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OU  R  fe  faire  une  jufte  idée  de  rhiftoîre,  il 
faut  confidérer  que  c'eft  une  fimple  narration 
des  événemens  confiâtes  par  les  temps  &  les 
lieux  où  ils  font  arrivés,  aufli-bien  que  par  les 
noms  des  perfonnes  qui  en  ont  été  les  mobiles  ^ 
fés  par  les  circonfiances  eflentielles  racontées 
dans  la  plus  grande  précifion. 

Je  n'ai  encore  trouvé  aucun  auteur  qui  ait  défini 
Thiftoire  comme  je  viens  de  le  faire.  Uniquement  occu- 
pés à  orner  l'hiftoire  ^  ils  n'ont  eu  aucune  attention  au 
{»oint  principal  ^  qui  efl  de  ramafTer  les  faits  fie  de  ne  pas 
es  laifler  tomber  dans  Toubli.  Combien  de  particularités 
curieufes  fçaurions-nous  ^  s'il  y  avoit  eu  dans  tous  les  fié- 
clés  des  perfonnes  occupées  ae  mon  idée  6c  qui  euifent 
travaillé  dans  ce  gout*là. 

Perfuadé  qu'un  fait  oublié  eft  une  perte  eifentielle ,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  mettre  par  écrit  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre.  On  aura  beau  dire  que  ce  font  des  minuties  5 
je  ne  ferai  pas  la  dupe  de  cette  idée.  C'eft  un  préjugé  que 
les  ignorans  6c  les  pareffeux  veulent  abfolument  établir  : 
6c  je  crois  rendre  un  très  -  grand  fervice  à  la  poftérité  de 
travailler  à  le  détruite.  Ce  qui  eft  minutie  pour  l'un  ,  eft 
un  fait  effentiel  pour  l'autre.  Il  faut  écrire  pour  tous  les 
hommes  ^  6c  non  pas  pour  ceux  qui  ont  des  goûts  parti- 
culiers. 

La  précifion  dans  la  narration  des  événemens  m'a  paru 
cPune  néceflîté  abfolue.  Les  phrafes  recherchées  6c  fur-tout 
les  longues  phrafes^  m'ont  paru  plus  propres  à  obfcurcirl'hif- 
toire  qu'à  l'eclaircir.  J'ai  travaillé  à  réduire  les  faits  avec  leurs 
circonftances  eflentielles  dans  le  moins  de  paroles  qu'il 
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m'a  été  poflîble  ;  &  j'ai  fou  vent  refait  la  narration  d'un 
fait  pour  en  ôter  quelques  paroles.  Je  n'ai  eu  attention 
qu'à  me  rendre  intelligible,  &à  faire  comprendre  à  mes 
leûeurs  ce  que  je  voulois  leur  raconter 

J'ai  réduit  tous  les  hiftoriens  qui  fe  trouvent  dans  ce 
recueil  fuivant  cette  idée  ;  mais  j'ai  fuppléé  abondam- 
ment à  tout  ce  qu'ils  ont  oublié,  Lorfque  j'ai  trouvé  qu'ils 
avoient  omis  quelque  fait  qui  devoit  naturellement  entrer 
dans  leur  narration  ,  je  l'ai  mis  dans  une  note,  foit  qu'il  fe 
trouvât  dans  quelque  imprimé,  foit  dans  un  manufcrit.Si  mon 
hiftoriea  a  oublié  de  marquer  la  date  d'un  événement,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  en  trouver  le  jour  :  &  lorfque  je 
n'ai  pu  le  trouver,  j'ai  fixé  l'événement  entre  les  deux 
jours  les  moins  éloignés  qu'il  m'a  été  poflible  de  connoî- 
tre.  J'ai  fait  les  plus  grandes  recherches  pour  connoître  les 
lieux  mentionnés  dans  les  pièces  que  je  donne  au  public. 
Non  content  de  donner  leur  longitude  &  leur  latitude  ,  & 
leur  diftance  à  une  ville  connue  lorfque  j'ai  trouvé  leur 
pofition  fur  une  carte  géographique ,  j'ai  cherché  par  tout 
ce  qui  pou  voit  les  mieux  faire  connoître  ,  &  je  l'ai  ajouté 
à  leur  article.  J'ai  fait  les  mêmes  recherches  pour  les 
perfonnes  mentionnées  dans  mes  hiftoriens  où  mes  rela- 
tions, J^ai  cherché  leur  patrie  ,  leur  naiflance ,  leur  mort , 
leur  extraûion  noble  ou  roturière ,  leurs  ancêtres  &  leur 
defcendance  ,  ou  leurs  collatéraux  îorfqu'ils  n'ont  point 
laiflé  de  poftérité.  J'ai  fait  mention  de  leurs  terres ,  Iorf- 
qu'ils en  avoient;  &  j'y  ait  joint  une  efpèce  d'hiftoire  de 
ces  mêmes  terres.  A  l'égard  de  leur  généalogie ,  je  n'ai 
cherché  que  la  pure  vérité  :  &  fi  Pon  m'a  fourni  des  mé- 
moires,  je  les  ai  examinés  avec  le  plus  grand  fcrupule,  ôc 
rejette  tout  ce  qui  m'a  paru  avoir  le  moindre  air  de  fauf- 
feté  ou  de  fuppofition.  Les  généalogies  vraies  font  auffi 
effentielles  à  l'hiftoîre  que  les  cartes  géographiques.  Elles 
apprennent  à  connoître  l'origine  des  hommes ,  comme  les 
cartes  apprennent   la  connoiffance  des  lieux.   Elles  ont 
encore  l'avantage  de  fervir  effentiellement  à  re£kifier  les 
hiftoriens,  parce  qu'elles  font  connoître  les  perfonnes  dont 
ils  parlent  ;  âc  conftatent  un  très  -  grand  nombre  d'événe- 
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mens  par  leurs  cîrconftances  &  par  leur  date^  qu'ils  ignorent 
&  qu  ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  chercher 

Jean  le  Laboureur  5  un  des  hiiloriens  de  fon  temps  qui 
connoiflbit  le  mieux  la  France  &  les  familles  de  PEuropc^  a 
donné  d'excellentes  additions  aux  mémoires  de  Caflelnau. 
Ceft  un  ouvrage  des  plus  utiles  pour  connoître  cette  panie  de 
Thiftoire  de  France  :  &  c'eft  en  lifant  &  relifant  ces  addi- 
tions que  je  me  fuis  déterminé  à  ajouter  aux  hiftoriens  que 
je  donne ,  les  notes  qui  les  fuivent.  On  verra  fi  j*ai  été  affez 
heureux  que  d'approcher  des  recherches  de  M.  le  Labou- 
reur. Je  regretterai  toujours  que  les  additions  qu'il  avoit 
promifes  d'ajouter  à  Thiftoire  de  Charles  VL  foient  reftées 
dans  l'oubli  ^  auffi  bien  que  quelques  autres  ouvrages  qu'il 
avoit  annoncés. 

Quoique  j'aye  réduit  la  plupart  des  hiiloriens  que  je 
donne  à  une  affez  grande  prédfion ,  6c  que  j'en  ayc  retranché 
tout  le  verbiage ,  j'ai  cru  devoir  ajouter  à  la  fin  de  leur  ou* 
vrage  ^  une  table  chronologique  ou  plutôt  un  journal  de 
Cous  les  faits  qu'ils  racontent.  Je  crois  que  de  pareilles» 
tables  de  tous  les  bons  hiftoriens  feroient  un  ouvrage  infi« 
niment  utile  pour  étudier  &  pour  fçavoir  bientôt  l'hiftoire* 
Le  feul  moyen  de  la  bien  comprendre  eft  (Je  la  voir  dans  une 
efpèce  de  tableau ,  tel  que  celui  de  mes  tables  chronologie 
ques. 

Comme  les  batailles  £c  les  fié^es  font  les  plus  grands 
événemens  de  Thiftoire  militaire,  j'ai  cru  devoir  faire  une 
troifiéme  table  où  ces  mêmes  batailles  ôc  fiéges  font  répé- 
tées avec  leurs  feules  circonstances  efientielles  y  &  qu£ 
ordinairement  ne  tiennent  guères  plus  d'une  ligne..  Oa 
trouve  encore  au  bout  le  nombre  £c  le  nom  de  toutes  ce& 
batailles  &  de  ces  fiéges. 

A  ces  tables  j'en  joins  d'autres  d'un  genre  différent  ^.qul 
ne  feront  pas  moins  utiles  :  je  parle  de  quelques  tables 
fynoptiques.  Le  P..  Coronelli  a  donné  un  grand  nombre. 
de  ces  tables  dans  fon  Diclionaire  univerfel ,  qui  éclaircif- 
fent  &  repréfentent  d'un  coup  d'œil  les  faits  hiftoriques  ôc 
la  vie  des  perfonnes  que  l'on  veut  faire  connoître  ::  une 
feule  ligne  fuffit  pour  retracer  les  circonôances.  eifentiel- 
les  d'une  bataille  ^  d'un  fiége^  de  la.  vie  d'une  perfonne 
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îUuftre  5  ou  qui  mérite  place  dans  Phiftoire.  Coronellî  em- 
ployé dans  fes  tables  jufqu'à  douze  colomnes ,  mais  il  né- 
glige des  circonftances  eflentielles.  Celles  qu^on  trouvera 
dans  ce  Recueil  contiennent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  :  elles  font  plus  claires  y  &  plus  aifées  à  impri- 
mer 5  même  en  i/z-4*^.  que  celles  de  Coronelli  ,  qui  font 
in-fol.  Au  furplus,  obfervons  que  de  pareilles  tables  fynop- 
tiques  pourroient  contenir  en  4.  ou  j,  colomnes  ,  &  dans 
Tefpace  de  60.  lignes  par  page ,  toutes  les  batailles  qui  fe 
font  données  depuis  le  commencement  du  monde ,  &  qui 
ne  vont  pas  à  3000.  Les  fiéges  des  villes  ^  quand  même 
on  mettroit  les  plus  petits  rapportés  dans  les  hîftoriens  > 
n'iroient  pas  à  20000.  Une  lifte  de  tous  les  poftes  attaqués, 
de  tous  les  camps  occupés  par  les  armées  y  ôc  de  tout  ce 
qui  peut  défigner  les  lieux  particuliers ,  contiendroient  un 
très -petit  efpace.  Les  liftes  dfes  grands  capitaines^  celles 
des  chevaliers  de  la  toifon  d*or ,  du  faint-Efprit  ,  de  la 
Jaretiere,  de  l'Anonciàde,  réduites  dans  le  même  ordre; 
enfin  toutes  les  liftes  fufceptibles  d'être  rangées  fuivant 
cette  méthode  ,  ne  pourroient  faire  qu'un  petit  volume 
inr^ifP.  j'eniii  déjà  beaucoup  d'arrangées;  &  il  ne  tiendra 
qu'aux  curieux  d'en  avoir  bientôt  la  jouiffance: 

Pour  mieux  feire  conoître  l'utilité  de  ces  tables ,  j'en 
donne  ici  pour  les  batailles  y  pour  les  grands  capitaines  ^ 
pour  les  fiéges  ,  &  pour  les  chevaliers  du  faint-Efprit.  La 
première  colomne  des  batailles  contient  le  nom  du  lieu 
de  la  bataille  ^  fa  pofition  &  fa  diftance  à  un  lieu  plus  connu  ; 
la  féconde  la  date  ;  la  troifieme  le  nom  du  général  qui  l'a 
gagnée;  &  la  quatrième  le  nom  de  celui  qui  la  perdue.  La 
première  colomne  des  grands  capitaines  contient  leur  nom, 
&  la  date  de  leur  naiflance  ;  la  lecoUde  leur  patrie  avec  fa 
jofition  &  fa  diftance  à  un  lieu  connu  ;  la  troifiéme 
e  lieu  &  la  date  de  fa  naiifance  ;  &  la  quatrième  le 
\  ieu  ôc  la  date  de  leur  mort.  La  table  des  fiéges,  femblable 
aux  autres ,  a  de  plus  la  date  du  premier  &  du  dernier  jour 
du  fîége ,  6c  le  nom  de  celui  qui  a  défendu  la  ville.  Enfin 
celle  des  chevaliers  du  faint-Efprit  reffemble  ajGTez  à  celle 
des  grands  capitaines  ,  ôc  eft  rangée  fuivant  Tordre  de  leur 
promotion» 
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4VERT1S   SEMENT. 

iEttb  pièce ,  Tune  des  plus  curieufes  du  XVL  fîédc ,  nous 
^^  fidt  connoîtrc  l'état  de  Conftantinople ,  de  Jérufalem ,  &  du 
Caire  ,  au  milieu  de  ce  fiécle-là.  Elle  nous  apprend  des  particularî* 
tés  intéreflantes  de  ces  régions  éloignées ,  qui  ne  fc  trouvent  point 
ailleurs.  On  y  voit  un  détail  de  la  campagne  de  Soliman  IL  eu 
Perfçi  9  d'autant  plus  eftimable,  que  les  annales  Turques^  que  Leun« 
clavius  a  données  au  Public ,  ne  nous  en  apprennent  prelque  rien , 
&  que  nous  n'avons  point  d'autres  auteurs  qui  en  falfent  mention.    Ça)B^yl€, 
Outre  cela)  il  régnç  dans  toute  la  pièce  une  aimable  candeur  «  aiâionnai- 
qui  en  augmente  le  prix.  Le  manyfcpt  avoit  appartcqu  à  M.  Ba-  ^^,  *^\ft-  ^ 
luze  ;  &  ila  pafle  depuis  à  la  bibliothèque  du  roi,        ^  ^  dcic^Aral 

Celui»  dont  le  voyage  en  fait  la  matière ,  s'appelloit  Gabriel  de  pion, 
liuetz.  11  étoit  d'une  bonne  noblefle,  &  poffèaoit  les  feigneurics     Morcry»' 
d'Aramon  &  deValabrégues.  Il  prenoit  le  titre  d'ècuyer.  J'ignore  Jfj^^^^^'J 
le  jour  &  le  lieu  de  fa  naiffançe.  Quelques  modernes  (  ^i)  le  difent  mot  Jin^ 
Pi^tif  de  Gafcogn^  s  majis  ils  fe  uonipeoc.  Il  paroit  qu'il  prit  n^aoce  mn^ 
TmçL  "    "  A 
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dans  le  bas  Languedoc ,  vers  la  fin  du  XV.  ficelé-  U  étoit  fils  de  Jean 

de  Luecz  &  de  Jeanne  de  Laudun* 

On  trouve  quelques  variations  dans  Tortographe  de  Ton  nom  de 
femille.  Etienne  Bertrandi,  jurifconfiilte  de  Carpentras,  de  qui 
nous  avons  un  recueil  de  confiiltations ,  en  8.  tomes  infolw ,  im* 

})rimé  à  Francfort  en  i6o^«  donne  à  cette  famille  le  nomd'/A^n  y 
iir  des  titres  de  1496.  Se  de  15:10.  Chorier  Se  les  autres  modernes 
lui  donnent  celui  de  Luels.  Mais  je  me  fiiis  déterminé  pomLuctc , 
qui  me  parott  être  la  véritable  orcographe  de  ce  nom ,  parce  qull 
eft  écrit  ainfi  dans  le  contrat  de  mariage  de  Gabriel ,  dont  j'ai  lous 
les  yeux  une  copie  exafte ,  &  d^autant  plus  fidèle  qu'elle  eft  colla- 
tionnée  Se  fîgnée  par  Jean  Nicot  ^  notaire  >  celuMa  même  qui  en 
avoir  reçu  la  minute. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  fon  éducation  9  ni  des  premières  années 
de  fa  vie  ;  fî  ce  rfeft  que  le  6.  de  Janvier  de  Fan  1 J26.  il  époufa  àNif- 
mes  Dauphine  de  Montcalm  y  dont  le  père  étoit  Jean  de  Montcalm, 
feigneur  de  S.  Veran,  de  Candiac,  &  de  Tournemire,  juge-mage  de 
la  fénéchaufiee  de  Beaucaire  &  de  Nifines ,  qui  exerçoit  cette 
charge  avec  la  plus  haute  diflindion ,  de  que  la  cour  honora  dans  la 


tre  Florette  de  Sarra ,  dont  Claude  Baduel ,  profefleur  au  collège 
4eNifmes,  fit  l'oraifon  funèbre  en  Ladn> 

Il  parok  que  Dauphine  de  Montcalm  pouvoit  avoir  alors  près 
de  vingt  ou  vingt-un  an^.,^  puifque  fon  père  &  fa  mère  ne  s'étoienc 
mariés  que  le  28.  de  Février  de  ran  iyo6.  Sa  dot  fut  réglée  à  1700. 
ccus  au  foleil ,  qui  valoiem  alors ,  ainfi  que  ledit  lë  contrat,  5400* 
livresTournois.  Comme  Gabriel  deLuetzavoit  déjà  perdu  fon  pére> 
il  fut  afiifté  dans  ce  mariage  du  confeil  &  de  la  préfence  de  Jacques 
de  Sarras  »  écuyer  y  feigneur  de  Bernis  ,  (on  parent  Se  fon  curateur; 
dont  il  ne  faut  pas  confondre  la  famille  avec  celle  de  Florette  de 
Sarra ,  qui  font  différentes ,  quelque  conformité  qu'il  7  ait  entre  les 
deux  noms»  Gabriel  de  Luetz  y  prend  le  titre  de  baron  dcfeigneui: 
d'Aramon  Se  de  Valabrègues. 

Ces  deux  terres  ne  lui  relièrent  pas  long-tems.  lien  fut  dé- 

Î)0uillé  par  un  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  du  i  y.  d'Août  de 
'an  1540.  cjui  confifquoit  tou*  fes  biens.  Il  parok  oue  ce  fut  pour 
quelques  violences  qu'il  a  voit  exercées  contre  fes  vaffaux.Il  ne  ren- 
tra pas  dans  fes  terres  ;  mais  il  fçut  parvenir  aux  premiers  emplois. 

St%  qualités  Se  fon  habileté  dans  le  maniement  &la  conduire  des 
plus  importantes  affaires  lui  concilièrent  l'eftime  Se  la  confiance 
des  rois  François  L&  Henri  U.  qui  l'envoyèrent  plufieuzs^fois  en 
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ambaflfade  à  Conftantinople  auprès  de  Soliman  IL  La  relation  de 
fon  voyage  nous  apprend  qu'il  partit  de  Paris  le  y.deJanvier  de  l'an 
i$^6.  &  qu'il  arriva  à  Conftantinople  le  13.  de  Mai  fuivanr.  Mais 
à  peine  y  fiit-il  arrivé ,  qu'il  apprit  la  mort  de  François  I.  Il  ne  laiffa 
pas  d'être  continué  dans  cette  ambaflade  par  le  roi  Henri  II.  qui  fuc« 
céda  à  ce  prince* 

Il  demeura  à  Conflanrinople  juiqu'au  rzp.  de  Mars  de  Tan  iS^9. 

S[u'il  en  partit  fur  les  ordres  du  roi  avec  Soliman  IL  pour  fervir  ce 
ultan  dans  la  campagne  qu'il  fit  en  Perfe  cette  année-là.  De-là  il . 
pafla  avec  l'agrément  de  Solimaci  dans  la  Paleftine ,  dont  il  parcou* 
rut  les  principales  contrées  ;  &  il  retourna  à  Conflantinople  auprès 
du  (îiltan  au  commencement  de  l'an  ij  50. 

Ijts  conjonftures  dans  le/quelles  fe  fit  cette  ambaflade  furent  ex«* 
trcmement  délicates.  Elles  fournirent  divers  événemens  où  Ara- 
mon  acquit  beaucoup  d'honneur  &  dé  gloire.  Je  n'en  rapporte 
point  ici  le  détail  :  il  ell  dans  la  plupart  de  nos  hifloriens.  Je  me  fuis 
Ëtit  une  loi  de  ne  donner  que  ce  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs ,  ou 
qui  n'eil  prefque  pas  connu. 

Âramon  panit  de  Conflantinople  pour  revenir  en  France  le  14. 
de  Septembre  de  l'an  I5'53*  A  fon  retour  il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Jeanne  Doni ,  fille  de  Paul.Doni ,  &  de  Gilette  de  Damians  du 
Vemégue. 

Pendant  cette  ambaflade  »  il  rendit  desfervices  fignalésau  comte 
deRoadCndolf ,  Alleman  de  nation  y  que  Soliman  avoit  fait  mettre 
en  priion  dans  le  château  des  Sept-tours ,  pour  des  fujets  dont  on 
trouve  le  détail  dans  cette  pièce.  Par  fes  foins  &  par  les  mou  vemens     u^PoMo 
infinis  Qu'il  fe  donna  auprès  de  tous  les  feigneurs  de  la  cour  Otto-  d*Albenas^ 
mane ,  u  lui  fauva  la  vie ,  &  lui  procura  la  liberté.  a  ^^•^'î  j  ^*' 

Le  comte  de  Roauendolfs'étant  retiré  en  France,  il  s'y  attira  les  ^^"^^^1^ 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  IL  qui  lui  donna  (a)  fous  le  titre  de  mar-  ^^^  ^  p^g. 

Juifat  les  ifles  d'Hiéres,  fituées  fur  la  côte  de  Provence,au  voifînage  1  io. 
e  Marfcille,&  connues  àcs  anciens(^)fous  le  nom  dcJwrA^rfw-Mais  .  J^^.  ?^^"* 
ce  comte  voulant  donner  àAramon  des  marques  de  fa  reconnoiffan-        <î  *  ^* 
ce^lui  remit  ces  ifles.  Le  préfent  étoit  d'autant  plus  confidérabIe,que 
ces  ifles  font  les  plus  agréables  de  toute  la  Méditerranée  ^  foit  par  la 
douce  température  de  l'air,  foit  par  laferrilité  des  campagnes.  Les 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  avoient  prefque  réfolu  de  s'y 
établir,  après  la  perte  de  Rhodes.  Elles  ont  été  dans  la  fuite  réunies 
au  domaine.  ^       {c)  l.t 

Ceci  fert  à  faire  voir  l'erreur  d*unmodei;ne(f)quidit  mal-à-  Mamniér« 
propos  que  les  ifles  d'Hiéres  forent  érigées  en  marc^uifat  en  faveur  ^îAionnai- 
du  baron  de  Bormes  ,  Provençal ,  Tan  i6jj*  On  voit  ici  que  cette  aumotsSl 
creâion  ell  beaucoup  plus  suaciepac*  çhadiu 


Digitized  by 


Google 


;|  VOYAGE   DE  G.  D'ARAMON 

{a)  Mo-  Les  continuateurs  de  Morery  difent  (  if  )que  ces  ifles  furent  én^ 
donJuftor"  8^^^  cnmarquifat  en  faveur  d'Aramon ,  par  des  lettres  du  roi  Henri 
au  motif r<j-  H.  vérifiées  au  parlement  d'Aix.Mais  on  vient  de  voir  que  ce  fut  en 
mon.  faveur  du  comte  deRoquendolf.  Ils  ajoutent  qu'Aramon  en  fut  in- 

verti ,  pour  les  tenir  en  fief  du  roi ,  avec  cette  charge  exprefTe  qu'il  y 
bâciroit  des  châteaux ,  tours ,  &  fortereffes ,  jufqu'à  la  fomme  de 
yoooo  écus.  Je  foupçonne  qu'il  en  cft  de  l'inveftiture ,  ou  de  4a 
claufe  finguliére  qu'on  y  joint,  comme  de  l'creftion,  &  que  Tune  & 
l'autre  doivent  également  fe  rapporter  au  comte  de  Roquendolf. 

Au  refle  Poido  d'Albenas,  auteur  contemporain ,  qui  nous  ap- 
prend le  fait  de  la  reconnoÛTance  de  ce  comte  envers  Aramon  , 
qualifie  ce  dernier  citoyen  de  Nifmes.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'a- 
vant fes  ambaflfades  ,  il  faifoit  fa  principale  réfidence  en  cette  ville. 
Il  pouvoicl'y  avoir  fixée  à  Toccauon  de  fon  premier  mariage. 

Il  paroit  néanmoins  qu'après  qu'il  fe  fut  remarié ,  ilréfioa  en  Pro- 
vence où  il  s'étbit  retiré ,  &  qu'il  y  étoît  dès  le  mois  de  Février  de 
l'an  lyj  J.  comme  en  fait  foi  la  relation  de  fon  voyage.  Il  y  com- 
mandoit  trois  galères  qui  lui  appartenoient  ;  l'une  desquelles  avoit 
été  conftruite  à  fes  dépens  à  Conftantinople. 

J'ignore  Tannée  précife  de  fa  mort  :  mais  il  efl  certain  qu'elle 
étoit  déjà  arrivée  au  milieu  de  la  même  année  ly^y*    puifque 
(  fc)  Pi-  Jeanne  Doni ,  (  ^  )  fa  veuve ,  fe  remaria  avec  François  de  Peruzzi , 
?ft"  j'"^'  P*^  contrat  paffé  au  château  de  Montfrin ,  le  4.  de  Juin  de  cette  an- 
nobicf^  du  ^^^'  ï^  °^  paroît  pas  qu'il  aitlaiffé  de  poftérité.  ^ 

comté  Ve-  Quant  à  fes  ancêtres  j  je  n'en  cannois  la  filiation  que  depuis  fon 
naiffain  ,  ayeul.  Mais  comme  tout  eft  précieux  dans  les  recherches  qui  regar- 
^^o"^*i-'?f?'  dent  les  familles  des  perfonnes  dignes  d'être  connues ,  je  vais  don- 
&  tom.  2,  ner  le  peu  que  j  en  fçais. 

p.  400.  L  ANTOJNEdc  Luetz  eft  qualifié  par  le  jurifconfultc  Ber- 

(  c  )  ^t-  trandi  (r)  nobilis  &  igregius  vir.  Il  exerçoit  la  profeffion  des  loix  ;  cet 

uandi   tt-  ^u^c"'  l"*  donne  la  qualité  de  UgumdoSor. 

me  3.  part.      H  avoit  époufé  Petrettedc  Sarras,  qui  pouvoir  être  (ôeur  ou  tante 

prior.  con-  de  /^rfi^/ de  Sarras ,  feigneur  de  Bemis  ,  parent  &  curateur  de  Ga- 

fiUSi.pag.  |jj.jg|  jg  Luetz.  Il  en  eut ,  t.Gafpar ,  enterre  à  Vabbrégues ,  qui  eut 

*  ^'  un  fils  naturel,  nommé  Honorât ,  que  Jean  fon  oncle  uibftitua  à  fes 

filles  en  i  ^26.  2.  Jean  ,  feigneur  d' Aramon  &de  Valabrégues ,  qui 

fuit.  3*  Marie ,  q^ui  époufa  le  1 5.  de  Janvier  de  l'an  i484«  Leuis  Ga- 

léan,  feigneur  de  Védénes ,  &  lui  apporta  une  dot  de  1500.  écus 

d'or ,  du  coin  du  roi  de  France  :  ce  qui  étoit  une  fomme  confidéra- 

ble  pour  ce  tems-là.  Le  7.  de  Février  de  l'an  1493.  elle  donna  tous 

.    fes  droits  à  fes  deux  frères ,  &  ne  laifla  qu'une  légitime  à  Annette  de 

Galean,  fa  fille.  Cette  difpofition  peu  ordinaire  &  peu  attendue  fut 

la  fource  d'un  procès.  Louis  Galéan^  père  d' Annette ,  qui  étoic 
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mineure  le  lO.  d'Avril  de  Tan  i  jio.  le  foutînt  contre  ks  deux  beau- 
frères.  Le  dofteur  Bertrandi  confiilté  là-deflus ,  décida  que  toute 
la  dot  de  Marie  de  Luetz  devoit  revenir  à  fa  fille  ;  la  coutume  du  pays 
ne  permettant  pas  de  la  lui  ôter. 

II  y  a  des  difficultés  fur  le  tems  de  (a  mort.  Bertrandi  fuppofe, 
mais  avec  quelque  doute ,  qu'il  vivo.it  encore  le  7.  de  Février  de  Tan 
1493.  Cependant  comme  Perrette  deSarras,qui  acheta  les  fei- 
gneuries  d'Aramon  &  deValabrégues  le  20,  d'Oûobre  de  Tan  1489* 
e(l  appellée  veuve  dans  le  contrat  ^  il  paroît  beaucoup  plus  cenain 
qu'on  doit  fixer  la  mort  d'Ant.deLuetz  avant  cette  dernière  époque. 

IL  J  E  A  N  de  Luetz  étoit  feigneur  d'Aramon  &  de  Valabrégues , 
conjointement  avec  Gafpard ,  fon  frère  aine. 

Il  fut  marié  avec  Jeanne ,  dame  deLaudun ,  fîlle  de  Gabriel^  fcî- 
gneur  de  Laudun ,  qui  étoit  veuve  de  Joachimdcs  Aftars ,  feigneur 
de  Mirabel  au  diocèfe  de  Viviers. II cneut ,  x.  jinm ,  2.  Marguerite^ 
&  5*  Gabriel  ,  qui  fuit. 

11  fît  fon  teftament  à  Lyon,  le  27.  de  Juin  de  Pan  i  J2(J.  &:cQmme 
Gabriel ,  fon  fils  ,  étoit  mineur,  il  lui  donna  pour  tuteur  Jean  de  Bé- 
ziers ,  feigneur  de  Venejan. 

III.  GABRIEL  de  Luetz ,  feigneur  d'Aramon  &  de  Valabrégues, 
celui  dont  Chefiieau  a  décrit  Te  voyage  à  Condantinople  &  ea 
Perfc- 

Après  avoir  feit  connoître  la  pcrfonne  Se  la  famille  de  Gabriel  de 
Luetz  par  les  endroits  dont  les  monumens  du  tems  m'ont  fourni,  la 
preuve ,  je  paflTe  adonner  quelques  notions  d'hîftoire  &  de  géogra- 
phie fur  les  terres  d'Aramon  &  aeValabrégues,  qui  faifoient  la  prin- 
cipale ponion  du  patrimoine  de  fa  famille,  &  furies  feigneurs  qui  \ts 
ont  poffédées  après  lui.  A  Tégard  de  ceux-ci  >  je  puife  dans  les  mè« 
mes  fourcesj  qui  font  les  chartes  &  les  monumens  de  leurs  familles» 

Aramon  qui  porte  le  nom  diAramm  ou  Aramo  dans  les 
aftes  latins  du  XL.  &  du  XII.  liécte,  eft  une  petite  ville  du  bas  Lan- 

Suedoc  au  diocèfe  d'Uzès ,  (îtuée  fur  le  Rhône  &  à  la  droite  de  ce 
euve ,  à  cinq  lieues  à  Teft-nord-eft  de  Nifmes ,  à  trois  lieues  à 
Poucft-fud-oueft  d'Avignon,  &  à  chiq  lieues  au (ud-eft d*Uzès. 
Elle  fe  trouve  au  22. degré  ,21.  minutes ,  &  3  3-  fécondes  de  longi- 
tude ,  &  fous  le  43*  degré ,  $  y. minutes ,  &  yy .fécondes  de  latitude. 
C'enefl  la  pofition  la  plus  exaâe,en  comparant  celle  que  lui  adon- 
né M.  d'Anville  dans  une  très-bonne  carte  du  comté  Vénaiffain , 
qu'il  publia  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1745*.  avec  la  longitude  &  la 
latitude  d'Avignon ,  déterminées  dans  là  méridienne  de  M.  Caffini 
de  Thuri.  Aramon  eft  compofé  de  cinq  cens  cinq  feux. 

Cette  ville  a  effuyé  divers  fîéges  durant  les  guerres  de  religion 
qtd  ont  défolé  le  Languedoc  au  XVI.  fiécle.  Les  proteltans 
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rafficgéreût  vers  le  14.  de  Novembre  de  l*an  1^62.  Us  donnèrent 
deux  âflaucs  9  &  firent  même  une  brèche  :  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiége,  les  habitans  ayant  reçu  par  le  Rhône  un  fecours 
d'Avignon. 

Le  vendredi  a^.de  Mars  de  l'année  fui  vante,  mille  fentaffins  cal- 
vinifies  aÛfiégérenc  &  battirent  cette  place  avec  auatre  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  vice-lègat  d'Avignon  fît  armer  deux  trègates  pour  aller 
au  fecours  des  afltègès  :  ce  qui  obligea  les  fantaflins  huguenots  defe 
retirer  »  après  y  avoir  perdu  deux  cens  hommes. 

Au  commencement  des  feconds  troubles ,  vers  le  28.  deSeptem* 
bre  de  Tan  is^'j^  les  proteftans  s'emparèrent  d'Aramon  ;  mais  les 
catholiques  (}uiy  ètoient  les  plus  forts,  les  en  eurent  bientôt  chaf- 
fés.  Ils  ne  laifTèrentpas  d'y  rentrer  peu  après.  Alors  le  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  commandoit  en  Languedoc ,  forma  le  liège  de  cette 
place:cemtlanuitdu22.aua5.  deMars  del'an  i5'^8.Il  avoir  reçu.^ 
huit  pièces  de  canon  d'Avignon.  Il  fit  drefier  une  batterie  dans  l'ifle 
de  Pofquieres,  &  après  avoir  fiaiit  une  brèche  conûdèrable>ilfit  don- 
ner l'aflaut  ;  mats  il  fut  repoufle  Se  perdit  trois  cens  hommes.  Mal- 
gré cet  avantage ,  les  affiègés  capitulèrent  le  24.  de  Mars  au  foir  ;  ôc 
Joyeufe  y  entra  le  lendemain. 

Valabrègues  eft  un  bourg  du  diocèfe  d'Uzès ,  fituè  dans  une  ifle 

du  Rhône  à  une  petite  lieue  au  fud-eft  d'Aramon ,  qui  contient 

deux  cens  feux.  Ce  bourg  a  fait  quelque  figure  fous  les  comtes  de 

Touloufe.  C'ètoit  alors  une  place  afiès  importante.  Il  y  avoit  un 

(a)  Hift.  château  que  le  traité  (  i«  )  de  partajge  du  comté  de  Provence  ,  entre 

de  Langue-  Alfonfç  Jourdain,  comte  de  Touloufe,  &  Raimond  Bérenger  III. 

i^^'preuv!  comte  de  Barcelone,  du  iy.de  Septembre  de  l'an  11  ^j.  appelle 

pâg.  43^»     cafirum  de  Vallobrega. 

Cette  place  n'étoit  pas  moins  en  honneur  dans  le  fiécle  fuivant# 
(^)Hift.  Nous  voyons  (^)  que  Sande  d'Aragon,  femme  du  jeune  Rai- 
&ïkteraire  ^^°^»  comte  deTouloufc  ,  donna  pour  cautions  delà  promeffe 
deNifmcs,  aux  habitans  de  Nifmes ,  les  confuls  &  les  confeillers  de  Valabré- 
t.  i.preuv.  gues ,  avec  ceux  d'Avignon ,  de  Tarafcon,  &  de  Beaucaire ,  dans 
P.64.C0I.1.  la  confirmation  qu'elle  leur  accorda  de  leurs  privilèges ,  au  nom  de 
Rainîond  VL  comte  de  Touloufe ,  fon  beau-pere ,  Se  du  jeune  Rai- 
mond ,  fon  mari,  le  12.  de  Novembre  de  Tan  121 8. 

Les  monumens  latins  du  XII.  &  du  XlII.fiècle  ne  font  pas  unani- 
mes fur  le  nom  de  Valabrègues  :  tantôt  ils  l'appellent  Vallobrega , 
comme  on  vient  de  le  voir  ;  tantôt  Volobrica  ;  &  quelquefois  VûUh- 
hrega.  La  charte  de  $ancie  d'Aragon  appelle  les  confuls  de  Vala- 
brègues ,  cpnfules  Volobrienfcs. 

t-cs  terres  d'Aramon  &  de  Valabrègues  n'ont  point  été  fèparées 
^ej)i)is  plus  de  trojis  çerisians^  Lesfeigneurs  de  Tune  l'ont  été  dç 
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Fautre.   En  voici  la  fuite  depuis  le  milieu  du  quinzième  iiécle; 

I.  CHARLES  de  Poitiers ,  îeîgneur  de  S-  Vallier ,  reçut  ces  deux 
terres  en  1^6*  du  roi  Charles  VlL  qui  les  lui  donna  pour  partie  de 
l'indemnité  que  ce  prince  lui  devoir  à  caufe  de  la  ceflion  qu'il  lui 
avoit  faite  dixaUs  auparavant  de  fes  droits  fur  les  comtés  de  Valenti- 
Dois  Se  de  Diois«  Il  mourut  peu  de  jours  après  le  1 1 .  de  Février  de 
Tan  I4y4.. 

IL  AYMAR  de  Poitiers ,  fei£;neur  de  S.  Vallier ,  étoît  fils  &  fuc- 
cefleur  de  Charles  ^  &  Tayeul  (te  la  célèbre  Diane  de  Poitiers ,  du<- 
cbefle  de  Valentinois* 

III.  PERRETTE  de  Sarras ,  veuve  d'Antoine  de  Luetz ,  doc- 
teur es  loix  9  acheta  les  terres  d'Aramondc  deValabrégues  d'Ay^ 
mar  de  Poitiers ,  le  20.  d'Oâobre  de  Tan  1489.  &  les  tranfinic  à  fes 
deux  fils. 

IV*  GASPAR  &  JEAN  de  Luetz  étoient  conjointement  fei- 
|;neurs  d'Aramon  Se  de  Valabrégues.  Le  &.  de  Jum  de  Tan  14$6. 
ils  conftituérenc  tous  deux  une  penfîon  annuelle  de  ^4.  écus  aor 
fur  ces  tenes.  Cette  penfion  fut  éteinte  le  4.  de  Décembre  de  Van 
1 525.  par  la  ceflion  aue  Chrillopbe  des  Aftars ,  feigneur  de  Lau- 
dun,  &  François  des  Aftars  9  feigneur  deMolons  ,  fon  frère  >  firent 
de  la  feigneurie  d'Orfan ,  dèjpendant  de  la  baronie  de  Laudun  3  à  Ju-^ 
lien  de  Péneflis  ,  feigneur  de  Lauris. 

V.  GABRIEL  de  Luetz  ^  fils  de  Jean ,  jouit  des  terres  d'Aramon 
&  de  Valabrégues ,  que  fon  père  lui  avoit  laiiTées  jufqu'en  i  $^^ 
qu'il  les  perdit  »  comme  on  a  vu ,  par  jugement  du  prévôt  des  ma- 
réchaux. 

VI.  DIANE  de  Poitiers ,  duchefle  de  Valentinois ,  obtînt  des- 
lettres  d'Henri  ILle  ;•  de  Juin  de  l'an  1 5  5  5.  pour  jouir  des  revenus 
d'Aramon  Se  de  Valabrégues.  Elle  en  fut  mife  enpofTeflion  par  Jeao 
d'Albenas  9  lieutenant  principal  en  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  Se 
de  Nifmes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  d'en  demeurer  en  poflcf- 
fîon;  car  les  officiers  de  cette  fénéchauflee  donnèrent  unefœtence 
à  ce  (ujet  le  2.  de  Septembre  de  l'an  1 583. 

VU.  LOUIS ,  ducdeMontpenfier,,  tuteur  des  héritiers  delà  du- 
chefl^e  de  Valentinois,  fe  pourvut  contre  cette  fentence  devant  le 
même  fénéchal,  &  en  obtint  une  autre  le  J29,de  Juillet  de  Tan  i  J9  J- 
qui  lui  étoît  favorable  ;  mais  qui  fut  caflée  le  17.  d'Oâobre  fuivanc 
par  le  parlement  de  Touloufe  léant  à  Béziers^ 

VIIL  CHARLES-ROBERT  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 
comte  de  Maulèvrier ,  pofleda  les  terres  d'Aramon  &  deValabré- 
gues ,  comme  fils  de  rrançoife  de  Brézé ,  fille  de  François  de 
Ërézé ,  comte  de  Maulèvrier ,  grand  fénéchal  de  Normandie  ^  dcda 
Diane  de  Poitiers ,  duchefle  de  Valenpnois. 
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IX.  JEAN  de  Gondîn ,  feigncur  de  Carfan  ,  acheta  de  Charles 
Robert  de  la  Marck  les  terres  d'Aramon  &  de  Valabrégues ,  le  22, 
d'Avril  de  Tan  1597.  pour  82000.  livres.  Il  en  paya  le  lods  à  Jean 
Caffagne ,  trcforier  &  receveur  du  domaine  en  la  fénéchauflce  de 
Beaucaire  :  fçavoir»  3000.  livres  le  2p.  de  Juin  de  la  même  année , 
pour  Aramon  ;&7400.  livres  le  2^.  de  Juin  de  Tan  1598.  pour  Va-r 
labrégues. 

X.  HONORE*  de  Gondîn ,  fils  de  Jean. 

XI.  ESPRIT  Alard ,  baron  d'Efplàn  >  grand  maréchal  des  logis 
de  France ,  gouverneur  de  Meulan,  acheta  les  terres  d'Aramon  Se 
de  Valabrégues  d'Honoré  de  Gondin,  le  26.  de  Février  de  Tan 
1626.  pouri205'oo.  livres.  D'Efplàn  ayant  été  tué  en  duel  par  le 
vicomte  de  Marets  l'an  16^0.  ces  deux  terres  furent  failles  pour  cç 
qu'Honoré  de  Gondin  devoit  à  NicQlas  de  Harlay  9  feigneur  de 
Sàncy. 

XII.  JACQUES  Sauvan  acquit  Araïqon  &  Valabrégues  par  dé- 
cret des  requêtes  de  l'hôtel ,  d'où  étoit  émanée  la  (aifie  dont  je 
viens  déparier.  Le  décret  lui  en  fut  adjugé  le  j.  de  Mars  de  l'an 
1 63  j.pour  lo^yooi  liv.qu'il  paya  le24.  fuivant.Il  époufa  lei  i .deMaî 
de  l'an  1641.  Madclaine  de  Fleurigny ,  fiHe  d'Henri ,  baron  de 
Fleurigny  au  diocèfe  de  Sens  ,  &  de  Louife  Boëffot  ;  dont  il  eut 
deux  fils  9  Jacques  &  Claude.  Celui-ci  feigneur  de  Lçponcourt ,  ba-» 
tifé  le  i6.de  Novembre  de  l'an  1651.  éfi  mort  à  Aramon  vers  Iq 
I.  de  Juin  de  cette  année  1748. 

XIII.  JACQUES  Sauvan ,  feigneur  de  Cons  &  de  S.  Etienne  ^ 
fut  batifé  le  10.  de  Septembre  de  l'an  164;.  Il  a  été  maintenu  dans  la 
noblefle  par  l'intendant  de  Languedoc  le  xo.  de  Juillet  de  l'ani^^p* 
Il  épaula  N.de  Çarbéfiéres-Chemerault ,  dont  il  9  çu  un  fils  qui 
fuit. 

XIV.  GUILLAUME-ALEXANDRE  Sauvap  jouît  aduellç- 
ment  des  terres  d' Aramon  &  de  Valabrégues  quiont  faitrobjetde 
la  fuite  que  je  viens  de  donner. 

Je  pafle  a  ce  qui  concerne  Jean  Chelneati  9  auteur  de  la  relation; 
Nous  n'en  fçavons  que  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même.  On  y 
voit  qu'il  pouvoit  être  d'une  très-honnête  tamille.  Lp  tidfe  de  cette 
pièce  lui  donne  la  qualité  de  noble  homme. 

Etant  entré  chez  rambafladeur  Aramon  pour  un  de  fes  fécrétaires^ 
il  partit  de  Paris  avec  lui  9  &  demeura  à  Conftantinpple  jufqu'au 
mois  de  Mai  de  Tan  X5J2.  qu'Aramon  Tenvoya  à  la  cour  de 
France  pour  folliciter  le  paiement  de  fes  penfipns  &  de  fes  galères. 
Chefne^u  en  revint  vers  le  milieu  de  Tannée  fuivante.  L'ambafTadeuc 
ne  tarda  pas  à  revenir  en  France.  Avant  que  de  partir,  il  pré? 
fçj^U  Cheiheau  à  Roltaa^  pienûer  Fadiia»  âc  lui  eut  que  jufqu'à 

l'arrivée 
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îamvéc    d'un   nouvel   ambafladeur  ,  il  feroît  chargé  de  tout. 

Ce  fut  Codîgnac  quifuccéda  àAramon.  Chefneau  s'étant  btentôc 
apperçu  que  Ton  féjour  à  Conftantinople  ne  plaifbit  pas  au  nouvel 
ambaffadeur ,  il  en  partit  lep.  de  Janvier  de  Tan  i  ^^^. 

Etant  arrive  àVenîfe,  il  y  reçut  une  invitation  de  la  part  d'Ara^ 
mon  de  Palier  trouver  en  Provence  ;  mais  comme  il  fçut  en  même 
tems  que  fon  crédit  à  la  Cour  n'étoit  plus  le  même  ,  il  paffaà  Fer- 
rare.        '  • 

Là  il  trouva  le  chevalier  dé  Seure ,  avec  qui  il  avoit  fait  le  voyage 
de  Conftantinople  en  France  ,  qui  lui  propofa  d'entrer  au  fervice 
de  Renée  de  France ,  duchcffe  de  Ferrare.  Ilfe  préfenta  à  cette  prin-. 
cefle  ,  qui  le  retint  pour  contrôleur  de  fa  maifon.  Elle  lui  donna  un 
état  de  maître  d'hôtel  le  y.  de  Mai  de  Tan  i  y  J  y.  Enfin  elle  engagea  le 
roi  Henri  II.  à  le  nommer  chevalier  de  Tordre  de  S.  Michel  :  ce  qui 
étoit  alors  une  faveur  d'autapt  plus  finguliére  ,  que  cet  ordre  avoit 
encore  tout  Téclat  que  le  roi  Louis  X I.  lui  a^oit  donné  en  l'infti- 
nïant  l'an  f^ô^* 

Ce  font  là  toutes  les  connoîffances  que  Jean  Chefneau  nous  a 
confervéesdes  particularités  de  fa  vie  :  mais  il  ne  nous  apprend  point 
le  lieu  ni  Tannée  de  fa  naiflance.  J'ignore  s'il  pafla  le  refle  de  (es  jours 
au  fervice  de  ladycheffe  de  perrare:  j'ignore  auffi  ep  quelle  année  il 
mourut. 


yO  Y  A  G  E  de  Paris  en  Confiaminople ,  celuy  de  Perjè ,  avec  le 
camp  du  grand  Turc^  de  Judée ,  Sur  te  ^  ^SyP^^>  ^  ^^  '^ 
Grèce  ,  avec  la  defcription  des  chofesplus  notables  &  remar^ 
quables  defdits  lieux  ;  fait  par  nob(e  homrne  JehanÇheJheatf^ 
&par  luy  mis  &  rédigé  par  efçrit. 

ME  retrouvant  à  la  coun  à Folambray  (i)  près  Coufly ,  au  mois  de 
Décembre  IJ46.  f  entendis  que  le  roy  renvoyoit  M.  d'Aramon,  Ah.  iî4^# 
ion  ambafladeur  près  le  grand  feigneur  en  Conftantinople  :  &  défu'eux 
de  faire  tel  voyage ,  je  tafchai  par  moyens  que  Dieu  me  donna  ôc  de 
mes  amis ,  d'entrer  à  fon  fervice  ;  lequel  m'accepta  volontiers,  &me  re- 
tint four  Tun  de  fes  fécrétaires.  Et  après  avoir  eu  fon  expédition  du  roy  $ 
s'en  vint  à  Paris  pour  s'équiper  ;  &  y  féjouma  environ  huit  ou  dix  jours.  , 

Nous  en  partîmes  la  vigile  des  roys,  prenant  notre  chemin  à  Lyon  ;  au-  Aij.  i  ^4^, 
quel  lleuféjournamcs  quatre  ou  cinq  jours  ;  &  délogeâmes  le  ip.  de  Jan- 
vier. Vînmes  à  Genève ,  Laufanne ,  Soleurre ,  Zuric ,  Coire, &  autres 
villes  des  Suifles  &  Grifons ,  que  je  n'efpécifie ,  ny  m'y  arrête  autre- 
ment ,  pour  cftre  chemins  &  pais  cpnnus  &  fréquentés  de  beaucoup  de*^ 
Tome  L  '  B 
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r "^  gens,  mefine  des  François  :  comme  aufli  eftceluy  des  Vénitiens  par  oi 

^*  ^^"^^^  naffames  ,.  alïàvoir  Pizonce,  (2)  Izay ,  (3)  Bréce ,  Luna ,  (4)  Pefcaire  , 
Vcronne ,  Vicence  ,  Padouë  y  &  Venife  (  J )  la  plus  belle  &  forte  ville  >  & 
plus  riche  âc  abondante  en  toutes  fones  de  marchandifes,  que  nulle  ao- 
tare  cité  d'Italie ,  (ituée  dans  la  mer  ^fort  bien  bafiie;  &  y  a  4es  plus  beaux 
&  maeniiîaues  palais,  &  autres  fbmptueux  édifices  qu'il  eft  pofllble  de 
voir  :  Pon  1  eftime  à  8.  milles  de  circuit ,  qui  font  4.  lieues,  à2,mille  pour 
une  lieue.  Toutesfoisautour  d'icelle  n'y  a  point  dewmurailles,mais  de  l'eau 
feulement  ;  &'n'en  fçauroit-on  aprocher  fans  palier  paj  certains  détroits 
de  mer,  où  y  a  chafteaux  ,  qui  la  rendent  forte  &  inprenable.  L'on  va  à 
toutes  les  niaiiôns  aufli  bien  par  eau  par  certains  canals  q]âe  par  terre  ;  au 
moyen  de  quoy  y  abien4O0.  petits  ponts ,  &  8cxx^.gonaoles;72.paroif- 
fes ,  17.  monaftéres  de  moines ,  &  24.  de  nonains ,  &  une  <^liiè  de  Grecs, 
oàyaun  patriarche  ;  200CX>«  feux,  &5000.gentilzhommesJl  y  a  un  cer- 
tain lieu  où  fe  tiennent  les  Juifs ,  qu'on  appeUe  Guette  ;,  &  y  a  quelques 
Turcs  ^force  Âllemafis ,  &  toutes  autres  nations  de  gens  quel'on  ifçauroît 
dire. 

Nous  y  veimes  toutes  les  chofes  plus  exquifès  qui  y  font ,  comme  le 
tréfor  S.  Marc  ,  l'arcenal  oà  font  les  galères  &  autres  vatiflèaux  de 
mer,  artilleries ,  &  grand  quantité  de  toutes  fortes  d'armes  néceflkires 
pour  le  (ait  de  guerre  &  défenfe  de  leur  ville*  Fufmes  à  Morant ,  où  fe 
font  les  plus  beaux  verres  du  monde ,  &  toute  autre  forte  de  ménages  de 
verre  que  l'on  fçaurcut  trouver.  Ladite  ville  fuft  commencée  à  édifier  en 
Fan  4^6.  par  les  guerres  &  ruines  que  fit  Atila  au  païs  d'Italie  &  cité 
•â'Aquilée.  Nous  y  demourames  environ  ij.  jours,  en  temps  de  carnaval; 
&  touts  les  j<)utsfe  faifoient  feftes ,  coinmédies ,  mafques ,  banquets,&  au- 
tres paflêtemps;  en  forte  qu'il  ne  nous  y  ennuyoit  point.  Monfieur 
de  Morvillicr  y  efloit(6)lors  réfident  ambafiàaeur  pour  leroy.  Ne 
'  voulant  oublier  ce  que  je  y  vis  faire  à  un  Turc  qui  monta  fur  le  clocher 
S.  Marc,  que  chacun  fçait  elbe  le  plus  haut  de  toute  ^Italie ,  cheminant 
droit,  ayed  contrepoids  à  la  main,  fur  une  corde ,  laquelle,  eftoit  ten- 
due du  lieu  où  font  les  cloches ,  jùfques  à  vingt  brafTes  de  large  dans  le 
grand  canal  de  mer ,  qui  eft  près  S^  Georges  ;  &  depuis  qu'il  &l  monté 
tout  au  haut  dudit  docher ,  fc  feit  tirer  par  les  cheveux  à  ladite  corde ,  à 
laquelle  eftant  pendu  „  vint  légiérementbattanttoujours  les  mains  jufques 
au  lieu  où  il  commença  monter. 

Nous  en  partimes  le  jeudy  fur  le  foir ,  fécond  jour  de  carême ,  24.  Fé-» 
fTÎer  ;  remontâmes  fur  mer  dans  trois  galères  de  forçats ,  que  la  feigneu- 
rie  prêta  aucfit  (leur  sunbaffiideur  pour  l'aflûnuice  de  fon  paflkge  jufques  a 
Ragufej  (7)  le  capitaine  s'appelloit  Chriftophle  de  Canal  Paffiunesle 
pffe  de  Triefte;  &  vînmes  à  Farance  ,(8  >difiant  de  Venife  de  ioo.mil- 
les.  Et  à  10.  ou  12.  milles  de-là ,  nous  eufmes  vent  contraire ,  environ 
deux  jours^  Cependant  defcendimes  en  terre ,  &  vînmes  à  une  ville,  qui 
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cfiolt  à  2.  ou  3  •  milles  loing  defdites  galères ,  nommée  Paule ,  paÏ5(9)de  '     ^ , 

Hfaie;  où  veimes  des  diofes  fon  antiques.  Entr^autres  y  a  grand  quantité  ■  ^^^^* 
de  tumbereaultSjfous  lefquek  avoient  efté  trouvés  autresfois  degrans  tré* 
fors  &  ricbeifes ,  ainfique  les  gens  dudit  lieu  nous  dirent.  Etya  quelque 
aparence  d'églifes,  doiftres,  &  logis  de  monaftéres;&  d'un  autre 
côté  fe  voyent  des  arènes  &  théâtres  >  non  moins  grandes  &  belles  que 
celles  de  Nifmes ,  (lO)  toutesfois  faites  d'une  autre  façon ,  &  les  murailr 
lesjplus  hautes;  Fon  nous  dit  que  c'efloit  édifice  des  Romains.  Lepaïs 
cil  fort  pauvre  ;  &  n'y  a  pas  grandpeuple  dans  ladite  viUe,quî  eflprefque 
ruinée. 

Le  lundi  Itiîvant ,  arrivâmes  à  Tille  de  Zare ,  (i  i)  pais  d'Efchvonîe  9 
oi  y  a  un  beau  baflillon  vers  la  porte ,  en  allant  a  une  chapelle  de  la  Ma- 
done ou  Noftre-Dame ,  dans  laquelle  y  a  grand  quantité  de  vœux  de 
gens  qui  vont  fur  mer.  La  ville  eu  aifés  grande  &  bien  fermée  de  murail* 
ies.  Nous  y  demourames  deux  jours  /parce  qu'avions  vent  contraire. 

De-là  vînmes  à  Sibénice ,  (12)  fituée  en  terre  ferme ,  qui  efl  une  au- 
tre belle  ville  forte  ;  &  n'y  fçauroit-on  entrer,  fînon  par  un  détroit,  où  y 
a  deux  cfaafteaux  d'un  côté  &  d'autre;  &  au-deifus  de  ladite  ville  fur  une 
montagne  y  a  un  autrechafleau  fort.  Et  au  commencement  dudit  détroit  9 
y  a  une  petite  ifle ,  où  y  a  une  place  qu'on  appelle  le  chafteau ,  que  les 
vénitiens  ont  fak  faire,  qui  efl  une  chofe  merveilleufement  forte, à  ce 
qu'on  dit;  &  a  eflé  fait  pource  que  la  ville  de  Sibénice  ne  vouloit  s'affujé- 
tir  aux  Vénitiens  ;  maintenant  ne  fçauroient  fortir  ne  entrer  qu'ils  ne 
foient  battus ,  s'ils  vouloient  faire  les  mauvais. 

Au  partir  âe4à,  fufmes  à  Lezina  9(13)  ville  affés  belle  ;  au-deffiis  de 
laquelle ,  fur  la  montagne, y  a  un  chafteaufort.  C'eft  une  ifle  qui  con- 
tient environ  100.  milles  de  tour.  Paflames  près  d'une  autre  iHe  appelléc 
Courfola.  (14)  Et  puis  arrivâmes  à  Ragufe  en  Dalmatie,  petite  ville,néan- 
moins  affés  riche ,  fituée  fiir  le  bord  de  la  mer ,  où  y  a  un  petit  port.  Elle  eft 
gouvernée  en  république  ;  Se  de  3. en  3. mois  changent  de  duc;&  payent  de 
tribut  touts  les  ans  12000.  ducats  au  grand  feigneur.  L'on  nous  y  feit  fort 
bonne  chére,&  bon  traitement:&  les  heurs  dudit  lieu  font  honneftes  &  gra- 
tîcux,vefhis  de  la  façon  des  Vénitiens^  nous  y  féjournames  envitony.jours, 
pour  nous  débarquer  defdites  galères ,  &  trouver  les  chevaux  oui  nous  et 
toient  néceffaires  tant  pour  nous  monter  que  pour  porter  noltre  bagage 
qui  efloit  grand;  &  en  partîmes  le  13.  Mars. 

Vînmes  coucher  à  Trébing,  (ij)  près  le  fleuve  nommé  Trébingue  ; 
de-là  à  Serniche ,  (i(5)  païs  de  Bulgarie  ;  &  cheminâmes  par  des  monta-  ^ 
gnes  les  plus  rudes  &  arides  qu'il  eft  pofïîble;&  puis  vînmes  àCo- 
chia  ,  (17)  pais  de  la  Servia ,  qui  eft  une  ville  à  la  Turquefque^aflés  mar- 
chande, ou  y  a  ordinairement  un  fanchac,qui  veut  dire  gouverneur  &  car 
pitaîne  ;  &  nui  ne  fon  de  ce  païs-là  pour  venir  en  Italie ,  fans  fon  congé  & 
paffcport. 

.  Bij 
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^  ■'  Après  arrivâmes  à  Pletivîc  (  ï  8  )  village  des  chrétiens ,  les  maifons  font 

a^K.  j  jr47.  toutes  de  bois  ;  &  paflàmes  par  un  autre  affés  beau  village ,  appelle  Pré- 
poville;(ip)  paiTames  près  d'un  monaftére  appelle  Sanéhi-oana,  (20) 
où  y  a  plufieurs  moines  qui  vivent  à  laGrecqtie ,  &  s'appellent  callogiery , 
&  montrentle  corps  de  Sanâa-Sana  aux  pai&ns  ;  les  Turcs  Font  en  révé- 
rence ,  &  y  font  des  aumofnes  ;  &  près  de-là  y  a  un  petit  chafteau  nommé 
Milles  ;  (21)  &  couchâmes  au  village  joignant  icelluy. 

Après  vînmes  à  Novabazar ,  (22)  ville  non  fermée ,  aifés  marchande» 
ci  demourames  un  jour  pour  changer  de  chevaux.  Au  partir  dc-là  payâ- 
mes lejnont  d'Argent,(23)qui  eftforthaut8c  fâcheux  :  ony  tire  ordinaire- 
ment de  l'argent ,  qui  vaut  un  grand  revenu  au  '  grand  feigneur.  Veimes  à 
côté  la  ville  de  Nifle ,  (24)  anciennement  bonne  ville ,  &  réduite  mainte- 
nant à  un  village.  Pafi&mes  la  rivière  Morava*  (2j') 

La  plufpart  des  femmes  de  ce  païs  ponent  les  cheveux  coupés ,  les  au- 
tres les  portent  longs ,  &  un  chapeau  fur  leur  tefte ,  fait  de  drapeaux/ans 
aucune  forme  ne  façon  ,  où  elles  ont  pendues  des  parinoftres  de  verre ,  & 
quelques  pièces  d'argent  &  anneaux,  aux  oreilles  femblablement  j  & 
quand  leurs  maris  ou  leurs  parents  meurent,  elles  s'arrachent  les  cheveux^ 
éc  s'égratignent  le  vifage  avec  les  cris  les  plus  étranges  qu'il  eft  poffible 
d'ouïr  :  les  Grecques  en  beaucoup  d'endroits  font  le  femblable:&  crois 
que  c'eft  plus  par  une  ancienne  coutume  9  ou  hypocrifie  que  pour  un  re-. 
gret  qu'elles  ayent. 

Puis  arrivâmes  à  Malleffiche  ,  {26)  grand  village  près  la  ville  So^ 
jphiej  (27)  dans  laquelle  nous  ne  logeâmes ,  parce  que  la  pefte  y  eftoit^ 
Elle  eft  fituée  en  une  belle  plaine ,  partie  for  une  montagne  de  rodiers ,  & 
l'autre  partie  en  ladite  plaine ,  où  paffe  un  fleuve  qui  s'appelle  Ma<- 
ril& ,  (28)  fur  lequel  y  a  un  grand  pont  de  bois  :  &  en  ladite  plaine  on 
voit  plufieurs  monceaux  de  terre  faits  en  façon  de  petites  montagnes  : 
Ton  nous  dit  qu'anciennement  les  Romains  s'efloient  donnés  en  cette 
campagne  des  batailles ,  où  il  eftoit  mort  grand  nombre  de  gens,  lefquels 
on  avoit  mis  dans  des  foffes ,  &  couverts  de  ces  monceaux  de  terre  ainii 
hauts. 

Finalement,  le  5.  Avril  arrivâmes  à  Andrenople  (29)  en  Trace.  Ec 
par  avant ,  avions  paffé  le  fleuve  Mariflâ  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre, 
appelle  le  pont  Monftapéfa ,  qui  a  1 8.ou  20.arches  ,  &  au  milieu  y  a  une 
grande  pierre  dorée, où  font  grands caraftéres  Turqaefques ,  qui  déno^ 
tent  le  temps  qu'il  fuft  fait ,  &  celuy  qui  l'a  fait  feire ,  &  la  dépenfe  qu'il  a 
coûté. 

Andrénople  cfl  fort  grande  ville  &  riche  j  4c  s'appeHoit  anciennement 
Adriampolis  ^Çixxxét  fur  le  fleuve  Mariiïà,  en  une  belle  plaine*^  Nous  y 
trouvâmes  le  grand  feigneur,  appelle  fultan Soliman,  lequel  communé- 
ment y  paflbit  tous  ks  atis  l'hiver;  &yaun  fort  beau  palais  où  il  loge* 
L'on  y  voit  encore  plufieurs  anciennes  églifes  des  Grecs ,  dans-lcfqueffes 
y  a  des  prêtres  Grecs  &  autres  qu'on  appelle  callogiery.  Elle  eft  habitée 
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3e Turcs,  Grecs,  &  Juifs, affés  bien  baftie,  &  renfermée  de  murailles;  ■■ 

&y  a  debellesmaifons,boutiques,&ardfans  de  toutes  fortes  ,  Scjardins  '^^^' 

fort  beaux  &  plaifans  hors  la  ville,  dans  lefquels  nous  allions  fouvent 
manger  falades  tant  que  nous  voulions  >  avec  toute  la  liberté  qu'il  eft  pofll- 
ble  ;  &  d'un  jardin  1  on  entre  dans  Tautre ,  parce  qu'il  n*y  a  Haye ,  ne  mu- 
raille entre  deux ,  finon  à  l'endroit  des  chemins  paiEins  :  &  k  chacun  jar- 
din, y  a  une  grande  roue  de  bois  (30)  tournée  par  im  cheval,  qui  n'eft  . 
conduit  denuUe  perfonne ,  mais  a  feulement  un  morceau  de  drap  ou  toile 
devant  les  yeux ,  qui  tire  de  l'eau  d'une  grande  foffcdans  laquelle  tourne 
ladite  roue  j  &  icelle  eau  s'efpend  par  les  jardins  ainfi  que  l'on  veut.  En 
cettcdite  vÛle  l'on  y  accoutre  fort  bien  les  cuirs  Se  cordouans  de  toutes 
couleurs. 

Quelque  peu  de  jours  après  noflre  arrivée  audit  lieu,  nous  eufinesla 
nouvelle  de  la  mort  du  roi  François  I.  dont  (3i)rambalïàdeur  full  fort 
fiché,  parce  qu'il  n'avoit  encore  vu  ledit  grand  feigneur,  ny  fait  le 
préfent  ,&  difiera  jufques  à  ce  que  il  euft  lettres  du  roi  Henry,  que  un 
fécrétaire,nomméValenciennes,  lui  apporta.  Alors  il  fe  délibéra  d'aller 
vers  ledit  grand  feigneur:  au  palais  duquel  il  fuft  conduit,  lui  baifa  les 
mains  avec  douze  defes  eentilzhommes,  &  luy  prcfenta  de  la  part  du  roy 
un  grand  horrologe  fait  a  Lyon ,  où  y  avoit  une  fontaine  qui  droit  par  l'e- 
fpace  de  i2.heures  de  l'eau  qu'on  y  mettoit,  qui  eftoit  un  chef  d'œuvre  & 
de  haut  prix,  avec  tant  de  drap  d'or  &  d'argent ,  toiles  d'Hollande ,  vel- 
lours,  fatin  ,  &  damas  de  toutes  couleurs,  &  draps  d'écarlate  de  Paris, 
que  c'eftoit  une  fort  belle  chofe  ;  &  le  préfent  eftoit  de  grand  valleur  & 
eftimé  beaucoup^ Après  il  n'y  euft  baifa  ne  officier  de  qualité  dudit  grand 
feigneur,  à  qui  ledit  ambaflàdeur  ne  feit  préfentj  en  fone  que  nousfufmes 
les  bien  venus,  puifque  nous  donnions.  Et  pendant  que  l'on  portoit  le 
préfent  audit  grand  Turc  ,  fes  maiftres  d'hoftel ,  &  autres  officiers  de  ûl 
maifbn  nous  voulurent  feftoyer,  préparèrent  des  tables  à  leur  mode  au 
lieu  mefme  oà  bous  eftions^ailàvoirmirent  des  tapis  par  terre  ^  fur  lef- 
quels apportèrent  dçs  grandis  plats  comme  baffins ,  pleins  de  viandes 
bouillies  &  rodes  à  petits  morceaux,,  du  ris  ,  des  potages,  &  friteaux,  le 
tout  fentant  bien  la  vieille  graiflè  j  nous  nous  baiffames  à  terre  pour  en  tâ- 
ter  ,  mais  nous  n'y  feimes  pas  grand  dommage ,  auffi  qu'il  n'y  avoit  que 
Feau  àboirejparquoy  bientoft  mfmesraffafiés  de  leurbanquet,qui  ne  nous 
empêcha  pas  de  diner.  Et  fofmes  deflervis  defdites  viandes  par  certains 
genillàires  &  jamolans  ,  qui  les  portèrent  au  milieu  de  la  coun  fur 
rherbe,où  vous  ne  veites  jamais  mieux  manger  loups  affamés  que  ceux-là 
floangeoient. 

Nous  féjournames  audit  Andrénople  jufques  à  ce  que  ledit  grand  fei- 
gneur en  panit  pour  venir  en  Conftantinople*  Et  par  les  chemins,  paffans 
plufieurs  gros  vÙlages ,  les  uns  habitués  de  Turcs,  6c  les  autres  de  Grecs , 
vînmes  à  Sclvirée ,  (3;?)  cité  ancienne ,  afljfe  fur  la  marine  ;  puis  en  un, 
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^  village ,  qu'on  appelle  Grand-pont ,  (33)  &  en  un  autre  qu'on  nomme 

N.  iî4  •  Petit-pont,  (34)  à  dix  milles  dudit  Gonftantinople  ;  où  finalement  nous 
arrivâmes  le  13.  Mai  I5'47.  &  vînmes  loger  par-delà  le  port  en  une  petite 
ville ,  qu'on  appelle  Perà  (  3/)  ou  Galatas ,  où  touts  marchands  chrétiens 
demourent. 

Au  mois  de  Juillet  enfuivant ,  le fieur  de  Fumel  (  3 5)vînt  audit  Conf- 
•  tantinople,  dépêché  du  roi  Henry,  pour  renouveller  &  confirmer  Fal-' 
liance  &  amitié  de  la  part  de  û  majefté  avec  le  grand  Turc,  M,  d'Huyton 
y  vint  auflî ,  pendant  que  ledit  fieur  de  Fumel  y  eftoit.  Lequel  Fumel ,' 
après  avoir  feit  fa  légation,  feit  une  dépêche  au  roy  pour  lui  rendre  comp^ 
te  delà  charge  que  la  majefté  luy  avoir  commifejae  laquelle  eftoit  porteur 
&  mefl&ger,un  horloger  françois ,  qui  fe  tenoit  auoit  Gonftantinople , 
nommé  màiftre  Guillaume  l'horloger ,  qui  racoutroit  les  horloges  dudit 

S  and  Turc  &  çftoitfàlarié  de  luy  ;  il  mourut  à  Venife  venant  ala  court, 
r  ledit  fieur  de  Fumel  attendoit  par  fon  moyen  de  lever  le  fiége  à  M» 
d'Aramon,  &  d'eftre  ambaffadeur  :  pour  le  moins  avoit-il  propolc  de  ne 
s'en  retourner  en  France  que  fondit  meflkger  ne  fuft  de  retour  auditConfr 
tantinople.  Et  cependant  u  feit  le  voyage  de  Jérufalem ,  du  Caire,  &  Ale- 
xandrie ,  où  il  alla  par  mer  :  &  y  demoura  environ  4.  mois  tant  à  aller  qu'à 
retourner*  Pendant  lequel  temps  ledit  fieur  d'Huyton  eftant  relevé  d'une 
grande  maladie  s'en  retourna  enFrance, 

Sur  ces  entrefaites  advint  la  fuite  du  comte  de  Roquendolf ,  qui  (37) 
s'cftoit  retiré  vers  le  grand  Turc,  y  avoir  environ  un  anjs'eftoit  rendu  fou 
cfclave,  elpérant  par  ce  moyen  fe  vanger  du  tort  &  honte  que  luy  avoit  fait 
l'empereur  Charles-Quint.  Mais  la  chofe  ne  luy  advint  pas  comme  il  s'et- 
toit  propofé  ;  car  il  n'euft  pas  le  traitement ,  Centrée ,  ni  le  crédit ,  près 
ledit  grand  Turc  qu'il  efpéroit  d'avoir  ;  &néantmoînsnç  laifla  de  confo- 
mer  &  dépenfer  tout  l'or  &  l'argent  qu'il  y  avoit  porté  ,  tant  en  préfents 
qu'en  grandeur  de  maifon  qu'il  y  tenoit;  &s'eftoit  dénué  en  peu  de  temps 
ce  touts  moyens^  n'y  pouvant  plus  vivre  ny  s'entretenir  de  deux  ducats 
qu'il  avoit  pour  jpur  dudit  grand  Turc  :  joint  auflî  qu'on  le  follicitoit  & 
perfuadpit  fe  faire  Turc,  &  que  s'il  eftoitTurc  ledit  grand  feigneur  le  fai* 
roît  l'un  de  fes  grands  capitames ,  voire  plus  grand  quen'ayoit  efté  Loys 
Gritty ,  fi]s  bâtard  d'un  duc  de  Venjifç  ;  &  que  autrement  ledit  jgrand  fei- 
gneur ne  fc  pouvoir  aflurerdeluy,  ne  luy  bailler  aucune  charge.  Or  fe 
voyant  d'un  côtéainfili^dit  comte  travaillé  derêfprit,  &  de  l'autre  qu'il 
ne  pouvoir  efpérer  aucun  avancement  encepaïs-là,fe  délibéra  d'en  partir 
le  plus  fécrétcment;ce  qu'il  feit  luy  troifiéme,enmena  deux  ferviteurs  feu- 
lement avec  luy ,  l'un  Flamand  &  l'autrcGrec,qui  fçavoient  parlerTurc  & 
Italien ,  &  leférvoîent  de  truchement}  s'embarqua  de  nuit  dans  une  petite 
barque ,  fans  le  içeu  de  nul  autre  de  fes  gens ,  qui  au  réveil  furent  bien 
étonnés ,  quand  ik  le  virent  fans  maiftre ,  qui  s'en  eftoit  allé ,  &  fe  peut  dire 
enfui.  Ladite  barque  paâà  de  nuit  le  détroit  de  Gailipoli,  ôc  vint  fans 
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aucun  danger,  jufques  à  Chyos,  d'où  eftoit  fon  homme  Grec  qui  eftoir 
avec  luy  3  par  le  moyen  duquel  il  trouva  une  barque  plus  grande  &:  plus 
comode  que  celle  fur  laquelle  il  eftoit  premièrement  embarqué  :  ne  feit 
lonj;  féjour  audit  lieu ,  craignant  d'eftre  découvert.  Et  voulant  gagner 
rifle  de  Candie  ,oii  il  e^éroit ,  y  arrivant ,  eftre  en  (cureté  ;  eftant  près 
d'iceUe  ,  fat  rencontré  &  aflâiUi  par  un  coriàireTurc,  qui  le  prit  luy  & 
fes  deux  hommes,  le  reconnut  ;&  voyant  qu'il  n'avoit  paflfeport  dudit 
grand  Turc,  fe  douta  qu'il  euft  fait  quelque  grand  crime  ou  délit  j  pour 
cette  caufe  le  remena  bien  lié  &  enchaîné  aucut  Conftantinople ,  où  touts 
lesTurcss'enresjouirent.  Ledit  comte  foft  mis  aux  Sept-tours  prifonnier; 
&  fes  deux  honunes  en  une  tour  fur  le  port  dudit  lieu.  Dequoy  eftant 
averti  Fambafladeur ,  pria  ledit  grand  feigneurlui  permettre  de  Tenvoyer 
voir  &  vifiterpar  desuens;  ce  qui  luy  fut  accordé^uy  envop  des  accou- 
trements ;  &  touts  les  jours  luy  envoyoit  ce  qui  luy  eftoit  béfoin  pour  la 
nourriture.  £t  pendant  fa  prifbn,  où  il  fuft  environ  4.  mois^  ledit  amba(&- 
deur ,  qui  en  cet  endroit  luy  fervit  de  père ,  feit  tant  par  fes  menées,  prati- 
ques &  préfents,  avec  le  confentement  du  roy,  qu'il  obtint  fa  déUvrance  & 
libertéjdont  il  fuft  grandement  loué  &  eftimé  d'un  chafcun;&  lâns  (àdilï- 
^nce  &  pourfiiite  ledit  comte  n^en  fuft  jamais  forti  fans  mort ,  ou  quel- 
qu'autre  peine  y  ou  tourment ,  ou  prifbn  perpétuelle  ;  ne  pareillement  féC- 
.mxs  deux  honunes,  qui  furent  auflî  mis  en  liberté.  De*-là  il  s'en  vint  en 
France  au  fcrvicede  la  majefté,  où  ilaefté  révéré  &  honoré  ainfi  que  l'on 
a  pu  voir* 

Or  pendant  noftre  féjour  &  demeure  en  cedlt  lieu,  j*eus  tout  loifïr  de 
voir  &  m'enquérir  des  chofes  plus  fingulieres  &  notables  qui  y  eftoient , 
.  que  je  déduiray  ici  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poflible.  rremiere- 
ment,  Conftantinople  (38)  eft  ville  fituée  enlaXracye,  qui  ancien- 
nement eftoit  appelle  BizjMtium  &  après  flow^j  mais  depuis  Conftanti- 
nople, du  nom  du  premier  empereur  Conftantin»  Elle  a  environ  14.  ou 
I  j.  mille  de  tour  &  2.2.  portes,  &  a  y.petites  montagnes  comme  Rome:& 
du  coté  de  la  terre ,  eft  en^'ironnée  de  deux  murailles  non  trop  bonnes ,  & 
d'une  fauffebraye;  les  maifons  faites  à  laTurquefque,c'eft  à  dire  de  bois  & 
de  brique  mal  cuite  ;  il  y  en  a  peu  de  pïerre:&  d'un  coté  y  a  plufieura  lieux 
vaquants  &inhabités>où  croiflent  ciprés&  autres  arbres.. 

Des  bafHaients  les  plus  aparents  &  renonunés ,  eft  en  premier  lieu  le  pa- 
lais du  grand  feigneur ,  qu  ils  appellent  le  larrail ,  contenartt  environ  30. 
milles  de  circuit,  fermé  de  hautes  murailles  où  va  i  i.pones  de  fer  qui  ne 
s'ouvrent  jamais.  La  capitale  porte  eft  du  coté  au  haut  de  la  ville ,  qui  or- 
dinairement eft  ouverte  j  &  ime  autre  du  coté  du  port  de  la  mer  qui  s'ou- 
vre quelqiuefois ,  quand  le  grand  feigneur  va  à  Vtfk^t  en  fes  jardins ,  qui 
font  elpars  en  plufîeurs  endroits  de  la  rive  de  la  mer.  Ledit  fkrrail  eft 
merveiUeufement  beau^&  y  ont  efté  portées  de  groffes  pierres  de  mar- 
bre de  toutes  couleurs,  porphire,colomnes,  ôcautres  chofes  fingulieres,. 
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tant  de  la  ville  de  Conftantinople ,  Calcidoine ,  que  des  environs  de 
toute  la  Grèce  &  de  l'Aziapour  le  baftin  L'on  n'entre  point  dedans  les 
chambres  ne  au  refte  du  baftiment ,  finon  à  la  grand  court  &  à  quelques 
galeries  &  fales  baffes,  où  Ton  donne  audiance  4- fois  la  femaine.  Mais  de 
ce  lieu  Ton  peut  extërieurementcognoitrc  quec'cftun  magnifique  édifice. 

Après  y  a  le  farrail  (39)des  femmes  du  grand  feigneurjîe  farrail  desja- 
niffaires  ^  le  palais  du  patriarche;  le  palais  de  Conftantin,  empereur ,  qui 
eft  en  partie  tout  ruine  ;  auflî  i'églife  de  S,  Sophie ,  qui  eft  chofe  belle  & 
de  merveilleux  artifice ,  laquelle  a  efté  édifiée  par  Juftinian  ,  (40)  empe^ 
reur ,  avec  colomnes  &  marbres  très  antiques ,  &  excellents ,  &  magnifi- 
ques ,  tant  pour  la  qualité  de  la  pierre  que  pour  la  grandeur  &groffcurd'i- 
celle  :  d'une  partie  des  dépendances  de  cer  édifice ,  le  grand  feigneur  en  a 
fait  étables pour  fes écuries,  pource  qu'il  eft  fort voifin& près  defon  far* 
railj  &  de  ladite  églife  ,  en  ont  fait  unç  moufquée,  quj  pft  églife  des 
Turcs  ,  oîi  y  a  encore  environ  106.  colonmcs  fort  belles  ;  les  voûtes  & 
cuves  font  toutes  faites  à  mofàlque;  à  l'entour  de  Téglifey  a  échelles  en 
plufieurs  lieux  par  où  on  va  à  un  territoire  ou  galerie ,  large  de  plus  de  ly. 
ou  i5.  braffes;  &  en  ce  lieu  fouloient  monter  les  femmes,au  temps  quefe 
faifoit  quelque  fervice  en  l'églife ,  &  les  hommes  eftoient  au  bas  dans  l'é- 
glife;  en  forte  que  les  hommes  ne  voyoient  point  lesfenimes  ,  ne  les  fem- 
mes les  hommes ,  qui  eft  mauvaife  recepte  pour  ceux  qui  font  l'amour 
aux  églifes.  Et  près  de  là ,  el^  la  mofquée  qu'a  fait  baftir  fultan  Mahomet  » 
on  y  a  un  hofpital  conjoint ,  où  logent  toutes  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions ,  loy  ,  foy ,  nation  que  ce  (oit ,  &  où  1  on  donne  pour  troi?  jours 
miel,  ris ,  chair ,  pain,  &  chambre  pour  dormir;  qui  eft  la  caufe  pour- 
quoy  il  fe  voit  peu  de  pauvres  par  les  fues  mandier  leur  pain  j  &  ne  s'y 
voit  que  quelques  impotents. 

Y  a  auflî  de  beaux  bains  Ôç  fontaines  fort  plaifkntes  à  voin  L'on  voit 
plufieurs  autres  mofquées ,  comme  de  fultan  Selim  ,  ftdtan  Bajazet ,  & 
autres  feigneurs ,  qui  font  merveilleufement  belles  ,  &  magnifiques ,  & 
fomptueulès  ;  &  celle  qu'a  fait  faire  fultan  Soliman  eft  encore  plus  belle 
&  aparente  que  nulle  des  autres.  Ce  qui  démonftre  que  fi  les  Turcs  vou- 
ioient  baftir  des  palais  &  maifons ,  ils  le  fauroient  bien  faire  ;  mais  il?  ont 
pour  mal  d'habiter  en  maifons  de  pierre  ,  &  pourtant  n'en  uiènt  aucune- 
ment^ fmpn  aux  églifes  &  farrails  c}udit  grand  feigneur.  Et  toutes  leurs 
maifon§  font  fort  baffes,  faites  de  terre  ou  de  bois;  &  ç'eft  généralement 
par  toutç  la  Turguie, 

L'on  voit  audit  Conftantinople  l'hypodrome  pu  anciennement  l'on 
faifoit  courir  les  chevaux ,  avec  la  forme  du  théâtre  &  arènes.  Au  milieu 
dudit  hj'podrome  y  a  pne  grandç  colomne,  faite  ^  forme  d'aiguille  fopt 
belle  &  bien  lavorée  ,  laquelle  eft  foutenue  fur  qùiaffre  balles  ck  marbre: 
&  y  en  a  une  autre  faite  de  pierres  vives ,  commlfes  dé  telle  forte  qu'elle 
ç|l  élevée  plus  de  jo,  braffes  en  minuiffant  toujours  davantage.  L'on  voit 
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«ne  côlomne  de  bronze  en  forme  de  ferpent  avec  trois  teftes,  Aufliyaune   .  '^. 

machine  comme  un  coloflcjde  divers  marbres  &  beaux,  en  laquelle  eil  en-  ^  '^*^* 
taillée  &  en  grand  Thiftoire  des  fufdites  chofes  &  autres  qui  jadis  fouloient 
«ftre au  théâtre  &  hypodrome.  Et  en  un  autre  enà-oit  de  la  ville,  y  a  une 
autre  colomnede  marbre  blanc,  fort  haute  &  belle,  qu'on appeUelaco- 
lomne  hiftoriée,  approchante  de  celle  de  Rome.  L'on  voit  par  toute  la 
ville  pluliçurs  veiliges  d'antiquités,  comme  acqueducs  ;  des  arches;  co- 
lomnes  de  porphire  ;  fontaines  hienées  des  fleuves  circonvoifms;  plu- 
sieurs Jardins  aux  maifons  des  grands  feigneurs  ;  apparences  &  veftiges 
<i'égUies  anciennes  des  Grecs;  bains  en  grande  quantité,  les  plus  beaux 
qu'il  eft  poffible  de  voir ;•&  autres  lieux plaifams,  fruâueux,  &  délec- 
tables* 

Le  grand  ieigneur  y  a  conftitué  fon  fiége  impérial  ;  &  ordinairement 
y  tient  fa  court  &  réfidence.  La  ville  eft  habitée  princq)alemeftt  de 
Turcs  ;  puis  de  Juifs  infinis ,  c'eft  aflavoir,  des  Marots  qui  ont  été  chaffés 
d'Efpagne  ,  Portugal,  &  Allemagne ,  lefquels  ontenleigné  aux  Turcs 
tout  anifice  de  main  :  &  iapltiipart-des  boutiques  font  des  Juifs.  Auiii  y 
a  force  Grecs  du  paî's  ,  &plufieurs  chrétiens  marchands  étrangers,  qui 
trafiquent  par  tout  le  pâïs  de  levant ,  c'eft  apflavoir,  Vénitiens.,  Floren- 
tins ,  Ragufois ,  Chiots,  bien  peu  de  François,  &  plufieurs  autres,  lef- 
quels habitent  touts  en  une  petite  ville  qu'ils  appellent  Galatas ,  dit  Péra, 
4oing  de  Conftantinople  environ  de  deux  traits  d'arc.  Et  au  milieu  pafTe 
un  grand  canal  de  la  mer  ,  qui  eftieport  de  Conflaniinople ,  eflimé  le 
plus  grand ,  Je  plus  fur ,  le  plus  beau ,  &  le  plus  aifc,  qui  ibit  au  monde; 
où  arrivent  navires ,  galères,  marfeillanes  ,.&  touts  autres  gros  vaiiTeaux^ 
•qui  viennent  tant  de  la  mer  major  que  de  la  merde  ponant  ;  Se  abordent 
contre  k  lieu  mefme ,  oà  l'on  defcend  la  marchandife,  que  Ton  appelle  la 
douane,  &  n'ya,fînon  une  planche  de  bois  pour  entrer  dans  lefditsvaif- 
feaux,tant  du  coté  <kConflantinople  que  de  Péra.  Les  Turcs  defcen- 
dent  leurs  marchandifes  à  la  douane  deConilantinopLe^  &  les  chrétiens  à 
celle  de  P^ra. 

Audit  Coniflandnople  y  a -un  monàflére ,  oîi  fe  tiennent  le  patriarche 
Grec  &  des  moines^  Icfquelss'appellentcallogiery ,  qui  veut  dire  bons 
tommes ,  qui  ne  mangent  jamais  chair;ledit  patriarche  paye  pour  chafcun 
an  3000.  ducats  au  grand  leigneur  ;  &  d'autrespetites  églifes ,  oà  y  acer- 
tains  prêtres  Grecs ,  qui  font  mariés  ;  •&  en  leurs  églifes  n  y  a  point  d'ima- 

fes  relevées ,  ny  en  boflTe ,  mais  feulement  en  peinture*  Et  en  la  ville  de 
éra ,  y  a  un  couvent  decordeliers ,  &  un  autre  de  jacobins^  à  la  façon 
de  ceux  d'Italie ,  ou  de  France.  Les  Juifs  ont  lieu  aufli ,  où  ils  font  leur 
fynagogue  ;  &  y  a  feulement  des  lampes  dedans  ^  &  force  bancs  ,  &  n'y  a 
■aucune  image  de  <juelqueforte  que  cefoit;  non  plus  qu'aux mofquées des 
Turcs  ;  dans  lefqueiles  y  a  feulement  en  un  endroit  le  nom  de  Dieu  ci? 
^rit,en  caraâéresTurquefques^&le  nom  4e  leur  prophète Mafaomçi^ 
TompL  C 
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qui  leur  a  défendu  toute  efpéce  d'idolâtrie  ;  parquoy  foit  aux  murailles  dç  A 
leurs  maifonsy  ou  en  leurs  tapis  ou  tapifferies)  n'ont  figure  de  nulle  créar* 
ture  f  ne  d'hommes  ny  de  beftes» 

Et  ne  mè  femble  hors  de  propos  de  dire  un  mot  en  pai&nt  de  ce  aue  j'ai 
appris  de  la  vie  8c  aâions  dudit  Mahomet  ^  le  {^pulchre  duquel  e(i  en  la^ 
Medi ,  païs  d'Arabie  ,.dont  U  eftoit  &  de  riche  maifon.  Son  péreeftoit 
payen ,  fie  fa  mère  juive.  Avoir  fort  bon  efprit  ;  &  ayant  converfé  quel-- 
ques  années  avec  durétiens  ^.euft  intdligence  de  leurs  loix&  coutumes  :  au 
moyen  de  quoy  inventa  une  nouvelle  feâe ,  &  commença  à  travailler  le 
pats  &  confins  de  l'Egypte;  &print  Alexandrie,  &  autres  lieux  &  terres;. 
&  s'acquitpbfîeunfubjeds  ^pms  par  findlè ,  feuflèté,  tromperie^que  par 
armes.  Xeur  prêchoit  que  Dieu  luy  parloir  &  envoyoit  fon  S,  Éfpritj.^ 
kur  feit  changer  de  k)ix&  coutumes,  défendant  l'idolâtrie  &  ne  manger 
chair  de  porc;  confirma  aux  Joiifs  la  circoncifionr&  aux  Sarrafins  or^ 
donna  fe  circoncire.  Et  pour  aucunement  approuver  le  baptême,  vou^ 
loit  que  les  chrétiens  felavaiièntfouvent  tout  le  corps,  au  lieu  debaptlfer 
pour  laver  &  nettoyer  les  péchés^  Pennit  qu'un  diaicun  pourroit  avoir 
quatre  fenunes  légitimes ,  &  tant  de  concubines  ou  efi^ves  qu'il  pour- 
roit nourrir.  Commanda,  que  Dieu  feul  (uf!  adoré  Ce  révéré  ;  difant  que 
Mbyfe  &  Jeafr&pdfte  avoient  été  grands  prophètes  de  Bieu ,  &  Jefus- 
Chrift  le  plus  grand  entre  touts  ks  prophètes ,  flcqa^il  eftoit  né  de  la 
vieige  Mauîe  par  vertu  divine ,  &  non  de  femence  humaine,  qu'il  fuft 
portt  au  ciel,  &  qu'il  n'eftoit  point  mort  ;  &  que  Judas  le  voulant  livrer 
aux  Juifs,  s'en  étoit  fui  ,-le  prindrent  &  le  cmci&rent  aalieu  de  ChrifL 
£t  ordonna  par  l'alcoran,  qu'il  compofii  2  l'aide  d'un  hérétique,  d'utr 
arrien ,  &  d'un  juif  aftrologue  ,  <pie  qui  fëroit  trouvé  en  adultère  fud 
lapidé  ;  âc  le  larron  pounine  foisou  deux  fuft  battu ,  &pour  la  troifiéme- 
ou  quatrième  la  main  ou  le  pied  coupé  r  &  pour  la  fin^  que  Dieu  promet-- 
toit  le  paradis  de  dâices  à  ceux  qui  obferveroient  fes  loix,  auquel  il  aura 
tout  contentement  ».  viandes  délicates ,  &  riches  accoutrements ,  &  autres, 
femblables  folies  dont  je  me  déporte  pour  revenir  à  mon  propos.- 

Et  (jue  audit  Conftannnopk  y  a  un  certain  Iku  qu'ils  appellent  Béfe(^ 
tan,  qui  eil  comme  un  grand  temple  rond ,  avec  quatnes  portes  en  croix;& 
^ut  autour  boutiques  de  drap  d'or,  de  ibye  ,  velours ,  ou  argent  ;  & 
foutes chofes  de  prix  fe  vendent^;  &fpécialementles  pauvres  chrétiens 
ciclavei,  vieux  &  jeunes ,.  tant  hommes  que  fenunes  ;  voire  les  petits  en^ 
fiuits  de  trois  ans ,  kfquels  font  menés  par  la  main  par  certaines  perfonnes 
qui  font  ce  meftier  comme  couratiers  ;  &  tiennent  l'efclave  par  la  main  9 
&  le  meinent  continuellement  à  l'entour  de  cedit,  criants  le  prix  à  com- 
bien il  eft  ;  &  k  vendent  au  plus  offirant.  Si  c'eft  fille  ou  femme,  elle  a  un* 
voile  furie  viiàge;  &  touts  ceux  qui  la  marchandent ,  en  un  coin  luy  re* 
gardent  les  dents ,  les  mains ,  s'enquièrent  de  fon  aage  ,  fi  elle  eft  vierge  >* 
i&  autres  chofes  femblables ,  tout  ainii  comme  d'un  cheval  Ledit  Béfemm^ 


Digitized  by 


Google 


"A  CON^STJNTINQTLE^EN  PERSE, icc       19 
icll  toujours  ouvert,  fàuf  kyçndredy«  Et  en  toutes  les  bonnes  villes  du  j-  — •  ^ 
Turc,  y  a  un  héfeftan ,  où  Ton  fek  tels  &  femWables  trafique^,  :      ^^^* 

.  U  y  a  encore  certain  lieu  où  l'on  montre  pluiieurs  beftes  Ravages  ^  qui 
Cent  tort  bien  gardées  &  entretenues,  çomipe  lions ,  lionnes ,  loups  cer-^ 
viers ,  loups  buvagies,  autruches»  en  quantité.  En  un  autre  çndroit  fc^ 
roît  une  certaine  befte  que  ks  uns  ^pellent  un  porc  marin  1  les  autreat 
bœuf  marin  ;  mais  je  ne  vois  point  qui  re£^ble  ne  a  l'un  ne  à  l'autre.  £Ue^ 
cil  de  la  hauteur  d'un  grand  porceau,la  tefte  comme  un  bœuf,fanscornest 
toutesfois  les  oreilles  petites  comme  tia  jeune  poulain,  qui  eftolont  tail* 
Ices  ;  la  gueule  deux  (ois  plus  grande  que  celle  d'\m  boew  j  le  çpips  long 
&  gros  ;  la  gueule  comme  celle  d'un  por<«au  ;  les  jmb^s,  coupt«$  i  h  pcaii 
rude  fans  poil ,  ôc  reCenaUe  prefque  à  mpoi^Qa^^  quî  a  le  poil  hrulé. 
Au  demeurant,  c'efl  la  plus  vilaine 9 bide  Jk  puaflite  belle  que  je  yeis  ja-  . 
mais  :  Ton  dit  qu'elle  avoit  efte  amenée  du  Nil. 

£q  ce  lieu  mefme  y  a  deux  élép4»nts  grands  merveillaufemwt.  Et 
dit-on  que  le  vieux  avoitcent  %  ou  idCK  ansi  l'autre  30.  ou  ^^^  ic  e(k)it  un 
peu  moindre.  Ib  &>!»  gouvereiéa  p«r  eeraîns  Mores  qui  en  ont  le  foin ,  & 
les  laiflent  voir  en  domant  ^Mlque  argent  poui*  leur  vint  Bisiieur  font 
faire  plufieurs  cbofes  gcn^lhes  ,  qu'iU  leur  cm  appris,  avec  leur  groin 
qui  femble  une  trompetoe  $  de  quoy  ib  ieifei?veivt  comme  de  mains  :  car 
avec  cela  prenent  l'eau  >  le  foin^  l'ayoiiv  »  &  autres  cMes  qu'ils  ma^i- 
gent.  Ik  les  font  coudber  &  ployer  (k  leur  $3Qt  ft^ilement  jeuer  d'eau  p 
.de^ierres  %  battons,  à  ceux  quiks  tegarden^avec  cdile  tron^  ei^riment  a-* 
irec  un  bailon  contre  le  i^uverneur  ;  ^  font  autres  chofes  f^pmblables  ^ 

£lai{antes.Comme  ce  qui  advint  àun  trérorier.des||^éresFr?in£oiSflorfquo 
îfdites  galâres  tarvemérent  à  l'ifl^  de  CbiOs  (40)  en  Qréce  „  qui  fe  youloit 
{ouër  à  l'un  doulks  éléphants  rrec  fçn»  bonnetdevelpow,  tien  ferré  de 
)outons  d'or  Se  d-unct  miedaiUe  ;  iv^^  d^MiMnt  fur  Iq  mufeau  dudit  élé-^ 
pfaant,  lui  tira  dcactrement  foftdit  h/cm»  d^  iMiyii  &;  l'avaU^  De  quoy  le- 
dit tréforier  fut  bien  ftfché  &  éftonné  j  U  au  contarsûie  le  gouverneur  bien 
alfe>  s'aCurant  que  ce  bonnet  feroît  poiwluy ,  t^  ijwj'il  irouyeroit  bienlef- 
dits  boutons  &  médaiUe  d'or  enTorduit)  dudil  éféphanc  £tc'eft  animal 
plua  doux  que  touts  autres  anim^ix.  To«tcsf(»s  qull  n'eft  p»s  vray  ce  que 
f  avota  toujours  ouï  dircqu'U n'avoitpoiiit  de  jiuincures^  qu'il  ne fç  pou* 
eroit  coucher  >  «ar  j'ay  vu  le  contraire  m^^ment  i^un  petk  éléphant  qui 
fuft  donné  à  M.  l'ambaflâbdeur,  pendant  que^  qQu^efti<Hisiiu  ^9^p  da  gnuyS 
ièigneur  «qui  mourut  en  Uvilled'AIcp  »  locfqjuey  eftions^i&l^phis  grtnc! 
dc(^oibntinQp]e  a  dehauteuriQ«gmnd$pai<MSid«lQt^^ 
prendre  U  queu&  k  mufi^auskpalmes  de  kngsqi^am;  i  b  première  jointure 
dei.jambeSftelle  eil  haute  de  terre  d'un  |TandpiQdi&  y  a  de  dÂA9W<  jufqH^ 
à  l'mitra  jointure  qui  eft  fort  près  da  venoros^franàs  piedfr^.  dwî  ou  plusi, 
.  Il  fe  voit  encore  infinis  autreaaniinaiàXAponâsd'figyptfi  ^d'^unres 
tiwx  -f  defqueU  Ton.  ne  f^ait  le  Qom#.iÛos  chumw^  |c >ufl^^  jenVn 
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'  cfcrîs  autrement  parce  qu'ils  font  communs  &  familiers  par  tout  Ib  Ic-^ 

ï  y  47.  vant.Sauf  du  cbameau ,  que  quand  ofrle  veut  charger,  il  fe  met  comme  à  g^ 
noux,  &  s'àcommode  de  telle  forte  qu'on  le  charge  beaucoup  plus  aifé» 
ment  qu'un  mulet,  ou  autr^  befte. B  porte  ordinainsmcnc  quatie  ou  cinc| 
quintaux ,  il  a  une  propriété  qu'il  fe  paJièra  quatre  ou  cinq  jours  fans 
boire,  &  patit  la  fômfemblablement.  On  les  laiflè  aller  par  les  champs  9 
pour  pafhmer  &  mangent  chardon» ^  mauvaifes  herbes, les  bois  &  vi-^ 
gnes ,  &  générallement  toute  forte  d'arbres  &  feuilles  :  &  quelquesfois 
quand'  ils  font  fort  las  &  que  l'orge  eft  à  bon  marché ,  on  leur  en  donnef 
quelque  peu ,  mais  rarement  rl'hyverils  mangent  de  la  paille,  &  toute  hk 
nuit  ils  ruminent.  Toutes  les  marchandifes  qui  fe  portent  par  tout  le  lo- 
vant^parieslndesy  à  k  Pèr(ia,&  à  Média^dc  toute  l' Aua/e  portent  par  char 
meaux ,  &  vont  en  grand  nombre- 

Il  fe  voit  auffi  en  Conftantinopte ,  delà  du  canal' ,  un  certain  lieu  con-> 
tenant  quatre  vingt  douze  voutesgrandes;où  font  toutesles  ^éres,&  fuf* 
tes,  &  autres  vafflèauxàcouvertfurieborddela  mer;  lequel  lieu  ib 
appellent  Axkrnc.  H  y  a  plufieurs  perfonnes ,  qui  touts  les  jours  labou^ 
rent  &  travaillent  à  faire  vaiflêaux  nouveaux ,  rabiller  les  vieux ,  &  faire 
cordage ,  voiles  ,&  autres  équ^ages-  de  galères»  Et  un*  peu  plusloing  ^ 
d'un  autre  coté  à  une  des  portes  de  Pérayya  le  lieu  où  l'on  fait  l'artillerie.- 
Et  fur  le  bord  de  la  mer^  a  très  grand  nombre  ^  tant  de  Françoifes  r 
Vénitiennes,  Génnoifbs,  EfpagnoUes,  Sicilianes,  que  de  touts  les^ 
lieux  du  mond\e  ;  lefquelles  ils  ont  recouvertes ,  oupar  iaprinfe  des  villes^ 
&  cités ,  ou  fur  mer,  des  galères ,  fufles  ^naves ^âc  autres.  vai&aux> 
que  journellement  ils  pillent; 

Dans  le  palais  diidit  grand  feigneur ,  y  a  grands  bafGments  &  logis  r 
jardins  ,  &  fontaines  ;  &  y  a  un  capitaine  qu'on  appelle  boflangibaify  y. 
c'efl  S  dire  capitaine  &  gouverneur  de  touts  les  jardins  dudit  ^randfei* 
gneur.  Danschafcundefquels  y  a pourle moins 2..0U 50a janifiairesf au- 
trement nommés  giamo^lans ,  qui  portent  un  petit  bonnet  jaulne ,  haulr 
comme  pointu,  qui  béfoignoient  ordinairement  dans  lefHits  janËns*  Et: 
quand  ledit  feigneur  y  va  à  l'efbat ,  mefinement  à  ceux  qui  font  hors  la* 
ville ,  &  au  bord  dé  la  mer,  il  fe  met  avec  deuxou  trois  peifonnes  feule-^ 
ment,  dansune  fufle  à  24,  rames ,  dé  kraueUe  ledit  capitaine  des  jardins 
guide  le  timon  lit  n'y  a  que  luy  cependant  quipade  &  entretienrledir 
grand  (eigneurTurc,  miquel  il  efl iavorifé  gramiemeiit* 

Iltientdànsibnditpalais^;  Ottjoo.pages ,  qu'ilaprinsdè  fës  fubjeéls^ 
dbrétiens  de  Grèce  &  NatoUe ,-  qu'il'  mitenfeigneraux  lettres ,  &àvivre 
félon  la  loy  de  Mahomet;  &  couchent  trente  ou  40.  en  une  chambre  :  6c 
y  a  un  eunuque  au  milieu  d'eux  pour  leur-  garde»  Et  quand  ils  fonr 
grands,  Ton  les-methors-de  page  ,^lesfàiron^ahis,c'eft  à' dire  comme 
archers  ;  &  a'ucuns  en  plus  haut  dégré,avcc  provifion  honefte.  Et  de  ceiHitS' 
£agp:  ledit  grand  ièigneur  endioifîc  2j.  pour  fervirifès  dxambres  ^  de 
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^eOits  aj.en  prendy.jiour  fervir  à  fa  perfonne.  Et  quand  U  va  dehors  aux 
cfaamps  ou  à  ta  chaife  y  il  y  en-  a  trois tle  ceux  cy,  qui  font  toujours  près 
&  derrière  luy  ri'un  porte  Ibn  arc  &  Héches  ;  1  autre  fon  ponemanteaù  ; 
&  l'autre  un  vaiflèau  cm  ledit  grand  Turc  boit  ;  &  touts  les  atcoutrèments 
qu'il  laiflê  ibnc  à  cinq  pages  qui  font  fort  &vorif(f s  r  puis  quand  la  barbe 
leur  cil  venue ,  il  les  fedt  capitaines  avec  grand  &  honefte  a^ointement  > 
&  met  cinq  autres  en  leur  place. 

B  y  a  trois  eunuques,  le  premier  s'apelle  capidga,c'eft  àdire,capitaîne 

Sénénd  &  gouverneur  général  détours  les  fàrrails  dudit grand  Turc , tant 
e  ceux  des  pages  que  des  fcmmesr  ;  &  n'y  a  que  cettuy  cy  qui  parle  à  là 
femme  dudit  grand  Turc  &  qui  entre  en  fes  chambres.  Le  fecbnd  s'ap- 
pelle cafnadarbaify  ,-qui  veut*  dire  tréforier  du  tréfbr  du  farrail  dudit 
grand  feigrfeur;  &  a  en gouvertiemcnt  totit  l'or  ôcFatgent,  joyaux, 
perles  y  pieites  précieufes ,  aecoutrements  &  autres  chofes-les  plus  exqui-* 
fes  dudit  feigneur.  Le  troifiéme  s'àj^elle  chiber|;ibafly ,  gouverneur  de 
toutes  les  viandes  cuites  ou  crues,  brèvages,  fruits,  confitures,  & 
toute  autre  chofe  qui  eft  pour"  la  boucÉe  dudit  grand  feigneur;  Il  y  a  bien 
encore  plus  dte  ifo.^tres' eunuques  qui  fervent  aux  autres  larrails  ; 
c'dl  aflavoir  à  celuy  des  femmes  &  filles  qui  eft  dans  Conftantinople  ;  6c 
à  deux  de  jeunes  enfants ,  qui  font  auffi  dans  ladite  ville ,  &  à  un  autre>qu i 
cft  du  c6té  de  Péra ,  vers  les  vignes  &  jardins.  Et  à  chafcun  farrail  y  a 
de  5.  à  400.enfants.  Et  à  celluy  des  femmes  &fiUes,elles  peuvent  eilre  def 
j.  à  600.  ordinairement  :  &  quand  elles  viennent  enaagcî^,  ledit  grand  fei- 
gneus  les'fait  mapieravec  de  fes  gens.  Et  touts  font  ms  &  filles  de  chf é- 
tiens  fes  fubjeéb;  les  fait  enfeigner  la  loy  mahométane  ;  &  les  enfants  font 
touts  circoncis»  Et  de  ces  eunuques,  v  en  a*  de  fort  riches  r&  quand  ils? 
meurent,  tout  leur  bien  eft  au  grand  Turc,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point 
d'héritiers. 

Après  il*y  a  quatre  oû  cinq6afl&s ,  fefquels  gouvernent  tout  fon  état  Se 
empire.  Le  premier  fait  prefque  tout  ;  &  n'y  a  que  luy  qui  référé  au 
grand  feigneur  les  caufes  tantde  fon  état  que  du  peuple ,  &  qui  preiftlfcs 
refoonfes.  Les  autres  balfas  ne  parlent  point  à  luy  s'il  ne  les  feit  apeller. 

n  y  a  un  fort  beau  lieu  dans  le  palais  Judit  grand' feigneur,  où  Tort 
l>aille  audiance  à  un  chafcun ,  quatre  jours  de  la  femaine,  afiavoir  les  famé-' 
dys ,  dimanches ,  lundys,  &  mardys,  où  font  aflis  les  fùfHitsr  bai&s,  8c 
deux  cadilefchery ,  l'un  de  la  Grèce  &  l'autre  delaNatolie  ,  nommés 
maifires  des  fentences  ;  &  ces  deux'  baillent  lerfentences  auxchofes  qui 
vont  par  voye  de  raifon'&  dé  jufticer&eux  nrefine^ rendent  compte  audit 
grand  Turc  (te  leur  charge;  comme  auflî  font  trois  defterdàry ,  c'cftà' 
diretréforiers ,  lefquels  manient  &  gouvementtout  le  revenu  &  dépences' 
de  ces  païs  &  royaumes  j  puis  y  a  les  fécrétaires ,  qui  èfcrivent  les  com* 
mandements  &  ordonnances  dumt  grand  feigneur.  Il  y  a  encore  deux  càpi-- 
laines  qui  fe  tiennent  debout  à  ladite  audiance  &  ont  en  leur  main  chafcun^ 
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.  unbaftpn  dVg^i^t;  riins'apelleciaouxbaffi,c'eftaflavoir,capîtaîne^e 

•  I54T-  ^ç^J^  q^J  portent  les  mafles ,  &  font  environ  300.  &  Tautre  capilargiche^ 
caïa ,  c^eft  à  dire  capitaine  à  400.  lefqueis  on  nomme  capigits.  Il  y  a  en* 
x:ore  quatre  capitaines  qu'on  nomme  capigibaffi ,  dont  il  y  en  doit  avoir 
deux  à  Faudiance ,  durant  les  quatre  jours  qu'on  la  donne  ;  ^  font  aifis  à 
rentrée  delà  ppne,  avec  un  bafton  d  argent  doré  en  leur  main  :  &  quand 
les  balTas  vont  vers  le  grand  feigneur,  ceuxKy  les  y  accompagnent,  ôc 
cheminent  devant  eux;  le  femblable  ils  font  atouts  les  ambafladeurs  6c 
feigneurs  étrangiers  qui  luy  vont  baifer  les.  mains.  Et  auprès  de  ladite  ?m^ 
diance  y  a  un  autre  lieu  où  l'on  éprouve  les  afpres  que  1  on  aporte  auxdits 
tréforiers  des  daces  ,  gabelles,  &  autres  revenus  audit  grand  feigneur , 
qui  efl  une  petite  monnoye  d'argent  ^  de  la  valeur  de  dix  ou  onze  deniers 
tournois,  &  a  une  grande  diauferette  de  fer  pleine  die  charbon  où  l'on 
fait  chaufer  une  poêle ,  tant  qu'elle  vienne  rouge  ;  fur  laquelle  on  met  lefi- 
dits  afpres  ;  &  s  il  s'en  trouve  de  faux  jufques  à  un  certain  nombre  qui  e(l 
dit,  ceux  qui  les  aportent  les  payeront  doublement.  . 

Plus  il  y  aie  capitaine  des  janiflàires ,  qu'on apelle  aga.  Il  commande 
à  touts  les  janifEdres  qui  font  en  nombre  de  12.  à  ijooo.  Çc  fous  luy ,  y  9 
environ  200.  caporak.  Etçfaaicun  caporal  conunande  à  180,  ou  a  i6o» 
qui  plus  qui  moins  de  cefditsjaniffaires,  qui  portent  grande,  obéïiiânce  à 
leurs  capitaines.  Et  tous  les  jeudys  de  la  femame  ledit  aga  leur  donne  au-r 
diance  enfamaifon.  Us  ont  un  farrail  audit  ConfUntinopIe ,  où  aucuns  lo*** 
gent.  Et  touts  n'y  demeurent  p2|s ,  parce  qu'on  en  envoyé  en  gamifon 
aux  frontières  :  &  félon  qu'ils  fervent  bieyi,  on  leur  croît  leurs  gages  ,  ou 
bien  on  les  faitfpaïs.  Quand  le  grand  Turc  fait  quelque  entreprinfc  ,ou 
qu'il  aille  d'une  ville  en  une  autre ,  fefdits  janlifaireschemiaent  à  piedauf 
tour  de  luy,  &  portent  touts  l'arquebufe,  &  cimeterre  ou&ée. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  auffi  à  pied ,  qu'on  apelle  foulachi ,  qui 

Î)ortent  arc  &  flèches  :  &  les  laquais  ont  volontiers  une  hache  en  main  feu* 
ement  :  ils  font  environ  trois  qents  del'u^  ^  dç  J'autre ,  au  gouvernemenç 
des  chevaux,  mulets,  &  chat^eaux  audit  feigneun  Y  a  deux  chefs  qu'on 
apelle  inretor baffi ,  qui  comniandent  à  tou{:es  les  écuries  »  tant  à  celles  qui 
font  en  Conflantinople  que  aux  autres  qui  font  aux  autres  terres ,  qui  font 
en  pluiîeurs  ;  &y  aplus  de  iq.  ou  i2poa  hommes  fous  eux,  car  ledit fei^* 
gneur  a  un  nombre  infini  de  dbevaux  âcchameaux,^^  quaod  il  vetit  mon^ 
ter  à  cheval ,  l'un 4e  ces  deux  luy  aide  à  monter^ 

Il  y  a  un  autre  supeUéçiarchigibafli ,  qui  veut  dire  capieaiiie  des  efpar- 

viers  &  auo-es  oyleaux  de  c^iaiTe ,  lequel  aplus  de  iooq.  ou  i;^oo.£êiu1- 

.  conniers  fous  luy«  Et  celuy  qui  a  la  charge  des  chiens  s'apeUe  feîmenbafG, 

&  commande  à  plus  de  j:oq«  hommes  qui  gouvernent  lefdits  4;biens:  car  il 

y  en  a  grand  nombre. 

Il  y  a  encore  deux  capitaines  des  agiamoglans ,  l'un  de  Grèce  ^  & 
l'autre  dp  Na^olic;  qui  ont  çjbarge  d'^er  prendrç  \^  enfanjs  d^  çhréti^ 
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(ah]c&s  dudit  grand  Turc.  Et  de  trois  ans  en  3.  ans  vonten  cliafcunepro-  ^'  '  '  '  "^ 

tince ,  &  en  amènent  bien  de  6.  à  7000,  non  tout  en  une  fois ,  mais  à  plu-         *  ^^^* 

fieuis  fois.  Et  après  que  Ton  a  choifi  pour  les  iàrrdîk  du  grand  Turc  >  le 

rcfte  on  les  envoyé  aux  champs  pour  un  certain  temps ,  smvoir  ceux  qui 

font  de  Grèce ,  on  les  paiTe  de  la  mer  en  la  Natolie  ,■  autrement  Azia  mi-' 

nars  &  ceux  de  la  Natolie  en  la  Grèce ,  aux  villages  des  Turcs ,  qui  les 

reçoivent  volontiers ,  &  encore  baillent  argent  à  ceux  qui  les  mènent  j  les 

font  travailler  à  toutes  chofes ,  félon  leurs  forces^  Et  quand  ils  y  ont  de-^ 

mouré  7.  ou  8.  ans  leidits^capitaines  les  font  venir  en  Conftantinople  9  & 

ks  employent  aux  baftiments  qui  fe  font ,  &  aux  navires  Scgàércs.  Uott 

les  apelle  giamoglans  &  portent  un  bonnet  jaulne*  Et  après  qu'ils  ont 

fervi  cinq  a  (ix  ans  ^  Ton  les  fait  jani(&ires,  &  ont  de  foldepour  chafeun 

jour  f  quatre ,  cinq,  à  fixafpres  >  qui  plus  qui  moins. 

Ledit  grand  Turc  a  plufieurs  autres  capitaines  &  officiers  de  touts  ètatz^ 
ic  métiers  >  à  fes  gages  ^  comme  ont  l'empereur  ,  roys  &  autres  grands* 
princes  ;  &  qui  les  voudroit  icy  efpècifîer ,  ce  feroit  chofe  trop  longue 
&  de  peu  de  conlèquence.  Toutesfois  je  ne  veux  oublier  y  ajouter  les- 
principaux  des  provinces*  Premièrement  en  la  Grèce ,.  y  a  un  lieutenant 
gènènd  du  grand  Turc  ^  qu'on  apelle  beglierbey  y.  qui  commande  en  tout 
ce  païs  la ,  &  a  quarante  quatre  lieut^ants  f  qu  on  apelle  fanchiacs ,  qui 
font  capitaines  ou  gouverneurs  fèparés  dans  les  villes  :  chafoun  defquek 
commande  à  4*  ou  joo.  fpatis ,  qui  eft  comme  archier,ou  un  chevau  léger 
foukloyés.Ily  aunautrebèglien>ey  àBuda  enHungarie,qui  commanoeà^' 
6.  ou  7*  fangiacs.  Et  ledit  général  de  la  Grèce  eft  le  premier  de  touts  les 
pàîs  dudit  grand  Turc  &  qui  a  plus  de  gens  de  guerre  ;  &  après  c'eft  ce-* 
luy  de  la  Natolie ,  qui  a  2y.  fangiacfbey  ,ou  lieutenants  lefquels  ont  des 
archers  &  chevaux  légers  comme  ceux  de  Grèce  ;  &  ainfi  ont  touts  ceux 

Îû  font  dans  leurs  autres  provinces.  En  forte  que  quand  ledit  grand 
urc  veut  faire  quclqu'entreprinfe,  il  ne  faut  que  mander  fes  beglicrbeys, 
fe  trouver  avec  fes  gens  à  un  tel  temps  &  à  un  tel  lieu  ;  8c  incontinent  ils 
fontprêts  j  car  ils  rfoferoient  fur  peine  de  la  viefeillir  d'un  demijour. 

En  ladite  Natolie  &  Arabie  va  plufieurs  autres  begUerbeys ,  comme  en 
laGirmanie,  Capadocie ,  Mélopotamie,  Arménie /JBabylone ,  Aflfyrie , 
Syrie ,  Damas ,  &  autres  lieux;  qui  touts  ont  des  fangiacs 3  &c  lefdits  fan-- 
giacs  des  fpahis  :  en  forte  que  quand  ils  font  aflêmblès,  c'eftunecompa-- 
gnie  merveiUeufe  &  incroyable.  Toutesfois  quand  ledit  grandTurc  fait  la 
guerre ,  il  ne  dégarnit  pas  fes  confins ,  ne  fes  principales  villes  ;  mais  y  a 
toujours  bonne  gamifon.Enlaville  duGairé  en  Egypte,  y  a  un  ba<&  qui- 
commande  à  plus  de  20.  fangiacfoeys;  c'en  un  beau  gouvernement  ;  il 
donne  audiance  quatre  jours  la  femaine ,  comme  l'on  fait  en  Conflantino- 
pie  ;  &  y  a  un  maiftre  des  fcnt«nces ,  qui  juge  les  caufes  ;  &  un  tréforier 
qui  tient  compte  du  revenu  &  dépenfe  duait  lieu^duquel  touts  les  ans  on^ 
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^^  envoyé  des  grands  deniers  audit  Conftantinople,  Cedit  gouverneur  ne 

'  yapoint  àlaguerre. 

Il  y  a  encore  en  Conftantinople  un  béglierbey ,  capitaine  général  de  la 
iiner»  qui  commande  aux  terres  maritimes ,  &  aux  ines ,  &  à  toutes  les 
galères  &  autres  vaiiTeaux  dudit  grand  feigneur  ;  &  a  fous  kiy  je  ne  fçay 
combien  de  capitaines  &  fpahis ,  ^ui  lont  obligés  d'aller  fur  mer» 
quand  il  s*y  fait  quelque  cntreprinfc  $  &  ne  vont  point  à  celles  quife  font 
par  terre. 

Et  par  toutes  les  villes  dudit  grand  feigneur,  y  a  deux  juges;  l'un 
nommé  cadi ,  qui  juge  lesxraufes  civiles  ;  &  cduy  des  caufes  criminelles 
«'apelle  foubaflî.  Il  n^  a  confeiller ,  ny  advocat ,  ny  procureur  :  il  faut  que 
chafcun  dife  fa  raifon  ,  &  amène  fes  témoins ,  ou  montre  quelque  efcrit» 
fur  quoy  juftice  eft  feite  &  promptement.  Et  les  fubjeéb  rendent  fi  grande 
:  obéiffance  à  leur  feigneur ,  qu'ils  fe  donnent  bien  de  garde  de  contreve- 
nir à  nulle  de  fes  ordonnances  ;  vivent  avec  une  raerveilleufe  paix  & 
concorde ,  avec  bien  peu  de  querelles  &  débats ,  en  quelque  ville  que  ce 
foit  fubjeftes  audit  grand  feigneur.  Et  s'il  en  advient,  &  que  le  magiftrat 
jen  foit  adverti,  punition  en  cft  faite  incontinent  :  &  fi  Ton  ne  peut  trouver 
les  délinquants ,  l'on  s'adreife  aux  voifins  du  lieu  oà  la  querelle  aura  efté 
laite ,  &  faut  qu'ils  en  refpondent;  autrement  font  punis  &  chafUés.  Et 
xjuelquesfois  fe  fait  des  exécutions  de  juftice  fort  ^ihumaines  &  rigou* 
rcufes. 

Sur  le  foir  diafcun  fe  retire  â  bonne  heure  ^  n'ofant  tenir  feu  en  quel- 
x}ue forte  que  ce  foit  en  leurs  maifons  jufques  à  certaine  heure  limitée.  Et 
■pour  la  garde  des  villes,  de  nuit  y  a  feulement  un  homme  feul  avec  un  bat 
ton  en  une  main  &  ime  lanterne  allumée  en  l'autre,  qui  vafe  pourmenant 
-par  la  ville  au  quartier  qui  lui  eft  ordonné':  &  félon  que  la  ville  eft  grande, 
ils  en  mettent  :  &  s'il  çntend  aucun  bruit,il  le  révèle  le  lendemain  auxjur 
ges ,  qui  incontinent  y  donnent  ordre;  &  ne  faut  point  craindre  d'eftre 
volé  de  nuit , car  cet  nomme  feul  avec  ion  bafton  eft  plus  craint  &  re- 
douté que  n'eft  le  capitaine  du  guet  de  Paris ,  avec  touts  fes  archers  bien 
armés.  Et  la  police  y  eft  fi  bien  ordonnée,  &  la  tranquillité  fi  grande,que 
^'eft  chofe  quafi  incroyable  à  qui  ne  l'aviu 

Ce  font  les  chofes  plus  dignes  de  mémoire  que  j'ay  pu  recueillir  &  que 
fay  trouvé  en  ladite  ville  de  Conftantinople^ 

En  ce  temps  là  un  certain  Jean  Micquez ,  PortugaHois ,  vint  en  Confl- 
tantinople^  avec  lettres  de  faveur  de  M.  de  Lanfac,{4i)  ambaffadeur  du 
roy  à  Rome ,  pour  le  Êivorifer  ^n  quelques  affiûres  qu'il  ne  voulut  pour- 
fuivre  aucunement.  Il  y  trouva  la  fîre  Béatrix  de  Lune ,  Portugalloife  ,  & 
juifve  riche ,  près  laquelle  ilfe  retira efpérant en  épouferla  fille;  ce  qu'il 
feit  après  s'eftre  premièrement  déclaré  juif,  &  fait  circoncire. 

Jilp  voulant  laiffer  .en  arriére  aucunes  forces  &  dextérités  que  fay  yu 
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Halte  par  aucuns  Turcs  en  la  maifon  du  feigncurambaffadeun  Première- 
ment il  y  en  vint  un,  lequel  après  avoir  faitplufieurs  adtes  de  grandiflîme  -  ^!  '^^^* 
dcxtrefle  &  force  feit  par  un  fien  garçon  qui  lèmbloit  auprS  de  luy  un 
tiain>  &  eftoit  un  peu  guerche  d'un  œil>  prendre  en  main  2.  arcs  tendus,8c 
.  touts  deux  enfemble  les  tirer  tant  qu'avec  la  main  dont  il  tenoit  la  corde  ,  [ 

fe  touchoit  Toreille ,  encore  que  leidits  deux  arcs  fuflent  de  fî  grand  force 
qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  en  la  court  dudit  feigneur  ambafladeur ,  qui 
|>eut  faire  ployer  la  corde  d'un  d'iceux  un  doigt.  Après  ce  fait  ledit  Turc 
ion  maiftre,  eftant  les  pieds  mis  fur 4.  cimeterres  taillants  accoutrés  pour 
cet  efFeô ,  print  un  arc ,  duquel  tirant  une  flèche  paffe  d'un  coté  à  l'autre 
.une pièce  de  bronze^groflfedc  deuxdpigtzjfemblablementpaife  d'un  autre 
coup  trois  autres  pièces  de  bronze ,  chafcune  grofle  d'un  doigt  ;  puis  avec 
une  flèche  de  bois  fans  fer  pafle  d'un  cote  à  l'autre  un  bois  rond  gros  d'une 
4)alme  ;  avec  une  autre  flèche  qui  avoit  l'aifle  de  verre  &  la  pointe  de  fer, 
.pafle  d'un  cote  à  l'autre  un  petit  mortier  de  bronze  gros  d'un  doigt  j  puis 
avec  aucunes  autres  flèches  perce  des  ceufs  d'autruche,  balles  de  verre,  1 

vafcs  de  pierre  fans  les  rompre  ou  calfer;  finablemcnt  pafle  d'un  cote  à 
l'autre  un  foc  de  fer  avec  lequel  on  laboure  la  terreV  Etant  elpendu  par 
Conllantinople  le  bruit  des  dextérités  &  forces  par  ledit  Turc ,  le  jour  en 
fuivant,en  vint  un  autre  qui  feit  chofes  aflèsplus  mcrveilleufes  que  n'avoit 
fait  le  précèdent  j  cettuy  eftant  les  pieds,  nuds  fur  quatre  cimeterres  tran-  , 

chants ,  rompt  en  deux  pièces  une  tefte  de  mouton  crue,  eftant  icelle  atta- 
chée à  une  chaine  de  fer  p  qu'il  tenoit  fous  les  pieds  à  terre ,  laquelle  aufli 
étoit  liée  à  fes  cheveux  j  à  force  defqiiiek  il  defpclÈi  ainfî  ladite  tefte  ;  rom- 
pit &  mit  en  pièces  femblablement  un  pied  de  bœuf  à  force  d'iceubc  art»- 
ché  à  ladite  chaine, comme  dit  eft;  rompit  auflî  la  jambe  d'un  cheval^eh  un 
.autre  la  cuiffe  d'un  bœuf  fur  la  cheville  du  pied  &  contre  le  frontjeB  d'aur 
très  en  rompit  aflès  fur  les  coudes ,  fur  les  épaules,  &.en  autre  partie  du 
corps  J  &  entre  les  autres  s'en  feit  tenir  par  fon  ferviteur,  lequel  à  courfe  il 
rompit  avec  un  coup  de  poing  :  ultiémement  avec  lé  poing^nud  frapant  au 
milieu  d'un  pillon  de  bronze  d'un  épicier,  en  quatre  coups  te  rompit  en 
deux  pîécesraprès  joua  avec  diverfes  antènes  de  galères  qui  pefoient  deux 
ou  trois  cents  livres  l'une  ;  &  tenoit  ledit  Turc  l'une  defdites  antènes 
droite  fur  l'épaule ,  &  la  jettoit  fur  l'une ,  la  retournant  encore  fur  l'au- 
tre,  &  x:e  douze  ou  feize  fois  du  moins ,  avec  fî  grande  diligence  qu^in 
vaillant  baladin  à  peine  remue  t^il  fî  bien  les  pieds,  comme  ledit;  Turc  le  re- 
muoit  les  épaules  fous  ladite  ancène  ;  laquelle  fe  jettoit  encore  fur  le  men- 
ton, &  la  tenoit  ferme  quelque  peu,  &  h  portpit  avec leSi dents, 
&  fe  la  jettoit  fur  le  front  ,  fans  y  toucher  aucunement  des  mains  : 
-mais  ce  qui  eft digne  d'auflTi  grande  merveille,  c'eft  qu'il  print  une 
paille  longue  d'une  demi*braue ,  &  la  tenoit  droite  fiir  une  épaule  , 
comme  U  avoit  Êiit  ladite  antène  ,  &fe  la  jettoit  de  Tunç  àl'autre;  àcv,ttç 
heure  la  faifoit  aller  fur  le  nés ,  puis  fur  le  front  >  tamoft  fur  un^.  oreille  ^  St 
Tome  L  '  *     '  D       .  ' 
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'  tantoft  fur^autre  ,&  encore  fur  l'eftomac,  &de  reftomacla  rejettoîtfurîe 

•  «547»  g.^^^  ^  ip^^  j^  toucher  des  mains  ;  &  toutesfois  fe  tenoit  toujours  droite 
fans  tomber.  Puis  un  ficn  ferviteur  leva  avec  fcs  cheveux  une  pierre  de  h. 
pefenteur  de  trois  quintaux  :  cettuy  mefme  print  un  fer  de  cheval  &  un 
avant  clou,&  ayant  poing  nud  frappant  fur  ledit  avant  clou  feit  piufieurs  per- 
tuis  audit  fer  ae  cheval.  Le  tiers  jour  vint  avec  cedit  Turc  un  fien  pouriuî- 
vant  Perfien ,  feit  divers  jeux  de  grande  dextérité.  Premièrement  joua  d'un 
arc  >  lequel  il  paiïbit  le  lotig  du  corps ,  l'entrant  par  la  telle  &  fortant  des 
piedsjôc  retournant  en  memie  manière  :  aufli  balloit  avec  2.hommes,qui  te- 
noient  à  lui  l'un  fur  l'autre;  lefquels  eftoient  plus  grands  &  plus  peiànts 
que  luy  ;  &  les  tenant  s'agenouîlloit  en  terre,  &  puis  fe  rele  voit,  fans  autre- 
ment s'aider  des  mains  :puis  rompit  avec  le  firont2.os  de  jambe  de  mouton, 
i  courfe ,  l'acolant  avec  la  fourche  des  2.  doigts  :  puis  après  mit  une  pierre 
.  qui  pefoit  plus  d'un  quintal  deffus  un  bois,fait  en  forme  d'une  colomne  hau- 
te de  y.  ou  6.  pieds  ;  &  avec  ladite  colomne  jouoit  comme  avoit  fait  l'autre 
Turc  avec  l'amène,  demeurant  toujours  ladite  pierre  deffusicelle  colonme 
fans  s'ébranlerne  tombenrompt  encore  une  pierre  avec  le  coude  nud,icel- 
le  large  d'une  palme,  longue  de2.&  grofle4.doigt2:étant  puis  attaché  par 
les  cheveux  à  une  grue  cfe  bois ,  haute  de  terre,  de  forte  qu'il  ne  pou  voit 
toucher  avec  les  pieds ,  tira  avec  l'arc  contre  une  pièce  de  bronze  > 
groffe  de  deux  doigtz ,  &  icelle  perça  d'outre  en  outre  :  davantage  eftant 
Sans  cette  façon  attaché ,  rompt  une  groffe  corde  qui  tenoit  liés  deux  baf^ 
tons  bien  étroitement ,  ce  qu'il  mettoit  après  au  col ,  à  k  force  duquel 
rompît  icelle;  &,  le  feit  deux  fois  ,  l'ime  elbnt  attaché  comme  dit  eft  ,  & 
Fautre  étant  fur  lefdits  pieds  en  terre  j  rompit  encore  le  poing  nud  un 
plus  gros  pillon  de  bronze  que  le  premier.  De  l'autre  cote ,  le  Turc  qui 
avoit  joué  le  jour  devant ,  joua  encore  avec  une  anténe,^  voirement  un  ar- 
bre qui  pefoit fept  cents  foixante  livres ,  qui  fe  le  jettant  comme  les  précé- 
dentes antènes  >  fans  autrement  s'aider  des  mains  y  fe  fît  attacher  fur  luy  , 
fix  hommes  &  quatre  en&nts ,  lefquels  il  porta  touts.  Après  tout  ce  fait». 
Vint  un  ferviteur  du  feigneur  ambaflàdeur,  lequel  aporte  un  pillon  de 
Bronze  que  ledit  feigneur  ambaflàdeur  avoit  fait  faire  exprès ,  long  d'une 

})âlme&  gros  quatre  doigtz ,  lequel  fut  baillé  audit  Turc  qui  avoit  fait 
es  forces  prédiftes,  à  ce  qu'il  le  rompît r  ce  que  incontinent  il  com- 
mença à  faire  en  la  manière  dellùs  ;  en  forte  qu  en  155.  coups  qu'il  luy 
'donna  le  rompit  en  deux  pièces.  Et  la  fe  feit  fin  auxdites  forces  &  dextéri- 
tés. Depuis  au  mois  d'Oftobre  enfuivant ,  vint  un  autre  Turc  au  logis 
dudit  feigneur  àmbai&deur  y  lequel  ayant  les  mains  liées  derrière  ^  mît 
avec  les  dents  la Telle  &  bride  fur  un  cheval,  accoutrant  les  fangles  &poi^ 
trd  y  &  autres  chofes  requifes  i  l'équipage  dudit  cheval  pour  monter 
l'homme  defius,  &  ledit  Turc  efhntfur  quatre  cimeterres  taillants ,.  les 
pieds  nuds^  &  ayant  un  enfant  fur  les  épaules ,  monta  fur  ledit  cheval» 
&ÏS  s'aider  des  mains  :  puis  en  la  manière  dite  luy  ota  tout  l'équipage  :  & 


Digitized  by 


Google 


A  CONSTAIfTlNOFLEyEN  FERSE.Scc      tq 

foudain  ayant  toujours  les  mains  liées ,  comme  dit,  luy  mit  un  bail ,  le-  ^  * 

<juel  ilfangla ,  &  après  lui  bailla  la  charge  en  deux  paniers ,  pefante  de    ^'  ***^ 
trois  quintaux  ou  phis;e(lant  ainfl  lié  que  deflùs  fe  feit  mettre  d&ns  un  fac  âc 
bailler  un  arc ,  duquel  eftant  en  iceUuy  fac  tenant  la  corde  &  la  flèche . 
avec  les  dents  ,  &  mettant  les  pieds  fur  le  bois  dudit  arc ,  tira  contre , 
une  pièce  de  bronze  de  deux  doigtz  d'épais  &  la  perça  d'outre  en  outre,  H 
y  en  vint  quelques  jours  après  un  autre  encore  qui  eftoit  More  ouTartare, 
qui  avala  un  œuf  de  poule  fans  le  rompre;  &  un  quan  ou  demi  hetire 
après  le  faifbit  fortir  par  le  fondement ,  entier ,  comme  il  Tavoit  prins. 
Mais  ce  jeu  oumiftére  ne  fe  faifoit  pas&ns  peter ,  car  je  ne  vis  jamais  ro- 
ter, peter,  ronfler  du  cul ,  comme  fàifoitce  vilain* 

Or  ayant  dcmouré  un  an  audit  Conftantinoplç ,  l'année  fuivante  que  , 

Ton  comptoit  iy4&  le  grand  feigneur  délibéra  fEiire  l'entreprinfe  de  la  An.  1^489 
Pcrlè  contre  le  ibphi ,  roy  d'iceue  &  de  Médie ,  Panbie  &  autres  païs  ; 
&  pour  cet  effeél,il  fèit  aflavoir  à  touts  fcs  capitaines,gouverneurs  de  pro- 
vinces qu'ils  apellcnt  béglierbey  &  fai^acs ,  de  fe  trouver  prêts  félon 
fon  mandement ,  &  en  ordre  pour  mardier  i  ]a  voke  du  levant  à  fefdites 
entreprinfes,&  fe  trouver  en  certain  lieu  députépour  y  Êiire  la  revue  &  re-  ; 
cherche  ;  à  quoy  il  n'y  cuft  feute  aucune. 

Et  rémotion  de  cette  guerre  fiift  parle  moyen  d'un  frère  dudit  fophî 
que  l'on  apelloitElcas,  grand ca^taine  &  bien  voulu  de  touts  les  peuples 
&  fubjeâs  deleur  pais,  lequel  avoitune  très  belle  femme,  de  laquelle  fuft 
amoiu-eux  le  roy  fon  frère.  Etpour  parvenirà  fon  dd&ing  qui  eftoit  d'en 
jouir  &  l'avoir  a  Ion  plainr,envoya  leditElcas,commefon  Yieutenantgéné- 
ral  qu'ileftoit&cfaef  de  touts  fes  gents  de  gucrre,faire  quelques cntreprin- 
iès  fur  les  terres  des  CircaiTes;  &  pendant  fon  abfence  feit  unt  qu'Ûeuft 
joîiif&nce  de  ladite  femme  &  la  tint  près  de  luy.  De  quoy  eftant  averty  le- 
ditElcas ,  s'en^revint  de  Circaffie  grandement  indigné  &  courroucé,  entra 
en  grofiès  Scrigoureufès  paroles  avec  le  roy  jufques  à  u(èr de  menaces  qui 
lui  cauférent quelque  foupçon.  Acettecaufeluiotale  royaume  deSirvan 
(42)  qu'il  lui  avoitafl[îgne  pour  fon  vivre,  ôcconfpira  contre  luy  delefaire 
iiK>uriqdont  leditElcas  fut  averty  par  aucuns  (îensamis.De  forte  qu'il  fiifl: 
contraint  fe  abfenterâcavifer  àfa&reté ,  s'embarqua  fur  la  mer  major, .6c 
s'en  vint  en  Conftantinople  vers  le  grand  feigneur.  Lequel  envoya  au  4e- 
vant  de  hxy  &  le  reçut  gratieufèmem.  Et  après  que  leditElcas  lui  euft 
baifé  les  mains ,  il  luy  déclara  l'occafion  de  fà  venue ,  le  tort  que  le  roy . 
fon  frère  hiy  avoit  Eût,  &  qu'il  efloit  recouru  k  fon  aide  &  à  fa  faùvegarde. 
Ledit  grand  feigneur  lui  feit  plufieurs  préfents,lui  donna  maifon  &  ^nde . 
penfîon.  Et  joumettement  leditElcas  l'incitoStà  moux'oir  guerre  contre 
foQ  frère ,  &  en  faifoit  toute  la  pourfuite  qu'il  lui  eflx>it  poflible  :  difbit  - 
qu'il  avoit  été  fon  lieutenant,  &  qu'il  eftoit  bien  voukt  par  toucs  cespaÏ9,SC; 
ayoJt  promeifes  de&  prasuers  de  la  coûlt'duroy  foo  frète  j  que  fî  1  entite- 
prin&dela  gu^reiè  &ifôit,  ils  f^oieht  pour  luv^Fîmâementilppurfuivitf) 
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,j.  fi  bien  cette  afïàîre,  qu'il  en  vint  à  bout,  avec  quelque  volonté  fécréte 

*  '^^  '  qu'en  avoit  le  grand  Turc.  Lequel  fiift  bien  aife  d^avoir  femblable  occa- 
uon  de  faire  ladite  entreprinfe:&  pour  ce  Ëûre  aysmt  faitpréparatif  de  tou-» 
tes  chofes  néceflkires  pour  un  femblable  voyage ,  &  ayant  mandé  touts  fes. 
capitaines ,  comme  efl  dit  cy  deiTus,  il  partit  de  Conûantinople  le  2Çm. 
Mars  ly^S.  (43) 

Or  il  fuft  commandé  par  le  roy  à  mondit  fieur  d'Aramon  de  le  fèrvîr 
en  fon  entreprinfe.  Et  pour  ce  faire  s'équipa  tant  de  provifions  pour  le 
camp ,  que  de  gentilzhommes-ôc  autres  bien  en  ordre.  Nous  avions  dix  pa- 
villons ,  40.  chameaux,  iS.mulcts,  &  douze  chevaux  de  fomme,  Se  une  li- 
tière à  deux  mulets  que  les  Turcs  admiroieiit  grandement  pour  la-xareté 
qu'en  eft  dans  leur  païs  :  &  penfe  qu'ils  n'en  virent  que  celle-là  ^  &  au- 
cuns d'eux  malades  approuvèrent  la  commodité  que  l'on  en  reçoit.  Nous 
cftions  en  tout  environ  7^.  ou  80.  perfonnes  biea montés,  &  en  bon  or- 
dre ,  touts  portants  armes  à  la  Turquefque  ;  les  uns  arquebufes,  &  les  au-- 
très  lances  gayes ,  avec  une  cornette,  femée  de  fleurs  de  lis.  Et  penfe  r 
que  de  noftre  temps  jamais  ambaffadeur  ne  chemina  en  tel  ordre  &  équi- 
page. Laiflânt  en  ConAantinople  pour  les  ^aflàires  qui  pendant  le 
voyage  y  pouroient  furvenir ,  &  pour  la  direftion  des  paquets  le  fieur  de 
Cambray ,  chanoine,  chevalier  de  S.  Eftienne  de  Bourges ,  homme  de 
bon  elprit ,  &  qui  eftoit  bien  aimé  en  celais  là  pour  la  cuverfité  des  lan-  » 
guës  qu'il  fçavoit;  &  entr'autres  le  Grec  vulgaire  lui  eftoit  aulll  familier 
gue  le  François  ;  &  fçavoit  aufli  beaucoup  du  Turc. 

Le  fieur  deFumèl  qui  attendoit  toujours  la  reiponlè  de  fa  dépêche 
qu'il  avoit  envoyée  par  l'horioger,  avoit  grande  volonté  de  Étire. ledit 
voyage.Mais  le  grand  feigneur  ne  lui  voulut  permettre,difant  qu'il  ne  fai- 
foit  que  revenir  de  ce  païs  là  ;  &  qu'il  fe  contentoit  que  l'ambaf&deur  y 
i'oft ,  puifque  le  roy  ne  luy  en  avoit  efcrit  que  deluy.  Ce  que  voyant  ledit 
fieur  de  Fumel ,  &  que  fà  refponfè  qu'il  attendoit  ne  venoit  point  >  s'embar-^ 
qua  fur  un  navire  de  Venife  &  s'en  revint  en  France. 

Nous  partîmes  dudit  Conflantinople  le  2.  May  audit  an  ;.  &  pàflames  le 
canal  de  mer;  &  entrâmes  dans  l'Afic  mineure,  aujourd'huyapellée  Nato- 
lie  ;  &  logeâmes  à  Scutari  (44)  où  furent  tendus  nos  pavillons  en  un  fort  * 
beau  lieu  près  le  port,  oùfult:  anciennement  Calcidoine;  (4^)  où  demou- 
rames  4.  jours  ,  pour  parachever  nous  accommoder  &  équiper  de  tout  * 
ce  qu'il  fàlloit  pour  un  tel  voyage. 

Le  6.  May  en  partîmes  ;  cheminâmes  le  long  du  canal  de  mer  ;  &I0- 
i;eames  en  cofteau  apellé  en  Turquefque  Maltepe,  (46)  qui  veut  dire 
montagne  de  tréfors  ;  auquel  lieu  Ton  dit  que  les  anciens  empereurs  de 
Conftantinople  cachaient  leurs  finances  :  &  ce  lieu  là  eft  au  commence- 
ment du  golfe  de  Nicomédie. 

Le  lendemain ,  fuivant  ledit  golfes  arrivâmes  en  un  lieu  apellé  Diac^i'^ 
deifetC^?)  £t4.millesprès>  eftLibi(kj(48)  oùAnnibals'empoifona;.& 
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àk  on  que  fon  fëpulchre  y  eftoit  ;  mais  les  Turcs  ruinent  &  gâtent  toutes  • 

chofes.  Il  n'y  a  apparence  que  d'une  foffe  antique ,  où  y  a  encore  plu-     •  *  '^^^* 
lîeurs  groffes  pierres  &  colomnes  efcrites  en  Grec. 

Le  9.  May  arrivâmes  à  Nicomédie  ,  (49)  cité  très  antique  &  royale 
clèBithinie  laquelle  eft  toute  ruinée,&  eftoit  merveiUeufement  grande,  af- 
lîfe  fur  montagnes  fort  hautes  ,  &  s'eftendoit  jufques  à  la  marine;&  là  finie 
le  golfe  dudit  Niconàédie,  De  cette  ville  vînmes  à  Sabaugit,  (  jo)  fur  le 
bord  du  lac  du  mefmenom. 

Le  lendemain  cheminâmes  par  certains  bois  où  y  a  grande  quantité  de 
platans;&  paflàmesfur  un  beau  pontde  pierre^it  par  fultanBayafic,fils  de 
fultan  Mébémet,  premier  feigneur  de  Conftantinople  ;  où  paffe  le  fleuve 
nommé  Zangary  >  lequel  divide  de  ce  coté  de  levant  la  Bitinie  de  la  Gala- 
tie  j  &  logeamçs  en  un  lieu  apellé  Guyéné  j  (  y  i)  puis  vînmes  en  une  pe- 
tite ville  ruinée  nommée Tarachy}( 5*2) de  là  àGofénéne,(53)aflife 
for  une  montagne  fort  haute,  où  le  voyent  encore  de  vieilles  murailles  , 
que  Ton  dit  eftre  la  ruine  d'unchafteauj  &  après  àDibec:(5'4.)  Se  à 
Boly,  iSS)  ville  apellée  anciennement  Abonoménia:  ce  lieu  montre 
avoir  efté  quelque  belle  ville  &  grande;  il  a  plufleurs  antiquités  de  colom- 
nes &  fépulchres ,  eifcrites  en  Grec  ;  &  près  de  ce  lieu  environ  deux  milles, 
y  a  de  fon  beaux  bains  naturels ,  où  nous  fufmes  touts  baigner,  pour  eftre  . 
chofe  faine  ;  au  milieu  dudit  bain  y  a  une  fontaine  d'eau  feiiche  fort 
bonne,  qui  vient  de  la  mefme  montagne ,  dont  vient  la  chaude^  qui  eft 
chofe  merveilleufe. 

.  Nous  féjoumames  en  ce  lieu  trois  jours  &  en  partîmes  le  22*  dudit 
mois  ;  paflàmes  Hiérada ,  (  ^6)  cité  ancienne  ;  &  arrivâmes  à  un  cafaU 
nommé  Giagaiel  ;  ( ^7)  de  là  à  Caragiola ,  (yS)  qui  veut  dire  lac  noir; . 
puis  vînmes  a  unautre  caiàl,  dit  Camauli,  (jp)  pr^  duquel  paflent  trois  pe- 
tites rivières ,  dont  l'une  s'apelle  du  mcfme  nom  du  village ,  l'autre  Cier- 
gués ,  (60)  Se  l'autre  Guiera,(6i)  qui  vont  en  la  mer  major;  de  là  à 
Bouzoli  (62)  fur  la  rive  dudit  fleuve  Ciergues  ,  laquelle  Ton  dit  l'hiver 
croître  de  forte  qu'elle  noyé  tout  le  païs;  de  là  vinmes  à  Caraguira  ;  (63) 
puis  à  Comaflar ,  (64)  qui  eft  en  la  Paphlagonie  ;  &  ayant  paflé  de  mé- 
chants 8c  racheux  chemins  ;  arrivâmes  en  un  meilleur  païs ,  &  logeâmes  à 
Tefcia ,  (dy  )  anciennement  apeÙée  Théodofia  j  &  eft  en  im  fort  beau 
païs  ;  nous  y  repofames  un  jour* 

Le  lendemain  logeâmes  en  une  belle  plaine ,  près  un  canal ,  apellé  Ca- 
bouziac  ;  (66)  Se  paflàmes  un  fleuve  dit  Guéfdimach ,  (6j)  qui  veut  dire 
eau  rouge  ,  lequel  paflè  par  la  Càpadoce  &  par  la  Lydie  ;  puis  entrâmes 
en  la  Càpadoce ,  &  vinmes  à  Ottomançroc ,  (68)  qui  eft  un  chafteau  fait 
par  Othman ,  celluy  qui  a  donné  nom  à  la  maifon  Ottomane  ,  qui  fuft  le. 
premier  feigneur  Turc.  Ce  chafteau  eft  en  un  rocher  inacceflîble  &  inex- 
pugnable ,  &  a  environ  deux  milles  de  tour ,  &  au  milieu  d'iceluy ,  du 
côté  du  midy ,  le  fleuve  Quéfilhnach  y  paflè,  fur  lequel  ya  un  fort  beau 
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pont  de  pierre ,  de  feize  arceaux ,  &  les  murailles  du  diafteau  ^âetitienr 
K.  I H8»  q^^  ^  ^ç  conjoindre  avec  le  pont  :  &  y  a  en  ce  lieu  une  religion  dont  le« 
religieux  s'apellent  cochiny  baba ,  qui  veut  dire  père  de  charité. 

Le  premier  de  Juin ,  arrivâmes  à  Cagiondc  (6p)  qui  veut  dire  village 
de  pérégrin  ,  le  lendemain  par  le  chemin  nous  rencontrâmes  un  fàulco- 
nier  du  grand  feigneur,  qui  nous  dit  que  le  fophi ,  roi  de  Pcrfe,  eftoit  fur 
les  confins  du  pais  dudit  grand  feigneur,  &  qu'il  avoit  prins  un  chaoux, 
lequel  avoit  été  envoyé  fur  les  confins  à  foire  provifions  de  vi^uailles , 
&c  que  pour  cela  ledit  grand  feigneur  fehaftoit  fort; &  le  chemin  qu'il 
fouloit  faire  en  deux  jours ,  le  foifoit  en  un.  Et  pour  ce  ledit  fieur  ambaC- 
fadeur  s'advifa  de  laiflfer  le  grand  chemin ,  pour  prendre  autre  voye  plus 
courte  ,  afin  de  joindre  pluuoft  le  camp;  &  laiflàmes  à  main  droite  trois 
belles  villes  principales  de  la  Capadoce,  nommées  Amaffia ,  (70)  Toc* 

Suato  (71)  &  Sonats  ;  (72)  &  tirâmes  droit  au  levant  vers  la  ville  d'EC- 
ron ,  (73)  où  alloit  ledit  grand  feigneur  ;  &  logeâmes  près  un  beau  cafal 
&  grand  ^  nommé  Mcrjoiia ,  (74)  lequel  cfl  a(Cs  en  une  très  belle  plaine  » 
où  y  a  plufieurs  villages  de  chrétiens  Arméniens;  &  c'eft  un  lieu  graSf 
fertile ,  &  plaifant ,  plus  que  lieu  qu'ayons  rencontré  encore. 

Le  lendemain  arrivantes  en  un  autre  village ,  apellé  Ladicq ,  (7^  )  près 
duquel  y  a  un  lac  de  mefme  nom  ;  puis  vînmes  à  Sépécles(7<^  &  paflâmes 
par  le  lieu  où  paflênt  deux  fleuves ,  qui  là  fe  conjoignent  enfemble  ;  l'un 
vient  de  Danjafîa ,  (77)  &  s'apellc  Iris  ,(78)  &  divide  la  Capadoce  de 
l'Arménie  major  j  &  le  paflâmes  fur  un  pont  de  bois  ;  l'autre  s  apelleBo* 
gafquezen  (79)  qui  vem  dire  coupe-gorge  ;  &  à  la  vérité  le  paflàgeeft 
dangereux  de  rencontrer  larrons  ;  àlogeamesen  un  village  d'Arméniens, 
nommé  Agiéti.  (80)  De  là  vînmes  à  Niflar(8i)  anciennement  apellée 
Néocéfarea^  ville  merveilleufemcnt  grande  &  ancienne,  mais  elle  efl: 
toute  ruinée,  &  de  telle  forte  que  toutes  les  murailles  font  abatuës  jut 
ques  au  fondement  ;  le  chafteau  eu  aflis-fur  une  montagne  haute ,  qui  n'efl: 
pas  du  tout  ruiné ,  où  y  a  le  f^ulchre  d'un  roy  de  Pcrfe ,  nommé  Ufum- 
inaflum,  qui  veutdireGigum;il  y  paflele  fleuve,anciennement  apelléLicus, 
&  s'apellc  en  TurquefqueChéléJyt,(82)qui  divide  laCapadoce  de  l'Armé^ 
nie  major,  &  encore  l'Arménie  7w^;V?r,  de  l'Arménie  minor,  &  eft  conjoint 
^vec  les  fleuves  Damaye  fufdits  (8  5  )  &  là  perd  fon  nom. 

Enaprès  vînmes  à  Aifarguies;  (84)puis  paflâmes  près  d'un  chafteau  in-r 
acccflîble,  nommé CoynàSir,  (87)  qui  anciennement  eftoit  des  rois  de 
Perfe.  À  a.  milles  près  de  ce  chafteau ,  paflâmes  fiir  un  méchant 
pont  ledit  fleuve  Lîcus  ;  &  là  entrâmes  en  l'Arménie  majn ,  &  logeâmes  • 
fur  le  bord  de  h  rivière.  Puis  vînmes  en  une  grande  vallée,  en  un  village 
/d*Arnoénicns,  nommé  Aflébédic,  (86)  qui  fouloit  eftre  de30CX>«feux,  &a 
^encore  3P,  autres  villages  fous  luy.  De  là  vînmes  dans  un  bois  dltGirba/- 
inan^bea ,  (87)  Ardincly  ;  (88)  Agiadaracly ,  (89)  villages ,  &  à  Arzin- 
gan  p  (90)  ducjucUe  grand  feigneur  ç'çftpit  parti ,  y  avoit  environ^,  ou  7, 
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joturs.  Arzingan  eftoit  anciennement  grande  ville  ♦  conune  il  appert  par  la  — — — — 
ruine  du  chaSeau'  &  murailles  d'icelle  ;  &  eftoit  ruinëe  par  un  tremble-  '^^^* 

ment  de  terre;  &  pour  d'autant  ont  depuis  bafti  des  maifons  fort  bafles  ,& 
eft  maintenant  rédigée  en  un  grand  village  aiTés  peuplé  &  riche.  A  2*         ^ 
milles  près  ,j  paffe  le  fleuve  Ëupfarates.  Nous  féjournames  en  ce  lieu  4*         "^ 
jours  tant  pour  nous  rafraichir  que  pour  fe  fournir  de  vivres  &  autres  corn* 
modités  pour  porter  au  camp. 

Partant  de  ce  lieu ,  vînmes  à  Vitavicq  (p  i)  &  i  GibUgy ,  (92)  qui  eft 
fur  une  montagne  ,  fort  ftérile  ;  &  paflames  lefleuve  Euphrates ,  fur  un 
pont  près  un  village ,  puisa  Chéobane ,  (pj)  à  Portary,(94)  &  aux  bains 
-naturels  ,  à  8.  milles  de  la  ville  d'Efdron.  Logeâmes  ï  la  campagne  près 
ladite  ville  d'Efdron,  environ  3  .ou  4.  milles,  où  eftoit  le  grand  leigneur 
&  tout  fon  camp  ;  &  à  main  fénextre  voyons  les  hautes  montagnes  du 
païs  de  Géorgie»  De  là  paflames  par  ladite  villes  qui  eft  aflës grande ,  fî- 
tuée  en  une  belle  plaine  fort  fertile  ;  elle  a  de  beaux  foflës  &  doubles  mu- 
railles :  il  y  a  dedans  un  magnifique  palais  ^  qui  étoit  anciennement  une 
églife  baftie  par  une  fille  d'un  empereur  deConftantinople  :  &  fiir  le  portai 
•Y  a  une  aigle  à  deux  teftes ,  oui  n'eft  aucunement  oflenfée  5  chofe  admira- 
ble entre  Turcs,  d'autal^qu  ils  ruinent  toutes  peintures  relevées.  Il  y  a 
tout  autour  d'icelle  ville  plufieurs  monuments  à  laRomaine  &Gréque,forc 
magnifiques  }  les  uns  l'apellent  Efdron ,  (py)  les  autres  Argirum  ;  &  y  a 
un  chafteau  y  qui  eft  aflës  beau  ,  félon  le  pays.  Et  fur  le  chemin  vcimes 
comme  l'ouverture  d'un  puits  y  où  plufieurs  perfonncs  s'amufoient ,  &  y 
en  euft  de  noftre  compagnie  qui  defcendirent  de  cheval  pour  voir  que 
c'eftoit;&un  chafcun  nous  dit  quec'cftoitun  abyme:il  enfortoitungrand 
vent ,  &  l'on  n'entendoit  point  cheoir  les  pierres  fort  grofles ,  que  l  on  y 
hiflbit  tomber.  Le  grand  feigneur  feit  la  mafle  de  fon  camp  près  ladite 
^e  d'Efdron>y  aflembla  touts  fes  gents,qui  auparavant  eftoient  venus  en 
confufion,  fans  ordre  &  ordonnance. 

Nous  arrivâmes  ce  jour4à ,  qui  eftoit  le  2;*.  Juin ,  audit  camp ,  où  ledit 
fleur  ambaf&deur ,  avec  toute  fa  compagnie ,  fuft  voir  le  premier  bafla  » 
qui  s'apelloit  Roftan,  duquel  il  fuft  très  bien  reçu  y&  luy  ordonna  loger 
en  fon  quartier. 

Le  lendemain  nous  commençâmes  \  cheminer  avec  ledit  camp ,  lequel 
logea  près  Cafluncala,  Ç^6)  chafteau  fabriqué  de  bois,aflis  fur  une  monta- 
gne.En  ce  lieu  là  vint  des  feigneurs  de  Géorgie ,  fur  peritz  chevaux  de  li- 

Jiére  taille,  aflés  bien  veftus  y  félonie  païs  y  qui  vindrent  baifer  les  mains 
u  grand  feigneur,  &  fiiire  hommagecommefubjeâsfiens,luyofli^nt 
leurs  perfonnes ,  &:  tout  ce  qui  eftoit  en  leur  païs  pour  fon  fervice  ;  ils  lui 
pi^cntérem  des  moutons  ,  fromages ,  &  firuits  rils  fçurent  que  l'ambaflà- 
deur  de  France  y  eftoit ,  lequel  ils  vindrent  vifiter  &  s'offi-irent  à  luy ,  di- 
fant  que  ayant  entendu  qu'il  eftoit  de  la  part  du  plus  grand  roy  des  chré- 
tiens 9&  que  pour  ce  nom  eux  qui  font  chrétiens  aum>  illcur  avoit  prins 
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hïi.  1Ç48.  volonté  de  le  venir  voir  ,  ils  nous  donnèrent  quelque  refte  de  fromage  de 
leur  païs ,  &  un  peu  d'orgç  pour  les  chevaux;  &  poulrefcompenfe  nous 
leur  feimes  boire  d'une  bouteille  de  malvoifie  qu'avions  de  refte  de  nos 
provifions,  qui  eft  un  breuvage  duquel  ils  n'avoient  jamais  goûté  ;  ils  en 
Jurent  merveilleufement  aifcs  &  contents ,  &  s'en  retoUmérent  joyeux  en 
•leur  païs  qui  n'étoit  guëres  loing  de  là  &  à  la  main  fénextre ,  tirant  du 
côté  de  la  mer  majou  Nous  en  voyons  aifément  les  hautes  montagnes  : 
Ton  dit  que  c'eft  un  païs  montagneux  &  froid,  approchant  de  celluy  des 
Grifons. 

Au  partir  de  cedit  lieu,  paflames  deux  fleuves,  qui s'aflèmblent en 
un ,  fous  un  pont ,  qui  eft  quafi  tout  ruiné.  Le  fleuve  s'appelle  Arré- 
xéis,  (97)&  là  commençâmes  à  entrer  au  païs  de  l'ennemy ,  roy  de 
Perfe  ;  &  par  plulieurs  jours  noftre  chemin  fuft  par  montagnes  fort  fa- 
cheufes,  &  paflames  beaucoup  de  fleuves  à  gué  ,  &  enir^autres  le  Tigre 
qui  eft  l'un  des  plus  beaux ,  &  qui  vîi  plus  vifte  qu'avions  vu  en  ce  païs  ; 
lequel  va  s'aflembler  près  de  Babylone  avec  le  fleuve  Euphrates  pà  ledit 
Tigre  perd  fon  nom. 

Le  6,  &  7.JuilIet  commençâmes  à  trouver  un  peu  meilleur  païsj&  arri- 
vâmes jen  une  petite  ville  du  fophi ,  nommée  Argift ,  (98)  qui  eftoit  aban- 
donnée,  &  n  y  avoir  perfonne.  Cette  ville  eft  aflife  en  une  belle  plaine  » 
environnée  de  marais ,  &  a  dedans  un  aflës  beau  chafteau ,  félon  le  paî^ 
Il  y  a  un  petit  fleuve ,  qui  paffe  auprès  9  dont  je  ne  pus  fçavoir  le  nom  9 
lequel  va  tomber  dedans  le  lac  de  Vaftun ,  à  2.  joailles  près  de  ladite  ville* 
Ce  lac  (99)  eft  merveilleufement  beau  &  grand ,  &  dure  environ  huit 
ou  dix  journées  de  tour  j  l'eau  n'eft  ne  douce  nie  falée,  maisa  un  certain 
goût  comme  amer;  cedit  lac  ne  produit  que  d'une  forte  depoi0bn,  qui  eft 
petit  comme  harang ,  &  a  la  chair  rouge ,  &  ne  fe  prend  qu'une  fois  Tan , 
en  certaine  faifçn  ;  mais  aufli  on  en  prend  grande  quantité.  Ils  en  fournif* 
fent  tout  le  païs  j  il  s'en  tranfporte  jufques  au  païs  des  Géorgiens  j  il  reC- 
femble  à  harang  foret  j  nous,  en  avons  mangé  quelquesfois ,  &  eft  fort 
bon.  Il  tombe  dedans  cçdit  lac  plufieurs  autres  fleuves  en  d^autres  cotés 
où  finiflent  leur  courfe.  Le  camp  féjourna  en  ce  lieu  4.  jour^,  &  fuft  crié 
que  chafcun  fe  pourvuft  de  vivres  &  bifcuit  pour  un  mois. 

Au  départir  de  cette  ville,  le  camp  logea  près  d'un  lac ,  &  commençant 
-â  retrouver  le  plus  malheureux  chemin  du  monde  en  certains  païs  déferts 
&  inhabités,  ou  paflants  2.  détroits  de  montagnes  fort  dangereux  pour  la 
prefle  &  foule  du  xramp ,  o\x  moururent  plufieurs  perfonnes,  &  grand  nonv- 
bre  de  chevaux ,  mulets ,  &  chameaux,  que  nous  voyons  tomber  avec  leurs 
fommes  &  charges  de  deflus  les  montagnes ,  chofe  facheufe  &  déplai- 
fante  à  voir.  Toutcsfois  nous  eufmes  faveur  de  paflêr  de  bonne  heure  par 
le  moyen  d'un  chaoux  du  grand  feigneur ,  mais  a  grand  difficulté,  &  Dieu 
nous  ayda  là ,  comme  fi  a  t'il  en  beaucoup  d'autres  paflages.. 

Après  eftre  fonis  de  ces  mauvais  chemins ,  nous.arrlvames  ens  un 

grand 
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Iprand  &  beau  village ,  appelle  Gotl  (ioo),<juî  eft  le  pltis  beau  lieu  qu'eut . 
Sons  encore  trouv^duauellieu  touts  les  habitants  s'en  êftoieht  fais.  D  y  a  ^^'  *^^** 
nn  fon  beau  parc  de  jardins ,  Heu  plaifant  <lu  roy  de  Perfe,  oà  l'on  nous  dit 
OT'il  yenoit  fouvent  à  Tefbat  &  à  la  chaflcrtout  à  Tentour  n'eftoît  que  jar- 
'jdinagcs  &  arbres  fruitiers  de  pommes,  poires,'  &  abricots,  les  plus  excel- 
lents du  monde ,  &  groffes^  pommes  en  abondance  :  nous  en  mangeamçii 
à  nofh-eplaifir  par  manière.  deTafraîchiffemQnt.  --*./'      •"::.• 

Nous  parûmes  de  ce  Beu  environ  véfprès','&  cKeminanïes  toute  là 
nuit  jufques  au  lendemain  midy,pour  raifbn  qu'il  ne  fe  trouyok  point 
d'eaxii  Environ  trois  heures  ayant  jour ,  Tavant  garde  rencontra  quel- 
ques avant  cdureux ,  &  chevaux  légiers<les  Perficns,  &  fe  feîtune  eicar- 
tnouche  pour  ime  heure  ^  laquelle  ne  fort  d'importance ,  &  y  euft  pluftoft 
lafçheté  de  cœur  Içle  ceux  qui  alloknt  devant  que  aâtre  ehofe,qui-ie  don- 
nèrent peur  (fcux'mefmes  fans  grande  otcafion;  NoUs  logeâmes  éh  tih 

•  beau  lieu ,  oîi  y  avbit  de  Teau^  &  alors  un  chafcuh  commença  à  fe  tènit 
fur  fes  .gardes ,  &  efpéroît-on  pour  vray  bîentoft  avoir  bataifle  :  mais  It 

'Ibplri  S'en  eftoit  retiré,  dans  fes  païs ,  oièii  avant ,  avec  fôn  camp ,  & 
toutes  les  richeffes  deTaïu^is,  &•  jesperfohnesHdhes  j&-nefepréfenta 
aucunement  à  dotlner  joùriiéé ,  àinfi -^tié  l^n  effimoitiou  pour  raiïon 
qu'il  ne  fefioit  trop  en  fes  getits,  pour  caitfede  fon  frère  qui  eftèîtavéc 
ie  grand  feigneur  &  avoir  l'avant  garde,oupour  caulè  de  rartiUerîe  &  ar- 
'  quebuferie  dudit  feigneur  qu'ils  craignent  grandement  ;  &  eux  en  eflpieiit 
"malfournisfj'carili n'en ufént'pas,que Ton  ditêftfela principale. occrifioh 
■  dclc^r  faite;  autrement  l'on  leseftime  fort  Vaillants  que  lesTurcsfans  bat 

•  tonsà  feu  ;  &  difent  lesTarcs  raefines  qu'un  Pérfien  battra  toiijdute  déuk 
&  trois  Turcs,  Et  de?  là  arrivâmes  tu  village  nommé  MéritigXiçï)  7^^ 
plaifant  &  abondant  de  jardinages  &  fruitière.  '  '     '    "^ 

Le  lendemain  vînmes  à  Sôphian ,  (102)  une  journée  près  de  Tauris  ; 
'8c  paflames  près  de  certaines-  montagnes,  où  .y  avoit  force  fel,  &  en 
'grand  quantité.  Et  (è  logea  le  camp  à'-j.  ou  4i'mille  de:Tàurîs>  <>&  vîhd- 
rent  au  devant  du  grand^igneurle'reftèdu  pauvre  peufile<jni  eftoîtde- 
mouré  dedans  la  ville,avéc  baùflies^  ^n  fighe  4  allégré(re;&  ne  leur  fcit  au- 
cun déplaifîr  ,foit  en  leurs  perfonnes  ,foit  en  leurs  biens,  &  on  n'euft  ofé 
•prendre  d'eux  la  valleur  d'un  œuf  fans  payer. 

"  '    Le  jour  enfuivant,  de  bon  matin,  nous  paflames  par  dedans  ladite  ville  » 

"  qui  fiiftle  28.  Juillet  'lj^2:  Et  fc  logea  icêille  armée  près  ladite  ville  vers 

"le  levant ,  laquelle  nous  trouvâmes  prcfque  deshâbitée ,  parce  que  ayant 

•  le  partenoent  du  fophi ,  la  ville  avc^t  efte' abandonnée  pai*  touts  cciix  qui 

•  avoient  moyen  s'en  aller ,  9c  avoient  emporté  avec  eux  leurs  meubles 
&  fliarchandifes  ;  &  n'y  eftoient  demoures  que  les  plus  pauvhS  artifans 

•  <pi  vendoient  de  leurs  denrées  à  ceux  du  camp  :  dç  forte  que  nous  n'y 
trouvâmes  pcrfonnc,  ny  chofe  digne  d'eft^e  viKif,(inon  que  certaines 

'  mofquées,  c'eft  à  dire  églifes;  Ja^es  nOuveUement  parleqitfoplii,  & 
Tome  L  E 
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■rrr*  Toir  palais  où  il  habitoh ,  qui  ^oh  une  des  plus  belles  maifons  de  plaï* 
V^  •  fance  que  f  aye  gueres  vue ,  où  y  avoit  autant  de  cîiofes  exquifes  j  toutes- 
fpis  il  n'y  avoit  de  meubles;  de  forte  aue  ce  fiift  les  vitres  >fenefirages  , 
^portes  &  quelques  autres  commodités  de  dedans  qui  fijft  aucunement  rulr 
^ëpar  ceux  du  camp  du^,grand  feigneur» lequel  ayant  entendu  le  démolie 
fement  &  d^gaft  qui  s'y  laifoit^y  envoya  deschaoux  pour  chafierceux  qui 
(aifoieht  telles  chofes  »  &  empefcher  qu'on  ne  la  ruinaft  du  tout ,  comme 
poffible  ils  euifenr  £ûr ,  s'il  ne  s'y  fufi  oppo£^  »  eftant  îon  courroucé  de 
ce  qui  s'y  elloit  fait  ^  diiânt  qu'il  n'eftoit  allé  R  pour  ruiner  la  raaifon  de 
fon  ennemy  ny  de  fes  fubjefts  5  mais  oui  bien  fa  perfonne  »  &  lui  ofter  la. 
vie ,  s'il  le  rencontrôit»  Ledit  Tauris  (i04)eft  ville  royale  du  roy  dePerfe 
jaupaïs  de  Médie,où  ordinairement  il  Ëdt  fa  réiidence;  lesTurcs  1  appellent 
Tebris*  Elle  eft  fort  mnde  »  &  condent  environ  de  12.  à  i  J»  milles  de 
tour  y  y  comprenant  les  jardinages  >  pour  ce  qu'il  n'y  a  guéres  maiforr 
qui  n'en  aye ,  &  eft  toute  baille  &  édÛiée  de  terre ,  ayant  fous  terre  preC* 
^ue  autant  d'édifices  que  deffus  ^  &  les  logis  ne  font  guéres  hautz  élevés:  y 
.  -^  une  petite  rivière  qui  vient  de  la  montagne  y  de  laquelle  on  tire  l'ean  par 
acqueducs  9c  conduits,  qtii  fournirent  toute  k  ville  &  l'accommodent 
|)ar  tel  moyen  &  induftrie  qu'il  n'y  a  fi  pauvre  maiion  »  ne  jardin  qui 
n'aye  d'eau  en  abondance.  Li^dit  camp  féjouma  audit  Tauris  environ  y» 
jours,  &  fuft  contraint  s'en  retourner  fans  y  faire  plus  long  féîour,ny  pou-- 
voir  fuivre  fonennemyplus  outre^qui  s'eftoit  retiré  furies  montagnes  àj^ 
Cafpiz  .(iDj*)  ;  &  aum  par  faute  de  vivres  pour  les  chevaux,  mulets  îc 
chameaux ,  lefquels  avoicnt  tant  enduré  par  le  long  chemin  &  audit  Tai;<- 
ris,  que  l'on  efUmoit  qu'il  en  eftoit  mort  plus  de  looooo.  &  n'y  eufl 
aaortslîté  que  pour  lefdites  beflesji.ny  guerre  que  contre  la  faim» 
ne  s'y  eftant  fait  aucune  faélion  cTarmes  a  importance. 

Or ,  le  derniet  jour  de  Juillet  y  fe  partit  de  Tauris ,  &  print  le  chemin 
vers  ponant,  tirant  un  peu  fur  le  midy;&  feit  cinq  ou  fîx  grandes  journées 
.par  fort  beaux  pais  en  la  plaine  ducËt Tauris  «  où  y  aune  infinité  de 
beaux  villages  &  gros  bourgs  >  abondants  de  fruits  de  toutes  foncs  :  mais 
y  avoit  grande  faute  d'eau  pour  un  fembkble  camp  „  où  les  pcrCinnes  âc 
Deflail  pâtirent  beaucoup. 

Le  j.  jour  trouvâmes  un  fort  beau  lac  (106)  &  grand ,  Feau  duquel 
eftoit  îon  fàlée  ;&  au  fond  d'icelluy  y  avoit  grand  quantité  de  fêLfort 
blanc  9  comme  petits  poids  en  façon  de  dragées  de  coriandre  y  qui  fèm* 
ble  chofe  artificielle  ;  &  au  rivage  y  a  de  groffès  malles  de  fel  un  peu  noir» 
Je  ne  fçay  le  nom  dudit  lac  y  ne  moderne  ne  »içien ,  &ne  le  pufines  on* 
ques  fçavoir,  pour  ne  trouver  perfonne  à  qui  le  demander  ;  &  ce  quim'é- 
tonne  davantage,  c^eft  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  par  efcript  dans  les  canes 
d' Af ie ,  combien  que  ledit  lac  efl  fon  grand  &  de  longue  eftendue  ;  &  le 
côtoyâmes  environ  5.  ou  4.  jours. 

Le  ij.jour  d'Aouil^  ledit  camp  arrivai  Van  »  qui  efl  un  chafteaud^ 
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itbphi  meryeilleuièmentilbrt ,  alfis  fiir  une  vocbe  ioacceffible ,  qui'eft  uiie  ,  ^ 
belle  plaine  près  du  lac  de  Vafian  »  .environ.im  imile  ;  &  y  avok  dedonsr  ^  ^"^^ 
environ  oooaPecfiensytouts  vaîUantS|[eDi8  &  choifisdu  roy  dePeriè  poéï 
la^gardexiecexhafteau.  LeficGond  joup  apnès  que  le  grand  feigneor  ^yant 
approcbé  ck  tranchées^ fon  commcfiça  A  £iibe  b  qatoerife en  âeiuc;en^ 
d-Ofts  ;  &  dmateâvîron  neuf  joues  &ns:&ire  aucune  |)c^e ,  neiprèftàb 
6iie  9  n'euft  eûé  f ambairadeur^ui  âila  vifioér  f  aiffietce  dudit  cfaafleau ,  & 
advifa  que  fion  le  battoît  d'un  autre  coté  qui  lui  fembla  eftre  le  plus.débi- 
le,quel  on  enpourroic  avoir raifen  ;ce  qu  il  feit  entendre  audit  gran4  fei* 
gneur  &  lès  baffiis  ;  âc  ion  advis  hA  tibavéiort  bon  ;  enibrte  quelle  len- 
demain  on  conunença  à  faire  la  botcerie ,  du  coté  où  il  avoit  adviié ,  oui 
donna  à  penlèr  à  ceux  de  dedans  ;  lefquds  pe.tt  de  xerom  après  demandé* 
rent  à  parlementer;  ce  qui  leur  fuftperqôsrdemaniâre qu'ils  rendirent 
:bdite  place ,  leurs  bagués  làuves ,  voyant  âu$  qu'ik  n'eftoîent  fecourus 
{)ar  campagne  de  leur  roy  &  prince  ril  leur  iiift  tenu  foy  âci'en  aUérenc 
«n  fàuvaé.  U  y  avoit  quaque  peud'arcillori^  dedans  ^dont^les  PerÇena 
ne  fe  pouvoient  guéres  bien  aider  *,  &  vivres  pour  deuicans  qui  reftérents 
4qui  fliu  chofe  bien  i  propos  pour  ia^ganiifoi^qu&y  micle  grand  ièîgneur« 

Le  jz8«dudit  Aoun,  nous  pardmas  dudir^^;  &  vînmes  caa»per  en 
tine  certaine  {daine  près,  d'un  pedtiac.  1^  îendemain  i  BaudemajiF 
gny ,  (107)  puis  à  Argis  (io8),,où  avions  paflé  en  allant  à  Tauris.  De  là 
togcames  près  de  beaux  cafals  Arméniens  dur  la  rive  dudit  lac  de  Vattap. 
£t  le  jour  enfiûvsmt  nous-arnvimes  i  Abdigellms  ,  (W09)  petite  vâk  feis- 
mée,  fiir  la  rive  dudit  lac;  audefiusdelaqueUeiiir  ungr^sto<^rci'y^ 
4in  diafieau»  ^  etl.let^eduUeuibnbeau^ fantpourlagbndqaahd^ 
té  de  fontaines  que  de  jaTtiins« 

En  après,  vinnies  en  la  plaine  de  Abdîgdluls,  ptès  d'un  petit  kK:(i  10) 
d'eau  douce.  Et  puis  paflâmes  un  bras  midit  Tigre  jjSc  entrâmes  en  la 
•Mér(^X)tamie.  Et  logeâmes  àCononicalà,  (m)  près  du  petit  flaiy^ 
Carraidboppry ,  ( t  X2)  en  une  grande  plaÎDie ,  en  laquelle  y  avoit  quantité 
-de  beftail ,  occisspar  quelques  troupes  de^Penfiens  ^ qui  avoient  co^ru  juf- 
•ques  là,  &ifant  le  gait  des  vivKS«Et  de  làps^flàmes  par  «nommes ,  j&c  vin* 
-mes  à'MoudiSr  (115)  qui  eft  un  petk  <mafteau  fort ,  iîtue  iur  monta- 
gnes. De  là  logeâmes  fur  la  rive  d'un  autr«  pedt  ileuve  nommé  Cara- 
,K>uy,(i24)  qui  v^t  dire  eaunoire.  Et  le  j^iur  enfuivapft,^k|;eames 
près  d'un  cafal^nomméNoiTenfoUillen,  (ii5')auquely  a  certains  ar- 
■^bres ,  que  les^entsde  viUage  tiennent ^en  grande  révérence ,  pour  ce  qu'ils 
.'difent  qu'un  faint  les  a  tranfmiiés  de  ponamiers^en  ormes ,  &  l'ont  pour 
grand  miracle.  Près  de  cedit  ca&Uvers  le  levant,  ^ia  montagne  de 
-Koë,  (i  16)  où  l'on  dit  que  repofa  &n  arcbe ,  au  temps  du  déluge  :  & 
'ctetrlà'e  ladite  montagne ,  on  dit  aufil  y  a  un  lac ,  quibouilt  ince&mr 
-ment  ;  de  forte  que  les  pierres  de  dechns  eh  dancent  :  ^<:eux  dudit  vil* 
^lage  nous  l'ont  ailkiné  pour  .^»y«  ^Oi^e^eliiu  viamesi^Bithlis  (i  17)  qui 
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j^  g,  eft  un  cliafiean  fort ,  affis  fur  un  rodber  »  balli  pàriin  empereur  de  Coni^ 
^  *  tantinople  >  ainfi  qu'ils  diiènt.  Il  y  a  le  village  au  defTôus ,  contenant  en-^ 
TÎron  deux  mille  maifonsJ  De  la  nous  entrâmes  en  un  détroit ,  où  trouva^ 
mes  plus  dé  difficulté  de  pafler:  que.  nous  nWoos  point  encore  £ût  ett 
tout  nofire  voyage  j&  le  defbrdre  y  fuft  fi  très  grand  que  nous  ne  veimes 
nos  chameaux  qui  portoient  tout  nofire  équipage  de  huit  jours  après  :  Se 
couchâmes  trois  ou  quatre  nuitz  fous  dés  arbres ,  en  attendant  nos  mulets  » 

2ui  portoient  nos  pavillons.  Puis  vînmes  à  Artéguie,  (ii8)  Se  à 
/iége  ,  (i  ip)  où  y  a  des  bains  naturels ,  &  y  paffe  une  rivière  >appellée 
Arzin.-(i20)  Les  jours  cnfuivants  ^logeâmes  dans  la  plaine  de  Carahé- 
mit ,  (lii)princip^  ville  deMéfbpotamie^où  leayuSeptembre.arrivames» 
-  te  camp  fe  logea  près.kdiie  vîUe ,  environ  un  mille  ou  deux ,  S^  RL 
l'ambaf&deur  Se  toute  fa  compagnie  >  pour'  avoir  plus  de  cohimodités& 
rafraichiiTements  >  vint  loger  dans  ladite  ville  en  piufieiu:s  maifons  d'ar-^ 
méniens  >  qui  nous  reçurent  fort  gratieufcment-  Ladite  viHe  efl  grande  > 
£c  peut  avoir  de  circuit  4»  ou  j*.  milljss>  renfermée  de  hautes  murailles  ». 
avec  un  afTés  beau  chafleau  de  pierres  de  tâillei.&  les  maifons  de  la  yillc,de 
terre>  en  plate  forme^&eflprefqiie  toute  habitée  d'arméniens  &  j^cobite^ 
^ui  font  chrétiens,  6cy  à  peu  de  Turcs,.  Nous  y  trouvâmes  de  fort  bon 
pain  &  vin ,  &  autres  viandes  Se  fruits  en  abondance  ,&  des  melons  1er 
meilleurs  qui  fe  puiHênt  manger  >&  qui  fe  gardent  trois  à  quatre  moir 
après  gulls  font  cueillis.  Nous  les  feftoyames  bicnfic  fiifmes  bien  aifes  de 
tels  ramûchiflements.  Il  y  avoit  environ  trois  mois  que  nous  n'avions  bu 
vin  9  parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point.. 

Le  grand  feigneur  féjourna  en  ce.  lieu  1:5;  oti  20,  jours  ,  attendant 
nouvelles  &  advis  du  fophi;&  entendit  pour  certain  que  de  fes  gent» 
eftoient  entrés  bien  avant  dans  fes  païsi  &  qu'ils  avoient  pillé  pluueurs 
cafals  &  villages  qui  n'eftoient  fermés.  Et  ledit  grand  feigneur  y  envoya 
grand  nombre  de  gcnts ,  qu'il  fépara  en  trois  parties  pour  les  aller  renconSr 
trer  Se  enfermer ,  s'il  èfcoit  pôfllbb  r  on  difoic  qu'ils  pouvoienc  eftre  de 
30.  à  40CX)0.  honunês ,  bien  montés ,  avec  peu  de  bagages  j  &  chemi- 
noient  chafcun  jour  30.  ou  40jmilles  pour  le  moins,qui  eflune  grande  di^ 
ligence ,  laquelle  fuft  caufe  qu'on  ne  les  puft  rencontrer.  Et  ledit  grand 
feigneur  après  avoir  féjoumé  audit  Carahémit ,  comme  dit  efl,  pour  rafrai- 
:  chirfon  campys'enpanitpoùr  s'en  aller  vers  Sonas  (122)  en  la  Capadoce». 
pour  ferrer  ce  pafl&ge  audit  fophi. 

ALTambafladeur  y  féjourna  deux  jours  de  plus,  &  délibéra  s'en  aller 
droit  audit  Sonas ,  par  un  chemin  plus  coun  que  celuy  que  prenoit  ledir 
grand  feigneur  :  &  en  parrimes  le  14%  Oélobre.  Vînmes  loger  en  un  ca- 
lai  d'arméniens,  nommé  Bégur,  (123)  qui  eft  au  pied  des  monts.Tau- 
rus  ;  fur  lefquels  cheminâmes  par  quatre  jours.  Et  puis  arrivâmes  près 
d'un  petit  lac  appelle  Giolgie  ,  (  1 24)  où  y  a  au  milieu  unepetitè  iile ,  ha- 
.  Jbitée:  de  Turcs, pr^  le  fleuve  Euphrates ,  lequel  pafËunesJe  l$n4emain> 
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«ï  barque.  Et  vintnes  coucher  à  Malatia ,  (laj)  païs  de  Lydie  ,  qui  cft  * 

wie  petite  ville ,  nomraëe  CaFpont.'(i26)  Et  fçumes  qu'il  s'en  retour^  *^** 
fioit  audi(  Carahémit  oà  ledi^  iieur  ambaii^deur  cetourna.  par  un  autra 
chemin  que  celuy  qu'avionsfait»  Et  remontâmes  par  (piatre  jours  entiers- 
lefdits  monts  Taurus  9  montagpes  hautes  6c  facfaeufes,  &  entre  autres  le 
mont  Amannus;  (i27)au  plus  haut  d'iceUuy  paflàmes  parun  petitdctroit 
de  rochers ,  fait  en  façon  de  portes,  que  Ton  appelle  les  portes  Amanni.- 
ques  ;  &  començames  i  defcendre  par  miéchants  chemins..  Et  paiTames^ 
TEuphrates  en  barque,  à  deux  journées  près  de  Carahcmit,  où  fufmes  de 
retour  le  j.  Novembre  ;.  &  y  trouvâmes  le  camp  qui  étoit  campé  &  affis- 
près  une  petite  riviéreà  x  milles  delà  ville.  Et  là  vindrent  nouvelles  audit 
grand  feigpeurque  le  fophi  s'efloit  retiré  eafespaïs. 

Lors  ledit  grand  feigneur  voyant  approcher  la  faifon^  de  Thyver,  retira 
touts  fes  gents  &  délibéra  s'en  venir  enSurie ,  païs  hautz  vers  Alep.  Et' 
pour  ce  faire,  partit  pour  la  féconde  fois  dudit  Carahémit  le  <^  Novcm-^ 
bre.  Et  cheminâmes  fix. jours  par  la  plaine,  partie  de  laquelle  eft  fort  pier— 
reufe  &.  déferte  ,  Uautre  affés  forte  &  fertile..  Vînmes  à  Orpha  (128)  au-^ 
trement  diteRoha^qjLii  efl  ville  qui  démontre  pbs  d'antiquitcz  que 
ville  que  j'aye  point  vuë^  Certains  arméniens  m'ont  dit  qu'anciennement' 
s'apelloit  Afaffia.  Cette  ville  eu  fort  grande  r  aflife  partie  fur  une  petire- 
montagne  ,  où  efl  le  chafleau  :-les  murailles  foht  toutes  de  pierre  dé- 
taille, fort  vieilles  y  &  qui  font  en  partie  tombées.  La  ville  a  cité  autres--     ' 
fois  bien  bailie,.  comme  il  appert  par  les  vellig^s-depUifleuic^  grandes' 
maifons  ,  murailles  d'églifes,  colomnesr&  autres  baftiments  ôcfonde*- 
ments  >  defquels  fe  tire  de  groffes  piertes.  Le  chafleau  ell  affis  fur  la  cofle- 
de  la  montagne,  &  a  de  circuit  environ  deux  milles ,  &  tout  autour  de 
beaux  foilés  profonds ,  taillés  dans  la  roche  vive.  Au  bas  dudit  chafleau , 
dans  ladite  ville ,  y  a  une  belle  fontaine ,  qui  fufi  comme  une  pifcine ,  où 
y  a  quantité  de  poiifoa,  que  les  Turcs  font  grand  confcience  de  manger.^ 
Et  près  ladite  fontaine  ,  y  a  un  lieu  comme  un  oratoire  ou  chapelle,  en« 
gravée  dans  le. roc ,  où  ils  difent  qu'Abraham  eft  né  ;  &  les  Turcs  gardent 
ce  lieu  &  le  tiennent  en  grande  révérence.-  Et  aune  journée  de  là ,  y.  a 
une  ville  ruinée  *  nommée  Caran  ,  (i^p)  oùfe  tenoit  le  père  d'Abraham, 
nommé  T^a.  A  l'entrée  de  ladite  ville  d'Orfa,  fur  petits  cofteaux  voi- 
fins ,  y  a  une  infinité  de  grotes  &  grands  cavernes  ,.  entaillées  dans  le  roc 
.  avec  merveilleux  artifice;  partie  defquelles  font  habitées  :.il  y  en  a  de 
grandes  où  tiendroient4.r  ou  joo.  chevaux.  On  dit  que  le  fils  de  Nem- 
brot  étoit  /cigneur  de  ladite  ville ,  en  laquelle  féjoumames  un  jour.  Puis 
cheminâmes  par  plaines  environ  trois  journées.  Et  vînmes  en  une  petite 
ville  qui  a  un  fort  beau  chafleau  fur  le  bord  de  l'Euphrates, appelle 
Vir ,  (130)  anciennement  Virfima»  Le  camp  demoura  àpafl'er  ledit 
fleuve  par  barques  qui  efloient  en  grand  nombre  environ  trois  jours  ;  les 
chameaux,  le  pafïbient  à  gué.  Nous  eufmes  commodité  de  pafler  dès  l^ 
-  •  Eiij.   ^ 
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'-  premier  Jour  par  le  moyen  &  faveur  tf  un  capitaine  du  grand  feîgncur  q3î 

A«.  1540.  commandoit  fur  les  barques: il  nous  en  feit  amener  une ^  to laquelle 
tout  le  train  dudit  ambaflàdeur  paflà  fans  deftourbier  ne  empêchement 
d'aucun  Turc  Et  là  commençâmes  à  entrer  en  Surie,  où  nous  fèmbloh: 
bien  advis  qu'eftions  en  bonpaïs  ^pource  que  trouvions  plus  de  villages  & 
gros  bourgs  que  n'avions  accoutumé  y  qui  efloient  abondants  de  toutes 
ibrtes  de  fruits* 

Et  jînalement,  arrivâmes  le  2^^  Novembre  en  la  ville  d'Afcp  i  (ij  i) 
qui  eft  fort  grande,  aflife  en  une  belle  plaine,  anciennement  apelléeB&* 
^oas,  laquelle  eft  fort  marchande;  car  c'cft  le  port  de  toutes  drogues, 
foyes ,  épiceries ,  &  autres  chofes  qui  viennent  des  Indes  par  la  mer  de 
Perfe  &  de  Baiera,  &  autres  marchandifes  de  draps  &  foyes,  qui  vîeiH 
nent  de  Venîfe  &  autres  lieux  dTtalie.  Il  y  a  de  grandes  fontaines  &car* 
vaflèrasjoii  fe  logent  toutes  fortes  &  nations  de  marchands,  quîyaboiv 
denttil  y  en  avoit  beaucoup  du  païs  des  Vénitiens  qui  v  tiennent  un 
bayle  ou  confuL  Le  grand  feigneur  fe  logea  dans  fon  chafteau ,  qui  eft 
dans  ladite  ville ,  -autour  duquel  y  a  de  grands  foflës  ,  pleins  d'eau.  Et  par- 
tie de  fon  camp  logea  danfiicellcville,le  refteàDamas,àTripoly,  ià 
Antioche,  Aman,  (132)  &  autres  lieux  circonvoifîns  oh,  il  hyvema* 
^^^^^^^^^  L'Ambaflàdeur  y  paflà  femblablement  tout  Thyver ,  voire  davantage ,  & 
TTTTflZ  y  ^jo"''"^'^^  pl^s  ^^  ^^^  "ûois  entiers  :  pendant  lequel  temps  nous  eut- 
mes  tout  loifir  de  nous  rafraîchir,  &  y  prendre  autant  de  commodités 
qu'euflions  pu  faire  en  Conftantinople ,  de  vin,  viandes,  fruits, kitagè, 
èc  autres  chofes  néceflaires  pour  la  vie  de  l'homme  ;  vrây  eft  quand  nou$ 
en  parûmes ,  •  ne  s'y  pouvoit  plus  trouver  de  vin  ,  ny  aux  villages  autour.» 
Il  fe  y  trouvoit  des  raifins  qui  fe  confervbient  dans  de  granm  vaifleaiix 
de  terre  que  nous  faifions  preflurcr  dans  un  petit  preflbir  de  bois ,  qui  ren* 
doit  &  diftillôit  le  vin  tout  clair ,  le  meilleur  &  autant  excdlent  qu'il  eft 

C'Tîble  de  boire.  Et  le  mois  de 'May  &  Juin ,  couchions  furies  terrafles. 
maifons  y  font  prefque  toutes  ainfibaftics.  L'on  dit  que  communé- 
ment il  n'y  pleut  guéres  ;  toutesfoislliyver  que  nous  yeftions ,  il  y  pleuft 
prefquetous  les  jours,dontles  habitants  s'étonnoient  merveUleufement^& 
difoient  qu'il  n'y  avoir  point  mémoire  d'homme^  qui  y  euft  vu  tant  pleu^ 
voir  pour  un  hyver.  Il  n'y  gèle  point  ;  l'air  y  eft  fort  doux  &  gracieux 
mefmemçnt  au  printemps ,  &  conimencement  de  l'efté.  Il  y  a  force  bons 
fruits  p  de  toute  forte,  quantité  de  grenades  &  oranges,  ris,  mil, 
(8c  autres  légumes ,  &  cotton ,  que  l'on  féme  toucs  les  ans  >  en  ]a  façon 
p^fque  comme  l'on  fait  le  ris. 

Je  ne  veux  oublier  de  faire  mention  ^el^éléphant  de  rambaflàdeuf , 
qui  y  mourut ,  duquel  j'ay  parlé  cy-devant ,  &  par  quel  moyen  il  Tavpit 
recouvert.  Eftaflâvoir  que  le  camp  dugrandTurc  s'approchant  dupaïs  4u 
roy  de  Perfe,  dont  l'avantgardeeftoit  conduite  par  Eicas,  frère  dudit  roy; 
f^  majefté  pnvo^  vers  \\xy  quelques  meflagers  pçur  luy  remontrer  la  fauf c 
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qu'il  fàîfbit,  toutesfois  en  manière  de  moquerie;  car  il  lui  manda  dire 
qu'il  eftoit  un  gros  fot  &  befte,  &  qu'il  ne  le  pouvoir  mieux  comparer 
qu'à  une  groffe  befte  femblable  à  celle  qu'il  luy  envoyoit,  qui  eftoit  ledit 
âéphant.  Ledit  Elcas  le  donna  à  un  Capitaine,  ps^rent  du  grand  Turc > 
qui  eftoit  avec  luy  à  l'avant  garde  j  cedit  capitaine  eftoit  amy  de  Tam- 
baffiideur ,  duquel  ledit  ambaflàdeur  par  le  moyen  de  quelques  préfents 
qu'il  luy  fcit ,  retira  ledit  éléphant ,  avec  intention  de  l'envoyer  au  roy 
.  Henry;  &  avoit  efcrit  à  fa  majefté  qu'il  luy  envoyeroit;  ce  qu'il  euit 
feit ,  s'il  n'eftoit  mort.  Et  la  caufe  de  la  mort  d'icelluy  eftoit  de  re- 
gret &  mélancolie  qu'il  avoit  de  ne  voir  plus  celuy  qui  le  fouloit  gou- 
verner, qui  eftoit  mort  quelques  huit  jours  auparavant:  parce  quecetani- 
mall'aimoit,&entendoit  fon  parlerXes  gentsdu  païs  nous  dirent  &  afluré* 
rent  qu'il  n'v  avoit  autre  ciofe  quil'cuft  fidt  mourir  quecela.  Nous  le 
feimes  écorcher  :  il  n'y  avoit  rien  fi  gras  qu'il  eftoit;  &  touts  fes  os  font 
yyoire  ,  auffy  bien  fes  grandes  dents,  que  l'on  voit  par  deçà  &  ailleurs» 
Or  penMnt  noftre  fljour  audit  Alep,  vint  un  Turc  audit  amba^deur 
en  fon  logis ,  qui  feit  aucunes  dextreffcs  plus  merveiUeufes  que  celles  que 
jaye  vu  faire ,  tant  à  Venife  que  à  Conftantinople,  qui  me  femble  aufli 
ne  devoir  obmettre*  Premièrement  cedit  Turc  print  un  arc  en  main ,  &c 
commença  à  baller  avec  une  grande  dextreife  ;  balloitavec  deux  hommes 
fur  fes  épaules ,  lefquels  eftoient  auflî  grands  &  pefants  que  luy  ;  &  les  te* 
Bant,  s'agenouilloit  en  terre ,  &  puis  fe  relevoit  fans  s'aider  des  mains*^ 
Puis  l'un  d'iceuk  fe  coucha  en  terre ,  &  print  fon  compagnon ,  qui  fe  te- 
noit  droit  par  une  jambe  avec  les  deux  mains  ;  mettant  l'autre  jambe  entre 
fes  cuiffcs ,  fe  tenoit  ferme.  Puis  le  balladin  vint  palier  la  tefte  entre  les 
jambes  de  celuy  qui  eftoit  droit,  &  les  lève  tous  deux,  eftant  celuy  qui 
eftoit  couché  en  terre  attaché ,  comme  dit  eft  ;  &  les  tenant  ainli,  fe  vol- 
troit  fi  très  fort  qu'il  étonna  les  deux  autres*  Puis  icclluy  baUadin  fe  cou- 
che en  terre ,  &  lève  les  jambes  en  haut ,  fur  lefquelles  il  foutint  un  long 
temps  deux  hommes  :  pareillement  le  feit-il  fur  une  jambe.  Et  cela  fait  ^ 
print  un  grand  pot  de  terre  plein  d'eau ,  &  le  mit  fur  la  tefte,  fe  fied  à 
terre  ^  oà  commença  à  faire  plus  que  devant  ;  febai^  les  pieds  l'un  après 
Tautre ,  &  touts  deux  enfemble  ;  &  fe  voltroit  furie  ventre  ;  &  faifoit  le 
tour  entier  :  puis  print  cinq  grands  couteaux ,  &  les  mit ,  c'eft  aflavoir  ,^ 
aux  deux  jarrets ,  àchafcuncoté  ,  l'un  &  l'autre  derriérel'échine  attachés 
à  fa  ceinture  ^  &  fe  voltroit  en  la  forte  que  dit  eft ,  fans  toucher  aucune- 
ment des  mains  à  icclluy  pot,  qui  fe  tenoit  toujours  ferme  fur  fa  tefte  ;  ic 
davantage,  le  print  avec  les  gros  doigtz  des  deux  pieds  ,1e  mit  en  terre  ;, 
&  lereprenam  de  lamefme  façon  le  remettoit  fur  la  tefte ,  &  commença  à 
fe  relever  pour  baller.  Ultiémement  print  cinq  petits  bois  faits  en  forme  de 
colomnes ,  &  les  feit  mettre  les  uns  fur  les  autres  fur  fa  tefte ,  avec  icclluy 
pot  par  deffiis,  &  baifoitfes  pieds ,  comme  auparavant*  Puis  ces  chofe& 
feites  ,,  monu  par  une  colomne  de  bois  mife  exprès  pour  tenir  uib 
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traverfier,  auquel  eftoit  attachée  une  corde  pendante  en  bas ,  en  façon  d'é- 
chelle ,  où  y  avoit  comme  trois  dégrés,  qui  elloit  de  bois  ;  &i  icelluy  fe 
tenoit  avec  les  deux  mainsauplus  bas  defcÛts  dégrés  :  puis  tout  à  un  coup 
eftoit  a,u  plus  haut  y  fe  tenoit  avec  lin  bras ,  tahtoft  avec  un  jarret ,  tantott 
avec  le  bout  des  talons,  pendant  la  tcfte  en  bas ,  fans  s'aider  des  mains; 
^  y  feit  plufieurs  autres  tours  &  jeux  incroyables ,  avec  une  dextreffe  & 
feureté  fi  tr^s  e;rande ,  que  s'il  cuft  efté  en  pleine  terre  ne  l'eufi  pu  faire 
pluftoft  <ju  il  Êifoit  eftant  ainfi  en  Tair  :  finalement  attacha  audit  travet- 
fier  une  polie,  à  laquelle  y. avoit  une  corde  pendante  jufques  à  terre^  oili 
fe  feit  lier  par  fes  cheveux  ; .  &  ellant  ainfi  attaché  luy  mefme ,  fe  monta 
jufques  au  plus  haiit  où  il  tenoit  la  corde  qu'il  tenoit  des  doigts  des  piedsj 
puis  fe  laiflà  venir  en  terr^  doucejnenr  :  &  là  fe  mit  fin  auxdites  dex^ 
trèfles. 

Or  puis  après  eftant  v£nuë  la  faifbn  de  l'efté ,  &  y  cftarit  déjà  bien 
a vant,ledit  grand  feigneur  feit  aflavoir  atouts  fes  capitaines  &  autres  gents 
de  guerre  de  fe  trouver  prêts  &  en  ordre,  pour  aller  encore  de  nouveau 
-courir  fur  le  roy  de  Perfe ,  fon  ennemy  ;  à  quoy  il  n'y  euA  feute  aucune  : 
&c  raflembla  tout  fon  camp  avant  fon  panement  d'Alep ,  qui  fuft le  8.  jour 
4eJuinij4p^ 

Quoy  voyant  ledit  fieur  amtafladeur ,  &  que  fa  préfence  audit  camp 
îie  pouvoit  guéres  porter  d'utilité  à  l'expédition  de  fa  charge ,  il  fe  déli- 
tera d'aller  en  Damas,  Jérufalem,  au  grand  Caire,  Alexandrie;  Se 
pour  ce  fairepartitdudit  Alcp  le  dernier  jour  dudit  mpîs  de  Juin.  .    . 

Et  avant  que  m'adiemîher  plus  outre ,  eft  à  notter  qUe  l'air  de  ces  paîs 
de  Méfopotamîe,  Surye  ^  Judée ,  &  Egypte ,  eft  fi  doux  &  fi  agréable 
que  les  perfonncs  dorment  &  couchent  tout  le  temps  d'efté  à  lair,  fiir 
les  niaifons  qui  font  faites  la  plufpart  en  terrafles ,  auflî  qu'il  n'y  pleut 
guéres ,  &  que  le  païs  eft  chaud,  qui  eft  caufe  qu'en  leurfdites  marrons  9 
•'grandes  qu'elles  foient,  n'y  a  cheminée  qu'en  la  cuitine.  Toutesfois  les 
Turcs  ^ftànt  en  la  campagne  dorment  prçfque  touts  à  couvert  fous  des  pa- 
villons :  ^  me  femblenc  devoir  obmettre  des  commodités  qu'ils  y  ont^ 
jnefmement  au  camp ,  &  des  particularités  qu'avons  vues  en  icelluy. 

En  premier  lieu ,  les  pavillons  y  eftoient  en  nombre  infini ,  &  eftoh 
chofe  admirable  d'en  voir  tant  enfemble  j  &  crois  certainement  qu'ils 
paflbient  le  nombre  de  80.  à  lOO,  mille.  Et  à  ce  que  pouvions  com-f 
prendre ,  ledit  camp  pouvoit  contenir  environ  8.  ou  ip.  milles  de  long; 
car  un  chafcun  foldat  oufcahy  en  a  un  pour  le  moins;  Ôc  y  a  des  chaoux  , 
qui  en  ont^eux ,  $c  n'oient  lo^cr  au)^  villages  ne  maifons ,  qui  eft  caufe 
qu'ils  s'accommo.dent  fort  bien  en  campagne  :  ^  nfy  a  fi  pauvre  cfclave 
ou  fcrviteur  qui  ne  dorme  à  cpuvcrt.  Les  pavillons  du  grand  feigneur 
font  ordinairement  au  milieu  de  fon  camp  ;  il  y  en  a  deux  ou  trois  faits 
ide  certains  baftons  peints  de  rouge  entrelaflcs  enfemble  &  croifés*,  qui 
fe  dreflei>t  en  peu  de  temps  ;  puis  l'on  jette  des  toiles  doubles  par  deffus; 
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&  dedans  font  tendus  tant  defTus  que  deflbus  des  tapis  de  foye,  &  drap  An.  i<49^ 
jfl'or.  Et  autour  d'keulx  font  autres  pavillons,  où  demourent  ceux  de  fa 
maifon  ;  puis  font  environnés  de  certaines  toiles  doubles  ,  Élites  en  façon 
de  murailles  ,  avec  les  carneaux  ;  &  femble  un  chafleau  ou  petite  ville. 
Et  après  tout  à  Tentour  des  pavillons  dudit  feigneur ,  font  tendus  ceux 
des  janiflaircs  qui  les  environnent  trois  ou  quatre  lois ,  &  font  fort  grands  ^ 
cnforte  que  fous  chafoun  de  leurs  pavillons  y  loge  environ  20,  janiffaîres  , 
avec  leur  bagage  &  armes.  Et  y  a  après  les  pavillons  des  quatre  bafl&s, 
chafoun  a  fon  quartier;  puis  le  béglierbey  de  la  Grèce ,  à  main  gauche  ; 
puis  touts  les  capitaines  &  grands  feigneurs  chafoun  en  leur  ordre,  EC^ 
tants  campés  touts  cefdits  feigneurs ,  les  autres  n'avoient  quartier  aflîgné, 
mais  fc  logeoient  où  ils  pouvoient,  &  les  premiers  venus  choififfoient 
lieu.  L  y  a  après  Tordy ,  c'eft  à  dire  le  marché  du  camp ,  où  fe  vendoient 
toutes  cnofes  tant  du  vivre  que  habillements ,  dievaux ,  mulets ,  cha^ 
meaux  ;  &  généralement  qui  vouloit  vendre  ou  acheter  alloit  là.  Puis  du 
cotîé  d'où  Ton  doute  l'ennemy ,  eftoit  l'artillerie ,  en  nombre  de  deux  i 
trois  cens  pièces  de  campagne ,  &  environ  trente  de  batterie. 

Tel  eftoit  l'ordre  dudit  camp,  auquel  on  eftimoit  qu'il  y  avoît  de  3.  ï 
400000.  hommes ,  combattants  touts  à  cheval  ,fauf  10.  ou  12000.  janif^ 
fiires-arquebufiers ,  &  200.  foulaqui-archers;&  quelques  taquaitz  qui 
vont  toujours  à  pied  devant  ledit  grand  feigneur  j  &  tout  le  refte  por- 
toient  lances-gayes ,  arcs ,  flèches ,  &  cimeterres ,  làns  avoir  aucun  mo- 
tion ,  ne  corcellet;&y  cnavoit  bien  peu  qui  euflfent  la  chemifede  maille; 
6c  marchoient  avec  un  tel  ordre  &  filence,que  confidérant  la  multitude,eft 
i[uafî  incroyable.  Y  ayant  noté  entre  autres  chofes  qu'eftant  arrivé  le 
camp  ,  unchafcun  eftoit  tenu  de  laiflèrfes  armes  en  fon  pavillon  &  n'aller 
par  ledit  camp  avec  icelles  :  &  en  tout  le  voyage  n'avons  vu  par  miracle 
en  fi  grand  nombre  de  gents  ,  que  l'on  eftimoit,  comprenant  tout,  environ 
un  million  de  perfonncs ,  tirer  uneépée  ou  cimeterre  l'un  contre  l'autre; 
&  s'il  furvenojt  quelque  qudlion  entre  eux,  c'eftoit  par  injures  ou  par 
coups  de  poing  ou  de  baftôn,  où  n'eicboit  aucune  punition;  mais  s'ils  font 
iàngou  bleflent  quelqu'un,ils  les  côndanmentàmortifansrèmiflîon.  L'on 
dit  que  lesTurcs  &  Perfcens  ne  (e  prennent  jamais  prifonniers  ou  efclaves^ 
ne  a  rençon  ,  pource  qu'ik  ne  font  d'une  mefme  loy ,  mais  coupent  la 
tcfte  à  ceux  qu'ils  j)rennent,  &  la  préfentent  à  leur  capitaine  &  chef  qui 
leur  fait  accroitre  leur  folde.  Je  ne  veux  laifler  en  arriére  la  grande  obéit 
lance  qu'ils  portent  audit -grand  feigneur  4e  ne  dérober  dans  les  villages, 
&  ne  prendre  xiofe  que  te  foit,  lans  pay)^.  Et  eux  mefoies  l'ont  pâl> 
grande  cofnfcience  auflî,  par  les  chanrqys ,  fur  leurs  terrés  &mefmé=fur 
celles  de  leurs  ennemis,  ne  faire  manger  les  bleds  verds ,  ne  feulement  en-f 
trer  dedans  :  &  fi  aucun  s'y  trouvoit  la  punition  eft  qu'ils  le  font  mettre 
•en  terre,  &  luy  donnent  30.  ou  40.  coupsde  bafton  fur  les  feflfes ,  ou  fou$ 
jles  j)ieds,  qui  eft  la  punition^  ckaftifloent  qu'ils  ufenvlib  chofes  légérçf 


Digitized  by 


Google 


4^  '    VOYAGE  DE  G.IfARAMON 

L  qui  ne  méritent  la  mort  ;  mais  félon  le  délit  qu'on  a  fidt ,  ils  le  multî*-^ 

^ii«  1549*  plientj.de  forte  qu'eftant  baftonnés  ne  fe  peuvent  aider  ne  cheminer  de 
deux  ou  troi$  mois.  Et  quelquesfois  que  nous  avons  perdu  des  chevaux^ 
après  l'avoir  fait  crier  &  pubUer  par  le  marché  dudit  camp  »  ils  nous  ef-f 
toient  rendus,  en  payant  quelque  peu  d'argent  à  ceux  qui  les  trouvoientf 
&  nous  les  emmcnoient  au  lieu  ou  nous  cftions  logés  ^^CAofe  digne  de  mé*^ 
moire  que  Turcs  ufent  de  telle  fidélité  aux  chrétiens ,.  ce  quechrétiensi 
entre  eux  mefmes  ne  font  pas.  Or  pour  retourner  à  mon  propos ,  partant 
dudit  Alep ,  cheminâmes  pour  une  belle  plaine  oil  y  a  grande  quantité  da 
villages  ,.&  bgeames  à  un  d'iceux  appelle  Bargim.  (133)  Le  a.  Juillet 
nous  détournâmes  d'environ  un  quart  ae  lieue  du  chemin  pour  aller  voir 
le  fépulchre  de  Daniel ,  qui  eft  comme  dans  une  petite  chapelle  à  l'ufàge: 
des  Turcs,  lefquels  tiennent  ledit  fépulchre  en  grand  révérence.^  Nous; 
paflàmea  par  deux  villes  fort  antiques  ^  nommées  Amen  (134)  & 
£mpsy(i35')  fo^  ruinées  &  peu  habitées,  puis  à  un^  village  nommé 
Elca  ^  habitué  de  chrétiens  ,r  contre  lefquels  eulmes  queftion  pource  qu'ils* 
ne  vouloient  rien  bailler  poiu:  les  vivres  de  nos  chevaux ,  encore  que  l'o» 
kur  vouhtft  bailler  argent  auparavant  r  ils  bleflérent  deux  des  noftres^ 
mais  ce  ne  faft  fans  revanche ,  caf  nous  eftions  plus  forts  qu'eux,  com- 
bien que  leurs  femmesfuilentde  leur  party  qui  eftoientfur  lesmaifons^  tai^ 
tes  en  tertafles  nous  jettant  des  pierres» 

Et  voyant  que  nos  chevauxn  avoient  que  repaître  en  ce  lieu  là  r  nou» 
en  délogeâmes  fur  le  four  après  fouper;  cheminâmes  toute  la  nuit;  &  W 
kndemainau  matin  arrivâmes  en  une  ville  fort  antique  >apeUée  Bal-r 
bec  (13^),  qui  eft  fîtuée  en  un  fort  beau  païs>  dans  laquelle  y  a  un  chaC-^ 
teau  fort  bien  bafti  &  d'une  belle  architeéhire  *  où  y  a  plufieurs  colonmeç- 
de  grand  hauteur ,  qui  fe  découvrent  de  fort  Loing  :  aucuns  difent  que  le 
baftiment  qui  s'y  voit  aujourd'huy  eft  de  Cirus  ;  autres  qu'il  a  eftéfait  pac 
Salomon  j  &  autres  l'eftiment  des  Romains,  ce  qui  eft  plus  croyable  9  à 
caufe  d'un  fépulchre  d'un  empereurRomain,qpi  eft  fort  magnifique  r 
montrant  avoir  dà.i  pour  un  grand  feignenr..  Et  de  là  cheminâmes  par 
collines  &  vallons  fort  beaux  &  abondsmts  en  fruits  de  toutes  fones;^ 
&r  les  chemins  nous  fuft  montrée  bunaifon  de  noftre  premier  pereÂdam^ 
&  celles  de  Caïn  &  Abel  qui  font  fur  une  montagne  fort  haute;  &  veimer 
auifi  le  lieu  où  ledit  Gain  pleutafes  péchés  pour  l'homicide  qu'il  avoit: 
Eût  à  fon  frère  Abel. 

Et  cedit  jour,  qui  eftoit  le  8.^JuilItet  y  artivames  en  là  ville  de  Da^ 
mas  y  (137)  fituée  en  une  fait  belle  plaine  r  l'une  des  plus  belles  &  plai- 
fentes  fituatîons  que  faye  point  vu  en  tout  le  pais  du  g^and  fèi^ur ,  tant 
pour  la  quantité  des  fontaines ,  que  pour  les  jardinages  &  arbres  fruitiers 
qui  y  font  de  toutes  fortes  enlî  grand  abondance  qu'il  eft  impoiSble  de 
plus>  avec  prairies,  beaux  ruiflêaux  de  rivières  qui  les  entourent.  Ai» 
demouxant  la  irill^in'eft  pas  fort  peuplée ,  ny  gpères  bien  baftie  :  Alep  eH 
beaucoup  plus  belle  ville ,  plus  riche  i  &  plus  peuplée,. 
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•  £t  quatre  jours  après  ii(^epanem<mtduditDan)as,nouspaflâinesf^ 
le  pont  de  Jaceb{i38)  fous  lequel  pafle  le  fleuve  Jourdain;  &  prèsdu-  ^^"  *^^ 
«iitpont  y  a  encore  quelques  vdHiges  de  b  maUbn  dudit  Jacobî&  veimes 
fur  le  chemin  près  d'un  <arvaffera ,  qu^eft  une  hoftellerie  à  la  Turquef-» 
^ue  9  la  cifterne  où  fuft  jette  Jofeph  par  fes  frères ,  joignait  laquelle  y  t 
un  oratoire ,  où  fon  père  le  venok  plorer* 

Et  vînmes  coucher  cedit  jour  àBethfaïdc  (i  :j9)  fur  la  rive  de  la  mer 
Tibérie ,  où  nous  allâmes  avec  barques  pouraUer  à  des  bains  naturek  qui 
ibnt  1^  plus  chauds  que  j'aye  jamais  vu.  Cedit  lieu  de  Tibérie  (140)  eft 
iiabité  de  Juifs ,  &  eu  dutout  ruiné  >  &  par  fes  veftiges  montre  avoir  eflé 
autresfols  une  grande  ifle. 

Le  lendemain  cottoyames  alTës  bonne  pièce  de  ladite  mer  ;  fur  la  rive 
île  laquelle  eft  Capfaamaum ,  (141  )  où  les  Jui£s  feirent  payer  le  tribut  à 
Jéfus  Chrift.  £n  paflknt  tout  au  pied  de  la  monta|;neoù  noftreSeigneur 
de  cinq  pains  &  de  deux  poiflbhs  raflafia  yooa  perfonnes ,  nous  cottoya«»i 
mes  le  mont  Tabor  (  i42)où  fuft  le  myflére  de  la  transfiguration  noftre  fei<- 
gneur ,  oùy  a  encore  une  églife  qui  n'eft  habitée.  Nous  allâmes  àNaza-^ 
reth  (143)  qui  autresfois  a  eue  une  petite  ville  9  aflife  fur  une  montagne  ; 
veimes  le  lieu  où  la  vierge  Marie  receut  la  fahitadon  angélique^  qui  eft 
une  petite  caverne  ou  grotte  >  dans  laquelle  y  a  deux  groflbs  colomnes  fort 
hautes  ;  à  Fendroit  de  1  une  defquelles  eftoit  ladite  vierge  en  oraifon  ;  &  à 
l'endroit  de  Tautre  s'apparut  l'ange  devant  elle  luy  difant  qu'elle  enfante-* 
foit  Jéfîis.  De  là  paflames  par  la  campagne  où  les  apoftres  mangèrent  les 
tacines ,  près  d'un  village  ruiné  (144)  ou  Jéfus  Chriil:  guérit  un  lépreux; 
où  y  a  quelques  veftîges  d'une  égUÎè.  Puis  vînmes  au  chafteau  d'Héro^ 
des,  apellé  Sabaffy  (14^)  qui  eft  le  lieu  où  ledit Hérodes  feit  décolerS., 
Jehan  ;  &  veimes  la  prifon  où  il  eftoit ,  &  où  il  fuft  enterré  :  &y  a  eu  au- 
fi-csfoisune  églife  qu'avoit  fait  faire  S.  Hélène ,  à  l'honneur  de  S.  Jehan  > 
qui  a  efté  ruinée  par  lei^ks  Turcs  ,^  ont  fait  d'une  partie  d'icelle  une. 
églife  à  leur  mode.  Etcedit  jour  vînmes  coucher  à  Napouleze,  (145) 
anciennement  apellée  Sichar  ou  Sichem  en  la  contrée  de  Samarie,  pr^ 
de  laquelle  eftoit  le  puits  ou  Jéfus  Chrift  demanda  à  boire  à  la  Samari- 
taine 9  qui  êft  à  préfent  tari ,  &  n'y  a  autre  aparence  de  puits  finon  deux 
petits  piliers  de  marbre»  fur  l'un  defquelsoadit  que  J«CLs'aiCtpour 
ibrepc^er,  comme  laflé du  chemin* 

Le  f7«  dudit  mois  de  Juillet, nous  arrivâmes  enJéni£dem(i47)  où 
l!ambaflkdcur  fuft  fort  honorabkmetK  reeeu  par  les  Turcs ,  gouvemeuis 
&  feigneurs  d'icelle ,  lefquek  vindrtot  au  devant  de  luy  environ  denû 
lieue ,  accompagnés  de  17a  ou  i8o,  chevaux  &  de  plufieurs  autres  per- 
fiuiiies ,  gents  de  pied ,  arquebufters  ;  &  ^rus  qu'il  n'y  euft  créaturehu«« 
mainc  dans  ladite  ville,  mefhiement  des  Ârétiens ,  qui  n'en  forrit  hors 
pour  venir  au  devant  dudit  fieur  ambafladeiir  ^  qui  eftok  attendu  des  gar- 
dka  Se  cordeMiers  du  couvent  dumoat  Sd(»vcoiQme  W  Juifs  accendenCc 
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^M^  leur  mdSe ,  pour  refpërance  'qu'ils  avoient  par  fa  venue  eftre  mis  hors  des 

garbouilles  &  fâcherie  que  leur  (aiibient  chafcutr  de  certains  fantons^ 
c'eft  à  dire ,  preftres  Turcs ,  qui  tiennent  le  cénacle ,  qui  auparavant  eftoit 
leur  églife;  &  depuis  quelque  temps  lefdits  Turcs  lem*  ont  oté  par  force  r 
&  en  ont  édt  faire  une  à  leur  mode  que  nous  appelions  mofquee  ;  &  fai-^ 
foient  journellement  tant  d'extorfions  auxdits  cordelliers  qu'Us  eftoient 
prefque  en  diélibération  d'abandonner  ledit  couvent,  &  fe  retirer  torits  ei> 
chrétienté ,  fens  la  venue  audit  lieu  dudit  fieur  ambaflâdeur,lequel  feit  tant 
envers  lefdits  gouverneurs  &  feigrieurs  de  la  ville ,  qu'ils  chaiTérent  leP 
dits  preftres  Turcs  qui  eftoient  moteurs  de  telles  menées.  Toutesfois  j'ay 
depuis  entendu  que  lefdits  cordelliers  ont  enduré  beaucoup  plus  d'inju-^ 
res ,  &  outrages  qu'ils  n'avoient  encore  fait  ;  &  ont  finalement  efté  con- 
traints laifler  &:  abandonner  ledit  couvent,  &  fe  retirer  en  Bethléem  :  &  fi 
je  voulois  efcrire  touts  les  torts  &  mauvais  traitements  qu'on  leur  a  fait  ^ 
&  la  rigueur  qu'on  leur  a  tenue ,  ce  ne  feroit  que  prolixité.  Mais  pour 
abbrévier ,  je  vous  diray  que  nous  logeâmes  audit  couvent  (148}  qui  elfc 
hors  la  ville  fîtué  fur  le  mont  de  Sion  àl'endroit  oà  eftoit  la  maifon  de  Da- 
vid ,  qui  eft  un  lieu  fort  petit  &  reflferré  ,  à  caufe  que  les  Turcs  leur 
ont  levé  &  oté  ledit  cénacle ,  où  J.  C.  lava  les  pieds  à  fes  apoflres ,  &  oùf 
il  mangea  l'agneau  pafcal  qui  eftoit  leur églife ,  comme  dit  eft,  qui  les 
^largiffoit  beaucoup ,  tellement  que  de  l'une  de  leurs  chambres  en  fei-* 
foient  leiu"  églife.  Et  au  deflbus  audit  cénacle  ,  eft  le  fiÉpidchre  du  roy 
David  y  o&  les  chrétiens  entrent  avec  grand  difficulté ,  pour  ce  que  lel^ 
dits  preftresTurcs  tiennent  en  grand  honneur  &  révérence  ledit  fépulchre*. 
Jérufàlem  a  efté  refermée  par  les  Turcs  de  murailles  j  mais  elle  n'a  au-» 
cim  rempart  9  ne  foffé*  La  ville  eft  de  nooyenne  grandeur  ,^  &non  fort 
peuplée  î  les  rues  fort  étroites  &  fans  pavé»  Son  îdOéte  eft  fort  pénible  ^ 
car  elle  eft  toute  en  pente ,  &  n'y  a  aucun  lieu  plein  dedans  r  ne.  à  l'envî** 
ron  que  là  où  eft  af&  le  temple  deSalomon,  quia  efté  fait  à  main  & 
force  d'hommes.  Lerefte  tant  dedans  que  dehors  ne  font  que  petites 
montagnes  &  pais  bolfo,  maigre,  &  pierreux.  Anciennement  toutes  les 
rues  &  courts  des  maifons  eftoient  couvertes  &  faites  en  voûtes»  ext 
forte  que  Ton  atloit  toujours  à  pied  fec  par  toute  la  ville.  Et  pour  au-^ 
jourd'huy  du  coté  de  la  myn&Jbeciofa  du  temple  »  y  a  encore  une  rue  ou 
deux,  ainfî  voûtées,  ou  les  Turcs  tiennent  leur  marché.  Ledit  temple 
de  Salomon  (149)  eft  au  plus  bas  de  la  ville ,  regardant  la  vallée  de  Jofa- 
phat ,  &  le  mont  d'Olivet ,  tout  rond  fait  en  coupe  >  couvert  de  plomb  à 
galleries  tout  à  l'entour  qui  font  dudit  coirps  &  vaifleau ,  comme  font  les 
chapelles  de  nos  églifes ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  en  peut  juger  j  car  il  n'eft 
permis  à  aucun  chrétien  d'y  entrer  fansdangier  de  mort,  ou  pour  le  moins 
le  foire  Turc. 

Nous  avons  vu  dans  la  ville  encore  plufieurs  maifbns  antiques ,  fore 
punée^^  conune  celle  de  Simon^  phariiîen>  où  J.Cs'inviu  d'aller  diaer^Sc 
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o&  la  Magdelaine  plora  fur  fespieds.  Et  près  d'icelle  eftoit  la  maifon  du  . 
mauvais  riche  j  au  defl'us  de  laquelle  eftoit  celle  de  la  Magdelaine,  Et  au  •  *î*  • 
carrefour  de  cette  rue,  c'eft  le  lieu  où  les  Juifs  feirent  porter  la  croix  de 
N.  S.  au  bon  honune  Simon ,  Cinénéen*  Plus  haut  eft  le  lieu  où  noftre 
Dame  fe  pafina ,  voyant  fon  fils  mener  au  fupplice  de  mort  :  &  là  foaloit 
avoir  une  cha^^eile  appellée  la  chapelle  de  pafme#  Delà  nous  pailkmes  par 
delfus  un  petit  arceau ,  fur  lequel  il  y  a  deux  pierres  quarrdes  ,  fur  Tune 
defquelles  eftoit  aiHs  N.  S.  quand  Pilate  le  condamna  ;  &  à  l'autre  eftoit 
aiOs  Pilate  ;  &  fur  l'une  d'icelles  eft  engravé  ce  mot  toile.  Bien  près  de  là 
eft  le  palais  oàfe  tenoit  ledit  Pilate,  qui  eft  fort  défolé  &  ruine.  Et  vers 
ce  quartier  là  eft  la  porte  dorée ,  appellde  la  porte  S.  Eftienne  ^près  la- 
quelle en  la  place  aux  oueilles  eft  le  lavoir  ou  probatique  y  qui  eft  mainte-' 
nant  à  fec,  lequel  a  cinq  porches ,  duquel  eft  efcriten ...  Et  delà nous^ 
en  retournant  au  mont  de  Sion ,  entrâmes  dans  la  maifon  de  S.  Anne  ,  qui 
eftoit  une  églife  fort  belle  demonaftére  de  femmes  y  dontla  foeur  de  Go-^ 
defroy  de  &)uillon  a  eftcabbeflfe ,  (1  jo)  ainfî  qu'on  nous  difoit  ;  &  eft 
maintenantunemofquée,  qui  veut  dire  uneéglife>àlamodedesTurcs.> 
Puis  vinmes  à  Fhoftel  d'Hérodes  où  y  a  7.  ou  8.^  dégrcs  à  Tencrée,  qui 
montre  avoir  efté  aflës  belle  maifon  j  &  là  fuft  envoyé  N..  S.  pour  eftre  in- 
terrogé dudit  Hérodes.  Etpaflâmes  devant  la  maifon  de  la  Véronique  y 
qui  eft  le  lieu  où  elle  bailla  un  linge  pour  nettoyer  la  facedeJ*C.Aufli  fut* 
mes  au  lieu  où  S.^  Pierre  eftoit  en  prifon  >  quand  Fange  s'apparut  à  luy  ;  fie 
paflkmes  à  la  porte  de  fer;  &  entrâmes  en  la  maifon  de  Imrie,  mère  de 
S-  Jehan,  fumommé  Marc,  en  laquelle  S.  Pierre  fe  retira, jçrès  que 
l'ange  l'euft  laiflë;  Se  en  celieuy  a  une  églife  de  Suriens.  De  là  nous  vin^ 
mes  en  Thofpital  S.  Jehan ,  qui  eft  deftruit,  que  fouloient  tenir  les  che* 
valiers  de  Rhodes.  Puis  allâmes  en  Téglife  S.  Jacques,  où  font  prcftrcs  ar^ 
méniens,oùeft  le  lieu  où  S.  Jacques  fut  décapité  par  commandement 
d'Hérodes.  Et  un  peu  plus  haut  près  les  murailles  de  la  ville  vers  le  mont 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Anne.  Et  hors  la  ville  près  le  couvent  du  mont 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Cal^he  ,  où  S.  Pierre  dit  qu'il  nr'eftoit  point  de^ 
diiciples  ;  à  l'entrée  de  laquelle  eft  ime  feneftre  où  lecoq  chanta  :  &  dan^ 
ladite  maifon  y  a  une  chapelle  que  tiennent  lefdits  arméniens, 'de  quoy 
Fautel  eft  de  la  pierre  que  les  Juifsmirent  au  monument  de  J*  C.  Derrière 
f  églife  du  S.rfépulchre,  eft  le  lieu  où  Abraham  vouloit£icrifierIzaac  fon 
fils  par  le  commandement  de  Dieu  ;  &  près  de  là  y  a  un  olivier  oùr 
Abraham  yeit  l'araeau  qu'il  immola  au  lieu  de  fpnditfils.  Ladite  églife  dur 
S.  fépulchre  eft  utuée  fur  le  mont  de  Calvaire  >  (ly  i)  qui  eft  le  lieu  plus, 
baut  de  la  ville  :  6c  eft  icelle  ép;life  toujours  demourée  en  (on  entier  à  cauie 
du  profit  qu'en  tire  &  reçoit  le  grand  Turc  touts  les  ans  :  car  il  n'y  a  pèle*- 
tin  qui  ne  paye  pour  y  entrer  neuf  ducats  pourtefte ,  s'il  n'eft  preftre  ou 
Grec  ,  qui  ne  payent  que  quatre  ducats  &  demy.  Elle  eft  fort  grande 
&  bien  ballie  a  merveilles  j&  dit-on  que  S.  Hélène  la  feit  faire  pour 
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"  enclorre  dedans  plufîeurs  lieux  des  myftéres  de  la  paffion  de  N.  S. y  Eure 

'  plulleurs  chapelles,  efquelles  fe  tiennent  chrétiens  de  diverfes  nations  « 
comme  Grecs ,  Arméniens  ,  Géorgiens  ^  Cophtiens ,  Suriens ,  Jacobites  » 
Maronites ,  &  Abillins  $  6c  chateime  nation  à  (à  chapelle  ,  pource 
qu'ils  officient  diverfement ,  &  y  aurott  confufion  en  leur  îervice 
pour  la  dîverfîté  de  leurs  langues,  s'il  n'y  avoit  féparation.  Touts  lefquels 
habitent  en  ladite  égliiè ,  avec  leurs  femmes  &  enfants ,  Hc  font  touts  léans 
-enfermés ,  fans  avoir  autre  iffue ,  ne  pour  acheter  leurs  provifions ,  ne  pour 
parler  aux  perfonnes  qui  ont  afiàire  à  eux ,  que  deux  grandspertuis  qui 
font  faits  expreffément  a  la  pone  cle  Téglifc,  de  laqueUe  les  Turcs  ont  âc 
portent  les  defe  ;  lefquels  ne  l'ouvrent  fans  grand  cérémonie,  &  myi^ 
tére ,  félon  ce  que  j'ay  peu  voin  Et  le  24-  jour  de  Juillet,  y  eftant  entrés  p 
les  Turcs  fermèrent  ïesportes  fur  nous ,  &l  s'en  retournèrent  en  leurs  mai- 
fons;  &  après  qu'ils  s'en  fuirent  allés,  les  cordelliers  du  mont  de  Sion  p 
qui  entrèrent  avec  nous  ,  dirent  une  melTe  à  notte;  laquelle  dite,  feirent 
une  proceilion  par  touts  les  lieux  qui  font  en  ladite  égîife;  âcen  cfaafcuA 
lieu  s'arreftoient ,  -&  difoient  une  oraifon  félon  le  myfterç  qui  avoit  été  fait 
audit  lieu  ;  &  commencèrent  au  fêpuldire  de  Jéfus ,  ciui  dl  une  petite 
chapelle ,  où  l'on  ne  peut  entrer  que  trois  ou  quatre  perlonnes ,  couverte 
de  pierre  de  marbre  où  par  deffus  la  couverture  y  a  une  toumeUe.  Outre 
ledit  fèpuldire ,  y  a  en  craver&nr  régUiê ,  deux  pierres  rondes,  fiir  l'une 
4efquelles  fe  afllt  Jéfus,  quand  il  s^pparut  àMagdelaine,luy  difant, 
femme  ne  me  touches  foinu  Un  peu  plus  avant,  eft  une  chapelle»  lieu  oilt 
l'on  avoit  éprouviî  le  bois  de  b  vraye  croix,  pourfçavoir  lequel  eiloit  des 
trois,  &  mis  le  bois  flir  tme  fenune  mone  qu'incontinent  reflufcita» 
ainfi  que  nous  rècitoit  le  beau  père  gardien  ;  &  dans  cette  chapelle  eft 
une  fenefbe,  où  efl  une  pièce  de  la  colomne  où  Jéfus  fiift  attaché  & 
battu.  De  là  l'on  va  derrière  le  chœur  de  l'iéglife,  en  lieuobfcur,  fous 
une  roche  ,  qui  eftoit  la  prifon  où  N.  S.  (uft  mis  &  lié  à  une  pierre'per«» 
cèe ,  en  attendant  que  les  tourn;ients  fuflent  apreflès  pour  le  fàure  mourir* 
^t  vinmies  en  une  chapelle  où  les  chevaliers  defpartirent  les  veftements. 
Fuis  deicendimes  environ  quarante  degrés ,  ibus  une  groflê  roche ,  qui 
eft  le  lie^  où  fiift  trouvée  la  croix  :  puis  en  une  chapelle ,  où  y  a  une 
groflè  pierre ,  en  forme  dp  coloinne^  où  foft  mis  Jéfus  quand  on  luy  mift 
b  couronne  d'épines  fur  h  tefte.  £tde  là  nous  montâmes  fur  le  mont  de 
Calvaire  qui  eft  le  mefme  lieu 9  où  fiift  mife  la  croix^fc  où  Jéfus  Ibuffiric 
paiEon  de  mort  :  &  y  a  uo  frou  rond ,  qui  a  environ  un  jned  de  profond  j 
&  par  deffus  y  a  une  pierre  de  marbre  percée  à  l'endroit  dudit  lieu  ;  &  eft 
hdite  pierre  enfermée  tout  autour  de  cuivre  &  clouée  à  groscloux ,  afio 
qu'on  ne  la  gafte ,  &  qu'on  n'en^orte  de  la  terre  du  lieu  ;  car  autrement 
les  pèlerins  euilènc  emporté  dudit  mont  plus  gros  que  n'^  toute  l'églifc^ 
jEt  de  là  nous  vînmes  au  lieu  où  J.  C.  fu(t  mis  &  oingt  eftant  defcendu  de 
b croix;  ?uG^uel  lieu  y  a  une  pipre  de  marbrp  noir ^  rompue  en  pliUieui» 
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endroits  ;  &  y  a  fept  lampes  ardents  par  deflus.  Et  en  cedit  lieu  fcimes  . 

fin  à  noftre  proceflîon.  Et  dcflbus  le  mont  de  Calvaire ,  y  aune  chapelle     ^*  ^^^^ 

oà  eft  le  fépulchrc  de  Godefroy  de  Bouillon  qui  fuft  roy  de  Jérufalem,  & 

Tendit  fes  pais  pour  faire  ipuerre  aux  infidèles  >  &  gagna  par  force  ladite 

▼illc. 

On  nous  difoit  que  fe  lien  oi  fuft  plantde  la  croix ,  eft  le  nûlieu  dir 
monde  r  toutcsfois  les  autres  difoient  qu^il  eft  au  milieu  du  chœur  de  la-* 
dite  ëglife ,  où  il  y  a  un  petit  çillier  de  pierre ,  qui  fort  dehors  de  terre 
environ  demy  pied;  &  y  a  deflus  ledit  piUier  un  petit  pertuis  que  Jéfuç 
feit  defba  doigt  difànt  voyez,  cy  le  milieu  du  inonde  :  &  de  cela  f  en  lerray 
h  difpute  àmeilieurs  les  théologiens.  (15*2)  Mais  enpaffant,  je  puis  dire 
qu'il  n'eft  point  befoing  d'aller  en  Jérufalem  pour  trouver  J.C.  pource  . 

Sue  Ton  le  trouve  bien  en  famaifon  quiveutr&  eontinueray  defcrire 
'autres  lieux  qu'avons  vus,  encore  que  ce  ne  foit  chofe  d'édification.. 
Mais  d'autant  que  l'on  les  montre  à  touts  pèlerins  qui  y  vont ,  leur  décla^. 
tant  les  pardons  qu'ils  méritent  à  les  viGter  ^  je  ne  yeux  les  obmettre» 

Nous  demourames  toutun  jouren  ladite  églife ,  &en  fortimes  lefoir^ 
Le  lendemain  fiifmes  hors  la  ville,  au  lieu  oùeft  lefépulchre  delà  vierge 
Marie ,  (i  5*3  )  qui  eft  une  églife  aflZs  belle  r  niais  fon  obfeure  y  &  eft  fi- 
tuée  en  la  vaUée  de  Jofaphat ,  en  laquelle  eftoit  le  torrent  de  Cédron  r 
qui  eft  demouré  à  fec ,  &  n'y  a  aucune  eau  ,  fî  ce  n'eft  par  quelque 
grande  abondance  de  pluye.  Et  au  deflus  de  cette  vallée  r  eft  le  mont 
i'Olivet ,  où  N.  S.  feit  l'oraifon ,  &  prefcha  les  béatitudes,  Se  plora  fur  Je- 
xulàlem  :  &  à  la  fommité  dudit  mont  fuft  élevé  &c  monta  aux  deux ,  de- 
vant fes  apoftres  ;  où  eft  refté  encore  imprimé  en  une  pierre  la  forme  Se 
grandeur  de  fes  pieds- 

De  là  nous  vinmes  en^Bét&ame,(iy4)  qui  eft  le  lieu  où  Jéfus  envoyai 
fes difciples  quérir  l'aneflè  pour  aller  en  Jéruiàlem  r  &  plus  hauty  a  encore 
quelques  veuiges  des  maifons  de  Marie  Marthe  &  de  Marie  Magdelaine». 
qui  font  environ  à  deux  traits  d'arc  l'une  de  l'autre  ;  au  milieu  defquel- 
les  y  a  une  pierre ,  furlaquelle  N«.S*  eftoit  quand  la  Magdelaine  luy  an-i- 
nonça  la  mort  du  Lazare.  Et  près  de  ce  lieu  eft  Béthanie ,  où  y  a  une  cha-r 
^tte,  en  laquelle  eft  le  fëpulchre  où  fuft  mis  ledit  Lazare  :&  en  ladite  cha^ 
pelle  9  y  a  une  grotte  ou  caverne  où  Marie  (bit  pénitence.* 

Le  lendemain  2^^  dudit  mois  nous  allâmes  à  Bédiléem  y  (rjf  )  qui  eftr 
à  4.  ou  y.  mille  de  Jérufalem. ,  qyi  par  le  pafliil  a  efté  une  belle  cité ,  mai» 
maintenant  eil  réduite  en  un  village  ,  fitué  en  une  monognette  ^  en  païi 
pierreux  &  boflîi ,  où  fe  dennent  ordinairemenr  quatre  cordelliers ,  qui  y 
font  envoyés  par  le  gardîendu  couvent  du  mont  de  Son ,  lefquds  font 
fort  bien  logés  &  fpacieufement;.&  eft  le  lieuaflés  plaiiant  &  beaucoup^ 
plus  que  ledit  couvent  deSon^-Il  y  a  une  petite  édifo^qui  a  efté  fort  belle  &■ 
mnde ,  laquelle  ^'en  va?  en  ruine ,  à  caufe  que  les  Turcs  en  ont  oté  &  o- 
lent  jf^umcllement  le  marbre  ^  &  autres  pierres  qui  leur  peuvent  {ècvir 
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.  pour  enrichir  leurs  mofquées  :  &  crois  que  s'ils  euflent  pu  etîmener  qua- 

*^>  ï54y.  Y2M,Q  colomnes groffes  de  marbre,  qu'ils  s'enfuffcnt  fervis  auffi  bien  que 
du  re{le  :  &  au  deflbus  du  chœur  de  ladite  églife ,  eft  la  grotte  ou  caverne 
dedans  le  roc  où  l'on  a  fait  une  chapelle,  pour  y  endorre  dedans  le  lieu 
où  J.  C.  naquit,  où  eftoit  la  crèche  &  où  il  fuft  adoré  des  trois  roys,&  le 
lieu  où  il  fuft  circoncis,  Semblablementy  eft  la  fépulturedeS,  Jérôme  & 
fon  eftude  ;  là  où  il  tranflata  la  bible  d'Hébreu  en  Latin.  Auffi  fufmes  au 
lieu  où  les  anges  annoncèrent  aux  paftoureaux  la  nativité  de  Jéfus  ;  &  eft 
environ  un  quart  de  lieue  près  dudit  Bethléem.  Et  delà  nous  primes  not- 
tre  chemin  en  Hébron ,  (ly^)  pour  voir  les  fépulchres  des  faints  patriar- 
ches ,  &  ceux  des  douze  prophètes  j  &  le  lieu  où  fuft  créé  Adam  ;  &  la 
grotte  ou  caverne  où  luy  &  Eve  fufrcnt  faire  pénitence,  en  laquelle  dé- 
mourérentlong  temps. 

De  là  nous  en  retournâmes  en  Jérufalem.  Et  deux  jours  après  en  partî- 
.  mes  pour  aller  au  Caire ,  (lyy)  païs  d'Egypte  ;  &  cheminâmes  par  païs 
montagneux  &  boflTu  ;  Et  vînmes  coucher  à  un  cazal  ruiné  (lyS)  &  def- 
habité.  Et  le  lendemain  entrâmes  en  la  plaine  &  vînmes  en  un  autre  vil- 
lage nommé  Roman ,  (lyp)  de  là  à  Gazarc ,  (i5o)  qui  eft  une  petite  ville 
ruinée ,  où  Sanfon  (éprouva  fa  force  cpntre  les  Philiftins ,  quand  il  feit  toixi- 
ber  Je  palais  fur  eux ,  &  où  il  emporta  les  portes  de  la  yîlle. 

Le  lendemain  commençâmes  a  cheminer  fur  les  fablons ,  &  vînmes  lo* 
gcr  à  un  carvaflèra ,  (i6ï)  près  de  deux  gros  villages ,  où  il  nous  fiift  né^ 
.ceflaire  louer  des  chevaux  pour  porter  bifçuit,  avoine,  paille,  &  eau 
douce ,  pour  fix  jours  que  cheminâmes  par  l'Arabie  fabloneufe  &  de- 
ferte  ;&  arrivâmes  à  Cattie ,  (162)  qui  eft  un  petit  chaftcau  ;  auquel  lieu 
trouvâmes  quelques  rafraichiflements  de  vivres ,  tant  pour  les  perfonnes 
que  pour  les  chevaux ,  foA  de  l'eau  qui  y  eft  un  peu  fubmatie  :  &  en  ce 
lieu  y  a  des  pigeons ,  que  le  capitaine  du  çhafteau  tienf ,  Icfquels  il  mande 
au  Caire,  qui  eft  à  quatre  journées  de  là ,  avec  une  lettre  attachée  au  col , 
quand  il  a  quelque  nouvelle  ;  &  pareillement  luy  en  mande  t'on  du  Caire , 
chofe  qui  npus  a  eflé  aflurée  pour  vraye  j  &  nous  fuirent  montrés  les 
pigeons. 

£t  de  là  deux  jours  après ,  nous  vînmes  à  un  gros  village ,  nommé  Sal» 
Jaye  ,(165)  puis  àLangon,  (Ï64)  où  commenceames  à  trouver  eaut 
douces ,  qui  nous  fuft  grand  plaifir;  &fî  nous  n'euffions  fait  bonne  pro- 
vifîon  de  vin  à  noftre  partement  de  Jérufalem ,  nous  euffions  pati  beaucoup 
de  boire,  pour  les  grandes  chaleurs  gu*il  faifoit  alors ,  qui  nous  contraîr 
^Tioient  de  cheminer  la  nuit ,  &  repofer  le  jour  fous  nos  pavillons. 

Finalement  nous  arrivâmes  au  Caire  le  10.  Aouft  I5'49.  &  logea  M. 
TambafErdeur  en  une  fort  belle  maifon  qui  luy  fuft  ordonnée  par  le  baflà 
dudit  lieu.  La  ville  eft  grande ,  non  partout  fermée  de  murailles ,  mais 
bien  en  quelques  endroits,  aflîfe  eri  plaine  ,  &  apuyée  d'une  montagnp 
pu  çft  fitué  fon  çhafteau.  Il  y  a  un  bras  de  rivière  du  Nil ,  qui  au  temps 
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qu'il  dAorde ,  paflè  au  dedans.  Les baftiments font  fort hautz.ôc  élevés,  . 
bien  faitz ,  &  les  fait  bon  voir  par  dedams  pour  les  peintures  &  enrichifle-  '  ^^  '^*^* 
ments ,  qui  y  font ,  &  qui  s'y  faifoient  au  temps  de  Cyrus  j  mais  les  Turcs 
qui  y  demourent  aujourd'huy  ne  baftiffent  plus  ainfi  ,  ne  n'y  fontteïle 
dépenfe.  Ladite  ville  eft  fort  peuplée ,  &  y  abondent  gcnts  de  toutes 
parts  j  &  les  habitants  dudit  lieu  fe  nomment  Mores ,  qui  ont  langage  à 
part  eux  ;  mais  à  préfent  y  a  tant  de  Turcs ,  que  on  n'y  parle  quafi  que 
Turquefque.  A  l'une  des  entrées  de  ladite  ville ,  &  par  celle  mefine  par 
laquelle  nous  y  entrâmes ,  y  a  un  chemin  ou  pluftoft  carrière ,  merveil- 
kufement  longue,  belle,  &  droite  j  aux  deux  cotés  de  laquelle  font  fore 
hautes  murailles  de  pierre  de  taille ,  ayant  les  ouvertures  faites  à  ouvrage  & 
à  jour ,  comme  fenefbres  par  où  l'on  peut  voir  les  champs  décote  &  a  au- 
tre. Et  environ  un  mille  de  ladite  ville,  vers  le  couchant,  eft  le  vieil 
Caire ,  (i  6^)  fitué  fur  la  rivière  du  Nil ,  qui  eft  prefque  tout  ruiné ,  où  y 
a  une  églife  de  Grecs  ;  au  deflbus  de  laquelle  eft  une  voûte  où  demoura  la 
vierge  Marie,  lorfqu'elle  fuyoitla  fureur  d'Hérodcs.  Et  à  demi  chemin 
dudit  lieu,  y  a  un  beau  &haut  acqueduc  de  pierre  de  taille,  à  grandes  ar-. 
ches  &  plulîeurs  endroits , pour paffer deflous ,  allant  du Nilreipondre 
au  chafteau ,  &  peut  contenir  en  longueur  environ  demi  lieue.  Nous 
avons  efté  en  un  autre  lieu ,  appelle  la  Imtarée ,  (i  65  )qui  eft  à  quatre  ou 
cinq  milles  dudit  Caire  ,  où  la  vierge  demoura  quelque  temps ,  quand 
elle  vint  en  Egypte;  &  qu'elle  fuyoit  la  fureur  aHérodesj  &  en  cedit 
Deu ,  y  a  une  belle  fontaine  ,.  bien  pavée  8c  accoutrée  ,  où  Ton  dit  que  la- 
dite vierge  lavoit  le  linge  ;  près  de  laquelle  y  a  une  petite  feneftre  où  elle 
le  cachoit  ;  &  icelle  fontaine  prend  fon  cours  au  jardin  du  foudan,  quiefl: 
là  auprès ,  où  font  les  plantes  &  arbriffeaux  de  beaume. 

Le  28.  dudit  mois  d' Aouft  nous  fiifmes  voir  les  pyramides  &  fépultu- 
res  des  rois  d'Egypte ,  que  l'on  dit  eftre  une  des  fept  merveilles  du 
monde ,  qui  font  au  delà  du  Nil  en  Afrique ,  la  plus  grande  defquelles 
eft  quarrée ,  feite  en  dégrez  où  Ton  peut  monter ,  qui  ont  pour  le  moins 
chalcun  4.  ou  y.  palmes  de  haut,  &  d'iceux  y  en  aiyo.  &  par  le  bas 
d'un  quatre  à  l'autre  300.  petitz  pas.  Et  de  cela  ne  fe  faut  tant  efmerveiller, 
comme  de  la  matière  de  quoy  elle  eft  faite ,  car  la  moindre  pierre  qui  y 
foit  a  pour  le  moins  7.  ou  8.  pieds  de  long ,  &  les  autres  beaucoup  davan- 
tage ;  lefquelles  ont  été  ammenées  de  T Arabie  pierreufe ,  qui  confine  & 
touche  à  l'Egypte ,  &  qui  eft  aflfés  loing  dudit  lîeu^  L'entrée  decette  py« 
ramide  eft  vers  le  feptentrion ,  faite  coniime  en  vOMlte  >  dç  la  hauteur  d'un 
homme ,  qui  eft  une  defcente  faite ,  comme  ime  allée ,  qui  va  toujours  en: 
^oiffifTant  ;  puis  eftant  tout  au  bas  d'icelle  pour  entrer  çn  ladite  pyra-r 
mide,  n'y  a  qu'un  pertuîs  où  un  homme  en  pourpoint  ne  peut  aifement 
paflTer  :  &  eftant  entré  faut  nionter  fur  unegrofle  pierre,  où  y  a  un  trou  ou 
deux,  pour  mettre  les  pieds  j&  puis  trouvez  une  montée  i^te  comme, 
ladite  defcente,  mais  beaucoup  plus  longue,  ayant  Iç  plancher  troi^  foi? 
Tomel,  Q 
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'  plus  haut,  qui  eft  fans  degrés ,  faite  4*une  pierre  rouge,  polie  ,  &fort 

•  154^»  giijfante,  en  façon  que  pour  monter  il  feut  ouvrir  les  jambes  l'une  deçà 
rautre  delà,  &  fe  tenir  des  mains  àdespenuis  qui  font  dans  une  baife  mu- 
raille ,  faite  pour  fervir  de  tienmain  à  y  monter.  Après  vous  montez 
dans  une  chambre,  où  y  a  une  cuve  qui  eft  d'une  feule  piëce ,  qui  eft  de 
h  grandeur  d'un  homme  ,  qui  eft  d'une  certaine  pierre ,  qui  rëfonne 
comme  airain,  quand  on  la  firape  ,  &  dit-on  que  c'eft  le  tombeau  du  roy 
Pharaon  ;  &  quiconque  entre  dedans,  il  faut  ou  il  aye  torche  ou  chandelle  > 
car  n'y  a  vue  ny  ouverture  pour  y  voir.  Et  auprès  de  cette  pyramide 
font  deux  autres ,  qui  ne  font  fi  grandes ,  ne  ainfi  feites  à  dégrez ,  &  font 
fans  ouvenures.  Et  aufli  y  a  affés  autres  tombeaux ,  de  divcrles  façons. 

Et  nous  en  retournant  en  la  ville, jpaifames  au  lieu ,  où  y  a  une  tefte  de 
pierre  ,  la  plus  grofle ,  qu'il  eft  poffible  de  voir  ;  l'on  l'appelle  la  tefte  de 
^  Pharaon.  Et  près  de  là,  en  plein  chemin ,  le  iîeur  d'Aubray ,  enfant  de 
Paris,  tomba  de  deffus  une  haquenée,fur  quoy  il  eftoitnâonté;  à  la- 
quelle chute  il  fe  rompit  le  col ,  dont  la  compagnie  fuft  fort  étonnée  & 
déplaifante. 

En  cettedite  ville  du  Caire  il  iê  trouve  beaucoup  de  fortes  d'animaux 
fauvages.  Etentr'autresy  a  force  chats  de  civettes ,  defquelsay  vu  la  ma- 
nière que  on  fait  pour  leurôrerla  civette.  Auflîy  a  dedansle  cnafteau  des 
autruches ,  &  trois  girafïès,  que  tient  le  baflà,  qui  eft  un  plus  rare,  plus 
beau ,  &:  plus  haut  animal  que  j'aye  point  vu.  Sa  peau  reflèmble  à  celle 
d'un  cerf,  &  les  jambes  de  devant  deux  fois  plus  hautes  que  celles  de  der- 
rière ,  le  corpsplus  long  que  d'un  cerf;  le  col  fort  long ,  Se  la  tefle  petite,- 
félon  la  proportion  du  corps,  en  laquelle  y  a  deux  petites  cornes;  &  le 
front  pointu  en  façon  de  diamant. 

Nous  partîmes  de  ce  lieu  le  2.  Septembre ,  pour  aller  en  Alexan- 
drie j  ii6'j)  &  allâmes  à  cheval  jufques  àBoulac  ,  (i<5.8)  qui  eft  à  deux 
'  milles  loing  de  la  ville ,  iîtuée  fiir  la  rivière  du  Nil.  Et  là  eft  Tefcale  de  la- 
dite ville,  où  fe  fait  la  dierche  de  toutes  marchandifes  qui  y  arrivent.  Et 
fur  les  huit  heures  du  foir ,  le  fleur  ambaffadeur  monta  fur  le  brigantin  à 
24.  rames,  avec  partie  de  fa  compagnie  j  &  le  refte  fur  groflès  barques, 
qui  nous  menèrent  toute  la  nuit. 

Le  lendemain,  nous  arrefhunes  à  un  certain  village  pour  diner;  &:  de 
là  vînmes  à  une  ville  appellèeFona,  (i(îp)  où  ledit  heur  ambaflkdeur 
làiflà  le  brigantin  >  fur  lequel  il  eftoit  monté ,  &  print  une  barque  afin  de 
pafler  le  canal ,  qui  va  de  ce  lieu  jufques  aux  jardins  d'Alexandrie;  (170)^ 
où  arrivâmes  le  6.  jour  dudit  mois.  Et  vindrent  au  devant  duditfîeur  am- 
baffadeur, le  conful  des  François ,  &  plufieurs  autres  marchands,  qui 
pour  lors  y  eftoient  ;  car  là  eft  le  port ,  où  touts  marchands  chrétiens  qui 
trafiquent  au  païs  d'Egypte  abordent.  Ladite  ville  eft  fort  défolée,  & 
crois  qu'il  n'y  a  maifon  entière  y  pour  la  grand  ruine  que  le  Turc  à  feit 
laire  d  icelle.  Et  n'y  a  autre  chofe  d'entier  que  les  murailles,  qui  font  très 
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belles ,  &  hautes  9  &  de  pierre  de  taille  9  avec  grand  quantité  de  tours  .  *  ^ 

quarrées;  &  dit-on  que  Alexandre  le  Grand  fo  a  fait  faire,  quand  il  ^*  **^ 
fonda  la  ville  ;  &  à  la  vérité  elles  font  fort  vieilles.  Toute  ladite  ville  ell  à 
voulte  &  conduitz  par  deflbus,  dont  encore  aujourd'huy  s'en  voyent  les 
veftiges  à  caufe  d'un  canil  tiré  du  fleuve  du  Nil  qui  y  paife  à  la  faifon  dç 
Ton  inondation.  Le  palais  dudit  Alexandre  le  Grand  (171)  eft  du  tout 
ruiné»  &  n'y  a  aucune  apparence  de  maifon;  pcb  duquel. font  àm$i 
égailles  de  pierre  de  chafcune  une  pièce  »  fort  belles  »  tSc  de  grande  hau^ 
teur  ;  l'une  dcfquelles  çft  couchée  à  terre ,  &  Tautre  debout ,  ouvrée  Se 
cfcrite  en  caraâeres  Egyptiens ,  qui  a  de  hauteur  environ  foixante  pieds 
pour  le  moins.  Hors  la  ville  y  a  auffi  en  un  lieu  fort  éminent,  une  co- 
ionuie  bien  groflc  &  mervèilleufemcnt  haute,  qu'on' nomme  la  colomne 
de  Pompée.  Et  vers  ce  quartier  ,  à  un  mille  Iqing  de  là  ;  y  a  un 
lac ,  (172)  qui  donne  fon  mauvais  air  aux  habitants  dudit  lieu  d'Alcxah* 
drie.  Auquel  féjournames  jufques  au  16.  Septembre  que  nous  en  partî- 
mes pour  retourner  au  Caire  ,  par  le  chemin  meime  qu'avions  fait  en  y 
allant. 

Et  avant  paiTer  outre ,  eft  ai&voir  que  la  campagne  &  la  plaine  qui  efl 
fur  la  rive  du  Nil  font  les  meilleures  terres  &  les  plus  abondantes  en.  biens 
que  l'on  (çauroit  trouver.  Et  entr'autres  chofes  elle  abondoit  en  fucre, 
bled ,  ris ,  mil,coUocàffe,&  autres  légumes  &  grains.  Et  la  plus  grand  mar- 
chandife  qu'ils  font ,  c'eil  fucre ,  lin ,  &  pouletz ,  qu'ils  font  efclorre  eh 
des  fours  à  centaines  &  milliers ,  qui  n'ont  telle  faveur  que  les  autres.  U  y 
a  mnd  quantité  de  villages  fur  le  bord  de  cette  rivière  &  l'environ  j 
le/quels  font  élevés  fur  groflès  mottes  de  terre,  afin  que  cedit  fleuve  n'y 
advienne  quand  il  déborde*  Son  inondation  commence  vers  le  mois 
d'Aouft  ,  qui  dure  fur  la  terre  avant  que  d'eftre  du  tout  retirée,  trois 
mois  pour  le  moins.  Et  en  ce  temps ,  les  mariniers  mal  praticqs  de  la  ri« 
viére  n'ofent  volontiers  y  aller  de  nuid  5  8c  encore  que  l'environ  dudit 
Nil  foit  fertile ,  fî  fe  y  voit-il  grand  pauvreté  au  temps  de  l'inondationj 
pour  eftre  les  hommes  ailîégés  en  leurs  maifons,  que  par  après  ,  que 

E)ur  l'extrême  chaleur  qu'ils  endurent  qui  les  rend  noirs  &  demi  cuitz  : 
fqueU  n'ont  autrement  vefteitient  que  de  toiles  de  cotton  ,&  les  enfants 
&  filles  ne  portent  aucune  chofe  fur  eux  ,  mefmement  Tété ,  qu'ils 
n'ayent  i  o«  ou  1 2.  ans  ;  &  pour  ce  ne  fe  faut  efbaïr  s'ils  font  noirs  &  bru* 
lésde  la  chaleur  du  foleil  ;  &  auflli  qu'il  n'y  pleut  quequafi  çonune  point; 
qui  eft  caufe  que  le  pais  d'Egypte  a  neceflité  d'eftre  arrofé  du  NiL  Et 
communément  la  terre  n'cft  gueres  plus  haute  que  la  rivière,  qui  fait 
que  facilement  &  avec  peu  de  dépenfel'on  en  naande  l'eau  par  engins  ar- 
Tofer  jufques  en  pais  loingtainis.  Et  à  10.  milles  du  Caire,cedit  fleuve  fait 
deux  branches ,  dont  l'une  va  à  Damiatte  ,  &  l'autre  à  Rofctto ,  qui  font 
deux  petites  villes ,  où  y  a  pon  de  mer.  Et  fafource  vient  d'un  lac  en 
Ethiopie ,  pais  du  Prête -Jehan,    L'eau  en  eft  toujours  trouble ,  &  la 
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j  faut  laiffer  raflèoir  pour  en  boire  de  claire;  6c  eft  bonne  &  laine ,  &  art 

'  '14^»  i^haicun  en  boit;  car  nV  a  audit  Caire  aucune  fontaine  y  ny  eau  de 
puits  5  bonne  à  boire.  Il  fe  trouve  dedans  cedit  fleuve  des  crocodillcs  en 
grand  abondance.  J'en  ay  veu  beaucoup,  tant  de  petits  que  de  moyens 
&  de  grands ,  qui  avoient  encore  vie;  combien  qtie  Ton  die  qu'eftants 
hors  de  l'eau,  ils  ne  peuvent  vivre  plus  haurde  quinze  jours.  Et  nous 
fûft  dit  que  aucuns  Mores  en  mangent  psr  faute  de  meilleure  viande.  Il  y 
a  auffî  furlarive  de  cedit  fleuve  force  caméléons  ,qui  fe  tiennent  dans  les 
arbres  &  ne  vivent*  Il  fe  trouve  auffi  des  tires ,  beftes  fort  venimeufes  y 
qui  reflemblent  à  ferpents  ,  mais  plus  courts  ;  l'on  en  fait  h  tiriade  ,  le 
meilleur  qui  fe  trouve  en  tout  le  levant. 

Nous  fufmes  de  retour  audit  Caire  le  21.  dudit  mois  de  Septembre,où 
féjournarties  jafques  au  26^  Oftobre.  Et  Toccafion  de  noftre  féjour  ef- 
toit  quekdit  fieur  ambaflàdeur  elpéroit  recouvrer  du  falpeftre  de  mi- 
nière ,  que  fe  y  trouve  touts  les  ansr&  l'envoyer  en  France  par  des 
marfdlianes  qui  y  eft<»ient  lors  r&  pour  ce  faire  avoit  envoyé  vers  le 
grand  feigneur ,  duquel  y  attendoit  refponfe  ;  laquelle  fiift  qu'il  n'y  avoi« 
guéres  que  L'on  avoit  prins  ledit  falpeftre  de  la  minière  ,  &  que  h  l'on  y 
en  prenoit  encore ,  que  ce  feroit  pour  gafter  &  ruiner  ladite  minière ,  qui 
uy  tpumeroit  à  trop  grand  préjudice.^ 

Au  moyen  de  quoy  nous  en  revînmes  fans  Ëilpefbe  ;  en  délibération 
de  venir  trouver  ledit  grand  feigneur  là  part  où  il  feroit;  repaffames  par 
l'Arabie  fabloneufe  &  déièrte;  &  revînmes  en  Jénifalem  &  en  Damas , 
où  eufmes  nouvelles  certaines  qu'il  s'en  retoumoit  en  Confhntinople ,  & 
efloit  japar  le  chemin  fans  avoir  fait  aucune  faâion  d'armes ,  ne  autre 
chofe  de  mpment  &  importance  à  l'encontrc  defon  ennemy ,  quine  vou- 
lut jamais  comparoir,  ne  venir  à  combat,  &  ne  feitfemblant  d'aucunes  ré-* 
fiflances  y  mais  s'enfuyoit  toujours ,  &  en  païs ,  où  Ton  ne  le  pouvoit  fui- 
vre  ;  qui  ftift  caufe  de  la  retraite  duditpand  feigneur;  ne  voulant  plus* 
perdre  temps  à  telle  pourfuitte  ;  aufii  qu'Elcas-,  moteur  de  cette 
guerre ,  pendant  iceUe  accommoda  fcsafl&ires  avec  le  roy  de  Perfè ,  fonr 
irére ,  &  s'eftoit  retiré  en  fon  païs  &  royaume  deSirvan..  Cefdites-nou- 
velles  nous  donnèrent  grand  contentement  y  poiu*  grand  défir  qu'avions 
nous  retourner  en  Conflantinople ,  &  aufG  pour  la  crainte  qu'avion» 
nous  retourner  une  autre  fois-  au  camp  rcar  nous  eflions  tant  las  de  voya-* 
ges,  mefinement  par  ces  païs,  qu'il  n  y  avoit  perfonnede  noilre  compa- 
gnie ,  qui  ne  défirafl  &  qui  n'euft  bèfoing  de  quelaue*  bon  repos.* 

NousarrivOTWs  audit  Jérufatem  pour  k  feconœ  fois  le  p..  Novembre  y 
où  trouvâmes  maifbe  Guillaume  Poftelr(i75)  qui  y  eftoit  venu  dès  le 
mois  d' Aouft ,  avec  les  pèlerins ,  dans  la  navire  de  Venîfe  y  hdmmc  ào&cf 
&  de  grands  lettres,  di&nt  à  l'ambailadeur  qu'il  elloit  demeuré  exprès  y 
afin  que  par  fon  moyen  il  puft  recouvrer  quelques  vieux  livres  du  païs.  A; 
quoy  s'oppofa  Petrus  Gillieus,  (i74)aum  fort  doéle^  qui  avoit  fait  le 
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voyage  avec  nous ,  lequel  le  feu  roy  François  L  avoit  envoyé  ez  pa&  de  ' 

levant ,  pour  y  retirer  des  livres ,  principalement  des  langues  Grecques  ^*  '^^^* 
&  Hébraïques  y  des  plus  anciens  qu'il  y  pourroît  trouver.  Luy  &  ledit 
Poftel  i  qui  revint  en  Confhntinople  avec  nous ,  entroient  fouvent  en  diC- 
pute  ;  Se  avoit-on  qaelqoesfois  bien  affaire  à  les  mettre  d'accord. 

Nous  réjoumames  en  Jémfadem  y.  ou  6.  jours ,  où  je  me  fis  paifer  cheva- 
lier ,  avec  un  de  mes  compagnons ,  &  payâmes  feulement  chafcun  y*  du* 
cats  :  touts  les  autres  qui  le  font  en  payent  dix.  Et  audit  Damas  fëjourna-^ 
mes  fept  jouis.  Pendant  lequel  féjour  le  bafla  dudit  lieu  feit  rendre  &  ref^ 
tituer  quelques  accoutrements  &  autres  hardes,  qui  avoient  été  dérobées 
à  un  de  nos  truchements  à  Balbec,  cy  devant  nommé ,  par  aucuns  dudit 
lieu  qui  nous  avoient  efté  baillés  pour  noflre  garde,  la  nuiâ  que  y 
couchâmes  ;  lefquels  fufirent  baftonnés  comme  Usmémoicnt.  Et  avec 
cela  ledit  baiTa  donna  deux  aflcs  beaux  chevaux  audit  fieur  ambaflàdeur, 
powrce  qu'il  luy  avoir  fait  quelques  préfênts  auparavant  que  y  avions 
paflfé.  C  eftoit  un  des  plus  rares  ,  honnefles ,  6c  libérais  Turcs  qu'avions 
point  vu  ;  car  il  n'y  en  a  gpéres  qui  donnent ,  mais  prennent  volontiers^ 

Nous  en  partîmes  le  28.  Novembre ,  prenant  noflre  chemin  ven 
Tripoli ,  &  paiTames  à  un  village  ,  nommé  MézideUec,  (17^)  fîtué  en 
une  belle  plaine  r  &  fort  fertile }  puh  k  Ufain^  (i?^)  Et  vînmes  àBa^ 
nits ,  (177)  qui  eft  petite  ville  fort  ancienne ,  fîtuée  fur  le  bord  de  la  mer, 
où  y  a  port  de  marchands ,  dans  laqtielle  y  a  un  couvent  de  cordelliers  ^ 
dépendant  de  cduv  de  Jérufalem  :  &  en  ce  lieu ,  il  nous  fufl  montré  la  ca^ 
veme  où  dragon  le  retiroit ,-  &  le  lieu  où  S.  Georges  le  défît  ;  &  y  a  eflé 
fait  une  petke  églife  y  fbndéeà  l'honneur  dudit  faint  que  tiennent  les  pre{^ 
très  Grecs. 

De  la  paflâmes  à  Pétrimo ,  ville  ruinée  j  montrant  par  fes  veftiges  eflre 
(on  antique.  Et  le  lendemain  arrivâmes  à«Tripoli ,  (178)  ville  bien  baf- 
tie ,  fituée  fur  un  coutaidt  près  la  marine ,  qui  eft  le  lieu  où  touts  mar-* 
chands  chrétiens  qui  trafiquent  au  pais  de  Surye ,  abordent  :  il  ya  un  con- 
iul  des  François  ;  logeâmes  dans  fà  maifon  :^&y  demourames  fix  jours. 
Et  en  partîmes  le  ro.  Décembre  après  diner;  &  vînmes  coucher  à  un 
carvaflera^  environ'  à  8^  ou  la  milles  de  Tripoli  y  entre  la  marine  &  une 
rivién?.. 

Et  le  lendemain  cheminame$j>ar  une  grande  plaine  fùivant  hdite  ma-* 
rine  ;  &  paflËimes  plufieuis  ruifleanx ,  qui  viennent  du  mont  Liban  9  & 
autres  montagnes circonvoifines.  Vinmescoucher  àTortous,-(i79)an-' 
ciennement  Ortafk  5  ai&s  fur  le  bord  de  b  mer ,  qui  eft  k  dernière  forte-" 
feflê»  comme  difent  quelqttes  uns^où  fê  retirèrent  les  François  payant 
perdu  la  terre  fainte  :  &  à  ce  que>i'on  peut  juger  par  les  anciennes  ruines- 
&  vefliges  d'icelle ,  ce  a  efté  une  très  belle  forterdfe.  Et  partant  de  ce 
lieu ,  fuivant  toujours  la  marine ,  il  faifoit  fl  mauvais  &  faicheux  temp& 
^e  nous  fiiiines-  contraints ,  pour  ne  pouvoir  paflcr  à  gué  une  rivière  ^ 
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de  retourner  en  arriére  &  aller  loger  A-r  les  montagnes  à  main  droite,  à 
N.  ijo.  yjj  pauvre  village.  Et  le  lendemain ,  eftant  ceflc  ce  torrent ,  paflâroes  la- 
dite rividrc  ;  &  vînmes  coucher  en  un  autre  village  ;  puis  à  Ga- 
balla ,  (  £  80)  ville  ruinée  qui  montre  par  fes  veftiges  eftre  fort  antique  j  & 
logeâmes  dans  un  carvaiiera ,  joignant  lequel  y  a  une  mofquée  >  &  un 
liofpital  fort  beau  &  net  >  où  journellement  fe  donnent  aumônes  généra- 
les &  y  font  logés  &  reçus  toutspafl&nts  riches  ou  pauvres,  de  quelques 
nations  qu'ils  foient  :  l'on  nous  y  feit  Taumone  de  ris,  pota«s,  &  autres 
viandes  affés  mal  accoutrées,  &  de  goût  à  nous  inaccoutume  ,  qu'il  fallut 
riéantmoins  accepter  pour  ne  méprifer  le  bien  de  Dieu ,  &  ne  méconten- 
ter les  gouverneurs  dudit  hofpital  ;  nous  la  baillâmes  aux  guides  qui  nous 
conduifoient ,  qui  en  feirent  bonne  chère. 

De  là  fufmes  à  Lidichia ,  (181)  qui  eft  une  autre  ville  ruinée ,  fen- 
tant  fon  antiquité  ;  dans  laquelle  y  a  plufieurs  veftiges  d'églifes  de  chré- 
tiens,  habitées  de  Turcs  &  Grecs.  Et  deux  jours  après,  arriNames  à  Antio- 
che ,  (1 82)  qui  a  grand  apparence  d'avoir  efté  faite  autresfois  par  un  puiC- 
fant  prince,  &  que  c'eftoit  le  fiéged'un  grand  feigncur.  Aujourd'huy 
elle  eft  réduite  comme  en  village,  ayant  la  plufpan  de  fes  maifons  efban- 
ducs  ça  &  là  ;  &  en  beaucoup  d'endroits  elle  eft  vuide  &  déferte.  Il  y  a 
des  Turcs,  Arméniens,  &  bien  peu  de  Juifs.  Et  n'y  a  rien  plus  digne  à 
voir  en  icclle ,  que  les  murailles  qui  ont  apparence  d'avoir  efté  fon  belles» 
&  merveilleufement  bien  faites  ;  &  font  prefquc  toutes  de  pierre  de  mar- 
bre. L'afliéteeft  en  pendant  ;  &  comprend  la  ceinture  défaites  murailles 
la  fommité  de  quatre  grandes  &  hautes  montagnes  ,  fur  l'une  defquelles 
eftoit aftis  le  chafteau.  De  là  vînmes  loger  à  cote  du  chemin ,  à  main  fénef* 
tre,  à  un  certain  cafal ,  qui  eft  fous  un  petit  chafteau ,  fitué  fur  les  mon- 
tagnes ,  aifés  fertile. 

Le  lendemain  24.  dudit  moi»  de  Décembre  ,  logeâmes  au  deffous  d'un 
petit  chafteau ,  nommé  Mergues  Calaflî  ,(183)  aflîs  fur  le  pendant  de  la 
montagne,  accompagné  d'une  maifon  ou  deux  feulement,  au  découvert > 
en  plaine  canmagne,  en  une  prairie,  près  d'une  petite  rivière,  pour 
mieux  nous  rafraîchir,  &  pour  mieux  trembler  la  fièvre  quarte  que  j'avois» 
qui  m'avoit  prins  un  peu  auparavant  noflre  partement  du  Caire ,  qui  me 
dura  deux  ans.  Puis  logeâmes  à  un  carvaiféra ,  &  à  Seilchoi ,  (i  84)  qui  efl 
un  gros  village,  en  une  belle  plaine.  Et  après  avoir  paffé  un  pont  fur  une 
grofle  rivière ,  oà  y  a  de  chafcun  coté  ruine  de  villes  ou  chafteaux ,  arriva* 
mes  à  une  ville ,  (ituée  dans  la  plaine ,  qui  fe  nomme  Adéna ,  (  1 8y)  où  y  a 
un  petit  chafteau  &  une  autre  groife  rivière ,  qui  bat  au  pied  d'icelluy  ; 
laquelle  vient  &  defcend  du  mont  Taurus.  Et  lorfque  le  grand  feigneur 
ypaifa,  qui  fuft  environ  ly.  jours  d'avant  nous ,  s'en  retournant  en  Con& 
tantinoplé  »  fes  janiflaires  &  quelques  fpahis  mirent  le  feu  au  plus  beau 
&  meilleur  d'icellé,  qui  y  feit  un  très  grand  domage ,  la  voulant  dutout 
(raçajj;ery  cpnune  &  c'euft  efté  terre  d'ennemy ,  pour  le  malçontentemçnt 
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qu'ils  avoient  de  leur  en  retourner  d'un  fi  lon^  &  fâcheux  voyage ,  fans  a     . 
aucun  profit  ;  de  forte  que  pour  les  appaifer ,  le  grand  feigneur  leur  fcît       * 
donner  à  touts  en  général  une  grande  fômme  d'argent.  Nous  y  féjourna- 
mes  un  jour  pour  prendre  vivres  & jprovifîons  :  &  au  partir  de  là  com- 
mençâmes à  cheminer  fur  le  mont  Taurus  par  l'efoace  de  trois  jours. 
Après  vînmes  loger  à  une  ville  non  fermée,  nommée  Héracle ,  (i85)  lî-   . 
tuée  en  une  fore  belle  plaine ,  oJi  y  a  grand  quantité  de  beaux  villages; 
&  y  féjoumames  un  jour. 

ruis  trois  journées  après ,  arrivâmes  à  Coigne ,  (187)  principale  ville 
de  la  Carmanie ,  dont  eftoit  gouverneur  fultan  Bajazit ,  fécond  fils  du 
grand  feigneur,  &  faifoit  fa  demeure  audit  Coigne,  qui  cft  aflés  bonne 
ville ,  aflue  en  une  fort  belle  plaine ,  bien  fermée  de  murailles  ;  montrant 
bien  d'eftre  antique.  Et  à  ce  que  j'ay  pu  entendre ,  elle  a  efté  édifiée  par 
les  Romains;  ée  que  facilement  je  crois,  d'autant  qu'il  y  a  perfonnages  , 
lions  ,  &  aigles  de  pierre  enlevés  &  taillés  fur  les  portes  de  la  ville.  Nous 
y  féjournames  trois  jours  ,  parce  que  M,  l'ambanadeur  elpéroit  y  recou- 
vrer quelques  beaux  chevaux,  pour  envoyer  à  la  court. 

Et  en  parâmes  le  8.  Janvier ,  en  temps  de  neige  &  merveilleufement  '^ 
froid ,  en  forte  que  pour  la  grand  abondance  des  neiges  qui  tomboient,  ^^*  ^^^^' 
&  pour  les  brouillards  de  la  feifon,  on  ne  pouvoir  remarquer  par  où  l'on 
paflbit.  Arrivâmes  à  Axar ,  (188)  qui  eft  une  petite  ville  non  fermée ,  fi- 
tuée  en  la  plaine ,  près  des  montagnes;  en  laquelle  féjoumames  un  jour. 
Puis  vînmes  àQuiriajia,  (ï8p)  à Baracli,(ipo) villages  ;  &  àEfqui- 
cher,  (ipi)  ville  antique,  en  laquelle  y  a  de  fon  beaux  bains ,  lefquels 
fiifmesvorr.  Delà,  à  Efchizac , (ip2)  à  Berfugul  ,(ip3)  &  à  Bili- 
gich ,  (194)  gros  villages. 

Pui$  arrivâmes  àlfnie ,  (ipj)  autrement appellée  Nicée ,  ville fonan- 
tique ,  fituée  à  une  belle  plaine ,  prés  d'un  lac  de  fon  nom ,  édifiée  par  les 
Romains;  en  laquelle  on  dit  quils  ont  tenu  &  fait  le  premier  concile. 
Après  vînmes  à  la  Lingnau  (ip6)pa{rer  le  canal  de  mer  oui  vaàNicomé- 
dia;(ip7)&  logeâmes  à  un  carvafféra,  fur  la  rive  dudit  canal;  puis  à 
Gcivife  ,  (198)  &  à  Caftalumin.  (199) 

Et  firalement,  fufmes  de  retour  en  la  ville  de  Conftantinople  le  28.  Jan- 
vier ijyo.  qui  nous  fuft  une  arrivée  de  grand  confolation,  tant  pour  ef- 
tre  délivrés  a  un  ennuyeux  &  fi  long  voyage ,  que  pour  y  trouver  la  com- 
modité &rafraichi(fements,  qui  nous  eftoientnéceffiiires  :  laii&nt  àpenfer 
à  un  chafctm  les  travaux  fâcheux  y  &  mille  autres  incommodités  qu  avons 
feufiêrt  en  icelluy ,  trop  plus  grandes  que  je  ne  fçaurois  efcrire ,  pour 
efireenpaïs  eftrange,  &  pais  barbare  ,  aliène  de  toutes  civilités  &  huma- 
nités ;  aufquek  fi  l'on  n'a  quelque  fupport  >  il  y  fait  fort  mauvais  &  dan- 
gereux. Ex  encore  que  y  ayons  eu  toutes  les  faveurs  &  libertés  qui  fe 
peuvent  avoir ,  pour  la  préfence  dudit  fieur  ambaflâdeur ,  fi  eft  ce  que 
nous  n'avons  lamé  pour  cela  y  patir  beaucoup  davantage  que  ceux  qui 
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.  font  ufités  plus  que  nous  en  telpaïs.  Et  toutesfois  je  ne  voudrols  pour 

rien  du  monde  ne  1  avoir  vu ,  pour  le  contentement  que  j  en  ay ,  louant 
Dieu  de  m'en  avoir  fi  bien  ramené. 

Eftant  de  retour  audit  Conftantinople,  ledit  fieur  d'Aramon,  ambafla- 
dcur ,  y  continua  le  fait  de  fa  charge,  jufgucs  au  mois  de  Janvier  fuîvant 
■■  I yj!.  qu'il  s'en  vint  en  France ,  depefche  de  la  part  du  grand  Turc  vers 
An.  lyyi.  jç  j.Qy^  pour  Tadvertir  de  l'entreprinfe  qu'il  délibéroit  feire  cefte  année 
là  fur  mer ,  du  coté  de  la  Barbarie ,  &  luy  rendre  compte  du  rcfte  de  fa  lé- 
gation. Et  alors  je  m'attendois  bien  retourner  en  France ,  mais  ledit 
ueur  ambafladeur  ne  le  me  voulut  accorder,  &  me  commanda  dedemou-. 
rer ,  enfemble  à  un  vieux  fécrétaire ,  auquel  il  laiffa  la  charge  des  paquets 
&  lettres ,  qui  pourroient  furvenir  pendant  fon  abfence  ;  &  à  moy  qui  le 
fervois  de  maiftre  d'hoftel,  y  avoit  déjà  quelque  temps ,  le  gouverne- 
ment deià  maifon  &  d'une  grande  partie  de  fes  ferviteurs  qu'il  y  laiflà; 
difant  que  dans  quatre  moisferoit  de  retour. 

Et  au  mois  de  May  enfui vant,  ledit  grand  feigneur  feit  partir  fon  ar- 
mée de  mer  ,  qui  eftoit  de  100. ou  120, galères,  &  pluficurs  autres 
vaiffeaux  qui  portoient  les  vivres  &  munitions ,  vint  aflîéger  Tri- 
poli (200)  en  Barbarie,  Et  pendant  le  fiége  ledit  fieur  ambafladeur  y  ar- 
riva, de  retour  de  France,  avec  deux  galères  que  le  roy  luy  avoit  baillé. 
Il  y  demoura  environ  quinze  jours ,  pource  que  le  général  de  ladite  armée 
ne  vouloit  qu'il  partift  que  premièrement  il  n'èuft  prins  ladite  ville,  pour 
en  apporter  la  nouvelle  audit  grand  feigneur  :  dans  laquelle  y  avoit  deux 
cents  chevaliers  deMalthe ,  de  pluficurs  nations;  &  n'y  en  avoit  que 
cinq  ou  fix  François;  lefquels  fufrent  tours  prifonniers  &efclavcs,  & 
mis  dans  les  galères  des  Turcs.  Ledit  ambafladeur  feit  tant  envers  le  gé- 
néral &  fes  capitaines  ,  par  préfents  &  autres  belles  promeflès ,  que  touts 
lefdits  chevaliers  lui  fufrent  donnés,  les  feit  mettre  fur  fes  deux  galères  ; 
&  venant  en  Conftantinople  les  laiŒi  en  l'iflc  de  Makhe.  Et  pour  eux, 
avoit  promis  feire  rendre  les  efclaves  Turcs  qui  eftoient  audit  Malthe, 
détenus  par  le  grand  prieur:  duquel  il  n'en  peut  jamais  avoir  un  :  &  au 
lieu  de  gratifier  ledit  fieur  ambafladeur  de  la  délivrance  de  tant  de  cheva- 
liers ,  le  calomnia ,  efcrivant  au  roy  qu'il  avoit  efté  caufede  la  prinfe  du- 
dit  Tripoli  ;  à  quoy  il  n'avoit  aucunement  penfé ,  ny  aidé ,  ny  de  force 
ny  de  confeiL  Fuft  de  retour  avec  fes  deux  galères  audit  Conftantinople, 
au  nçiois  de  Septembre  ;  apporta  audit  grand  Turc  la  nouvelle  de  la  prinfe 
dudit  Tripoli ,  dont  il  fuft  fort  aife. 

Son  armée  y  fuft  de  retour  auflî ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  ; 
ayant  laiffé  bx>iine  garnifon  audit  Tripoli  ;  &  amenèrent  force  efclaves, 
qu'ils  y  avoîent  prins ,  &  en  Sicile ,  &  autres  lieux  maritimes.  Ladite  ar-' 
riiée  continua  trois  ou  quatre  années  fubféquentes  de  faire  entreprinfês  fur 
mer.  Les  galères  du  roy  fe  y  trouvèrent  en  l'année  15*^3.  quand  Boni- 
fece  (201)  fuft  prins  :  &  ^avoient  hyverné  auparavant  à  l'ifle  de  Chios ,  qui 
■     -        '       "  èft' 
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c'ft  une  république ,  toutesfois  fous  la  proteftion  du  grand  Turc,  &  qui    y^ 
luypaye  par  cbafcun  an ,  9000.  ducats  de  tribut.    Ceft  où  fe  prend  le         *-  ^    ' 
mafUc  qui  fe  porte  par  toute  la  chrétienté  ;  Se  eft  à  400.  milles  (202) 
loing  de  Conftantinople. 

Auquel  lieu  eftant  de  retour ,  comme  eft  dît  cy-deffus ,  ledit  fieur  am- 
baflâdeur ,  il  y  continua  k  faire  fa  charge.  Avoit  apporté  nouveaux  pré- 
iènts  pour  entretenir  les  gouverneurs  &  feigneurs  du  païs  en  bonne  to- 
ionté  de  vouloir  foire  fervice  au  roy  j  &  mefinement  de  faire  acheminer  à 
la  fàifon  ladite  armée. 

Cependant  le  Turc  vînt  paffer  l'hyver  à  Andrinople,  oh,  le  fuîvimes.. 
Auquel  lieu  vint  M.  le  chevalier  de  Seùre,  (203)  de  la  part  du  roy,  pour 
fblliciter  ladite  armée  de  mer,  dont  il  euft  fort  bonne  refponfe ,  qui  eftoit 
qu'elle  parttroit  dans  le  mois  de  Juin  :  s'en  revint  à  la  cour.  Avec  lequel 
ledit  fieur  ambaflàdeur  me  dépefcha  pour  la  follicitation  d'aucunes  fes  af« 
laires  ;  mefmement  pour  avoir  argent  de  fà  penfion ,  &  celles  de  fes  ga-' 
léres.  -         ..-..___ 

Partîmes  au  mois  de  May  dudit  Andrinople,  i  jy2.  Vînmes  à  Ragufe  Ak.  1^1. 
ic  Venife  ;  paâames  le  païs  des  Grifons  &  Sijtiffes ,  &  trouvâmes  le  roy 
devant  Damvillers,  (204)  qu'il  tenoit  aifiégé;  où  arrivâmes  dans  le  28. 
ou  2p.  jour  de  noftre  partement  dudit  An£inople,  qui  ne  fuft  que  trop 
toft  pour  moy.  Car  cinqou  (ix  jours  après ,  cheminant  avec  le  camp  du 
roy,  je  fus  bleflë  à  la  cuiflè,  au  dellous  du  genouil »  par  un  Sui0è>  d'une 
vieille  épée,  qui  n'avoir  point  de  fourreau  parle  bout  dont  je  cuiday: 
mourrir  :  &  en  tiis  malade  au  lit  plus  de  huit  mois.  En  forte  qu'il  fuft  nécet 
Êire  audit  ambaûàdeur  renvoya  un  autre  pour  pourfuivre  l'af&ire  qu'il 
m'avoit  donnée  en  charge  :  &  me  efcrivit  que  fi  je  pouvois  recouvrer 
fente ,  luy  fairois  plaifir  de  revenir.  Ce  que  je  feis  avec  un  de  fes  fécrétai-. 
res  qu'il  avoit  dépefché ,  qui  me  trouva  à  la  court  ;  dont  nous  partîmes  au  ^ 

mois  de  May  l$$S*  avec  dépefché  de£i  majefté^  addreflante  auditfieur    Ah.  1555. 
ambaflàdettr  6c  au  baron  de  la  Garde ,  (  205  )  génjéral  de  fes  galères  9  qui 
eftoit  lors  avec  celles  du  Turc. 

Et  eftant  arrivés  à  Venife,  ftifmes  confeillés  par  M.  de  Selve,  (106  ) 
tmbaffadeur  du  roy  audit  lieu,  prendre  un  autre  chemin  que  celuy  de  Ra-- 
gufe  ;  &c  que  4:elui  de  Corfou  eftoit  le  meilleur  pour  rencontrer  lefdlts 
fieurs  anabaifadeur  »  &  baron  de  la  Garde  j  &  que  les  trouverions  en  l'ar'- 
qiée  dudit  Turc. 

Corfou  (  207)  eft  une  isle  ;diftant  de  Venife  de  700.  milles ,  affés 
grande  qu'anciennement  s'appelloit  Corcyra ,  où  y  a  un  chafteau  impre- 
nable ,  fitués  dans  la  mer,  fur  une  roche  inacceflible.  C'eft  une  des  prin- 
cipales forterefles  que  les  Vénitiens  ayent  ;  &  le  capitaine  qui  eft  dedans 
n'en  fort  jamais  •  durant  trois  ans  qu'il  eft  ordonné  à  la  garde  d'iceluy. 
Us  y  tiennent  un  conful  pour  le  fait  de  la  juftice  Se  marchandife  qui  y 
aborde.  Et  lorfqae  le  grand  Turc  avoit  guerre  contre  les  Vénitiens ,  ne 
Tome  1.  H 
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"  fçut  prendre  ledit  chafteau.  La  ville  ftift  ruinée  par  Barberouffe;  (loSy. 

.  »•  XJ5J*    ^  gj^  maintenant  comme  un  grand  village,  non  trop  peuplé  :  car  il 
amena  dudit  lieu  plus  de  lo.  ou  I20o.  perfonne»<]ue  hommes ,  femmes  - 
ou  enfans.  Ladite  ifle  n'eft  pas  fort  fertile.  L'on  y  fait  du  fel  en  abon-r- 
dance. 

Nous  y  trouvâmes  le  capitaine  Combas,  (aop)  qui  y eftoît  arriva  un- 
peu  auparavant  nous,  qui  y  avoit  conduit  quelques  coiteletz ,  morions  ^^ 
&  autres  armes,  pour  les  foldatsdes  galères  duroy;  avec  lequel  féjour^ 
liâmes  audit  lieu  environ  quinze  ou  feize  jours  j  attendant  quelque- 
moyen  pour  nous  en  oter. 

Finalement,  le  25.  Juin ,  le  baron  S,  Blancard  (aro)  y  vinravec' 
trois  galères ,  fur  lefquelles  nous  montâmes  incontinent.  Paâàmes  prèslea^ 
îflcs  de  Céphalonie  (2 1 1  )  &  Zante  (2 1 2)  peu  feniles;  &  arrivâmes  à  Mo* 
don  (213)  au  mefme  temps  &  à  la  mefme  beure  que  ladite  armée  du/ 
Turc  j  où  féjoumamestrois' jours.  Et  fofmei  bien  falchés  quand  nous  en-* 
tendîmes  que  ledit  fieur  ambafladeur  n'y  eftoit  pas ,  &  qrfil  eftoit  de-- 
snouré  en  Conftantinople ,  où  ils  nous  convint  Palier  trouver,  après  que 
nous  eufmes  communiqué  les  lettres  du  roy  audit  baron  de  la  Garde,  qui- 
cftoiem  communes  entre  luy  &  ledit  ambamdéur.  Nous  feimes  provifion  * 
audit  lieu  de  Mbdon  de  trucb^meRt'&  c^vaux,  pour  nous  conduire  8c - 

fuider  audit  Conftantinople.    Vînmes  par  le  ^oponéfe  ou  Morée  en* 
lacédémon ,  (214)  ville  détruite  &  ruinée  ;  &  par  fes  veftiges  roonftre 
^  d'avoir  efté  belle  &  grande  ville  :  maintenant  ce  n'eft  pas  grand  cas  ;  ne' 

pareiilement  de  Argos;  (2 1  f)  ne  aufli-de  Cprinthe ,  (2 1 6)  qui  eft  fitu^  fur' 
une  montagne  haute,  Se  le  circuit  des  murailles  contient  la  fommité  tour 
le  haut  de  ladite  montagne  ,  qui  reiTemble  à  un  mont  Olimpe-,  près  la' 
mer  &figne  de  Corintfa^.  Nous^defcendimes  dans  les  vignes ,  pour  nou^ 
repofer  fous  quelques  arbres ,  &  faire  repaiftre  nos  chevaux.  Gependanr 
'    nous  envoyâmes  dans  ladite  ville  chercher  des  proviiîons  ;  mai»  elle  eft  (E 
pauvre  &  lî  dénuée  de  peuple ,  que  Pon  n'y  fçut  trouver,  finôn  ^qu'une 
poule  &  un  peu  de  mouton  ;  &  n'y  avoit  pas  un  œuf.^  Ce  que  voyant  &: 
cfiant  paifëe  la  chaleur  du  jour,  fur  le  foir ,  nous  montâmes  à  cheval,  Se 
vînmes  coucher  à  quatre  ou  cinq  milles  dudit  Corintbe  à  un  bonvillagCr 
au  commencement  de  LiAbmos ,  deftroit  de  terre  ^  que  paflàmes  le  len- 
demain, lai(&nt  à  gauche  la  mer  de  Corintbe ,  &  a  dtoîte  celle  où  eft 
Athènes,  (217)  ville  anciennement. renommée,  comme  tbafcunfçait^^ 
mais  maintenant,  i  ce  (^  j'av  entendu ^ n'eft  guéres  meilleure  que*ledic 
Corintbe.  Ayant  paflë  ledklfthmos  ^'entrâmes  au  pa&  d'Achaïe.  Vinmer 
à  Mégara  (2r8)  &Thébe,  (219)  &  \  Pifle  de  Négrepont ,  (220)  ancien- 
nement appellée  Euboca.    Laifétmes  à  main  droite  NapoUs  de  Roma- 
nie ,  (221)  qui  autrefois  a  efté  aux  Vénitiens  :  &  lorfque  le  grand  Turc  . 
leur  Étifoit  la  guerre ,  lufreot  conftraints  pour  avoir  paix,  la  lui  oailler  avec; 
la  forserefife  &  Malvaifie.  (222  ) 
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11  y  a  d'autres  ruines  de  villes  ficchafteaux,  par  oùpaflâmcs,  dont  je  "aïT^hu 
•«c  fais  mention.  Me  fuffira  dç  dire  que  tout  ce  païs  eft  fi  défcrt  que  qui         * 
•le  voit  maintenant ,  eft  quafi  incroyable  qu'il  aye  efté  fi  fertile  &  fi  re- 
-somm<^ ,  comme  les  faiftoriographes  ont  defcrit  :  de  ma  pan ,  je  n'en 
ai  guéres  vu  de  plus  rude  &  aride  y  ne  plein  de  bocages  &  d'efpines  qu'il 
<ft. 

£t  partant  de  Negrcpont»  le  fangîac  ou  gouverneur  dudit  lieu  nous 
-feit  bailler  une  galiote ,  qui  nous  conduifit  environ  6o.  ou  80»  milles  juf« 
ques  à  une  ifle,  oùprimes  une  barque ,  avec  laquelle  ne  faifions  pas  grand 
chemin  :  auiii  que  no^s  euimes  prefque  toujours  vent  contraire ,  qui  eftoit 
caufe  que  allions  près  de  terre.  Et  quand  nous  approchâmes  le  def- 
troit  de  l'Hellefpont ,  nous  ne  fçufimes  y  entrer ,  à  caufe  du  vent  ;  &  fuf- 
mes  conftraintz  de  prendre  terre  »  if.  chercher  chevaux  qui  nous  mené« 
tent  à  Gatlipoli  (223)  en  Thrace  9  au-deâus  dudit  deilroit  &  des  chaf» 
teaux  de  Sexte  (224.)  &  Abide,  qui  fe  voyent  aifément. 

Gallipoli  eft  affiis  bonne  ville  »  fitude  fur  le  bord  de  la  ooer  ;  toutesfois 
il  n'y  a  point  de  port.  Elle  eft  habitée  de  Turcs  >  Grecs  »  &  Juifs,  Nous 
y  demourames  un  jour  &  demy  »  pour  n^us  rafraîchir ,  qui  n'eftoit  iàns 
^efoing.  Et  n'ay  jamais  (ait  voyage  ,  qui  m'aye  plus  fafcbé  &  ennuyé 
que  cettuy-cy ,  tant  pour  l'incommodité  &  changement  de  barques  & 
cnevaux  »  qui  eftoient  en  aflfés  mauvais  équipage  que  nous  eftions  conf- 
traintz changer  pour  gagner  païs  1  que  pour  une  fièvre  quotidienne ,  qui 
me  revint  entière ,  laquelle  me  print  au  partir  dudit  Négrepont ,  &  me 
laiflâ  à  une  journée  de  Conftantinople  avec  une  difficulté  d'haleine  >  6c 
mal  de  coté  qui  me  dura  encore  longuement.  Et  fus  fi  mal  que  je  cuiday 
mourir  par  les  chemins  9  comme  feit  ledit  fécrétaire  »  qui  fuft  plus  malade 
que  moy ,  qui  demoura  audit  Gallipoli. 

Toutesfois  je  pris  fi  bon  courage  que  je  fus  de  cheval  dudit  Gallipoli  en 
cuatre  jours  à  Conftantinople  ;  où  trouvai  ledit  ficur  ambaffadeur ,  qui 
bift  bien  aife  de  ma  venue ,  parce  que  j'avois  l'argent  d'une  année  de  £x 
penfîon ,  dont  il  avoit  bon  beibing  ,  &  qu'il  y  avoit  long^temps  auffi 
qu'il  n'avoit  eu  de  nouvelles  de  la  court»  Il  feit  tort  bon  recueil  &  borne 
chère  ;  me  conta  de  touts  fes  aiFaires  qui  lui  ettoîem  furvenus  9  depuis 
-qu'il  ne  m'avoit  vu. 

Il  fe  délibéra  de  s'en  venir  en  France ,  d'autant  que  le  grand  Turc  fe 
préparoit  de  nouveau  à  faire  la  guerre  contre  le  fophi.  Et  pour  cet  eflfet 
raflembla  fes  gents ,  partit  de  Conftantinople  le  3.  de  Septembre  1  J53« 
paiËi  le  canal  de  mer;  entra  en  Azie  mineure  au  deiTusde  Scutary ,  beau. 
&  gros  village.»  nouvellement  bafti  &  amplifié  par  le  Turc  oà  eftoient 
-tendus  fes  pavillons ,  &  près.  Calcédoine.  Il  y  demoura  3.  ou  4.  jours  » 
attendant  que  tous  fes  gents  fulTent  paffés.  Nous  fufmes  audit  Calcé-- 
doine ,  (22 j)  oui  n'eft  maintenant  qu'un  village  habité  de  Grecs:  ôcde 
ies  ruines  Conftantioople  en  a  cfié  en  partie  édifiée.  Auquel  lieu  ledi( 
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\  fieur  ambaflàdeur  alk  loger  pour  eftre  près  dudit  grand  Turc ,  ic  de  fc^ 

bafifas^  pour  plus  aifément  prendre  congé  d'eux.  Il  me  préfenta  à  Rof- 
tan ,  (226)  premier  baffa ,  me  recommanda  à  luy ,  le  priant  m'advcrtir 
des  cbofes  qui  feroicnt  dignes  d'eftre  mandées  au  roy  ;  &  que  de  celles  de 
h  roajeftc ,  je  leâ  lui  fairois  entendre  ;  &  que  pour  cet  efFeâ  il  me  laiflbir 
en  fon  abfence  ;  attendant  qu'il  pluft  au  roy  envoyer  autre  ambaflàdcun 
Eftânt  parti  de  cedit  lieu  ledit  grand  feigneur ,  &  touts  fes  gents,  nous 
en  retournâmes  en  Conftantinople  oiikdit  fieur  d'Aramon  neteit  pas  Ion- 

fue  demeure.  Et  ayant  mh  ordre  à  fes  aflfàires ,  en  partit  le  14.  jour  du- 
it  mois  de  Septembre  prenant  fon  chemin  vers  Ragufe ,  me  laiflant  pour 
k  diredion  des  paquets  &  autres  affaires ,  qui  pourroient  furvcnir ,  en  at- 
tendant que  le  roy  y  envoyaft  quelque  autre. 

•  Et  un  mois  après  fon  partement  j  la  nouveHc  vint  à  Conftantinople 
Gue  le  grand  Turc  avoir  fait  étrangler  faltan  Moftapha  ,  fon  premier 
fils  (227)  &  de  fa  première  femme  ,  qui  réfidoit  au  pais  de  Capadbce  f 
.dont  il  eftoit  gouverneur ,  par  jaloufie  qu'il  avoir  de  luy  qu'il  voulut  en- 
treprendre fur  fon  état.  Et  de  cette  mort  s'en  enfuivit  celle  de  fultan  Jan- 
guier ,  (228)  baifa ,  dernier  fils  dudit  feigneur ,  qui  mourut  de  deuil  d'a- 
voir vu  ainfi  cruellement  traiter  fon  frère.  Autres  difent  que  ce  fuft  pour 
quelques  paroles  &  menaces  que  lui  feit  fon  père  ;  &  autres  qu'il- 
fuft  empoifonné  dans  un  bain.  Et  quelque  temps  après,  ledit  grand  fei^ 
gneur  feit  pendre  &  étrangler  à  des  feneftres  le  fils  dudit  fultan  Moftapha  , 
âgé  de  onze  ou  douze  ans  feulement,  qui  eft  le  comble  de  toute  cruauté 
la  plus  inhumaine ,  eftrange  &  barbare ,  qu'il  eft  pofllble  d'ouir  parler.  Il 
refta  2.  fils  audit  grand  feigneur,  affavoir  Bajazit  &Sélim ,  qui  depuis  eu- 
rent guerre  enfemble.  Sélim  fut  fevorifé ,  &  Bajazit  (229)  déchafle ,  &: 
finalement  tué.  Et  après  la  mort  du  père,  ledit  Sélïm  lui  eft  fuccédé/ 
comme  il  fe  voit  préfentement.  ^ 

I  En  ce  temps  de  ma  demeure  audit  Conftantinople ,  la  ville  &  forterefle- 
de  Boniface  fat  prinfe  par  l'armée  du  Turc  &  des  François  ,  dont  j'ay 
parlé  ci-devant.  Les  habitans  fe  rendirent  affés  légiérement  aux  Fran- 
çois ,  lefquels  promirent  de  payer  aux  Turcs  30000.  écus  ,  aflâvoir 
loooo.  pour  leurs  munitions  &  pouldres ,  10000.  à  Dragut  Bey ,  lors 
général  de  l'armée  du  Turc,  &  les  autres  lOOOo.  à  partir  entre  touts  ley 
capitaines  des  galères  Turquefques.  Et  pour  affurer  le  payement ,  envoyè- 
rent un  neveu  de  M.  de  Termes ,  (230)  &  le  capitaine  Mus  en  Conftanti- 
nople avec  ladite  armée  Turque(que  où  eftoit  le  feigneur  George  Ma- 
druce ,  (23 1  )  nepveu  du  cardinal  de  Trente ,  qui  y  étoit  pour  iSooo.liv. 
aifavoir  i20oo.îiv.  pour  fon  frère ,  le  colonel ,  qui  fut  mis  ez  mains  des' 
François-,  &  5ooo.  liv.  pour  lui  ;  lefquels  on  vouloir  échanger  avec  M. 
d'Andelot  (232)  &  M,  de  Cipierrc ,  prifonniers  à  Miten.  L'on  s'accor* 
da  quant  à  ce  fait ,  mais  quant  a  l'autre  des  30000.  écus ,  il  ne  fuft  jamais* 
rien  payé  ;  dont  il  euft  du  malcQntcntement ,  principalement  à  Fendroic 
duclit  Dragut  Bey* 
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Eftant  donc  deraouré  audit  Conftantinople ,  comme  dit  eft  ,  le  roi  y    An.  içç^. 

'  envoya  le  fieur  de  Codignac  pour  Ton  ambafladeur  »  qui  y  arriva  au  mois 
de  Mars  fuivant  1 554.  lequel  alla  trouver  te  grand  Turc  en  Afic,  là  part 
oùileftoit. 

Ayant  fait  fa  légation  >  revint  audit  Conftantinople  ,  où  il  faifoît  fa  de- 
meure. Auquel  lieu ,  au  mois  d'Aouft  fuivant,  arriva  le  fieur  de  Vilmon- 
tés ,  dépefché  du  roi  vers  ledit  grand  feigneur ,  qui  y  fuft  malade  quel- 
que temps  d'une  fièvre  quarte ,  &  pour  cela  ne  laiifa  d'aller  trouver  ledit 
grand  feigneur  en  Afie ,  où  il  étoit  encore;  duquel  il  eut  fort  bonne ref- 
ponfe  &  honnefte  expédition. 

Et  quand  il  fuft  de  retour  audit  Conftantinople ,  je  délibéray  de  m'en 
retourner  avec  luy.  Ce  que  je  feis ,  parce  que  ledit  Codignac  n'avoit  pas 
à  plaifir  mon  féjour  par  delà  j  &  au  lieu  de  me  continuer  à  faire  le  fervice 
du  roy ,  il  tafcha  m'en  éloigner  le  plus  qu'il  put ,  &  me  rendre  inutile  au- 
dit lieu.    Ce  que  prévoyant  &  connoiflànt  fa  mauvaife  volonté  envers 

mon  endroit ,  je  prins  la  réfolution  m'en  revenir  avec  ledit  Vilmontés.  "_ 

Nous  partîmes  le  9.  Janvier  ijyj.  &  vînmes  de  compagnie  jufques  An.  ijjj. 
i  Venife ,  où  eftoit  lors  ambafladeur  pour  le  roy  Tévefque  de  Lo- 
déve,  (23  3)  Auquel  lieu  je  feis  féjour  quelque  temps ,  attendant  nouvel- 
les dudit  fieur  d'Aramon ,  lequel  mefcrivit  que  le  vinfie  trouver  en  Pro- 
vence où  il  eftoit.  J'entendis  qu'il  n'avoit  efté  guéres  favorifé  à  fon  re- 
tour à  la  court,  &  qu'il  s'eftoit  retiré,  fiins  avoir  aucune  charge ,  que  de 
fes  trois  galères ,  dont  il  en  avoit  fait  faire  une  à  fes  dépens  audit  Conf- 
tantinople. Ce  que  voyant ,  je  feis  autre  délibération  ,  &  m'en  vins  à 

la  ville  de  Ferrare  ,  où  trouvay  M.  le  chevalier  de  Scure ,  cy-devant 

nommé ,  qui  eftoit  là  de  la  part  du  roy  &  pour  fon  fervice ,  quffuft  fort 

aife  de  me  voir  &  entendre  des  nouveller  du  pais  de  Levant  ;  avec  lequel  je  ^ 

prins  confeil.   Et  trouva  bon  le  défir  que  j'avois  d'entrer  au  fervice  de 

madame  Renée  de  France ,  (234)  duchefle  dudit  Ferrare  >  &  qui  lui  en 

parleroit  volontiers  ;  ce  qu'il  feit.  Finalement ,  ladite  dame  m'accepta  , 

&  rte-retint  pour  controUeur  de  fa  maifonEt  depuis,  lui  a  plu  me  donner 

efiat  de  maiftre  d'hoftel.  Je  commençai  à  venir  à  fon  fervice  le  i.  Mai 

^J5  j.  que  j'ay  continué  jufques  à  maintenant ,  &  que  j'efpérc  faire  en- 
core à  l'avenir,  aidant  Dieu ,  auquel  foit  rendu  tout  honneur  &  gloire  à 

jamais. 

L€dH  Chefnau ,  qui  a  fait  &  rédigé  far  efirit  Us  voyages  Jufdhs ,  a  de--  à 

fuis  tfii  créé  chevalier  de  tordre  S.Michel  far  la  recommandation  de,  ^ 

madame  Renée  de  France ,  duché fe  de  Férrafe  ; 
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Note  s 


HISTORÏ  HUES     ET    G  B  0  G  i  AP  H  lilUE  U 


,  Tr>  0/tfî»*r/iy.  ] 


Ccft  une  maîfon 
_    royale  fituée  en  Picardie  &  dans 
:1a  forêt  de  Couci.   Henri  II.  s'étant  dé- 
,claré  pour  réleâeur  de  Saxe  ,  &  ie  land- 
grave de.Heire,  &  pour  la  liberté  Ger- 
manique, contre  Charles  V.  &s'ctant 
^endn  lyiaître  de  Metz ,  Toul ,  &  Ver- 
dun >  Marie,  reine  de  Hongrie  ,  jgou<- 
^vernante  des  pàys-bav^ovoyaeni'icar- 
.die^au  mois  deM4i  de  Tan  1 5 5  i.un  corps 
de  troupes  >  qui  fit  beaucoup  de  ravage , 
.  &  mit  le  feu  au  château  de  Folembrai,, 
dont  Henri  lU  feifoit  fcs  délices.  Quel- 
^que  dommage  que  ceS:'Croupes  y  fiâent^ 
^lles  ne  le  danuifirent  pas  entièrement^ 
comme  quelques  auteurs   paroiifent  le 
.dirç.  Henri  IV.  y  etoit  au  mois  de  Ja«* 
vier  de  l'an  i5^é.  ior(qu*il  fîgna  le  xv 
du  même  mpis   les   provifîons  de  la 
charge  de  maréchal  4e  France. ,  qu'il  ve- 
^noitde  créer  pour  le  duc  de  joyeulê* 
;^eux  jours  après,  il  y  fîgna  auffi  Ka^ar* 
'ticle$,fecr9ts  qu'il  accordoit  â  ce.mêtne 
duc,  qui  feifoit  rentrer  (a)  (bus  l'obéif^ 
^fançe  qe  ce  prince  la  partie  de  Xangue- 
,  doc  qui  lui  obéiffott.   Ce  château  ayant 
,c(é  négUgé  £>ii9  iouis  XIIL  il  n'y  reOa 
plus  que  des  ruines.   JLouis  X,iV.  en 
^  donna  le  domaine  en  liiplément  d'ap- 
panage  à  .Philippe ,  duc  d'Orléans  (on 
frère.   Louis  ,  duc  d'Orléans ,  petit*fils 
.de  Plûlippe  ,  le  pôâéde  aujourd'hui. 
Quoique  U  château  de  Folembrai  (bit 
ruiné ,  la  paroifie  ne  lailfe  pas  de  fubfiA 
^er.  Elle eft compose  deieOé  feux,  & 
£tuée  dans  le  4iocèfi»  de  Laos,,  à  il. 
lieues  au  noid-oueft  de  Paris ,  à  une  pe- 
^tite  lieue  à  Toueft  de  Couci ,  à  ,4.  lieues 
[à  l'eft-fud-efi  de  Noyoa ,  à  j.  lieues  au 
•fud  de  la  Fére ,  â  5.  lieues  à  l'oueft^fùd- 
.oueft  de  Laon^  &  i  3.  lieues  &  demie 
au  nord  de  SoiHbns.  Elle  eA  à  so.  dég. 
.    57.  min.  de  longitude,,  &  à  4^.  dég.  32, 
fjnin.  de  latitude. 

>.  Fiance  ]    Chefîieau  a  défiguré  le 

(4)  D.  VaiiTete  ,  hift,  4e  ^«05,  toffi.'  $. 
^freijY.^ag.  jig.^*  347- 


iiom  de  cette  ville  :  il  falloît  dire  BelUi^ 
zone.  La  route  qu'Araraon  tint  en  tra- 
verfiiRI  la  Siiifi'e  &  les  Gri(bns  pourall«t' 
à  yenilè,  nous  prouve»  qu'en  pastant«to 
Çoire,  il  fut  obligé  depaûer  par  Bellin- 
zone  pour  aller  à  Ifeo.  .Bellinzone  eA  la 
capitale  d'unies  trois  bailliages  Italiens^ 
que  les  SuiiTes  pofiedeiu  dans  le  diocèle 
>de  Milen^  &  dont  ils  jouiffent  depuis  U 
fin  du  XV.  fiècle.  Cette  ville  eft  à  101. 
lieues  à  Teft-fiid-efidcParis.  Long.i^.d. 
irj.  m.  lat.  44>d.  6.  m. 

3.  I^éy.  ] .  Ceft  le  bourg  d^feo  de  Vi^ 
•tat  de  V  enifè ,  fur  le  bord  méridionsil 
d'un  lac ,  auquel  il  donne  fbn  nom ,  dans 
le  ^Erefciano.  Ce  bourg  eA  à  m.  lieues 
à  TeA^fud-eA  de  Paris*  Long.47.d.  4X.fq« 
>t.4f.d.  35.01. 

4.  L'una,  ]  Lonato ,  bourg  de  Tétat  de 
Veni(èdansle£refciano^  à  13.  milles  à 
UeA  de.firefcia,  à  10.  à  l'oueA  de  Pe& 
chiera ,  &  à  78.  milles  à  roueft  de  Vu* 
nife.  Long»  i8«  4*  i  <•  4i«  lat.  4  5 .  d,  «7^ . 
min. 

$.  Vienife.  }  Chefiieau  dit  que  cette 
tsUe  fut  commencée  ^.idilier  en  4s^.  21 
pottvoit  lui  donner  3$.  an4  de  plus  » 
^ttifqu'il  eA  certain  que  l'on  coaunença 
a  y  bâtir  en  411.  Venife  eft  à  1  ço.  lieues 
à  l'eft-iTudreÂ  de  Paris.  Long.  »^.  d.  44. 
m.  3Q«  r.  lat.  45 .  d.fi$.  m. 

6.  Morvitiier.  ]  U  étoit  ambafladeur  i 


gneur  de  Nezement ,  &  de  Marie  Gaîl» 
lard.  Il  naquit  â  Blois  en  1507.  &  fut 
envoyé  en  embaflade  à  Venife.  A  fon  re- 
tour ,  il  fut  nommé  à  l'e véchc  d'Orléans^ 
dont  il  obtint  les  bulles  en  i5S^«  H  eut 
beaucoup  de  part  en  1 5  f  f.  à  la  négocia- 
tion de  la  paix  de  Cateau-Cambréfis. 
Le  roi  le  contraignit  en  isifS.  d'accep- 
mr  les  (beaux  de  France ,  qu'il  avoit  re- 
fufés  en  1.560.   11  les  tint  trois  ans  Se 

ih)  Le  P.^implicicn,  hiA.  des  gr^ads  efl* 
çiçn,  tom>  s.  pag.  ^90. 
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Séok  mois ,  ^  s'en  acquits  dignement. 
Il  mourut  à  Tours  le  25.  d'Odobre  de 
Bin  15 T7* 

.7*  RagUxi.  ]  Cette  TÎHe  eft  la  capi- 
tale d'une  république  à  laquelle  elle 
éonnefon  nom.  £lle  fbuflncbeaulcoup 
#on  tremMeoiënt  de  terre  en  lééj^ 
ttats  elle  fut'  réVablie  très* prompte* 
nent  &  beaucoup  miem.^  L'état  de 
Ragufe  eft  fousia  proteâioo  du  grand 
IHgneur  ^-  &  lui  pajre  chaque  anâée 
TÎngt-dnq  mille'  écus  d*of.  Ragu(è  eft 
à  1^9-  lieues  â  Touefi  -  nord  »  oueA' de 
eonftantiiiople.  Long.  36*  d.  lat.  4^  é, 
44.  m. 

S.  Varâmêê.  ]  livfalioit  dire  Parenzo  ^ 
^î  eft  une  ville  éDÎIcopàle  d^ialie  , 
dans  riftrie ,  fur  la  cote  de  la  mer  Adria- 
tique ,  dans  une  peniikfble ,  vis^à-vis  & 
an  nord  de  Tifle  dan-Nicolo,  entlè  let' 
emboochures  des  ritieres  de  Quito  ^  ft 
de  Lemo.  Elle  fe  fournit  aux  Vénitiens 
le  i^.  de  Juillet  de  Tan  iiZy.  Elle  eft 
jif 7.  milles i  Teft  de  Veniiè.  Longr 31»' 
è.  ^1.  m.  lat.  4¥*d.  li.  m,^' 

9.  Pémle.  ]  Ceft  la  ville  de  Pola ,  tt es- 
ancienne',  fituée  dans  la  partie  méridio- 
nale dé  riftrie,  &  fur  la  cme  oeciden- 
taie.  Ellea  7t.viUages  dans  fbn  reftbrt: 
mais  elle  n*a  que  7-a  806.  habitant.  Onr 
y  voit  beaucoup  d*amiquitcs.  Elle  fe 
ibumir  à  Venift  en  i  i6f:  Elle  eft*  à  74* 
milles  â  Veft  de  Venifer*  L«ng,  31»  d. 
ffm  m.  lat.  45*<1.  ^*  m.  - 

10.  Des  arènes  &  théâtres  non  moins 
grandes  &  Mies  que'ceUes-'deSÏfmes,  ] 


ce  genre.  Au  refte  Nifmes  eft  Htué  à 
100.  lieues  à  roucft-fiid-oueft  de  Veni* 
fe  g  à  iio.  lieues  â  Toucft  de  Poia  ,  à 
iS8.  lieues  â  Toueft  de  Conftantinople  , 
&  à  Z03.  lieues^  deux  tiers ,  â  Teft-fud- 
eft  de  Riris.  Long»  iz«  d.  um.  11.  C* 
lat.  43.d*504  m.  35.  f« 

I  i.  2'are,  ]  Zara  ,  vtlie  dés  états  dé 
Venife ,  dans  la  Dalmatie^au  bgid  de  ' 
la  mer»  Elle  étoit  fituée  dans  une  pénin- 
fule  qui  s*âvance  dans  la  mer ,  -&  qui  eft  ' 
devenue  une  ifle  parle  moyen  des  foftéf  * 
qv^oaacreufësdSins  rifthme,  ^ui  atta^ 
choit  du  côté  de  Toiient  la  j»entalule  ao-" 
cootînent  de  la  Dalalatse.  Ces  Suffis  re-- 
'  gnent  ain/i-  4*ufie  mer  à  l'autre ,  9c  (k^* 
rempliâènt   d*éaii  aux.  marées  hautes»^ 
Elle  appartenoît  à  L^Jàùsa  »  roi  de  Na« 
pks  ,  qui  la  vendit  aux^  Véliitîefft  e»' 
i4»9«    Baiazet  IL  la  leur  enleva  en" 
1498.  6c  dans  la  iiske,  les  VénitieDsi»^ 
reprireiK.  Ghefneau  dit  qm'dle  eft  dan» 
le  pays  d'Efclavonîe  ;  c'efi  donner  une 
élendurhien  grande  â  ce  pa'i«»-lâ,  qui' 
pouvoir  l'avoir  autrefois ,  mais  qui  eft' 
aujourd'hui  plus  reflerré;    Zara  eft   i 
ip8.  lieues  à  roueft-nor<^oueft  de  Coni* 
tantinôple.  Long^  33.d.  fb^fli.  lat  44*' 
d.  i4^m. 

n.  Sihtnth.  ]  SebeiiicD,  vlUé  delà* 
Dalmatie ,  à  Torient  de  rembouchurv 
du' Fleuve  Gherea.  Fichielli ,  pacha  de 
Boûiie-,  ayant  aAîégé  ceue  place  au 
m!ois  d*Ao&t  de  l'an  164^.' fut  obligé 
d'en  lever  le  fi^r 'Elle  eft  à  1S9.  lieues- 
à  Toueft^nord-ooeft  de  Conftantinople..  - 


Le  monument  de  Pola«  que  Chefiieau    Long. 3 4. d;  17. m» lai. 44. d.  8( m.- 

>ft-  .     13.  Uzhta  }  Ceft  k  capitale  «le  Tiflc 


appelle  dés  arénei  &  tkéa^rts  ,  n'< 
{Toint  un  théarre  y  mais  un  véritable 
amphithéâtre.  Voici  ce  qu'en  rapnorte 
M.  Spon  (  4  )  vdanr  fes^voyages*  «  Il  eft 
3»  à  peu  près  de  la  grandeur  de  celui  de 
99  Rome  ,  ft  tout  bâti  de  belles  pierres 
a^dlftrie,  à  trois  rangs  de  fenêtres  !'»< 
3«  ne  (iir  l'autre «•&  il  y  en  a  (bixanté- 
9»  douze  i  chaque  rang.  L'enceim e  en 
»eft  fort  entière  ,  mais  il  n'y  paroît 
9« aucuns  degrés-,  &  l'on  tient  auftl 
afqu'ib  étoient  de  bot4>  »  Quant  à 
teliif  de  Niibies ,  on  fçait  que  c'eft  de 
fl^me  un  véritable  ampkitéatre  ,  ft 
l'un  dt%  plus  entiers  de  tous  les  monu- 


de  même  nom,  qui  avoit  été  détruite  do  ' 
fond- en  comble  J>ar  le  doge  Pierre  Or-r 
fëola,  en  ^94.  Elle  fut  enfttite  rebâtie  r-* 
mais  elle  eft  demeurée  fàtis  fortification^. 
Elle  eft  â  177.  lieues  à  Toueft-noid-oucft  • 
dé  Conftantinople.  t^ong^  35vd.  58^  m.  - 
laf.  43.  d«  3a«m.- 

i4.C©«ryô/tfi-]  Ciirzola,  ifle  du  golfe 
de  Venife  fur  la  cote  de  la  Dalmatie. 
Elle  a  %i.'  milles  de  long^  &  5-  milles 
de  large.  On  y  voit-une  petite  ville  du> 
même  nom,  &un  évêche'foffragant  de 
l'archevêque  de  Ragufe ,  avec  cinq  villa*-^ 
ges.  La  ville  de  Cnrzola eftà  175-  l««w« 


^ 


sens  qui  nous  reftent  des  Romains  eir   à  r^cft'-oprdH^Mfi  lie  Goofiandtaoplc* 
C*)  Spon  »  voyage  d^tiLtom.- 1«  ptg.  4i»  ' 
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Long.  3^.  d.  4.  m.  lat,  43. d.  13.  ni. 

j  j.  Tre^w.  1  Trebigna ,  ville  de  Dal- 
tnatîe  fur  la  rivière  de  Trebeinofta ,  â  5. 
lieues  au  levant  de  Ragulè.  Elle  appar- 
ienoît  autrefois  i  cette  république , 
mais  les  Turcs  la  lui  ont  enlevée.  Elle 
efè  à  1^9»  lieues  à  Toueft-nord-oueft  de 
Conftantînople.  Long.  56.  d*  4*  m.  ht. 
41. d.  fi.  m. 

16.  Sernîche*  ]  Chefneau  le  met  en 
Bulgarie,  matsc'eft  un  château  deDal- 
xnatie ,  appelle  Cernifla ,  qui  appartient 
au  Turc.  Il  efi  i  14.  lieues  au  nord-eft 
'de  Trebigna ,  &  à  150.  lieues  à  l'oueft- 
fiord-oueft  <le  Conftantinople*  Longit. 
j^.d,  f&.m.lat.43.d.  I7.m* 

17*  Fochia»  ]  Fochia  ,  que  Chefiieau 
met  dans  la  Servie»  eft  une  ville  de  la 
Bofnie  »  fur  la  droite  du  Drin  ,  à  x6» 
lieues  au  fud^efl  de  Bofiia-Seraï  »  à  14t. 
lieues  i  Touefi^fùd-oueft  de  Confianti- 
tiople.  Long.  37* .d*  33« m. lat.  43.  d.  48» 
fliin* 

18.  Pleuvie.  ]  Ce  lieu  que  Chefiieau 
dit  être  un  village  de  chrétiens ,  &  dont 
les  maifoas  (ont  toutes  de  bois  ,  eft 
Fleufglie  que  M«  de  Lifle  dans  ùl  grande 
carte  de  Hongrie  marque  comme  une 
ville.  11  eft  fîtué  dans  la  Bofiiie  ,  entre 
Fochia  &  S.Saba ,  à  1 34.  lieues  à  Toueft- 
Bord-ouefi  de  Conftantinople.  Longit. 
38«d»3.m.  lat. 43. d.  3^. m. 

19.  PrepovilU.  ]  C'eft  un  afTés  beau 
village,  entré  Fleu&lie  de  S.Saba.  On 
en  peut  déterminer  Ta  diftance  de  ConA 
tantinople,  à  peu  près,  à  13».  lieues 
à  Toueft-nord-oueft  de  Conftantino- 

Sle  ;  âc  &  pofition  à  38.  deg.  14.  min. 
e  longitude,  &  â  43.  dég*  3f.  min.  de 
latitude. 

10.  Sanda^Sana.  ]  S.  Saba,  capital 
le  d*un  duché  du  même  nom  qui  com- 
pofe  la  partie  méridionale  de  )a  Bofnie. 
Cette  ville ,  fîtuée  fur  la  frontière  de  Ser- 
vie, eft  à  130.  lîeuesà  Toueft-nord-oueft 
de  Conftantinople.  Long.  38.  d«  11.  m. 
lat.  43.  d.  35. m. 

11.  Milles.  ]  C'eft  un  petit ch^tean  Sl 
village  que  Chelheau  met  entre  S.  Saba , 
&  Novibalàr,  &  qu*on  peut  par  confé- 
quent  déterminer  être  en  Servie,  &  à  ;§. 
d.41.  noL  de  long.  &  43.  d.  30.  m.  de  fat, 
Sl  éloigné  df  Conftantinople  de  1^6. 
lieues  à  Toueftrnord-oueft. 

31.  Novabafar,  ]   Novibaâr^  ville 
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de  Servie,  fur  la  rivière  de  Rafca  qui 
fè  jette  dans  la  Morava.  Elle  eft  a  iii« 
lieues  à  Toueft  nordoueft  de  Conftan- 
tinople. Longit.  38.  d.  ^f^.  min.  lat.  43. 
d.  13.  m. 

13.  Le  mont  é^ Argent*  ]  Cette  monta» 
gne  eft  fort  haute ,  &  fort  difficile  à  par- 
ler. La  route  d'Aramon  détermine  a  la 
placer  en  Servie,  â  113.  lieues  â  roueft<» 
nord-oueft  de  Conftantinople*  Longit^ 
19*  d.  34.m.  lat.  43.  d.  30.  m. 

14.  MJ^.  ]  NilFa ,  ville  de  Servie  » 
fur  la  frontière  de  Bulgarie ,  iîir  la  Ni(^ 
fava  qui  Ce  jette  dans  la  Morava  ,  à  loo. 
lieues  à  l'oueft-nord-oueft  de  Conftan- 
tinoble.  Longit.  40.d.  i^.min.  lat.  44; 
d.  lo.  m. 

i^.  Mwéiva*  ]  Cette  rivière  prend  ùl 
(burce  en  Bulgane ,  &  entre  enfuite  en 
Servie  ;  elle  coule  du  fiid  au  nord ,  &  là 
jette  dans  le  Danube  au  deft'us  de  Se- 
mendria* 

z6.  MalUjJiche.  ]  C'eft  un  grand  vil« 
lage  près  de  Sophie ,  5e  par  confèquenc' 
en  Bulgarie.  On  peut  eftimer  fa  diftan- 
ce de  Conftantinople  à  77.  lieues  à 
roueft*nord»oiieft.  Longit.  41*  d.  31.  m.  ' 
lat.4»-  d.  3 5*  m. 

17.  Sophie.'}  Cette  ville  eft  la  capitale 
de  Bulgarie.  Elle  eft  (îtuée  à  quelques 
lieues  au  deffous  de  la  iburce  de  la  ri-» 
vière  d'Ifi:a  ,  qui^  Ce  jette  dans  le  Da? 
nube ,  entre  les  rivières  de  Lamp  &  do 
LilTère.  Elle  eft  â  t8o.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Conftantinople.  Longit. 
41.  d.  30.  m.  lat.  41.  d.  3  5.  m* 

18.  Marijfa.  ]  Chefneau  dit  que  la  . 
ville  de  Sophie  en  Bulgarie  eft  Gtuèe  (ùr 
cette  rivière ,  mais  il  fe  trompe  ;  c^ 
celle  qui  pafle  à  Sophie  s'appelle  Ifta. 
La  rivière  de  Mariza  paile  à  Andri- 
nople. 

2^.  Andrenofle  en  Tnrace^  ]  Andri- 
nople  ,  capitale  de  Romanie  ,  fur  |a 
gauche  de  la  Mariza  ,  ^  3^.  liçues  à 
l'oueft  -  nord  -  oueft  de  Conftantinople. 
Long.  34.  d.  x8.  m.  lac.  31. d.  41.  m. 

30.  ^  chafcun  Jardin  y  a  une  grande 
roue  de  ^bois  tournée  far  un  cheval.  ]  C'eft 
ce  qu'on  appelle  en  Languedocien  ooiv/è;» 
ranque*  Chefiieau  auroît  donne  uh0 
idée  plus  exaâe  d£  ces  fortes  de  puits  » 
s'il  avoit  ajouté  que  tout  auxoujr  de  la 
roue  que  fait  tourner  le  cheval  font  at- 
tachés deu;t  rang^  dp  cordages ,  ou  d« 

chaînes 
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chaînes  de  fer ,  q«i  fefventi  porter  plu-  w»n  de  Conftaotîiiople  ,  vis-â-vû  da 

fieurs  petits  pots  d*argilc,fâits  en  forme  de  oemûl,  .dans  un  quartier  qui  ponoit  le 

barils,  quelquefois  aufOde  barils  même»  nom  des*figuiers  que  l'on  y  cuttivoit  en 

le^uels  s'empliiTent  d'eau  dans  les  puits ,  abondance.    Cheinau  confond  Fera  9c 

ic  la  veriènt  en  remontant  dans  une  au^e  Galata  ;  mais  ils  ibnt  ftparés.  Le  palais 

placée  au-dedtts  du  puits,  d'où  on  Ta  fait  de  l'ambafladeur  de  France  efi  â  Fera.  Il 

paâer  par  diveifès  ngoUes  dans  les  plati-  «efi  très  logeable. &  fut  bdti  pir  ordre  de 

ches  du  jardin.  Ces  Ibrtes  de  puiu  (ont  Henri  IV.  dans  le  tems  que  M.  de  Brèves 

fort  en  u^ge  pour  ic$  jardins  potagers  en  y  éloit  ambaâàdcur.  Il  a  été  fort  augmen« 

Languedoc  ,  atnfi  que  dans  la  plupart  des  té  du  lems  de  M.  de  Nointel.  La  (îtuatioti 

provinces  méridionales  dePcaBce.  Mon-  deFeraeft  charmante.  On  découvre  de 

copis  donne  à  la  fig.  ^z«  de  la  planche  U  toute  la  c6te  d-Â/îe  &  le  ferrail  du 

nui  tù  visnà-vis  la  page  :z6é.:du  i.  vol.  erand  lèigneur.  On  fçait  queles^amba(Ià« 

le  (es  voyages  9  un  petit  plan  de  l'un  de  Seurs  d'Angleterre,  d -Hollande  &  de 

ces  puits  »  qui  étoit  dans  unemétaîrie^nrès  Veniiê  ,  ont  pareillement  leurs  palais  bâ- 

iluCairc^  oùildina&  foupa  le  ij^Juin  >ti3  dans  le  quartier  de  Fera. 
J647.  Se  où  il  remarqua  que  les  bGeufs;ti-        $é*  FumcL  j  CeAFran^ois  de  Fumcl 

rerent  l'eau  tout  le  long  dn  jour». contre  que  le  roi  Henri  II.  envoya  à  Confèanti- 

ce  qu'a  voit  écrit  un  jacobin.dao^levoya*  n9ple,  où  il  arriva  au:mois  de  Juillet  de 

^gedejérufàlem.,  où  il  alTuroit  que  de-  l'an  1547.  Il  étoit  baron  de  Fumel,  qui 

pais  le  (àmedi  â  midi  ju(qu'att  lundi  à  k  efi  une  pareifle  dAgenoisde  147.  feux  à 

*mcme  heure ,  les  bfleujfs  ne  vouloîent  pas  la  droite  du  Loi.  Elle  eft  du  diocèfe  Se  a 

travailler  ,  quand  même  on  les  tueroit.  huit  lieœs  au  novd-cft  d^i^n  ,  &  à  ^ 

Monconis  ajoute  qu'ils  âireac  tcès-agiéar-  Ueaes.â  l'ouefi  deCahors.  Long.  2l.d« 


3 


blementlotts  les  orangers ,  ja(m}n«,.i[ 
£gttiei9  ,  entre  Idfquels^n  en  voyoic  un 

2ui  avoit  dixrlèpt  pas  deitour  au  pi^d  de 
>n^troDc. 

.%i.jLa  mort  du  roi  François  LJ  .Ce 
prince  mourut  â  Rambouillet  le  jeudi 
avaac  le  ditnanche  des  rameaux  ,  .3 1. 
MaiviM7« 

^a.  Setvirée.  ].Selivrée,  ville  de  Ro- 
iDanie ,  (iir  le  bord  de  la  mer  «  à  i  i.iieues 
»  l'ottcft  de  Confiantinc^le*  Long,  45.  d. 
<e4Mat.40.d«4S.'«. 

3  ^^^em-Pom.  ]  C*efl  un  village  tle  Ro^ 
snanie.^^iiir  la  route  d*AndrinopleàCon(^ 
tandiiaple ,  qui  prend  Ton  nom  d'un  pont 
çte  l'on  a  kît  fur  une  rivière ,  qui  Ajettt 
peu  après  dans  la  mer.  U  eft  à  quatre 
neoes  Â  un  tiers  à  l'oueft  de  Conîltantt- 
Siople.  Long.  44,  d.  1 5'. lat^4i«  d.  é\ 

34.Gr4Md^PMi/.-]  C'eftencoreâci  un 
^^bge de  RoQiamq.^  âir.la  route  d'An- 
drinople  à  Conftantinople ,  fur  lagaudie 
d'une  petite  rivière  qui'Xraver(b  un  lact  & 
va  enuûte  (è .  jetter  dans  la  mer.  Il  y  afiir 
ce  lac  un  pont  fort  long  »  qui  a  donné  à  ce 
liea  le  nom  de  Qrand-pont.  Il  cft  â  dix 
lieues  âroueift  de  Conuantinople«  Long. 
45.a.44'^  lat.4i.d.6'. 

3  5*  PcTM.  ]  Ce  lieu  y  qui  eft  comme  le 
^uxbouig  de  Gah;a^  eft  bâti  au-delà  da 


4a'.  lat.44#d.  3.5'* 

37. Le  comi0'di,Rûc^endolf.1^At2Lmon 
leitibrtîr  des  Sept-tours,  l'ayant  de-« 
.mandé à .SolsiMii  delà  part.du ^roi ,  â: 
il  le  reconamandaaitconiiétabledeMont* 
moreacâ  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  le 
dernier  Fev.  1 54S.  ,li  s'appelloit  Chrifto- 
phedeRogendorC»  qmefiunelèiflneurîe 
dans  la  baffe  Autriche*  H  étoit  Ils  aîné 
de  GuillattQie  de  Rçgeudesf ,  qui  avoîc 
eemoMndé  des  années  Gms  Charles  Ym 
&;^'Elizabeth,9  fille  de  Jean  «  comte 
•d'Oecdaj?.  Il  étoit  né  en  15 10.  &  fervk 
»vee  dfiboâion  iêus  le  même  prince» 
Mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  Ql 
.  ftmme ,  l'empereur  qui  la  favosilbit  beau- 
coup »  ne  voulut  Jamais  liû  accorder  ce 
9gi'il  demandoic»  Sc.Uà  ayant-6té  preique 
tout  Ton  bien ,  pour  que  là  femme  en  eût 
davant^e»/RocqueiMlelfalla  à  Confiais 
tinopielur  les  promefles  que  l'on  lui  fit  de 
remployer  &  de  le.lailfcr  vivre  dans  & 
relif^on  ;  mais  ayant  été  tQurmenté*poiir 
fe  mxe  Turç^  il  s'étoit  erdfui  «  avoit  été 
repris  en  Candie,  &  enfermé  aux  Sepip 
tours.Commeiltéoioignoit  beaucoup  de 
zélé  pour  entrer  au  (ervice  de  la  Frao* 
ce,  Aramon  le  demanda  aunemdu  roi 
au  fultan  Soliman  qui  l'accorda.  Ara^ 
mou.ssMmc  toutcela  dans  deux  letu^i 
,♦1 
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3  j', de  long, &  àj^i.d^^dcizt.  LaçoB« 
noîrîance  des  tems  lui  donne  la  long.  4e 
46.  d.  ^3'.  30^  &  la  lat.  de^i  .d  o'. 
39.  Lefarratl  dit  femmes  dugrandfei'^ 
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qu'il  écrivît  (a) ,  la  première  d'Anddnb-  38.  Con/lamnofU.  ]  Cette  vûU  eft  tfûf 
pie  le  4.  Mai  1 547.  *  Franijois  I.  qu'il  connue.  Auftt.  ne  répéterai -je  point  itt 
croyoii  encore  vivant ,  &  la  deuxième  de  tout  ce  qa'on  en  a  dir.  DeMe  fixe  fa  po- 
Conftantinople  le  19.  Février  154».  cel-  fition  dans  Êi  carte  de  Hongrie  a  46.  d, 
}e-ci  efl  adrefféie  au  connétable  de  Mont- 
snorenci ,  auquel  Aramon  recommande 
Rocquendolf.  Ce  comte  étant  arrivé  en 

France ,  Henri  ïï.  (A)  érigea  en  fa  fa-        ..       .      ,  ,.     .         -.  .    ... 

'  veur  les  ifles  d*Or  fur  les  côtes  de  Fro-  gneur.  ]  On  écrit  ordinairement  ferrail  ; 
vence  enmarquifàt,  par  lettres  données  "  '"  "  "^  *  ^"  *'*  ^"* 
à  Fontainebleau  en  Décembre  1549- vé- 
tifiées  au  parlement  le  r^.  Juin  1 550.  Il 
y  eft  nommé  Chriftophle ,  comte  de  Ro- 
quendolf  ficdeGundetrof,  baron  de  Mo- 
lembourg ,  feîgneur  de  Condé  &  de  Re^ 
taix  ,  grand  maître  héréditam  d'Autri- 
che y  8c  eenùlhomme  ordinaire  de  la 
chambre  dn  roi.  Henri  IL  voyant  oue 
Charles  V.  faiiôtt  de  Con  mieux- pour  tai- 
re élire  (on  fils  roi  des  Romains  ,  à  l'ex- 
clufîon  de  £>n  frère ,  qui  l'étoit  déjà ,  en- 
voya, étant  à  Chantilly,  le  24. Janvier 
if  ^  54.  le  comte  de  Rocquendolf  au  roi  de 
Bohême  ^  fils  de  Ferdinand,  roi  des  Ro^ 
tnains ,  pour  lui  offrir  tout  ee  qui  dépen- 
dioit  de  lui ^  afin  de  maintenir  (es  droits  i 
l'empire,  &  pour  l'aifurer  que  s*ilcrai- 
gnoit  que  le  Turc  ne  tqpibât  (ur  la  Hon- 
grie y  il  (è  chargeoit  de  l'empêcher.  Roc^ 
^uendolf  eut  aufG  ordre  de  voir  en  patlant 
le  comte  Palatin  ,  les  ducs  de  Virrem- 
berff  &  de  Bavière ,  &  les  ducs  Augufte 


mais  M.  Otter  *  dit  qu'il  Sàui  ortograr 
pbier  {a}  feraK 

*  Jean  Otter  né  en  Suéde ,  dé  i'araVfl^mié  dès 
licUos  lettres ,  pcofrflfeur  en  Arabe  an  coHégc 
roval,.  auteur  d'un  voyage  en  Turquie  &  enPerfff, 
Ott  il  y  a  d^s  chofes  très  curieufes  ,  &  qui  dévoie 
nous  donner  b  traduâion  de  plufîeurs  manufcrita 
orientaux ,  très  propres  à  éclàircir  l'hiftoire  de  ce 
pays -là.  ir  étnit  né  en  Suéde  en  1709.  9[  il-  moif 
nu  à  Paris  le  a6»  Sept.  174».^ 

40.  fi^nian, ]  L'empereur  Judinien» 
qui  avoit  lùccedé  à  Juilin  fon  père  au 
mois  d'Août  de  Tan  527.  mourut  le  i^» 
Novembre  de  Tan  5  66. 

40^  bis.  Vf/le  de  thios  enGreee,  ]  Scio* 
une  des  ifles  de  l'Archipel ,  connue  des 
anciens  (bus  le  nom  de  Ùiios ,  dont  la  ca- 
pitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  efi  fout 
le  44.  d.  4'.  de  long.  &  (bu^le^S.  d.  2o'« 
de  lat.  &  fe  trouve  éloignée  de  6%,  lieues 
à  rO;  S.  O.  de  Conflantinople  ,  &  da 
5  xo.  lieues  au  S.  E.  de  Paris. 

^v,M.de  kanfac,  ]  Louis  de  S.  Gelais;; 
dit  de  Lezjgnem  ^  (J?)  barc  n  de  la  Motte 


9t  de  Saxe.  11  avoit  un  régiment  de  gens  S.  Heraye ,  Sgr.  de  Laniâc ,  qui  eft  ttne 

de  pied  Allemands  au  fervice  de  la  F ran-  paroiiTe  de  64.  feux ,  au  diocèle  de  fiour« 

ce ,  &  il  fe  trouva  avec  fon  régiment  au  deaux,  &  de  Pretiy^  fiir  Oile  ,  chevalier 

fié^e  de  Thion  ville ,  que  le  duc  de  Gui(è  d'honneur  de  Catheme  de  Medicis ,  fat 

prit  le  11.  Juin  1558.  Il  étoit  allé  avec  fait  chevalier  des  ordres  à  la  promotion 


le  rhingrave  Philippe  ,  au  mois  de  Mai 
iS^i.  pour  lever  de  la  cavalerie  &  de 
Ifinfanterie  en  Allemagne.  Hubner  don- 
ne dans  (es  tables  généalogiques  la  96^. 
aux  comtes  de  Rogendorf.  Il  Ta  tirée  de 
BuceiiniK  &  la  commence  en  158}^  Il  la 
pouiTe jusqu'en  1600.  &  nomme  enluite^ 
mais  (ans  liaifbn  ,  Maximilien  -  Louis , 
comte  de  Rogendorf,  dans  la  baffe  Au- 
triche ,  Charles-Louis,  chambellan  de 
l'empereur^  tous  deux  vivans  en  i7i4« 
«uffibien  que  Eftherde  Rogendorf ,  ma* 
siée  à  Gode&oi  d'Aversberg* 

(  4  )  Mémoires  de  Ribiers ,  tom.  a.  pag.  141 
115   &  J07. 

{h)  Robert  dcBrianTofl  ,  état  de  la  Provence, 
«un.  I .  p.  iti« 


du  y\.  Décembre  i5ry-  U  mourut  au 
mois  d'Oâobre  de  l'an  1 58p.  Il  étoit  fils 
d* Alexandre  de  S.  Gelais ,  Sgr.  de  Ro^ 
mefon,  chambellan  de  Louis  XII.  &  do 
Jâcquette ,  damf  de  Lanfac  Au  reile ,  il 
ne  paroit  pas  douteux  que  Jean  Miquez  ,. 
Portugais ,  qu'Aramon  avoir  recomman-* 
dé  â  Laniàc ,  ne  (bit  le  même  Jean  Mi-« 
chés ,  (c)  qui  s'introduisit  dans  les  bon-r 
nés  grâces  de  Seiim  II.  lequel  l'admit  a  (k 
table ,  but  avec  lui ,  &  dans  les  mouvez 
mens  d'une  joie  inconfîdérée  lui*  promit 
de  lui  donner  le  royaume  de  Chipre  ,1 

(()  Simplicien.  hïft^dec  grands  officiers  com% 
p«p.  d6. 

(d)  Z,K-  Thuan.  hift.  lib.  4#«  (om.  4^  g*  4li 
Lofldiib  17  U  •  in  fols 
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ijont  Miches  lui  aroit  montré  la  conque-  tide  que  de  la  mer  noire.  Le  prïnce  Gan- 
te très-aifèe.  Mais  le  vifir  Mahomet  ,  timir  dit  que  Mahomet  IL  ayant  pafTé  Te 
ayant  €àk  appercevoir  à  Selim  qu*il  avoit  Bo(phore ,  campa  Cous  Malrepe  ,  &  que 
wmSé  tr<^  loin  (a  libéralité ,  Selim  vou-  là  ,  agité  d*un  violent  défir  de  poufTer  Ces 
lut  c^ue  Miches  Ce  contentât  des  Ifks  de  conquêtes  ,  fon  imagination  échauffée 
Naxja,  d'Andro,  &deTina.  '  **         '                 "                       "     ' 


41.  Le  royawne  de  Sirvan*  ]  Chiryan  , 

5  rande  étendue  de  pays,  qui  contient  plus 
e  cinq  dégrés  en  luperficie,entre  la  riviè- 
re de  Kur ,  autrefois  le  Cyrus  &  la  mer 
Cafpieane.  Il  efi  divifé  en  deux  gouver^ 
iiemens ,  qui  (ont  ceux  de  Derbent  &  de 
Chamaki  :  cette  dernière  ville ,  qui  en 
cft  la  capitale ,  eA  à  70.  lieues  au  N.N.E. 
de  Tauris.  Long.  66,  d.  (^?lat.  41.  d. 
La  meilleure  carte  que  Ton  eut  pour  le 
Chirvan  ^.itoit  celle  qui  fe  trouvoit  dans 
lati^iduâion  Angloife  du  voyage  d*0 la- 
ritts ,  imprimée  à  Londres  en  i6éz,Sc  fai- 
te par  Jean  Davies  de  Kidivelly.  Mais  M. 
Delifle  ayant  donné  au  mois  d'Août  1713. 
la  carte  des  pays  voifins  de  la  mer  Ca& 
pienne,  on  ^  trouve  le  Chiryan  beaucoup 
mieux  détaïUé.Cette  carte  au  refte  &  celle 
de  Periè  que  le  même  auteur  donna  en  Dé- 
cembre 1724.  me  faciliteront  les  moyens 
de  Qon  ftater  la  route  de  Soliman  en  Per(è; 
ce  que  j'aurois  eu  beaucoup  de  peine  à 
Élire  fiins  le  fècours  de  ce  géographe  :  je 
lui  dois  ce  témoignage  de  reconnoidance. 
43.  li  parfii  de  Confiaminofle  le  2p« 
Mi^-s  1 54S.  ]  Ce  19,  Mars  étoit  un  mer- 
credi ,  &le  i8.de  Sapharde  Tan  95^.  de 
rflegîre.  Cette  date  ne  s-accorde  point 
avec  les  annales  des  Turcs  ,  publiées  par 
Lewnklaw ,  qui  marquent  que  Soliman 
pafla  en  A(ie  le  9*  du  même  mois  de  Sa- 
phar^  &  encore  moins  avec  la  réduâioii 
qu'en  fait  M.  de  Thou'au  mois  de  Joia 

44*  SçuiorL  ]  Scutarî  ou  Eskendar  vif •' 
à-vk  de  Conftantinople  de  llnucte  côté 
du  canal ,  grande  &  belle  ville  par  ââ- 
tuation ,  Ces  édifices  ^  8c  Ces  jardins. 

4^.  Calcédoine,']  Calcédoine  à  une  lieue 
BU  S.E.  de  Conftantinople.  Long.4tf.d. 
35'.4ât.  41.  d.o'. 

46.Maltepe.jCr'eR  un  câteau  liir  la  mer, 
iau  commencement  du  golfe  de  Nicome- 
di^,  dans  la  partie  de  la  Natolie,  que  l'on 
appelloit  la  Bithinie.  Les  vaiâeaux  de  la 
fher  noii*é  venant  au  Bofpfcore  ,  décou- 
lixent  cette  montagne  à  ^o<  milles  >  5e 
s^en  (êrvent  pour  pointer  leur  courfe  , 


lui  donna  la  ? outte ,  &  que  l'attaque  fut  & 
vive  qu'elle  l'emporta  dans  trois  jours , 
le  vendredi  5.  de  Rabia  I.  (  &  non  do 
Sjumada  I.  sé^^deThegire  ,  comme  on 
le  trouve  par  une  faute  d'impreffion  dans 
i'hiftoire  Ottomane  de  ce  prince,  )  ce  qui 
revient  au  jeudi  après  le  coucher  du  So- 
leil ,  3«  Mai  1481.    Le  prince  Camimic 
ajoute  que  Mahomet  IL  vécut  51.  ans» 
&  qu'il  en  régna  trente  Se  trois  mois  :  8c 
dans  la  dernière  note  fur  la  vie  de  ce  fui* 
tan  ,  il  dit  que  ces  51.  ans  doivent  être 
l'épatés  lunaires,  &  faire   4^.  ans  ,  y. 
mois.  Se  7.  jours  ;  mais  que  les  chrétiens 
&  ksTurcs  ne  s'accordent  point  Cur  cette 
circonftance.  Ce  prince  qui  avoit  (bus 
les  yeux  les  meilleurs  bifioriens  Turcs , 
&  qui  s'en  Cert  fî  bien  pour  nous  appren* 
dre  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux 
&  ignorés  en  Europe ,  pouvoir  d'autant 
plus  aifèinent  fixer  le  t4?ms  précis  de  lar 
vie  de  Mahomet  IL   8c  de  Con  régne , 
qu'il  le  fiiit  pour  les  autres  Tultans^  en 
plufîeurs  endroits  de  (on  hiftoire ,  &  que 
les  hiftoriens  Turcs  &  Arabes  Cent  fort 
exaâs  à  marquer  là  chronologie ,  non- 
(êulemerit  par  années  ,  mais  par  mois  8c 
par  >joufs.     Void  quelques  recherches 
pour  (ùppléer  au  peu  d'attention  que  Can<f 
timir  a  eu  fur  cet  article  chronologiq^ue,' 
Pocock  a  donné  un  catalogue  des  enipe^ 
#eurs  Turcs ,  8r  le  place  au  devant  de  (â 
traduâion  latinle  d'Abulpharage.  Maho-^ 
met  IL  Ait  félon  cet  auteur^  proclamé 
fiiltan  des  Turcs  ,  le  i4,  de  Moharam 
8^f,  {jeudi  iS.  Fév.  145  t.  )  étant  alors 
âgé  de  j'p.  ans  8c  trots  mois  lunaires  ,  ca 
qui  compté  en  rétrogradant ,  revient  au 
ij.Si>ban»35.  (  15.  Avril  143X/)  Ma^ 
homet  IL  étant  mort ,  M  yendfedt  5.  de 
Rabia  L  886.  jeudi  au  foir  deschrétiens  » 
8c  vendredi  des  Mahometans  (  3.  Mai 
148 1.  )  Il  eft  évident  que  Mahomet  vé- 
cut 50.  ans  ,  €é  mois ,  %z.  jours  lunaires , 
ou  4P.  ans  &  2Q.  jours  (blaires,  &  qu'ainfi 
le  calcul  du  prince  Cantimir  de  4y,  ans» 
7.  mois ^  &7.|oursiblaires,  ou  49. ans, 
i,4noi»,  ij.  jours foiaires,  eft  moindr© 
ui  de  Pocock  de  11.  mois  &  i^^ 


que  celui 


jpoi^u'eÛeiôitplu^  proche  de  la  Propoa-   jours  lunaires,  ou  de  340.  jours.  J^ 


Mais 
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Ouillêt',  tliceur  de  rhîfioke  de  Mabomef  gire,  qui  comment  le  jeudi  %j.  Nôvefl^ 

}î.  plus  heureux  que  Pocock  déterra  i'ho*  bre  i^%6.  Caiojeaji  qui  en  étoit  gguyer^ 

folcope  dé  ce  prince,  &  apprît  par  cettç  neur  s*ènfuic  dans  le  château  de  Xoiun<» 

pièce  qu'il'écoit  né  â  Andrinopie^le^me*  hilar^  où:  ayant  été  perce  d'une  flèche  ^ 

di  £9.SjuniadalJPa^3,  (.25.  Mars  1430.)  &  fa  tète  montréaaux  habitans  deNico- 

Ce  feit  étant  prouvé  ,  Mahomet  II.  vé-  raedie  ,  ils  le  rendirent  volontairemenr- 

çut  5 1.  ans ,  S.  mois  ,  &  ç.  jours  lunai*  au  fultan ,  qui  les  traita  fort  bien.  Nico^ 

fes  >  ou  5 1.  ans ,.  i. mois, .&  19.  jours  fo^  aiedie  eft  une  grande  ville  ,  peuplée  d# 

Jaires ,  vu  '^n  ,  un  mois  ,  &  i  lijours plus  trentemille  âmes  ,  C  recs  ,  Arméniens  ^. 


^e  ne  (  ît  Pocock  ,  &  2»  ans  &  17.  jours 
plus  qje  ne  lui  donne Iç  prince  Cannmir. 

47.  Diofihideffe.  ]  Aramon  y  coucha  le 
7.Mai  i  548.Ceft  un villagede  Natolie.  "^ 
)^ong.4é.d  5$'.  lat.40.  d.  5a'..C*efl  le 
suéçie  que  Pierre  Gilles  ^  appelle  Diacy- 
bii)a  &  qu'il  ne  dlftirgue  pas  de  Lybiâa, 
f  omine  &it  ici  Che(he4U^  qui  met  quatre 
n^illes  de  diftasce  entre  Tuo  &  l'autre 
lieu. 

48.  Ubif€u\Cjh\fS2L^  TÎllage  ou  ma- 
fiires  en  Natolie  dans  l'ancienne  Bithynie. 


Juifs,  &  Turcs ,  qui  exercent  prerque 
tous  le  commerce  de  foies ^ ,  laines  ^ 
toiles  ,  cotons  ,  fruits ,  poteries  ,  &  ver* 
reries.  On  compte  de  là  à  Conftantino*^- 
pie  Cent  milles  ;.  mais  en  droite  ligne  il- 
n'y  a  pas  dix-huit  lieues.  M.Otter  y^nit  do 
Scutari  en  quatre  JQurs  &  en  dix-  huit  heu- 
res de  marche.  Sa  long,  eu  47.  d.  29'.  fiC 
iàlat^4a.  d.  44'.^ 

50.  Sah&ugit.  }.Ceft  Chabargi,  â  2j. 
lieues  à  l'eit-fud-eil  de  Conftantinople. 
Lonff.  47.d.44Mat.  40.<i.  2  5'.M.  Otter. 


Ànoibal  y  mourut  au  commencement  de  (a)  dans  (on  voyage  de  Turquie  &  de  Per« 

Fao  57X*de  Rome  ,  183.  ans  avant 4'Ere  le,  dit  qu'ilarriva  d'Izmid  en  C\\  heures 

Vul|^re.    Calvifîus  dit  que  Tite^ive  le  é*Décembre  i73é.ilappeUe  Sapandjé» 

le  fait  naître  en  Y o8-24^.d&d'autres(èpt  Se  dit  que  c'eû  un  bourg  fitué  dans  une 

Msplut6cXvbjflai^éxîftoitpUi»dtt  temps  plaine  fur  le  bord  occidental  d'un  lac  de 

4e  rline.  Litineraijred'Antonin  met39.  quinze  milles  de  circonférence. 


4Mlles  de  diftance  entre  Chalcedoine  & 
£ybifia^.dc  tzi  emreLybifia  &  Nscome- 
die.  Lon|[,  47*  d*  o'.  lat.  40,  J.  49', 

49.  N$c9med$e*.  ]  Aramon  y  arriva  le 
^Mai  1 543-  G'étoit  la  capitale  9c  la  mé- 
tropole de  la  Bitliynie  fiir  la  Propondde  » 
entre  Chalcedoine  &  Nicée».Nicomede, 
KOi  de  Bithynie,  fiîU.  de  Zipaltes  ,  père 
de  2^1a,  &  grand  père  de  Pru^as ,  l'aug- 
enenta  6c  l'appella  Nicomedie  ,  au  lieu 


5 1  •  Guymé.l  en  Natolie  dans  l'ancien^ 
ne  Galatie ,  entre  Chapangi  &  Boli.  Se-v 
roit-ce  Gueivé  d'Otteri  2^.  heures  de 
Confiantinople  &  à  é.  de  Sapandjé.  S 
Long»48.  d.  a\  lat.  4o..d.  27'.. 

5  2.  Tùrachy  ]  en  Natolie ,  entre  Gba«t 
pangi  &  Boli.  *  Long.  48.  d.  }>'•  lat^ 
40.  d.  2^%. 

53.  Cofinem'i  en  Natolie,  entre  Ta«- 
rachi  &  Boli«  '^  Long.  48.  d».  %6\  lat,. 


d'Olbia ,  nom  qu'elle  portoit  auparavaiit.  4p.  d*  3  2^ 
cte  la  nympheOlbia ,  qui  en  jetta  les  pre- *       5 4.  Dièect  en  Natolie ,  entre  Goleo^ 

miers  foademensA  Nicomedie  fut  une  dea^  ne&  Boli.  '^  Long.  4^.^.  20!»  lat.40tf' 

premières  villesqui reçut  la  foi. chrétien-  d.  34V 


m^  La  perfêcution  de  Diocletien  y  com> 
«enqa  le  24  Février  303. ,&  il  y  eutua 
gifand  nombre  de  martyrs.  Un  tremble-^ 
ment  de  terre  de  deux  heures  arrivé  le 
M.  Août  3^8.  y-  cau(à  un  ince^ie  qi^î 
acheva  de  ruiner  la  ville.  Le  grand  Conii^ 
eantin  qui  étoit  né  le  25.  Feviier  X74« 


f  5*  Bûly,  ]  Boli. où  Aramon  fijoumf 
tfoif  jours,&  d'où  il  partit  le  22.Ma1.xf  48» 
vingt  &  unième  jour  depuis  (on  départ  d4 
Conftantinople ,  eft  à  50.  lieues  à  l'eft  de 
Conftan^nople.  Long.  4^.  d.  46'.  lat.  40^ 
d.^8'Ghelneau(fit  queceite  ville«'appel«- 
loit  aociennemem  Abonomenia.  La  Mar«- 


fnourut  le  dimanche  de  la  pemecote  ^«.  tioiere  ,^  à  l'article  Bolli  ,  dit  que  c'eft; 

Mai  337  a  Acciron ,  bourgprès  de  Nico-i  Vancienne  Bullis ,  mais  il  ne  donne  poinCi 

^ledie..  Otchan  ayantvoulu  fiûre  la  con>  d'article  de  Buàlis.  Boli  eft  un  des  Xi  V« 

^éte  de  Nicomedie  ,  8c  ayaot  mar*  difiriâsde  laNatolie.  Ceft  une  vilie  ou* 

ehé.  pour  l'i|MreAîr  Tan  7^9  à^  Vbe?  verte  ^  qui  a  quatre mo%ées^.pltt£euiir 

.(^  TOIB..I*  pas^ili 
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khans  j  trois  haînr,  &  ^s  tbemies.  Ot- 
ter  ayant  marché  i  %.  heures  depuis  Gue* 
redé  y  arriva  le  it.Aouc  1741.  &  delà 
en  fept  jours  &  en  75.  heures  il  fut  à  Scu- 
cari*  Si  on  ne  compte  que  (ix  journées 
defioh  àG>nAantinople»il  faut  marcher 
près  de  1 3.  heures  par  jour  pour  les'faire. 
5  6.  Hierada.']  Les  noms  propres  du  ma- 
nufcrit  de  Chelheau  étant  pre(que  tous 
cftropiés  )  &  les  Turcs  marchant  ordinai- 
rement par  les  mêmes  romes  ,  cela  me 
feroit  croire  i^ueHierada  de  Chelheau  eft 
Gueredé,  où  Otter  arriva  le  11  «-.Août 
après  avoir  marché  7:  heures  de- 


iîp» 


en  trois  heures  à  Tchierkieche^  &  dé  là 
il  fut  à  Buyaudir  en  neuf  heures  ,  le  lo.- 
Août  1743.  **Long.  jo.  d.  5i'.lat.  40. 
d.  30'. 

63.  Caraguiera  ]  en  Natolie ,  efi  dans 
le  diftrià  de  Boli.  Seroît-ce  Caragalar 
de  Deliile,  z^79'  lieuesi  l'cftde Coiiitar- 
tinople.  Long.  5 1;  d.  40'.  long,  40.  d.  17  »^ 

^4.  Cogia^ar  ]  eft  Cofizar  de  la  Nato«* 
lie  de DeliOe , &  le  KodjeHifar  d'Otter^^ 
gros  bourg  ,  fitué  fur  le  grand  che^ 
min  dans  un  pays  uni,>  oô  il  y  a  des  • 
moiquées,  des  khans, -des  bains,  &  uif- 

)ar  d^s 


>743'  après  avoir  marché  7:  heures  de-    fort* de  terre,  (èparé-du  bourg. ps 
puis  Bayandir.  Gueredé  eft  un  bourg  dé«    jardins  qui  donnent  beaucoup   de  bonf 


pendant  de  Boli ,  qui  a  dans  fà  jurildio 
tioa  7&  villages»  Il  eu  fitué  dans  une 
plaine  unie  ,  a  quatre  quartiers ,  deux 
moiquées  «  plufîeurskiervanfèrais ,  &  un 
bam^  Chelheau  dit  que  c'eft  une  ville  an- 
cienne ,  n  j*en  découvre  quelque  choie  je 


fruits.  Otter  venant  de  Tou/îa  y  paflà  1^ 
8.  Août  174^;  &  arriva  le  même  jourâ 
Umerhi  après  avoir  marché^  pendant  ii*.. 
heures.  Long,  f  t.  d.  9'»  lat.  4«.  d,  24'. 

$S.Tefcia,'i  Aramon  y  arriva  le  19^ 
Mai  1  ; 48.  &  il  y  ajourna.  Ceft  une  ville 


le  mettrai  dans  les  additions».  Sa  long*  eft'  fitttée  dans  un  beau  pays»  (èlôn  Chelheau 


5««  d.  24'.  Se  fa  lon^«  40.  d.  37'. 

%7^  GiagaieL  ]  Calàl  de  Natolie  ,  dans 
le  pays  de  Boli.  *'  Long.  50»  d.  p'.  lac; 
40^d..37'. 

58.  Otragiola.  ]  ou  lac  noir ,  CaCd  de 
Natolie  ,  dans  le  pays  de  Boli.  Caragio- 
la^ott^tre  (41)  Karagueul  ,.ou  le  lac  noir 
que  Ton  tcouve  dans 'le  voifinage  de  Gue- 
redé ,  bourg  qui  a  78.  villages  dans  fa  ju- 
rîâiâion  ,  Se  qui  eft  à  deux  journées  à 
rèftdefioli.  '*'Long«  50.  d^  32Vlat.4(0, 
d.  sé\  . 

59.  CanuttêlL  )  Caûl  deNatoUe  dans 
le  pays  de  Boli  ^  près  duquel  paâ*ent  trois 
petites  rivières ,  que  Ghedeau  nomme  le 
Camauli ,  les  Ciergues ,  5c  la  Guicra'.  *' 
Long.  50  d.  3o\  lat.  40*^.  3  3V 

6o^Ciergues.  ); Rivière  de  Natolie  dans  - 
kdiftriâ  ià  Boli^;  quilè  jette  dans  la- 
loer  noire. 

61  •  Guitrtu  )  Rivière  de  Natolie  dans  - 
k  dffiriâ  de  Boli.    Seroit-ce  celle  que 
Delifle  dans  &  carte  de  la  Grèce  appelle 
le  Dôlup  ^  À  qui  pafle  au^  levant  de  Gue- 
ledé. 

6z.  B^uxùli  ]  doit-étre  (è)  Bouz^Oii*- 

Ilou  ,  gros  village  à  deux  milles  de 
[V:herkieGha,  bourg (ituf  dans  uns  gran- 
de plaine  à  i'^*  heures  de  marche  de  Gue- 
recié.  Otter  partant  de  Karadjalar  arriva 

Cl)  Otter ,  voyage  en  Tiirqm€>  tom.  a.  p,  isV 


qui  prétend  que  c*e(l  l'ancienne  Theodo- 
fta^  ville  épifcopale  delà  PhrygîeCapatia* 
ne ,  (bus  la  métr(^ole  de  Laodicée  >  mai»* 
dont  la  pofîtion  ne  fe  trouve  pas  fvu  la  car- 
te du  patriarchacde  CP.  de  M.  Danville»^ 
Otter  dit  que  c'eft  une  ville  de  Natolie' 
dansle^difiriâ  deKiargairi^  qvi  eArun- 
des*  quatorze  qui  compofènt  la  Natolitf- 
moderne.  Elle  eft  petite  ,  &  fîtuée  dant^ 
une  mnde  vallée ,  â  une  journée  au  norj < 
de  AJanguiri  ^-à  huit  lieues  de  chemin 
d*Od(mangjb    Elle  a  neuf  bains  >-  fijc 
kierranferais  ,  &   quelques  mofquées»- 
Otter  venant  d'Hadgi-Hamze  y^arriva  le* 
7«  Août  1743*  api^'ès  huit  heures  de  mar«* 
che.  Delifle  dansû  carte  pour  le  voyage 
de  Paul  Lucas  appelle  cette  ville  Toccia  ». 
&liii  donne  pour  long«  ^x.d.  30'  &pour 
lauiK>  d  14%  SadiûanceâreftdeCon(l 
tantinople  eft  de  ^^o.  lieues.  Otter  mar^ 
cba  .10^.  heures  en  1 1.  jours  pour  v  arri« 
ver  ^  &  il  avoit  mis  6.  îours  &  34^  heure» 
de  marche  depuis  Amafîd  juiî^ues  à  Tou»' 
fîa  «  ce  qui  fait  143.  heures  de  marche 
dep>iis  Amafîa  jufques  à  Conftautinople  ^ 
en  i8«  jours. 

é4.  Cabouxiiu  ]  canal  dans  la  Natolie». 
entre  Toufia  »  &  lé  Ghezelermacb  ,  prèa* 
duquel  Aramon  campa  le  30.  Mai  i  $4^- 
^  koog%  53*  d.  3of«  lat.  40»  d.  io« 
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67.  Gt^'^filim^ch.  ]  Aramon  la  paâa  le 
3  f  Mai  1 5 48  •  iUr  un  beau  pont  de  pierre 
4o  \6.  arjches ,  que  Çantimir  dit  avoir  été 
blci  par  Bajazet  II.  &  être  de  i  ^.arches  de 
soif^re^  &  Ijir  lequel  paiïa  auffi  Otter. 
Cette  rivière  appelle^;  par  les  Orientaux 
Ki^ii-Irmak  eft  THaiis  des  anciens ,  dont 
Ptoiemée  met  Tembouchure  i  64.  d.  30'. 
de  long.  &  i  43*  <!•  10'.  de  lat.  plus  orien- 
tale de  xo.  d.  55'.  &  plus  feptentrionale 
de  I.  d.  3  z\  que  la  pohtion  que  lui  donne 
Delille  dans  la  car^e  de  PeHè^  où  ilTap- 
peUe  Qhezel-ercnach. 

^8.  Ottomangroc.)  Châtean  bâtî  par 
Qthman,  fondateur  de  Tempire  Turc, 
çù  Aramon  arriva  le  3 1«  Mai  1 54S.  Ot- 
ter qui  y  coucha  le  5.  Ao^t  1743*  qui 
y  étoit  arrivé  en  1 6.  heures  de  marche 
depuis  Ama(ia«  &  qui  en  mie  16,  autres 
poijir  aller  à  Tou(ia>  appelle  ce  bourg 
Qfmandgifc,  Se  dit  qu'il  eft  dans  la'Natolie 
èi  la  jurifdiâion  du  didri^  de  Tchou- 
loum  ,  qui  hit  partie  du  gouvernement 
d^  Kianguiri ,  avec  un  fort  bâti  fut  uçe 
montagne^  à  deux  journées  à  ToueA  d*Ar 
mafia. Dusbec  appelle  ce  château  Orman- 
l^k  ;  &  trompé  parfejs  guides  9  il  le  met 
à  plus  de  cinquante  lieaes  à  Touèft  de  ûl 
véritable  pofitioQ.  hé  prince  Cantimir 
dit  que  c'e/l  la  (èule  ville  de  l'empire  des 
Tufcs  qui  retienne  le  nom  de  /on  fonda- 
teur y  quoique  plufîesirs  autres  a^ent  été 
bâties  par  des  (tiltans.  Mais  Tulage  fon- 
4é  fur  la  loi ,  veut  qu'ils  pe  puiifent  don- 
ner leur  nom  qu'aux  Jami  ou  Mpfquées» 
La  longitude  d'Oimangikeft ,  félon  De- 
lifle  )  qui  l'appelle  Ofman^iopx  ,  5  z«  d. 
^6\  Cd,  lat.  4Q.  d.  II'.  &  làdiftance  de 
iÇonftantinople  ^ 7.  lieues  £•  S.  E. 

69.  Cagionde  3  Aramon  y  arriva  le  i. 
Juin  1548.  Ç'efl  un  mot  qui  fignifie  aufli 
TJUage  du  pèlerin.  C'eft  le  même  lieu 
'qii'Qtter  appelle  Hadgi-Kievî  ,  qu'il  dit 
/i^nijàer  ^^uiÇ  village  du  pelerio.  Il  jr  ^ 
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deux  beaux  khans  ;  &  «I  eft  au  S.O*  dé 

Gumiche,  bourg  à  trois  journées  ^  &  i 
l'eÛ  d'Ofmangik.  Otter  qui  avoit  couché 
près  de  Merzi-Soun  oà  Aramon  fut  cou* 
cher  de  Cagionde ,  y  palfa  après  quatre 
heures  de  marche^  &  fut  camper  à  deux 
heures  de  li ,  le  4.  Août  1743.  Long.  53^ 
d.  iSMat.  40.  d.  f'. 

70.  Amaffia.  ]  Amafîa ,  ville  de  Nato^* 
lie  )  capitale  d'un  diftriô  ^  qui  fdit  partie 
de  la  province  de  Siyas.  Aramon  la  laiûTsi 
à  gauche  le  t.  Juin  1548.  pour  arriver 
plutôt  auprès  de  Soliman ,  qui  étoit  cam- 
pé près  d'£rzerom.  Amafia  eft  (ur  l'Iris 
appelle  à  présent  le  Calâlmach  »  fiir  le- 
quel il  y  a  un  poRtde  bois ,  d  étroit  que 
trois  personnes  oot  peine  à  paâer  de  front. 
Pour  y  faire  venir  de  l'eau  de  fontaine,  on 
coupa  autrefois  une  lieue  de  roches,  du*  • 
res  comme  du  marbre.  Le  meilleur  vin  , 
&  les  meilleurs  fruits  de  la  Natolie ,  font 
aux  environs  de  cette  ville,  §el2m  h 
fiiitan  des  Turcs,  qu^  mourut  le  28.  de 
Sjaban  ^81.  (13.  Décembre  1 5 74.) -étoit 
n^  à  Amafîa,  Tan  de  l'hegire  930.  qui 
commenta  le  10  Nov.  1 5x3.  Strabon  qui 
nous  a  laiITé  une  excellente  géographie  , 
remplie  de  faits  hiftoriques,d'une  critique 
judicieuse ,  Se  que  les  François  doivent  (è 
reprocher  de  n'avoir  pas  encore  donnée  au 
public  dans  leur  langue  ,  naquit  â  Ama- 
ua ,  &  écrivoit  l'an  13.  de  l'ère  des  chré- 
tiens. 

Busbec  s*étant  fait  un  plaifîr  de  donnet 
le  journal  de  Con  voyage  de  Conftantino- 
ple  a  Amafîa ,  âc  M.  Delifle  en  ayant  fait 
affez  de  cas ,  pour  marquer  fur  ùl  carte  de 
Grèce  tous  les  lieux  par  où  Busbec  pafTa  > 
on  a  cru  devoir  donner  la  table  de  cet 
itinéraire,  avec  la  long.  &  la  lat.  de  cha- 
que lieu,  &  fa  diftance  de  Conflantinople^ 
comme  une  chofè  très-utile  k  h  g^on 
graphie^ 
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Lieux. 


Scutari  •• 

Cartali.  Hardar. 

Gebifè 

Nicomedie 

Kdzocli  •  ••.... 

Nicce .. 

Jenizar. 

Ackbyuck 

Bazargyk 

Bofovick ;• 

Cbiaufâda 

Karaly 

Hazdengry 

Mazathoy..»..* 
Mahady  ..«'...• 

Zuçii 

CbilTnlyck..*.'. 

Jalancbich 

Potuglin*.  r...., 
Ancyre,  Angur. 

Baligdzar  • 

Zarckuth  ^..^^^ 


Distança 

de 
Conftantînople. 


zJieues.  £. 

E.  S.  E 
E.S;E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
S.E. 
E.S.K. 
E.S.E. 
£«S«  E. 


7; 
II.. 
16. 
19. 


Longit. 
D.  M 


43- 
47. 

53- 


E«  o«  E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
E.&E. 


61. 

^3. 
H. 

Z6. 


E.S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 
E.S.E. 


46.  3^, 

47.  o, 
47*  18. 
47.  3o< 

47.  3'î- 
47*  4J. 

48.  IJ. 
48.  31- 
48-  47. 


4P.  5 
49.  io. 
49.  i«. 
49.  40- 


4P.  J^i. 
50.  8. 
50.  17. 

yo.  21. 
n.  If. 

f».  54. 


Latitud. 
D.  M. 


41.  4. 
4a.  59. 
40.  S^. 
40.  44. 
40.  3r. 
40.  14. 
40.  ri. 
40.  14. 
40.    9, 


40.  ^. 
40.  f. 
40.  o. 
39.   î6. 


39»  îi. 

39.  49. 

3^-  4•^  : 
3^.  40. 

39.  3'- 
39.  45. 
39.  To. 


Les  fîx  d'erniiers  lieux  de  la  route  de  Bus- 
fccc,  ZernuziîyHalisyGou-Kurchut,  Cho- 
lon  ^  The-Kilhiol ,  &  fiagli(bn ,  ne  (ont 
pis  m^jrqués  fur  la  carte  de  OeliÔe^qui  ne 
s*étend  pas  julques  à  Aihafia%  Busbec  mit 
trente  jours  pour  aller  de  ConHantinople 
à  Afnaifia>  depuh  le  9-  Man  jufques  au  7. 
Avril  1554.  Aramon  en  mit  autant  pour 
aller  i  la  hauteur  de  la  même  ville  ;  & 
Octer  n'en  mit  que  18.  âc  141.  hettres  de 
marche  pour  aller  d'Amafîa  à  Conftanti- 
Bople.' 

'j\*T0cQuato.'\  Tocat  eft  à  trois  jour- 
nées au  hf»0.  d'Amafîa ,  &  plus  grande 
Que  cette  ville  lur  le  Cafalmach.  Tocat 
Hit  pillé  l'an  de  Thegire  877.  qui  com* 
mença  le  S'.'Juin  147»-  par  Ju/ufy  géné« 
rai  de9  troupes  d'UlTuncatian  ,  roi  de 
Perfè  ;  mais  Muftapha,  iils  de  Mahomet 
II.  qui  commandoit  dans  Amafîa  ,  pour-' 
foivit  Juîuf  jufques  dans  la  Caramanie  «  & 
le  défit.  Tocat  efi  fur  le  Tofanlu  qui  fe 
^tte  dans  le  Ca(àlmach.  Long.  5  4.  d  4^'- 


Icp ,  &  à  I  f^.  à  rO.N.O.  de  TaunV; 

7>*.  Soif4/s.  ]  Chonac  ou  Çouleiilàr^ 
vîile  confîdérable  de  Natolie ,  à  Teft  à» 
Niûra ,  &  fur  le  chemin  de  Tocat  i  Et-* 
zerom.  Long.  55. d.  40'.  lat.  ^^.  d«  i^\h 
82.  lieues  au  aord  d'Àlep. 

73.£/îiroii.]  Erzcrom*,  ville  d'Arme* 
nie  ^  dans  une  grande  prefqu'ile  formée 
par  deux  bras  de  TEuphrate.  Aramon  j 
arriva  le  1 5>  Juin  r  5  48 .  On  en  dira  encore 
quelque  choîè  à  la  note  95. 

74.  Merfoua  ]  où  Aramon  arriva  le  %^ 
Juin  1548.  doit  être  M.\;rzijoun  ^  appellé* 
auffi  Mandvan  ,  bourg  à  une  journée  au 
nord  d'Amafia ,  &  à  Toueil  de  la  monta* 
gne  de  Tachan.  La  defcription  que  Che^ 
neau  faic  de  Marjoua  ,  étant  prefque  la; 
même  que  celle  que  M-  Otter  fait  de 
Merzijoun  ,  ne  nermet  pas  de  douter  que 
ce  ne|feit  le  méfirc  lieu. 

75.  âdicq  ,  ]  village  près  d  «  nlaccii'- 
tre  Amaiia  &  Nielàra ,  où  Aramon  arrivai 
le  3.  Juin  i^48,.  î  Long*  54*  d.  ^&:.  lac;. 
Î9t  i^  59'. 
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7  6.  Stpéckt ,  ]  vîllf ge  entre  Amafîa  & 
Nîlara ,  a  Teinboucbure  du  Bogaiquez.en 
dans  leCafalmach.'^  Long.  58.  d.8'.  lat. 
39.. d.  Si* 

77.  D/umJta.  l*Anufia ,  la  mpae.yïile 
dont  il  eft  pàrli  i  la  note  ^o. 

78.  VIris ,  ]  rivière  qui  vient  d' Ama- 
fîa ,  &fe  jette  dans  la  mer  noire.  On 
rappelle  aujourd'hui  le,Cai3linach^&  (on 
embouchure  eft ,  long.  54.  d,  j'.  lat.  40. 

.d.  xo'.  Ptolemée  la  met  en  Cappadoce , 
.  &  lui  donne  à  (on  embouchure ,  loqg,  66. 
*d.  o'.  lat.43.d.o'. 

79.  Bo^afquczen ,  ]  rivière  qui  &  jette 
dans  rinspresdeSépédes,troisou  quatre 
iieues^u  defTousd'Amafia.'EUe  eft  diffé- 
rence &^plus  au  nord^  de  la  rivière  qui 

J»af!eà  Chonacou  Coule2rar^&  du  Tçfan- 
u  qui  pafTe  À  Chonac ,  &  plus  au  midi. 

80.  Agifti ,  ]  village  d'Arméniens  , 
.^ntre  Sépédes  Se  Nicfiira.  "^  :Long.  fs,  d. 
j8'.  lat.  ^9-d.  44'* 

81.  Nijfir.  ]  Nicfara ,  ville  de  la  Na- 
rtolie,  efkcre  AmaHa  Sc^vùngAn,  Long. 

Sf  •  d.  27'.  lat.  39«d  3^'.  Elle s'appelloit 
ancienneçient  Neoçxlàrea.  «Ptolemée  la 

.met  dans  le  P.ont-Polemoniaque ,  fit  lui 
donne  de  loqg.  77*  d*  lo'.  &  de  lat.  41, 
d.  50'.  NeoceUrée  mt^érigéc  en  éyéché 
en  240.  &  S.  Grégoire  Inaïunatuçge  en 

■fut  lejpreniier  évé^ue. 

82.  Cbelifyfy  ]  rivière  appellée  autte- 
•foisLicus,  quifôparoitla  Cappadocede 
la  grande  Aroienie.^flle  paâe  2  NicÊira  » 
à  Xoulei/àr ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Ça- 

{filmach.  Pelifle  dans  la  carte  des  pays 
voiftns.de  la  mer.Ca^ieane  ,  met  foo 
embouchure  fort  peu  au  deflbusd'Ama- 

.Bz,  &  (iiôurce  long.  $:5.  <1.  50'.  lat. 

83.  Danube*}  Ceft.le  nom  eftropié 
.d*Ams^a.Che(heaU'Teut  dire  que  le  Cou- 
.  leiflar ,  qu*il  prétend  êtf e  rancicn  Lieus , 
.A  ^u'ila^elle  Chetelyc,  &  jette  danssla 

rivière  qui  palTe  à,  Amafîa  ,  8c  qui  eft  ie 
Cafalmach  d'aujourd'hui ,  w6e  l'Iris  des 
anciens. 

94.  AJjirgttUiy  j  danslaNatolie^.en- 
'treNie(ara'&  Arfingam^Xong.^rf.  à.37'. 
;iat.  3-9.  d.31'. 

8f.  Coytu0ary  )  château  inacceffible 
de  la  Natolie ,  entre  Afiarquies  &  Arfîn- 
an^,  a  deux  milles  à  la  droi^  de  Cou- 
X.-?  Long.  5 y.Â  yk'.  lat.  3^.  dt,a^V 
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Hé.AjfélfédiCfl  grokiïeu  de  3000.  feux; 
&  qui  a  trente  villages  dans  fbn  diftriâ. 
Il  eft  dans  cette  partie  de  la  Natolie  oik 
eft  Amafîa ,  &.  dans  la  grande  Arménie 
d'autrefois  ,  entre  Niciara.^.ArfîngaQ. 
*^Long.  56.  d.  I*.  lat.  39.  d.  lo'. 

87.  Girhanambea ,  ]  bois  de  la  Natolie 
dans  le  diftriâ  ,  où  eft  Amafîa  &  l'an- 
cienne Arménie,  '^Long.  .5^..d.  i$Mat. 
59.  d.  15'. 

.88.  Ar4incljxy  ]  ^village  de:la  partie  de 
Natolie  ùik  eft  Amafîa^  entre  Aftebedic 
-À.Arfîngan.  '^.Long.  56.d.  .iS'.lat.  3^* 
,d.  lo'. 

.8^.  Àgtadaraçly ,  ]  village  de  Natolie.» 
entre  Ardindy  &  Arzingan.  '^Long.  f4. 
d.  i6\  lat.  39.  d,  6'. 

90.  4rztnaan>  :]  Aramon  ty  arriita 
vers  le  10.  Juin  1148.  quatre  ou  cinq 
jours  après  que< Soliman  I.  en  (ut  parti^^ 
&  il  y  refta  quatre  jours.  Cette  ville  de 
Natolie  eft  confîdérable.  Long,  f  ^.  d.  44'. 
lat.  19,  à.  i'.  Elle  eft  à  25.  lieues  au  S  O. 
d'Erzerom ,  &  i::82.^1ieues  au  N.N.  lî. 
d'Alep. 

91.  yitavicq,  ]  en  Natolie ,  près  &  à 
i'oueft  de  l'Euphrate ,  entre  cette  rivière 
Sl  Arzingan.  *  ^oi)g..56^d.  5^'.  lat.  3^. 
d.  vz'. 

92.  Gihligy,  ]  en  Natolie,  à  la  droite 
Àt  l'Euphrate ,  &  à  1 5.  lieues,  ou  environ 
au'S.  O.  d'Erzerom.  '^  Long.  .57.  d.  14'. 
lat.  39.  d.  13'. 

91*  Ckéobane ,  ]  en  Arménie ,  i,  la  gau- 
che de  l'Euphme  ,y  au  fud  d'Erzerom. 
''*Long.57.d.29Mat«  39.4.  24'. 

94*  Portari  ,  J  peutrétre  Pretton  en 
Arménie^  fur  la  rou te  d' Arzingan  a  Er« 
zerom ,  à  ^.  lieues  au  fiid  de  cette  ville. 
Long.  Ç7..d.  3  2'.  lat.  39.  d*  *;'• 

^^.'Ufdren,  ]i£rzerom,  grande  tUle 
4,*Armenie  »  à  la  gauche  &  au  fud  de  l'Eu* 
phrate.  Ji  y  en  a  un  grand  article  dans  le 
diâionnaire  de  ht  Martiniere.  J.  A«  .de 
Tho 


lavis  de  quelques  géographes  ,  laSim* 
bra  de  .Ptolemée.  .Ce  géographe  écrit 
Sinsbra  ,  ville  de  la  petite  Arménie  « 
près  de  l'Euphrate.  Lojig.7(.  d.oMat* 
.,42-  d.  3^0'.  La  Alartioiere  dit  que  le  ma« 
nufcrit  de  la  bibliothèque  Palatine.lit  Sx* 
iicoi  I  »u  lis»  do.  Sinihra.  Jîtzeiwi  eft  i 
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f4,  lieues  à  Teft  d' Amafie ,  à  ^  i .  à  Toiieft 
d'Erivan,  à  autant  aaiibrd  de  Diarbeck, 
à  71»  au  nord-oueft  de  Van ,  Bc  à  io8. 
àrO.  N.  O.  de  Taaris  :  iong.  sy.  d. 
jS,  m.  lat.  59*  d*  j  f .  m. 

9^.  Caiuuncala  ]  Aflancala  ,  ville 
d'Arménie ,  à  la  gaache  9c  au  nord  de 
TAvas  fur  la  route  d'Erzerom  à  Erîvan , 
i  iQ.  lieues  à  Teil  d*Erzerom  :  long, 
5S.  d.  if .  m.  lac.  )9.  dr  f  8.  m.  Aramon 
j  campa  le  i^«Juin  if48.  Les  (èigneurs 
de  Géorgie  qui  6coienc  venus  rendre  leurs 
hommages  à  Soliman  ,  lai  firent  une 
vifite.  Aramon  leur  donna  un  bouteille 
de  MalvoUie  ^  qu'ils  trouvèrent  excel- 
lente ,  &  dont  ils  n'avoient  jamais  goûté. 
Ces  marques  de  (onmiflion  rendues  par 


98.  Argift.  ]  Ceft  une  ville  de  Per(fe 
que  Soîiman  trouva  abandonnée  le  7« 
Juillet  1x48.  Il  7  féjouma  quatre  jours; 
Argis  eft  une  ville  en  Arménie^  &  dans 
Kocbab  ,  républiaue  des  Curdes ,  fur  le 
bord  fepcentrionai  du  lac  de  Van ,  à 
cinquante  lieues  à  l'O.  S,  O.  de  Tau- 
ris  :  long.  tfi.  d.  zf.  m.  Iat>  37.  deg. 
i«.  m.  Il  eft  fingulier  que  Chefneau  qui 
nous  a  donné  un  û  grand  détail  du 
vojage  d'Aramon  depuis  Conftantino- 
ple  jufques  à  Affancala  ,  6c  tous  Us  noms 
des  lieux  par  où  il  avoir  palTé ,  quoi^ 
qu'ils  foîent  prefque  tous  erfropiés  ,  n'en 
nomme  aucun  depuis  Affancala  jufquea 
à  Argis  qui  eft  à  é8.  lieues  au  S.  O.  de 
cette  première  ville.    La   rivière  dont 


les  Géorgiens  â  Soliman  femblentprou-  Chefneau  ne  peut  pas  fçairoir  le  nom  , 
ver  que  le  pays  étoit  en  paix ,  &  qu'il  &  qu'il  ^it  paffer  près  d' Argis  ,  Se  fe 
-•-  avoit  aucun  mouvement  contre  So-    jetter  â  deux  milles  de- là  dans  le  Jac  , 


liman.  Cependant  le  prince  Cantimir  « 
(tom.  I.  p.  107.)  dit  que  Tannée  pré- 
cédente 1^47*  les  Géorgiens  avoient 
fnrpris  Maftapha  pacha ,  gouverneur  de 
leur  pays  ^  dans  un  défilé ,  &  avoient 
taillé  fon  armée  en  pièces  ;  qu'en  if  48.. 
Elkartb ,  prince  Perfan ,  en  faveur  duquel 
Soliman  marchoit  alors  en  Perfe ,  dont 
œ  prince  lui  avoir  repréfenté  la  con- 
quftte  comme  très-aiiée ,  s'étant  raccom- 
modé avec  le  roi  de  Perfe ,  &  voulant 
l'aller  rejoindre ,  avoit  été  découvert  par 
Mehemet  pacha  ,  ëc  obligé  de  -fe  réfu- 
gier en  Géorgie  ;  que  Soliman  ayant 
ordonné  â  Moiemet  d'entrer  en  Géor- 
gie 9  Mehemet  avoit  défait  les  Géor- 
giens en  plufieurs  occafions ,  gagné  une 
grande  bataille  fur  eux  ,  pris  fept  châ« 
teaux  des  plus  forts  qu'ils  euffent  ;  qu'a- 
près.cela,  il  étoit  allé  pailer  l'hiver  dans 
It  Dtarbeck  i  qu'au  printems  de  i  f  ^9* 
il  étoit  entré  de  nouveau  en  Géorgie , 
où  il  avoit  réduit  plus  de  lo,  villes  (bus 
Uobéi&nce  des  Ottomans. 

97.  Arrexeis  ]  Aras ,  grande  rivière 
de  L'Afie  ,  extrêmement  rapide  ,  fort 
renommée  dans  Thiftoire  ancienne  fous 
le  nom  d'Aruxe.  Là  iburce  de  cette  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  celle  de  Kur  a 
pour  long.  f8»  d.  19.  m.  lat.  59.  d. 
f^.  m.  &  fon  embouchure  Jong.  66,  d. 
v6*  m.  lat*  $9^.  d*  49.  m«  Son  cours  eft 
d^^nviroa  1^5.  lieues» 

Tm9  1. 


n'eft  pas   marquée  fur  la  carte  de  De^ 
lille. 

99.  Lac  de  Vaftan  ]  ou  plutôt  lac  A^ 
Van.  Ceft  un  grand  lac  d*Armenie  qui 
s'étend  jufcjues  à  la  frontière  de  Curdif- 
tân.  Il  fe  joint ,  par  un  canal  qui  eft  acs 
nord  de  la  ville  d'Ouroumi ,  au  lac  Chahî 
ou  du  roi.  Ces  deux  lacs  joints  ^nfem- 
ble  ont  une  étendue'  de  f  4.  lieues  de- 
puis le  bord  c^ui  eft  le  plus  oroche  de 
Van ,  jufques  a  la  pointe  du  lac  qui  va 
vers  Tauris  ,  &  dont  il  n'eft  éloigné  que 
de  8.  lieues  au  S.  O.  Sanfon  dans  fa 
cane  de  Turcomonie  &  de  Géorgie^ 
fépare  ces  deux  lacs  ,  Se  met  une  dif- 
tance  entre  deux  de  40.  lieues.  On  n'ea 
a  eu  la  véritable  pofition  que  |>ar  la 
carte  des  pays  voifins  de  la  mer  Caf« 
pienne  que  Delifle  donna  au  public  le 
Tf.  Août  1713.  Van  eft  dans  le  Curdif- 
tan  )  &  à  i'oueft  du  lac  :  long.  ^o.  d» 
fo.  m.  lat.  3^.  d.  ff.  m.  Vaftan  eft 
aufli  une  ville  dû  Curdiftan  au  fud  du 
lac  :  long.  6u  d.  lo.  m. lat.  3^.  d.4i.  m« 
Cbefneau  ajoute  que  ce  lac  ne  produit 
qu'une  fone  de  poiflbn  ,  qui  eft  petit 
comme  un  hareng ,  a  la  chair  xouge  , 
ne  fe  prend  qu'une  fois  l'an  ,  mais  en 
trèS'grande  qiiantitéi  qu'on  le  tranfporte 
en  Géorgie  >  qu'il  çn  avoit  mangé  ,  SC 
Ta  voit  trouvé  bon.  Le  Lexique  Géogra-. 
phique  Arabe ,  qui  eft  en  mf.  à  la  bi- 
bliothèque de  Leyden  fous  le  n^.  170  5. 
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&  c]m  a  beauconp  fervi  à  Albert  Sclrai- 
tens  pour  éclaircir  la  géographie  de  la 
.  vie  de  baladin  <5crite  eo  Arabe  par  Br^ 
hadin  ,  faic  mention  de  cette  p&be  de 
petits,  poiffons ,  qui  dore  deia  mois  v  & 
^chulcens  la  rapporte  foos  rarticle  Cha- 
teta.  Tav^mier ,  ck^  par  laMsiEtisièreà 
Tarticle  Van  >  dit  que  ce  poiCTon  q^i  eft 
un  pea  plus  gros  que  nos  (àrdines  fort 
du  lac ,  &  entre  dans  la  rivière  de  Bend-^ 
mahi ,  an  mois  de  Mars, quand  la  rivière 
grodit  par  la  fonte  des  ndges  >  que  les 
pécheurs  font  au  plus  vîte  une  dig^ 
a  l'embouchure  du  fiendmahi ,  qui  em« 
pêthe  le  poilTon  de  rentrer  dans  le  lac  i 
qu'on  en  prend  une  gi[ande  quantité  v 
Se  qu'on  en  fait  un  n^ce  confidérable- 
en  Perfe  &  en  Aroïenie. 
'  loo.  Coïl  J  QÂ  1  aroiée  de  Soliman 
arriva  ?ers  le  a,f.  Juillet  i^^S.  eft^fe- 
Ibn  Cbefneaa  >  le  plus  beau  lieu  au'il. 
eût  encore  vu  dans  ce  pays  ,  grand  & 
beau  village ,  où  le  roi  de  Perfe  avoir  des 
jardins  &  un  grand  parcoûilvenoic  fou* 
vent  chaffer.  Les  habttans  Tabandonne^ 
rent  â  l'approche  des  Tarcs;^  Coïl  eft 
1^  même  ville  quie  Khuï  y  capitale  d'un 

f|randdiftrid  dans  TAderbijan  en  Perfe, 
ur  la  rivière  de  Kur,  qui  fe  jette  dans 
TAggi  >  Se  celte-ci  dans  l'Aras  y  à  qu^ 
rante  lieues  à  TO.  S.  O.  de  Tauris  : 
long.  ^1.  deg«  o.  m.  lac.  37*  d*  40.  m* 
On  7  bâtit  dans  la  fuke  une  fbrrere0e^ 
qu'AbdottUah ,  pacha  de  Van  y  l'un  à^ 
généraux  Turcs  ,  a/Tiégea  à  1^  fin  de 
février  172-4.  &  prit  d  ailà«x  après  de^x 
mots  de  réfiflance.  Dès  le  comment 
cernent  de  l'année  ,  Abdoullah  éfoit 
entré  en  Géorgie  à  la  tête  de  tieme 
cinq  mille  hommes ,  &  j  avoit  dd* 
£ût  dans  les  montagnes  Mehemed- 
Kouti-kan. 

10 1»  Mering  }  od  l'armée   de  Soli^ 
ihan  arriva  le  lé.  Juillet  Xf4^«  après 

3uînze  jours  de  marche  on  de  féjour 
epuis  Coïl.  II  V  a  apparence  que  Chef- 
neau  veut  dire  M arand ,  lieu  confidéra» 
ble  de  l'Aderbijan  dans  le  diftriâ  de 
Guneiftan:  long*  6^.  d.  5- f .  m.  lat.  58.  d. 
30.  m.  à  quatorze  lieues  au  N»  O.  de 
Tauris ,  &  à  j4.  à  l'E.  N,  E.  de  Khoï, 
Marand  fut  pris  par  Zul  Fargar-kan, 
général  d*Abas ,  roi  de  Perfe  ^  ven  le 


low  luia  iéo^.  Abes  j.  euapk  vers  W 

IO&*.  Sophiaa  ]  oà  Soliinan  tsû^m 
avec  (on  armée  le  %j*  Imlles  if4S.  eft 
Sofiana,  gros  lîeib  de  Gunetdant  ^  diC- 
tria  de  rAdeti^ijan  es  Perfe.  Il  a.  de 
leng^  é4^  é.  f..m^  U  de  lat«  3^*  deg*. 
II.,  0»  à  hoic  lieuer  an  N.  O.de  Tau* 
ris ,  ft  à  un  pem  moins  au  5*  £•  de  Ma- 
raud. Chah  Abas  ayant  furpris  la  ville 
<k  Tauffts  le  io«  Mai  Ltfo^»  afliégea  le 
château*  AUpacba.,jçott^n^eDr  de  Tau» 
rist  venant  pour  le  (ecourhv  Abaa  s'avançs 
^  Sofiana  >  d'oQ  it  envoya  Zal-^Facsar-i 
k^n  y  geoTemeur  d*ArdehJl  ,  &  Alnr^ 
ggnrbeg ,  capieaioede  Caflitn ,  qui  aeca- 
qtietent  Ali,  pendant qu'Aisb-imU-kan 
le  prit  pet  derrière.  Ali  fue  bami.  ât 
pns  avec  700^1  Turcs  :  apcês^  quoi  le- 
châteae  de  Taucis  (e  lemhe  à  Abas  1er 
<•  Juin  x6o^«  Deux  anaaprèa ,  êl  le  a4» 
Août ,  Abas  reaiooffta  une  grande  vic- 
toire dan&  Les  vaoes  plaines  qqî  okou- 
rené  Sofiane»  Le  coaihac  dni»  toat  le 
jour  :  les  Turcs  commandés  pai^  Cicale 
pacha  )  profitereofi  de  la  iKÛt  peut  fe 
retirer  à  Vae,  Us  eurent  tor^*  bom>* 
mes  tués  dans  U  beottlle  ->  de  les  Pccânr 
lewr  prirent  400»  eaneasde  campagnr 
&  400QO.  af«}Qebiiirer. 

i04«  Tanti$  1  tille  neyde  dirroî  dis* 
Ferfc,  qtii  7  mek»  etdtnaàiefaent  fi^ 
ré(idence.  Eh  t$49*  fou  (pi  était  de  «feeze 
i  quin^.  milles  y  en  y  compransnc  les* 
jardins.  Soliman  étant  arrivé  »  trots.' 
milles  de  cette  ville  le  17.  leilltc  ïf4tv 
le  peo  d'habicai»  cm  j  àDÎeni  reftés 
vinrent  an.devant  et  lui  &  fmm  bct 
biea  reçus.  On  payeabfolonMQfi  tout  ce 
ou'cn  leer  prit ,  jnfqn'â  on  œuf.  Le  leii* 
qemain  a&»  Tannée  de  Soliman  ne^ferfii' 
la  ville»  fc  alla  mettre  (bit  cemp  vers 
le  levant  Le  palais  da  roi  de  Perfe 
que  Chefneaa  dit  être  oae  des  plor 
belles  maifons  de  plaifanœ  qa*il  eût 
vues  y  écoit  fans  meobles.  On  avoit 
oommeocé  ibrifo  lesviiics,  Ics-fenè^ 
très  y  Se  les  portes  5  mais  Sotiinam  em« 
pécha  de  continuer,  ft  foc  trds-fâcbtf 
de  ce  qui  école  arri^.  Ce  prince  voyenr 
que  Chah  Thannas  s'étdc  retiré  for  lee 
montagnes  de  Cafois  y  que  les  vjvres  ïm 
manqooient  »  qa*ii  aivoit  petdor  plis  d^ 
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miifes  4e  Taoris ,  Ali-coli  fie  une  fortie 
far  «ax,  POttflh  jftfqoesaiiz  rentes  d'Of- 
man  ,  4c  wi  «na  3600.  hommes.  Il  atta- 
qua «encore  la  nint  feivante  le  camj> 
Tufc^  il  en  ma  ,{»hineaR ,  8c  «ntre  aa- 
1res  le  fadia  de  Marafch  ;  après  quoi^ 
«ojQUK  f)u'il  n*aveit  pas  aflez  de  tf oape; 
^ur  tféïendre  «une    aofli  grande  ville 

tue  Tauris ,  ii  alla  joindre  Holabenda. 
9s  habinns  ajrant  ramaiTé  roue  ce  oiii 
-oià  .prendre  les  armes  ,  reponflerent  les 
valets  8c  les  goujats  Tores  qui  Tenoteiic 
le  lendemain  de  grand  matin  pour  pilier 
.leur  ville^Les  Pernns  firent  un  grand  màf* 
facredesT-urcs)  mais  furent  enfin  obli« 
jgés  de  céder  au  nomfbre.  S*écant  retiras 
•tlans  éts  oaves  8c  autres  IteuT  couverts , 
ils  tiroient  éeAi  At$  coups  de  mouf- 
<|uets  ,  ou  jeKoîent  des  "flèches  Xvn  le$ 
Turcs  qui  pilioient  'leur  ville.  Oenx-fji 
dyantfait  «n  grand  butin  ,  8c  amen£ 
iM^aucoBp  d'ciclaves  ,  retournèrent  le 
iôir  dans  leur  oamp.  Ofman  s^tant  ainfi 
tendu  tnaitre  de  Taurts ,  fit  publier  on 
iian  pour  qu'on  kifiit  les  habitans  en 
jpepos  $  ic  ayant  parcouru  la  ville  8c  lea 
«nfirons  à  cheval  ^  pûfa  fbn  camp  an 
tnidi  de  la  ville ,  8c  fit  jetcer  les  -fende- 
mens  d*une  citadelle  ^ans  un  lieu  tout 
couvert  d*arbres  èi  de  fleurs ,  ic  arroS 
par  plnfieurs  roifieauz ,  que  Ton  nom- 
fnoit  le  lundis.  Cet  ouvrage  "fut  achevé 
en  1^.  jours  $  à  la  fin  defquels  il  com- 
naença  à  être  attaqué  d'une  douleur  dm- 
leftins^  qui  le  condui fît  au  tombeau.  Mi- 
nadoi  écrit  que  Taofis  fut  prts  de  cette 
manière- là) fondé  furies  lettres  du  "San- 
f^d-Âman  (  Apamca)  écrites  à  HaK, 
pacha  d*Alep.Levc'nklau  écrit  fur  les  rela- 
fions  envoyées  par  l'ambafiadeor  de  Tem- 
peiear.,  qu'il  "fut  pris  fans  effufîon  de 
Amg  ni  cofftb^t  y  les  habitans  étant 
allé  &  Soumettre  au  camp  des  Turcs , 
parce  que  cette  ville  n'ctoit  pas  fermée 
parides^maiiaines/De  Thou  prétend  que 
iesigranids  4e  la  Porte ,  honteux  des  pH- 
lages  '8c  des  cruautés  eommîfes  â  TaU' 
vis  ,  affeâoient  de  publier  que  cenje 
ville  s-étoit  foamife  volontairement ,  8c 
qu"en  conféquence  les  Turcs  n*y  avoienc 
commis  aucun  détordre.  Le  cinquième 
•jour  de  te  maU(1te  d'Ofman  ,  les  pachas 
•8c  les  officiers  de  Tarmée  pillèrent  de 
Kij 


mUk  «cfaevaoc  ^  mulets .,  «tu  cha- 
meau ,  fnnû  de  Xanns  Je  ^2.  Juillet , 
ytc  maHiluiÀ  Van  ».dantrilie,r«odit.aiai- 
jtfele a^  Août  1  f 48.  TaoEâs^eftia -capi- 
tale >dfl  T«briftan  »  4i(kfa  de  r  Ader^ 
hijan ,  i  4ink  4ieoes  à  l'oueft  :d\Ardebti 
4)oi  eft  4a  «apinale^e  xoitie  iproviooe*  Sz 
iongftnde  ^  164.  4»  ^.  m.  <8c  fit  lac. 
3.7.  d.  ;f|:.  fa*  Cette  vîUe  tfot  êùnàbt 
lan  de  l'-H^idpe  117; •  .qui  iconMRença  le 
«lafrdi  i4a«  JAù  j^i.  Elle  fut  prefqoe 
entièrement-  ruinée  par  un  ttemUement 
de  terre  -en  ;t44.  année  comniencée  le 
anardi  19.  Avril  S,f8  ,  &  encose  plus 
le  vendredi  4.  Saphar  4^.  -(  5..  Oétob. 
«041.)  entie  rheune de wêpres ,  iScceUe 
du  coucher  du  ioleil  ,  par  iin  'Astre 
cremblement-de  ^^irre  .,  oà  i^pootcu  de 
fes  habitans faf^ntetffevelis  (ôsis  ks  nn* 
nés.  EUe  fut  prîTe  ijc  lacoagéeipar  Ti- 
«ur  Bef;  «n  79s.  ^^î  ooflmnença  .'le 
dimanche  17.  Novembre  it)i9i»pariSo> 
fnan  en  ^f  f  •  qui  conunença  le  femedi 
SI.  février <X:f 48.  Tnuris  eiluia  d^utres 
malheurs  «en  T|8f«  Ofman  étant  parti 
d'Erzerom'Ie  r) •  Août-dececte année.là , 
arriva  dans  lâfs  jardins  de  5<»fiana ,  8c 
comptant  ^  s*y  traoqaiUiièr ,  £at  atea- 
4\nh  par  les  Penans  près  d'unrpont  que 
ien  avoît  &it  fiir  un  lien  plein  d'eau 
Gilée.  Il  perdît  la  phis  grande  partie  de 
fes  équipages  8c  ièjpt  mille  hommes. 
£mir-emaa.,  fils  -aiqé  d^Hodabenda  , 
^ui  étoit  campé  â'doaze  miUes.au-*delâ 
de  Tanris  avec  ^ oooo*  hommes ,  avoit 
«Q  peine  d*obtenir  de  fon  père  loooo* 
homsnas  avec  iefquels  il  battit  Ofman. 
Ali^oali-lcan  ,filj6^dr6mîriJçan,4]4i  avok 
éié  Àbtflkîc  JÎUnaée  précédente  ^  00m* 
0Mndoit:dans  Taori^  lavec  4000.  <hom- 
fnea.  .fos  Tuvcomans  qnihatâbientrAlî- 
^li,,  ne  "vonbirent  pas  le  rec0artt.<t>(;- 
nianie»VDya  Siuan  paçlia  >  fiils  de^Cidada 
padia ,  le  fMehjamet .,  ^acha  de  \  Carae- 
«ky'a^c  -«4000.  «h^nfioi^s  ;,  qui^ant 
îoint  'fimaa^  flWtaqua**  Ce  prinoe  6*4aant 
dâftiMln^peiUaiiCrdauZ'heuies  ,  Ja  naît 
iarvanant ,  iaUIa  la  'VÂftoine.'indécife.; 
jtiais-Ja  ipene  des  7iiscs  qui  alla  à  ^000. 
hommes  iatsplns  gaande  qne  celle  des 
fieriiuis.  ^te  lendaimsn  ( «i. Septembre  ) 
4aaaantiémejoui;-4^puts  le4épart  d'Er* 
moqua  ,*J^  XurvMrîtem  jacfidcé&àdeox 
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ncuveaa  &  commirent  coqs  les  défor-  cerie  le  même  joar  «  &  nomma  pour 
dres  imaginables  dans  Tauris  s  les  habi-  fon  fucceffeor  Cicala.  Les  Perfans  ap. 
tans  ne  s  accendant  à  tien  moins  qa*â  prirent  le  mêtne  }oar  fa  mort  >  par  croif 
une  pareille  avancuFe*  Emz&s*ét«nc  Mors  jeunes  Tares  auxquels  OTman  avoir con^ 
avancé ,  &  ajrant  envoyé  f  oo.  hommes ,  fié  la  garde  de  Tes  pierreries ,  &  de  ce 
qai  allerenc  efcarmouclier  jofquer  dans  qu'il  avoir  de  plus  raécieux ,  &  qui  paf- 
le  camp  des  Turcs ,  Cicala  y  pacha  &  (erent  avec  les  meilleurs  chevaux  de  ce 
le  pacha  de  Caraemic-  aflemblerent  par  général  dans  le  camp  des  Perfans.  Emza 
ordre  d'Orman  ^5000.  hommes  ,  mar-  voiilant  profiter  de  la  mort  d'OTman  ^ 
cherenc  contre  ces  joo.  Perfans  qui  pourfuivk  les  Turcs  avec  14000.  hom- 
t*écanc  recirés  pendant  huit  milles,  acci<-  mes.  Sçachanc  que  rartillerie  étoic  à 
récent  les  Turcs  dans  Tarmée  d*Emza.  Taile  droite  ,  H  attaqua  ta  gauche ,  U. 
Ce  prince  qui  avoir  içooo.  hommes ,  voulut  pouiTer  les  Turcs  dans  un  marais 
tomoanc  fur  les  Turcs ,  mit  d'abord  en  deiféché  &  puant  $  mais  Cicala  confeillé 
fuite  le pachade  Caraemic.  Cicala réfifta  par  Maxud-kan  &  Daut-kan  ,  étendit 
plusloDg^cempsi  mais  il  fut  enfin  obligé  le  front  de  fon  armée,  poufla  les  Per<« 
de  fe  recirer-,  après  avoir  perdu  touS'  les  fiins  eux-mêmes  dans  le  marais  deiïécbé  » 


drapeaux  &  Sooo.  hommes.  Emza  ayant 
enfuite  fait  défier  Ofman  y  le  pachaquoi* 
que.  mourant ,  ne'  refufa  pas  le  combat* 
Son  armée  de  ^0000.  hommes  fut  mife  en 


&  leur  tua  3000.  hommes.  Ce  fut  le 
feui  combat  des  cinq  que  tes  Perfana 
donnefent  aux  Turcs  en  ped  de  jours  ^ 
où  ili  eurent  du*  défavantage.  Le  prince 


bataille.  Les  janiflaires&rartilleriereftew  retourna  joindre  fon  père.  Les  Turcs 

lent  auprès  d'Ofman.  Les  Perfans  étoitnr  arrivés  à  Salmas,  ta  more  d*Ofman  j 

au  nombre  de  40000.  Emza&'étanc  avancé  Atc  divulguée.  De  Safma»  on  allai  Van  , 

dans  la  mêlée.,  tua  de  fa.  main  le  pacha  où  l'on  m  la  revue  de  t*armée ,  qui  de 

de  Garaemit ,  âc  fie  mettre  fa  tête  au  8fOoo.  hommes  étoit  réduite  à  4fooo; 

bouc  d'une  lance  qu'un  dé  fes  genspor^  Emza  alla*  affiéger  la  nouvelle  citadelle 

roic.La  nuit  mit  fin  au  carnage.  Les  de  TauriS)  mais  les Turcomans  n'avant 

Turcs  perdirent  10000.  hommes.  La- ci-  pas  voulu*  te'  joindre  ,  iffbt  obligé  de 

tadelje  de  Tauris  étant  en  état  de  dé-  lever  le  fiége.  Chah  Abas^  ayant  (urpris 

fenfe ,    &   le  commandement  laiffé  à  la  vHle  de  Tauris  par  le  moyen  de  Cazi- 

Giafier,  pacha  de  Tripoli ,  à  qui  Ofman  kan  ,  prince  des  Curdes  ,  qui  dèmeuroit 

donna  les  fangiacs^ie  Bir  &  de  Marafch,  à  Sahnas  »  adtégea  Te  zo.  Mai*  1^03.  le 

iiooo.  hommes  ,  de  rartiilerie  &  des  château.  Ali,  pacha  de  Tauris,  marcha 

munitions  pour    on  an; il  partit  le  r*  au  fecours.   Abas  s'avança  à  Softâna  à 

Novembïe ,  87e  jour  depuis  fon  départ  {\t  lieues  de  Tauris  ,    d  où  il   envoya 

d'Ërzerom»  Son  premier  camp  fue  à  San--  Zulphargar-fean ,  gouverneur  d'ArdebiU 

cazan,^à  fepc  milles  de  Tauris.  LesTiircs  &  Murgani-beg ,  capitaine  dfe   Calbin  y 


étoient  occupés  à  dreder  leurs  tentes  , 
lorlque  le  prince  de  Perfe^  à  la  tète  de 
X900O.  hommes  tomba  fur  eus ,  &en* 
leva  les  chameaux  y  les  mulets  ,.&-  les 


qui  actaquerenc  Ali,  pen(^nt  qu'AH^cuH-^ 
kanl«  prit  par  derrière,  &  le  firentpri- 
(bnnier  avec  700^  hommes;  Le  châceati 
de  Tauris ,  bâti  par  Ofman  en  t^  ^f  •  &* 


autres  bêces  de  chaire  qui  portoient  le  défendu-  par  le  fils  d'Ali  ,  fe  rendit  \é 

butin  fait  à  Taurisv  fie  les  vivres nécef-  vendredis.  Juin  1^05;  Abdoullah ,  pacha> 

(aires  i  larmée.  Ayant  Eût  efcorterce  de  Van,  affiégeaavec  tyooo.  hommes 

butin  par  ^00.  chevaux ,  il  continua  à  à  la  fin  d'Août  1714;  la- ville  de  Tauris  ,. 

jnaflacrer  les  Turcs  y   &  alloit  earrer  od"  il  n'y  avoit  ni  muraiHes ,  ni  artille-» 

dans  la  tente  d'0(man  ,   prêt  à.  rendre  rie.  Les  Turcs  ayant  dbrnié  l'âlTaur,  96 

Famé,  lorfque  les  janifTaices  firent  tirer  s'étant  rendus  martres  de  tout  un  quar^ 

l'aKillcrie  fur  Emza.  Alors  les  Perfans  cier  de  la  ville  ,  1er  habkans  accouru** 

conccns  d'avoir,  mis  en  sûreté  leur  bu^  rent ,  enfermèrent  dans  les  rues  4000* 

tin,  &   d'avoir  tué  10000*  Turcs,  fe  hommes,  &  les  caillerenren  pièces.  Le 

xetiierenc*  Ofman  mourut  de  la  djr/Tea-  pacha,  fit  enfuite^donnef  différais  affiuu^ 
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^'nn  côté  où  les  jardins  le  couvroienc  ^  temps,  &  d'un  peu  de  l'ancienne  ,  mais  il 

^  fut  toujours  repoulTé*  Averti  que  les  ne  pouvoir  pas  fçavoir  ce  qui  n'a  été  bien 

^abitans  ïé  difpofoient  à  l'attaquer  la  connu  que  depuis  que  Deliile  nous  s 

nuit  fuivante ,  qui  étoit  celle  du  ao.  au  donné  dans  (a  cane  des  pays  votfins  dû 


xi.  Septembre,  il  décamua  &  laifla  fes 
tentes  dreffées.  Les  afliégés  au  nombre 
de  20000.  ^lant  fortis  fur  les  onze  beu- 
les  du  foir ,  fuivirenc  les  Turcs  jufques 
au  lendemain  à  midi ,  Se  ne  purent  les 
joindre  $  mais  ils  mafl'acrerenc  les  ma- 
lades Se  les  craîneurs.  Le  pacha  Ce  recira 
à  Taiïbu  ,  ville  à  20.  lieues  de  Tauris, 
fur  la  rive  (eptentrionale  du  lacCliahi. 
Vingt  mille  habitans  de  Tanris  vinrent 
vers  le  xr>.  Oâobre  1724.  pour  l'obli- 
ger d'abandonner  ce  pofte.  Le  pacha 
averti ,  fortit  de  Taflbu  à  la  tête  de  huit 
mille  hommes  qu'il  avoit  encore  $  mais 


la  mer  Cafpienne  la  véritable  figure  Se 
la  pofition  du  lac  d'Ouromi  ,  qui  e(t 
celui  dont  parle  Cbefneau.  Le  i^.  Août, 
Tarmée  de  Soliman  arriva  à  Van ,  qui 
eft  un  château  du  fophi  très- fort ,  /i:uc 
fur  une  roche  inaccedible  ,  à  un  mille 
du  lac  de  Vadan ,  Se  qui  étoit  défendu 
par  deux  mille  Perians.  Les  généraux 
de  Soliman  ayant  fait  drefler  deux  bac- 
téries contre  ce  château  ,  ces  batteries 
tirèrent  pendant  neuf  jours  fans  faire 
brèche.  Aramon  étant  ailé  examiner  la 
fituacion  de  ce  château ,  remarqua  Teil* 
droit  foible  >  Se  l'ajant  dit  a  Soliman  , 


en  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  le  lendemain  on  changea  la  batterie^ 

dans  le  combat ,  il  fe  retira  avec  le  dé-  qui  eut  bientôt  fait  une  brèche  ;  ce  qui 

brisa  Kho'f.  A  la  fin  d|p  Mai  lyzf,  AV  obligea  les  afliégés  à  propoferde  rendre 

derrahman-bey ,  fils  d'Abdoullah  ,  pacha  la  place»  Soliman  leur  permit  de  fortir, 

de  Van  ^  banit  du  co;é  de  Tauris  les  vie  Se  bagues  fauves.  Ainfî  Van   ne  fe 

Perfans  qui  venotent  de  défaire  un  corps  rendit  pas ,  parce  que  les  afliégés  fiarent 

de  Turcs    dans  ce  même  quartier.  Le  frapés  de  la  bravoure  Othomane ,  mai$ 


30.  Juillet   172;.  AbdouUah  Cuprnli  , 
pacha  de  Van  ,  étant  arrivé  devant  Tau- 
ris avec    1 00000.  hommes ,  en   batrit 
j^ooo.  qui  fonirent  de  cette  ville.  Les 
Turcs  ayant  futvi  les  Perfans  qui  ren 
crerent  dans  Tauris  ,  1 
quartiers  de  cette  ville 
donnèrent  pendant  quatre  jours  Se  quatre 
nuits  des    aflauts   continuels   pour   fe 
rendre  maîtres  de  ces  quaniers.  Le  ^. 
Août  3 y.  ou  40000.  Perfans  qui  défen- 
doiem  les  deux  autres ,  fe  rendirent  vie 
&  bagues  fauves.  Les  perfans  perdirent 
à  ce  &ge  plus  de  ^0000.  hommes ,  Se 
les  Turcs  aoooo.  du  nombre  defquels    l'hiftoîre  de  Perfe  par  deux  grandes  ba* 


parce  qu'ils  virent  une  brèche  qu'ils  ne 
fè  fentoiene  pas  en  état  de  défendre  , 
Se  qui  ne  fut  point  attaquée  par  Soli- 
man y  conmie  le  prétend  Cantimir.  On 
peut  tirer  de  la  narration  de  Chefneau  , 
trouvèrent  neuf  que  Van  fe  rendit  le  onzième  jour  après 
:  retranchés.  Ils  1  arrivée  de  Soliman  devant  ce  château. 
Ce  onzième  jour  tombe  au  24.  Août  » 
puifque  Soliman  arriva  devant  cette 
place  le  13.  &  ce  24.  Août  eft  appelle 
par  les  Turcs  19.  Rjesjeb  de  l'an-de  1  He« 
gire  9^4.  Ainfi  la  narration  des  hif^o- 
riens  Turcs  eft  très-conforme  à  la  rela- 
tion de  Chefheack  Van  eft  connu  dans 


fur  Ofman  ,  pacha  d'Ourfa. 

lOf.  Montagnes  de  Cafpiz  ].  où 
ChahThamas  s*étoit  reciré  à  la  fin  de  Juil- 
let X  f  48.  doivent  être  au  nord  de  Tauris* 

lo^.  Lac  beau  Se  grand  ]  aue  l'ar- 
mée de  Soliman  trouva  le  f .  Août  Zf  4S. 
Ce  lac  eft  ton  falé.  Chefneau  âk  qtr'il 
n*en  C^it  ni  le  nom  moderne  nr  l'an- 
cien y  Se  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  dans 
les  canes  d'Afie  ,  quoiquece  lac  foit  fore 
grande  &  que  l'armée  le  cotolffendanc 
trois  oa  quatre  jours.  Chefneau  étdc 
ttkL  iafiniit  de  la  g^og^aphie  dt  foa 


tailles  qui:  s'y  donnèrent,  le  lundi  %u 
Mai  x^f.  &  le  lendemain  mardi.  Dans 
la  première  Alaverdi^I^n-  battit  Mir 
Charofib ,  général  Curde ,  qui  campoîc 
avec  douze  mille  chevaur  dans  lesjar* 
dtns  èes  environs  ,  &  qui  étoit  foûtenti 
par  l'armée  de  Cicalà ,  général  des  Turcs* 
Les  Curdes  perdirent  3000*  hommes* 
Le  lendemain  Cicala  ayant  oflemblé 
fon  armée,  qui  étoit  de  ^oooo.  hommes, 
attaqua  AUverdi-kan.  Le  combat  dura 
ûx  heures ,  depuis  dix  heures  du  matin 
jufi]u'i  quatre  heures  dnfoiuLes  Tur^s 
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ayant  pcrda  fooo»  homines  t^entrerent 
Jdâns  Vân.  Rnftem-ckan ,  généml  des  Per- 
ïans  ,^f*nt  tflî6géymn«n  i<>5 1.  &  Tayant 
fort  preffé ,  cette  ^pkoe  écost  .prÂde  à  fe 


tons  les  dé£iacs.  Voici  ce  qoe  Ton  pêne 
dire  de  plus  apparent  pour  concilier 
Strabon  avec  «la  cane  de  Deli(]e.  Le  lac 
Spanca  left  le  lac  du  roi ,  trà  CïuAn  De- 


tentficmaie  doqoei  eft  :Sal«Mift  ,  qo^ 
U.  de  Thoo  place  for  he  lac  deTan  t>ti 
d'Aâamai:.  Coi  oa  Khoi  eft  éloigna 
de  fix  à  (ept  lieves  au  nord  de  ce  lac. 
A  l'égard  de  Sereful ,  on  ne  le  trouvé 
ni  for  k  lac ,  ni  dans  la  catre  de  Oe- 
lifle.  De  Thon  prétend  que  he  lac  Spanta 
de  Strabon  eft  le  hw:  «ppeliéGioï  par 
Minadoi,  Cette  conjeâure  ne  lui  eft 
venue  «|ue  par  Hidce  t|u'fl  ^'^toit  tou- 
loors-faite  que  k  M*dîe  Atyopatene  éroit 
à  la  gauche  de  TAraore  ,  «c  non  à  fa 
droite  :  ce-t)u'il  n*«uroit  pas  cru,  s'il 
««oit 'lu  «ivec  attention  le  texte  deSim- 
bon.  Le  kc  5^pa ma  étant  donc  dans  U 
Mcdie  Atropatene  ,  il  eft  cr^-diffirent 


Tendre,  lorfiiuc  )4e  OBoglcr«bei  de  Ho-   «au  dans  l'tAderbifan ,  ibr  fti  côte  fep. 

«lelie  «arriva  a»ec  les  TOiapesirE«rope, ^ — »^  ■■ — ^    -'^  c^^/. 

fom  les  Pârfans  dans  leurs  lignes ,  ^ 
délivra  Van.  ;Le8  Perfims  rafliégerent  de 
nouveau  en  i6'^,  La  place  fut  défen- 
due par  Abaia  pacha  ,  qui  en  étoir  gou- 
verneur. A  -foûtint  le  iîége  pendant  qua- 
tre mois;  mais  étant  venu  à  mourir, 
Van  fut  emporté  d^aflaut  par  ies  Perfans. 
f  *}gnofe  le  temps  auquel  les  Turcs  re- 
prirent tiette  placé.  J.  A.  deXhou  dans 
(on  LKVIIc  Ir».  dit  ,  que  le  hc  fur  le- 
quel elï  'foaé  ¥an>,  a'appelloit  autrefois 
Margiana  Pafcifc  ,  &  étoit  pBeftju'aufli 
gi*and  que  la  Falos  Méotide  $  que  ce 
Hc  s'appelloit  de  fon  >temps  A^mar  $ 

ieqiierttreem6o9e4acTétoienti€tuéesles  _^^^^ 

vill€sde*Coi ,  Sa\nu&,4c  Sere&Lj  qti'ou-  du  kc  Giol  priés  de  la  ville  de  LoriTj'qaî 
tre  ce  lac  qu'il  Haet-dans  TAnnenie  ,  * l  eft  à  7^ .  lieues  au  nord  de  Salmaïfc  Le 
y  en  Avoît  un  autre  ^ppell^  Thonitis  ou  lac  «ppeilé  Giol  par  Minadoi  éft  le  lajC 
Arcena,  <jui  portoit  le  mémet^nom  en  de  Sfevan,  qui  a  pria  de  3to.  lieues  de 
tfrr*  ^V^  ^  Tigre  le  mviaribtt  a^wc  Teft  au  K.^Ë.<t  7.  lieues  de  large.  H 
beaucoup  de  rapidité ,  &  £ins  mêler  Ces  iKft4  huit  lieues  ou  (ud  de  JLôré ,  &  d'ana 
eaoi  avec  celles  du  kc  ;  que^Iean-Tho-  le  diftnâ  de  âalcunuftuer  dans  la  pro- 
msis  Minudoi,  de  Rogigo ,  .qui 'a  donné  virtce  d'6rmn.  f4ittadoi,  &  de'Thoa 
«ne  très'^bonne  biftoire  de  la  guerre  apaès  ilui ,  mt  cru  que  Çiol  étoit  le  nom 
qn'Amurath  III.  fit  là  k^I^ift,  pamit  propre  de  ce  lacj  au  lieu  que  Giol  oa 
conffondre  Arcena  F»iisîavifc.le  lac  que  pUitAt  Ghul  eft  un  mot  générique  quj 
SïPabon  appelle  Spenta  s  5iue«e  kc  mis  fignifie  lac  Saitfon  4  connu  ce  lac  dé 
par  Strabon  dans la'MédteAfVsopatene ,  &van  $  mais  il  lui  donne  une  frguré 
ieft  différencié  par  ^«et  wteur  de  deux  tou«e  difiëfentede  celle  qu'il  a.  11  ffoare 
autres  iacs  <pii  font  da»s  FArmenre  s  le  lac  de  V«n  ou  d'A^bamar  dWec  un 
qu'il  cioiroit  plutôt  que  ce  lac  ^panta  autre  kc  iirr  kquel  il  nftet  Afaraea  au 
«Il  ie  même  <^  Minadoi  u  pkoé  fur  la  N.  E.  Salnuft  au  fnd ,  &  ce  tac  au  S.  S  O 
«arte  géograpbiqro ,  âc  «oquel  il  donne  de  Tawis.  Oe  kc  eft  lenfémeqne'le  lac 
Semom  de 'Giol  ,  «c  q«i  a  au  tevant  la  darpideDelifle,  mais  très-mal  pkcé 
^NedeLoré. I»gécg»phie  de ia C5eofu  107.  fiaudemagny.  ]  Soliman  y  cam- 
gie  &^rAiiiicnieéBoitpae(quefnconw  pa  avec  fan  armée  le  19.  Août  1/4^, 
)ioe  «tant  la  cAne  des  pays  -i^mêm  de  Bendmahi  'eftunetiwére^  CurdiftaiT 
la^erCàlfienrie.,  que  DeKfiefit  parbjl-  qui  fe  jette  dansJielacde'Van'auiiordde 
tre  en  i^a^j.  ^  «ca^te  tfoe Minadoi  «   cettevitteî&àri.iieties^^decelte'deBedis 


Mife  à  k'Cête'de>(bniiîftoîre  Italienne 
4e  la  goerve  de>Pai^ ,  donne  bemcocip 
^e  ponttons  ;  >mai6  la  fMpirr'C  tranfpo- 
fées.  Satifon  qui  «ftvcnu  wprès  ,  ^en  a 


To^.  Affgre.  ]  Soliman  qai  y  avoir 
pajc  te  «.  *JoiHet-en  -i^anren  ^droiture 
d^reerom,  7  rotottma  te  commence- 
ment  ide:5ep«etifbfe  if^g.  H  alloit  ao- 


^ofrigé  quelque  dbofe  4ins  (k  oarte  de  pauemment  dansies  Ueurqui  pouvoient 
Tdrcowfcnte  ,  de  QeùMpe^.TkàeCtxn^  plus  aifMeiit  fournir  îles  vivres  i  fon 
«manie  ;  mais  il  4i»y  la  qu'à  la  compa-  armée  -^î  ésoit  très^nombredfe  5  &  huit 
^er  #W^^B»  de  PeiWe  f«v:eA  i^tir  w  dix  f€m»uptM,^i\  éloir'à*^et^i5  quTJ 
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tYcût  laûTé  6iir  {^  gandie  en  dhat  dm  «wrelie  i^  Soliai^n  déc^nuùiant  la  po« 
Van  i  Aq^s  :  tiuig^  ^.i.  d.  sif..».  !»•  ^oa  dQ  c«  ca&L  d^iisi  Tendcoic  â  peu* 
f 7»  dL  £7*  m»  ^  près  oïl  j«  le  me^  >  U  &ut;  quQ  U  mon- 

ic^k  AMig8Utiia}|>eciirTiUefi»riiié(y  p^%  aqKg  Ctiefiv^ao  die  être  celle  de 
fiir  leboffddo  larde  Va»»  çàSoliisiaii;  Noé,  (oit  différence  de  celle  que  coi» 
arriva  vers  le  4.  Septemlife  irf4S.  {letu  1^  vofugeui»  appi^Uevic  le  monc  Ararac  » 
avoir  poar  longituiefe  éa^  d  i^.  m.  9c  QU  la  monugne  fur  laquelle  on  oroic 
pour  lac.  ^7*d»  2.7.  m.  La  roucedeSoki-  que  &'arrêt^  1  sifche  de  N06.  Cecce  mon- 
man  qui  séloiene  de  k  Perfe,  fecnUe  c^gne  eft  à  la  droice  de  TÀras  dans  TAr^ 
findiquen  Neiefoic-ce pas  Adelgiaoux ,  meaie,^  dans,  le  diftriâ;  de  Bajazec  , 
ville  qui  avoic  00  pjdnee ,  qui  &  fournie  véfttbUs}^  des  Curdes ,  à  qi;arante-fepc 
à  Tiniur-bco  en  Avril  l'^-dj,  JU  marche  lieues  au  N.  O.  de^Tauris^JSç  à.cînqaanc^ 
de  TiflDiur  A*e&  peint  6oncrai(6  à  cacco    ""  -..--- 

fofirion» 

.  xxa.  Lac  d'^aa  douce^  1  La  it)uca  de 
Soliman  peur  Caire  akectfeia  bng.  à  6 1 .  di 
U  BU  H  &  laCé.  à  ^7*  d»  :^^.  m*  Cbe& 
nean  die  qa*ils  paffenmc  enfulte  un  hraa 
do  Tigiei  mais  cetce  ÛTière  étoic  bien 
Uo  de- la  y  Cmyauat  la  carie  de  Oeliflew 

m.  Conoafcala.]  '^ tofl^.  io«d.  59^  nu 
te.  )7»  d*  1^»  91. 

.  lia. C^rvaehonpff^ , }  rivière  entre Cor 
iofeda.âc  Mouhs»  La  carce  de  Pelifle 
9.jadîqne  rien,  qui  poifle  aider  à  donnes 
Mette  nvière  une  poûcion»  même  con« 


Keuçs-att  N.  N.  £•  du  c&ùA  de  NoUen- 
ù>fi\kH  :  iQng.  4oj»  d.  o«  m. lac.  \9.eU 

117.  Bichlis.  ]  Betlis ,  ville  c^pitalç 
du  C«rdift«n  «  oji^  Soliman  s^rrîva  vert 
le  14,  S^fieeaihir^  i^f 4^*  Cbefnean  T^ph 
oelle  lin  vilUge,  ôo  dit  qu'il  eft  cçimpaC^ 
ae  deiy^  imUe>i9^foas,  avec  on  ch4ceiii| 
fi>rc ,  ^eu6  fur  un  rocher,  à  la  droite  d^ 
la  rivière  de  Btndmahi  >  qui  te  ject^ 
dans  Ife  lac  de  Van  à  i\»  lieues  ^  l'oueft? 
5.  O.  de  Tauris  :  Ipi^.  ^.  d.  g«  t|]« 
Un»  )7«  d»  ^x.  m* 

X  X  ^  Aaeguie^.  ]  Solio^an  y  9r»v4^  vers 


îrâwakw  11  y.a  près  dacette  tiîviêee  une   le  ii.  Sff^miff^x  ai>ràs  SkVQir  p^ffê  par 


des  défilés  frê«-di$ciles  :  *  Ipqg.  f  8^4» 
|o«  ai*  I«ir«  )?•  d.  it.m» 

xif  f  Liège  » }  od  il  y  a  des  hains  na« 
tmeUr'^loiig»  ;7*d.  f  y.  no.  Ut.  }7.  d. 
?•  n>».  . 

1 20»  Arzin  > }  riviêreoui  paue  à  Lif  ge^ 

.  ^ .  &  qjai  ne  doit  p9$  être  Wn  de  celle  de 

II  j.  Meochs,  }  petit  château  fur  une    Barema ,  qui  eft  le  Tigre  oriental  ,  âi 
SKMtagne,  od  Solîman  arriva  vers  le  91.    gui  fe  joint  ^Tigfc  occidental  entr^ 


plaine  dans  laquelle  on  tfoova  du  bétail 
tué  par  les  PerCu»  q«i  avoienc  conro 
jntques-U.Ne  feroienc-  cepoÂnt  ces  mêcn^ 
SerËna  que  Canciaiir  (  Nift.  Gtehoniane , 
%M)i*  IL  pag»  32^8.  > (Ut  avoir  été misen 
défome  par  Sqliman  après  la  prife  de 
Yen  y  Se  ptès  de  Amze. 


Septembre  inS.'^long.fo.  d»  |i.  m.    Djarbekir  &  Gi^\^^\ 
lut.  a^.d.  24*  na. 

1X4*  Çerafouy ,  3  petite  rivière  entre 
kch^eau  de  Mouchs  ,  ^  le  ca£d  de 
MoffenfoffiUert. 

iKf.  Nodbnfofinei:! , }  oafal  près  dtu 
mA  l'armée  de^SoligUn  arriva  vers  le  1 1  • 
Septembre  if4S«  Se  dont  la  poficion 
peut  être ,  long.  éo.  d.  iz.  m.  lat.  27.  d. 

17.  m.  Ce  nom  eft  fftrement  mal  ono-       . ^_^-.-   ,      ,^    ,        .. 

tmhiéi  peut-être  fe  cn>nvera*t-il  dans    Soliman  n'ésoit  plus  à  Chonac,  il 
&  mite  des  temps  quelqu'un  qui  en  dé»    tourna  â  Carahemîc ,  od  il  arriva  le 


Il   y  avoit  une 

ville  {>rès  de  cette  rivière ,  dont  Ali  étoic 

prince  ,  lequel  fe  fournit  à  Timuc  Iç 

29.  Janvier  i  ^f^ 

X  2 1 .  Carahefnir#  ]  Solinnan  y  arriva  Iç 

2f.  Septembre  i|4?-  &  7  (éjourna  jut 

que^  an  i*.  d'Odobie.  Aramonen  paty 

lic  le  X4.  du  9\ême  inois  pour  nUer 

joindre  Solimtn  à  Chqqac  }  m%is  étanP 

arrivé  â  Carpuch ,  ^  y  ayant  appris  quç 
.....  ^,  ..   y^ 

temps  quelqu'un  qui  en  dé»  tourna  â  Carahemit  »  od  il  arriva  le    f. 

couvrit^  la  véritable  ortograpke  ai  la  Novembre.  Carahemit  eft  la  même  vulr 

pefition.  que  Diarbetir  »  capiiale  du  Diarbec^  , 

xx^.  Montagnes  de  Noé.  ]  Chefneau  entourée  à  l'oueft»  an  nord  ,  &  a  1^« 

dit  que  ces  montagnes  font  au  levant,  par  le  Tigre  »  à  xi;.  lieues  a  louelt  de 

ft  près  do  cafal  de  NoflenfoiiUert*  U  Tauris:long.  57- d-  ^^*  ^  ^*M'  ^ 
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FOtJGB  DE  G.  D'JRAMÔN. 


m.  Cette  TtUeqoi  étoiceitrtmemenc   od   Alexandre  arec   47000«    hommet 
rce ,  à  ce  qae  die  l'auteur  de  Thiftoire   avoit  battu 


o. 

force,  à  ce  que  dit  l'auteur  de  Thiftoire   avoit  battu  vêts  le  ij^Ôâobre ,  jjuanf 

de  Timur  qui  y  avoit  été  ,  ftx  pri(e  ^avanc  J.  C.  Darius  qui  en  avoic  plus  de 

d'alTauc  en  moins  de  trois  jours  le  19. 

Avril  1)94* 


Tit.  Sonas ,  ]  Chonac ,  ou  Couleiflar, 
ville  de  Natolie  :  long.  ff.  d.  to.  an 
ht,  )$•  d.  ^8,  m.  Comme  elle  eft  près 
de  60.  lieues  au  nord  de  Diarbekir» 
Soliman  n'alla  pas  jufcjues-là  5  il  n  avoir 
garde  de  faire  faire  i  Ton  armée  une 
courfe  aufli  inutile. 

115.  Begur,  cafal  d'Arméniens  ,  od 
Aranion  partant  de  Carabemit  arriva  le 
même  jour  14.  Odobrç  i; 48»  *  f^«  d. 
/;•  m.  lat.  ^7.  d.  ^.  m. 

1 14.  Giolgie  f  ]  lac  auprès  &  â  la  gaa- 


cent  mille.  Paias  que  l'on  met  aujonr- 
d'hui  à  la  place  de  l'ancienne  ville  d'iCm 
fus,  a  pour  long.  ^4.  d.  14.  m.  &  pour 
lat.  )^.  d.  4^.  m.  dans  la  cane  de  S)r« 
rie  que  M.  d'Anville  vient  de  nous  don* 
ner  ,  la  plus  détaillée  &  la  plus  travail- 
lée que  l'on  eût  encore  eu. 

X  x8.  Orpha  ]  Ourfa ,  od  Soliman  arriva 
le  If.  Novembre  Xf48.  eft  une  ville  du 
Diarbeck  »  à  U  droite  de  la  rivière  de 
Giallab  ,  à  1)9.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 
Tauris  :  long.  fé.  d.  6,  m.  lac.  }6»  d» 
17.  m.  Cherneau  dit  qu'il  apprit  de$ 
Arméniens  qa'Ourfa  s'appelloïc  ancien* 


che  de  l'Eumte  ,  au  milieu  duquel  il  j    nement  Arfacia.  Mais  Ar(acia  que  Proie'» 

a  une  petite  ifle  liabicée  par  des  Turcs  ,    mée  met  dans  la  Médie ,  eft  félon  ce  géo. 

od  Atamon  après  avoir  marché  pendant 

quatre  jours  fur  det    montagnes  que 

Chefneau  appelle  les  monts  Taurus,arn  va 

vers  le  10.  Oâobre  i  ^48.  *  long,  f  ;.  d» 

4^.  m.  lat.  37.  d*  30.  m. 

ixf.  Malaria.  ]  Aramon  7  arriva  le 


fraphe,  1  f .  d.  fo.  m.  plus  à  l'orient  qu'&- 
efle ,  qui  fûremenc  eft  Our£a  :  &  par  con« 
féquent  Arfacia  ne  peur  pas  être  Edede. 
Dire  comme  Guillaume  de  Tyr  (  tom.  I  V« 
p.  t.  )  qu'Edeffe  eft  la  même  ville  que 
Rageis  ;  od  Tobie  le  père  envoya  l'an  é^z^ 


II.  Oâobre   1^48.   Chefneau  dit  que  avant  l'ère  de  J.  C»  Tobie,  fon  fils,  pour 

c'eft  une  ville  du  pavs  de  Lydie.  Il  eft  rerirer  dix  talens  qu'il   avoit  prêtés  à 

difficile  de  comprendre  ce  qu'il  entend  Cabeles,  eft  une  idée  toute  oppoféeaux 

par-là.  Malaria  eft  dans  la  Natolie ,  a  notions  géographic]ues  que  nous  avons. 

la  droite  de  l'Eufrate ,  qui  reçoit  un  peu  Cages  étoit  au-delà  d'Ecbatane  par  rap* 

an  deflbus  «  le  Curafon  ,  ou  Mirakiab  :  port  à  Ninive  d'od  Tobie  parcoit  $  8c 

long*  jy«  d.  40.  ni.  lat.  37.  d.  40.  m.  Ecbatane  qui  félon  toutes  les  apparences 

â  138.  lieues  â  l'oueft  de  Tauris.  eft  Amadan , fe  trouve  â  près  de  quatre* 

116.  Carpont]  Cfarputh ,  château  de  vingt-dix  lieues  â  lorienc  d'EdeiTe  oa 
Natolie^  â  la  droite  de  l'Eufrate,  â  123.  d'Ourfa.  Edeffe  fe  foumtt  volontaire- 
lieues  à  l'oueft  de  Tauris  :  long.  jS.  d.  ment  à  Timur-bec.  Son  prince  nommé 
39.  m.  lat.  38.  d.  44.vn.  Ghuzel  l'avoir  abandonnée»    6c  s*étoic 

117.  Mont  Amanus..  ]  Chefhean  dît  enfui    dans   les  montagnes.   Timur   f 

?ue  ces  montagnes  font  fbn  hautes  &  refta  19.  jours  en  Janvier  1394.  Che- 

Icheqfes  3  qu'au  plus  haut  il  faut  paiïer  refeddin  Ali ,  auteur  de  la  vie  de  Ti- 

par  nrî  petit  détroit  de  rochers  fait  en  mur ,  rapporte  que  tous  les  édifices  de 

fciçondepone$,queron  appelle  les  pones  «---»«-"  j  cj^/r.  a^^-. —  j^  _î —  . 
Amanniques.  La  pofition  de  ces  portes 
femble  être,  *long«  f^.  d.  10.  m.  lar. 
|8.  d.  8.  m.  Elles  font  bien  éloignées 
du  inont  Amannus  en  Cilicie ,  fur  le- 
quel Ciceron  qui  avoit  en  panage  la 
tCilicie  ,  6c  qui  par-là  étoit  devenu  géné- 
ral d'armée,  battit  les  Ciliciens  le  if. 

Août ,  cinquante- trois   ans  avant   TEre  diftriét  s'étend  fur   treize  cantons.  Ot 

vulgaire,  &  prit  plufieurs  châceaux  fur  man  qui  en   étoit   pacha  en  171;.  6c 

cette  montagne  ,  après  quoi  il  vinr  cam-  qui  commandoit  l'aîle  droice   de  l  ar- 

ocr  aux  autels  d'A4exapdre  y  ou  à  liï^ ,  mée  dont  AbdouUah  Cupruli  »  pacb^  de 

Va» 


la  ville  d  Edefie  écoient  de  pierre  de 
taille.  Ourfa  eft  laÉKen  de  réfidence  dix 
pacha  de  ce  diftriâ  ,  qui  s'appelloit  aa« 
trefois  le  diftriél  de  Racca  »  grande 
ville  anciennementHiommée laftronome 
Araeta,  &  od  Albategnius  faifoit  fes  obfer* 
vations  en  88i.  Racca  ayant  été  ruinée  ^ 
le  pacba  alla  réiîder  à  OurËi ,  dont  le 
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Van  ,  é(oit  ^éral ,  foc  taé  à  la  prife    <{oi  a  donné  au  jnibiic  «ntrès-bôn  dic- 
de  Tauris  ,  qui  (e  rendit  âpris  cinq    tiofi naire  géographique ,  mais  qui  IW*^ 


jours  dNine  très- grande  réfiflance  le  $. 
Août  de  la  même  année.  Chefneaa  ne 
détaille  point  la  route  qu*Aranion  fit 
tiepnis Ourfa ,  d*od  il  partit  le  tf  •  No- 
Tembre  x  ;48.  juftjues  à  Afep ,  où  il  ar- 
Tiva  le  1).  du  inême  mois*  Tavernier 

S'  fit  cette  route  en  allant  d'Alep  â 
A  y  partit  d'Alep  le  4.  Mars  1^44. 
&  coucha  à  Arabkoui  le  7.  â  une  lieue 
de  Tilbèchar }  le  S,  à  Mazara  )  le  ^9/  il 


roft  pu  donner  encore  meilleur  ,  exa- 
mine fi  Cbarran  ou  Harran ,  dont  il  efi: 
ici  queftion  ,  eft  Carrhas ,  00  Carrhes  » 
ville  de  Méfopotamie ,  prés  de  laqueMe 
Sarena  ,  général  des  Partiies;  défit  Craf^ 
fus. ,  général  des  Romains  ,  le  8.  Juin 
(  II.  Avril  Julien  )  70t. f)*  de  Rome  \ 
^  eft  pour  l'affirmative. 

ï)0.  Vir ,  1  château  oà  Aramon  arriva 
vers  le  18.  Novembre  1^48.  8c  oà  ii 


pafià  l'Eufrate  à  Bir«  le  to.  a  Chairmelii  çafia  TEupbrate.  C«ft  Bir  à  la  gauche  â: 

ft  le  I X  •  à  dix-heures  du  matin  il  arriva  fur  le  bord  de  cette  rivière ,  dans  le  Diar-« 

â  Ourfa.  Thevenot  qui  partit  d'Alep  le  ^ck,â  ifo.  lîeoc's  àro.S.O.deTauris  : 

dimanche   i^.  Juin   itf^4.  coucha   le  long.  ff.  d.  29.  m.  lat.  )6*  d.  19.  m. 

)o.  dans  la  campague  de  Sanmaia  près  Chefeeau  prétend  que   Bir   s'appeLlok 

de  la  rivière  d'Alep;  le  i.  Juillet  dans  autrefois  Virfima  :  il  ftlloit  nous  expli- 

la  campagne  de  Chetauti  ;  le  a.  à  Ma-  ^uer  ce  que  c'étoitqae  Virfîma,  &  daxia 

zar  y  grand  village  ,  od  il  vit  une  belle  quel  ancien  auteur  on  troavoit  ce  nom- 


de  huit  a  dix  étages  >  le  )•  il 
-paflâ  l'Eufrate  à  Bir  i  le  4.  il  campa 
|>rès  des  ruines  de  la  ville  d'Aîdar-Ah- 
met  î  le  f  •  â  Tchamalic  $^  le  6,  à  deux 
heures  du  matin ,  ri  arriva  à  Ourfii.  Ot- 
tefqui  voyageoit  avec  Abdul-Baki-Khan> 
ambaflàdeur  de  Nadir-Chah ,  êc  qui  re- 
toomoit  de  Conf Untinople  â  Ifpafaan  » 
n'alla  pas  fi  vîte.  Il  fat  neuf  joun  pour 
aller  d'Alep  à  Bir  «  le  3.  Mars  1737. 
jufques  an*!).  Se  il  marcha  pendant  ces 


là  ;  fans  quoi  c*eft  prouver  Ton  ignoran- 
ce, 8c  donner  â  plaifir  de  Temoarrasi 
iès  leâeun.  Le  château  de  Bir ,  qui  étoic 
très-fert ,  fat  affîégé,  8e  preflé  par  Sanw 
guin, prince  de  Nintve  ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Omadodden.  Zengi ,  fils  d'Oo- 
fenkar  ,  8c  père  de  Nour-Sddin  ,  qui 
s'étoit  rendu  maître  d'Bdefle ,  appelle* 
par  les  Orientaux  »  Roha ,  l'an  de  1  hégire 
f  )9.  qui  axroit  commencé  le  mardi  4. 
Juillet  IX44*  Zengi  étoit  psèt  de  fe  reti- 


neuf  jours  trent(e-fix  iieures.  U  panic  ^ifie  maître  de  Bir,  lorsqu'il  apprit  que 
de  Bir  le  14.  8c  marcha  pendant  dix  l^afiroddin  avoît  été  tué  dans  MoTul  \ 
lieùres  pour  arriver  à  Tcharmels  «  d'oA  villa  qui -lui  appartenoit  :  ce  qui  l'obligea 
il  fiir  le  lendemain  à  Ooi£i.  Il  ceouva  de  lever  au  plus  vice  le  fiég^  de  devant 
la  vallée  des  Oliviers  près  de  Bir  ahoi»>  iBir ,  Se  d'aller  â  MofuL  Les.^rancs  qm 
daAte'enfeuroes  6c  en  arbres  fruitiers,  étoient  dans  Bijr^  craignant  le  retour  de 
ia^.  Caran,}  que  Chefnean  dit  èm  Zengi ,  aimèrent  mieux  céder  ce  châ.* 
une  ^e  rainée ,  à  une  journée  d'Ourfa ,  teau  à  Noimoddin ,  feigneur  de  Merdio , 
^  oâ  fe  tenoit Tharé ,  père  d'Abraham,  le  tf .  Septembre  1 14^.  Zengi ,  qui  aflié- 
Oelille;  daAs  fà  cane  des  pajs  voifios  «le  -geoit.le  château  de  Jaabar ,  fut  tué  par 
la  dtar  Cafpieiaiie ,  met  une  ville  y  qu'il  its  efeiaves.  Abulpharaie  appelle  Joabar 
appelle Charran-,  à  f^  lieues  an-fiid  d'Ouit  le  même  château  que  Guillaume  de  Tyt 
âfiladmifedeiafourcedeiàriviéBe  xle  uonune  Calogenbar  ,  8c  qu'il  dit  être 
Btli^quîeft  la  fontaine  d'Abzabar -.long,  fur  l'Euphrate.  Octer  qui  paÇa  à  Bir  le 
*y^d.  o.  m.  lar.  )<•  d.  t.  m.  à  141.  lieues 
âl'O.'S.  O.  deTauris.  Tharé  «  qui  ha- 
titoit'Vr  des  Chaldéens  ,  fa  patrie  ,  la 
quitta  ,  8t  amena  Abraham  fon  fils  â 
Hêtàn  y  l'ail  1911^  avant  l'ère  vulgaire. 
Iljmoumr ,  8e  Abraham  alla  dans  le  pays 
de  Canaan ,  8c  s'avança  jufqnes  à  Sicfaem, 
8c  â  la  ralliée  ilbare.  L^  Maxtinitie  , 


15.  Mars  17)7.  dit  que  ce  difibriâ ,  qui 
dépendoic  autrefois  d'Alep ,  avoit  alors 
fon  gouverneur  paniculier  ,  8c  que  la 
valm  des  Oliviers,  qui  en  étoic  proche-, 
abondoit  en  fources  8c  en  arbres  froî- 
tiers. 

X31.  Alep,]  oâ  Aramon  arriva lei;. 
Novembre  1548*  &  à'où  il  j^arât  le  yo. 
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loin.  Yf49.  f08r  aller  à  leniftltm  H 
4M  Caire.  Aiop  «A  k  ptw  grande  «iUe 
dis  Syrte  »  4(  k  pfai»  oiliébM  |m»  km 
<i«àmipeffce«  £lk  a  p Ins^le  rrois  oûlkt  de 
ciioik.  £ftk  ell  kabkée  par  af o*  «oiUe 
peffanses  ,.  dbnc  près  ^  4iM09«  Jonc 
£ài£nen$.  On  troeve  k  fake  de^feof. 
«akis  daas  Jes  cables  tgtoblogiqpe»  AiU 
kiiiftiideat4k<jeoq|e$oliiiieier,  ai 


îBr  éteic  d*aîkncf  très-ûpkSxooM  J»- 
«couc  «^fère  de  larradK^  >  qn  prdoijr 
dam  aoe  peifen  ma  Caire  Acilmicb 
<;o«cchm^goi»feiiiearde  Van  pour  Ti- 
ntor  ^qoe  Cara-^jF^uics ^prince  des Tnr- 
copiai»  v)«i  «vo*  e»^7^  «t^iài  l'avoir 
^  prifemiier  4aiit  une  'batailk  qu'il 
«iwk  ^nte  bm  lut  «  pendâfit  qœ  Ti- 


Geoq|e^iiiiieier,a<xinan*    rmurlaiièk  k  g^^ffe  ^Cappliâc.  Set- 
téeapa»  Jean>LowiS  ieyjirOehbaidi»  wn»»    liât  L  ^m  Akp 'te  "    "*  '     *   ^    -? 
'^         *    lebeneg  »  iflfipriinéei  4ana  ^fria^^yiôir  dwir  k 


defliBvr  a  ixmebeiieg 

«em  ville  en  cyfo.  (  TabT  &  de  UIIL 
ijenie.|.M  ya  un  lion  afitckdeNoor^ 
J&ddiny  mais  U  date  ^fii>tnDrc  11  *7-eft 
|ias  exaAe.  On  k  fiie  au  niok  de  Mai 
i.i7|«i&:  11^  fnrque  Nonr^Eddin  inmb- 
m  ae  jnefcredi.  ii^.  SJav^I  f^fu  de 
Jni^ttiee-qiiixevteocaa  x^Mai.&x74^ 
l.'aiKettrdr  k- table  a  (titvt  GusUamne 
4e  Tyr»  bm  faire  réflexion  que  les  édi* 
aeurs  de  oe  ^land  faiftonen^  ont  donné 
(h  cbronelogie  telle  eiuîâf  T^ont  tioav^ 
4é&niéepar  fcs  coptâes.&kdtn'reraific 
4'Alepàrnf  ËEzediD,  fib  deHoor^-Bddin;, 
3e  f«  Juin  iil^   ayant  fine  un  tndcé 


K»rul.M-QoQiâ» 
(mdiia  «^'Sgfp^e .» 
le  4f,  ttsmi^  ^^.  (  Dim»  m*  Aoftr 
l'f  !«.  J  à  a^dkrhPakrfc  ^  fffès  d'Akp* 
Jbnftd  6x.40ra(%  parles  Pie<k  dit»  cho^ 
^aniE  ,y  icanc  tombé  4e  «icwvl.  Il  arok 
4égné  I  ^  ans ,  f  4  mois  ds  i^.  jours  dX^Qi» 
aerprenûer  SJaval  f«^.  (  ao.  ilml  <  foi.  y 
^eer ,  Çfà  arriva  a  Alep  k  14*  lévrier 
t7^7«  dk  qa*on  comptotc  dana  cecce 
^ilk  qnarone  qtarcieia^  iiiocn.  «aaifbo^ 
4c  beanoottp  de  mofquées. 

ttijix.  Jkxsmxt^ }.  Haniah ,.  a&  sertie  dr 
l'armée  de  Selioun  bîveciia  «  k  fin  dir 
4f4ft.  C'èft  k  «niftflae  vWe  oà  Cotavie 
écrive  fur  k  foir  du  4*  «Déceobre  j  (9.^ 
enec  eêlui  qiu  cemoiendoit  dans  «ene  icanc  parti  dliems  oià4'fime(e*,^«!<A^^^ 
•villeo  fta)BCnt<o6dé5en^r,,qsiéteîrpcèi>  qieatte  heures  avant  ji^ur .,  e^ent  s^Ot 
dk  :àteful  •  &  qnekpMe  ailiiet  places,  à  trois  benresde-lbiràRefte,  «ande  as 
Akp  foc  pris  par  Timorbec  k  10%  Ot-  asicienne:vilk,«iane  virq^e^esceOee 
jobtes  3400.  k  même  jpvm  onU-dâic  debâctmens^  &  nok  liabicafis.  On  jr 
l'armée  de  ibmd^  y.  foodan»  ^^^KFP»  ^  V^St  l'Afir  .  on  rOtonce^  iriviêre  tfèa«- 
flommandée  par  Temeuatecb  ,.goaver«  -rapide-,  que  eetce  vtlk  eau  Nord*,  fur 
jieord!Alep^dtâiadôunvcbe6 désunira  no  pem  die  pierredfetatttede  i4ka09bes^ 
ak  Damas,  Ittjeicampoic  horsd'Akp;  .long^dêioo4pied»v&  latae-dè  i^*  avec 
^oiv  couvrir  cette  places  là  y  eut  .on-  dÉsg»rdes.J9QXtrè»'bten/Dltis.C)n«mar> 
jgrand  maiTacre  dons  k  vtlk  »  ^  me  Bt  -dk  enfdiceà'  ledreîterde  .rOrooaa  par 
sttcnoe  rêfifbnce  ,  arqm  fin  eneiéie-  an'-chemin  pkrreaar»  &  oei  vas^en moife- 
menc  pillée.  Le  château^  d'Akp.  rrd&-  tam.OUcfaeerfe  une-beltt  pkîne  aCer 
fendit  pend&nt  quelooes  jonn ,  aa-bour  colciaée'^  de  l'oiipaiele  nienc.fielkber 
4èrquekChadonn  ac- Teraiomack  (è  uen-  nanrd*tfriver  a  AuMh.  laHmafcbrfàa 
-direnc  {infonnierr  de-  eoetrei  Tâmttt'  -dé  14*  Heuces»  Amah.  £cok  en  Xf^Sv 
eefla  qoinae  jours  dans  le  àiàittnc^Ju  après  Damas  tt  Alep,  k^lk  d'A^rie* 
kp  ,  ften-kifTak  gouvernement  à^  %i  larplos  gfinde,.k  pfQSjpeopléte,dcficuée' 
^mirs.  Ce  Prince,  qnî  alla> preadke Da;»  ikns  wip  dH  meîl&orl  terreins  de  ce* 
mas  dE  y  pa&<  Thiver ,  revhir  à  Akp  i:  payât  Hleeft  dans  k  fond  dVn-vaUoav 
k  find^Avril  1 401.  &  en  récita' 6s  tio»>   emonré  de  collines»  coaverces  d'arbres^ 

éioitîecs.  Oh  n*àpperçoic  Amab  que  lorf« 
qu'on  y.  eft  arrivé.  L'Ofeonte- k-parcage^ 


pes ,  après-  avoir  fait  rafer  les  murailles 
dit  brfiler  les  maifons  ,.  canr  de  la^  ville- 
que  du  château:  Tîmur  avoit  entrepris' 
-oecte  ^eive  oomre  Farrudge  ,  firadait: 
d^Ëgvpce,  &>cr  facHé  contre  lui  de'  ce 
qu'il  avoic  fàir  meetce  en.  prilbn  à  Alep 
'kl  amhaflhieors  quiiL  Ud  avaÊceneojéa^, 


en  deuk,  ft fournit  dereaa«uanpat(bnai. 
de  poer  arrofer'les  pratriea  des  environ^,,, 
par  k  moyen'  de  plnfieufs  maobines  in 
roue ,  qui  vont  poiTer  l^eai^'  dena.k  iit 
rdèk  nâke^A.l'ék«em  ^fijji»  4wi 
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A  COtrSTANTÈTmPLÊt  EN  PERSE,  Sec.  S^ 
U  «MIbs  «a  «(leeft  clifteîboéedBns  êU'  de  M.  Otter.  Ce  voyageur  (i.  8;.}  donne 
férens  canaax.  On  •dk  «  Cotovic  qa'ii]^'  «n  aflez  grand 'détail  du  iac  d'££ania  » 
«na^il  0M#  dé  r<^  La  Roqve ,  dans^  cfd  Fon  pacte  beaucoup  d'anguilles^  Ha 
TC^rtgff  m  ^jrk',  let  réduit  à  it.  Mon.  .    .     ~  . 


cuittt,  qai  écoît  pirci  de  Tripdi  lèpre- 
«lier  jMnrier  ié^%.  utmt  à  Hamaè  le  $. 
à'  noir  c\<A»  Il  dk  qtie  cetxe  ville  «ft 
jlfin  Mtade ,  mtis  inanrvaife ,  fltuée  au 
ibttd  drontf  pliiûe,  £e  avibnd*  d^pi  vaU 
Util  <|MleaT«rdryfiKifol4Miccejonr-U,' 
r.  Mttitv  i  là  iké  dtf  Cbrban  >,  oui  eft 
raïuèitie  p9t'  et  leur  doaâénoe  lune' , 
Atm^dkei  Mègke^  (|n*Hf  jr  {éjowfna  le  ^* 
^  ié  7.  il  en  parut  avant  k  joiir  s  qu'il 
pftSa  devant  nue  jjraride  tûxie  que  t  i^aa 
taie  tourner *dini  x^etre  viRe  s^que  cette 
cmie  porte  1  eau  dans  un  hanraoueduc., 
uiis  qa^i^-ne  pue^  pas  bien  voir  la  &{oÂ 
de  cet  ^n\&ee\  à  caofe  qu'il  éto(h  nt^it  -, 
qUll  arriva  à  ïétti  lietires  apr^  midi  à 
1»  gTKid  Khâa ,  dans  uti  fend  an  bbue 
d'ane  mode  càntpagntf ,  qui  dure  depuis 
Hâoiah  i  qae  le  S.  âpres  fepc  heures 
et  marcbe  \  il  arriva  à  Mharta  grand 
villaj^  nliElé^  le  9.  en'  dix  henreff,  i  un 

Khàrf'trêi*inal-propredaflS.un' vilkkéi  ^      ,^ 

lé  ie.^'eff  lo.i  ii.«iyetires,daitsleKhan;  le  )b.  Iiiin^x/4^r étant  parti  la  mftoie. 
â&  Mm  )  à  a.  h'd^Alep  :  de-^ahiiire  que    joùrd'Alep^^  avant  pafle  uoe1>è]leplai^' 


mah-  avoh  des  Princes  dans  le  XIIL  &' 
k  XIV.  Qédt.  AbulTeda,  àqui  riiiftoire 
êi  là  géographie  de  TOrient  ont  de  fî, 

S  «des  obliptions  «  fut  fait  prince  de 
mail  Tan  709.  delbé^'re^  qui  coin- 
mtoça  le  xi.  Juin  i}09.  Le  foodan 
d^Bgypte  le  nomma  de  le  seçutcomma 
5ultan  de  Hamali  ^  dans  foa  palais  aa 
Caîra ,  te  Jeudi  zS.  février  ijti.  8c 
Abulfttla  fat  reçu  dans  ia  même  digni- 
té à  fiamah  ,1e  (amedi  fuîvant  8.  Mars« 
Il  ox>ututi*an  de  l'hégire  qui  commença 
le  mardi  tz.  Sept.  1 3  )  t.  ^é  de  ^û.  ans« 
n  étoit  de  la  même  famille  que  Sala- 
din  ,  qui  prit  Jerufalem  ;  &  a  voit  pour 
trifayeul  Sjaiiensjac ,  frère  puîné  de  Sa- 
ladin.  DeiiOe  dans  la  carce  qu'il  a  £Mte 
pour  le  voyage  de  Paul  Lucas  »  met  la. 
long.  d'Hamaà^  a  ;/.  d.  2.  m»  (a  lau  à 
9  f •  d.  15.  m.  &  fa  diilance  au  fud-eil. 
de  Conflancmople  de  177.  lieaea  ,  de 
vingt  au  degré* 

!))•  Bargun ,  j  oA  Aramon  coucIm. 


Mdocdnis.  fut  4*  j^^r^  9c  x;  fteorés  pour 
aUer  dliaftiah  à  Alep ,  <rque  la  Marche 
Ait  d'enviitoh  -|0*  heunes-.  Les  géo^à* 
pbes ,  &  ttiéme  les  meilleurs  >  qt^  (e' 
capîenc  foovent ',  a  voient  cru  Jutques  à 


«w ,  dans  laquelle  il  7  asait  qtuncioe  de 
villages  t  peat  avoir  pout.long.  f$.  d^ 
Z:  m.  firpour  tat.  )f.d.  if.  a.    . 

X  )4«  Amen  ,  ]  c*e(l  la  même  ville qm 
Chefneau  appelle  Alnan ,  8c  àont  oa  a» 


pmènc  ^'Apaméé  étoit  JHamah  ^  mais'^  parlé^*  â  la  note,  x)  t.  Son  védjdbfe  aoov 
M»  Delilie  ne  donna  pas  dans  cette  6r-[  ciff  Hamah»  Ar^mon jr  pafla  lé^»  Juillet, 


leur  y  &  diftingna  très  -  bien  \  datii  fa 
carte  de  l'Eg]^pte  9c  de  la  Mobie ,  Hamab 
et  Yéx*Àé ,  qai  eft  iVncienne"  A'paméjg'  » 
St  qiH  an)ourd1nii  n>n  pas  à  beaucoup* 
près  fi^oafidéraUe  qae  Hamah.  La  Mar- 


ff49;a{»rès  s'être  déournéon  quart  da 
lieue  de  chemin  ,  pour  voir  une'  efpêce 
de  chapelle  que  les  Turcs  appellent  f&. 
pulcre  de  Daniel.  Quelque  recherche, 
qoe  l'on  ait  £iite,  on  n'a  pu  trouver  aa« 


tidièret  q^  a'aguères  manqué  de'pro-    can  voyageur  qui  ait  parlé  de  ce  Spul« 
ficerdés4c<rëavercesdeDelifIe,n'àpas&it    cre  de   &niei.  La  Martiniére»  qui  a 
aâtgé  de  la  dilHhdion  d'Hamah  d'avec^  (fennê   19.  articles  de  différens  (tpul 
Fawî#',  ftcrcrir  qu*Hâmaheftrancienne    — "    ■      ** 
Apaanéa  /  qaoique  celle-ci  foie  à  9.  L  au 


nbrd^oiféfb  tfHamab.  M.  d'Anville  n'a 
pas  fai^  ta  torrent  des  anciens  géogra* 
pkea,  8e  ïl  adiftingué  famié  d^Hamah. 
Il  doîMiepour  long,  a  Hamàb  fs-  <^*  o*  ni* 
tt  poair  m.  14.  d^4f,  m.  9c  à  famié, 
|ôn|^f4^d^40.m.lat.](f.d.  t.m.dansfa 
ctrté  de  Syrie.  14  Tavoit  auffi  diftinguéa 
dkbf-fiiGaiia  pour  fervir  atir  voyages 


ciesy  ne  fait  pas  mention  de  celui-ci. 

X3f,  EmpSy  J  ville  fort  ancienne  & 
fiirt  ruinée ,  ou  Aramon  palTa  le  z.  JuiU 
let  Xf49.  6c que  Delifle  ,  dans  fa  carte. 
pour  le  voyage  de  Lucas,  appelle  Heme, . 
8c  le  place  au  fs»  ^gré  xf.  m.  de  long. 
54.  d.  fo.  m.  de  lat.  &  à  i8^.  1.  au 
S.  B.  de  Conftantinople.  Aramon  paflans 
par  Elca ,  village  habité  par  les  Chré«. 
tiens  /y  eut  une  querelle  avec  les  babi* 

m 
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tans  y  qvi  refîaferent  4u  fourrage  à  fe^, 
chevaux  >  ce  qui  l'oblii^ea  de  copcinuei:. 
fa  route  pendant  la  nuit.  On  peut  («p-, 
pofer  la.  long.  d'Elca  ;;•  d.  x.  m.  de 
long.  &  )4.  d.  40.  m.  de  lac. 

1)6.  Balbec^i  od  Aramon  arriva  le 
matin  du  cina  Juillet  if49.  Concinoanc 
fil  route  »  on  lui  montra  >  fur  «ne  mon- 
tagne fort  haute,  la  maifon  d'Adam ,  ëc 
celles  de  Caïn  &  d'Abel.  S*  Jérôme, cité 
.  par  Dbm  Calniet,,(Genefe,p.  110.  m.) 
dit  que  la  tradition  des  Hébreux  école 
que  Caïn  6e  Abel  demenroient  aux  en- 
virons de  Damas ,  &  que  la  ville  de  Da- 
mas prenoit  Ton  nom  de  Dam^Sac ,  fàc 
de  fang ,  parce  qu'elle  avoit  été  abbreu- 
yée  du  fang  d'Abel.  Monconis  panit  de 
Damas  au  point  da  jour,  le  jeudi  z^. 
Décembre  1^47.  marcha  les  troiç  qoans 
du  chemin  par  les  montagnes  ,  qui  fë 
joignent  de  manière ,  que  l'on  croiroic 
que  le  pafbg^  a  été  fait  de  main  d'hom- 
me ,.  on  par  le  ruifleau  qui  y  coule,  & 
qui  eft  foR  gros.  Il  arriva  dans  un  fort 
beav  &  long  ration  ,  au  miliea  duquel 
palTe  le  même  ruifleau.  Il  j  a  quelques 
Tillages  contre  les  montagnes  de  deux- 
dkts ,  ft  au  fond  Zebdanj ,  od  Monco- 
fitr  coucha  mal  à  Ton  aîfe  ^  Tutu  U  porte 
d'une  maîToD.  Il  prtic  le  rO.  trois  heiù. 
CVS  at anc  jour ,  pafla  deux  granles  mon- 
tagnes^ tt  après  dans  une  belle  ,  large 
ft  longue  Campagne ,  x]nt  a  aa  couchant 
te  montyban ,  au  fcvant  tes  montagnes 

£1  bk  ipNpeat  d'e  celle  Damas  #  &  ait 
id,  vers  le  nord,  la  netite  vile  de 
Ba  h  A  9  qui  eft  dans  une  belle  fituadoo* 
Monconis  v  r^fta  trois  fours  compicts  , 
ft  en  employa  Ta  plus  grande  nanie  à 
examiner  le  château  9l  les  temples  bi 
cimeos  renommés  >  &  dont  il  donna  une 
dekriptfon  afTez  déraillée.  L'article  de 
Balbtk,  riànsla  Martiniére,. contient  trois- 
pages  de  90*  lignes  chacune  Quoique 
»alh  k  eut  un  châreao  très-fort  &  trds- 
bien  bâti ,  elle  (è  rendît  fins  ré/îffance- 
â  Timtn* ,  coi  trouvant  TecHinat  de  cette 
▼ille,  od  il  pl^uvoit  &  neigeoit  Beaucoup, 
trop  froid ,  en  panit  Te  20.  Dec.  i4po. 
peur  afler  Dtenr^re  Damas  &  j.  paflér 
rhiver.  Balbek  ell  ^4.  d',  ),m.  de  long. 
&  54  d  I.  m.  àh  lât.  a  44.  Iieoes  au  fud 
^  4*AiitiAiche^&if4;i^&.demieaal9â.N,.fi. 


dt]em(àlem ,  £&  à  184.  an  S.  E.  deCoad 
lantinople. 

,  1*17  y  Oamav  .1  Aramon  j  arriva  le  .S» 
Jqillec  If 49*  Il  étoit  panid'Alepie  jo*- 
Juin  :  &  palfant  par  Bargtm  ,  Aman  , 
Etiis ,  Elca ,  Balbec ,  à  la  vue  de  ce  qu'on.  :  < 
«>pelle  la  maifon  d'Ad%qri ,  &  de  celier 
de  Caïn  &  d'Abel ,  j\  arriva  à  Dama^  le^ 

5  •  ]^illet ,  neuTÎéme  jour  de  fa  route.  C^ 
covie,'  dans  Qoa  yoji^e  de.  Jf|i|CileiQ  ^ 
donne  le  journal  de  fois  voy^g^  de  Dai^a^ 
à  Alep.  Il  parût  de  Damas  le  &S.  No* 
vembre  if^S.  &  arriva  a  Alep  le  8.  Qé« 
cembre  i  ayant  couché  a  Refta,a  Hadim»  « 
au  khan  de  Coteifie  «  &  a  ceax  de  Naph- 

6  d'Hafdia ,  a  Chems ,  à  Haona  ,  «o^ 
khan  de  Secfaan  «  a  cehii  de  Sinaa  ^ 
l^cha»  &  à  Sérach.  Aqutlanse  Roçcheu  ». 
oui  étoic  né  àSanfti^  d^ni  ie  marquilàc 
d^  Renda ,  &  vx  di^cf  le  de  Oitpix^  jr>. 
Calabre«  fit  un  pélecinage.à  ]mb\^ai  ^: 
5c  mie  dix  ^rs  de  marctie  d'Alep  a  Da.« 
mas.  Upanit  d-Al.  p  le  merccecM  10,  Mars 
^S9%  ^  arriva  a  Oamaa  le  dimanche 
X I .  a/ant  couché  aux  trois  khans  >  Tu<;o-^ 
man  ,Séraclep  »  &  Zecchie,  a  Aman^oà 
iî  Ti^uuxaa  le  14.  à  Pficia^  acOoapt»  aa 
khan  Aicia,  aDeriche»,  a|i  iLhan.Sinaa^  9L 
être  entré  a  Danaaaàla^vingt-deuxiéme' 
heure  dltalic.  Moncomsfitaul&ce.voya'* 
ge^  et  panit  de  Damas  k  i^.  Décembre 
1^47*  ai  arriva  à  Alep  le  11.  Janvier 
1648.  mais  il  ne  fuivit  pas  le  même, 
route  ttuVk^famon  &  Cotoyie.  Ses  cpu-^ 
chées  furent  à  Zebdam,  à  Balbec  a  Ai-* 
nate  »  à  Heimebe  >  aptes  aveir  vu  lea. 
cèdres  du  mons  Liban  ».  à  Tripoli ,  dana 
une  chaomiére ,  a  un  coavent  Gmç  de 
S.  George ,  dans  un  viHace  .  après  avoir 
paflé  des  montagnes  ^  à  mma,  à  M(^rre  ». 
dans  un  vilain  ichan ,  &  Àcelpi  de  Jam» 
mii  n'eft  qu'a  deux  lieues  de  Damas^ 
Damas  exiltoii  dés  Tan  1911.  avant  J.  C«. 
aJoi*  de  Ja  période  Julienoei  Abra«- 
ham  avoit  pour  intendant  de  fa  maifom 
im  afirancbï  qui  étoit  de  Damas  %  ôL 
cette  année-là  il  pourfuivit  Codorlaho-^ 
mor.  Ht  les  cinq. roir lignés,  fofques  à 
Hbba  ,  qui  étoit  à  la  gaoche.de  Damas». 
David  vainquit  Adad,  roL  de.  Damas  vdc.\ 
A'dàréfer ,  roi  de  &Ba  >  Se  aOujettit  leur. 
pays.  Razin  ,  fils  d'Elcada-,  fecoua  le 
)ou£  dès  fois  de  Itida^  >.  &...  rétai»iit,  le 
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nsj^umt  de  Damas  fur  la  fin  <l«  régi^ 
^e  Salomon.  Ben-Adal ,  fils  d*an  «atre 
Ben-Adal ,  affiégea  Sanwrie ,  «c  fat  obli- 

S6  de  lever  le  fiége  i  Se  ÏMoée  fuivame 
rat  vainca  par  Achab.  Il  fit  la  guerre 
à  Joram ,  fils  d' Achab  :  il  afliégea  Sama- 
rie  ,  &  ne  put  pas  prendre  cette  ville. 
£cant  tombe  malade  à  Damas.»  Hazael 
réitefia  dans  fou  lit»  &  régna  à  fa  place. 
Ben-Adal ,  fils  d*Hazael ,  £t  la  guerre 
tuï  rois  dlfracl  &  de  Juda.  Mais  Joa- 
chas,roi  d'Ifracl,  k  bptit  ea^rois  len- 
contres ,  êc  l'obligea  de  lui  rendre  les 
tilles  qu'Hazael  avoit  prifes  fur  fon  pire. 
Jéroboam  II.  roi  d'Ifrael,  conquît  Da- 
mas. Après  la  mon  de  Jéroboam,  Raiin. 
prit  le  titre  du  roi  de  Damas,  &  fie  la 
lierre  à  Achaz  roi  de  Juda,  oui  ne  fe 
fenrant  pas  affez  fiart ,  envoya  demander' 
da  recours  a  Teglaipbalaflar,  roid'Aflyiie. 
Celui-ci  prit  Damas  ,  la.  ruipa  ;  ^  fie 
mourir  Razin.  Damas  Te  ritabiit^  Holo- 
«me  la  prit  du  temps  de  Ûonaflfi ,  roi 


&c.       9^s 


pas  beaucoup  de  la  prendre^  Le  fiége  fat 
£evé«  Saladin  ,  appelk  par  les  habitana. 
de  Damas,  y  fut  reçu  en  xx74* ^es def- 
cendans  en  jouirent  toujours ,  fc  enluitè 
les  Mamelues ,  foudaos  d'figypce.-  Dkoiaa 
6it  pris  le  9.  Janvier  1401.  par  Timur  > 
qui  «le  f.  du  même  mois,  avois  bacta 
au  Ittd  de  cette  ville  Farrudge  ,  foudaa 
d*£g7pte.  Farrudge  avoic  ouaqué  Ti- 
mor pendant  qn'U  négocioit  la  paix  ^ 
&  avqit  été  bien  battu  1  de  manière  qu'il 
prit  le  cbamin  d'Eg/pce  la  ttoit  du  S.  ai& 
9«  mais  il  ne  put  pas  fiiire  a0ez  de  diii* 
gence  pour  que  les  troopet  de  Timur 
ne^ombalfent  Tar  fen  arrière-çuKie ,  de 
ne  lui  cuafienc  bien  du  mondet  Yezdar 
Coutual  af^nc  voulu  défendre  le  ckâteaa 
de  Danaas  ,  iot  fifon pcefiédt  dérouté  , 
qu'il  fortic  lui  •  même  pour  poner  k9 
clefs  du  cbâteau  aux  généraux  de  Timur, 

2 ai  ne  lui  donna  pas  pour  cela  la  vie* 
e  X7«  Mars  .  Timur  coujoun  poné  à 
la  cruauté  ,  &  entrer  dans  Damas  des 


de  Juda*  Nabucbodonofot  rafiujettit  ,    croupes,  qui  y  firent  un  ^rand  maffacre,. 
sinfi  que  les  autres  villes  de  Syrie,  le»*    prirenc  un  nombre  infini  d'efelaves  «  & 


généraux  d'Alexandre  tn  firent  la  cpu- 
quête.  Jonathas  Macbabée ,  frère  de  Si- 
mon ,  prit  audî  Damas.  Pompée  fiâfanç 
la  guerre  à  Tîgranes .  y  envoya  Metellus 
A  Lélius ,  qui  s'en  laifirent.  Ceue  ville 
deineura  fous  la  domination  des  Ro- 
mains,  jufques  à  ce  qu'elle  tomba  entre 
les  mains  des   Arabes.  Obodas  ,  père 


eoleverenr  une  Quantité  prodigieufe  de 
ricbeflM*  Le  lendemain  le  feu  ayant  pris 
par  hasard  ^  ijaelques  maifons  de  cette 
malbeurenfe  ville ,  les  confuma  prefque 
tontes  I  les  (eccmds  At  les  croifiémes  éta- 
ges étant  de  bois  vemiffi  ,  il  fat  ai(& 
aux  fiammes  d*j  faire  un  pand  ravage» 
Le  xo.  Timur  parût  du  Coobacbut  «  pour 


d  Arécas  ,  roi  d'Arabie  ,  dont  parle  Uint  aUer  à  Gonta ,  &  de-là  adi%er  Bagiad , 
Faul  y  écoit  maftre  de  Damas  fous  Aa«  qu'il  prit  après  4^.  jours  de  véiifu^ce  , 
guftei  mats  fournis  aux  empereora  Ro*    if  9«  juill-^t  1401.^  Le  (oadan  ferradje 


mains.  Après  la  divifion  de  iVmpireRou 
main ,  eUt  fut  Tçumife  eux  empe>eiirs 
d'orient.  Omar,  calife  9c  fuccefienr  de 
Maliomet ,  s'étanr  rendu  maître  de  l'A- 
rabie &  de  la  ville  de  Bofna,  maidia 
£Damas ,  défit ,  le  mardi  if.  AoOt  ^  j4. 
Théodore  ,  frère  de  rémpereor  Héra* 
clius ,  qui  avoir  une  armée  de  40.  mill|^ 
femmes  ;  &  fe  faifit  de  Dames,  ed  Û 
laifla  habiter  les  chrétiens.  L'empereur 
Conrad  III,  êe  Louis  VII.  roi  de  France^ 
étant  allés  à  la  lèconde  croifade  »  alCé- 
gèrent  Damas  en  Mai  114S.  niais  cette 
ville  ayant  été  deftinée  ft  Théodoric, 
comte  de  Flandres ,  le«  grands  do  royaux 
me  de  Jerufalem  ,  vi)yant  ou  elle  ne 
étifou  p«  leur  reftci  y  ae  fe  U;ip(|fm 


yoobnt  fe  (buver  for  le  Tigre ,  fe  ou/a. 
ovec  (a  fiUe. 

%\%.  Le  poitt  d«  Iacobk]I.eIollrdail^ 
coole  foos  ce  o^t.  Aramoa  y  pafli 
deflus  le  x>.  JoiUet  if^.  4.  )oors  apréa 
être  pant  de  Damas*  Le  même  jour  iL 
coucba  à  Betfa'ide.  Le  cbemîo  le  plox 
COUR  de  Qamaa  à  JeroTalem  ,  cit  do 
pafler  le  Joordaîa  fur  le  pont  de  Jacob* 
C^tovie  ,  qui  avok  cpocké  00  Kban  do 
Dotkaïm  le  9.  Noveoabiexf^S.  ôc  qui 
en  étoif  parti  le  lOw  ttois  heures  avant  le 
{our ,  n'arriva  qu'après  le  lever  do  foleil 
ou  pont  de  lacob.  Il  dit  qu  il  *  Il  tout  de 
pierres ,  de  trois  arcbes ,  long  de  ^Oi  pas 
ayec  des  p^iopeu,  <c  large  de  16  qu'il 
eftttmt  jiâjmrde  Tib^Udelclola^ 
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*S«cmdii>ir,itfirdiilk4««l«,  tt  di  b bcctilte  f^étbic neiMà Tjrr  «vec  te 
à  Me  H«  \»  ifMt  ér  Tibéhtfde  i*^'aTMr  «Mut  de  Tripolf ,  dK  qor  evoir  reçu  ua 
de  pKfer  te  pibffrà*{|îed ,  taiacletetttieir  rnrfbit,  l)Bi)Mi^  h&  ayo»  été  ttieifé  par 
flékeviitt  écokiir  deiàfttfder^  feitaM  iir  HflnrifdomtedeTroytk.PîenedieCoiv 
c^enôie  »  daitf  le  lendain ,  ôA  iis  iV  tampvftèRr  de  Louis  fH.  toi  de  France^ 
ceitftit  bvè  he-  viûige  ar  les  meinr  ^  9t  9i  mitppe ,  é^ôqoe  de  Bmvais ,  aflem* 
tf«<fienr  bfr  de  Teie  de  cène  rMève.  Gd^*^  bta  OMn*  fei  cr^^Mee  pour  aller  fecotirir 
t«vié  ^fiD  <ttté  lé  edlii^  en  Mit  nét^  fij^  ir  %im%  iMlif  en  alllmr  âTibériade  .  A 
de ,  1^  Mr  pift  pnerfbnd  ,  lM<^  dé  ^ingr  effM^^  te  ibit  «vc^  âé'tfny  par  Sala^ 
1^»)  •  iyaAr  beaueifop  de  petite  oillcur  ditf  «  1»  gamUbft'petffie'  ait  II  dl!  Tépée  » 
lieîiv  a  crt»^r«>qiié  h»  deciY  betdt  oii  pr^,  ft'  Hf  feit  raS^jnfqa'aiù  £ba« 
él^ietir  cmf#ktt  de  /Mr^ ,  de  tiiiiat^^  dettMIK  tê^\Séët  ëk  qde  Wn  de  11i£« 
d-'agntBHarfbr ,  *  Uir-mi»  de  gMi«de«  tfive  f7f •  «{tti  cMiiMOfa  le  tendïedi  8j 
année  ,  dent  \m  Aeabee  £H(bienr  dfett  KM'  tr79^  Sataifiii  orir  le  ént  qae  les 
lamen  Ci  ttffÈftw  tfmtt  pad^  fe  pour  fNMc»  avoîenc  eenftnûr  fittr  le  goé  da' 
a-pîed ,  m  à- imdi  ariegrMdeceinpegtve  jMtdtti» ,  prtf  deh  maîfcM  db  fâcob  i, 
ver9  V'orient,  (si^  peHdMit  «Mf  l'été,  if  *  ptts  Ibtcf  de  Panttuiie;  Ce  gjofl!  déjà* 
y. a^one'  feire  ,  dmtf  Itfs-  cérnet  fiMr  en^  bec-  fcrvîe  aeffi  de  p^age  ^nftites  les 
gran^r  Ronibnr  y  ^piiisttes  FedemMent  i^  munit»  dhr  rofieoie  de  Jemialein  »  que 
lyie  gtaiide  ¥ltle,  oei^  on  eamp*  d^ar*''  tottdbin  a€fembla  fetia  le  comte  de  Trin 
niéfe  «  ^  qtie  lee  g>if|def  M  dttertt  être  polt»'  le  ff.  Décembre  nffi.  pour  allée 
les  cabernadcr de  Cftdar  i  dent  il  eft  parfé  ntre  tne  etnirfe  detit  le  tilaine  de  Betcw 
dafls  le»  canciqtMes  ar  dÉDs  lea  pfiMmneft  geae'  fvlqiier  k  le  rue  de  Damas  ».  laif^ 
n  arn^a  »  lefeMf  étMt  prts'  de  (e  cou-  laitt  Ui  moar  Liban  à  gittche..Ges  tien»» 
cher ,  au  khaiideGe«iiia«rîi«»» ed  irpeffie  pes^ s^vencerenr  ia(<|iies  à  Daria ,  à  4* 
la  naît. Ce flir  préa  dip  ceMUt  df^lâcdjb  ;  œ  f.  mtlteyde  Oatoas ,  le  pillèrent,. et 
dA  Nbuf  -  Bddtii ,  aQ^(iie{ .  Bbedèbi  fV*.-  icrus  feevillages  des  eavîront ,  donc  le& 
rbi  de  ferolUM»  iMfioi«  de  fiiîte  lei^  hebitinravoient  fin  dtos  le  mont  Liban^ 
lefi^  de  Ftaieaa,  t'écuit  mie  en- eitt**  hé  ror,  à  fim  retour,  die  à  Tjr  pafleai 
bvTcade  »  ceml«i  la  téedemefir  ftir  Bav-  ha  ftceadé  Neet,  a^c^ardkevêq^e  GuU» 
.  éoîn  «  oui  avok  campé  la  veille  prèk  de  home ,  le  mftneqm  a  fi  bien  écdt  llûC. 
le  Uetona ,  •  M&  marcholt  fen  foi  ce  coîre  du  rovanme  de  Jerofalem.  Ce 
jêer-là  If.  JetHet  «xf^*  ne  ^In^gkiant    grand  hiffioTHM  ,  en  latontanc  lès  éff«' 


pas  de  te  Min^ir.'Nottr-Rddm  i^eec  par  nemem  arrivés  auprèif  dapont  dë-Jacob  « 

beâiKOttp  ^  peine  aie  dcCrire^  mais  te  ptiïiend  que  cet  eiidreit  du  loutdaia 

rbten  eue  beaucoup  à  gagner  une  mon**-  s^appell^clègeédejkcoby^pquec'étoit' 

ctgne  «eifine ,  -Tue  laquelle  écoit  lé  cbf -  te  même  eiuirolt ,  od  )âtbb  ^  allant  eia 

teau  de  Séphet ,  od  il  fut  enr  sûreté.  OSr  Mêlbpotamîe  Pan  jy^^.  tv^nt  fére  vul* 

ftt  aeft  orèside  ce  mènjle  pont  db  ta-  ^ir^»  t^ntpaiTécetre  rivière  à  gué  étaaa 

rt>b ,,  fituê  à  dit  milhMT  de  Paneee ,  »  le  ftel ,  et  it*ajanr  queftm  b|con ,  ée  qo*aia 

èxoîxt  ëtt  Jcairfèîtf  ,  que  Bàddbiif  lY,  tfet«nttteii  17)9,  ilPavoitpafléeàlaiète 

^i  de  J»itifttem«,  (^  ceiiftruire  *e  mois'  et  àéalt  trodper.  B  nf /f  qua  lîte  le  reatr 

**          — ---     -'-»'     *-           w  ^jji«_^  dfe  b  Cwefe  jOCdr* être*  convaincu 

hceb  pada  le  jÈmrAîii!  tien  plàs  au 
^e  te  jptmt  A*  facpb.  lîa  (î^mefe  ne  n 

▼^ivv*«  ,  •!•  ».v>w^.  «iTiji  j  i/yt  otfivuiif  êitf  pbintrénrfroit  od/aa>bpaila  teJonr# 

étant  batte  ae  meis  de  Ibin  (uivMt  Bae-*  dWe,  le  gu«  de  Jacob.  C'eft  ce  pathai:* 

éoïn  IV.  aupfrf  d»  Beteefotr ,  &  ayant  çbe  qui  dit  au  Seighciir  qu'A  avoir  paffé 

pris  Odoe  <te  S.  Amenel ,  maffre  du  te  }burd!iin  avec  fin  bâton,  k  qnil  là 

tempte ,  qui  matmit  peti  api*  Htigac%  reprtfoir  avec  detir  tttinpes.  Afoifc  die 

de  Kamea  9f  Ni^;tie^dè  TibéHade,  aflléî  wfbite,  que  Jacob  s'ébnt  levé  de  erand 

jgee  quelque  tempriaprts  teébrt  de  Te-  matin,  ft  paftr  à  fe^  femnes  aca  Cm 

vahni^t»9tmmiA^ifit9fikt\gftftBt  wlme  te  ^  de  )»bôc.  le  5boc  éc^ 
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an  xata^t^H»  ^  ^VM  «dan»  le  Jimk^  J«  miêim»  rmm  ie  vilkgc  ic  le 


«r 


«Iflip ^  ft.â  JR,{Micbe.  |)elifle»  4aiii  lu  oA  école  fitué  ÇaphtFiwiim.  Cocotîc  ne 

petite  cène  de  U  Syrie  »  n!a  liu  donot^  4|uaqiie  pes  deiépéter  ce  ane  les  pèlerins 

dans  l'enear  de  Gnilbime  de  Tfr  «  le  4^  ies  Mantes  <iiu  les  cooduifent  difent  « 

place  le  gué  de  Jacob,  long,  ^y  à.4/^  «qoe  le  miièrable  village  qi^ik  «1 


.m.U  lar.  ja.  dL  14.  su  )>é,fiE!c.  091  la» 
iieaes  plos  an  fad  qne  le  ^pont  de  Jacok 
"M.  d'Anville ,  dans  &  dute  de  Sjne  4c 
tie  Paleftioe^  qo'il^t^en  Déceabie  17  yo» 
^or  U  difleruûoQ^eAle  JakoonecGÉr 


Jetb&jde  ,  ell  la  «ême  BethTaïde  od 
•ànient  nés  les  epôctes  S.  Merie,  S.  An* 
dsé,  le 5.  Philippe,  6c od  N.  S.  goém 
jBÎnuriileaknienc  de  ^Ja  t£évte  la  £ello- 
Aière  de  S*  Fierté,  il  fgatuit  aoffilioit  do 


les  AlTaffins ,  le  oil  Ton  tsoiMe  ungreod    ce  village  «a  aveugle ,  d  qoi  il  rendît  la 


nombre  de  pofitions  deiieiix  qo'iHiciue 
cirte  iS!avoit.pas  encQfe4faDc<68c,  appelle 
ie  pont  defacob  de  ion  noea  Ara|>e  Gt* 
fer  Jacub\  le  lepbceibosjlfi  long»  s-}  d« 
98./.  le  lat.  )s.  d.  7P.0EU  liaJdaftiniàie 
diftingoe  le  ffxk  m  laboc  le  celai  do 
lonrdain  d'avec  le  ponc  de  Ja€W>b  ;i  mais 
il  ne  prie  pas  de  ce  poot  menôonnl 
dans  ram  de  vojcageurs. 

t}5.  Bech(ajde,]fi]rla  merdeTibé- 
riade ,  od  Âramon  coocbaie  jj;*  JoiUec 
If 49. 'le  m6rneJour.(^'il4voit  paffé  Je 
foardatQ  fur  le  poK  de  Jacob ,  le  Je  qoa* 
nièoie  :joiir  .^pfès  foo  déoer^  4e  Oe« 
mas ,  eYt  la  ip^iné  Bech&ïdei>u  Cotoviic 

Tncbiar  ^v^nr  raBrooe  ,  «rriva  d  ooe 
benre  après  midi  >  le  9.  ^veiyibre  1  f  98.. 
Il  fiit  obligé  À'Tf  refter  TJofqR'â  qua* 
•re  heures  ,  poiir  àomiu  le  cemp  à 
b  carsvi^ne  Tntqii/e ,  lai^ec  laquelle  il 
marchoit,  de  fe  Javer.dans  la  mer  de 
T8>ériade  :  adion  ^ne  |es  Turcs  re 


vue 


S.  Marc ,  en  raeomanc  le  miracle  » 
A  appelle  fietUàJde  qv'on  èooig  <m  vil* 
lage»  Aiofi ,  œ  n'dMÎc  pas  une  belle  U 
gcande  ville  de /la  Galiiée,  ft  l'une  de 
celles  qui  compofeienc  la  Décapote.  Beiw 
nard  Lamf ,  père  de  l'Oracoife  «  forme 
des  doutes  far  la  oofition  de  Betb&ïde , 
le  prétend  que  Joleph ,  en  difant  que  le 
iétrarque  PbUippe  décora  tout  le  villaee 
de  Bethlâïdeau  boid  du  lac  deGeneUh 
nerliyle  loi  donna  le  nom4efulta$,en 
l'iMMiBeur  de  Jolies  £lle  de  TTlbeK ,  dé- 
tecoûne  la  pofition  fur  le  bord  on«neal 
dp  lac  de  Genelàsech.  Mais  le  père  Lamf 
n'a  .pas  £ùt  attention,  que  Jolèph  ne  die 
point  que  Beth&'ide  ftt  Tor  le  bord 
oriemall  C'eik  Ini^nsênie  qoi  «le  tire  de 
fes  conjeâores  le  de  fes  raifonnemens. 
U  tâche  der^ndre  à  ce  que  dit  S.  Marc  » 
qui  place  fiecmàide  en  Galilée ,  -le  qu'on 
ne  fcaoïoit  expliquer  qu'en  rupporanc 
Betbiaïde  (or  le  bord  oecidentat  du  lac  » 
osais  il  ne  vient  pas  à  boot  de  fatisfotre 

Çtfdent  comme  un  aàe,de  religion ,  le   au  leâeor  éclairé ,  le  qui  ne-cberche  que 

a  laquelle  ils  n'oferoient  manouer.  De  le 

peur  qu'on  ne  les  vit  nods  ,  ils  £rcoc 

aneccre  an  bord  de  l'eau  desteotea  qui 

fes  cadioient.  £a  caiavane  fianit  après 

qoatre  heures  >  1^  arrivai  foleil  couchant 

ao  Jehan  de  Dothaïm.»  dans  une  vallée  , 


viai. 


140.  Tibériade»  ]  od  Araanon  pafla  le 
I4«  Juillet  x;49.  Cette  ville  éeott  habi* 
lèe  par  des  Juib  ,  le  toute  ruinée*  La 
bataille  de  Tabarie  poovoit  s^iier^  9c 

., ^   fi  le  roiGoi,de  JeiuGilemiavoirvoolii 

â  qoatre  milles  de  fieth(aïde»que  Goto*   fisivre  les  confeils  du  comte  de  Tripoli  » 
^ic  dit  être  on  jetit  mauvais  viDa^  ,    il  n'auroit  peut-être  pas  perdu  fonroyao- 
Compofé  de  quelques  oiaifoDS  babuées        "    "  '''   ~''~  '-''--  "*  '—  *  *  •  -     • 
I>ar  des  Maures,  ftfitué  à  la  pointe  de  la 
tter  de  Galilée,  qui  forme  un  angle  vers 
le  nord ,  dans  une  campagoe  agréaMeIt 
CertQe ,  arrofée  par  la  iea>nde  branche 
^on  ruifon  qiû  prend  fa  (burcedans  la 
inomittne,  appelKe  Menfo  Chrifii  y  la 
fable  <K  le  C«  le  Tepaciageen  sreis  bran. 
Aé% ,  qui  vont  fe  )eeter  dans  la  oser  ât 


Il  Cslloit  laifier^ire  à  Saladin  lo 
iiége  de  Tabarie  ,  ou'll  n'aumit  peut* 
Cnepas  pris  ,  de  qu'a  importoir  plus  ais 
oomte  (te  TripoU  t  qoî  7  «^^ic  dedans  (à 
femme  avec  qua»e  de  fes  enfans ,  dé 
oonferver  1  tnaisle  toi  Got ,  tei^oors  mat 
oonfeillé ,  voulut  fecoorir  cette  plaoe»  La 
tndiiron  du  comte  ée  Tripoli ,  le  fas 
intelligences  avec  ^ladin  ,  (ont  de  oaa 
iùs$  luSori^Ms ,  911  aa  (e  4(boaoiibi» 
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que  par  baurd»  Les  hifloriens  prévenas 
n*aTolenc  &it  que  Te  copier  les  uns  les 
fttttrej.  Heurealement  poar  le  comte  de 
Tripoli  y  un  hiibrien  habile  ,  in£itig»- 
ble  ,  ôc  amaceor  da  vrai  »  a  jnftiGé  ce 
comte  Vf  4^.  ans  après  fa  mort.  Levéïi- 
cable  lieu. où  Te  doniu  la  bataille  de 
Poitiers,  ne  s'eft  découvcn  qu'en  1745. 
JrSy.  ans  après  qu'elle  s*eft  donnée*  Com- 
bien de  faicsr  hiftoriques  enfevelis  ,  oa 
£ilfîfiés  par  des  kiftortens  ignorans ,  pré- 
yeous ,  &  parefleuz  «  nous  reftent-  ils  à 
déterrer.  Il  £aut  efpérer,  que  comme  on 
travaille  avec  plus  de  fi^cité  que  ja* 
tfiais  1  00  en  découvrira  un  ptus  grand 
nombre.  La  bataille  de  Tabarîe  ne  Te  ^ 
donna  pas  près  de  cette  ville  >  mats  près 
du  vilUge.de  Hilten,  à  deux  para&nget 
à  l  oueft  de  Tabarie. 

141.  Capbamaum*  J  Chefneaa  dit 
qu*  Aramôn  cocoya  la  mer  de  Tibériade , 
k  i4aJuiUer  1^49*  &que  fur  la  rive 
de  cette  mer  eft  Capharnauih  :  mais  il 
ne  dit  point  qu*on  leur  mont  m  ni  mai- 
fens  ,ni  mafoies  >  qui  puflent  dé£gner  la 
fîtuation  de  cette  ville ,  qu'en  difanc  que 
ce  ait  là  où  les  luiâ  firent  payer  le  tribut 
à  J«  C.  il  pottvoit  ajourer  que  ]«C.  avoir 
£ait  fa  pattie  de  Gaphamatîqn  ,  depuis 
que  les  babîtans  de  Nazareth  Tavoient 
reçu.  Toioard»  dans  (on  harmonie  évan» 
géliqne  >  dit  que  N.  S»  a£ût  neuf  voyages* 
aOphamaUm.  Le  premier  fiit  après  les 
noces  deCana ,  l'apxès  midi  du  mardi  a^. 
Mars  ,  de  Tan  }o#  de  Tére  vulgaire,  è^ 
qu'il  y  fit  plnfieurs  miracles  ;  qu'il  y  re- 
vint au  mois  de  Février  )i.  &  qu'il  y 
énblit  fa  demeure  ;  qu'ily  fit  fon  tioî- 
fième  miracle  »  en  guériilant  un  démo» 
QÎaqcie*  Le  troifième  fut  â  la  fin  du 
m&me  mois  ,  &  il  y  fit  Ton  huitième 
miracle^  en  guériffant.  un  paralytique. 
Le  quatrième  tut  â  la  fin  du  printenhps  ) 
le  il  y  fit  Ton  oniième  miracle ,  en  goé* 
riflanc  le  ferviteur  du  cemenîer  >  qui 
étoit  paralytique.  Le  cinquième  £at  au 
mois  de  Septembre  ;  &  il  y  guérit  un 
démoniaque ,  fcurd  &  nniet ,  ce  qui  fit 
(on  quatorzième  miiracle.  Le  fiziÀme  fut 
le  &medi  f*  Avril  )  t.  &  il  y  re{b  pla 
fieurs  jours.  Ce  fot  pendant  ce  voyaç^e 
que  l'on  demanda  le  tribtit  à  S.  Pierre, 
nrcQnftanc^  donc  Chçfqeau  f$xf,  mentloiu 


Le  huitième  fot  au  retour  deleforaiem , 
après  Pâques }  &  il  foupa  le  (âmedi  14. 
Ittin  chez  un  ét%  cheb  Pharifiens.  Le 
même  jour  il  y  fit  fon  trente- quatrième 
mkacle ,  en  guériflant  un  byc&opique  > 
ce  qui  déplailoir  fort  aux  Pharifîens,  qui 
ne  vouloient  pas  qu'il  fût  permis  de 
euérir  un  malade  le  |our  du  Sabbat.. 
Le  neuvième  &  dernier  fut  au  moit 
de  Juillet  fuivant ,  ou,  comme  les  Pba- 
rifiens  9t  les  Scribes  murmuroient  de  ce 
qu'il  recevoir  les  pécheurs  ,  il  leur  dit 
lesr  paraboles  des  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis  laîiTées,  pour  chercher  la  centième 
perdues  de  la  neoriémedragme perdue ^ 
fans  fonger  aux  neuf  autres  5  &  de  l'en- 
fant prodigue ,  fi  bien  reçu  par  fon  père, 
lorfqn'il  revint  de  fes  égareroens.  La 
goérifon  de  ta  fille  du  chef  de  la  Syna- 
gogue ,  CXVIII.  miracle  (  p.  4^.  )  doit 
avoir  été  faite  a  Capharnaum.  Tolnard  , 
quoique  e^rraordinairement  ezaâ,  a  ou- 
blié de  compter  le  fcptîème  voyage  que 
N.  S.  fit  à  Caphamairm ,  vers  le  jeudi 
premier  Novembre)  x.  &  où  il  fit  deux 
miracles ,  en  guériffant  une  femme  qui 
avoit  une  perte  de  fang  depuis  i  z.  ans ,  6c 
en  reflofcitant  la  fille  de  Jaïre  >  chef  de  Is 
Synagogue.  Arculphe,  évèque  François . 
qui  fut  â  la  terre  fainte  au  VU.  fiécle  , 
«c  qui  vit  Caphamaîim  d'une  montagne 
voîhne ,  dit  ôn'elle  n'avoir  point  de  mtt- 
railles  ,  qu'elle  étoît  reflerrée  dans  un 
efpacc  étroit  ,  entre  ta  montagne  &  le 
lac, &  qu'elle  s*étendoît  en  longueur  fur 
Je  rivage  d'occident  en  orient.  L'itiné- 
raire de  S.  Gnitlebaud  (Givillibaldus  ) 
qui  mourut  évègue  d'AicJ^ftett ,  le  7.  JoiU 
let ,  &  que  Canifins  a  fiiit  imprimer  dans 
fes  antiqum  UfHoms  »  (  tom.  II.  p.  • .  )  ^i 
que  Caphamaihn  n'étoit  en  7^ j.  qu'un 
village,  &  qu'on  n'y  remarquoit  que  de« 
maiions  ,  fc  une  grande  muraille.  Guil- 
laume de  Bandetifel ,  fcigneur  de  Bavar 
rois ,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre  &înte 
en  1 5  î^.  &  qui ,  â  la  prière  du  cardinal 
de  Talairan,  en  avoit  écrit  une  Relation 
qu'il  avoit  achevée  }e  19.  Septembre 
15  î7.  dit  qu'il  fut  â  Nazareth ,  au  mont 
Thabor,  &  à  la  mer  de  Tibériade  1 
mais  il  ne  parle  point  de  CaptiarnaUm. 
Baumgartem  ,qui  venant  de  Jcrufalem. 
paOa  le  7.  Jpnviçr   i^^^.  ftr  la  côte 
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gauche  da  lac  de  Maron  ,  ne  die 
rien  de  Caphamauni  :  il  remarque 
<\Qe  ce  lac  >  que  la  chaleur  deiTeche  en 
lécé  ,  devienc  une  fbrêc  d*arbu(les  ,  oà 
ks  oars,  les  lions,  &  les  aucres  bêies 
£6roces  vont  habiter.  Barchelemi  de  Sa- 
lignac,  proconotaire  du  faine  iîége,  jn- 
mconfulte  Irançois  ,  que  Gabriel  Delez 
appelle  Biturigum  fuilime  decus  ,  qui 
arriva  à  Jerufalent  le  mardi  25.  Juillet, 
qcti  reQa  un  mois  à  Rhodes  ,  pendant 
que  Philippe  de  Villiers  de  Tile-Adam  , 
en  écoit  grand-makre  ,  parle  bien  de 
Caphamaum  ;  mais  il  n'y  fut  point  :  il 
fe  contente  de  réjpéter  ce  que  le  n:K)ine 
Borcharc  en  avoit  écrit  i  &;  il  copie  les  fau- 
tes de  cet  auteur ,  qui  met  Caphamaum 
â  deux  lieues  de  l'endroit  où  le  Jourdain 
entre  dans  la  mer  de  Galilée ,  &  qui  dit 
que  dans  le  temps  qu'il  écrivoit  ,  il  ne 
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long  du  rivage,  5c  à  la  gauche,  huit  ou  dix 
pauvres  maiions ,  habitées  par  des  Mau- 
res réduits  à  la  mitere.  Monconis,  qui 
aniva  au  bord  de  la  mer  de  Tibériade , 
le  18.  Novembre  1647.  dit  que  Caphar. 
nalim  étoit  prelque  au  bouc  de  cette  mer , 
du  c6cé  du  nord.  Thevenot  dit  qu'étant 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade  ,  où 
il  s'étoit  baigné  le  vendredi  10.  Mai  i6f8. 
on  lui  montra  fur  le  bord  de  cette  mer, 
i  main  gauche ,  les  ruines  de  la  ville 
de  Capharnaiim.  Tous  les  voyageurs  quo 
je  viens  de  citer ,  ne  difent  donc  rien 
fur  quoi  l'on    puifle  confulter  la  po-  ; 
(îtion  des  ruines    ou  de  la  place  ou  a 
été  Caphamaum,  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  ' 
.particulier  làde(Ius,c'e{l  que  le  P.  Nau, 
Jefuite,  qui  a  viûcé  avec  un  foin  eztraor- 
.dinaire  tous  les  lieux  de  la  Terre  fainte 
où  notre  Seigneur  a  été ,  ne  jparle  point 


reftoit  de  Capharnaiim  que  huit  mauvai-    de  Capharnaiim  s  &  il  en  parleroit  lure- 


ks^  cabanes.  Cotovic  dit  qu'étant  pani 
iivanc  le  jour  le  9.  Novembre  if$^,d\i 
khan  Ain  &  Tuchiar,  à  trois  milles  du 
monc  Thabor,  â  midi  il  avoit  palTé  une 
vafte  plaine  ,  après  laquelle  on  defcend 
▼ers  la  mer  de  Tibériade  s  cju  il  traverfa 
«ne  vallée  très-belle ,  &  qui  feroit  très- 
abondance  il  elle  étoit  cultivée  ,  d'autant 
plus  qu'elle  eft  arrofée  par  un  ruiiïeau , 
uni ,  te  divifant  en  trois  branches ,  va  fe 
jetter  dans  la  mer  de  Tibériade.  Il  re(b 
dans  on  village  compofé  de  quelques  mai- 
fons  de  Maures,  qu'il  appelle  Bethfaïde. 
Il  eh  partit  après  quatre  heures ,  &  ar- 
riva avant  le  coucher  du  foleil  au  khan 
de  la  vallée  de  Dothaïm.  Il  ajoute  que 
fur  le  bord  de  la  mer ,  &  â  la  rive  occi- 
dencale  du  Jourdain ,  eft  £tué  Caphar- 
nàum ,  qui  confîftoit  alors  en  quatre  ou 
•cinq  petites  cabanes  (  tuguriola  )  de 
Maures*  -Cotovicus  ,  itlnerar*  Hierofo" 
ijmiu  pag.  3f^-}6t«  c|ui  fit  impri. 
mer  en  i^îf  ^"^  relation  du  voyage 
de  des  Hayes^ambaflàdeur  de  Louis  XIIL 
à  Conflantinople ,  &  qui  fut  à  Jerufalem 
pour  y  maintenir  les  cordeliers  dans 
la  poueflîon  du  faint  Sépulchre  que  les 
Arméniens  avoient  tenté  de  leur  6ter , 
raconte  que  des  Hayes  fut  à  Nazareth 
le  an  bord  de  la  mer  de  Tibériade  le  9, 
J^ovembre  \6ii.  ^  qu'on  lui  inoatrale 
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ment  ,  s*il  avoit  trouvé  quelque  cho(è 
qui  pût  détetminer  fa  (îtuation.  Caphar- 
naiim exiftoit  encore  au  (ëptième  ùécie. 
On  peut  fixer  la  poruion  de  Caphar- 
naiim à  "^  H*  ^«f^'i^*^^  ^^"g*  ^  ji.d.fo. 
m,  delat.&:  par  conféquentfa  dillance  de 
Jerufalem  à  t  j .  lieues  N.  N.  E.  &  de  Da. 
mas  i€.  fud  oued.  Chefneau  dit  qu'A, 
ramon  allant  de  Bethfai'de  où  il  avoit 
couché  le  i)«  Juillet  if49.  à  Nazareth, 
pafla  au  pied  de  la  montagne  où  notre 
Seigneur  raflafia  cinq  mille  perfonnes  , 
avec  cinq  pains  &  deux  poillons  $  &  ce 
miracle  tut  fait  dans  le  défert  de  Beth- 
faïde ,  le  jeudi  3.  Avril  de  l'an  31.  de 
l'ère  vulgaire.  Une  autrefois  Notre-Sei- 
gneur  nourrit  quatre  mille  hommes 
avec  fept  pains  &  deux  poilTons  ,  6c 
ce  fécond  miracle  arriva  au  pied  d'une 
montagne  ou  fur  la  montagne  même , 
que  Sanfon  place  (ous  le  6y.  d.  &  44, 
m.  de  long.  &  fous  le  31.  d.  47.  m. 
10.  f.  de  lat.  &  la  carte  de  Sanfon ,  corri- 
gée par  Robert ,  f  f.  d.  9.  m«  long.  31. 
d.  ;o.  m.  lat-  ce  qui  revient,  fur  la 
carte  de  Syrie  de  G.  de  l'Ifle  pour  l'hif- 
toire  de  Malthe ,  long.  fj.  d.  fo»  m. 
lat.  3  t.  d.  48.  m.  Dcfert  de  Bethfkï.le, 
long,  f  3.  dçg.  f  f..Aïitt.  latiud.  5;t.  deg. 
10.  m.  di,fL  S'  1^^*  i^* 
14.1.  Mont  Thabor,  ]  qu'Anunon  cp- 
"  M 
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tojale  t4.  foillet  i; 49.  &  dû  fl  ne  fut 

Îûrtc ,  eft'bf  Itis  haute  fnom9gn)rde*€a- 
lée.  Sur  la  TO  de  Novembit  «is.  7oMi 
Hiiitorien  cft  envojépat  tes  JoifeçnXîaii- 
lée^  pour  y  réparer  &{ortffiettesi>bctes.,lSc 
tes  mettre  cti  état  de  réfiter  aax  ïlo- 
iBtihs  (Uffer  ^43.)  jT)fef^  *fifna  Jo- 
aapafti  CDhrtt  Vcfpafieti  ptendattt  -goa- 
¥etkU  jfouB.  Cette  vilte  ë(l  prifè  dVS&Qt, 
dtiMôlte,^  brûlée.  Tofepli ,  caëhiS  dans 
une  daveme  r  éft  pt»  le  preorier  Imllec 
*7,  par  Vcfpaficn ,  qui  Im  donne  hi-vie,, 
«wttis  le  retient  prifonnier.  Thabor  éft 
•appelle  par  ïôfitph  Attbyrium  ,  «taby- 
%iuttî,  Icabirias  s  &  par  PoMje ,  Maftoïm. 
^n44j^-ii«.  le  tnêmeétéqa^Amirbâl 
tpafia  en  Italie  ,  Antiochas  le  grand  fie 
«ne  irrapticwi  en  Paleftine  r  ayant  otdbn- 
%ï6  a  Diognetes,  fon  amiral  ,  d'aborder 
^vec  &  'flotte  à  Tyr,  jl  n>archa  avec  fon 
"armée  de  terre  à  PhUoteria ,  fur  tebard 
^u  lac  de  Tibériade.  Il  prit  cette  ville 
'&  celle  diB  Bethfan  ,  7  mit  ^amifon ,  8t 
^onta  for  le  mont  Atabyras  ,  dbni  la. 
-vime^ft  haote  de  quinze  ftades.ll  a^- 
jea  k  ville  ,  fituée  fur  k  penchant  dfe 
l»r  colHne  ;  il  commença  à  laffer  les  ha- 
-bituns  par  "plufieurs  efcarmotrdies ,  '&'tes 
•attirer  dans  une  «mbufcade,  oà  il  y  en 
^t  beaucoup  de  tués.  H  tes  fnivit  étifuiite 
lui-même, '&  prit  leur  ville  àla-premiéi« 
^-«ttaqueftolybe^p.^i^  )  'tJrMin  IV. 
'étant  à  Ylaples  ,  donna  par  fa  bnlte  du 

Ïemier  Avril  rr-^i.  aux  irofpitallers  de 
int  Jican  de  lerufalem  le  montTha- 
-bor ,  où  il  y  avoir  un  monaftere ,  bâti 
en  guife  de  chiteau  y  abandbnné  par 
Ifabbé  Se  les  moines ,  à  caufc  des  courtes 
-ties  Sarafins  s  à  condition  d'y  bâtir  une 
'^rtercffe  ,  pour  mettre  en  fflreté.les 
Cfarérfens  va flauz  de  l'abbé ,  qui  y  habi< 
tôient ,  dé&qn'ils  feroiene  en  paix  ou  en 
«rêve  dans  refpace  de  dix  ans  i.  d'y  tenir 

Suarante  chevaliers  en  garnifon  ,  ^)iite 
^s  foldats  s  &  de  donner  à  l*abbé  0r  aux 
*moines ,.  leur  vie^  durant ,  de  quoi  fe 
Aournr&  s'habtHer ,  fuîvanc  la  décffidn 
'He  rardiev*que<d€  "Pyr  &  de  Pàbbé  de 
'Sàinte-Mapie,  de  la  vallée  de  yofaphat. 
•(Bofio  R  iriOBe  ij.  Juin  i«^.  il  fe 
donna  un  combat  au  pied  du  montî" ha- 
^t»  feesiJifa)g(Mis'iles  aayitom  dfe.^Na-; 


lyARAMCVI 

earetk  &  de  fiikic  Je«i  d*Acre  a^étnr 
•fouievés  a  caufe  du  mauvais  traitement 
*cu*iis  recevoient  du  pacba  et  Safa  ^ 
'de  Betbalîe  >  &  ajfanc  formé  «n  pecîr 
«corps  d'armée ,  avec  raffiAance  de  pla* 
fieurs  Arabes  ,  déâietic  le  fâcha  »  qui 
-avoit  tamailé  tous  les  feldats  et  4tin 
^gouvernement  »  Bc  en  raérene  beaucoup' 
l  Gaa.  de  France,  y^4S.  p.  xioy,  )  L 
f).d.'3'i.m.lac.  )a.d.4f.m«Le(av 
1 1.  'Mai  l'é^S. Thevenot ,  qui  avoît  < 
ti^ké  dans  la  pkine  a  la  beUe  étoile ,  pris 
duvillage-de  Sabbato^-en  panit  a  f.  heu- 
rtes du  matin  ^  arriva  demi-heure  «pris 
^*Ëanegiar^châteai»quflrré,&  muni  d'une 
-tour  a  chaqnexroin,  dans  Lequel  endirque 
^leph  fut  irendu  par  fes  (reresà  cm  mat* 
cband  Kmaelite  :  de  la  il  fut  ae  mont 
1  habord  ,  appelle  parles  Arabes  Gtfbea» 
Tour  \   au  pied  duqud  il  arriver  une 
heure  après  -,  il  y  montaà  pied ,  &  arriva 
au  haut  for  les  nedF'heuTes.Uditqtte  I» 
•montée  écoit  aifée  s  mais  quelle  avok 
'demi  -  lieue  de  hatiteur  s    quelle   efr 
'hkt  en  pain  de  fucre  ,&  tome  eoUverre- 
'd^bres  ,  la  plupart  chênes  verds.  Il 
tskf  defcendit  for  tes  dix 'heures  du  mi»- 
rin  s  &  -prit  le  chemin  du  eonvent  és^ 
'Naaareth ,.  od  il  arriva  a  une  heure  «pri^ 
'midi. 

143,  Naiareth']  ville  de  GriiRe,  où 
'habitoit  b  fainte  Vierge ,  lornjuê  l'angle 
'Gabriel  lurapparot ,  Crhii  annonça  qu*éu& 
'feroit  la  mère  de  l.  C.  Toinard^,  'dans 
fon  hannonie  iévangélique  ^  dCtermirte' 
ce  jotrclà  aui.5:.  Mars  x4:to.  delai>érioi3& 
Julienne  »  quatre  ans  avant  l^re  vuU 
gaire..  Notre^eigneur.y^fit'ron'-habitadoib 
depuis  fon  retour  d'Egypte  v*^w  te  if> 
Avril  4711-3..  «Cb  fut  pourcèla  qtfîl  fut 
appelle  Nazaréen.  Btant  entré  hans  ha 
Synagogue  de  Nazareth,.  Se  y  expliquanr 
un  pallage  dlfaïe^  tes  Nazaréens  te  mÊ^ 
pri(ant  ,  &  di&nt  que  c'étoit  le  fils  Se 
Jofeph,  charpentier ,  te  diafférent  de  leur 
TiUe ,  &  le  menèrent  au  haut  d'ime  mon» 
tagne  iK>iiîne  pour  le  précipiter,  mais  it 
r'échappa  au  milieu  d*eia.  J.  C.  quittai 
Nazareth.,  de  vmt  demeurer  à  Caphar- 
naihn  ,-en  Janvier  ^j«  Conftantia  s^nt 
fisit  chrétien  l'an  3 1 1.  ^  en  même  ren>pi^ 
lUmrHela&eft  neie  ^cette  ptinceffe  eue 
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de^  é^àtm  dans  k  terre  fainee.  La  maîloa 

4e  la  ftinte  Vierge  à  Nazarecb ,  où  écoic 

unvé  le  myfieie  de  rincamacioa ,  fat 

cbai^te  par  falote  Hekne  en  égjiile.  Le 

hâcimeac  ,  £hc  a? ec  beaucoup  de  m»- 

gpiicence»  fe  foit  encoie»  maïs  extrê- 

m^mtnt  délabré  par  les  Sacafins  &  les 

TwÊs ,  qui  noTenc  pas  k  décroire.  Lea 

Chrétkna  ledevenoa  nwties  de  k  fiecre 

faillie ,  Nazaretk  fin  ésigé  en  arclie^hé. 

le  paimRhe  de  Jerakkoi  >  ft  tons  lea 

ancres    évêqaes  s'y  aflèatbkttor  ^  es 

Déoembre  i&f4»  p9«r  déUb#er  k  cm 

KevfoÎK  en  qiydicéde  tég^^k  cardinal 

Jeta ,  eoftoyé  par  te  pape  Akxandre  » 

êç  Ton  fe  doennûM  à  le  recefoia*  Ben- 

dém  IV*  roi  de  JeruMem  ^  q«i  éroic 

attaqué  de  la  lèpre,  y  fac  fen  malade,  &  A 

oroyaoc  à  k  veilk  de  mourir ,  remit ,  en 

pré^oe  de  k  mère  &  du  pacrkrche ,  k 

œavemement  do  royaume  à  Gnâ  de  La. 

lignaD  ,  mari  de  fa  fixar  ,  comte  de 

loppé  &  d*A(cak)n  ;  mais  étant  revenu 

en   knté  ^  cec.e  difpeficioa  n*eot  pas 

Uea«  Sakdin  é*^ic  alors  entré  far  ks  ter* 

tes  des  Chrétiens  »  &  s^étoic  avancé  joT* 

qa'â  k  fontaine  de  Tabania.  Toac-à* 

coop  il  (b  retim  vers  Bethkn.  Ses  troo- 

.  pea  piUerenc  k  petit  Gerin ,  dont  k  plû- 

pan  des  habitans  s'étoienc  eafiiis  s  dan- 

tcea  aUerent  au  viUagedeForbekee^qui 

fiic  anffi  pillé.  Ce  qui  forprit  k  plus  » 

o*eft  ^*un  détachement  de  l'amie  de 

Sakdin  alk  fiir  le  mont  Thabor ,  &  at- 

esqua  Sai«|t-£lie,  monaOere  des  Grecs» 

Mais  les  relieiçua  qui  étoient  dedans  , 

dictews  domwicaes,  k  trouvant  dans 

ma  pcdte  encoure  de  bennes  murailks 

ac  de  sous  »  repouflèrent  les  infidèles* 

Une  d«  kurs  troupes  parvint  jofbu'an 

àtBm  des  momi^es  ou  eft£toé  Naza- 

teriu  les  habicans  qui  étaient  dans  cette 

vilk  s'enfutcenc  au  plus  rke.  Saint  Lo^ 

fiie  en  pékrinage  à  Nazareth.  Il  7  arriva 

k  Teilk  de  U«uioaciat:on  de  N.  D»  14. 

Msrs  taf  a.  étant  parti  d*Acre,  &  ajant 

été  au  meut  Tbabor.  Il  j  fitcéUbrer  le  1  f  • 

cour  Tofficedivin,  mauaes ,  k  mele^  les 

ipt^res.  Il  eauMnunia  de  k  main  du  lé- 

Îlt  Eudes  de  Chiceaurouz  ,  évéque  de 
ficuliim  de  cardinal  »  qui  y  fit  à  cette 
«scafion  asa  ûsimm  fort  couchant.  Sa^ 
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Un  I.  awn  ùit  k  cooquêtede  k  terv^ 
kinte ,  Naaareth  fot  foit  maltraité  ^  ôc 
ks  Chrétiens  a  oferent  plaa  y  alkr  en 
pékrina^  Aqaikace  Rocheu ,  qui  avoir 
été  k  dunanche  des  lasneanx  »  a4.  Avril 
xf  j»9«  an  mentThabor,  coucha  k  kn* 
demaÎA  à  Geneim ,  oà  il  arriva  en  vkip* 
«rois  heures.  La  crainte  d'êtse  maltraité 
par  ks  Arabes,  l'empêcha  d'aller  àNa^ 
urech.  Comvk,  qui  y  (us  avec  d'autres 
pékrias  k  S.  Novembre  Xf  9S.yfuc  fort 
mahsaifé;  aîn£  que  les  pébnins,  ks  œsi^ 
£reces^  que  ks  Maures  ^  haUiana dece 
Ika-la  battirent  &  ranpnoerent  à  deuu 
ou  trois  ffpriksm  Us  eurent  beaucoup  de 
peine  à  regs^ner  le  vilkga  de  Buria  , 
qui  en  ea  éloigné  de  huit  milks,  4c  firaâ 
au  pied  des  montais  de  Nazareth» 
Cet  événement ,  qui  n'étoic  pas  igneré 
des  moucres,  oonauâenrs  des  pékritn» 
fut  caufe  que  Rocheca  ne  s'expok  pas  à 
un  pareil  traitement.  Pietro  delk  Valk 
fut  a  Nazareth,  le  lundi  a«.  Avril  i4i€. 
du  khan  d'Ain  ac  Togiar,  oà  il  avoir  cou* 
ché  y  &  oà  il  retourna  paffer  k  nuit  ki- 
vanee.  U  dit  noe  tkzarech  ,  appelle  pse 
ks  habicaiis  dn  pays  Nafira ,  étoit  tout 
ruiné  s  qu'on  ny  voyoit  nue  quelques 
cabanes  i  qu'il  étoit  fur  une  belk  colline, 
fimée  fins  agrfabkmens  le  commode-» 
ment ,  â  caufe  069  fourees  d'om  qu'on 
j  trouvois  i  Qu'en  y  allant  il  avoir  tou» 
jours  trouvé  de  pecices  montagnes,  mais 
fisrtiks,  &  tellement  chaigées  d'arbres, 
ou'il  y  avoit  piai£r  â  les  voir.  Les  cor- 
delkrs  avoknt  trouvé  mmren  â^j  avoir 
un  couvent ,  par  k  permimon  de  l'émir 
Feuhreedin ,  oni  aimoit  fort  ks  Chré* 
tiens,  &  qui  leur  permit  d'en  b&tir  un 
k  1$^  Décembre  i6%o.  Le  P.  Eu^ne 
Roger,  récolkt,  qiù  demeura  dans  k  terra 
feinte  plofieurs  aunées^ft  à  Nazareth  vingt 
snois ,  dnnne  daa«  fon  ouvrage  de  k  terre 
feinte,  unpkn  de  k  ville  de  Naziceth, 
et  de  l'égUte  bâtie  f^  kince  Hekne.  U 
die  que  quoiqu'il  ait  parcouru  plnfieurt 
provmces  en  Afie ,  ta  Afrioue  ,  Se  en 
Europe  ,  il  n'avoic  point  vu  de  tetroir 
comaarabk  â  celui  de  Mazacuth  %  que 
dès  le  mois  de  Décembre  jufques  en 
Avril  >  toores  les  collines ,  ks  campagnes 
Bc  ks  bords  des  chemins,  étoient énpail*- 
Ik  ë'anemones  i^de  calcédoines,  de  ve« 
Mil 
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QcncQies,  de  narcîfles  ,  de  fycbmens  , 
d'iris  de  touces  fortes  de  coaleun ,  de  mo- 
li  y  de  lavande,  de  fctas,  d'ainbroifie>de  fer- 
polet ,  de  ma  rjolaine,d  origan,  de  nepeta , 
de  (cordiQm,^  de  beaucoup  d'ancres  pen- 
tes fle«rs,entremêlccs  d'arbres  &<l*arbrif- 
feaiu  toujours  verds.  Il  ajoute ,  que  Tair 
y  eft  foçt  tempéré ,  &  ou'on  n'y  voyoic 
prelque  point  de  malades.  D»  C.  qui  a 
écrit  la  relation  du  voyage  du  Levant , 
que  des  Hayes  fit  à  Conftancinople  &  à 
Jerufalem ,  par  ordre  du  Roi»  en  i^ii. 
dit  que  des  Hayes  étant  parti  de  S.  Jean 
.  d'Acqs ,  &  qu'ayant  fait  neuf  lieues  ,  il 
arriva  à  Nazareth  le  i.  Novembre  i  ^lï. 
que  Nazareth  eft  un  village  /itu6  fur  le 
penchant  d'une  montagne ,  en  un  lieu 
fort  dc(àgréable  \  que  ïz  vue  en  eA  fort 
bornée  y  qu'il  efl  tout  environné  de  mon- 
tagnes }  que  le  pays  eft  tellement  (ëc  & 
brûlé  y  qu'il  n'y  croiJoit  point  d'arbret. 
Une  pareille  deCcription ,  fi  oppofce  à 
celle  du  P.Roeer,  mettroitdans  le  doute 
les  leâeurs ,  s'ils  ne  faifoient  pas  réflexion 
que  le  pereRoger,qui  avoitdemeuré  vingt 
mois  a  Nazareth  ,  eft  infiniment  plus 
croyable  que  celui  qui  n'avoit  fait  qu'y 
pafler.  D'ailleurs  ,  les  autres  voyageurs 
font  plutôt  de  l'avis  du  P.  Roger  que  de 
celui  -  ci ,  qui  fe  contredit ,  en  ajoutant 
que  le  terrein  des  environs  <fe  Nazareth 
eft  très-fenile  &  excellent ,  &  qu'H  eft 
srés-fêrtile  en  grains  $  que  ce  village  con- 
fifte  en  trente  maifons ,  qut  font  bâties 
de  bonnes  pierres  &  en  terraflës  ,  donc 
il  y  en  a  vingt*huit  des  Mores ,  &  deux 
de  Chrétiens  >  que  les  habirans  y  font 
affez  accommodés ,  &  qu'ils  payent  deux 
mille  livres  tous  les  ans  à  lémirFeuhr- 
redin,.qui  eft  le  feigneur  du  pays.  Ber- 
nardin Surlus ,  récollet  ,  qui  était  pani 
du  couvent  de  fioocendacel  à  une  heure 
de  bouiïble  ,  le  2  y.  Avril  1^44.  arriva 
le  premier  Avril  1645-.  ^  Nazareth  ,  à 
neuf  heures  du  foir ,  venant  d'Acre.  H  y 
fut  reçu  par  André  de  Luca  ,  qui  en  étoir 
gardien.  li  n'y  avoit  alors  à  Nazareth  que 
foixante  mai(ons  ou  ménages ,  ouatre  Ma- 
ronites ,  douze  Grecs ,  &  le  refte  Maures, 
Arabes  ,  &  Turcs.  Il  y  refta  Ux  femaines  j 
il  y  receuma  te  en  partit  le  11.  Février 
164^.  pour  aHer  à  Tibériade,  &  de-lâ  à 
X)ama$ ,  od  ilartÎTa  le  premier  lUamur 


che  du  carême,  f .  Mars.  Monconis  ve^ 
joanc  de  Sebafte ,  &  ayanc  couché  le  ^« 
Novembre  1647.  au  village  de  Lenin  , 
appartenanc  à  l'émir  Tarabé ,  qui  y  avoir 
un  aflèz  beau  château  ,  &  qui  avoit  cam* 
pé  fous  des  figuiers ,  arriva  à  Nazareth 
à  dix  heures  du  foir ,  le  7.  Novembre 
I647.  étant  pani  de  Lenin  d'abord  aprè» 
minuit.  De  Nazareth  il  alla  à  la  merde 
Galilée  ,  &  y  retourna  coucher  le  8.& 
où  il  arrivai  dix  heures  du  foir.  Il  trouva 
cette  ville  prefque  défene.  Il  logea  dana 
le  couvent ,  qui  étoit  aflez  joli  &  coni* 
mode.  Il  en  partit  le  jeudi  9.  a  trois  heu- 
res après  midi ,  pour  aller  voir  les  lîedz 
de  dévotion  aux  environs.  Il  fîit  de  re» 
tour  au  couvent  à  cinq  heures  du  foir* 
H  en  partit  le  vendredi  10.  Mai,  à  cinq 
heures  du  matin,  pour  aller  à  la  mer 
de  Galilée.  Antoine  Morifoti ,  chanoine 
de  Bar-le-duc ,  qui  partit  de  Gènes  le  i^» 
Août  i^^y.  &  qui  arriva  à  Alexandrie  m 
Egypte ,  d'où  il  fut  auCaire  ,  où  il  fut 
très  bien  reçu  par  Mayette  ,  confui  de 
France  ,  fut  au  mont  Sinaï ,  &  puis  à" 
S;  Jean  d'Acre  ,  où  il  trouva  le  gardien 
de  Nazareth ,  qui  étoit  un  Efpagnol ,  & 
qu'il  engagea  à  aller  avec  lui  à  Nazareth. 
11  dit  que  Nazareth  eft  une  ville  aflez 
grande ,  fermée  de  murailles  ,  &  fituée 
lur  le  penchant  dies  montagnes ,  qui  for- 
ment une  efpcce  de  croiffant,  5c  qui  onc 
à  leur  pied  twi  vallon  ouvert  ,  entre 
l'orient  &  le  nord  ;  qu'il  n'y  avoit  alors 
à  Nazareth  que  vingt  ou  vingt-cinq  fa- 
milles chrétiennes,  &  autanc  de  famille» 
Turques  ou  Maurifques. 

144.  Village  ruiné,  }  où  J  C.  guérit 
un  lépreux  «  &où  Aramon  paffa  le  if» 
Juillet  rf49.Ce  village  eft  appelle  parCo- 
tovic,Guinum.Cet'écrivain  y  arriva  an  fo- 
leil  couchant  le  7.  Novembre  x  s^^•  étaitr 
parti  de  Sichem  où  Na polis  de  Syrie 
arvanc  jour ,  après  une  marche  de  douze 
heures.  Ginam  eft',  feion  ce  voyageur  , 
le  dernier  bourg  de  la  Samarie  ,  vers  le 
nord.  Il  eft  ficué  auprès  d*une  mentagne , 
qu'il  appelle  Bphraïm  ,  â  douze  mille 
pas  de  la  viHe  de  Samarie.  Il  eft  afler 
peuplé  s  beaucoup  de  Maures  ,  peu  de 
Chrétiens  ,  &  encore  moins  de  Turcs.  îi 
n'eft  "point  muré.  Ses  environs  font  des 
campagnes  agréables fcfen^a.  Il*;  ^^^ 
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A  CONSTANTlHOThE,  EN  PERSE  y  &c.  ^5 
khan  très-vafte  s  dans  les  deux  cours  du-  Tocat ,  oui  s'apptllok  autrefois  Sebafte  ^ 
quel  il  y  aune  moTquée,  qui  a  trcs-granda  on  lui  eut  applique  tout  ce  quiconvienc 
appaience^^  qui  étoic  autrefois  une  égli-  à  Samarie  ,  dont  Herode  changea  le  nom 
le  de  chrétiens  »  une  belle  maifon ,  où  en  celui  de  Sebafle.  Sivas  e%  felon  les 
loge  le  Cadi,  &  une  fontaine.  La  Mar-  tables  Arabiques,  à  71.  d.  jo.  m.  de  long, 
liniére ,  à rarticic  de  Sebafte ,  dit  a  reu-  &  39.  d,  30,  m.  de  lat.  Bajazech  le  prit 
près  la  même  chofc  de  ce  lieu ,  qu*il  ap-  en  1 3  94.  &  Tamerlan  en  fit  le  iîége,  fui- 
pelle  Geni.  La  tradition  e(è  que  notre  5ei-  vant  Tournefort ,  d'une  manière  iingu- 
gneur  y  guérir  les  dix  lépreux  :  &  Thar-  Hère.  II  fit  creufer  les  fondemens  de  1» 
monie  évangélique  de  Nicolas  Toinard  place ,  &  les  fit  foûtenir  par  des  piécc»^ 
fixe  ce  miracle,  que  cet  auteur  appelle  le  de  bois,  à  mefure  qu'on  en  tiroic  des 
trente-fixièmedel.Cau  mardi  i^.Dé-  pierres.  Les  ouvriers  palToient  par  de» 
cembre  de  Tan  3  z.  de  fére  vulgaire.  La  loûcerrains ,  dont  l'ouverture  étoïc  à  plus 


pofition  de  Ginum  peut  être  eftimée  *  5-  3. 
3.  tir.  m.  long.  34.  d.  3^,  m.  latit.  i  j. 
lieues  an  nord  de  Jerufalem.  Chefneau 
dit  qu'avant  d'arriver  â  ce  village.  Ara- 
*  mon  paffa  par  le  champ  oiî  les  apôtres 
mangèrent  des  racines,  &  où  il  y  a  des 
veftiges  d'une  églife.  Cotovic  confirme 
cescirconftances ,  &  ajoute  que  ce  champ, 
où  font  les  reftes  d'une  églife ,  efl  à  qua- 
tre milles  de  Ginum.  Les  Pharihens 
ayant  trouvé  mua  vais  que  les  difciples 
de  J.  C.  pafiant  dans  un  champ ,  prilTent 
des  épies  ,  les  froiflaflent ,  êc  les  man- 
geaffem,  Notre- Seigneur  les  juftifiapar 
rcxemplc  de  David  ,  êc  fit  voir  aux 
Pbarifiens ,  que  quoiqu'ils  fe  prétendiflenc 
doâeurs  de  la  loi ,  ils  ne  i'entendoient 
pas.  Cet  événement  eft  marqué  par  Toi- 
nard, au  famcdi  31.  Mars  de  Tan  31.* 
la  long,  du  champ  des  épis  doit  être 
J3.  çL.  iG.  m.  &  fa  lat.  ^4.  d.  3^.  m. 

i4rSaba(lî]  château  d'Herode ,  qui  y 
fit  déceler  S.  Jean-Baptiftè.  Le  F  Lamy 
dit  dans  fon  harmonie  évangélique  , 
qu'il  avoit  d'abord  cru  que  S.  Jean-Ba- 
pri/èe  avoit  été  décolé  à  Macheronte  ^  & 
qne  ce  château  étoit  le  féjour  d'Herodé 
Arinpas  y  ou  Herodium ,  château  voifin  3 
mais  dans  la  fuite  il  changea  d'opinion , 
&  crut  avoir  trouvé  qneTibériadé  ,  la 
ville  royale  &  le  féjour  d'Herodé ,  étoit 
le  même  lieu  où  S.  Jean  (ut arrêté,  on 
bien  à  Ennon ,  où  il  baptifoir.  Le  P.  Lamy 
^t  qoe  cet  événement  arriva  le  famedi 
a.  Février  de  Tan  3i.Ge  fut  Herode  qui 
voulut  que  Samarie  prit  le  nom  de  Se- 
bafèe  ,  en  l'honneur  de  l'empereur  An- 
gnfte.  Qui  auroit  imaginé ,  qu'en  voulant 
ftire  connoitre  Sivas  en  Natolie  ,  chef- 
lien  d*OA  gpnvecnement  d'où  dépend 


d'wï  mille  de  la  ville ,  (ans  que  les  ha« 
bitans  en  euffent  aucim  foupfon.  L'on* 
vrage  fini ,  Tamerlan  fit  fommer  les  ha-^ 
bitans,  qui  ignorant  l'état  de  leurs  mtt-> 
railles ,  refuferent  de  fe  rendre.  Sur  cela^ 
on  mit  le  feu  aux  pièces  de  bois ,  &  le» 
murailles  tombèrent  :  on  entra  dans  1» 
ville  ,  6c  l'on  traita  cruellement  les  ha- 
bitans.  La  longitude  de  Sebafle  eflr 
f  3.  d.  ao.  m,  &  fa  lat.  3a.  d.  r4«  m.  2c 
celle  de  Sivas  ou  de  Sebadeen  Natolie , 
tSt  de  5:4.  d.  3  t.  m.  &  fa  lat,  38.  d. 
fi.  m.  de  manière  qu'il  y  a  z*.  d«  tu  m» 
de  long,  dont  Sebafte  de  Natolie  eft  plus 
orientale  que  Sebafte  de  la  terre  fainte  h 
&  4.  d.  10.  m.  de  lat  ou  Sy,  lieues, 
dont  Sebafte  de  Natolie  eft  éloignée  vera 
le  nord  de  Sebafte  de  la  terre  fainte. 

146.  Napoulefê]  Naploufe,  où  Ara- 
mon  coucha  le  if.  Juillet  if49*  Chef- 
neau <fit  qu'elle  s'appelloit  anciemiemenr 
Sichar  ou-  Sickem  s  qu'elle  eft  pr^s  do^ 
puitsoù  }.  C.  demanda-à^otre  à  larSama- 
ritaine  >  qu'il  n'y  avott  alors  aucune  appa- 
rence depuits ,  hnon  deux  piliers  de  mar. 
bre,  furl'un-defquels  on  dit  quel .C.s'afiît»- 

147.  Jerufalem,  ]  où  Aramon  arriva* 
le  17.  Juillet  I  f  49.  Les  Turcs ,  fuivisd«* 
I  to.  chevaux  &  de  beaucoup  dSn&nto^ 
rie  ,&  les  Chrétiens  yinrent  au-devant  de' 
lui  ;  &  il  fit  dans  cette  ville  une  entrée 
triomphante.  Les  Turcs* firent  les  diffici** 
les ,  lorft^ue  des  Hayes ,  ambafladeur  ^e 
Louis  Xin.  à  Conlbmtinople  pada  çao 
Jerufalem^ 

148  Couvent  des  cordeliers]  hors  la 
ville,  fitué  fur  le  mont  Sion ,  à  l'endi-oic 
où  étoit  la  maifon  de  David.  Aramon  y 
logea  le  17.  Juillet  if4^.  Les  religieax 
de  S.  iransoi*  foreni  ibêSU  ^s^  ïtm 
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de  c«  eottvenc  pftr  les  Tares  »  qui    rentemens  da  pitriarclie  de  teofiifeefii  Se 

dis  leligieoGn  ,  &  f  inomt  «n  ii7$* 
Les  Tares  dercrms  nikrt»  ât  Ivrafitlem» 
dumgerenc  cette  égliiè  en  mofqiice.  Go«- 
loric  râ  cette  maiibii  le  li.  Oâobre 
1198.  Poar  aller  à  cette  ancienne  églife 
il  Àat  traTcrfer  le  ckncre ,  9c  amnier  on 


?4 

ea  firent  ane  mafqaée  »  9c  permirent  i 
ees  reKgîeax  de  s'étabUr  a  lemfiiktn 
fer  le  mqp  Gîon.  Cet  autre  ccmvens 
fat  appelle  S.  SauTeor ,  éc  éloigné  de 
dear  cents  pas  de  l'églife  da  S.  Sépol* 


t4«.  Temple  de  Salomon,]  qoi  eft  au   efinlier  de  bois.  11  eft  fitoé  près  dé  h 


lias  de  la  TtUe  de  Jerafalem  ,  regar- 
dant la  Yallée  de  loTaphat  9c  le  moac 
des  olrres  ,  tout  rond ,  £rit  en  coÉpe. 
M.  d*Aflviile  ,  Jbna  fa  diflerution'  for 

Jerafalem ,  a  ramalK  bien  des  chofes  for 
étendue  da  temple  qui  eft  dans  le  fad- 
eft  de  la  tille  1  6c  a  £ûc  toit  qa*elle  étoic 
de  Tifige-cinq  totfes.  La  Molqaée ,  aoi 
remplace  à  Jerafalem  le  tempie  de  Sa* 
lùtAùtï  y  eft  fingoliétement  reipeâée  par 
les  Mabemetans ,  qoi  ont  prefijoe  autant 
de  iréiiérarioii  pour  elle  qœ  poar  leur 
fanébaire  de  la  Méooe*  Omar  ajant  pris 
Jerafalem.  Tan  i  f .  de  l'bégire,  qui  corn 
mença  le^  mercredi  i4«  février,  tf )i. 
jerta  les  fiuidemens  de  tfette  mofqoée  , 
qoi  lecut  de  grands  embelliffemens  da 
calife  Abdei-Meiik,  filsdeMervan. 

[  tfo.  Iilai(ôn  de  fainte  Anne  «  ]  dont 
là  (beor  de  Godefroi  de  Bouillon  écoir 
abbeffe.  Il  ne  paroit  pas  que  Godeftoi  de 
Bottillon  cflt  eu  des  fœurs.  CheTneau  , 


porte  S.  Btienne,  9c  aa  nord  do  templa 
de  Salomon.  Il  eft  masqué  for  le  plan  dÉ 
Tojage  de  Cotovicau  n^*  14.  Oay  ▼ofois 
encore  au  mois  de  Juin  171^*  detrès^ 
beaox  reAn  de  nnitailles  qui  étoienc 
très-hautes  9c  trèa-épaifts.  (  Lideife  » 

ifi*  L'égUfe  do  S.  SépokhrC]  fieoée 
for  lé  mont  Calvaire  au  not d  du  temple 
de  Salomon*  Cotovic  en  donue  trente* 
boit  plans  aflet  bien  gravés  aux  paget 
if4.  16 f.  166.  171*  17^  i8z.  i8^*  Se 
188.  de  fon  itenerarittm  NUrùfoiymUa" 
num»  Le  F.  Paul  de  Moglioiiico ,  gardien 
du  couvent  de  S.  Sauveur  â  Jerulâlem  » 
deflina  a  Tige  de  80.  ans  en  i^8,  un 

an  de  régtafe  du  S.  Sépokke  far  une 
telle  de  16.  lignes  pour  #»  toifes,  qui 
fat  gravépar  Tandon ,  8c  que  l'oh  a  for 
une  feuiUe  de  ax.pouoesde  iuHKeur  fiur 
^3*  de  largeur*  Le  cooate  de  C.  en  a  un 
niodèle  en  nacre  de  perle^  dont  le  eou^ 


peu  ffavant  dans  rbiOinre ,  eft  phn  oc-   vent  de  leruiàlem  lui  ftt  pccfent.  Le  grand 
cupé  à  iétriit  les  tours  de  batieleurs  qu'il    d6me  de  cette  ^lîfe  étant  pi^  â  tomber , 


vofMc  à  Coaflaotiuople  8c  ailleurs,  qu'à 
ftîre  è»  recheicbéi  fur  Tbiftoire  du  ie- 
vtht.  Ne  voudroît-il  pas  parler  dlwie , 
quattiéme  fille  de  Baudoin  du  ftoui^  III* 
fo6  de  Jetufaleaa ,  9c  de  Morfie  de  Me* 
leriu  eu,  Arménie?  £ile  naquit  en  IX 10^ 
8cétoît  leligieufe  à  Jérufalem  ,  dans  le 
Aïoiiàftere  de  fcîhte  Anne  ^  mère  de  la 
flôate  Vteifve, lottoeMeKfeide,  reine 
de  jerufalem ,  fi  lœur  ajkiée,  ajaot eu 
b  Awition  de  (ÎNidar  un  monamre  de 
fllès ,  ft  dé  le  phoer  i  Betlianies  <1«*clle 
regardoit  comme  un  cbâteau  qui  avoit 
oppàtliemi  à  Merie  v  à  Marrbe ,  ft  à  Lazaîre 
Ibir  Ireilî ,  ar«4  N. S.  h  C.  avoit  logé 
pli^eun  fois.  Elle  exécuta  ce  projet  en 
*t4i.  y  ptliça  plufieun  itt^ieofes  ^  8c 
leu^  donna  ^ovr  nMveuivè  penmcureâgée 
le  d\m  dUe  r60ôéMk  Elle  y  fie  poflèr  ft 
lieul^  ^  Se  ta  Ai^Hottfe  étant  Moive  \ 


le  maïquîs  de  Sonnac ,  ambafi^kur  de 
France  auprès  du  grand  Seigneur  ,  en 
obtint  on  ordre  pour  le  faire  rtbdtir.  Les 
Mo^bis ,  deftendans  de  ces  Miiure»  qui 
avoiem  été  cbaflts  du  royaume  de  Gre- 
nade ,  s*uifenibtereiit  au  nombre  de  $00. 
pour  s*f  opDofer.^  On  les  diffipa ,  9c  hi 
r^Miration  fut  £iito»  ^ 

sfi.  Ulien  oèfutplaMéte  crbirdic 
le  milieu  du  monde.  ]  t^ftion  pour 
les  théologiens ,  à  ce  quedk  C^e&eaui 
mais  c'tft  plotic  une  quèfti^n  pèitt  lea 
géognpkes^  Les  tbéolmeiia  ne  i^tont 
point  ^mbaitmdfe  de  i^oivâré  À  Clkef^ 
nèao,  9c  ils  lui ditokit  icfoe  cell^ i^è  eft 
fatdéefùr  le  pfeamme  V^  od  it  eft  dit 
que  Dieuu opéré  le  âiur  du  inohèc.  Si 
Gbefneau  qm  veut  fe  tfiêier  de  parler  du 
théologie  eût  (icu  tant  Mt  peu  h  teK» 
«on  ,  il  n'auroit  pas  initti  Amk  A  M^ 
«onuàâk^^'eftpiBnai^  éic^'tli^ 
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peut  Avoir  o«ï  dire  à  f  eniTalem  qn'iT  des   au  timheaD  de  Luzare  ,  fur  lequel  faini:« 
sgnorans ,  qui  eft  que  J.  C.  fit  nnpe»k  xxaa    Hélène  a  voit  &u  bâtir  une  belle  èAîlt , 


»vec  (bo  <loig^,4eaifildkqnec'&o«t  là 
ie  unlieu  du  wwudat  CJbefnaaa  aioftce  : 
ce  D*^  |wc  tefiMo  d'^Uer  à  Jerdâkni 
foor  oroaver  J.  C.  le  neuve  Uen  en  iu 
inaifin  qui  ^veuu  SioectCffopofitiouae 
tend  ou-a  établir ^ue  l'on  peut  iàm&m 
iâlnc  âot  aller  a  iem&kii},lcstUGlo. 
£ient  en  ^niûendnm»  Mes  s*il  ff^ 
tend  |MQr-lâ  blâmer  les  pâenuages  , 
on  kl  répcndra  qU'^1  ne  içaitpas  fk 
jelîgion ,  >&  <|«e  T^ife  ajnam  décidé  que 
les  pèlerinages  éroient  de  bonnes  œuvres 
&  des  wiTses  de  pénttenoe.  Ce  n!eft 
puintinnignonm  connue  lui  de  lâcbey 
de  pareilles  propofitions* 

ifTS*  Sépukbre  de  la  vxem  'Marie.  1 
£gli&  a0èz  jMUem  la  vallée  de  Jo&pkar. 
Le  14.  Oftobie  if^S.  -Cotovic  étant  ioni 
de  leniUeoi.||ar  k  porte  de  S.Stienne, 
&  ayant  kiifé  à  droite  k  pone  dorée ,  par 
laquelle  N.  S.  entra  dans  Jenifâlem  le 
jour  des  iMneanz,  8c.qae  les  Tores  onc 
£uc  vfem^er  ,  A  qui  «ft  à  ifo.  pas  an 
midi  de  ceHe  de  Sùfitienne  1  fr  aérant 
fiiit  J  )o*  pas  y  il  fut  au  lku:où'S«£tienne 
fut  hipiclé  «  â  tf  40.  pas  4»  environ  de  ce 
lien.  Il  foc ,  tprèsiavoir  paffé  k  torsenc 
de  Cedron ,  à  l'églife  do  iépulcfase  de  k 
(Àinte  Vieille  >  «ane  faime  Hekne  avoic 
&it  bâiir .,  <|tti  mit  :fan  igoande  de  «Ibrc 
belle ,  eo^ied  du  mont  -des  «lives ,  mais 
901  étoit  «enterrée  dans  éûs  mines  t  de 
fuanitQrerqne  .lorfqne  k  Cedron  déborde , 
il:pnileipar-deflbs.  Il  refte  une  obapelk 
dans  kqnelk  on  de&end^par  fo.  mar- 
dns*  Il  7  a  on  .«ntel  (brieqnel  les  Anis 
cadioli^oes  difent  laoneCe^ife  ao.  km* 
pes.conjonrstallomées.  QEn  1719.  nn'Cor- 
ilelîer.f  albtt  tons  les  joai«  4iie  k  mefle, 
Me  cent  rofScekiVctlk  ftk  }our  de  r#f- 
fbmpcion.  21  ^  a  troîsipkns  dans  Coio» 
^ic  (pag  afe»  a«o.  n^ii.  )'qttt<eiifbniifièt* 
Inesi  connoirre  renoplacemenc 

Bethanîe  ^  j  od  AnuRon  fut  k 


4Stti  eariftoic ,  mais  qw  les  Turcs  avoknc 
KMngée  en  moiqttée.  L'entrée  au  som. 
Jieau  étant  devenue  inapracicabk  ,  k 
lydien  des  cordeiieas  de  Jemfgjem 
^  en  £c  kire  une  nutoe  ,  qoelquet 
nonées  nvant  if^^.  <bns  k  côté  joc* 
cidfimai  de  4:églife.  Ontailk  dans  te 
roc  Art.  maflKdics  par  lefijueUes  on  arrive 
dans  ce  tombeau  «ui«ft  dedewcœUuks 
l'iihe  Ou  Tautre.  Il  7  a  dans  k  hante  on 
anoel  fait  de  k  piene  que  Ton  dit  être 
k  anêoie  que  celle  oui  lema  k  tombeaia 
krfqne  Lazare  y  étoit  ,&  Cnrlnqnelk  ke 
feuls  catlioliques  difenrpa  meOe.  Coco^ 
vie  ibnanc  de-là  9c  marchant  vers  k  Sud, 
fut  â  des  ruines -que  l'on  dit  être  ks  re^ 
ces  du  châreau  de  laxare  { le  a  trente  pan 
de  là  il  trouva  on  erand  Mtiment  ruiné^ 
de  dont  quelques  chambres  krvent  d*éta- 
bk  eux  Maures,  quel  on  lui  dit  être  la 
maifon  de  Simon  k  lé{H:«ox«  'Montconis 
qui  7  fut  k  «5.  Oâobre  i4t^^,  dit  à 
peu  près  k  miême  cbofe  :  long,  n-d* 
f  9.  m.  kt.  9  3  •  d.  49.  m. 

iff.  Bethléem  j  à  <|uatre>ou  :ci|iq 
milles  de  leruTakm  «  od  Aiamon  fat  île 
t'f.  Juillet  rf  49.  Le  lo.  Oébobre  i^^ 
Coeovic;étant'pani  de  Jeniklani  ,  dès 
qu'il  iut  îonr,  de  i^ntkiffé  a^gaucheie 
pillage  de  Cajphe  ou  du  .nu(ovais  cou- 
kil  y  compoTé  de  queloues  cabanes  ik 
Maures ,  &  cdui  des  iBaAems ,  habité  par 
des  Mantes  exnémemenc  pfwafcs ,  allant 
pfefqne  nuds ,  de  logeant  «ppur  k  flûpact 
dans  des  cavernes ,  il  amra  ,  .parplo* 
fieurs  détours ,  à  AetMicm ,  apiàs  quaui^ 
heures  de  marche.  Chefiiaaa  dit  que  la 
ftpoiutfe  de-S.  lertme ,  de  (on  étode  od 
îl  timnflata  kSibfe  dÛebvtn*en  Latin  ^ 
cft  dans  'l'^life  de  Oetl^kem.  Cotovk 
marque  l'une  te  l'auire  iVl  dt  au  (K  dm- 
^n»qtt*il  donne  â  k  page  Zf40  de  Taur 
tfe  od  N.  S.  naquit.  Ce  y/cyêfjËQt  dit 
i)f4.  «ethanîe  ,  J  oâ  ilmmon  tut  le    que  Bethléem  â  7.4|iîilea  de  jerufala» 
±4*  }nilkt  I  f  49.  Cocovk  conrinnanr fan    -étoic  bârk  iur  k  penchant  d?one  coUtn^ 
^^ékrinage  ,  fnt  le  ^4.  Oftobre    rf ft.    a'étendam    d^bcodant  -en  binent  »  rdr 
de  régliTe  du  Sépolcbre   de   k  ktnie    n^aTant  qM  cent  maMbns   habitées  par 
'Vierge  à  fierhanie,  dont^U  donne 'une  ^ 

a^edepkn;(pa0.ra7^.')  Il  nV  trouva 
^qae  quelques  vikmes  maifons  ^s%lau- 
les^  Acd)d«Moup  de^anines»!!^  tfdhml 


^esiMaorts  dt  par  «n  petit  «ipmbae 
chrétiens»€rftcs  ,  qui  f^pwenc  tons  Usa» 
lien,  pour  paavoir^étre  de-qoelqu^'uitliiC 
au» rriîgeuB  du  duf  i»  Mî.k»-*»- 
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sent  à  vivre  -.  long.  s\*  à.  n,  m.  lac. 
41*  d*  47*  m. 

jf 6.  Hebron  ]  oii  Aramon  fot  le  if • 
laillec  i;49«  &  où  Cherneau  die  qu'il 
foc  pou  voir  les  fépnlchres  des  patriar- 
ches ,  œQx  des  douze  apôtres  >  &  le  lien 
où  fut  créé  Adam.  Cocovic  qui  partit  de 
Beehleeni  le  xi.  Oâobre,  &  qui  paffa 
par  le  viltase  de  Buticella  tout  habité 
par  dfes  Grées,  dit  qu'à  yoo.  pas  de-la  eft 
un  monallere  de  S.  George  ,  où  il  7  à 

Elufieun  religieux  5  qu'on  trouve  au-tle- 
L  une  fontaine  très- abondante  ,  dont 
leau  va  par  un  aqueduc  jufqnes  au  tem- 
ple de  Salomon  i  que  cette  fontaine  fert 
à  .arrofer  .un  jardin  plein  d*arbres  &  de 
verdure  ,  fitué  dans  un  vallon  entouré 
d'affireufesmontugueS)  «que  Ion  dit  être 
le  jardin  de  Salomon ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Cantiques  :  qu'il  fut  aufTi  aux 
pifcines  de  Salomon  deUinées  à  ramafier 
l'eau  de  la  pluie ,  &  la  conduire  par  un 


voit  pas  plu.  Le  P.  Nau  dit  dans  Ton 
voyage  de  la  Terre  faime  ,  où  il  pouvoic 
être  en  vé-j^.  que  n'ayant  ^s  |\û  a^ok 
HehroQ  ,  il  avoir  appris  dun  de  ies 
aniis  qui  y  avoir  long- temps  féj^uiiné^ 
que  pour  y  aller  en  panant  deBethleem  y 
on  palfoit  par  les  pificines  de  Saloi;pdn , 
fur  une  montagne  &  dans  une  forêt  par, 
une  petite  vallée  cultivée  &  femée  ,  au 
travers  d'une  plaine  ,  &  au  viUaged*Àin. 
Halhout }  &  que  de-U  julques  à  Hebron 
iCe  n'éioient  que  des  vignes  qui  ponoient 
de  gros  raifins ,  &  des  jardins  plein  d'arr 
bres  fruitiers  ;  qu  Hebron  étoit  une  ville 
)reiqu  attlG  grande  que  Jepufalem ,  mais 
ans  remparts  &  fans  muiailles  y  que.  les 
iiiaîfons  yétoient  bâties  de  bonnes  pierres; 
ique  la  mpfquée  au  milieu  de  laquelle 
etoient  les  Tépulchres  d'Abraham  ^  de 
5âra ,  étoir  grande,  belle  ,  &, ornée  j  que 
les  Mahometans  y  feiToient  dt$  péleri. 
xiages  i  qu*i  detiz  ou  trois  cents  pas  de^ 
là  vers  l  oueft  il  y  avoit  une  belle  mof- 
jquée.nommée  des  40.  Manyrs  ;  que  i^s 
Arabes  venoient  trafiquer  à  Hebron  ;  qu«^ 
icette  ville  avoit  douze  villages  dans  (i 
ilépehdance  j  &  jqu'il  y  avoit  à  Tentour* 
l«aucpup  Ap  «OQMgn^s  irpUyetxes  de 


i 
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bois  :  long,    sh  ^^g«  ^^*  **•  I*^*  5'-  *. 
5^.  m. 

I  f  7*  Le  Caire.  ]  Maabâd  Muaz  lidî- 
nilta ,  troifième  fuccefleur  de  Mehadî 
qui  avoit  établi  un  nouveau  califat  à  Cal- 
xoan  le  If .  Oâobre  910.  &  qui  mourut 
k4.  Avril  954.  envoya  en  9^9.  Gheuhat 
fi}n  général ,  qui  entra  en  Egypte  le  5. 
Mai.  Le  ^.  du  même  mois  Muâzfiit  pro- 
damé calife  dans  toute  TEgypc^,  &  on 
cefTa  de  prier  au  nom  des  Abafitdes. 
Gheuhar  oâtit  enfuite  le  Caire  ,  où  Muaz 
arriva  en  perfonne  le  vendredi  z.  Juîa 
97i.&ainfi  réunit  le  califat  de  Cairoan 
avec  celui  d'Egypte  (  filmacin  liv.  zix; 
chapu  IV.  cité  par  I.  P.  Baratier  fur  Ben« 
janlin  deTudele.,  T.  IL  p.  8^.  87.  ) 

l'fS.'Cafal  ruiné  &  déshabité  ,j  oH 
Aratnon  partant  de  Jerufalem  le  18» 
Juillet  If 49.  coucha  le  même  jour.  De 
trois  voyageurs  qui  nous  ont  lailTé  la  rela- 
tion dé  leurs  voyages ,  Thevenot  eft  celui 
qui  (èmble  le  mieux  dc/îgner  le  Cafal 
où  Aramon  coucha.  Cet  auteur  dit  qu'é- 
tant parti  de  Rama  le  jeudi  ii.  Avril 
ré;8.  il  arriva  à  huit  heures  &  demie  , 
&  campa  près  d'une  mafure ,  qui  étoic 
autrefois  un  couvent  des  religieuses  de 
S.  François  i  Bc  que  le  lendemain  iz. 
Avril  il  arriva  en  ûx  heures  à  Jerur 
falem.  Pietro  délia  Valle  coucha  à  Em- 
,  mails ,  6c  arriva  à  Jerufalem  en  fept  heures 
le  mardi  faint  29.  Mars  i^i^.  Aquilante 
Rocheta  qui  étoit  à  Jerufalem  y  &  qui 
vooloit  aller  a  Gaza  panit  de  lerufalem 
k  jeudi  6*  Mai  if98.  à  midi  ,  &  fut  en 
cinq  heures  àCalendar,  hameau  od  il  n'y 
avoit  que  huit  maifons  de  terre ,  habitées 
par  des  Arabes. 

If  9.  Roman  y]  village  qu' Aramon  vie 
en  allant  à  Gaza.  Seroit-ce  Rama,  lieu 
moins  ruiné  que  les  autres  ,  qui  eft  à 
une  journée  de  Jerufalem ,  Se  à  une  demi- 
jpumée  de  Jaffii ,  pqrt  de  mer  Je  plus  pro- 
che de  Jerufalem  i  Rama  eft  au(E  fur  la 
route  de  Gaza,  Les  trois  voyageurs  cités 
i  la  note  précédente ,  qui  y  pa(rerent  , 
(doivent  faire  croire  qu' Aramon  fut  aufli 
^f  la  môme  route. 

'  1^0.  Gazare,  j  où  Aramon  pafla  en 
allant  au  Caire  le  jo.  Juillet  2^49*  eft 
MU  nom  eflropié  par  Chefneau  ou  fes 
';Copi/fe^  Pa  dfiit  icrire  Gaza,  ville  de 
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la  Terre  fainte  fur  la  mer  Méditerranée,    même  manière.  Aramon  vit  les  pigeons 
FÀib'ppe  Augufte ,  &  Richard ,  roi  d'An«    L'ufage  de  Ce  fervir  de  pigeons  en  gaiP^ 


gleterre ,  ayant  oris  Je  n.  Juin  1191, 
Ptolemaïs  >  qai  étoit  affiégée  depoîs  deux 
ans  y  Saladin  fît  rafer  les  torciEcations  dts 
villes  maricioies  ,  Porphiria  ,  Cé&rée  , 
loppé ,  Afcalon ,  Gaza,  &  Darum.  (Sanat. 
Fg'  '9^'  )'Maisriiiver  faivant  ,  le  roi 
Richard  fit  rétablir  &c  fortifier  Arcalon 
&  Darum  «  &  il  rendit  aux  chevaliers  du 


de  couriets  eft  très -ancien  &  très- géné- 
ral. Pline  dit  que  D»  Brutus  qui  defen- 
doit  Mutina  contre  Marc-Antoine,  trouva 
moyen  d'avoir  des  couriers  qui  pafloient 
par  les  airs ,  en  attachant  une  lettre  au 
pied  d*un  pigeon  ,  qui  la  portoic  auc 
'  •    ^    ifi  &  H*    ' 


confuls  PanI 
inutiles  les 


irtius ,  &  de  rendre 
travaux    qu'Antoine  a  voie 


temple  Caza ,  (ju'il  avbit  feie  ibnifier  de    &its  pour  lui  fermer  le  pafTage  de  la 
3)0Dveaa.  Enfoiteau  printemps  xi^i.  ce    terre  8c   de   l'eau  de  la  rivière.  Panfâ 

prince  s'étant  avancé  ju(ques a  Bethnoble,    ^'""^ "  — ** 1^-:^  *•- n-^ 

comme  s'il  alloic  aiïîégei-  Jerufalem,  fe 
détermina  touc-à-coup'  à  retourner  en 
Europe  »  êc  fit  une  trêve  av«c  Saladin , 

3ui  lui  laifla  loppé  &  Ptolemaïs  >  à  con- 
ition  qu'il  fcroit  rafer  Afcalon  ,  Gaza  , 
^  Darum«  Selim  I.  is*étaht  rendu  maître 
d'AIep  ,  de  Damas,  &  de  Jerufalem  , 
paflà  a* Gaza  a  la  fin  de  lycéf.  &  conti- 
nuant (à  marche  en  ^ypte ,  prit  deux  pe- 
tites villes  où  il  lai(U  fes  malades.  Les 
liabitans  de  Gaza  perfuadés  que  Selim 
ne  poorroit  pas  réfifler  aux  Mamluks  » 
^goi^erent  tous  les  malades  laiflés  dans 
ces  deux  villes.  Mais  Selim  a^ant  prisie 
Caire  6c  Alexandrie  »  atriva  à  Gaza  vers 
le  premier  Septembre  1^17.  fit  palTer 
tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée ,  &  mi- 
nier entièrement  leur  ville.  (  Cantimir  ^ 
T.  I.  pag«  16 f.  16%.  ) 
>  i^i.  Carvaflera  ]  près  de  deux  gros 
villages  )  oA  Aramon  coucha  le  31.  Juil- 
let 1/49.  &  où  il  fit  des  provifions  pour 
pafier  le  déCert  qui  a  fix  jours  de  mar- 
che. Thevenoc  après  être  pani  de  Riche  » 
qui  a  an  château  bien  bâti  y  coucha  a 
Zake,  le  lendemain  à  Cauniones  ,  der- 
nier lieu  de  l'Egypte  »  /^  où  il  7  a  un  fort 
beau  château.  Le  jour  fuivant  6»  Avril , 
il  (ut  en  moins  de  Gx  heures  â  Gaza. 
La  Valle  pafla  aufli  â  Cauniones  ,  qu'il 
appelle  Chanionos.  Rochette  fut  de  Gaza 
au  Carvanfera  de  Garnbbe,  &  le  lende- 
main â  Riche. 

x6u  Çattie ,  ]  petit  cbâteau  ^  oïl  Ara- 
mon arriva  le  6,  Août  if49.  Il  y  trouva 
des  vivres.  Il  vit  le  capitaine  du  château, 
qui  élevé  des  pigeons ,  auxquels  il  atta- 
die  une  lettre  au  col  qu'ils  ponent  au 
C^ire }  &  du  Caîte  ,  on  lui  envoie  là  ré-' 


ainfi  aveni  que  Brutus  étoit  fort  preffé , 
attaqua  Antoine  le  matin  du  14.  Avril 
7x1-45.  &ayanc  étéblelTé  à  mort ,  laifTa 
Tavantage  du  combat,  qui  fe  donna  fut 
la  voie  Emilienne ,  dans  un  endroit  oïl 
elle  avoit  à  droite  8c  â  gauche  des  ma- 
rais «  entre  Bonoma  &  Mutina  ,  mais 
beaucoup  '  plus  près  de  cette  dernière 
yîUé.  Hinius  averti  de  fon  côté  par  les 
pieeons,  panit  de  fon  camp  fur  la  ri- 
vière de  Scultenna ,  &  attaqua  le  foir  dix 
même  jour  Antoine  qui  avoit  battu  Panfa 
le  matin  ,  &  le  battit.  Antoine  pafia  la* 
nuit  â  Forum  Gallorum  (  Cailel  Franco)  1 
0c  retourna  le  lendemain  au  point  du 
jour  devant  Mutina  qu'il  continua  de 
prefler;  Brutus  demanda  avec  emprefier 
ment  du  fecours.  Mais-  le  conful  Hir- 
tius  &  Oâavien ,  qui  fut  enfuite  fempe- 
reur  Augufle ,  quittèrent  le^r  camp  de 
Scultena ,  &  attaquèrent  Antoine.  Hir- 
tlus  fut  tué.  Oâavien  battit  fi  bien 
Antoine  ,  que  cehii-ci  défefperant  de 
prendre  Mutina  ,  leva  le  fiîge  ,  ^  alla 
dans  la  Gaule  Narbonnoîfe.  Le  Comte 
Roger  ayant  battu  â  Michelmiren  xo68. 
les  Sarrafins  qui  venoient  au  fecours  de 
Palerme  ,  dont  il  faifoit  le  fiégè  (  Gau- 
fredus  Malaterra  ,  liv.  t.  chap.  41. 41.  ) 
trouva  dans  le  camp  des  Sarrafins  plu- 
fieurs  cages ,  où  il  y  avoit  des  pigeons 
dreffés  à  poner  des  •  lettres  au'on-  leur 
actachoit  au  col  ,  ou  fous  (es  afles  $ 
6c  s'en  férvit  pour  apprendre  aux  habi- 
tans de  cette  ville  que  ceui  qui  venoient 
à  leur  fecours  ,  avoient  été  battus',  en 
attachant  aux  aîtes  de  ces  mêmes  pi- 
geons des  lettres  toutes  tachées  de  fang. 
Timur  voulant  afiîé^er  Bagdad  ,  &  fur-, 
prendre  le  fultart  Alimed  y  &  érant  ar- 


ponfe  par  d'jiutres  pigeons  élevé?  de  la'  rite  dt  Cbebrezour  èlbvahim-Lic , éloi^ 
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gné  de  vîngc-repc  iieaès  de  Bagdad  ^ 
trouva  oue  les  nabitans  avoienc  donne 
avis  de  fa  marche  ,  en  foifaDC  panix  un 
pigeon  ,  fous  Taile  duquel  ils  avoient 
lié  un  billet  avec  de  la  (oie.  Il  fie  d'abord 
parcir  un  pigeon  avec  un  avis  contraire  » 
écrit  par  ceux  qui  avoient  étrit  U  pre- 
mier avis;  fe  mk  en  marche»  arriva  « 
fans  défendre  de  cheval,  le  50.  Août 
1 5  9  p  devant  Bagdad  »  qu'il  trouva  aban- 
donné >  &  dont  il  fe  faille»  Aa  mois  de 
Mars  If 7).  les  habicans  de  Harleni 
ftdicgés  par  le  duc  d*Albe  y  fe  fervirent 
de  pigeons  pour  avoir  âss  nouvelles  de 
Saueim  •  de  Leyden  »  de  de  Fuick.  Les 
Hollandois  voulant  attaquer  le  fort  de 
lania^en  pour  fecoutir  ieyden^  afCégé 
par  les  Espagnols,  envoyèrent  un  pigeon 
avec  Lies  lettres  dans  la  place  $■  mais  les 
Efpagnols  abandonnèrent  le  fon  le  j, 
Odlobre  Xf74..Aqttilance  Roccheta  étant 
arrive  à  Alep  le  mercredi  2.5.  Décembre 
Xf9Î.  y  vit  les  pigeons  ,  qui  fervoienc 
it  couriers ,  &  remarqua  qu'ils  étoienc 
plus  gros  que  les  autres  ,  &  qu  ils  «voient 
une  marque  blanche  fur  le  bec.  Le 
t.  Avril ,  jéfuiee ,  qui  débarcjua  a  Aie- 

zandrette  le..,.. vit  panir  un 

de  ces  pigeons  ,  qui  arriva  à  Alep  éloi- 

fné  d*Alezandrette  de  cent  milles  d*Ica- 
e  »  en  moins  de  trois  heures  de  temps  : 
long,  f  I.  d.  I&.  m.  lat.  \q.  d.  fo.  m^. 

1^5^.  Salla/e^  ]  à  deux  petites  jour- 
nées de  Cattie ,  &  à  à^m  graades  du 
Caire ,  oiî  Arampa  {«fla  le  8.  Août 
If  49.  Sallehiaed  un  boàrg.environné  de 
bois  de  tamarins  y  qui  Umt  beaux  Se 
agréables ,  &  à  vingt-fix  heures  de  mar- 
che des  Caravanes  du  Caire  :  long.  yo. 
d.  iS.  m%  lat.  50.  d;  %6.  m. 

1^4.  Langon  ^  }  oÂ  Aramon  pafla  le 
^.  Août  ir4^>  &  où  il  trouva  de  Teau 
douce.  De-là,  il  fut  ao  Caire  odil  arriva 
le  jo.  Août  ï;49. 

16$.  Le  vieil  Caire ]  tue  le  Nil, pref- 
que  tout  ruiné  y  oïl  il  7  a  une  églife  des 
Grecs:  long  4^.  d.  14.  m.lat.fo.  d.  f  «  m. 

166'.  La  Matarée  J  à  cinq  milles  du 
Caire.  La  Maniniére  dit  qu'il  eft  a 
l'efl  du  Caire  ,  à  la  diftance  de  deux 
heures  de  chemin  d'un  homme  a  che- 
val >  i&  qt'ily  a  un  jardin  célèbre  od  Ion 
plamoit  aiurefoîs  les    arbrifleaox  qui 


diflilloient  le  baume.  Au  dehors  de  ce 
jardin  dt  du  village  on  voit  une  aiguille 
plantée  dans  un  champ  ,  qu'on  die 
être  la  place  de  l'ancienne  Helîopo- 
lis  y  &  que  ce  fut  dans  ce  champ  que' 
Selim  I.  campa  avec  fon  armée  »  lorf- 

Stt'il  donna  la  bataille  au  fulcan  Cajed- 
ey.,  dernier  roi  àt^  Mamluks  >  &  qu'oa 
y  voit  encore  le  retranchement  de  btk 
csimp  :  long.  4$.  d.  lé.  m.  lat»  ^p.  d» 
10.  m. 

167»  Aleixndrie  ]  où  Aramot»  alla  ^ 
étant  pani  du  Caire  pour  ce  voyage  ^ 
le  u  Septembre  i;45i.  long.  47.  d» 
j8.  m.  lat.  ji.d.  14. m. 

16&.  Boulac  ,  ]  fur  le  Nil  à  dent 
milles  du  Caire  ,  où  Aramon  arriva  le 
t*  Septembre  if49*  ^^  ^oit  la  pofi« 
rion  de  Boulac  ,  fauxbour^de  l'cueft 
du  Caire,  &  fon  port  furlepïil,  vis-à- 
vis  de  rifle  des  Melons ,  dans  une  carte 
ou  vue  du  Caire  &  des  environs  que 
M.  Fonrmonc  ^  neveu  de  M.  Tabbé 
Fourmont^a  mis  dans  (a  dèfcription  de^ 
plaines  d'Heliopolis  &  de  Memphis,  qu'il 
a  publiée  en  i7;;«M.  Fourmont  a  fait 
nn  long  réjour  en  tgj^it^.  Il  y  alla 
avec  M.de  Lenoncourt,  nommé  coriful  de 
France  en  ce  pays- là  à  la  £il  d'e  l'an 
174^*  M.  Fourmont  a  voit  voyagé  avec 
l'Abbé  fon  oncle  en  Grèce  eti  17 19.  & 
Ï7JO. 

169*  Fona.]  Aramon  7  étarit  arfî^f 
le  5*  Septembre  i;49.  lai  (Ta  fon  brigarl^ 
tin  ,  &  prit  une  barque  pour  aller  4 
Alexandrie.  Vanfleb  ,  religieux  domini- 
cain ,  qui  étoît  en  Egypte  en  1^71*  l'ap- 
pelle Fuva,  &  dit  oiTelle  eft  appellée  en 
Grec  M^telis,  &  dans  les  dîâionnaire» 
Coptes  Meflel  ^  que  c'eft  une  ville  fbix 
ancienne,  grande  & confidérable,  fitué» 
fur  le  bord  orientid  du  Nil  ,.à  fept  heures 
de  chemin  de  R.ofette  j  qu'elle  éft  envî«- 
ronnée  de  campagnes  delicienfes  &  de 
beaux  jardins ,  dont  les  fruits  font  fort 
eftin^  en  Egypte. 

1.70.  Les  jardins  d*AlexahdJ-îe.]  Chet 
neau  veut  apparemment  parler  àts  iar«^ 
dins  modernes  d'Alexandrie  «  près  def- 
quels  Aramon  débarqua.  Les  anciens  jap^ 
dins  de  cette  grande  ville  ne  rub/iftehr 
pies  9  &  je  ne  connois  aucun  voyageur 
qui  en  faile  mention*: 
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17 1.  Le  palais  d'Alexandre  le  grtnd.  j    à  Venife  >  s'y  encèca  dune  vieille  fiUe, 


&  (b&cîiit  que  U  répartcion  des  femmes 
n*écoit  pts  encore  achevée ,  ^  qa*tl  en- 


Aramon  arrivant  a  Alexandrie  k  6»  Sep- 
tembre 1149.  le  trouva  cour  ruiné.  Chef- 

neau  ajoute  que  hors  la  ville  >  U  dana  feigna  cette  erreur  à  Paris  dans  des  ieçons 
9n  lieu  fore  éminenc  9  U  V  l^  Qimi  co-  publiques  i  ce  qui  fut  caufe  ou  on  lui 
lomne£prt  groiTe  &  fort  haute,  qu'on    ^'^ '^  -u^:-^ .  *- 


nomme  la  colomne  de  Pompée.  M*  DaU 
ton  étant  avec  qoeloues  autres  Angloia 
à  Alexandrie  ,  fit  éiire  avec  beaucoup 
de  Qnxk  un  dedein  de  cette  colomne , 
^  le  fit  graver  i,  Londres  en  i7f  ^  H  7 
joignit  one  expUcetion  ,  qui  dit  que  ce 
monument  fiîbfifte  dan9  le  même  eue 
qu'il  a  été  çouftruic  $  qu'il  eft  coût  de 

fraoit  a?  4^  <w«tfe  pierres  Aulemenc. 
Ocok  prétend  que  cette  celomne  n> 
été  érigée  que  fous  Tice  &  Adrien ,  parce 
que  Str^hon  n'en  (m  nulle  mencion» 
M.  Daltou  &  fei  çompAgnons  ayant 
trouvé  ^n$tre  lettres  du  nom  d'Antoine 
(nr  une  infcription^conjeâurent  que  cette 
folomne  pourroit  bien  regarder  Antoine, 
qui  fit  un  loogfêjour  à  A&xandrie.  Tons 
les  fçavans  conviennent  que  ce  n'eft  point 
Ce&r  qui  a  &it  ériger  oetce  colomne  en 
inémoire  de  Tes  fuccès  contre  Pompée* 
Monconi$  étant  i  Alexandrie  le  %i*  Jano 
YÎer  1^47*  fit  meTurer  la  colomne  de 
Pompée  »  qui  eft  à  la  portée  du  mouC- 
quet  de  la  ville  :  elle  a  .ceiu  treixe  pieds 
^  cinq  pouces  de  hauteur»  ^liuic pieds 
de  diamètre. 


interdit  \^  cheire  i  &  que  continuant  a 
vouloir  foiicenir  fes  idées ,  on  l'enfenna 
au  prieuré  de  S.  Martin  à  Paris  «  où  il 
mourut  le  7.  Septembre  if Si.  âgé  de 
près  de  cent  ans  >  étant  né  en  Zf  io« 
Sallengre ,  Niceion,  de  l'abbé  Sallier  ont 
donné  de  trèa-bons  mémoires  fur  la  vie 
ft  fur  la  doârine  de  cet  homme  finga«« 
lier»  le  crois  que  Ton  voyage  à  Conftan^ 
tÎQople  9c  à  lemTalem  ,  âc  fa  recherclie 
de  manufcrits  ont  été  ignorés,  Barentoit 
n'eftpa$aa  TiUage  >  puitôue  cette  petite 
ville  qui  a  féy,  lirux,  habités  par  if^)^ 
perfQnnes  ,  eft  la  plus  confidérable  de 
réleâioa  de  Mortain  ,  dont  elle  dé^ 
p^d.  Elle  eft  fitnée  une  ou  deux  lieuei 
iu  defiboa  de  la  rivière  de  Ceiane  ,  qui 
pafle  à  Ton  N«  O.  &  qui  fe  jette  dans  la 
mer  au  deflfous  d*Avranches  »  9c  vis-à^ 
vis  le  mont  S.  Michel.  Barenton  eft  à 
nue  liaue  &.  demirà  !*£.  S.  E.  d'Avran* 
ches  :  bng»  z^.  d.  4f .  m.  lac»  48,  d« 

174.  Petrus  Gilliens  ]  qui  a  voit  fait 
\è  voyage  avec  Aramon  prétendit  être 
chargé  de  la  recherche  des  manufcrits  » 
&  eii^  des  diCpucea  vives  avec  Pc^el 


17t.  Lac,  ]  qui  donne  fort  mauvais    ou'Aramoa  avoir  affex  de  peine  à  peci* 
air  aux  habitans  d'Alexandrie*  C'eft  le    &er.  Pierre  GiUe  né  à  Albi  en  Laogoe* 


lac  Sebaca ,  appelle  par  les  Miciens  fu- 
lus  MsrtQtU,  Il  eft  au  fud  9c  an  ludp 
pueft  de  la  ville»  Son  eau  eft  Gilée ,  9c 
Ton  (èl  etner.  Il  Ce  forme  par  les  eaux 
du  Nil» qui  s'y  écoutent  ,  lorfqu'il  dé. 
JHirde,  I:  qui  y  celtent,  à  caufe  quelles 
n'ont  pas  d*ifluê'.  H  eft  peu  pro»>nd  4c 
fort  grand.  On  peut  i  peine  d'un  câté 
dKceçner  le  rivage  oppofé.<  Vanfleb  ,  re- 
lation 4'Bgypce ,  pag.  i8i.  x*j-)  Uwig. 
48.  4*  lat.  )i.  d. 

ni.  Guillaume  PofteJ  ]  qtf Aramon 
de  retour  à  Jeruialem  le  9*  Novembce 
f  f  49.  QKHiva  dans  cette  ville  »  le  qnt  -v 
.^Koit  i«im  dès  le  cnoîs  d'Août  par  Veaile 

C«r  y  rfcowrer ,  par  le  moyen  de  Tarn- 
flTadeur,  de  vieux  livres  du  pays.  De 
.Tl|o«  dit  qve  Guillaume  Pollel  né  a  Ba- 
«mon ,  villaga  «te  Nocmandie  ,  étant 


doc  en  149CU  voyagea  pendant  opérant^ 
ans  en  Grèce ,  en  Afie ,  de  en  Afrique  • 

E)ur  y  ransafler  des  manufcrits  9c  des 
vres  Grecs ,  par  ordre  de  François  L 
9ù  pour  coofusltre  la  fî  uacion  des  an*, 
çienues  villes*  Le  cardinal  ^aom  d'At*- 
niagnac,  grand  pcocedenr  des  Uiences, 
9c  chargé  des  ai^ires  du  rei  a  R.ome  , 
le  9rit  che«  lui,  afin  qu'il  eût  le  temps 
9c  la  commodité  de  mrttre  en  ordre  \t& 
relatioo0  qu'il  avoir  faites  en  voyageant* 
Il  mourut  chex  ce  cardinal  en  ff  f.  le 
for  inhumé  dans  l'églife  de  5«  Mince). 

17 f.  Mfzidellec,  ]  riUa.^e  ficué  dans 
une  plaine  ,  où  Aramon  étant  parti  dt 
Damas  peur  aller  à  Tripoli ,  paua  le  aS. 
Novembre  if49.  La  Vmf^  de  ce  village 
peut  être  eftiniée  *  f4.  d.  tl#  m.dc  fii 
lat»  14.  d.  If.  m« 

Nîj 
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17  tf.  XJfain,  ]  où  Araition  pafla  le 
29*  Novembre  is^9^  &  dont  la  lonç. 
B€uc  êcre  eftimée"^  n*^*  X^*  m.  &  Is 
kt.  33.  d.  44.  m* 

177.  Baruis,  ]  peiire  ville  fort  an- 
cienne y  (uF  le  bord  de  la  mer;  où  Ara- 
imon  paiïa  le  premier  Décembre  i;49. 
Bararh  ou  Berythe  y  afliégé  par  Baudouin , 
roi  de  Jérusalem  >  qui  j  fut  aidé  par 
Benrand,  comte  de  Tripoli,  le  4.  Mars 
II 10.  &  non  en  Février,  »  pris  le  17. 
Mai  fuivant  après  foizante-i]uinze  jours 
de  fiége.  Près  de  cette  Tille,  &  au  nord- 
efl  on  trouve  le  refVe  d'un  palais  de  Fa- 
oardin.  Il  y  a  à  l'entrée  une  fontaine 
plus  belles  qu'elles  ne  le  font  ordinaire- 
ment en  1  urquie.  Le  palais  eft  contï* 
pofé  en  dedans  de  plufîeurs  cours  pref- 
que  toutes  minées.  Les  écuries  ,  les 
cours  pour  les  cbevaoz  ,  les  loges  de% 
lions  &  autres  bètes  (àuvagés  ,  les  jar- 
dins écoient  prelqae  tous  auffi  beaux 
que  ceux  de  l'Europe.  L'orangerie  écoic 
un  quatre  dîvifé  en  feize  autres  plus 
petits ,  quatre  de  front  avec  des  allées 
entre  deux.  Les  allées  étoienr  ombra- 
gées d'orangers  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire &  de  la  plus  grande  beauté.  Aa 
tronc  &  à  la  tête  ils  paroiffoîent  tous 
couverts  d*or  ,.  le  jeudi  x%.  Mars  1^97. 
que  Maundreil  les  vît  >  qui  ajoute  que 
les  pommes  ne  fenc  jamais  fi  abon- 
dantes en  Angleterre.  Chacun  des  feize 
petits  carrés  de  ce  jardin  étoit  bordé  de 
pierre;  ft  l'on  y  avoir  formé  de  petits 
fefervoifs  ,  qui  (ervoient  àcondaireTèais 
par.tottt  le  jardin ,  &  à  Tarrofer  par  le 
moyen  de  petits  tuyaux  qu»  paffoiene  â 
côté  de  cbaoue  arbre.  Il  y  avoir  deux 
cerraflfes  à  l'orient  de  ce  jardin,  qui 
s'élevoient  l'une  ao^deflus  de  l'antre  ^ 
chacune  de  it.  degrés.  Elles  étoient 
xempUes  de  beaux  oraneers  propies  à 
donner  de  l'ombre,  &  aboutiflbient  att 
nord  dans  des  berceaux  A:  autres  ap- 
partemens  très- agréables. 

178.  Tripoli ,  ]  où  AFamon  demeura 
fix  jours ,  d'où  il  pattit  le  10.  Décem- 
bre iT4^«  après  dîné  ,  &  d'où  il  alh 
eoucher  â  un  Rhan  à  dix  mtUes  de-Iâ 
entre  la  Marine  &  une  rivière.  Tripoli 
fiit  pris  par  Benrand  de  Touloufe  le 
ro«  luiii  xio^.  Bertr9Ad  £dc  enAke  fait 


comte  de    cette  ville  &   d'une    affe^ 
grande  étendue  de  pays.  Il  mourut  vet* 
la  fête  de  pâqucs  i  i-it.  &  Tancrede  hui^ 
mois  après  ce  comte  ,  &  dans  l^avent. 
La   principauté  de  Tripoli  appanenoit 
à  Guillaume  d' Andufe, baron d'Hierles, 
&  à   Philippe  d'Andufe  ,   femme  d'A- 
malric  IL  vicomte  de  Narbonne,  comme 
enfians  de  Pierre  de  Bermond ,  feigneur 
d'Andufe  &  de  JoflTerande  de  Poitiers  ^ 
&  petits-enfans,  par  Pierre  de  BiBPmond,, 
de  Confiance ,  fœur  du  comte  dfe  Tou- 
loufe 5  &  ils  la  donnèrent  à  Aimeri  y 
fils  aîné  d'Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne, leur  fils  &  neveu,  en  l'émanci- 
pant à  Beziers  le   ij.  Mars  ir/^-.  de- 
vant GHillaame  Bifot ,  juge  de  Beziers» 
(  D.  Vaifleite,  hift.  de  Lang.  tom.  III; 
p.  ^é6.  Pr.  f  5«.  )  Tripoli  fat  afiîégé 
par  Melec  Meifer ,  foudan  dfe  Babylone  ; 
qui  arriva  devant  cette  place  le  17.  Mars 
I2S8.  Elle  lui  fut  rendues  &  le  x€.  ït 
fit  démolir  les  murailles  ft  mettre  le 
feu  aux  maifons.  On  lui  céda  le  châteaoi 
de  Nephen  pour  la  rançon  de  quelques 
chrétiens  5  &  il  Je  fit  rafer.  Nephen 
étoit  à  cinq  milles  de  Tripoli  r  l'échelle 
de  Tripoli  où  totis  les  négocians  de  TEu-i 
rope  envoient  leurs  marchandifes  ,  fue 
transférée  par  les  Vénitiens  en  if^i.  à 
Alexandrette  ,  les  Turcs  ÊûTant  contîi 
nuellement    des   vexations  aux   néga«. 
cians.  Qjieîques    François    &    Angloir 
abordoient  encore  à  Tripoli  en  1^994, 
Les   autres  nations  alloient  aborder  à 
^«aaiidrctte  ,   &  y  débarqnoîent  leurs 
ma'ithandifes  oue  Ton   portoit  fur  des 
cbaixieaux  à  Alep.  On  épargnoit  quatre 
jobmées^  abordant  à  Alexandrette ,  n'y 
ayant. dtfce   lieu-là  à  Alep   que  trois 
journée^',  &  y  en  ayant  fept  de  Tripoli» 
On  payoit  huit  «1ers  pour  chaque  cha- 
meau de  Tripoli  à  Alep  j  &  on  n*e» 
payoit  que  quatre  d'Alexandrette.  Ara- 
mon  avant  dVriver  à  Tripoli  avoit  paffé 
le  %,  Décembre  â  Petrimo,  ville  ruinée,, 
&  montrant  par  Tes  veftiges  être  fort  anw 
tique.  Petrimo  eft  on  nom  eftropi*  par 
\t%  copiftes  de  Chefneau.  C'eft  Patron. 
Do  temçs  de  Guillaume  de  Tyr ,  Patro» 
s'appelloit  Botrion  ,  &  étoît  lefeptiéme 
évéchéfuffragantde  l'archevêché  de  Tyr. 
179,  Tonoiis ,  ]  où  Aramon  couchais 
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i|.  Décembre  1^49.  Chefneau  dit  qu'elle    Goiefroy  .  s*il  vouloir  lever  le  ficge ,  mais 
s*appelloic  anciennement  Ortafia ,  &  que    ce  duc  retufa  cette  oflre.  Le  fîége  cirant 


ce  hit  la  dernière  retraite  des  François 
après  avoir  perdu  la  Terre  faînte.  Le  len- 
demain Ara  mon  partant  de  ce  lieu -là 
efluya  un  fi  mauvais  temps,  que  ne  pou 
Tant  pafler  à  gué  une  rivière ,  il  fut  obligé 
de  recoomer  en  arrière ,  &.  d  aller  loger 
for  les  montagnes ,  à  main  droite ,  dans 
un  pauvre  village  5  &  le  jour  fnivant  le 
torrent  étant  devenu  guéable  ,  il  coucha 
encore  dans  un  village.  Orthofîa  étoïc  le 
bnitiéme  évéché  fuilragam  de  l'archevêché 
de  Tyr.  Tonofe  étoit  à  vingt  mille  de 
Margath.  On  l'appelloit  auffi  Anceradum, 

Sarce  qu'elle  étoit  bâtie  yis-â-vis  de  Tifle 
'Aradium  ,  à  une  demi-lieue  d'Ante- 
radium ,  vers  l'orient  :  il  y  a  quelques 
montagnes  ,  habitées  par  des  Sarrauns , 
êc  appellée  la  terre  des  Aflafens ,  qui  étoit 
(bus  la  domination  du  Vieux  de  la  mon. 
iagne,Ptolémaïde, appellée  à  préfent  Acra, 
le  dernier  refuge  des  chrétiens  dans  la 
Terre  fainte,  fut  prife  d'alTaut  le  vendredi 
18.  Mai  1191.  par  5eraf,  foudan  de  Ba- 
bjlone ,  fils  &  fuccelTeur  de  Melec  Mef- 
fer.  Le  même  jour  Tyr  fut  abandonné 
par  Tes  habitans ,  Se  les  Sarrafins  y  entrè- 
rent le  lendemain.  Les  Templiers ,  qui 
s'étoiem  retirés  à  Sydon  ,  voyant  que 
l'amiral  Seeis  amenoit  des  vailTeaux  à 
Licia  pour  Tes  affiéger ,  fe  retirent  dans 
rifle  de  Tonofe,  comme  le  dit  Chefneau. 
Peu  après  ils  abandonnèrent  cette  ifle  , 
de  allèrent  s'établir  en  Chvpre. 

I  to.Gabballa  J  ville  ruinée ,  avec  beau- 
coup de  marques  d'antiquité ,  où  Aramon 
logea  le  17.  Décembre  1^49.  dans  un 
carvaflera,  &  od  on  lui  préfenta  du  ris  3c 
d'autres  viandes  fort  mal  accoutrées ,  Se 
de  goût  à  eux  inaccoutumé  i  mais  qu'il 
fallut  accepter ,  pour  ne  pas  mécontenter 
le  gouverneur  de  cet  hôpital.  La  Marti* 
nière  en  donne  un  bon  article  à  Gabela  x. 
Giblet ,  ville  fituée  fur  la  côte ,  entre  An- 
tioche  8c  Archos,  à  deux  journées  de  l'un 
8c  de  l'autre  y  affiégée  par  le  duc  Go-< 
defroy  5e  le  comte  de  Flandres  ,  qui 
étoient  panis  d'Antioche  le  premier  Mars 
1099.  8c  de  Laodicée  avec  vingt  -  cinq 
snUle  hommes.  Le  gouverneur  de  Giblet 
pour  le  foudan  d'Egypte,  à  qui  elle  ap- 
fartenoit^fit  offrir 'fiz  inille  écasd*or  à 


en  longueur ,  le  duc  Godefioi  &  le  comte 
de  Flandres  fe  retirent  après  avoir ,  fait  un 
traité  très -'avantageux  avec  le  gouver- 
neur de  cette  place ,  qui  leur  donna  une 
groffc  fomme  &  leur  fit  divers  prefens* 

181.  Lidichia  ,1  ville  ruinée.  Tentant 
fi>n  antiquité  ,  ou  Aramon  paffa  le  19.' 
Décembre  i ^ 49.DU  temps  des  croifàdes , 
on  appelloit  cette  ville  Laodicée.  Albert 
d'Aix  la  metàfix  milles  d'Antioche,  8c 
dit  que  N^enemand  de  Boulogne,  capi« 
taine  de  pirates,  s*empara  de  cette  ville  ^ 
qui  appartenoit  â  l'empereur  Alexis,  & 
la  remit  à  Raimond  ,  comte  de  Toulou* 
fe ,  après  la  prife  d'Antioche ,  arrivée  le 
jeudi  3.  Juin  1098.  Raimond  la  céda 
d'abord  à  Alexis*  Boemond ,  prince  d'An-^ 
tioche ,  l'affiégea.  Le  comte  de  Flandres , 
le  duc  de  Normandie,  &  le  comte  deTou-^ 
loufe  étant  à  Giblet ,  lui  envoyèrent  des 
ambaflfadeurs  pour  le  fommer  de  lever 
le  ^ége  de  cette  ville.  Boemond  reçut 
très-mal  cette  ambaûfade  :  mais  Dagbert  ^ 
archevêque  de  Pifê ,  légat  du  pape  Paf- 
chai  II.  s'étant  trouvé  dans  h  camp  de 
Boemond ,  obligea  la  flotte  des  Pifans  8c 
des  Génois ,  fur  laquelle  il  étoit  arrivé  ^ 
8c  qui  s'étoit  jointe  à  Boemond  pour 
l'aider  à  faire  le  fiége  de  Laodicée,  à  ne 
plus  fuivre  ce  prince  dans  cette  entre- 
prife  ;  ce  qui  le  mit  dans  la  néceflîré  de 
difcontinner.  Les  trois  princes  s'écant  ap« 
proches  pour  attaquer  Boemond  ,  trou- 
vèrent le  fiége  levé ,  8c  furent  très-bieir 
reçus  par  les  habitans.  Le  comte  de 
Touloufe  mit  cinq  cents  hommes  de  fes 
troupes  dans  la  fortereffè ,  8c  y  demeura 
quinze  jours  avec  le  comte  ne  Flandres 
&  le  duc  de  Normandie.  Boemond  les 
y  vint  voir ,  &  l'on  fe  réconcilia.Ce comte 
&  le  duc  Gafton  de  Beam ,  8c  Conon  de 
Montaigu,  s'embarquèrent  vers  le  pre- 
mier Ottobre  1099.  au  port  de  Laodicée , 
8c  allèrent  à  Conftantînople.  Le  comte  de 
Touloufe  refta  â  Laodicée.  Abulfeda  mec 
la  long,  de  Ladikié,à  tf.'d.40.m.  8cfz  îar. 
â  )f.d.ff.m.  Otter  cireKias,  qui  dit 
que  Ton  boit  à  Ladilcié  dé  l'eau  de  citer* 
ne  »  à  caufe  que  cette  ville  eft  fur  le 
bord  de  la  mer  s  qa'il  y  a  on  bon  porc, 
8c  un  endroit  appelle  Barons ,  oi  l'o» 
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voit  de  beaux  édifices.  Azizl»  autre  au-    Aramon  pafTa  on  coacha  a  Seilchoi ,  i 


teur  cité  par  Otter,  repréfente  Ladikié 
cpipoie  une  grande  ville  des  dépeiidan. 
ces  de  Hins ,  a  douze  milles  de  Dgebde , 
&  à  quarante-huit  d*Amioche  :  il  ajoute 
qu'elle  eiï  forcée  bien  bâtie,  &  qu'elle  a 
un  grand  port  ;  long,  f  j  .d.iy.m.  Uc. }  f  ,d. 
;^7.m.  à  iff.  lieues  au  S.  t.  de  Conf- 
tancinople* 

i8».  Aniioche,]  ville  autrefois  très- 
puiflante  »  «<  réduire  en  village  lorfqu'A- 
camon  y  arriva  le  ix.  Décembre  if4^. 
Antioche,  capitale  de  Syrie,  fut  affiégéc 
par  l'arnice  de  là  première  c}'oifade ,  qui 
etoit  arrivée  devant  cette  ville  le  mer- 
credi *i.  Oâobrc  1097.  elle  fat  prifeie 
îeudi  \,  Juin  1098.  Boê'mond  ,  prince 
de  Tarente,  fiU  de  Robert  Guifcard ,  duc 
4«  la  Pouille»  qui  s'ctoit  fignalé  à  cette 
conquête ,  en  fut  fait  prince.  Cette  prin- 
cipauté, affw  étendue  I  faifoit  à-peu-prés 
la  «uatriéme  partie  du  royaume  de  Je- 
rufaleoi.  Louis  VII.  roi  de  France ,  arriva 
4  Antiocbe  avec  la  reine  Eléonor  fa 
femme,  le  x 9.  Mars  114s.  après  une 
férilleufe  navigation.  Il  s'étoit  embar- 
iqué  à  Attalie*  [après  avoir  été  battu 
par  les  Turcs ,  qu'il  avoir  défaits  peu  au* 
faravanr ,  41c  paffé  malgré  eux  le  Méan, 
4re.  Bendocdar,  fultau  d'Egypre,  étant 
entré  dans  Antioche  fans  aucune  réfiftaa^ 
ce  y  le  (.9.  Mai  iif  8*  y  fit  maflacrer  dix- 
(e<)t  mille  per(bnnes  »  &;  eu  emmena  cenc 
faille  en  efclavage*  Ain(i  Antioche^  qui 
^voic  été  cent  foiiante  &  dix  ans  au  pou* 
voir  des  chrétiens ,  retourna  au;  mahiv 
inctans*  Long,  f).  d.  fy.  m«  lat.  )li.  <f* 
f  •  m*  à  If  ).  lieues  au  S.  £.  de  Conftao- 
fînople*  Aramon  alla  d' Antioche  coucher 
là  un  cafal  foqs  pu  petit  château  fitué  fur 
eus  montagnes  aflez  fertiles.  Le  journal 
et  la  marche  d* Aramon  par  Cltefneau 
uft  ton  brouillé,  Cequon  en  peut  coq- 
jeâurer  «  ^  qu'il  arriva  à  Antioche  le 
ai..  Décembre  ij4?»jpuiûîu*il  coucha  te 
a4*  «  Mergues  CalatS  ,  «c  qu'il  parmc 
vouloir  direqucU  veille  d$ce  jour  14.  il 
étoic  pani  d'Anciocbe,él(  a  voitcoucbé  itans 
^ù  cpCalfouf  «upeticçhieeftM,  Cbefne au  ne 


Adana,  ou  il  féjouma ,  les  trois  Jours  qu'il 
mit  à  paffer  le  montTaurus ,  (on  arrivée 
à  Heracle ,  &  Ton  ftjour  >  les  trois  jours 
qu'il  mit  d'Héracle  à  Coigne  »  oà  il  relia 
troic  jours  I  &  qui  furent  le  ;.  le  6.  Se 
le 7.  Janvier^  puifquMlen  partit  le  8.  Ainfx 
le  a;.  Décembre  il  coucha  a  Seilchoi , 
le  x6.  à  Adana  ,  y  féjourna  le  17.  fur 
trois  jours  (  te  %8,  le  19 .  &  le  }o.)  à  paffer 
le  montTaurus  y  Se  arriva  le  même  jour 
30.  à  Heracle  »  y  (Sjourna  le  31.  mie 
trois  jours  entre  Heracle  fie  Coigne  ,  &  7 
arriva  le  4.  Janvier  if y o.  v  ftjoumale  /• 
le  é.  fie  le  7.  fie  en  partit  le  8. 

1 8  j.  Mergue«*Ç*lafli ,  ]  petit  cbiteau , 
au  delfous  duquel  Aramon  coucha  le  Z4. 
Décembre  ir49«  ^^  portion  peut  être 
eftimée  *  â  };.d.  4f,  m.  de  long,  fie  à 
3^.  d.  4^.  m.  de  lat. 

184,  Seilchoi  y]  gros  village  tn  une 
plaine ,  ou  Aranaon  coucha  dansun  khan» 
le  a;.  Décembre  if49.  Seilchoi  eft  un 
nom  eflropié  par  Chefneau ,  qui  dit  qn'A- 
ramon  ,  avant  d'arriver  à  Adena ,  pafla 
fur  un  pont  une  grofTe  rivière.  Cette  ri- 
vière doit  être  leuçeihan,(  lePeramus  des 
anciens)  qui  palTe  a  Mifis ,  autre£>i$  Mop- 
fueftia^  fie  la  partage  en  deux  quartiers , 
qui  communiquent  par  un  pont  de 
pierre :*tong.  X3«  d.  i;.  m.  lat.  3;.  éU 
x6.  m. 

z  8  f .  Adena  »  1  ville  dans  une  plaine,  o\i 
Il  y  a  un  petit  àateau,  Se  une  grodfe  ri- 
vière, qui  defcenddu  montTaurus»  ci 
Aramon  coucha  le  »^p  Décembre  ij49- 
Il  avoit  patré  auparavant  fur  un  ponc  une 

Kofle  rivière.  Il  y  féjourna  un  jour  (  a?» 
Scembre:  ) long,  yx  d.  4f .  m. lat.  57.  d. 
6.  m,  à  cent  vingt-quatre  lieues  de  Cond 
raurinopje.  Adena  eft  i  douze  milles  i 
TE.  N.  E.  de  Tarfous ,  fur  le  bord  occi*- 
denral  du  Seiban  >  appellépar  les  anciens , 
Sarus:  rivière  qu'on  y  {|atfe  fur  un  beaii 
pont  de  pierre.  Elle  U  joint  au  Ogeihan , 
auprès d'Eyas  fie  de Berendi, fie  vaiejctter 
dans  la  mer»  entre  Eyasfit  Tarfous.  Vs^fr 
e(^  fort  mauvais  à  Adena  en  été*  Les 
habiiaos  paffenc  cerre  faifon  à  deux  joar- 


4onue  plus  aucune  dat«  jufqu'au  8.  Jan-  nées  de-u  fur  les  moQtagnçs  de  I^amu^ 

wîer  «  f  f  o.  qu'il  dit  qu' Aramon  partît  de  dan-Ouglou ,  où  ils  ont  des  roaifons  éc^r- 

Coignu.  Pour  donner  une  narration  exac-  rées  du  grand  chemin.  (  Qtter ,  voyage  en 

ce ,  il  6ut  déterminer  1^  jours  auxqu(fls  Turquie  fie  en  Perfe ,  tom.  1,  pg.^7. 69, 
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18^.  Herade  »  ]  ville  non  fermée ,  od    après  avoir  pf is  Egre^ur ,  qu'il  avoir  aflié" 


Aramon  arriva  »  après  avoir  éié  crois  jours 
(  le  2.9.  le  )o.  &  le  1 1.  Décembre)  à  paffer 
le  BiomTaunis,  le^i^Déceoitee  1^49* 
il  y  rijooma  an  jour  (  x.  Janvier  if  f  o.  ) 
Eregle  eft  ttne  ville  de  Nacolte ,  dans  U 
Càraoïanie  :  long.  st. d.  4^.  oî.  lac.  jSi 
d.  )/•  m.  â  9/.  lieaes  au  S*  £•  deG)ni« 
aacioople» 

187.  Coigne»]  principale  ville  de  la 
CaramMiie  ,  o«  le  fi^n  Bajaiech  IL 
fis  de  Mimâfi ,  ftiftit  fon  féjoiir.  Ara** 
mon  y  arriva  le  4.  Janvier  ir;o. 
(fois  joars  après  êcre  parci  d*Here- 
gle.  II7  refia  trois  jours,  &       ^         , 

m   le  8.  Janvier  17 ço»  Chefoeau*  ne    riva  le  i8.  Janvier  Xfyo.  Long.  48.  d» 
dotfine  plus  de  date  du  voyage  d'Ara-    15*  m*  lac.  39.  d»4).ni. 
mon  depuis  Coigne  jtifqa'â  Conflancino*        19^*  Efchiiac ,  ]  gros  village ,  ou  Ara- 
|fe ,  où  il  die  qu  il  arriva  le  18.  Janvier  ,   mon  arriva  le  19.  Janvier  j/;o.  ^  Long» 
et  fe  concence  de  nommer  conhifèmenc    4'«  d,  lac.  59.  d.  ;o.  m. 
denze  villes  >  viUages  >4>o  Khans ,  ou  Ara-        x  9  5  •  Bergmal ,  j  gros  village ,  od  Ara«- 
mon  covcba  »  félon  couses  les  apparen-    mon  palTale  zo Janvier  i;fo.'*Long.47» 
cesJl enaploya  vingt-tti  josrs  à  £iire cette   d.  40.  m.  lac.  « 9.  d.  f  8.  m. 
M«te.  Le  €&\A  moyen  de  fixer  les  dates        X94.Biligichy3  gros  village,  oi  Ara«i 
de  CCS  vingt-un  jours ,  c^eft  de  les  corn-    mon  paffa  le  lo.  Janvier   lyyo.  Occeir 
parer  avec  la  route  d'Abdul-Baki-kan ^    7  coucha  avec    Abduc  Bakikan  ,  am- 
ambaSàdeur  dé  Perfe  à  Conftancinople  »    oaâadeur  du  Ciiali*  Nadir  ocfograpbit  c* 
décaiilUe  par  jours  9c  par  heures  de  che^    nom  Belid-g^k  >  &  die  que  c'ed  un  gros 
min  y  par  Ottér ,  qui  marchoic  avec  l'am-    bourg ,  de  jurifdiâion  de  fttftan  -  Eogni» 


g?  le  10.  février  I46J.  &  Nafibine.  U 
en  partie  après  la  more  de  Baitzech ,  ic 
fe  rendie  en  crois  jours  â  Carahiflar ,  oà 
fon  fils  le  Mirza  Mekemet  »  fulean ,  môu- 
rue  le  15.  Mars  140).  n'écanc  âgé  que  de 
dix-neuf  ans. 

i89.Quiriaja  »}  oii  Aramôn  paflà  le 
\6.  Janvier  i  y  ; o.  Long.  *  40,  d.  xo.  m. 
lac.  )9.  d.  tf.  m. 

1 90.  Baracfi ,  ]  village  od  Aramon  pafla 

le  17.  Janvier  x  ;  ;o.  *  long,  48.  d.  49.  m. 

lac.  $9.  d.  19.  m. 

s        I9X.  Efquicher,]  ville  antique,  odil 

en  par*    y  a  de  fort  beaux  bains,  où  Aramon  ar« 


baCadeur.  L*énnif  Mehemet  Caraman 
ècoic  prince  de  Coigne  fous  le  régne  de 
Bajateth  L  qui  Tavoic  dépouillé  de  (à 
principauté.  Timur  avant  été  battu  Bc 
pris  ^ri(bnnier,Bajazeto  à  la  bataille  d'An» 
goati,  donnée  k  vendredi  ^  i  .luillet  1 40£. 
mie  en  liberté  Mekemet  Caraman  ^  &  lui 
iMdft  fa  pHnchNimé  dlconium.  fin  re*- 
cotmoifiance  ,  Mekemet  vinc  faluer  Ti- 
marbec ,  qui  arriva  â  Alccheher  vers  le 
premier  Mars  x4o;.  &  lui  fie  des  pre- 
fens  crès-confidérables.  Long.  fi.  d*  x6» 
m*  lac.  97.  d.  f  tf  «  m.  à  quacre-vingc-dix« 
neuf  lieues  au  S*  B-  de  Conftanctnople. 
i88«  Axar,]  où  Àranfon  arriva  le  14. 
Jtavier  xf  ;o.  &yféjourna  le  ij.  Axar 
doie  écre  Achara ,  ville  de  la  Caramanie 
dans  la  Nacolie ,  que  Delifle  place  dans 
làcaree  de  Grèce  fous  le  fo.d.  x).  m.de 
long.  Bc  574  d.  f6.  m.  de  lar.  à  quacre- 
vingt-cinq  tteuesau  S.  E.  de  Conftamt- 
nople.  Bajazeth  ^  empereur  Occoman  , 
inôurueâ  Akchekerle  jeu'fi8»Mars  1405. 
Jinuicbec  y  étoic  arrivé  peu  de  joua 


^ong-  47»  à.  4X.  m.  lat*  40.  d.  é.  m. 

X9f.irnse.]  Ifnie,  ou  Nicée»  ville  fort 
antique ,  prés  d'un  lac  de  fon  noi» ,  od 
Aramon  arriva  le  £4.  Janvier  x  ;  f  o«  Long, 
47.  d.  3 5*  m.  lac.  ^lO.  d.  14.  m. 

X9^.  Lingnau,]  oïl  Aramon  paflfa  le 
canal  de  mer  qui  va  à  Nlcomédje ,  le  a  ;  • 
Janvier  xf  fo.  *  Long.  47. d.  41.  m.lacr 
40.  d.  26.  m. 

X97.  Nicomédie.]  Aramon  paita  le 
canal  de  Nicomédie ,  qui  eft  un  bras  de 
mer  ,  &  coucha  dans  un  khan  fur  la 
rivage  de  ce  canal ,  le  17.  Janvier  i  f.f  o» 
Long.  47.  d.  )o.  m.  lac.  40.  i  99.  m. 

X98.  Geivife ,  ]  od  Aramon  pa  A  le  t^^ 
Taitvier  Xf  jo.  Ceft  Gibife  :  long,  47.  dr 
17.  m.  lac.  40.  d.  48.  m. 

199*  Caftalumin,  ]  oâ  Aiamon  pafla 
avane  d'écre  à  Conftancinople ,  od  il  arriva 
le  18.  Janvier  i7fo.  Cette  marche  d'A« 
ramon  peut  faire  eftimer  la  poficion  ât 
Caftalumin ,  *  long.  46.  d.  y4«  m.  lac»  40» 
d.  5-4*  >n. 

aoo,  Tripoli  ]  en  Barbarie ,  aflîégé  par 
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l'armée  de  Soliman  en  Mai  i//i*  Ara- 
mon  venant  de  France ,  y  arriva  pendant 
le  iîé^e ,  &  ne  fut  dcf  retour  â  Conflan- 
(inopîe  qu^aa  mois  cie  Septembre  fui 
vant.  Cnerneau  raconte  une  bonne 
partie  de  ce  gu' Aramon  fit  avec  les  Turcs 
pendant  le  fîége  de  Tripoli  ;  mais  comme 
Ara  mon  fit  faire  une  relation  fort  dé- 
taillée de  ce  voyage ,  par  Nicolas  Nicolaï.» 
qu'il  mena  avec  lui ,  &  que  la  relation 
de  Nicolaï  n'eft  pas  trop  commune ,  j'ai 
cru  devoir  en  donner  ici  un  extrait ,  oii 
tout  ce  qui  eft  dans  Nicolaï  fe  trouvera 
refierré  ,  mais  bien  détaillé.  Je  joins  a 
cet  extrait  de  Nicolaï  une  lettre  d'Ara? 
«non ,  écrire  de  Bonne  le  zS.  Juillet  if  f  i. 
&  copiée  fur  l'original  ,  o(l  il  y  a  plu- 
fi^urs  circonftances  omife^  par  Nicolaï  ; 
une  lettre  d'Henri  II.  copiée  aufli  (ur 
l'original  »  &  écrite  de  Joinville  le  if  • 
Mars  iffi.  (  ifyj.  )  au  fultan  Soliman î 
&  enfin  un  mémoire  envoyé  parAramon  en 
Juin  If  fa.  à  faint  Veraq  (on  beau-frere. 
On.  trouvera  dans  ces  trois  pièces  pju- 
)Reur$  faits  curieux  &  inconnue* 

Les  N ABDICATIONS,  PBIEGRIMATIONS, 

&  VOYAGES  faits  en  la  Turquie 
par  Nicolas  de  Nicolay ,  Dau- 
phinois ,  feîgneur  d'Arfeuille  , 
valet  de  chambre  &  géographe 
4u  roi  de  France,  envers  ^  SU'- 
'     nus  ,  i;77.  i/i-^o.  pag.  joj, 

A  U  fio  de  in«*  Aramon ,  qui  avoîc  été  pli> 
fleurs  foisambaCadcur  dcFrançois  I  &  d*Henri|]I^ 
auprès  du  iûlran  Soliman  ,  fur  envoyé  par  le 
même  Soliman  en  France.  Eranc  parti  de  Conf- 
tantinoplcj  il  craverfa  la  Thrace  ,  fa  Macédoî. 
jie,  &  la  Bulgarie  ,  pa0a  le  monc  Rhodope, 
i^ue  le  vulgaire  appelle  Mont -d'argent ,  à  caufe 
dç$  naines  d'4rgenc  que  l'on  /  crpyve,  U  con»-^ 
tinua  (k  route  par  la  Moravie  ,  la  fiofllne  ^  ' 
Ja  Semcj  &  étant  arrivé  à  Raguft  .  il  t^cth* 
barqua  fur  un  brigantln ,  &  cocoya  U  Dalmatie , 
Ja  Sclavonîe  >  &  U  peninfule  d'Iftrie  jufques  à 
Venife.  Continuant  (a  rouce  p^r  terre ,  Ar;inioa 
piTa  i  Padoue  >  Vincenpc ,  Vérone ,  Brcflc  , 
les  Grifons  &  les  SuiCes ,  jk  arriva  à  Lyon.  U 
fut  deU  â  Rouaoe,  où  il  s*embatqua  fur  U 
Jrf)iip  pç  arrivai  Çloii,  où  ;l  uouva  le  roi.  U 


G.   D'ARAMON 

expofa  auconfeil  les  raifons  pour  lei^uellei  Soli* 
man  l*avoi*c  envoyé  :  &  le  confeil  décida  que 
pour  plus  grande  (urecé  de  fon  voyage  ,  il  s'en 
retourneroit  par  mer.  Le  roi  Henri  IK  vonlanc 
le  récompea&r ,  le  nomma  gentilhomme  «rdi* 
paire  dp  t'a  chambre i  lui  donna  deux  galères , 
des  meilleures  0e  mieux  équipées  qu'il  y  eue 
au  havre  de  Marfeille }  &  chargea  le  chevalier 
de  Seure  de  l'accompagner  avec  fa  galère 
bien  armée.  Nicolas  de  Nicohiy  ,  Dauphin  jis  , 
feigneur  d'AriévilIe ,  valet  de  chambre  Se  géo- 
graphe du  roi,  auteur  de  cette  relation  ,  ettc 
ordre  auffi  de  Henri  (!•  d'accompagner  Aramoo  » 
9c  de  ne  rien  liégiiger  pour  lui  ^up  uiilp  pçodant 
tout  le  voyage. 

Aramoii  partit  de Hoyron»  belle  &  magnifique 
maifoR  en  Poitou ,  appartenant  d  M  de  Boi^  f 
chevallier  de  l'ordre  du  roi ,  8c  grand  écuyer  de 
France ,  fur  la  fin  de  Mai  tv  f  i*  Etant  arrivé 4 
Lyon  »  il  s'y  embarqua  lur  le  Rhône  «  pour  de(^ 
cendre  â  Avigi^on^  auquel  lien  madame  4* A«, 
ramon  attendoxc  avec  rtès -grande  impatience 
Ton  ipaij»  qu'elle  n'avQic  pas   vu  depuis  dix 
ans.  Les  gentilshommes  &  demoifelips  d*Avi« 
gnon  6c  des  environs  ,  6c  les  parens  6c  alliés 
d'Aramon  l'y  vinrent  vifiter  6c  bien  viegiutm 
Le  cinquième  jour  l'ambafladeuc  tiyanc  envoyé 
(on  train  par  eau  >  partir  par  terre  »  accom- 
pagné de  Tes  parens  6(  de  fes  genrilhonimes  » 
6c  alla  trouver  Ip  comte  de  Tende ,  gouyerneui: 
de  Provence,  en  Va  maifon  de  Marignane:  6c 
le  jour  pn  fui  vant  tous  deux  arrivèrent  i  Mar- 
feille ,  6c  logèrent  au  logis  du  roi  :  auquel  lieu  ^ 
peu  de  jours  aorca   ,  TambaCadeur   fut  fur* 
pria  d'une   griéve  nuUdie  »  qui  le  periécuta  & 
violemment ,  que  l'on  dérefpéroit  4e  Ta  vip.  Tou- 
tefois il  fur  ii  diligemment  (ecouru  ,  6c  de  Dieta 
6c  des  hommes ,  qu'avant  que  le  capitaine  Cofi^ 
ftn  lieutenant  eût  donné  ordre  à  Péquipage  de 
^s  galères  ,  6c  le  chevalier  de  Seure  i  (a  galio- 
te  ,  il  eur  recouvvt  fa  famé }  tellement  que  le 
4.  Juillet  If  )- 1.  environ  les  viprei«  étant, Pam* 
baflàdeur  6c  fa  troupe  »  embarqués    dans    €tt 
galères,  Ips  ancres  levées  â  force  de  r^mps,  Arapi. 
ayon  alla  donner  fonds  â  l'i0ed'lf,  diftante  d'un 
mille  de  Marfeille  :  â  la  fortereffe  de  laquelle 
le  comte  de  Tende  y  accompagné    du    grand 
prieur  de  Kome  ,  du  fieur  de  Carfes,  du  capi'* 
*taine  M^rce,  6c  du  capitaine  Pierre  Bon  ,  capi«« 
taiite  de  ladite  forterefle,6c  de  plufipjurs  antres  ge|i*  - 
tilshomnips,  capitaines ,  ic  foldats ,  6c  de  quinze 
galères ,  avoi;  fait  préparer  le  fouper.  Puis  Icf 
râbles  levées  ,  les    congés  pris  d'uqe   part   6c 
d'autre ,  le  comte  de  Tende  retourna  avec  fa 
compagnie  i  Marfeille  \  6c  Aramon  ,  ii  la  prc* 
mtére  garde,  navigea  dioit  eu  port  deCarryj 
diftant  de  Pi^e  d'If  doMzp  milles  ^  auqupl  lieu 
on  £t  aiguade  d'eau  douce  pour  Ici  galères.  6c 
revub'  des  gporilsbommes  6c  autres  qui  y  et oipn^, 
embarqués.  Les  principaux  étoieni  le  cheV;|Iier 
de  Seure,  avec  fa  jaliotej  le  ficut  dp  Mon» 
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teaarii  »  Dauphinois  ,  homme  d'armes  àe  U 
compagnie  du  comte  de  Tencfe  ,  avec  une  fré- 
gate ,  pour  accompagner  l'ambafladeur  y  &  rap« 
jKxrer  de  Tes  nouvelles.  Le  capitaine  Cofte  , 
fieucenanc  de  rambalTjdcur  fur  Tes  gateres  ,  un 
ùea  neveu ,  nommé  Erafme  ,  le  fîcur  de  S.  Ve« 
raa  ,  frère  de  madame  d*Aramon  ,  le  Jeune 
baron  de  Loudon  .  6c  le  fieur  Fleuri ,  rous  deux 
neveux  de  l'ambafladeur ,  le  chevalier  de  Mal- 
liane f  le  firigueur  de  Corigaac  «  valec  de 
chambre  ordinaire  du  roi ,  lequel  pour  avoir 
longuement  vo|ragé  en  Levant  pour  le  fervice 
4c  Cà  ma)eflé  »  après  ledit  /ieur  d*Aramon  y 
f  fut  fait  ambalEideur  en  chef  ,  (  mais  ou* 
iUant  fon  devoir ,  il  fe  retira  avec  le  roi  d'£f- 
pagne  ^  )  le  feigneurde  Virailh  ,  auffi  valet  de 
chambre  ordinaire  du  roi  »  gentilhomme  doâe 
9c  de  (ÎQguliére expérience 9 leauel, pour  fçavoir 
U  langue  Teuconique ,  outre  La  Latine  &  quel- 
ques aurres  vulgaires  ,  fort  familières  ,  a  depuis 
Clé  parplufieurs  fois,  fous  le  régne  fc  comman- 
dement du  roi  Henri ,  honor^lrment  Zc  heu- 
reulement  employé  en  charges  grandes  &  ho« 
norables  auprès  des  princes  <c  potenuts  de  la 
Gprmanie  &  du  facré  empire ,  trois  gentils. 
x^^mmcs  de  Gafcoigne  frères ,  nommés  Tueu. 
les  y  le  £eur  de  fainte  Marié ,  le  iîeur  de  la  Moiie« 
autrement  Châteauregnaud,  les  capitaines  laCaf* 
telle  y  Barges ,  8cBarthalemi  d* Avignon  ,  Cuil. 
laome  de  Grantoye,  neveu  de  M.  de  l*Aubefpine  , 
à  préfent  délégué  fie  envoyé  i  Condintinople  » 
ainiî  que  les  autres  ambalTadeurs ,  &  un  mien  , 
neveu  nommé  Claude  de  Bayard.  La  revue 
fiûte  6e  les  voiles  déployées  ,  on  navigea  vers  le 
cap  de  Créo  en  Catalogne  »  que  les  Efpagnoli 
appellent  cap  de  Creufcs,  6c  de- là  vers  Mayoc« 
qae  6c.  Minorque, 

La  longueur  de  h  fromenciere  en  laquelle 
BOUS  jenames  les  ancres  pour  renouveller  notre 
aiguade ,  eft  de  trente  milles  vers  le  levant.  La 
plupart  de  nous  defcendîmes  en  terre  pour  voir 
rifle ,  laquelle  eft  badê ,  fablonneufe  ,  6c  non 
lubltée  f  pleine  de  nerte  ,  feutifque  >  6c  lézards* 
On  voie  une  tour  ronde  fur  une  longue  col- 
line ,  au  milieu  de  Tille ,  6lc  au  c6té  droic  de  la 
cité  de  levife:  on  y  fait  la  garde  jour  6c  nuit , 
de  peur  des  corfaires  6c  pirates  d'Alger  |  qui 
font  ordinairement  aux  aguets  pour  attraper 
les  Efpagnols  6c  autres  marchands ,  qui  là  Ye 
viennent  fournir  de  fel.  Vrai  eft  que  les  gardes 
fe  tiennent  le  jour  en  erobufcbe  là  au  plus  prés , 
dans  un  bois  de  fapin  ',  ne  délailTènt  pour  cela 
d'y  travailler  »  car  ils  tirent  grande  abon- 
d^ce  de  poix  -  reiîne  defdits  fapins.  Joignant 
la  mer ,  fe  voit  de  petits  marais  abreuvés  du 
4tgorgement  de  la  mer  »  qui  fe  congèlent  6c 
crouftenc  en  fel  très- blanc  ,  duquel  en  ponai 
crois  ou  quatre  grandes  pièces  à  l'ambailadeur  , 
qiill  trouva  très-belles  6c  bonnes. 

Noiis  étant  rembarques  ,  nous  accoftàmes  la 
Iforbarie  le  feptième  joue  aj»rét  notre  partçmenF 


de  Marfeille  ,  à  Tapparîtion  de  la  Diane  ;  6c  don- 
nâmes fonds  au  cap  des  Caflines ,  diAanc d'Alger 
par  Ponent  quinze  milles,  la  nuit  approchoir» 
L'ambailadeur  envoya  Coticnac  fur  la  frégate 
commandée  par  Montenard,  pour  aller  vert 
le  roi  d'Alger  lui  iîgnîfier  notre  venue  ;  mût 
comme  nous  découvrîmes  deux  fuftes  en  pif ine 
mer  ,  fîmes  toute  la  nuit  bon  guet  en  armes  : 
le  matin  à  la  pointe  de  la  Diane  »  voguans  & 
force  de  rames  vers  Alger ,  rencontrâmes  Co- 
tignac ,  qui  revenoit  avec  un  chiaous  du  rot 
de  cette  ville  «  lequel  récita  à  l'ambaflàdeur 
comme  les  deux  fntefques  que  nous  avions  vues  , 
Pavoient  pillé  6c  dévalile  i  mais  c^ue  l'un  dea 
capitaines  ayant  reconnu  qu'ils  éioienc  Fran- 
çois ,  avec  grand  regret  lui  avoir  rendu  ce  qu'il 
lui  avoir  6té.  Néanmoins  les  pauvres  mariniers 
perdirent  la  plépart  de  leurs  bardes  j  6c  y  furent 
allez  inhumainement  traités, 

A  l'approche  d'Alger  on  para  les  galères  de 
leurs  flammes^  bannières  «  6c  gaillardets  :  on 
chargea  Tartillerie  6c  arquebuferie  :  les  foldata 
furent  mis  à  leurs  rangs,  6c  les  gentilshommes 
en  poupe ,  bien  armés  6c  habillés.  Cn  entrant 
ail  port  on  mit  le  feu  à  l'artillerie ,  6c  puis  à 
l'arquebnferie.  La  ville  répondit  de  quelques  piè- 
ces. Cotignac  fut  renvoyé  avec  le  chiaous  an 
roi  ;  6c  d'abord  après  ,  plufieurs  chiaous  9  capi- 
taines y  6c  janiHaires  ,  vinrent  recevoir  Tambaf- 
(âdeut  9  6c  lui  prélènterent  un  beau  cheval  Turc 
enharnaché  à  la  genette  9  pour  le  porter  au  palais, 
qui  eft  au  milieu  de  la  ville.  Y  étant  arrivés 
en  bon  ordre  9  entrâmes  en  la  baflecour  ,  d'oA 
le  chiaous  venu  avec  Cotignac  noiu  fit  palTcr 
â  une  autre  cour  plus  petite ,  au  milieu  de  îa- 

2uel1e  y  avoic  un  petit  vivier  quarré  ,  avec  fes 
éges  pavés  de  carreaux  émaitlés  :  6c  au  bout 
qui  regarde  le  midi ,  y  avoii  contre  la  muraille 
une  grande  fontaine  pour  te  fervice  de  la  maifou  , 
6c  en  un  coin  un  grand  efcalier  de  bois ,  qui 
tépondoit  dans  une  longue  galerie  foâtenuepar 
colonne^»  les  unes  de  divers  marbres  ,  6c  les 
autres  de  pierres  blanches  :  6c  au  milieu  du  pavé 
qui  étoit  émaillé ,  bouillonnoit  une  petite  fon- 
taine de  forme  oâogone  »  n'étant  plus  haut 
élevée  que  le  pavé  fors  d'une  molure,  qui  l'en- 
vironnoit.  Le  roi,  vêtu  d'une  robe  de  damas 
blanc  ,  étoit  affis  au  bout  d'icelle  galerie  fuc 
un  bas  fiége  de  marqueterie  i  6c  un  peu  plus  loin 
de  lui  I  étoic  fon  capi-aga  ,  qui  eft  le  capitaine 
de  fa  porte  ,  vêtu  d'une  longue  robe  de  velours 
cramoify  ,  avet  un  grand  turban  en  tére ,  6c  en 
ùi  main  tenoit  un  long  bacon  d'argent  s  auprès 
de  lui  tous  fes  capigis  9  qui  font  portiers  »  cha* 
cun  portant  en  fa  main  un  bâion  peint  de 
couleur  verde  ^  puis  un  peu  plus  bas  étoieot  en 
rang  les  efclaves  du  roi ,  tous  porcans  en  tête 
la  zarcolte  de  velours  cramoify ,  6c  au  devant 
du  front  le  tuyau  d'argent ,  embelli  d'un  pen. 
nacbe  6c  de  quelques  pierreries  d'un  petit  prix. 
L'iimbanàdeac  fit  la  cevérence  au  roi ,  lui  bai* 
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faut  la  main  *>  le  roi  U  fit  aflèoic  auprès  de  lui  i 
&  après  quelques  deWs ,  l'ambafladeur  lui  mon- 
crâ  Ta  créance  j  &  a/anc  prit  coog^é  de  lui ,  ce- 
courna  fur  Tes  galères,  Touc  le  refte  du  |our 
fûmes  vificés  d'un  ^and  nambre  de  Tura  & 
Maures.  Quatre  jours  duranc  y  le  roi  nous  en- 
To/a  chacun  jour  fîz  boeufs  »  &  viogF-un  mou- 
tous.  Les  capitaines  dei  galères  d*Aly r ,  &  au« 
très  Turcs  &  Maures  ,  uous  apportèrent  des 
poires  ,  ppmmes  ,  figue»  »  rainas  »  Se  melons 
d*excellenie  bonté  »  le  quelques  paias  ûins  le- 
vain »  reflemblans  i  giceaux  oa  tourtCAUx  :  X 
ckacun  d'eux  étoit  donné  quelque  efcu.  Nous 
demeurâmes  une  feouine  en  toute  liberté ,  ami- 
tié &  graude  familiarité ,  durant  Icq^l  temps  le 
chevalier  de  Seure  fit  efpalmer  fa  galioce  \  8c 
pour  cet  efict ,  le  roi  lui  prêta  une  de  fie  galères 
pour  retirer  fa  chorme  »  &  lui  fournit  j^iatuite- 
ment  le  fuif  6c  autres  chofcs  i  ce  néceflài. 
res. 

Le  jeudi  iC*  du  même  mots  de  Juillet  »  un. 
efdave  chrétien,  de  Tune  des  fuftes  quiavoienc 
dévaU(é  Cotignac,  s*étant  jette  â  la  mer  ,  pouc 
nager  â  notre  galère  y  un  Tuccd*une  autre  ga» 
1ère  fe  lança  pareillement  dans  la  mer  »  lui  mon* 
c#  fur  le  dos  >  &  l'auroit  fait  noyer  «  fane  le 
fecours  de  nos  mariniers  qui  le  tirèrent  dcrai*mort 
en  notre  galère.  Le  maître  de  cet  efdave  y 
éfiant  venu ,  &  défefpérant  de  la  yi^di^  fon  ef- 
dave >  nous  le  laiiu  pour  dix  e(ciis.  Un  jeune 
neveu  du  capitaine  Cofte  ,  qui.  étoit  efdave 
du  plus  riche  marchand  d!ÀIg;er  .  fut  apperça 
iorfqu'il  montoit  fur  la  patrone.  Piufieurs  Turcs 
vinrent  avec  de  grands  cris  pour  le  recouvrer. 
L'ambafladeur  prévoyant  le  danger  où  cela, 
ralieit  jçttcr ,  alla  deux  fois  parler  au.  roi  pour 
avoir  fa  dépêche  &  fon  eongé }  afin,  de  fuivrc 
fon  voyage.  D'un  autre  côté  >  les  raiz  fie  aza- 
pis  des  galères  demandoient  avec  inftan^  qu'on 
leur  rendît  leurs  cfdaves  »  6c  adîieoient  eu  avoir 
perdu  dIus  de  vingt  depuis  notre  arrivée*  Le 
dimanche  ly.  ces  raiz  revinient  en  notre  galère 
demander  leurs  efclaves-,  fpécit^menc  le  neveu 
du  capitaine  Cofte,  le  uferentde  fore  rudes  le 
outrageufes  paroles  à  Tendroit  de  PambaCâdeur», 
lequel  s'excufoit ,  leur  aHurant  qu!ll  ne  fcavoit 
ce  que  c'écoit,  &  les  prioit  de  chercher  i  Ieuc< 
plaifir  dans  fes galères  & galiotes.  A  quoipouc- 
îors  ne  voulrent  entendre ,  parce  que  leur  but 
étoit  de  nous  faire  décharger  nos  galères  en 
terre  ,  le  par-U  avoir  moyen  de  nous  facca- 
ger.  L'ambailadeur  ayant  connu  leur  projet.  » 
ne  voulut  y  acquiefcer  »  Ir  dépêcha  le  chevalier 
de  Seure ,  Cotignac  le  mol  y  pour  aller  fe  plain- 
dre au  roi  :  mais  dès  que  nous  eûmes  débar- 
qué y  le  chevalier  de  Seure  me  pria  de  retourner 
en  diligence  à  U  galiote ,  le  y  donner  ordre  ~ 
le  compte  des  efdaves ,  de  la  perte  deCaa^s  on 
fe  plaignoit.  Ayant'exécatécequele/^valier 
de  Seure  fouhaicoie^  le  vouUnt  l'aller  rejoindre, 
un  autre  efdave  fe  je{ta  diai  mon  cfquif  >  avec 


un  coffia  plein  de  figues  le  raifihs ,  qu'il  dirofr 
vouloir  porter  au   patron  d'une  autre  galère. 
Je'  ne  voulois  le  lui  permettre ,  lorfqu*un  Turc 
l'ayant  apperçu  fe  jetta  dans  mon  efquif ,  le  à 
grands  coops  de  bâton  •  chafiâ  i'efdave  dans  le 
fîen  i  puis  le  fit  monter  dans  une  galiote  y  le 
changeant  en  un  inftant  de  propos ,  le  ramena 
dans  mon  efquif ,  lequel  maigre  moi  il  fit  paf- 
fer  ,  joignant  la  poupe  de  la  galère  royale  ,  oiV 
il  fit  monter  l'efclave.  Et  quant  â  moi»  quel- 
que rêfiftanœ  que  je  fçuile  faire  ,  ils    m'enle- 
vèrent de  force  >  âe  autant  en  firent-ils ~â  mon. 
aller ,  ou  maître  marinier  de  l'efquif ,  kqnet  fuc 
le  champ  en  ma  préfence  for  attaché  par  les 
pieds  â  la  chaîne.  Us  me  dirent  dots ,  que  ]e^ 
ne  fortirois  de  leurs  mains  qu'ils  n'oioènt  re- 
couvert tous  leurs  efclavei.  Mais  je  leur  fis  fi, 
bien  fentir  le  tort  qu'ils  fâlfoient  â  l'ailibafià* 
déur ,  le  que  le  roi  de  France  étoit  allez  puif— 
fant  pour  s'en  faire  faire  ralfon. ,  qu'ils    mr. 
lalfièrent  aller ,  mais  ils  retinrent  mon  dier  >  6l 
il  me  fallut  moi  (bulconduire  mon  efquif  iuC- 
ques  â  notre  galère,  oiTje'dis  â  fambafiàdettr 
ce  qui  m*éix>it  furyenu.  Il  en  fut  fort  troublé  ,, 
le  m'envoya  fur  le  champ  au  chevalier  de  Seure 
le  â  Cotignac  >  afin  de  faire  le  tout  entendre, 
au  roi.  Je  les  trouvai  revenant  avec  le  caïtia 
(qui  eft  leur  grand -prêtre  )  le  qui  avoir  charge- 
de  faire  des  excufes  au  nom  du  roi ,  qui  n'avoir 
aocun  pouvoir  dans  Alger,  qui  eft  une  efpèce 
de  république.  Le  jour  fuivant  le  roi  fit  meure 
tous  fes  gens  armés ,  le  envoya  grand  nombre. 
d*arquebufiers  Ic- fagittair:s ,  rant  fur  les  pou* 
pes  le  rambades  de  fes  gdères  ,  fuftes  le  ga- 
liotes ,  que  en  terre ,  tout  le  long  du  molle.  Il 
fit  aufiî  charger  le  braquer  toute  Partillerie  de 
la  ville  le  des  galères ,  contre  nos  galères  ',  après, 
quoi  l'on  vint  avec   fureur  demander  leurs, 
eiclaves.  Alors  Seure  le  Cotignac ,  qui  étoleat  en. 
terre  ,  voulurent  aller  de  nouveau  parler  aa 
roi  i  mais  il  ne  voulue  pat  les  voir.  Ce  qui  obli- 
gea l'ambafTadeur  ,  qui  s'étoit  fait  mener  en. 
terre,  d'aller  droit  au  palais  s  niais  on  lui  en. 
refuCi. l'entrée)  le  en  même  temps  le  roi  envoya, 
ion  lieutenant  le  autres  capitaines  en  nos  gfi» 
1ères,  pour  avoir  le  capiuine  Cofte  le  fon  ne- 
veu. Erafrae ,  pour  être  mis  â  la  chaîne  au  lieii^ 
de  l'autre  neveu  qui  avoit  été  dérobé.  Combien, 
que  le  foir  précédent  on  l'Stvoit  renvoyé  â  fon* 
maître  par  un  Turc,  qui  lui. bailla,  fon  turban« 
le  fa  robe  y  afin  qn*il  ne  fût  apperçu  dct  autres  ». 
parce  qu'il  avoit  promis  qu'il  ne  lui  feroir  faic 
aucun  nul  :  on  ne  put  pourtant  les  appaifet. 
qu'en  leur  livrant  Erafme ,  qu'ils  condamnerenci 
fur  le  d^amp  â  être  pendu  le  étranglé  à  t'en* 
tepne^  de  la    galère  y  ce  qu'ils  alloienr  exé- 
cuter ,  fi   l'ambafiâdeur    ,     coanolfiknt   l'inv 
ûtiable  avarice  de  ces   barbares,  n'eût  roo* 
déré  leur  fureur  le  ragç  avec  force  d'argent  r. 
leur  promettant  en  outre  9  qu'en  leur  préifèocc;. 
Erafme  fcroit  mis  â  Ja  chaîne  jufques  â  Conftan* 
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thiople.  Au.raqyen  de  ces  promeflês  il  futrendu, 
après  avoir]  reçu  placeurs  batonades  des  Turcs , 
le  inconcinenc  mis  i  la  chaîoe.  Malgré  cela  le 
rumulte  ne  foc  pas  appaif^  ,  le  nombre  des 
foldacs  Ac  du  peuple  armé  9  augvioitoic  i  coot 
moiMenc  i  £c  il  écoic  i  craindre  qu'ils  ne  retinf- 
feuc  prifonnier  l'ambalfadeur  »  qui  écoir  encore 
i  terre.  £n  effet ,  ils  le  firent  monter  arec  toute 
rigueur  en  la  galère  royale  ,  &  ne  l'en  laiflerent 
foftir  qu'après  qu'il  eut  payé  comptant  deux 
.C:nts  écus.  Les  barbares  départis»  nouslevimes 
l.s  ancres ,  pour  aller  dîner  i  la  rade  ;  8c  puis 
après ,  â  foicc  de  ramei  9  vinmet  furger  au-deli 
du  cap  de  XUtafuz  »  qui  eft  i  trente  mille  d'Al- 
ger »  où  nous  féjournâmes  jufques  au  lende* 
icain. 

Le  matin  le  rent  étant  çoùrraire,  il  fallut 
aller  donner  fond  auprès  du  cap  de  Teddele  9 
où  il  y  a  dans  un   grand  rocher  une    caverne 
vrofonde  de  deux  bons  Jets  d'arc  ,  dans  laquelle 
la  mer  entre  jufqu'au  tonds.  Nous  y  entrâmes 
avec  notre  efquir Jufques â  demi  chemin»  mais 
le  grand  nombre  des  chauve,  fouris  qui  y  (l* 
Journent  nous  perfécuterent  ti  fort  9  que  nous 
fûmes  contraints  de  retourner  en  arrièce.    Sur 
le  foir  nous  primes  eau  fraîche  en  un  puits  un 
peu  au  deflîis  de  nos  galères  4  &   le  matin  , 
ayant  doublé  le  cap  ,  paûAmes     joignant  la 
'viUe  de  Teddele  >  qui  eft  une  cité  de  deux  mille 
faix  9   fur  la  mer  Méditerranée  «  k  foixante 
milles  d'Alger.  Elle  eft  au  pied  d'une  montagne , 
â  la  pente  d'un  grand  rocher.  Sut  le  milieu  de  la 
«lonugne  y  a  un  petit  chiceau  «  depuis  lequel 
i'étend  une  iongne  muraille  jufques  i  celle  de 
la  ville.  Les  habitans  de  cette  ville  font  fous  la 
oêrne  obéidancc  <e  Juftice  que  ceux  d'Alger* 
Abandonnans  la  cdte  ,  nous  nous  {ettimcs 
en    pleine  mer  :  &  tant  navjgâmes ,  que  le 
14.  Juillet  fur  le  foir ,  nous  découvrîmes  la 
dté  de  Gigery  :  mais  une  furieufe  8c  foudaine 
bourrafque  nottiaifroit  mis  en  grand  danger 
d'être  tous  abîmés  ,  fans  l'habileté  de  nos  mari- 
niers. Notre  frégate,  attachée  k  la  galère  ,  périt 
devant  nos  yeux ,  faute  d'avoir  coupé  ritement 
Je  cable  ;   tous  les  hommes  fe  fauverenc  k  la 
nage  dans  aoi  galères.  Le  15.  fur  les  vêpres  9 
«rrivlmes  au  port  de  Bonne  ,  8c  après  y  avoir 
ancré ,  Tamba^deur  envoya  faluer  le  caddi  • 
>qui  tient  la  ville  à  grand  tribut,  fous  le  roi  d'AU 
fier.  Ce  caddy ,  qui  étok  chrétien  Tcaié  ,  outre 
le  rafraîchiilemem  qu'il  nous  donna  ,  envoya  k 
rheure  du  fouper  i  fambafladeur  deux  grande 
plats  de  maiolique  pleins   de  leurs  viandes  « 
accootréct  fort  proprenvat  â  leur  mode ,  qui 
étoit  une  efpèce  de  menade  y  faite  de  p&te  avec 
dgnoni  6c  pouUei  grailes  enfemble ,  quelques 
câteaux  ;  le  tout  de  très  bon  £oûc  hL  faveur. 

Le  i,6.  aptes  foleil  couché  1  nous  parûmes 
de  Bonne  H  traversâmes  le  golphe  ,  qui  dure 
*  ïvifon  dix-huit  mille,  au  cap  de  Rolc;  paOâ- 
jiKs:^  à  La  vue  des  iiL*s  d^  la  iC^UiûC  &  des  ^\m- 


bolos  ,  8c  doubUmes  le  cap  Boa  le  jour  de  faiace 
Marthe ,  i9.  dudit  mois  ;  &  arrivâmes  k  l'ifte 
de  Pantalarée  ;  où  »  parce  que  le  vent  étoit 
contraire 9  nous  donnlmes  fonds  k  une  plage.' 
La  nuit  fuivante  nous  vînmes  ancrer  en  une 
autre  plage  de  llfle ,  à  fix  mille  de  la  dié  :  8c  « 
le  matin  un  des  gardes  nenfant  que  nous  fuf- 
fions  Impériaux  ou  Maftbois  9  vint  en  notre 
galère  faire  prefent  k  i'ambaflàdeur  d'une  bonne 
quantité  de  raifins  hL  de  figues  9  qu'il  portoic 
dans  une  peau  de  chèvre  fur  fon  dos.  Ce  piefent 
aufli-tât  rémunéré  que  prins,  notte  tromperte 
fut  envoyé  avec  cette  garde  pour  demander  au 
lieutenant  de  l'iile  deux  efdaves  Provençaux  « 
qui  le  jour  précédent  s'en  étoient  fuis  de  la 
^aliote  du  chevalier  de  Seure,  quoiqu'il  les  eâc 
délivrés  de  la  captivité  d'Aller  avec  le  danger 


Sue  l'ai  dé|a  raconté.  On  renouvella  Taiguade 
ans  les  citernes }  8c  fur  le  foir  la  garde  le  trom- 
pette devinrent  fans  aucune  nouyelle  des  efcla- 
ves!  mais  ils  dirent  i  l'ambaflàdeur ,  de  la  part 
du  lieutenant  ,  «ue  l'armée  Turquedè  étoit  â 
Malthe  ,  8c  qu'elle  avoit  (accagé  la  ville  d'Au- 
gufle  en  Sicile  9  te  qu'Antoine  Dorie  voulant 
pafter  de  Sicile  en  la  ville  d'Afrique ,  pour  four- 
nir la  place  de  foldats  8c  mum'cions ,  la  nuit  da 
6,  Juillet,  par  mauvaife  conduite  8c  inadver- 
tance 9  s'alla  tellement  invetlir  8c  hurter  contre 
nfle  de  Lanpedofe  9  que  de  quinze  galères  qu'il 
y  avoit ,  les  huit  fe  perdirent;  fçavoir  eft  fa  ca- 
pitai nèfle ,  te  deux  autres  qui  étoient  tiennes  \ 
defquelles  lui  8c  un  fien  efclave  feulement  fe 
fauve  rent ,  8c  deux  qui  appartenoient  jiu  noarquie 
de  Terrenenve ,  la  patronne  de  Cigalle ,  la  pa- 
tronne de  Mole^o ,  te  la  GaliiTe  die  Sicile  avec 
tous  ceux  qui  éioient  dedans. 

Le  )o.  Juillet  nous  panl;nes  de  Panialarée, 
ifte  qui  a  trente  milles  de  longueur  9  8c  envi- 
ron dix  de  large.  Le   }i.  Juillet»  après  avoir 
paflé  rifle  de  Goze ,  vinfmes  furgir,  environ  les 
vcfpres  9  â  la  rade  de  Makbe ,  où  incontinent  , 
filmes  vifités  par  les  chevaliers  Parifot  8e  Ville - 
^agnon.  L'ambaflâdeur  ayant  fait  entendre  au 
maître  fa  venue  9  la  chaîne  du  port  ouverte  avec 
falucacion  accoutumée  de  part  ta  d'autre  »  en- 
tcâmet  dans  le  port  j  fur  te  bord  duquel  plu  • 
(ieurs  chevaliers, venus  delà  part  du  grand  maître, 
ttnmmé  Omede ,  de  nation  Efpagaolé ,  reçurent 
l'arabaflâdeur ,  en  lui  préfcAtant  un  nnilet ,  fur 
lequel  il  monta  ;  Ze  puis  l'accompagnèrent  )uf- 
ques  en  la  grande  falle  du  château  ,  où  le  grand 
maître,  avec  grande  compagnie  dechevalieis  « 
fattendoit  3  8c  après  lui  avoir  £ait  la  révérence 
8c  dit  partie  de  fa  créance ,  étant  la  nuit  pro- 
chaine ,  ayant  pris  congé ,  fe  retira  en  Tes  ga- 
lères. Le  lendemain  le  grand  maître  lui  donna 
dmer  magnifîque ,  où  les  plus  anciens  8c  nota- 
bles chevaliers  de  la  religion  avoient  éic  invitas  : 
8c  li  fut  publiquement  récité,  comme  Sin^n  , 
bâcha,  capitaine  gcnéial  de  l'armée  T.ir»|uc  , 
avoir  prias  8c  facr^gé  le  châtf.m  \q  \^  yUie 
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cTAugule  cA^SîIicie  ;  &  que  de-U  étant  venu 
^Ofgir  â  un  pôcc  de  Malcbe,  nommé  Méchecto  » 
voifîn  de  celui  du  dilteau  ,  aToic  mis  geos  en 
terre  ,  te  ravagé  &  pillé  avec  beaucoup  de  cruau- 
té   cousies  environs  j  que  Guimeran ,  chevalier 
Sfpagnol,  capitaine  d'une  galère  de  la  religion, 
ayanc  affemblé  quelque  nombre  de  fouldacs ,  & 
Jnfiilains»  leur  avoir  dredé  tant  d'en^bûchesôc 
donné  tant  de  cargues,  qu'il  les  avoit  contratuit 
de  déloger  de  ce  lieu  ;  que  de-li  ils  éroient  allés 
â  la  calle  S.  Paul ,  ils  avoienr  débarqué  de  l'ar- 
tillerie 8c  fait  des  tranchées  pour  afllcger  la 
cité  :  au'ayant  trouvé  le  lieu  rude  &  raboteux  & 
plein  de  rochers  ,  8c  voyant  défaillir  te  mou- 
tir  leurs  hommes  de  la  chaleur  extrême  qu'il 
faifoit ,  ili  avoient  levé  le  fîége ,  8c  s'étotent 
rembarques  avec    leur  artillerie  ,  après  avoir 
tué ,  prins  8c  faccagé  roue  ce  qu'ils  purent  ren- 
contrer à  leur  avantage  :  qu'enfuite  ils  étoient 
allés  faccagér  Pifle  de  Goze  ^  qu'ils  avoient  prins 
le  château  par  decepcive  compofition ,  8c  qu'ils 
avoient  mené  en  efclavage  t«us  les  habitans  « 
au  nombre  d'environ  fîx  mille  trois  cents  :  que 
le  bâcha  ayant  rembarqué  fon  armécavec  tout 
le  butin ,  étoit  parti  te  27.  de  Juillet  pour  aller 
en  Barbarie  alOéger  le  cbiteau  de  Tripoli.  Le 
dîner  fini,  Tambailadeur  dit  que  le  roi  très- 
chrétien  auroit  un  grand  déplaiHr  ,  apprenant 
1»  dommage  que  les  Turcs  avoient  fait  â.l'ifle  \ 
8c  alTura  que  s'il  étoit  arrivé  plutôt ,  il  n'au- 
roit  rien  négligé  auprès  du  bâcha  pour  le  Êiire 
déloger.  Le  grand  maître  lui  fyant   fait    de 
grands  rcruercicmcns  ,  lui  dit  qu'il  étoit  encore 
temps  de  rendre  un  grand  fervice  â  l'ordre  , 
moyennant  que  félon  la  volonté  du  roi  ,  8c 
l'offre  qu'il  lui  venoit  de  faire ,  il  lui  pldt  na- 
viguer à  Tripoly  »  pour  engager  les  Turcs  i  lever 
le  fîége  :  car  il  craignoit  que  la  place  »  qui  étoit 
petite  8c  i^u  force,  8c  laquelle  ob/Unc  U pauvreté 
du  thréfor  de  la  religion  (  i  ce  qu'il  difojt')  n'a* 
voit  pu  être  fottifiée  ni  fecourue  ,  ne  pât  lon- 
guement tenir  contre  une  fi  grande  armée.  L'am- 
baffadeur  s*y  accorda  volontiars  >  8c  la  religion 
lui  bailla  une  frégate  pour  nous  7  guider.  Nous 
se  (éjournftmes  que  deux  (ourf  dans   l'ifle  de 
Malihe  ,  qjui  a  vingt-deux  mille  de  l'bueil  î 
l'efty  de  lat.  ti.  8c  de  circuit  €^  nous  frétâ- 
mes nos  galères  9  8c  nous  prîmes  eau  fraîche 
8c  autres  rafraichiflemens. 

Le  dimanche  1^  Août ,  comme  te  folcil  dé» 
dinoit  â  fon  occident ,  nous  fortîmes  du  Ra- 
vre,  doublâmes  le  capdeMarche-Siroch,  na- 
viguâmes-jufques  an  mardi  fuivam  fur  le  dé- 
faillemcnt  du  jour  «  qpe  nous  apperçOmes  la 
côte  de  Tripoly  v  mais  pour  éviter  le  danger  de 
U.  nuit  4.  la  côte  étant  balIè  8c  fablonneufe  ,  8c 
pour  n'entrer  â  heure  indue  ea  l'armée  desTurcs, 
aous-temporilâmes  jufques  â  la  Diane  du  len- 
demain \  mais  par  Tignocance  de  noe  pilotes  , 
qui  n*avolenc  pas  pris,  garde  â  la  courante  » 


droit  chemin  9  8c  fûmes  contraints  de  reprendre 
par  Lébecb  ,  au  cap  de  Taïvre  ,  â  deux  milles 
de  la  ville  de  Taïvre  »  8c  i  douze  milles  d^ 
Tripoly*   Nous    faluâmes  quatre    gaUotet  de 
l'arrière   garde   de  l'armée   Turqudlê    »  qui 
étoient  en  ce  cap  \  8c  tirâmes  droit  i  l'armée  » 
qui  étoit  â  un  mille  de  Tiipoly.  Cotignac  y  fiii 
envoyé  avec  la  frégate ,  pour  annoncer  notre 
venue  au  bâcha.  Il  fut  aufli-tôt  1  envoyé  avec 
un  raîi  de  galère ,  &  un  janiflaire  »  pour  rece- 
voir l'ambadadeur  8c  le  conduire  a  la  galère 
royale.  L'ambalTadeur  étant  entré  dans  fon  tC- 
quif ,  lui  alla  baifer  la  main  \  8c  lui  fut  fait  bon 
recueil  par  le  bâcha,  montrant  avoir  agréable 
fa  venue.  L'entretien  ayant  été  court ,  l'arobaHi 
fiideur  retourna  en   fes  galères  ,    où  d'abori 
après  le  bâcha  lui  envoya  préfenter  ving-cinc^ 
moutons ,  8c  quelques  autres  rafraîthidemens. 
Le  lendemain  6.  l'ambadadeur  envoya  fes  pré. 
fens  au  bâcha  ,  qui  étoieiu  deux  belles  pièces 
de  fine  écarlate  de  Paris  ,  une  pièce  de  fine  toile- 
d'Hotlande  »  8c  un  petit  horloge  ,  lequel  reçue 
le  tout  en  fort  grand  contentement  8c  plaifir» 
Cotignac ,  qui  avoit  porté  le  ptéfent  •  étant  re- 
venu, l'ambaffàdeur,  accompagné  de  fes  gentils- 
hommes »  lui  alla  expofer  la  caufe  de  fa  venue  ^ 
en  lui  pliant  au  nom  8c  la  faveur  du  roi  de  fe 
vouloir  divertir  de  telle  entrepiife  j  ce  que  fè 
bâcha  ne  lui  voulut  accorder  »  8c  lui  dit  que  le 
grand  feigneur  fe  doutoit  de  ce  que  les  chevaliers 
ayant  juré   â  la  reddition  de  lUodes  y  de  ue 
porter  jamais  armes  contre  la  nation  Turquer- 
que ,  avoienr  aidé  l'Empereur  â  la  prife  de  la 
ville  d'Afrique  fur  Dorgut ,  8c  qu'eut- mêmes 
faifoient  â  fa  hauxeiH;  fourxiellenienc  la  guerre^ 
te  tout  le  pi«  qu'ils  pouvoient ,  &.  que  pour- 
tant,  irrité  de  cela,  avoit  fait  drelTer  cette  ar- 
mée pmir  les  chaiTer  de  rout  hors  d'Afrique.  Le 
bâcha  fe  plaignit  encore  de  LeoaStroze,  prieur 
de  Capue  ,  lequel  combien  qu'il  fût  au  fervice 
de  S.  M.  très  chrrtienne ,  avoit  envoyé  fa  ga- 
lère â  la  religion  r  pour  aller  â  la  guerre  contre 
eux^  8c  il  trouva  étrange  8c  mauvaisde  ce  que 
nous  avions  amené  une  frégate  de  Malthe. 
L'ambalTadeur  voyant  q,ue  'par  prières  U  autret 
moyens  il  ne  pouvoir  divertir  ledit  bâcha  de  fon 
deiTein ,  délibéra  d'aller  en  diligence  â  Conf- 
tantinople  y  dans  l'efpérance  d'obtenir  dU  grand 
feigneur  ce  que  fon  fieutenant  venoit  de  lui 
refuTer  5  mais  il  ne  fçut  non  plu»  impétrer  du 
bâcha  fon  congé:  ainçpis  le   pria  de  vouloir 
là  temporifer  jufques  â  la  réuflîre  de  fon  en- 
treprife.    Ce  qui    grandement  contridia  Tam- 
bâiTadeur ,  qui  fe  voulut  fortexcufer  fur  la  hâte 
de  fon  voyage;  maïs  ce  fut  en  vam,  car  Hfal- 
rut  obéir  8c  s'armer  de  patience.  Le  hacha  U 
Dorgut  faifoiem  dilîgenter  leurs  tranchées,  9C: 
approches  pour  y  conduire  leur  artillerie^  maie 
ceux  du  château  ,  qui  avoient  nombre  de  bonne 
artillerie ,  8c  les  meilleurs  canoniersdu  monde». 


foui  Ao<ii  tKwâmei  â  CMiue.  nilles  de  aoue^  ae  titoieac  point  de  coups  perdus ,.  8c  Quittai»! 


Digitized  by 


Google 


A  C0N5TANTlN0riE.,f:N  PERS^,Scc 

iaoicta  lef  Turcs  de  reculer ,  &  de  reveoir  par 
plut  longuet  tranchées.  Le  7*  Août  le  bâcha; 
dcfccndit  CB  terre  par  faire  conduire  le  refie 
de  Ton  artillerie  aui  tranchées  j  pourquoi  man- 
da prier  l'ambaflàdeur  de  venir  voit  l'afliette  de 
foa  camp  y  U  le  lieu  où  il  faifoit  Tes  approches  1 


JCp 


ce  qu'il  n'ofa  refufer  ,  de  peur  de  le  mettre  en 
quelque  défiance  s  ic  mena  avec  lui  pour  l'ac* 
compagoer  ,  le  iieur  de  S.  Veran  y  Cocignac ,  les 
chevaliers  de  Seure&  de  Malliane ,  le  fîeur  Caïus 
de  Viraily  fainte  Marie  ,  le  fieur  de  Montei- 
sard  ,  le  capitaine  Colle  .  &  moi.  Il  trouva  le 
bâcha  auprès  de  Is  mer,  fous  un  pavillon  , 
que  pour  l'ardeur  du  foleil  il  avoir  fait  dreilèr  : 
&  après  qu'il  eut  pafléiquelque  temps  avec  lui  > 
il  le  mena  fur  une  colline ,  de  laquelle  on  voyoit 
aiflEmenc  la  ville  &  le  château  ,  Taflletie  de  leur 
camp  ,  &  leurs  approches  ,  que  par  longues  & 
tortoeuiès  uanchée» ,  ils  a  voient  conduites  d'en- 
viron trois  milles,  Jufques  â  quatre  cents  pas  de 
la  cité,  quoique  grandement  endommagés  par 
l'artillerie  ,  les  conrfes  8c  efcarmouches  des  che- 
valiers qui  défendotent  la  ville ,  &  dont  vingt 
étoient  venus  le  même  matin  efcarmoucher  )uC- 
qoes  tfoprès  du  pavillon  du  bâcha. 

Les  Turcs  ayant  la  nuit  aflis  leurs  gabions,  qui 
font  des  planchesépaides  de  trois  doigts  y  qu'ils 
ponenc  dans  leurs  navires  ,  &  quiécancdreflées 
en  forme  de  loiange ,  les  boulets  ne  font  que 
glifler  delTus ,  5e  braqué  leur  artillerie  ,  ils  com- 
mencèrent au  lever  du  foleil  du  8.  Août  à  ca- 
nonuer  le  château.  Le  bâcha  pria  l'ambaiTadettr 
de  ne  laiflêr  defcendre  perfonne  des  fiens  ;  de 
peur  que  les  Tores  ne  leur  falTent  quelqu'ou- 
cnge,  les  prenant  pour  ceux  du  château.  La  bat- 
terie continua  jufques.  â  midi  t  mais  celle  du 
château  tua  quatre  des  meilleun  canonniers  de 
l'armée  ,  deux  chiaous  ,  &  quelques  raiz  de  ga- 
lères. £Ue  emporta  la  main  de  l^crivain  géné- 
ral de  l'armée ,  qui  étoit  homme  de  grande  efti- 
me ,  te  fort  favorilé  du  bâcha  ^  8c  elle  ^ua  ou 
bleila  un  grand  nombre  de«  JanilTaires  ^ 
rompit  la  meilleure  pièce  des  aifiégeans,  8c  en 
démonta  quatre  autres:  de  manière  que  les  Turcs 
furent  obligés  de  ce  fier  la  batterie ,  0c  ceux  du 
château  tirèrent  toujours.  La  nuit  fuivante  les 
Turcs  continuèrent  leurs  approches»  â  l'aube  du 
jour  les  afliégès  firent  une  fortle ,  8c  les  Turcs 
recommencèrent  leur  batterie  avec  huii  pièces 
â  la  fois  »  au  lever  du  foleil ,  qu'ils  ont  en  graïuie 
révérence.  Sur  les  vêpres  le  ku  prit  â  leur  pou- 
dre »  brûla  treme  Turcs  ,  8c  en  blcfla  un  plus 
grand  nombre. 

L'ambafladeur  continuant  â  demander  foa 
congé  avec  inftance ,  le  bâcha  y  confentit  d*9^ 
bord}  mais  s'étant  ravift,  il  lui  envoya  un  eu- 
anqoe  fon  dragoman»  pour  le  prier  detempo- 
ffifcr  deux  )ours ,  dans  lequel  temps  il  efpéroit 
prendre  le  château.  Ce  meflâge  taar  fâcheux  , 
mit  en  non  moindre  perplexité  d'efprit  que 
colère  Tambafladeur ,  unt  i  caufe  de  fon  re- 
.  lardcmeat  >  ^of  poar  k  diminutian  de  aoi 


muoUions  ,  qui  commençoieni  fort  â  s'appc^. 
tilTer  i  mais  il  fallut  di (fi mu  1er.  Le  1 1.  Août  le 
feigneur  V(^irail  8c  moi  ,  allâmes  voir  les  tran- 
chées de  Salaraiz ,  qui  étoient  à  cent  cinquante 
pas  du  château  »  8c  dont  la  batterie  avoir  huit 
groâês  pièces.  Morataga,  euAuque  deRagufe» 


qui  ètoic  au  fait  de  guerre,  de  fort  bon  ef- 
prit  8c  jugement ,  gouverneur  de  Taïvre  &  de 
tout  le  pays  circonvoifin  die  Trfpoly ,  8c  <|Ui 
avoit  fort  folllcité  le  grand  feigneur  d'envoyer 
aflièger  Tripoly  ,  pour  fe  délivrer  des  chevaliers 
de  Malthe  qui  lui  faifolent  journellement  la 
guerre ,  me  fit  appellcr  par  un  canonicr  Efpa* 
gnol  renié,  appelle  Cazamata  9  qui  m*avoit  con- 
nu Cur  nos  galères,  8c  qui  lui  avoit  dit  que 
i'étois  ingénieur  du  roi.  Moraraga  me  fit  plu« 
fieurs  queftions  fur  l'attaque  6c  fut  la  force  de 
la  place  ^  mais  je  lui  répondis  en  fort  peu  de 
mots  ,  9e  le  contraire  de  ce  qu'il  voulolt  que  je 
lui  diile.  Il  s'en  apperçut ,  8c  me  dit  en  foûriant 

2,u'il  voyoit  bien  «^ue  je  diflîmuloii.  Dorgoc 
toit  vingt  cinq  â  trente  pas  plus  loin  que  Sala- 
raiz ,  qui  avoit  une  batterie  de  huit  groflèv 
pièces ,  les  Janiflaires  8c  Azapis  éroiene  i  mah» 
gauche ,  dans  leurs  tranchées ,  avet  leurs  ar« 
quebufes  prêtes  ,  arcs  8c  flèches ,  rondelles  8c 
pavois.  La  batterie  avoit  déjà  raCé  jufques  atr 
cordon  la  muraille  de  la  gro^  tour  du  Coing  ; 
mais  ce  qu'Us  abbattoient  de  jour  étoit  refait  de 
nuit  par  les  affiégès.  Onenéioit-li ,  forfqu'un 
foidar,  natif  de  Cavailloo,  qui  avori  appris  la 
langue  8c  fervi  d'efpion  aux  Turcs ,  corrompit 
par  Pelune  ,  s'enfuit  au  camp ,  déclara  aux 
Turcs  qu'à  la  droite  du  logis  du  gouverneur  8c 
ayant  vue  fur  le  fodè  ,  ao^elTous  éroient  let 
ccliers  â  retirer  les  niunicrons ,  qui  n'a  voient 
pu  être  remparèsni  fortifiés.  Le  bâcha  ntd'a* 
bord  baiOer  fes  batteries  vers  les  voûtes  8c  celierr, 
te  elles  percèrent  bientôt  la  muraiîe  ,  qui  cour» 
mènera  à  s'ébranler,  le  haut  étant  chargé  des 
remparts.  Les  foldats  effrayés,  8c  lailTant  l'hon- 
neur en  arrière  ,  dirent  â  leurs  capitaines ,  que 
voyant  les  chofes  dérefpèrèes  du  fecours  8c  de 
pouvoir  plus  longuement  tenir  ,  ils  ne  dévoient 
rrottvec  mauvais  s'ils  penfoient  â  leur  fûreiè. 
Le  gouverneur  nommé  Vallier  chevalier  Oau^ 
phittoisy  étant  averti  parl'Argofin,  foldat  Ef- 
pagnol  des  plus  vieilS)  àc  autorifi  deladedan» 
au  nom  des  autres  Efpagnols  8c  Inipérlaux  ,  vi*- 
goureufement  follicité  d'entendre  â  compofet 
avec  l'ennemi ,  avant  que  la  muraille  fût  pltft 
endommagée  9  fc  trouva  fort  épouvanté.  Un 
fagc  8c  vaillant  chevalier  François  nommé  Poi- 
fieuy  comme  .le  plus  ancien,  au  nom  desau- 
rres  chevaliers  ,  leur  reorontra  que  la  brèche 
étoit  encore  défèn fable ,  Me  il  s'offrit  de  foû- 
lenir  l'aflàuti  mais  le  gouverneur,  faut  celle» 
ibilictté  8c  quafi  contraint  car  TArgofin,  &  trou^ 
va  défailli  de  cctur  8c  de  toriuoe ,  8c  défemparé' 
des  Ibldats  ,  confentit  qu'on  levât  une  banniète 
blanche  ,  te  envoya  un  Turc  ,  qui  fe  préftnia  au 
,  pour  tttiiec  tiMchaat  la  teddiUaa  dii 
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châieau.  Le  bâcha  y  ayam  confciici ,  on  y  en- 
voya un  brave  Efpagnol  nommé  Guivare  ,  Zc 
up  chcvj^Ucf  de  Mayonjuc ,  pour  ofirit  le  châ- 
teap  avec  l'jinjUçç^e  4|c  niuiutioni  au  bâcha  , 
xnoycnnaac  <^u'il  Icpr  founiic  ^a  navires  pour 
les  cgnduUe  tops  ^  Malthe  avec  leurs  bagues 
Se  har4e*  TafiYcs»  Le  bâcha  demanda  les  tiaM 
/de  l'arniéc  >  fl^  qi^t  cpus  ceux  du  cUitcap  de- 
nicuifitqinKcf<;l^yv  ^  rcxcepuondcdcux  ccms. 
Les  ^iieilageis  ^^fefpéii.s  s'en  retoucnoienc  ^ 
locCc^iic  Oorgur  ^  $ïtlir;ûz  les  arrêterem  en  leur 
difam  qu'ils  alloipat  ra^^icic  le  bâcha.  Ils  y 
lujcncencflFcc.iJc  Wi  dtrcpc  jtfil  fallôii  lout  ac- 
coidcr^  &  ^ue  lorfqu'ii  ^urokle  châieau  &  les 
hommes  en  Ta  dévodoa  ,  il  en  pourroit  difpo- 
ier  comme  bon  lui  fembleroic  Le  bâcha  trouvant 
le  conletl  boa  ,  fie  rappcller  Ui  deux  roeflagers , 
ic  leur  dit ,  qu'en  faveur  4e  Oorguc  &  de  Sala- 
taiz  f  il  lepr  ac^ordok  leur  requête  ,  ^  jura  par 
la  tête  de  Con  Ceigaeur  8c  de  la  fienae  ,  d*invio- 
(ablemcoc  obferver  tçitc  ce  qu'il  leur  promer- 
i;oic.  Les  me(tâger;  croyant  la  réponfe  du  bâcha 
^cere  «  l'aU/ereoE  d'abord  (umon^cer  no  jou- 
Vi:rne^r• 

Le  bâcha  enwoY$  Tur  le  champ  pn  Turc  trîf- 
fubtil ,  pour  perfpadcr  au  gouverneur  de  venir 
avec  lui  conclure  le  traité'de  la  rcddi^ioji  Zc  des 
yailTeaux  qu'il  f^iudroic  pour  la  conduire  i  Mal- 
the ,  lui  oftr  ir  de  dpmeurer  en  orage,  8c  cependant 
confidérer  la  roioe  8c  TaHuraoce  des  alfiégés.  Ce 
Turc  parla  de  manière  au  gouverneur  y  qu'il  Ce 
laifla  petfuader  d'aller  trouver  le  ^acha.  Le  Turc  , 
qui  avoir  prit  le  devant ,  dit  a»  bâcha  que  Té- 
pouvantement  desafliégés  £toit  tel ,  qu'^n  tenant 
jbon  U  les  auroit  â  ulle  compofition  qu'il  vou- 
droit.  Sinaa  ainfi  prév^no  ,  fît  appeller  le  gou- 
verneur y  allier ,  8c  l*iî  ayant  reproché  fa  grande 
Umérif,é ,  lui  die  qu'il  ne.  youloit  délivrer  qqe 
^ux  cents  perfo^nes  de  U  garnirons  Vallier  fore 
uoublé  ,  lui  dit  qpe  ce  n'éioit  p?«  «  q"'»l  «voit 
|)romjs  j^uz  députés  dachâce(iu  ,  fc  qu'il  le  laifl^^ 
xetoprnAr  daps  la  place, pour  prendre  l'avis  def 
ai^gés.  Sinai^  fit  alors  mener  Valliier  ftir  une 
galère  ,  Qc  lui  mettie  les  fers  aux  pieds  :  si  laifla 
fourtant  rctouriier  au  chkeau  ui>  chevalier  , 
que  Valljer  av;oit  aii\.eaé  avec  lui.  Ceux  du  ch|. 
ttan  ne  (^ach^  que  faire ,  renvoyèrent  le  len. 
demain  le  c^vaUer  av  ba^ha«  qui  fit  d'abord 
gaacsier  dcvw  ^^i  Valli^r  »  auquel  il  propoOi  « 
Âp  de  paypf  lei  dépens  de  l'arn^ée ,  au  d'èrse 
^fonnier  ^vfc  tous  cqix  du  château.  VaHie;  lui 
féf ondit  qu'éjcaAt  ef^avç  ,  il  n'fvoit  plus  de 
4roit  fur  Zj^garmÇon,  8c  qu'il  aeppuvoit  coa- 
icill^  pit  de  s'ei^  teiiir  au  premier  çrait^.  Siaan 
ciaigaani  (e  ^érefpoîr  4es  a^éj^és ,  prit  VaHiçr 
prlf  Diâînj  1^  a^âant  un  viragerif.nt  »  lai 


propMtj/B  ^e^rc  lOMre  ff  garo^fon  çalibenéy 
|ç  qu'il  pouvoi.t  l^s  ffire  tous  fortit  »  m^is  le 
•  ct'iej^r ,  oyi  avoir  ci^  ù  g^rofliércmcijt  duj>é , 
Jit  ^vV.-l  p  -ïVQJc  o!uy  ^ç  ynAVtm  dajis  le  chji- 
I ,  ^  iu\\\  tvjir.  o:;  iaifiT.r  ;kJK  chî\'a!i'"s 
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Alors  Sinan  jurant  fur  la  téce  do  grand  rclgnaur 
le  for  la  tienne  ,  qu'il  obferveroit  le  premier 
traité  t  dit  au  chevalier  d'aller  cbercber  la  gar* 
ntibn  ce  que  croyant  le  chevalier,  leur  alla 
(ignifîer  ces  bonnes  nouveUei  ,  qu'ils  reçurent 
avec  telle  allé^reCe ,  qu'ils  accousoicat  i  la  foute 
avec  leurs  femmes ,  cnfaos  9  8c  meubles  plna 
précieux ,  â  qui  foriiroii  le  premier  i  mais  â 
peine  furent- ifs  defaore ,  que  les  Turcs  IcsdépouiU 
lerent  8c  drvaliferent ,  8c  iixaercnt  les  cheva* 
tiers  ,  les  uns  aux  galères ,  les  autres  au  bacbiu 
Vallier  ayant  alors  fommé  Sinan  ^Irla  foi  qu'il 
avoir  deux  fois  donnée  .  ce  bâcha  lui  répondic 
qu'il  ne  gardoit  pas  la  foi  aua  chiens,  qu'f!« 
a  voient  eux-mêmes  rompue  les  premiers  »  aprèa 
la  reddition  de  Rhodes.  Le  château  pris  8c  pillé  » 
8c  deux  cents  Maures  du  pays  ,  qui  étoient  a» 
fervjce  des  chevaliers ,  taillé»  en  pièces  avec  de 
grands  cris  U  huées ,  famba^Tadeur  accovrot  au 
bruir ,  8c  fut  au  déferpoir  de  voir  ainfi  traiter  1« 
gouverneur ,  contre  la  foi  donnée ,  le  plufîeurt 
autres  chevaliers  ,  gifàns  â  terre  comoac  demi 
défefpérés.  L'ambafUdeur  alla  ctouver  Siaan  » 

Î|ui  ne  lui  répondit  que  fur  le  manque  de  foi.dt 
a  capitulation  de  Modes.  U  coafentk  poartaqc 
que  fe  gouverneur ,  quelques  chevaliers  ,  8c  le 
refte ,  jufques  â  deux  cents  des  plus  vieux  8c  inu» 
tilei  fufiênt  mis  en  liberté.  U  fie  .mettre  à  U 
rhaine  les  chevaliers  Efpagaols  ,  8c  quelques 
jeunes  François  ,  donc  l'ambaflkdeor  obtint  en» 
fia  la  liberté  â  force  de  prefens  «u'il  fit  au  bâcha 
8c  â  ceux  qui  éràêeat  autour  de  lui ,  8c  en  fc 
rendans  plége  de  hii  faire  rendre  usute  Turcf 
efdaves  qui  avoirnt  été  pris  â  Makhe ,  Iprfque 
Tarmée  y  p^iffa.  Un  chevalicjr  François ,  qui  étoîc 
ave;  trenrr  (oldats  dans  la  tour  que  les  Efpa*» 
gnols  édifièrent  â  l'entrée  du  port  quand  ils  prW 
reat  la  cité,  amufa  les  Turcs  «  en  faifant  fem* 
blanc  de  fe  vouloir  rendre,  aâex  long -temps 

5our  avoir  une  barque ,  dans  laquelle  il  defcen» 
itiui  j6c  Tes  gens ,  8c  fe  retira  en  nos  galères.  Le 
bâcha  fit  entendre  â  l'ambaCadeur ,  qu'il  lui  con- 
vencjjt  porrer  cette  défblée  compagnie  à  Madthc  ; 
8c  parce  qu'il  fit  approcher  On  gâterez  (  qui  tout 
le  long  du  fiége  avotent  demeuré  en  uoe  plagt 
quatre  milles  loin  de  Tripoly  )  pour  les  recc^ 
voir  ;  8c  qu'il  ne  permit  â  aucun  des  fiens  de 
defQcndre  en  terre ,  ce  qui  fut  accordé  8c  eiécu« 
té.  le  foi|r  furent  amenés  dans  noc:e  capicaneilè 
par  «la  capitaine  dct  Janiflalres ,  le  gouverneur 
Vallier  €c  l'Argofin  Efpagncrf  »  puis  psu-de  tempe 
apsès  on  amena  dans  une -barque  grande  parik 
dci  cljievaiiers  fie  foldats  promis.  VaUier  ea  t^ 
noUt  le  r6le  ,  8c  ceux  qui  voaloieat  fe  t«op  bâter 
étoi^at  répondes  par  les  Turcs  â  coups  de  bâcoa» 
êc  piufietirs  dépquillés  ea  cbemifê.  L«  cheva- 
liers furent  mis  en  ncytw  galère,  Ic  lesfoldats 
à  la  piLtrone.  Le  lendemafa  1  f .  d'Aoâc,  par  ie 
ijioyçn  d*nne  tobe  de  fHidrap  d'or  frilk  ,  c^a 
J'anTtalfjt^eiir  rff  «^n  en  prof«m  au  b,wha  ,  il 
oir.T.K  \:ccp:'c  d'.illtr  v«.k,-  la  vi!-le3c  K-  ci'â  :y  , 
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tes  deux  neveux ,  Fleuri  >  Lodoa  ,  Montcnard  f 
k  capitaine  Barthclémi  ,  &  moi  ,  avec  Ton  Janif- 
faire  oouiuic  Mouftapba ,  &  le  drag4>man.  Le 
cliiceau  fe  urouva  feimé  ,  tt  celui  ^ui  ea  avoic 
la  garde ,  averti  q^e  rambafladeur  avoic  la  li- 
cence du  baciia  pour  y  eacier  »  après  s'être  fait 
kmg-cemps  attendre  >  parut  fur  le  poni,  étant 
toni  par  le  guicbet,  cbargeaâcouptde  bâton 
des  Tares  qui  étoieiu-ià  »  U  repoulTa  très- rude- 
ment 6(  avec  paroles  io)utieufes  l'ambaHadeur  ^ 
9Vi  envoya  faire  fes  plaintes  au  bâcha.  Nouf 
vimes  cependant  les  foliés  du  château  «  qui  fooc 
larges  y  profonds  »  &  A  fond  de  cuve ,  &  la  ville 
qui  étoic  ruinée  ,  lorfque  Charles  V.  la  remit 
aux  chevaliers  t  mais  où  il  y  a  pourunt  de 
itès-hauces  ,  bellfcs  &  fortes  mniaiues  ,.  un  ar« 
ctiomplial  de  marbre  blanc  i  quatre  facç»  fuc 
quatre  colomnes .  Corinthiennes  qiiarrées  ,  un 
chariot  tiré  par  deux  griâbns  ,  &  un  autre  cha* 
nocy  qui  portoît  une  Pallai*  Nous  vîmes  audi 
une  infcription  ,  où  l'on  déchiSioic  encore  le 
nom  de  Publius  Lemulus 

Le  bâcha  ayant  envoyé  un  chiaous ,  avec  op- 
dre  de  laifier  encrer  l'ambafTadeur  avec  cinq  ou 
£x  peifoanes,  TambaHadeur  fût  re^u  avec  les 
iicuu  de  S.  Veran ,  Fleuri ,  Montenard  ,.  Bar- 
thelcmi ,  le  dragoman  ,  5c  moi.  fin  entrant  nous 
renconfrâmes  Moracaga  8c  le  capitaine  qui  avoic 
la  garde  du  château  ,  qui  nous  firent  conduire 
fur  les  rediparts ,  &  après  avoir  le  tout  bien  vi- 
ûié  du  haut  en  bas  »  connûmes  au  terrain  que  le 
tout  écoit  bien  remparé  »  muni  &  garni  de  trente- 
fix  piéttt  d'attiUetie»  graodes  ou  petites ,  &  qu'il 
y  a  voit  encore  grand  nombre  de  lances ,  gre- 
nades U  pots  i  feu  prêts  à  jetcer ,  abondance  de 
tous  TÎvres  &  autres  munitions ,  bons  putis  fie 
fiiataiiiei  :  que  lorfque  le  fiége  y  fut  mis ,  il  y 
avoir  en  chevaliers  ou  foldats  fix  cents»  &  les- 
meilleurs  canoniers  du  monde.  C*eft  honte  irré- 
parable à  ceux  oui  fi  pufiUanimement  le  rend!- 
renc  i  ces  barbares  ,  fiins  aucune  rai  ton  de 
guerre.  Retournés  en  nos  galères  >  le  bâcha  en- 
voya prier  l'ambaflàdeur  de  fe  trouver  le  lende- 
main au  diner  folemnel  qu'il  précendoic  faire 
pour  la  réjouilTaoce  de  fa  viâolre  fie  prife  du 
chÂteau  »  fie  que  avec  lui  amenât  Vallier  i  ce 
qu'il  ne  youldt  tcfufer  ,  efpérant  de  trouver 
l'occafion  de  £ùre  mettre  en  liberté  le  refte  de 
deux  cents  chevaliers  fie  foldats.  te  lendemain 
U.  Août  ini«  l'ambaflàdeur  ;  accompagné  du 
gouverneur  Vallier  ,  du  chevalier  de  Seure ,  de 
CotignaC)  du  capitaine  Cofte»  de  Montenard*  fie 
de  moi  f  alla  trouver  le  bâcha  dans  le  (oSh  au 
droit  de  la  brèche  du  château  »  (  où  étoient  pour 
une  magnificence  tendus  deux  pavillons  9  l'un 
pour  lui  «  {oignant  une  belle  fontaine  »  fie  t*autce 
ppuc  l'ambailadeur  fie  fa  compagnie  )  l'ambaf- 
(adeur  ayant  envoyé  fes  prefens  ,(  car  on  ne 
peur  négocier  avec  ces  barbares  que  de  cette  ma- 
nière )  fut  conduit  au  pavillon  qu'on  lui  avoic 
pré^ré  |  fie  auffi*iôt  feryi  avec  toute  magaifi» 


ceùce ,  honneur ,  fie  fuperfluité  de  vian'Ies ,  imn 
de  chjir  qgc  de  poilHiu  y^Uivccfiimcnc  accoutrées 
i'elon  leur  mode  y  même  de  vins  cxcellens.  £( 
Ib  falfoit  le  fer  vice  avec  fon  de  cous  léucs  inihu* 
mehs  y  fie  par  officiers  en  nombre  plus  de  cent , 
habillés  la  prûpart  de  grandes  robes  dt  fin  dra|| 
d?ot,  fiizé  Hz  figuré  «  fie  les  autres  dé  velours. 
Quant  au  hacha,  il  ne  fut  fi-c6c  affis,  que  toute 
raiiilterie  des  galères  ,  fuftcs,  fit  galiote*^  de  Tar- 
mée  (quf  étoient  en  tout  cent  quarante  ^  fans  le 
^and  gallion  ic  deux  mahamez)  fut  tirée  avec 
tel  bruit  fit  tinumare ,  qu'il  ferablott  que  le  dct 
fie  les  aftres  dufienc  profonder  en  là  mer.  Les 
tables  levées  ,  fambauadeur  fie  le  gouTemeur 
Vallier  fe  rendirent  dans  le  pavillon  du  hacha  9 
lequel  en  la  fin  accorda  de  délivrer  les  deux  cents 
hommes  qu'il  avoir  promis  >  êc  d^abondant  en 
donna  vingt  à  l^mbaSSâdeur  >  foui  la  promefla 
de  lui  faire  rendre  les  rcence  Turcs  reftésefclavet 
à  Malche.  Ceux  qui  Aireoc  délivrés  étoient  quaiS 
tous  Efpagnols  9  Siciliens  ,  fie  CaUbces  »  peu  de 
François  i  la  plupart  dTeux  furent  mis  au  rang 
des  Dtehés  efiàcés.  Ce  )our  furent  apportés  en  nos 
galères  les  cofi&es  de  Vallier ,  dans  lefquels  fu- 
rent trouvés  quelques  babiUçmens  ,  un  (àc  de 
monoie ,  fie  une  talie  d'argent  y  de  relie ,  comme 
il  difoic,  de  plus  de  deux  mille  écus»  que  les* 
Turcs  avoient  retenus  fie  pillés;  enfemble  deux- 
pavillons  •  qu'il  eftimolt  croii  cents  écus.  tes 
T^irci  fe  divertirent  à  inventer  dès  cruautés  pour 
faire  mourir  un  vieux  canonièr  du  chS^e;^u  ,. 
nommé  Jean  de  Chabas  j^  natif  de  Romans  en 
Dauphiné ,  qui  d'un  coup  de  canon  tiré  du  châ- 
teau avoir  emporté  la  main  de  l'écrivain  géné- 
ral de  l'armée.  A  buic  heures  du  (bir  furent  air 
lumées  à  toutes  lès  galères ,  galliocies  ,  fuAcs  ^ 
fie  autres  vaiileaux  »  tout  le  loag  des  cordages  , 
enienaes  »  prou'ês  fie  poupes ,  â  chacuiie  plus  da 
trois  cents  chandelles  i  fie  avec  leurs  cris  fie  hur» 
lemens  accoutumés ,  fon  de  leurs  tambours  fie 
autres  inftrumeas.Pour  la  fin  de  tous  leurs  triom» 

{)hes  mirent  derechef  le  feu  â  leur  artillerie.  Le 
endemain  17.  le  hacha  envoya  préfenter  une 
robe  de  drap  d'or  figuré  â  l'ambafiadeur  >  fie  par. 
ce  même  moyen  lui  donna  fon  congé  tanc, 
défilé  \  mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  bon  pcéfenc 
â  celui  qui  la  lui  apporta  ^  <8c  â  plufieurs  autres 
o6Bciers  du  hacha. 

Le  1 8.  Août  »  Air  l'ablconfement  du  foleil  ^ 
nous  étant  embarqués ,  les  ancres  levées ,  prî- 
mes la  route  de  Malthe.  Après  avoir  navigué' 
foixante  milles ,  environ  minuit ,  fe  leva  un  vent 
de  tramontane  t  û  froid  fie  fi  contraire  »  quel 
sous  fûmes  contraints  de  reroumer  â  Tri.» 
poly.  Le  hacha  averti ',Mui  envoya  dire  qu'il 
écoit  le  très-bien  revenu  »  fiie  qp'il  lui  ^voii  bkn. 
prédit  qu'il  trouverait  vent  eoncraixe  en  mer  i 
ce  néanmoins')  quand  il  troavesbic  le  rempa 
commode  pour  départir  il  le  pourroit  faire,  fûa 
de  |our  ou  de  luiit ,  (ans  aucrensient  le  faluef « 
Dous  féjournâmes  U  jufques  au  2x,  maiiji  /  du* 
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fant  lequel  tea\ps  recouvrâmes  eau  fraîche  & 
quelque  peu  de  vivres  :  puis  avec  vent  propice 
découvrîmes  les  ifles  de  Lampedofe  &  Linofe,  qui 
fut  un  famedi  ti.  lequel  jour  mourus  de  fièvre 
peàitemieuft  Jean  Raimond ,  patron  de  notre 
galère  ,  bon  pilote  &  homme  de  bien.  Le  di- 
manche 1^.  approcbans  de  Malihe  ,  nous  en- 
voyâmes  la  frégate  du  c6cé  de  Goze  ,  pour  dé- 
couvrir s'if  n'y  avoir  point  de  galères  de  Gè- 
nes :  fie  totfque  nous  J^eûmes  revue ,  fie  qu'elle 
nous  eut  fait  figne  qoitl  n'y  avoir  aucun  pétil» 
BOUS  arrivâmes  à  Malihe ,  ayant  navigué  en- 
tre cett^  i/le  fie  celle  du  Goze.  Il  écoit  tard ,  fie 
la  bouche  du  porc  fermée..  L'ambalTadcur  en- 
voya Ton  lieutenant  avec  i'efquif  au  grand- 
l^atcre  lui  (igni&r  fa  venue ,  fie  le  prier  de 
nous  faire  ouvrir  le  port  \  lui  faire  pareille- 
çoent  entendre  qu'il  avoit  dans  Ç^i  galères  le 
gouverneur  fie  autres  chevaliers  de  Tripoli  \ 
mais  il  fe  trouva  fi  dépité  ^  courroucé  d'en- 
tendre la  prife  de  Tripoli  »  qu'il  manda 
qu'il  n'en'  feroft  rien  Jufqu'aii  marin  , 
qu'il  aflèrobleroic  fon  confeil  pour  fçavoir 
ce  qu'il  auroir  4  ^irf  ^  puis  lui  feroit  enten- 
dre fa  Tolonté,  te  chevalier  Pari  rot  envoya 
incontinent  quelques  rafralcbiiTcmens  de  pain  , 
Yin  «  fie  eaïf  fraîche ,  qui  furent  reçus  de  meil- 
leure part  ique  la  réppnfs  du  grand-maître* 
Vallier  fie  les  autres  clpeyaliers  allèrent  coo- 
cher  au  boiirg.  Le  lendemain  matin  le  port 
fiit  ouven ,  dans  lequel  nous  entrâmes  fans 
aucune  falutâtion.  Néanmoins  le  ^rand- maître 
envoya  Parifot  Zç  quelques  autres  yieili  che- 
valiers pour  recevoir  1  ambailàdeur  ,  qui  fe 
montra  fort  indigné.  Étant  venu  fiu  château , 
il  fut  reçu  avec  fort  maigre  chère  dn  grand - 
maître  »  en  récompenfe  d'avoir  retiré  fie  amené 
â  fauveté  y  avec  grands  frais  fie  dépens ,  more 
fie  mefaife  des  fiens  ,  Ift  chevaliers  fie  foldats 
de  Tripoli ,  lefquels  fans  lui  fie  fes  prefens  fuf- 
fent  tous  demeurés  cfcl|tves  des  Turcs  t  ce  qui 
ne  peut  être  perfuadé  ^  ce  grand*maîire ,  qui 
contre  tout  droit  fie  vérité  moniroit  avoir 
■«opinion  que  fans  fa  laveur  les  chevaliers  ne 
ife  fullènt  Jamais  rendus  i  fie  quant  au^r  30.  Turcs 
efrla^es  que  Vallier  ,  fous  la  réponfe  fie  cau- 
tion 4^  Pamba (fadeur ,  avoir  promis  de  faire 
rendre  ay  bâcha  ,  il  n'y  voulpt  ouc  confentir, 
le  confeti  de  la  religion  Au  tenu  par  trojs  fois^ 
où  i'ambafladeur  donna  de  boQnes  raifons  ai| 
grand-maître  pour  le  convaincre  de  fa  fauflè 
opinion  s  mait  il  n'en  voulut  Jamais  revenir. 
Au  contraire,  malicieufemenf  fufcita  fie  irrir^ 
les  cheraliers  Efpa^nols  fie  Italiens  contre  nous  9 
voire  que  jttfqueslâ  les  uns  diioient  que  nous 
iétions  venus  i  Malthe  pour  épier  la  place  fie 
la  faire  remettre  es  mains  des  Turc(  *,  fie  outré 
plus  que  de  tous  les  n^aoz  qui  par  les  Turcs 
nous  ecolent  furvenus  ,  nou^  en  étions  le  vrai 
lliotîf.  Telle  fut  l'ingrarc  récompeniê  de  tous 
/ff  ViW  ^  ferv^es  ^uç  l'^mbal^^deuf  )Sc  ff 


compagnie  avoient  faits  à  la  religion.  An  par*» 
tir  du  château  il  alla  dîner  chez  le  chevalier 
Parifot  y  où  Vallier  étoit  aux  arrêts  ,  atten- 
dant que  fon  procès  lui  fût  £ut.  Le  refte  du 
)our  fut  employé  i  fiiire  des  dépêches  pouc 
renvoyer  le  chevalier  de  Seurc  â  la  Cour  ra- 
conter au  roi  ce  qui  s'étoit  paffé  pendant  no« 
tre  voyage.  Le  grand-nialtre  expédia  trois  fré* 
gâtes  en  Sicile,  Afrique,  fie  Haples,  pour  les 
avertir  de  la  perte  de  Tripoli  ;  ou  bien ,  ainii 
q\i'étoit  le  commun  bruit  y  pour  avertir  A,  Do- 
rie  (qui  nous  attendoit  au  paflàge  avec  dnq 
galères  d*éliie  )  du  jour  de  notre  parlement ,  fie 
du  chemin  que  nous  pourrions  tenir  *,  car  noua 
faifions  toute  diligence  pour  fortit  hors  dt 
fes  mains.  Néanmoins  finies  donner  demi- 
fuif  â-  nos  galères  ,  fie  û  recouvrâmes  avec 
grande  difficulté  quelque  peu  de  vivres  fie  bois 
pour  la  cuifine.  Nous  nous  pourvûmes  d'un 
pilote  de  l'ide  de  Chio ,  au  lieu  de  celui  qui  étolt 
mort.  Le  chevalier  de  Seure  ayant  pr^aré  fk 
galiote  pour  retcjtirner  en  France  ,  embaraua 
avec  lui  les  fieurs  de  S.  Veran ,  Montenard  ^ 
le  chevalier  de  MalUane ,  Veflric ,  Flamerin  ,  fie 
quelques  autres  (  aucuns  defqvels  ayant  oui 
parler  que  A.  Dorie  nous  attendoit  au  paUàge^ 
ne  fe  voulurent  mettre  au  haiard  de' combattre 
ni  de  tomber  es  mains  des  ennemis  )  le  itf. 
d'Août  fur  les  vêpres  ,  '  les  ancres  levées  avec 
vent  propice  ,  dreflà  fa  navigation  droit  â 
Marfeille, 

A  l'entrée  de  la  nuit  y  nous  étant  élargis  de 
vingt-cinq  â  trente  milles  en  mer  ,  trouvâmes 
un  vent  maïftral  â  tramontane  9  qui  nous  fie 
faire  cette  nuit  foixante  milles.  Le  lendemain  jr» 
Août  eûmes  vue ,  à  feneflre  de  notre  chemin  , 
des  Ifles  de  Zefalonic  fie  de  Zante  ,  toutes  deux 
fujettes  aux  Vénitiens  ,  fie  tributaires  au  grand 
Turc.  Le  même  jour  vers  midi  découvrîmes  uo 
grand  navire  ou  grifib  Candioe  ,  chargé  de 
malvoifie  Se  vin  mufcat  ^our  Venife  :  l'ambaf- 
fadeur  lui  ayant  fait  croire  qu'il  étoit  de  Sicile  , 
le  patron  avec  fa  biiraue  vint  baifer  la  main  à 
Tambadadeur ,  lequel  bientôt  après  fl  reconnue 
pour  lui  avoir  fouvent  fourni  du  vin  â  Conf- 
tantinople ,  fie  partant  lui  fit  prefent  d'un  graojd 
b^rii  de  mufcat ,  d'un  mouton ,  fie  de  plufieurs 
poncilles  y  citrons ,  fie  oranges  ,  en  le  priant  de 
le  fecourir  d'un  baril  d'eau  fraîche  ,  qui  lui  fut 
incontinent  délivré,  Continuans  notre  natiga- 
tion  vers  l'if|e  de  Sapience  »  diftante  de  Malthe 
cinq  cents  cinquante  mille ,  à  laquelle  nous  tou- 
châmes y  ipais  fui  vîmes  la  côte  de  la  Morée,- 
pour  paflfer  le  cap  Malée  y  grand  ennemi  des  nar 
vigans  y  c|ui  s'étend  cinquante  mille  en  mer  y  fie 
où  les  vçnts  font  prefque  toujours  contraires. 
La  nier  qui  fe  jette  contre  Malée  eft  d  fùrieufe  fie 
tempefbrive  ^  qu'elle  ne  peut  qu'avec  grande 
peine  fie  long  circuit  être  (Urmontée.  Nous  nous 
y  trouvâmes  en  grand  péril  ,  à  l'entrée  de  la 
ftuit ,  comme  nous  ét|Qnf  fyr  le  poii^t  de  dou- 
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Ucr  le  cap  ,  il  s*éleva  uu  venc  de  Grec  &  cra. 
monrane  ,  qui  oous  contraignit  d'aller  relâcher 
tience  milles  en  arrière  à  l*ifle  de  Cerigo,  où 
nous  fiijournâmes  huit  jours  pour  la  contra» 
fjéfé  des  Teott.  Un  joue  au  port  de  fan  Nico- 
lo  ,  où  premièrement  abordâmes  ,  &  fepc 
jours  au  dctious  da  château  8c  foriercde  appell6e 
CapCili ,  où  nous  vinfroes  furt^ir  â  la  fiveur  & 
prières  du  provediteur,  lequel ,  incontinent  que 
nous  fûmes  ancrés ,  fit  vi(îcec  6c  faluer  i'am- 
baiTadeur  avec  ra fraîchi flemenc  de  chair  de 
mouton  ,  volailles ,  &  pain  frais  j  &  commanda 
à  tous  les  habitans  de  l'ifle  nous  adminiftrer 
toute  forte  de  leurs  vivres  pour  notre  argent  : 
ce  qui  nous  fit  d'autant  plus  de  ptaifir ,  que  nous 
étions  fur  le  point  de  pcfcr  le  bifcuif  aux  for- 
çats 5c  aux  o^ariniers.  L'ambalTadeur  t'envoya 
fe.Tiercier  par  Ton  lieutenant  de  autres  fiens  gen- 
tilshommes. J'allai  par  devers  lui  deux  Fois. 
S'éant  informé  de  mon  état  £c  profefiîon»  il 
me  combla  de  poUteHes  ,  &  me  fit  montrer 
toute  la  forterclTe  &  les  munitions  du  château 
fitué  fur  un  haut  &  inacce^Tible  rocher  ,  U  en- 
vironné de  grandes  te  profondes  vallées  devers 
b  terre.  Il  n*y  a  qu'une  porte  au  château ,  qui 
eft  gardée  par  vingt  foldats  Italiens.  Il  jr  a  dans 
la  faie  da  provediteur  ,  nommé  Xean-André 
Cuiriai,  les  armoiries  defes  prédéceflèurs  depuis 
l'an  x\o&.  Au  deiTous  du  château  eflla  bour- 
gade fituée  en  pente  8c  de  difficile  accès ,  n*y 
ayant  qu'une  rue  entaillée  dans  un  mur  de  gliflant 
rocher  de  marbre  noir.  Vide  eft  â  trente  mille 
du  cap  Malée  »  &  a  foixante  mille  pas  de  circuit. 
Secondé  par  mon  nepveu  ,  j'allois  voir  des 
bains ,  dont  l'ouverture  éioit  bouchée  par  de 
gros  buidons  &  arbriiTeaux  filveftres  qu'il  fal- 
lut tailler  de  découper.  L'ambaiïadeur  ayant  fait 
aller  fes  gardes  fur  la  montagne  S.  Nicolo  »  qui 
eft  fort  haute  ,  pierreufe  )  de  difficile  â  monter , 
fy  fus  voir  deux  chapelles  ,  qui  font  fur  la 
fomroité.  Le  pavé  de  la  plus  grande  fait  â  la 
Mofaïque  y  a  ngures  de  veneurs  â  cheval ,  cerfs, 
lions  ,  ours  de  chiens.  Le  7.  Septembre  mont  ut 
d*une  di/Tènterie  un  jeune  gentilhomme  de  notre, 
galère  nommé  Poliny  ,  parent  de  Safnte-Marie. 
Sur  la  deuxième  garde  de  la  nuit  le  vent  coni- 
wenqz  â  s*appaifer;  â  la  troifiéme  garde  nous  for- 
tîmes  du  port ,  de  â  voiles  déployées  doublâmes  le 
ap  fan  Nico'o  de  la  même  ifle  9  de  après  le 
cap  Malée  ;  traversâmes  les  ifles  de  TArchipe- 
lagne  ,  8c  approchans  de  l'ifle  de  Tino  ;  abor- 
dâmes deux  grandes  nefs  Raguficnnes,donr  le 
patron  nous  envoya  un  Chiot  pafla^er  dans  pne 
petite  barque ,  qui  dit  â  l'ambatTaHeur  que  ces 
deux  nefs  écoient  parties  depuis  cinq  jours  de 
Meffine  en  Sicile  ,  d*où  Antoine  Dorie  écoit 
forti  de  retourné  deux  fois  avec  cinq  galères 
bien  armées  pour  nous  attraper  au  pafTage. 
Après  quoi  nous  pourfuivîmes  notre  route  droit  â 
Pîâe  deChioj  ^  fur  la  nuitayant  pa(ï)^  lecap  Maf- . 
{ic^vinfmes  fur^ir  le  matin  i  huit  mille  de  La  çiié« 

Tomç  L    ' 


Le  matin  10.  Septembre  ,  après  avoir  mit 
en  ordre  nos  galères  de  leurs  tendarts  ,  banniè- 
res, flambes  ,  de  gaillardes  ,  de  mis  en  rang  les 
gentilshommes  de   foldats  ,  tirâmes   droit  au 

fort  de  Chio ,  â  rentrée  duquel  -fut  tirée  toute 
artillerie  de  arqurbuferie  :  puis  au  fon  des  trom- 
pcites  de  clairons  earrâmes  tout  auprès  du 
môle,  où  tout  le.  peuple  accourut  avec  gran  Je 
allégrefTe.  L'ambaflàdcur  fut  audî-tdt  viuté  par 
les  principaux  de  plus  anciens  de  la  fcigneurie  , 
l'un  defquels  le  harangua  ,  de  le  pria  inftam- 
ment  de  venir  fe  repofer  dans  la  ci(é.  L'am- 
bafladeur  le  remercia  ,  s*excufa  fur  fon  indifpo- 
fition  ,  fur  ce  qu'il  étoit  preflé  d'arriver  â  Conf* 
tantinople,  de  leur  promit  qu'au  retour  il  fe 
réjouiroit  pendant  quelques  jours  avec  eux.  Cet 
feigueurs  retotHnés  en  la  ville  envoyèrent  ua  ' 
efquif  chargé  de  douze  paires  de  perdrix  privées 
en  douze  cages  ,  douze  paires  de  gros  chapons  » 
plufieurs  panniers  pleins  de  citrons  ,  poncilfes , 
oranges ,  grenades ,  pommes ,  poires ,  prunes  » 
de  raifins ,  dont  il  y  en  avoit  de  fi  gros ,  qu'ilr 
pefoient  jufques  â  fix  ou  fept  livtes ,  quantité 
de  pains  frais  ,  quelques  veaux  de  moutons. 
Sur  le  foir  ,  ils  envoyèrent  une  quantité 
«le  tous  fruits  avec  cents  poulets  ,  deux  bottef 
de"*  bon  vin  Chfois,  deux  carreaux  de  vin  muf- 
cac ,  qui-  font  un  peu  moindres  que  nos  demi 

?ueues  \  douze  boëtes  de  niaflic ,  ouarre  vannes 
qui  font  loudiers  de  fatin  ptqné  ,  car  li  on' 
en  fait  des  meilleurs  d&  plus  beaux  qu'en  un 
autre  lieu  du  levant  )  quatre  tapis  Turquois  , 
douze  gros  flambeiux  de  cire  vierge  ,  de  bonne 
quantité  de  chandelles  de  fuif.  Le  conful  Fran- 

Sois,  nommé  Jofephjuflinian ,  fit  auffi  de  fa  parc 
le  beaux  prefens  â  l'ambafTaJeur.  Un  vent  de 
Grec  de  tramontane  s'étant  levé  fur  le  foir  nous 
contsaignit  de  relier  jufqu'au  i|.  Les  habirani 
qui  font  extrêmement  polis  ,  oous  en  donne* 
rent  les  plus  grandes  preuves. 

Lifle  de  Chfo  a  xzSfoo.  pas  de  tour.  Elle 
eft  â  f  o.  mille  de  Le(bos  â  préfent  Metelin  ,  â  90. 
de  Delos  de  â  8o.de  Lango.  Le  mont  l^Itnée  , 
le  plus  haut  de  toute  l'ifle  9  fournit  quaiitiré  de 
beau  marbre.  On  voit  dans  cette  Jfle  les  villes 
de  Peparque  ,  Menaleto ,  fainte  Hélène ,  Vie- 
chio ,  Pino ,  Cardanella ,  S,  Angelo^  de  ArvifîQ  , 
lieu   fort  rude  de  monOrueux. 

Le  1).  Septembre  ,  au  coucher  du  foleit  nout 
naviguâmes  cdre  â  côte  de  Tifle  ,  â  Lifoloc 
S.  Stephano  ,  qui  eft  â  la  bouche  du  Potto  Del- 
pbin,  de  de-làâ  Carda  mille ,  diflanrc  de  Porto 
Delphin  dix  mille  ,  de  vingt  mille  de  \3t  villa 
de  Cblo.  Prenant  notre  route  au  golfe  de  Ca- 
loni  de  iSfle  de  Metelin  ,  diftante  de  Carda, 
'î^ille  trente  mille  y  pout  être  la  nuir  pro- 
chaine ,  naviguâmes  terre  â  rcrre  aii  port  de 
Segre,  qui  eft  vingt  mille  au-cjeflbus  du  golfe  ^ 
de   y  reposâmes  jufques  i  la  Diane. 

De  Mftelin  .nous  naviguâmes  le  long  de  la 
Natolie  ou  petite  Afie  au  promontoire  S\gh 
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appelle  deMoiene^cap  de  Magiflcre  >  riii  Tis 
duq  i£l  â  dix  mille  eii  l'iile  d«  Tenedoi.  Le 
long  de  celle  côie  ,  entre  le  porc  dz  Sij^ée  8C  le 
iicuve  Xanihus  >auneit)enr  Scjiaander,  le  voient 
les  ruines  di  Tioyc^.  De  là  nous  encrâmet 
dzai  ic  déuoù  d:  rik-llclponi  ,  pour  la  garde 
duquc  il  y  a  (i.ux  io:i%  cnâceaux  édifies  p^r 
Aiai^umec  II.  Les  gardes  Dotfi  ayant  i  haute 
voi.x  inviiJS  il'abordfr,  a!!â:nci  jcticr  l*anure 
aapic*  d^  châ.eau  ;  ea  quoi  nous  vou!auc  imi- 
ter notre  paiiooe  prenant  le  dellus  de  la  cou- 
rante I  qui  ell  U  n  raviHante,  qu'il  n*y  a  û  bon 
marinier  qui  n'y  fût  bien  cmpcchc,)  ne  trou- 
vant air»  de  fond  ,  fut  Ci  iurieufement  jec- 
tée  contre  l'éperon  de  uoitc  galère  ,  qu'elle  le 
froiiTa  entièrement  ;  U  par  le  contour  que  la 
courante  lui  fit  faire  ,  outre  le  danger  auquel 
aoas  fûmes  tous  d'être  péris  ,  rompit  une  par- 
tie  de  la  palememe  ',  quoi  ayant  vu  les  gardes  » 
sous  vinrent  iuconcincnt  avec  petites  barques 
aborder  i  &  après  avoir  veu  le  fauf  con* 
duit  de  rambafladeur ,  &  re<;u  de  lui  quel- 
ques ducais  I  nous  racoutrames  notre  pale- 
mente  ,  U  allâmes  ce  même  jour  donner  h>ndi 
à  un  grand  ca(al  nommé  Mayton  ,  qui  eftdu 
côcé  d--  Scile  »  fie  y  demeurent  Grecs  tous  fi* 
leurs  de  laine  &  de  couton.  Ce  cafal  contient 
de  deux  i  trois  cents  feux  >  &  eft  (itu6  en  U 
pcaie  d'une  montagne  joignant  la  mer  »  &  eft 
fui  iactoujc  d'un  c6tcau.  Les  environs  abon- 
dent en  beaux  &  fru^ueux  jardinages  ,  grand 
pays  de  vignoble  ,  pcoduiianc  giaude  abon» 
dance  de  bons  vins  ,  lefqueis  ils  confervent 
dans  de  grandes  urnes  de  terre  cuite  poiilées  , 
qu'ils  enterrent  dedans  la  terre.  Le  long  de  la 
»  marine  fe  voient  trente  (ix  moulins  i  vent,ayanc 
chacun  dix  ailes.  Le  lendemain  matin  on  char- 
gea le  vin  que  Ton  avait  pris  pour  nos  galè- 
res y  &  partùne»  i'après  dîner  (  &  ayant  le  vent 
m  poupe  ,  navigua  ns  le  long  de  la  Grèce  ,  par- 
ûmes le  château  des  Veuves  lur  un  côccau  ,  mais 
ruiné  ,  â  trois  mille  de  Mayton.  Les  Grecs 
lUfent  que  c*eft  par-li  où  premièrement  les 
Tutcs  palTerenc  de  VA&i  en  la  Grèce  ,  par  le 
moyen  de  dAx  Genevois  qui  les  paflerent  dans 
leur  navire ,  moyennant  un  ducat  pour  tète  -, 
mais  les  Turcs  étant  pâlies  ,  tuèrent  tous  les 
kommes  du  château.  Sur  les  cinq  heures  du 
foir  arrivâmes  devant  U  cité  dé  Galipoli  ,  qui 
«ft  à  trente  mille  par-deU  ce  château.  Cette 
Tille  ell  dans  le  Cherff>onefe  de  Thrace ,  â  la 
pointe  qui  regarde  le  Propontidc  vis-à-vis  la 
ciié  de  Lamp faque ,  qui  elt  en  l'Âfie  mineure. 
£lie  contieut  tfoo.  feux  ,  U  Its  principales 
kabitacioBS  fou  ruinées. 

Sou  cap  f<^ui  s'étend  dans  la  mer  »  a  un  fanal 
au  haut  d'une  totfr  oâogoue  ^  li  où  fis  payent  . 
deux  tribiKS  ordinaiies  pour  tète  »  tant  hommes  ^ 
femmes  ,  que  eofans  ^  l'un  defquels  qui  eft  d'un 
ai'pre  |  s'appelle  le  pigiute  j  ÔC  celui  qui  le  tient 
•fernâè  cm  paye  toos  V»  «u  itcnte  miUc  du- 


cats,  flc  y  gagne  beaucoup  »    fant  ce    qirll 
dérobe.  On  paie    deux  alpres   pour   l'autre  , 
appelle^  le  capitanat  »  qui  porte  foixante  mille 
ducats.' Le  vent    étant  propice  ,   continuâmes 
notre  voyage  ,  fuivans  le    rivage   de  Thrace 
par  le   Propontide  ,  paflant  devant    Macroti. 
que  ,  puis  i  la  ciré  de  Byfance  ,  â  préfeut  Re- 
doito  ,  laquelle  eft- fur  le  milieu   d'un   golfe  , 
qui  a  trente  mille  de  travjrle  ,  en  Uiifant  les 
illes  Proconoiiès  ,des  niodsrnei  appellées  Mor» 
mura  ,  fie  les  Bcfbiques  ,  aujourd'hui  Colonio  » 
â  la  main  droite.  Oe-U  naviguâmes  â  la  cité  de 
l'crinthe,  vulgairement  Heraclée,  dont  le  veflige 
démontre  la  figure  triangulaire.  Elle  eft  fur  U 
pointe  d'un  promontoire  ,  qui  fe  jette  fort  dans 
la   mer ,  fie  dont  une  partie  eft  toute  pleine 
de  ruines  déshabitées»  Nous  nous   reposâm^ 
li  une  nuit  »  fans  defcendre  en  terre  ;   fit  le 
matin  â  la  DiAne  étant  fortis  â  la  rame  hors 
du. port»  trouvâmes  un  vent  frais»  qui  noua 
mena  â  la  voile  juf(|ues  au  golfe  de  Selimbrie  ^ 
aujourd'hui  Selivrèe.  Nous  traversâmes  ce  golfe,^ 
malgré  la  tramontane  :  fie  ayant  paile  les  bou- 
ches des  fleuves  Athiras  (  qui  eft  aulfi  appelle 
Fidaras ,  fie   i  préfent  Ponie  PiccioJo  )  dc  de 
Bathynias  »  des    vulgaires  Ponregrande.   De-Ii 
allâmes  donner  fonds  â  un  beau  cafali  nommé 
Flora  y  lequel  eft  éjifié  fur  le   bord  de  la  mer 
dans  un  bocage  de  cyprès  fie  autres  arbres  d'b* 
ver.  Ici  TambaHadeur  dépêcha  â  fon  fecrètaire 
Phebus  ,  qu'il  avoir  li  lailll  pour  agent  i  fie 
cela  fut  un  famedi  19.  Septembre.  Nous  allâ- 
mes enfuke  â  force  de  rames  au  caOd  fan  Ste- 
phano ,  lequel  a  un  bon  port ,  fie  lait  un  petic 
capL  La  pluie  nous  y  furprit  avec  grande  impé» 
tuofîiè  fie  violence.  L'après  fouper  la  pluie  ayanc 
diminué  ,  nous  côtoyâmes   â  force  de  rauics- 
jui'ques  au  droit  du  ptemier  angle  de  la  cité  de 
Cooftantinople ,  auquel  lieu  font  les  fept  tours^ 
château  très  fort ,  appelle  par  les  Turcs  Jadi* 
cula.   Là  nous  vinrent   trouver  avec  une  bar- 
que un  cordelier  Calabrez  ,  nommé  frère  Jean» 
avec  un  Grec  ,   rous  deux   de  la   matfon  de 
l'ambalfadeur  9  qui  lui  apporterem  une  lettre  de 
fon  fecrètaire  ,  par  où  il  apprit  ^ue  tout  alloic 
bien  chez  lui.  Vers  les  douze  heures  s'éleva  ua 
gros  vent  froid  fie  une  groâê  pluie ,  qui  dura- 
jufques  au  marin.  Alors  rambadadeur  envoya, 
i  Pera  le  cordelier  :  fie   comme   nous  pour*^ 
fuivions  le  long  de  la  cité  â  force  de  rames  ^ 
pour  gagner  la  pointe  du  Sarail»  qui   fait  le 
fécond  fie  plus  éminent  angle,    le  vent  fie  la 
pluie   redoisblerent  :  l'envie  que  Pambafladeui 
avoir  d'arriver  ,    engagea  la  chiourne  â  faire 
telle  force  ,  qu'elle  gagna  la  pointe  du  Saraily 
malgré  la  furie  de  la  mer  ;  mais  la  courante 
%ui  vient  du  -  Bofphore  Thrajtci»  étoit  û  vio- 
lente fie  ravi  Haute ,  qu'elle  nous  empêcha  d'en- 
trer dans  le  canal  ,  fie  nous  coniraignir ,  noia 
fans  grand  danger  y  de  travecfer   vers  Calco* 
doinc  en  U  NaioUe^  fie  paflêr  près  U  i«iK^ 
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jSarie ,  (  qu<  «&  àzn$  la  mer ,  appellée  la  tour 
éa  Janiriairei,)  pour  gagner  le  dcflus  de  la 
courance  ,  en  fatfaoc  lelTc  force  de  rames  , 
que  nous  eucrl  net  dans  le  port  >  &  faluâmes 
de  notre  artilleiie  le  farail.  Nous  allâmes 
prendre  parc  du  cM  de  Confianiinople  ,  fur 
le  bord  duquel  le  premier  dragoman  du  grand 
feigoeur  ,  nommé  Hibrabim  ,  gencilbomme 
Polonois  ,  mahumetifé  .  «c  plulîeufs  autres 
eran«it  perfonnages  Turcs,vinrcnt  recevoir  Tam- 
baiTaJeur,  fi-câc  qu'il  Ait  defcendu  en  terre  , 
accompagne  duTeigneur  dcCotfgnac,dujeuae 
baron  de  Lodon  ,  lainte  Marie  ,  le  jeune  Jueu- 
fe ,  Serres  .  8c  moi  ;  &  l'ayant  fait  monter  fur 
un  beau  cheval ,  qu'on  lui  avoir  amené ,  fut 
conduit  â  rb6tei  de  Uoftant  »  bafcha ,  qui  lé 
reçut  avec  grande  catefTe.  Puis  après  »  éiani 
retourné  en  le  galère  «traverfa  le  canal  en  Pera , 
où  il  fut  pareillement  re(;u ,  avec  fijune  de  grande 
joie  Se  allégre^e  de  tous  les  habitans  chrétiens , 


*fans  i'imporcunité  que  je  lui  en  fêis  ,  je  en 
feudè  encores  là.  Touiefois,  â  la  fin  il  m'ac- 
coraa  que  je  viuflè  devcfs  lui  ;  ce  que  je  feis  : 
&  commençant  de  nouveau,  lui  toqtnai  réci- 
ter tout  ce  que  je  lui  avois  dit  auparavant  , 
afin  qu'il  peult  mieux  comprendre  toutes  c1k>* 
fes^  mais  ce  feut  en  vain  :  car  comme  depuis 
je  me  fuisappcrqeu  »  fon  cerveau  ne  pefche  pas 
fi  avant i  &  pour  autant,  fi.e  ,  que  à,  mon 
arrivée  )e  trouvai  qu*il  y  avuit  entre  fcs  mains 9 
ou  des  Mores  8c  corsaires  qui  font  audit  lieu, 
plus  de  deux  cents  Franc^ois  elclaves  ,  ptins 
ou  â  la  cofte  de  Prouvence ,  ou  dans  les  na- 
vires qui  trafiquent  marcbandifes  c'a  8c  là  , 
par  fes  vailTeaux  de  cours ,'  ou  des  corfaires  qui 
font  en  fun 'obéiflânce ,  je  lui  voulus  bien  re- 
montrer le  tort  qu'il  avoir  d'endurer  qu'il  ea 
feuU  u(é  de  cette  forte  «  8c  que  ,  outre  le  re. 
vanche  que  vous  ,  fire ,  en  pouviea  prendre  ; 
quand  vous    le   feriez    entendre    audi:    graud 


t 


itti  la  plupart  l'accompagnèrent  jufques  danr    Teigneur ,  il  ne  le  trouveroit  jamais  bon  ,  8c 


Ion  logis  i  8c  cela  fut  le  lo.  de  Septembre  t  f  f  t 
8c  le  foixante  8c  dix-huitiéme  jottc  après  notre 
partcmenc  de  Marl'eille. 


LETTRE  D'ARAMON  A  HENRI  IL 

Sîre ,  je  arrivai  en  Alger  le  iî.  du  préfent , 
qui-  fut  huit  (ours  après  mon  partement   de 
-    —  -         la  raifon  1^  vou- 


pluiôi  demeureroit  roal-coiaent  8c  indigné 
contre  lui  ,  ce  q<ii  ne  feroic  guaires  à  foa 
advancaige ,  veu  l'cftat  auquel  edoient  fes  affai- 
res près  dudit  grand  feigneur  ,  mefmes  par  la 
relation  qu'il  en  pouvoit  avoir  eue  il'un  nom- 
mé Sujacbéy ,  fon  négociateur  près  dudit  grand 
feigneur  ,  que  environ  quinze  ou  viugt  jours 
auparavant  ma  venue  ,  étoit  arrivé  audit  li'ii 
d'Alger  ,  avec  quatre  galères  8c  une  galio'C 
d'icelui  grand  feigneur  ,  en  confetve  de  celt 


Marfctlle  j  penfant ,  comme  la  ration  I^  vou-  d  icelui  grand  letgneur  ,  en  conletve  de  cel  t 
Joit,  7  trouver  pour  roi^,  une  per  fon  ne  qui  feuft  que  le  roi  d'Alger  avoir  envoyée  à  Conflan* 
de  tel  fens  8c  efprit  que  le  lieu  le  requiert ,  8c     tinoplc     — - ^•-•-- 


û  encline  à  votre  amitié  ,  8c  à  reconnoître  vo 
tre  graodeur  ,  que  les  biens  8c  plaifits  qu'il  a 
ceceifs  de  vous ,  8c  fon  devoir  l'obligent  1  mais 
à  vous  en  dire ,  fire^  la  vérité ,  (Ui  ^i^^"^^  "<>$ 
homme  fans  fentimcnt ,  confidération ,  ne  ju- 
gement ,  fervant  pluftoft  d'umbre  que  de  roi , 
avec  lequel  ayant ,  fut  le  point  de  mon  arrivée  , 
conféré  tout  ce  qu'il  vous  avoit  pieu  me  com. 
mander ,  8c  lui  ayant  ad  de  tous  les  artifices 
dont  |e  me  peus  advifer ,  pour  lui  monftrer  de 
combien  il  vous  demeuroit  toujours  redevable, 
pour  autanc  que  vous ,  fire  ,  recherchiez  par 
toutes  les  occafions  fa  grandeur ,  8c  n'y  épar- 
gniex  chofe  du  monde  \  il  en  fdc  aufii  peu  de 
compte ,  comme  fon  feus  lui  donnoit  de  ju- 
gement  :  quoi  voyant,  8c  penfant  vjue  ce  feuft 
pour  tenir  plus  de  grandeur  8c  réputation  ,  ou 
pour  avoit  «on  conieil  fur  ce  qu'il  me  dcbvoit 

lefpondre,  8c  que  l'heure  cftoit  tarde,  il  rc-     ..,,     ^     ac 

mit  la  fuite  du  propos  au  lendemain  -,  le  priant     voyer  1  8c  de  le  fupplier  qu'il  lui  pleuft  fair« 


auparavant  mon  partement  dudit 
lieu  i  8c  que  vous ,  fire  ,  m'aviex  commandé 
lui  prier  de  votre  parc ,  jugeant  bi&n  que  cela 
ne  procédoic  de  lui  ,  mais  defdits  corCures 
8c  minières  qui  font  fur  fes  vatfleaux,  couf- 
tumiers  ne  faire  autrement  que  mal ,  fans  avoir 
refpeâ  à  ceutx  qu'ils  doibvent  fe  me  feuft  con« 
tenc ,  ufant  du  dcbvoit  d'amitié  ,  faire  mettre 
en  liberté  ceulx  qui  fans  raifon  8c  occafioa 
efloient  prins  8c  détenus  ,  8c  que  vous  n'ef- 
périez  pas  moings ,  qu'il  dcufl  plus  cfiimer  vo« 
tre  amitié  8c  faveur,  comme  cliofe  qu'il  con- 
OoiiToit  eflre  aiTez  plus  profitable  que  la  valeur 
de  deux  cenrs  pauvres  efdaves ,  prins  fur  la  foi 
8c  amitié ,  mefaies  en  portant  préfens  8c  rafrai* 
chilTcmens  aux  corfaires  >  j8c  de  mon  couHé , 
ellaot  ambalTadeur ,  je  ne  pouvoit  faire  dç 
moings,  pour  autant  que  mon  ofiice  ell  d'en* 
crecenir  mon  roi ,  feigneur  6c  maître ,  en  l'a- 
mitié de  tous  les  princei  ou  il  lui  plaifl  m'en- 


qu'il  lui  pleud  me  donner  un  peu  de  longue 
audience ,  à  ce  que  je  le  peuffc  infornoer  des 
aégoces  pour  Klquels  jeftoys  venu  ,  8c  des 
cbofes  qui  conccrnoieni  l'amitié  d'entre  vous  , 
fire ,  8c  U  gsand  feigneur ,  8c  par  conléquent 
dt  lui.  ce  qu'il  me  dift  qu'il  feroit ,  &  qti'il 
OC  feroit  f^voir  l'heure.  Toutefois  ,  ce  ne  fut 
^ue  dcujF  un  trois  Jours  apiès  |  ^  çtoi  4|ue , 


enforte  que  vous ,  fire ,  eu  demeurifiîez  (atisfait} 
ce  qui  retourneroit  toujours  à  fon  advaniaige  } 
lui  monftrant  combien  il  pouvoi:  fins  efpérer 
en  vous  que  audit  grand  feigneur,  ne  autre  ; 
tant  pour  ce  ,  fire  ,  que  vous  «ftes  bien  près  4à 
lui  «  que  par  les  t'et  vices  que  lui  aviez  faiâi  8c 
«tiferts  faire  en  temps  que  iceiui  grand  fei* 
gncut  ne  momÛioit  pas  lui  donner  grand  aide  \ 

Pij 


Digitized  by 


Google 


116 


FOYAGE   DE  G.   D'ARAMON 


bc  que  s'H  y  ayo't  en  ceci  i]ucl<]ae  diflicuUé  , 
qu*il  lui  plcuft  me  la  communiquer,  je  m'offiois 
U  meure  en  chemin  far  où  Us  affaires  fe  pou'- 
roicm  tenir  eo  bon  cftac  ,  comme  celiui  qui  cf- 
aoit  informé  à  plain  de  U  bonne  afFeâion  que 
vous,  fîre,  lui  poriiei  i  le  priant  qu'il  lui  pleuft  , 
fur  Hautes  chofes  >  fe  réfbidre  &  me  donner 
bricfvc  relponfe,  â  ce  que  (e  peu(Ie  cominuer 
mon  voyage  rn  Conftaniinople ,  fuivanc  votre 
commandement  »  &  vous  advenir  du  tour. 
Toutefois  0  quelque  moyf n  que  )e  tindê  ,  )e  ne 
fccus  tirer  aaire  chofe  de  lui,  fauf  apiès  avoir 
débattu  les  plaintes  des  Mores  prins  par  te  ca- 
pitaine Moretce,  &  de  la  galioite  qui  fut  dé- 
(ârmée  deTollon  ,  fors  qu'il  vetroit  de  prendre 
fur  le  coitt  quelque  détermination ,  &  qu'il  me 
dêfécheroit  t  mais  je  w  feus  pas  (I  toc  hors 
de  fa  préfence  ,  &  retiré  en  gatcre  ,  qu'il  en- 
voya de  (es  gens  »  pour  pratiquer  ,  û  voir  s'il 
cnvofoit  ung  navire  i  Marfeille  ,  en  vous 
priant ,  Cre ,  lui  envoyer  des  remmes ,  pouidre , 
bouHctSy  &  munitions,  s'il  en  feroit gratifias 
me  demandant  auOi  cependant  lui  en  vouloir 
bailler  huit  ou  dix  quintaux  de  pouldres  ,  pour 
galères,  &  le  refte  des  remmes  6c  boullets  que 
je  pouvois  aToir  de  réferve.  A  quoi ,  fîre  ,.  je 
feis  fefponfe  (^u'il  n'efteir  bcfolng  q<ie  je  lui 
donnaile  autre  aiTurance  de  votre  amité ,  que 
.celle  qu'il  en  avoir  eue  par  expérience  par  le 
pain-*»  mais  que  je  l'aifeurois  que  ,  eu  faifant 
telle  démonftrance  en  votre  eudroit  qu'il  eAoit 
requis  ,  &  mettant  dans  ung  navire  tés  ef- 
claves  François  qui  eftoient  ici  ,  ou  Ta  plus 
grande  part  d'iceulx  ,  que  )e  le  voulois  zffcuttr 
tut  mon  honneur  ,  que  vous  ne  l'en  refuferiez  » 
ne  de  plus  grande  chofe  i  mais  aufC  ,  fans 
•  cel» ,  je  ne  le  voulois  ailèurer  quelle  fatisfââton 
TOUS  ^  (ne  i  en  poimiei  avoir  ^  me  femblant 
qu'il  eftoit  bien  raifonoabfe  que  ayant  connu 
tant  de  fois  votre  bonne  volunré  ic  aflêâion  t 
il  vous  (îft  connoître  une  fois  la  fienne  ;  & 
quant  â  lui  bailler  remmes ,  poudres ,  &  boul- 
têts  ,  c'eftoit  chofe  que  je  ne  pouvois  faire  ,  û 
}e  ne  voulais  par  trop  faillir  â  votre  fer  vice 
Se  â  mon  devoir  ,  pour  la  nécelfîté  que  j'en 
pourrois  avoir  durant  ung  fi  long  voyage  que 
celluî  que  je  faifois  *,  n'en  ayant  ptins  feule- 
ment que  ce  qui  eftoit  néceâaire  pour  fbdrnir 
lefdites  galères ,  te  que  je  ne  hii  en  pouvois 
bailler  b  peu  »  que  je  ne  vinflt  à  les  défornir  ; 
lefquelks  j'avok  â  garder  comme  ma  vie ,  <c 
naieuU  :  le  priant ,  qu'il  m'euft  pour  excufe  en 
cela.  De  forte  9  fire ,  que  je  ne  fçat  ir»  irrité 
d'eftre  recherché  de  la  délibération  de  fes  efcla* 
Tes  ,  on  de  ce  que  je  lui  refufai  de  lui  bailler  ce 
qu'il  deftiandoit  des  galères ,  qni  en  ce  cas  fu(^ 
fent  demeurées  d^pourveues ,  ou  d'autre  roao- 
yaife  volunré  ic  menée  conduite  par  les  rénifs 
qui  font  auprès  de  lui ,  la  plâpan  Efpagnols  , 
fie  Goanacins  »  il  ma  faia ,  8c  permis  être  faiâ 
uni  d'cnaiiif  fie  fâcheries,  que  je  ne  puis  faire^ 


moings  de  les  vous  réciter  ;  ayant  été  en  relfe 
créance  fie  nécrffités  ,  que  j'eus  doubte  cinq  «û 
fîx  fois  que  vo»  galères  fuflent  défarmées  fit 
facca^ées  ,  cherchant  tous  les  moyens  poflîble» 
pour  avoir  quelque  oonnefte  excufe  de  ce  fai- 
re. Et  pour  commencer ,  fîre,  dès  le  lendemain 
étam  defcendnsenterre.deux  gentilshommes  de» 
galères ,  comme  ils  avoient  acconflumé  ,  feu* 
rent  enfermes  ,  8c  conduits  par  ces  réniés  i- 
eftre  faits  Turcs  ,  8c  par  autres  feit  pratiquée 
la  plâpart  des  chenomes ,  leur  donnant  en'eir* 
dre  s'ils  fe  pouvoient  fauver  en  terre  8c  fe  faire 
Turcs ,  qu'ils  feroient  francs  8c  libres  ;  de  forte 
que  jufques  au  nombre  de  deux  s'enfouirent* 
lefquels  arrivés  en  terre  ,  incontincni  fènrenc 
fait  faidts  Turcs ,  8c  ne  ne  les  voulut  jamaif 
rendre  .  quelque  inftance  8c  remonilrance  que 
je  fçeus  faire ,  non  à  Ibi  *   car  il  ne  voulue 

rrmettre  dès  l'heure  que  je  lui-  pattafle ,  mais 
fes  miniftresi  aufqueh  je  feis  entendre  uno 
couverture  pour  d,  farmer  vos  galères  ;  pour 
autant  que  tous  les  forçats ,  qui  eftoient  prefque 
tous  condamnés  â  mort ,  ne  fe  foucieroient  Ce 
faire  Tuccs ,  pour  faulver  leur  vie  fie  foriir  do 
fervitude  ;  fie  que  s'il  en  vouloir  uCcs  ainfi  , 
ftroit  beaucoup  milleur  qu'il  prinft  tes  galères 
qui  eftoient  entre  fes  mains  t  fans  permettre 
y  vinft  ung  tel  défordrt  ;  fie  qiie  pour  le  moingf 
en  devoit'il  ufer  comme  autrefois  avoir  f^i^ 
ce  grand  feigneur  en  Conllantinoplc ,  qui  en 
fembltble  cas ,  les  a:voit  renvoyés  aux  galè- 
res à  coups  de  bâton  ,  confidéraot  qu'il  ne 
Youldroit  que  ces  efctaves  réniés*  ou  ces  Turcs, 
dbnc  U  fait  fes  chenomes  ,  fe  rendiftenr  chré- 
tiens y  fie  que  cela  pourroit  rumber  pour  l'ad- 
ventr  ,  autant  i  fon  défavantage  comme  air 
vôtre.  Toutefois  n*y  euft-il  remède;  de  forte 
que  foHicicans  les  Mores ,  que  je  ne  poiivois 
défendre  de  venir  en  galère  ,  voulant  par  ce 
moyen  induire  les  forçats  fe  rendre  Tures  pour 
rfexemple  des  autres  »  m'ont  tenu  en  grande 
peine ,  fie  ce  pendant  qu'il  ro'entretenoit  avec 
efpérance  de  jour  â-  «ucre  me  devoir  donner 
refponfe  fie  dépefche ,  tant  pour  vous ,  fire  » 
que  pour  Conftantinople.  11  me  braflà  une  au» 
ire  allarme  ,  qui  eftoir  qu'ils  m eirent  enavanr 
qu'il  y  avoir  quinze  ou  vingt  efclaves  cachet 
dans  lés  galères ,  voulant  que  les  cheurmes  fêuf- 
fent  mifes  en  terre  «  en  defcharger  lefdites  ga- 
lères «.  pour  les  cherchei  â  leur  plaifir  ;  faifan» 
deflèing  »  eftant  icelles  cbeurnKs  en  terre  , 
qu'ils  obtiendroient  leur  inieocion>  de  les  faire 
tous  renier ,  8c  de  faccager  la  robe  ;  chofe 
qui'  me  feuft  advenue  fans  nul  doubte  ;  car 
leurs  fins  ne  tendoient  à  autre  eflèâ  ,  veu  l'in« 
folence  fie  peu  d'obéiflance  que  lui  rendent  \t» 
Mores  fie  les  corfarres  ;  de  façon .  quelque  rai- 
fon  que  Je  leur  fceuilè  dire  ,  encores  que  je  leur 
ofl&iue  faire  vlfiter  icelles  galères  ,  comme  )e 
feis  par  cinq  ou  Gx  des  principaulx  d'eulx  t  le(^ 
quels  ayant  rtikéei  ^  8c  n*/  uutnraiK  tkm»^ 
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ayaDc  fatâ  eocendre  fa  charge  ,  &  s'en  retour* 
daQc  devers  moi  pour  me  donner  refponce  » 
feue  enfeiublc  cous  ceulx  de  ladite  frégate  â 
quatre  mille  de  porc ,  6c  â  ta  Tufe'  de  la  ville , 
iaccagé  de  deui  fullei  de  corfaires  j  dont  jamais 
n'y  a  eu  ordre,  quelque  ioftance  que  j'en  ayc  fceu 
faire ,  que  Ton  autorité  ait  eu  tant  de  force  leur 
faire  faire  raifon  de  ce  que  leur  avoir  été  prins  ; 
encore  que  pat  toutes  les  fou  que  je  parlât  à 
lui  y  je  l'en  requise  >  qui  ne  fait  auUi  juger  , 
que  pour  fatisfaire  aux  ungs  &  aux  autres ,  il 
foi!  li  pat^vre  de  fens  que  de  bon   fens  >  Ôc  ce 


p«r(îiloient  toujours  i  les  faite  défarmer  :  & 
u*y  avtiu  rauycn  de  Icscootentvr  :  6c  pour  avoir 
quelque  couleur  à  leur  falâ  ,  feureni  le  jour  ,  U 
fuivani  ung  jeotie  homme  qui  fe  difoii  parent 
d'ung  (oldai  deidiies  galères  i  mais  ce  feut  en 
plaio  midi ,  a(îa  que  chacun  euft  occafion  de 
le  voir  ,  6c  qu'il»  pcuiTcm  colloier  par-lÂ  leur 
faiô  :  6c  combien  que  les  officiers  de  la  ga 
1ère  où  il  k'adreflâ  le  rcfuralTeni  ,  fi  eft  ce  qu*il 
eftoic  li  bien  appi  ins ,  qu'il  ne  s*eu  voulut  par- 
tir »  encore  que  tout  incontinent  je  le  feiâè. 
rendre  k  fon  maître  ^  mais  ce  nonsbftani  iU 
vinrent  avec  telle  futie  qu'ils  font  couftumiers , 
pour  les  laccager  6c  deiàrmer  :  toutefois  ,  ai- 
mant miéuiz  pâtir  tous  les  maulx  du  monde 
que  fi  cela  feuU  furvenu  ^  je  defcendis  en  terre  , 
leur  remonftant  que  je  voulois  parler  à  leur 
roi  y  6c  lai  dire  ma  raifon  >  6c  que  en  après  il 
en  ordonneroit  félon  fa  voiunté  i  lequel  ne  me 
Voulut  Jamais  entendre ,  ne  permettre  que  je 
parlaile  i  lui ,  comme  cellui ,  â  mon  jugement  y 
qui  nedefiroit  ung  plus  beau  jeu  que  cellui- là, 
ic  qu*ii  vinA  de  mou  coufté  quelque  réfiftance 
qui  Deult  donner  couleur  à  Ion  defir  ice  que  cong- 
noiilant  bien  >  |e  prins  pour  parti  de  veoir  fi  la 
corruption  auroic  plus  de  force  en  eulx  que  la 
raifon;  de  manière ,  fire ,  que ,  avec  Taide  de 
cinq  cents  efcus  ou  environ ,  6c  la  remontrance 
que  je  leur  feis ,  que  les  cbofes  qu'eftoient  aux 
galères  eftoient  ptéfeots ,  que  vous«fire,en. 
voyiez  au  grand  feigneur  »  dont  il  faudroit 
qu'ils  rendiSent  compte ,  il  me  fut  permis  me 
tirer  hors  du  port ,  au  large  »  pour  attendre  la 
refponfe  qu'il  difoit  me  vouloir  faite  ,  6c  les 
lettrea  qu'il  vous  vouloit  efcrtpre  ,  8c  â  la  Porter 


pat^vrt 
que  m*en  donne  plus  grande  certitude  ,  eft  que 
cellui  quiaemmainé  les  galères  de  Cooftantmo- 
pie,  eft  venu  en  partie  pour  fe  faite  rembour- 
ser d*ane  fomme  de  deniers  que  a  fournis  Rof- 
tant  bafcha  ,  pour  lui  i  la  Porte  ,  dont  il  n'a  le 
moyen  de  ce  taire,  fans  attendre  la  ve..ue  d'au- 
cunes galères  qu'il  a  en  cours  ^  enfembie  de  cel- 
les qu'il  délibère  y  envoyer  préfentement  ^  *pour 
autant  qu'il  fault  qu'il  envoie  avec  ledit  argcnc 
audit  Koftant  balcha ,  crois  cents  el'daves  Fiaa- 
çois  i  6c  pour  cette  caufe ,  ainfî  que  l'ai  entendu» 
vouloit-il  me  defHdfir  de  pouldies  «  6c  de  remr^ 
mes  ,  n'ayant  moyen  de  promptement  pourvoir 
fes  galiottes  6c  fuftes  pour  le  fisiit  i  lefquellet 
font  à  préfent  dans  le  porc,  en  nombre  de  qua- 
torze ou  quinze  ,  tant  fîennes ,  que  des  corfdl- 
res ,  qu'il  espère  armer  pour  faire  cer  exploit  , 
6c  crov  qu'ils  paUeronc  auffi-tôt  qu'ils  auront 
nouvelles  quel  chemin  auront  prins  les  galè- 
res qui  font  enfembie  pour  accomj^aigner  fe 
prince  d'Efpaigne,  6c  que  les  qnxtre  galères 
de  ConftaniiBople  6c  la  galiote  attendront 
leur  retour  *,  n'eft;rnt  venus  pour  autre  a^Taire 


êc  defpuis  lui  ayant  fait  entendre  qu'il  me  man-  P«  ^cça  que  de  lai  avoir  porté  quelque  nom. 
daft ,  t'il  vouloit  que  le  alUfie  devers  lui  pour  les  àte  de  Turç^ ,  qui  font  volus  venir  à  fa  folde. 
•rendre, il  me  manda,  qu'il  n'avoir  autre  chofc  &  rapporter  les  efclaves  qu'il  doibt  envoyer 
à  refottdre ,  ni  à  defpécber ,  6c  que  le  m'achemi-  *^ec  rargenr  ;  defquels  ie  nHi  (ceu  emendre  , 
naUe  quand  il  me  plairoit  :  6c  que  je  feu  fur  ««  JJ^oingi  ^^*f|^  f*^  /f^^Iger  ,;  autrci  nouvelles 
l'heure;  ayim  demeuré  audit  lieu  en  ce  bon  trai-    -*- ""    *-  ^-     — -*  ^ '" 

tementrelpace  de  dix  jours ,  £mm  m'avoir  vou- 
lu permenre  pluilôi  partit  i  me  tenant  toujours 
tn  efpérance  de  me  donner  réfolution  6c  ref- 
ponce y  Jttfques  à  cette  heurc^U ,  combien  qu'il 
n'en  euft  aucune  vouluntéy  comme  il  l'a  bien 
Jnonftré. 

Sire ,  quant  â  ùt  nature ,  |e  vous  en  ai  au 
commencement  delà  préfeote  difcouru  ce  qui  en 
eft  :  mais  pour  parler  Ai  pouvoir  qu'il  a ,  ce 
n'eft  pas  grand  choft  i  car  en  premier  lieu  y  il 
eft  û  mal  obéi  »  que  les  Mores  commandent 
4'un  couiié,6c  les couriàirei  de  l'autre  partie  % 
àt  forte  que  le  plus  grand  advantaigc  qu'il  ait  » 
i*eftend  feulement  fur  les  Tura  ,  S»^  «^  ^^ 
moindre  partie.  £t  pour  vous  monftrer  ,  fire  , 
ion  obéifiance  ,  le  jour  que  je  arrivai  audit 
Alger  ,  me  trouvant  à  douze  ou  quinze  mil- 
k  près  >  je  dépCchai  Codignac  avec  la  fréga 
te ,  pour  l'advettir  de  ma  venue  ,  comme  - 


de  l'armée  de  mer  du  grand  feigneur  i  fors  qu'ils 
avoieut  laifié ,  venans  deçà  ,  le  frère  de  Rofl  ' 
uni  bafcha,  capitaine  de  l'armée,  â  Chion  ,  avec 
une  partie  des  gai  res  qu'il  rfpamioit  audit  lieu  » 
6c  le  refte  étoit  à  la  Valon&e ,  hormis  quelque 
nombre  que  Sala  R.ays  menoit  en  ça  pour 
fe  rencontrer  avec  Dorgin  Rays  ,  â  lépan- 
tho. 

Sire,  le  penfe  certainement  que  ^nonobftanc 
ce  dont  ledit  roi  d'Âlpr  a  M  envers  moi ,  il 
prendra  cefte  kardieuè.vous  requérir;  6c  néanr- 
moins  pour  autanr  que  à  mon  pariemenr  je 
ne  lui  envoyai  que  bonnet  paroles ,  monftranr 
que  pour  cela  il  ne  fe  debvoit  garder  de  re- 
cherdier  de  vous  ce  quMl  avoir  délibéré  ,  & 
que  nonohftani  toutes  chofes ,  )e  ne  ferois  que 
mon.officAk  ferots  bien  d'opinion  ,  encore  que 
bon  advis  en  doibve  être  receu ,  %ue  Tdus,fire»  ne 
lui  fafiiez  pour  cela  refponfe  aigre  j  mais  plu* 
il    lot  lui  accorder  une  paitk  de  ce  ou'il  vous  de»* 


te.  pour  raaverur  ae  ma  vbumc  ,  ».vh»««s  «     — '• v  r»    *«/•"•     •  •       \        7 —  — 
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dlonner  quelque  coulpe  ;  car  cela  pourra  fervlr 
en  quelque  endroit  i  l'ad venir  ,  foie  pour  le  di- 
vertir de  quelque  meuce  qu'il  pourroit  avoir 
avec  Tempereur  »  comme  |c  double ,  ou  bien 
pour  vous  faifir  de  la  place  eu  temps  Ac  lieu  i 
ce  qui  feroit  i  mon  jugement  facile  ,  quand 
votre  fervice  le  requerroit  ;  ou  quand  pour  re- 
vanclie  ,  l'empereur  vous  vouldroit  donner  eo 
autre  endroit  rëcumpenfe   de  telle  importance 
que  cela  feroit  i  lui  .*    (ur  quoi  je  me  réferve 
TOUS  faire  plus  ample  difcours  ,  lufques  i  ce 
qu*il  vous  plaife  me  le  commander ,  iTque  l'oc- 
cifion  s'en  préicnte  :  U  û  faut-il  bien  garder 
que  UBg  qui  eft  i  la  fuite  de  votre  cour ,  qui 
pouriuit  pour  lui ,  ne  defcouvre  rien  de  votre 
volume  i  car  )e  fuis  adverti  qu'il  lui  efcrit  tour 
ce  qu'il  peult  entendre.  Sire  »  depuis  mon  par- 
lement d'Alger  ,   j'ai  trouvé  les  vents  iî  con- 
crairef  par  la  cofte  de  Barbarie ,  qui  ont  tou«. 
jours  efté  Grec  6r  Levant  «que  ']\l  tardé  X  ve- 
nir Jufques  ici  Pefpace  de  fept  jours  i  ay^ant  été 
con (traîne  y  coucher ,  pour  acheter  une  fréga- 
te ,  ou  lieu  de  celle  que  monfeigncur  le  comte  de 
Tende  m'avoic  baillée  ,  que  Ce  perdit  pour  raifon 
du  mauvais  temps  deux  jours  auparavant  mon 
.    arrivée  en  ce  tieu^i  ce  que  j'eufle  moyen  de 
renvoyer  ce  gentilhomme  qu'il  m'avoic  baillé , 
&  vous  advertir  de  tout  ce  quieft  paflli  com- 
me je  ftrai  audi ,  incontinent  que  Je  trouverai 
l'armée  j  <e  quand  je  ferai  arrivé  â  Conftan- 
tinoplp  :  vous  alluranc ,  fice  ,  qup  je  ne  perds 
pas  une  heure  de  temps  en  ce  voyage  >   tant 
pour  TimportanGe  de  la  lardtté  ,  que  auffi  pour 
U  danger  qui  eft  de  longuement  demourer  en 
chemin.  Sire  »  fur  le  point  que  je  voulois  partir 
die  ce  port  ,  eft  arrivée  une  nef  Turquefque  » 
Tenant  des  Gerbes  ^  qui  diâ  pour  c^nain  >  que 
s^eftant  pyti  d'Ansoin^  Dorye  de   Naples  & 
db  Sécile  »  avec  feise  galères ,  pour  porter  deux 
f  çnts  foldacs  de  renfort  en  Afrique  ,  &  la  paie 
de  tous ,  pour  quelque  temps ,  e/tant  i  la  Lam- 
pêdouze ,  il  avoit  eu  ii  graqi  fortune  de  mer , 
qu'il  avoit  perdu  huit  galères  ;    8c  fallcurent 
cculx  de  ladite  nef  pour  chofe   vraie  i   ayant 
▼eu  quelques  pièces  de  bois  du  naufrage  en  s'en 
Tenant  t  U  de  l'armée  du  grand  fe|gneur  ,  di- 
ient  avoir  entendu  ou  Heu  d*oik  ils  viennent  f  • 
quMle  avoit  faiA  defcents  en  Fouille,  &  prms 
Blindes ,  &  deulx  ou  trois  places  fortes.  Je  ne 
£^ai  (S  cela  f(k  véritable  :  roiltcfois  j'efpére ,  (îre , 
bieniftc ,  à  Paide  de  Dieu  »  vous  en  clarifier.  Je 
ae  veulx  pas  aufli  oublier  vous  (aire  entendre , 
comme  à  mon  arrivée  en  ce  )ieu  de  ffonne  • 
trois  heures  avant ,  une  corfaire  y  avoir  amené 
une  barque  de  Marfeilfe  ,  chargée  d-huiles  & 
d'antres  maf  chandifes  ;  mais  cela  n'eft.pas  feul-; 
^ar  je  vomnuis  aÇeurcr»  ûtt,  qu'ils  en   ont 
prln^  plus  de  quarante  de  vos  fubje;s ,  ne  fair 


très  ttourelles  ;  8c  quand  Ton  en  demande  rai* 
Ton  â  œulx  qui  ont  la  charge  de  la  cofte ,  ils 
s'en  remettent  au  roi  d'Alger  ;  8cltai ,  pour  le 
proufic  qu'il  en  a,  ne  s'en  foucie  pas  beaucoup. 
Je  ferois  bien  d'advis  que  vous,  lire,  feidies 
entendre  â  mondit  fcigneur  le  comte ,  &  aux 
capitaines  de  vos  galères,  qa*i|;  veilialfent  pour 
en  attraper  ,  te  leur  donner  ung  tel  chafti- 
ment,  que  ce  que  l'honnêteté  ne  peult  faire  envnf 
eulz ,  la  crainre  le  Mk  -,  8c  ce  que  je  vous  en 
efcripts ,  lire  ,  n'eft  que  pour  avoir  veu  â  l'oeil 
le  grand  dommalge  qu'ils  font  à  vos  fiibfets  , 
tnnt  en  cofte  de  Prouvence  ,  que  autres  lieux 
od  ils  trafiquent.  J'efpére  bien ,  â  mon  anivéc  i 
la  Porte  du  grand«^eignettr ,  en  ùirt  plainte  ; 
toutefois  je  fçai  qu'il  ne  me  fera  répondu  autre 
chofe  ,  fors  que  (e  grand -feigneoc  ne  commande 
aux  corfaires ,  que  fi  l*oa  peult  prendre  c«ila 
qui  font  tels  mauis  ,  qu'ils  foient  châtiés. 

Sire  ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  don» 
ner  ,  6cc.  De  Bonne,  en  Barbarie,  ce  a8.  d« 
Juillet  lyçi. 

Très- haut  ,  ttés.exccllent  ,  très  puiflant  » 
très- magnanime ,    9c    invincible   prince  .    ir 
grant  empereur  de  Montfurmans,  fvlun  So* 
liman  Sarch ,  en  qui  rout  honneur   8t  venu 
abondent,  notre . très-cher  8c  parfait  ami  , 
Dieu  vous  veuille  augmenter  votre  grandeur 
8t  haulteftè, avec  fin  très-heureulè.  Mous  avonf 
entendu ,  par  ce  que  nous  a  faiâ  fçaveir  (e 
feigneur  d'Aramon  ,  gentilbommc  de  noftre 
chambre  ,   Sc  ambailadenr  devers  vous  ,   U 
délibération   que  vous  avva  prinlé  «  qnant  a« 
faiâ  de  voftre  armée  de  mer ,  que  vous  voulen 
tenir  entière  ,  pour  exploiter  es  lieuli^  9c  en- 
droits que  VfMU  verret  lise  pins  à  piopos ,  09 
^ue  nous  trouvons  bon ,  pollquc  vous  le  von* 
lez  ainfi.  Toutefois,  nous  n'avons  voulu  laidêr 
d'en  efcrlpre  encore  notre  advk  audit   fieur 
d'Aramon,  Se  lui  donner  charge  expédié  de 
fçavoir  votre  rélblucion  ,  û6m  ^ue  neus  y  puii* 
(Sons  cortefpondre  au  temps  ,  8c   ahifi  qu'il 
nous  fera  f<;avoir  fans  laiflec  palltr  foccauon* 
Ne  voyam  cacune  apparence  que  vous  dévie* 
craindre  ne  doubter  que  l'on  coure  fw  à  vol 
pays  maritimes ,  8t  que    l'on  y   faflè  aucune 
entreprinfe ,  peur  les  caufes  8c  raifons  que  vont 
dira  plus  amplemeot  led|9t   ^eur   d'Ar^unea  » 
lequel  nous  vous  prions  ,   entant  aieftuiule^ 
ment  oue   faite  pouvons  ,  voutoir  croire  a» 
ceft  endroift  ,  comme  vous  voudries  («i«e  no^ 
rre  propre  perfenne  ;  9ç  êm  fur^4ns  ocdosiner 
â  cellui   qui    oommeudera    fuc     vucse    dite 
armée ,  ce  qu'il  aéra  à  laire  en  notve  fiMreur  ^ 
8t  de  ce  en  beîliet  eemmendemenr  ceriaén  86' 
exprès  entre  les  mains  de  noicc  dit  amhalb^ 
deur,  qui  a  clergé  de  neui  de   fiiivte   vosie 
dite  armée  ,  Mot  peur  conOilier  avec  le  cb«f 


^ant  les  çpf (aires ,  difficulté  d'en  prendre  com<#  d'ioelle ,  de€e  qui  fera  néceflaireà  la  )outuée  , 
me  fur  les  ennemis  »  8C  les  amènent  ,  puis  Que  pour  nous  cenîr  advertis  des  occmenas^ 
fffti»  4e  4e^  I  1^  )u<xl  ne  f'en  entende  4  au-     tfUax  m  demfMimic  dkm  Hâ  ^ÊUttùVéi 
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toi  ,  que  j'avoi*  envoyé  rechercher  par  Pier- 
re ,  mon  Tccreraire  ,  ayant  très  -  bien  cogneu 
négociant  réfoiucion  que  j'eavoyois  par  mon- 
die  Tecrecaire,  qu'il  y  auroii  gr^sde  difiîculii 
gaigner  ce  poinû  ,  C\  et  n'eltoic  par  leirret 
expceiTct  du  rot  (  moyennant  laquelle  il  y  eût 
moyen  réicércr  riaftance  audit  grand .  fel* 
gneur ,  &  que  attendant  ladite  dépefche,  j'avoi» 
fait  arrciter   une  galère  pour    m'actendre  ^  H 

f>ris  ce  terme  de  huit  eu  dix  fours  pour  paitir  » 
eijucl  efcbcuj  ne  pouvant  plus  délayer,  jfrrivA 
un  duplicata  de  la  dépefchc  qui  a  cfté  baillée  à 
mondic  fecretaiie ,  qu'il  m*a  fait  tenir  de  Vc- 
iVie,  oïl  il  s'edarrcftépour  la  feurcté  d'icelle, 
par  Tadvis  de  M*  de  Satine  }  m'en  ayant  en- 
voyé le  duplicata  pour  les  raifons  qu'il  fçait. 

Comme  ayant  veu  ce  que  le  roi  m'efciipt 
par  li  Airdite  dépeCche,  me  remettant  â  autre 
que  doit  porter  le  capitaine  Cabadole  ,  qui 
devoir  partir  le  lendemain  >)e  prius  foubdaip 
réfolution  attendre  veoir  ce  qui  me  feroîc 
commandé  par  icclle  ,  pour  voir  de  gaigner  I0 
poinâ  de  l'iverner  de  l'armée  ,  comme  le  plus 
important  quMl  foit  en  ceOe  négociation ,  &•  de 
dépefchcr  incontinent  la  galère,  qui  m'atrendoic 
pour  porter  à  M.  de  la  Garde  en  mellleute  di- 
ligence &  plus  feivement  la  dépefche  >que  le 
roi  lui  faifoit ,  &  ofter  Toccafion  i  Tarméf 
de  m*attendre  ,  ou  d'autre  retardefbcnt  pour 
gaignet  tcntps  -y  efpérant ,  C\  ladite  dépefche 
arrivera  i  temps ,  qu'il  y  ait  moyen  gaigner 
ce  point  de  l'iverner  de  ladite  armée ,  l'aller 
trouver  t*il  eft  befoin  par  mer  ,  ou  par  tercet 
mefme  eftanc  adverti ,  comme  je  fuit ,  de» 
endroits  où  elle  a  de  fe  exploiter. 

Que  j*eulTe  donné  dès  le  lendemain  du  par- 
lement de  ladite  armée  advit  au  roi,  ne  feuft 
que  j'attendois  par  un  même  moyen  &  même* 
dépcicbe ,  de  lui  donner  ad  vis  de  ce  que  j*au« 
rois  à  faire  pour  faire  iverner  ledit  Droge  de- 
hors i  m*ayant  tena  le  balcba  en  quelque  erpé'-* 
tance  durant  huit  â  dix  jours  ^  mais  je  mf 
fuis  apperceu  .qu'il  n'en  fcroit  rien  fans  là 
piiére  bien  eftroite'  du  roi  )  encore  n'en  vouL* 
drois.jc  aâurcr. 

Comme  je.  fait  en  peine  de  qui  laifièr  en- 
ce  lieu  pour  le  maniement  des  affaires  ,  ne  fç«- 
chant  fi  Codignac ,  qui  fe  trouve  «vec  M,  de 
la  Garde  ,  ceviendrA  ou  non  ,  qn'i!  n'eft  ei^ore 
comparu  j  ayant  cicript  par  deux  ou  croit  fois 
audit  fieur  de  U  Gaide  de  me  refpondre  \  toii- 
tcfoit  s'il  ne  vient  pour  veoir  d'y  lailîèr  per- 
fonne  la  plus  apte  que  |e  pourrai  faire ,  corn* 
me  il  cft  requis  pour  continuer  ,  â  la  venue  ^1 
ambailadeurs  d'Hongrie  ,  les  rcmonflrancei  que 
)'ai  faites  fur  le  négoce  de  la  paix  ,  fc  Teots 
coBoae  il  le  terminera. 

Des  advit  dilRrents  que  Ton  a  ici  du  c^fé  à^ 
Hongrie  ,  publient  les  ans  la  venue  de  la  reyi^ê   ' 
gt  jeune  roi  de  Tranfilvanie  y  en  fon  payis  , 
^at  cft  le  fçul  K^aa  d'eè  ft  if  iilc  cafiiTte  1^ 


rement  inflruit  de  tout  ce  qui  dépend  de  no- 
tre vouionté  y  qu'il  ne  relie  que  i  vous  prier 
lie  lui  pièter  la  loi ,  telle  que  en  tel  cas  eft  ac- 
coutumé de  fe  donuer  aux  minières  qui  ont 
pouvoir  de  leur  prince  ,  fi  ample  &  lufllîfant 
qu'il  a  de  nous  \  &  poui  ce  qu'il  vous  fçaura 
rendre  très  bon  compte  de  l'eilai  &  difpofition 
de  nos  al£iirei ,  cn.emble  de  nos  amit ,  .alUés,  & 
cotil'cdérés  .  coiiféquemment  du  f'aiâ  de  notre 
cntieprtuftf  commune  ,  nous  *ne  vous  en  ferons 
autte  plut  long,  diicours  ,  nous  reaietlani  en 
cefi  endroit  lur  fa  fulRlance  :  priant  à  tant  le 
Créateur ,  très-haut ,  très  excellent  ,  très  puif. 
£iut,  très  magnanime ,  &  invincible  prince  , 
notre  très-cher  Sc  paifaiâ  ami ,  qu'il  vous  ait 
en  fa  très-fiinte  &  digne  garde,  llcript  à  Join- 
ville,  le  2,c,  Jour  de  Mars  x  5  5 1* 

INSTRUCTION  D'ARAMON, 
a  M.  de  S.  Veran. 

Ptiéremcnt  le  partement  de  l'armée  du  grand- 
icigneur»  qui  pane  de  ce  lieu  le  i.  Juin  »  la- 
quelle cft  nombre  de  cinquante. fix  â  foixante 
galères  fur  laquelle  cfi  pour  chef  Dcoge 
«ei. 

De  la  conclufion  que  je  prins  avec  lui  d'a- 
vant fon  partement ,  oà  l'armée  du  roi  fe  de- 
Vf  oit  conjoindre  avec  celle  du  grant-feigneur , 
ains  que  me  rélioiis  que  ce  fereit  k  Chàteau- 
Houx ,  à  Negrepqnc  %  de  quoi  |e  donnai  foub- 
dain  advis  â  M.  de  la  Garde ,  afin  qu'il  fe  ache* 
mtnaft  audit  lieu  &  fe  pc éparafi  i  y  aller. 

Ledit  Droge  devoir  iiiourner  itois  ou  quatre 
jours  i  Galipoli  »  Ac  quelques  )ourt  «uflî  a  l'iAe 
de  Mctelin ,  pour  lever  quelque  nombre  de 
gens  fur  fet  gaietés  »  qu'ils  mènent  â  Sapiz  1 
n'ayant  ordonné ,  le  srand-feigneur ,  que  trois 
ou  quatre  cents  JenniSaires  i  n'ayant  voulu  le- 
dit Droge  aucuns  {palhet>  qui  ne  font  qu'em- 
pêchement de  galère. 

L'aâfeâion  que  montre  ledit  Droge  avoir 
de  faire  quelque  bon  exploit  pour  le  fervice  du 
coi  s  ce  qtie  ^'efpere  qu'il  fera  9  s'il  tfk  continué 
CB  la  bonne  volomé  en  quoi  il^  parti. 

L'ordre  qui  a  été  donné  par  le  granii>Sei- 
gneur  eudir  Droge  ,  c'eil  de  devoir  aller  en 
compagnie  de  l'armée  du  roi  à  Sienne  »  &  au- 
tres Ueux  «éceflâires  pour  le  fetvice  de  fa 
majefté  te  dommaige  de  l'cnneini ,  ainfi  qu'il 
fera  advifé  pas  iains  advis  des  chefs  defditcs 
armées.  , 

£t  qu'il  n'y  a  eu  ordre  gaigaer  ce  point 
envers  le  gtand-feignenr  ,  qu'il  àtnîi  yvarner 
dklioni  lui  ayant  commandé  tiès-expreilément 
qu'il  eût  à  revenir  paiTer  la  failbn  8c  le  temps 
que  lui  penlt  naviguer  îd  en  ConAaminople 
avec  fa  dite  armée. 

Comme  je  m'artendoisbien.»  avant  que  la- 
iU(e  axjaée  lût  pacda,  aTOv  la  d^fche  d» 
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aix  *)  jBe  d'autre  c6t6 ,  que  }[%  fe  Conc  acuchét 
Jes  Hongres  avec  les  geas  du  Trenne  au  baf- 
cha ,  a  efté  m»  audit  Ueu ,  eonimé  Thoigon  » 
y  eflaQC  demeuré  uu  bon  nombre  de  Turcs  \ 
ce  qui  eft  véritable  «  veu  que  d'amce  côcé  a 
ppcreprit  un  fort  bon  dcfleing. 

Il  dira  auOi  l'eftac  en  quoi  )e  me  treuve  , 
pftaot  en  mauvais  pani  :  s'A  m'euft  fallu  dé- 
partir de  ce  lieu  avant  l'arrivée  de  mon  fecré- 
taire  ,  qui  m'apporta  quelques  femmes  d'ar- 
gent. 

Et  le  travail  aulfi  en  quoi  )£  fuis  de  conten- 
ter ceux  qui  m'ont  fait  l'avance  des  deniers 
pani  »  que  )*ai  eu  par  le  bacon  Cocfart ,  &  que 
pour  les  concentei  j'ai  eflé  contraint  prendîe 
un  de  leurs  gens ,  &  lui  avec ,  ycnit  pour  at- 
tendre â  Lyonlerembourfement  >  6c  qu'il  plaira 
^u  roi>  àmonfeigneur  le  conneftabie,^  meflci- 
gneurs  de  fon  confeil ,  accorder  le  rembour- 
ièment  ^  en  cas  par  la  folIicitaiioA  du  bacon 
jCorfarc  ;i*euA  pte  .dépefcbé, 

La  grand  defpenfe  que  j'ai  eAé  conQraint 
de  faire  depuis  Tarrivée  <ie  l'armcc  j^fqucs  au 
parlement  d'icelle  pour  la  nourriture  des  ca- 
pitaines &  foldatf ,  comme  bcfoing  que  je  ne 
pouvois  veoir  pour  la  réputation  de  la  naviga- 
^on  endurer. 

Fera  au(Ii  entendre  comme  les  quarante  ef  • 
icus  que  U  roi  envoya  dernièrement  par- deçà  , 
^oureftre  diftribué  félon  les  occurences  ,  n- 
ibnt  point  parvenus  encrp  Tes  mains  ;  m^is  ils 
pm  edé  diitribués  au  pUi/ir  de  celui  qui  les 
portoit  »  de  quoi  j'ai  bien  voulu  donner  advis  » 
fijjn  que  l'on  ne  penûlt  qu'il  me  (oit  remis  , 
voires  mefmes  ne  donc  j'aip  i  rendre  compte  \ 
âufli  m'a  bien  f>ût  ceft  homme ,  celui  qui  les 
portoit  9  qu'il  avoit  commandement  de  lef 
idiftribuer  luimefmc ,  fc  pcpie  les  bailler  ,  oui 
n'a  pas  efté  pciice  d^fenfe  à  ces  peines  avec  les 
itutres  que  l'on  m'a  faites  ,  qu'il  fçait  trop 
bien  }  &  U-d^(Tus  tous  fault  dire  ,  parlanc 
jconvme  pn  doubte,  ^  de  vouf-mefmece  que 
je  vous  ai  dir. 

Dira  auifi  commt  ^pr^s  avoir  edé  entretenu 
légèrement  ei^  paroles  &  promefles  de  Suran 
)>aicha  •  capitaipe  de  la  m^r»  pour  le  recouvre- 
ment du  cpropel  Mandruc))e  ,  voyant  le  trai^ 
.qu'il  avoit  fait  de  Je  faire  çmbarouer ,  ôc  le 
j>ailler  â  un  dp  fes  jgens  pour  aller  prendre 
5ént  Radac ,  ou  prendre  l'un  ^ct  ennemis  y 
ayant  défendu  à  fon  dit  commis  ^  qu'e^  tout 
événement  ,  \\  ne  If  délivrai  es  mains  des 
François.  J'ai  rant  fj^it  avec  Ruft.ant  bafcha ,  foQ 
frère  >  qu'il  l'«^  f^it  condefcendre  â  f^irc  taillp 
^vec  mot  laquelle  ^.  efté  réfolve  â  quarante  qua. 
%xt  efctfs  pour  lui  »  Hfi  quatre  des  C}tnt ,  fom- 
ine  ledit  Kuftan  baicba  pfcric  au  roi  par  fa  lec 
^e  »  qui  c$  traduite   en  Italien  }   ayant  Içuic 

fafcba  envoyé  p^r  la  ealpre  que  j'ai  envoyée  i 
armée ,  un  commandement  4  Oi oge  Bei ,  8C 
'/ait  cfcxifte  faf  Suta^  bafcha^  une  letirç  â  fon 
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commis,  nommé  Cabéibéi ,  de  le  délivrer  I  celui 
qu'il  plaira  au  toi&à  monf'eigncur  le  conneftable 
y  envoyer  pour  le  recevoir  :  s'edant  les  deux* 
frères  bafcbas  voulu  gratifier  de  l'oârojrer  i  la 
requête  que  j'en  ai  faite  au  nom  de  fa  majefté  » 
&  faire  qu'il  parvînt  entre  fes  mains  ;  crai- 
gnant peulc  être  qua  j'en  voulufle  faire  met 
befognes  :  de  quoi  j'ai  efté  fort  aife  ,  d'autanr . 
que  lui  s*eft  faifi  des  perfonnes  ,  pluftoft  que 
faire  la  délivrance  des  deniers  qui  doit  être 
faite  à  Condantinople. 

Comme  la  malice  &  ^Ipre  de  Suran  bafcha 
procède  pour  ce  qu'il  a  eu  opinion  que  j'aie 
efté  celui  qui  Taie  aardé  d'être  chef  de  Hombre 
de  galères  qui  ed  (ortie  ,  voulant  en  routes  fa- 
çons y  al'er  %  &  ce  qui  lui  a  efté  plus  d'occa^ 
uon ,  ce  a  efté  qu'il  a  veu  quç  ,  par  autres  né- 
gociations ,  l'on  a  recherché  qu'il  y  albft  chef  : 
par  où  clairement  il  s'eft  peu  connrmer  en  ccfte 
penlée ,  qu'il  procédoit  de  moi ,  &  non  de  ceux 
qui  s'en  font  voulu  gratifier  avec  lui. 

£t  quant  au  frerc  du  coronel  Mandrocbe  ^ 
je  n'y  ai  voulu  coucher  ,  pour  ce  qu'il  n'cft 
cogneu  parmi  les  Turps  pour  tel ,  êc  qu'il  cft 
compris  en  nombre  de  quatre  ,  pour  qui  avedT 
lui,  ledit  coronel  a  faic  offre  de  raifon  det 
quaranre  efcus  ,  lefqnels  fe  doivent  recouvrer  % 
quant  ^  lui  fe  faifant  nommer ,  le  jeune  frère 
pour  eftre  plus  ingénieux  ,  Giorgio  de  Trento 
&  les  antres,  fe  nom  mène,  Julio  Amadeo  «  , 
Sforza  Alamano  y.Ztorfador  Alamano  >  def- 
quels  il  plaica  â  monfci^neur  leconneftable  »  8C 
a  monfeigneur  le  cardmal  dp  Châtillon  ,  que 
l'un  des  autres  trois  qui  fera  plus  à  propos  y 
ferve  pour  recouvrer  le  capitaine  Cuftre ,  lieu* 
tenant  it  mes  galères  ,  qut  fut  pris  Tan  paflé  , 
portant  une  dépefche  au  roi  de  Ceylan  :  èc  cela 
me  fera  grand  faveur  ,  ne  doubcanr  pas  qu'a* 
yec  le  moindre  de  ceux  fe  puifle  faire  efchaa- 
ge  9  yeu  qu*il  n'eft  prifonnier  de  guerre ,  ayanc 
éfté  pris  d'avant  la  rupture  d'icelle  :  dira  aufli 
toutes  autres  particularités ,  que  )e  lui  ai  die 
â  bouche ,  â  monfeigneur  le  conneftable  dever» 
lequel  premièrement  s'adrcflèra ,  lui  faifant  Iç 
répit  bien  par  le  nom  de  tout. 

Quant  â  mon  particulier ,  quant  aux  chofêt 
de  la  court,  fe  gouvernera  par  le  confeil  &  ad« 
vis  de  mes  amis;  employant  ceux  qu'il  fçait  , 
&  que  l'on  lui  fera  entendre  me  faire  faveur  s 
me  donnant  advis  dans  deux  ou  trois  jours 
après  avoir  efté  arrivé  à  \z  cour  ,  comme  il  aura 
elle  veu ,  tç  de  l'efpérançe  qu'il  aura  d'eftre 
redépefchê ,  6e  de  toutes  particularités  impor- 
tances ,  tL  (cet  quant  au  fonds  d'icelles. 

PÔurfuivra  aufllt  envers  monfeigneur  le  car- 
dinal de  Châtillon  les  quaranccqua're  efcus  \ 
envers  lequel  fera  ^  &  â  monfeigneur  l'admirai . 
les  remon(lrances ,  quç  fans  tenir  ladite  fom<& 
me  ,  j'aurois  quelque  difficulté  i  partir  d'ici 
pour  Lyon ,  fans  laiflçr  hoftaige  :  8c  là  oi)  ils  luf 
âUlgàeront  ladite  fomme«  fuivantceque  |*cq 
• efcrfptf 
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«fcriptf  j  la  preadra  pour  la  m'apporcer  aux  ml* 
mes  espèces  :  en  quoi  il  fê  gouvernera  G.  prorrip 
temeAt  ^  qu'il  eii  couftumier  faire  en  aarrei 
endroits  \  &  de  cela  longuement  difcourira  â 
noniit  (èigneur  le  conneftable ,  dont  eft  pro- 
cédé par  lui  &  que  ledit  coronel  ne  s*ell  eu  pour 
beaucoup  meilleur  pris. 

iiiinc  arrivé  i  Lyon  »  fi  par  forrane  Jehan 
Bfteve  n*cAoi?  audit  lieu  ,  il  lui  fera  tenir  par 
la  porte  mes  Icttrct  ;  lui  ercripvant  que  pour 
Texécucion  d'icclles  il  ne  faille  s*en  venir  au- 
dit Lyon  en  tDUte  diligence ,  où  il  aura  à  de- 
meurer a  acreodant  l'expédition  de  ce  qu'aurez 
préfentéi  la  coure ,  touchant  le  rembourferaent 
de  mes  partis  ,  reftes  de  mes  eftats  &  quart iett 
de  galères  ,  lui  ayant  baillé  quatre  blancs  li- 
gnés ,  pour  les  bailler  auxJits  Rcgnaulx  ,  ou 
par  leurt  advis  les  ponera  quant  6:  lui ,  pour 
fervir  au  recouvrement  defdltes  fommes  & 
partis  rufdits  :  lerquetles  fi-toft  eilre  recouvertes 
le  parvenuei  es  mains  defdits  Regnaulx  ,  fera 
faire  le  payement  â  Tbommc  du,  marquis  Fé* 
réli  de  la  fomme  de  cinquante  un  efcus  ,  fans 
le  retarder  ,  &  que  auflî  en  défaut  que  les 
fommes  a'ayent  éié  délivrées ,  attendant  la 
pourfttitc  que  lêra  M.  de  S.  Veran  â  fon  arri- 
vée  à  la  court ,  lui  faire  la  meilleure  promefle 
qu'il  fera  poffible ,  pour  Tent retenir  â  ce  qu'il 
mlefcripTe  chofe  de  malcontencement  à  fei 
maîtres  ,  te  recouvert  ayant  lerdites  fommes  9 
en  faire  le*  payement  fufdit ,  ta  faite  (ê!on  le 
contenu  de  ma  lettre. 

Et  quant  i  la  partie  des  douze  efcus  qui  fe 
doivent  payer  en  Décembre  ,  les  priera  bien 
fort  en  accepter  les  lettres  de  ebange ,  de  quoi 
Hs  ne  peuvenr  |ouec  qu'i  la  boulle  veue  s  at. 
tendant  que  par  la  feuteté  qu'ils  feront  de  toute 
ladite  (bmme  de  mt%  deniers ,  ils  viendront  à 
fe  rembourfer  avant  le  terme  du  payement ,  ce 
qu'il  me  fait  efpérer  qu'ils  ne  feront  Ht/Hculté 
me  faire  ce  piaifir;  mefme  que  fi  le  vaideau 
Tient  d  fauvement  ,  que  j'ePpere  qu'il  le  fera 
•rec  plaîfir  de  vauldra  bonne  fom- 

mes ièra  le  difcours  k  monfeigneur  le  cod. 
'  ueftable  de  ce  que  lui  a  die  le  b-ilTi  au  partir  , 
touchant  le  fait  du  capicaiae  RouHet ,  auquel  il 
.fera  entenire  l'envie  qu'ils  ont  d'éire  gratiiiés  , 
de  la  requête  qu'ils  ont  faiâe  au  roi  ,  (Se  la 
promefTê  qu'ils  nie  font  d'en  artendre  une  ré- 
foliriôn  :  m'ay><^'  ^i<  Ruftan  balfa  fouvent  qu'il 
eft  oit  délibéré  en  taire  etcripre  par  le  grand* 
iêigncjr  au  roi  1  mais  )e  l'ai  toi^ours  adeuré 
que  monlclgnenr  le  conneftable  y  tiendroit  la 
main  >  ne  fud*e  que  pour  raifon  du  bon  office 
qu'il  a  fait  pour  le  recouvrement  duJit  coro- 
nel ,  8c  pourfuivre  ladite  affaire  par  tous  les 
moyens  qu'il  pourra  advifer ,  pour  porter  une 
bonne  réfolicion  i  l'avantage  d'icelul  Roullèt  y 
y  employant  tous  mes  amia. 

Au. dernier  pliera  lefdiis  Regnaulx  vouloir 
eAfuivre  le  contenu   de   ma   Ictcre  ,   tant  en 
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cet  endroit  que  autres  y  contenus  ,  defquels 
il  recevra  foixante  efcus  y  &  les  rembour(êra  ' 
de  deux  cents  efcus  payés  de  fon  voyage  i  la 
court  •»  &  diia  auidits  Regnaulx  &  Jean  Efte^ 
ve ,  qu'ils  pcéfentent  tous  les  antres  qu'ils  pnt 
de  rembourfer  les  voyages. 

Fera  aufli  tenir  â  Mademoifelle  d'Aramen 
mes  lettres ,  &  deslivter  fa  penfioo. 

Fera  auffi  entendre  â  icelui  Efteve  ,  qu'il  me 
doibve  faire  entendre  l'eftat  en  quoi  fe  treu- 
vent  mes  galères ,  &  ainfide  mes  iiles  d'Véres  » 
quel  ordre  il  y  a  donné  y  .U  ce  que  j'en  peux 
e'pérer. 

20I.  Boniface  pris:  ]  on  rrouTe  un 

grand  détail  de  ce  ficge ,  &  de  la  guerre 
s  Fjançois  en  Corfe en  i  f  f  5 .  dans  Thif- 
toîre  Italienne  des  Corfes ,  de  Filipinî ,, 
imprimée  à  Tournon  en  Vivarez ,  8c  que 
les  troubles  aâuels  qu'il  y  a  dans  cette 
Ifle  y  ont  faic  excraordinairemenc  ren- 
chérir. . 

zoi.  Chlo  ,  à  quatre  cents  mille  de 
Confbntinople  :  ]  cette  didance  Heman- 
deroit  d*étre  niefurée  plus  exademenr. 
Ceil  k  calcul  par  eftime  des  pilotes*    ' 

105.  Le  chevalier  de  %Seure,  ]  envoyé 
par  Henri  II.  arriva  à  Tentrce  de  l'hiver 
de  I  f /i.  â  Andrinople,  oà  étoienc  Soli- 
man &  Arannon.  Il  obtint  da  Sultan  qiie 
(on  armée  de  mer  partiroit  au  mois  de 
Juin  fuivant ,  «8c  partit  d*Andrinople  au 
mois  de  Mai  if^u  avec  Chefneau  ,  qu'A, 
ramon  envoyoit  en  France.Ce  cheval  ier  de 
Seure  eft  apparemment  Michel  de  Seure 
feigneur  de  Lumigni  au  dioc.  de  Meauz , 
reçu  en  I  f  )9.  chevalier  de  Malte.  Il  fervic 
en  EcolTe  lors  de  la  guerre  que  les  Fran- 
çois y  firent  au  commencement  du  rcgne 
de  Henri  II.  Charles  IX.  (qui  éroit  au 
château  de  Madrid  le  9.  Août  i(^8  )  l'en- 
voya peu  après  aux  proteflans.  Eroit  de 
retour  lorfque  Téligni  rejoignis  les  mô- 
mes proteftans  ,  qui  Tavoiènt  envoyé  â 
Charles  IX,» Il  étoit  grand  prieur  de 
Champagne  le  6,  Mars  1^84.  Il  dit  ce 
jour.là ,  fuivant  le  journal  d'Henri  Ul.  î 
Benoît  Milon,  feigneur  de  Viieville  »  pre- 
mier intendant  des  finances^  6c  qui  étdît 
intendant  des  ordres  du  roi  depuis  le  17. 
Décembre  lySo.  qu'il  furchargeoit  trop 
le  peuple ,  &  qu'il  lui  faifoit  payer  près 
du  double  des  dettes  da^  roi.  Henri  III. 
furvinc.  Seure  voulut  engager  ce  prince 
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"i  être  de  Ton  (enciment ,  &  lai  ayant  parlé 
très- librement ,  le  roi  en  fat  très-piqué  > 
&  maltraita  £ortSeare.  J'ai  dit  plas  haut, 
que  ce  Micliel  de  Seure  éioit  apparam. 
ment  le  même  Michel  de  Seure  de  La- 
mîgni  «  qui  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  l^\^•  mais  je  nofe  raflucer.  Il 
eil  fiiigulier  qu'une  famille  qui  a  donné 
un  grand-prieur  de  Champagne  >  ne  foit 
pas  plus  connue.  Âvoit-il  quelqiie  affi- 
nité arec  Jean  de  Seure  »  feigneur  de 
Gavre  ,  d'Arras  ,  qui  époufa  Marguerite 
de  l'Ide-Adam ,  &  dont  ta  fille ,  Yonne  de 
Seure,  époufa  le  if.  Septembre  i4Xf« 
Jean  ,  bâtard  de  Sanguen  ,  feigneur  de 
Villemeau ,  de  MafHiers ,  de  la  Malle- 
maifon ,  &  d'Ormetfon.  Il  mourut  le  z  j. 
Novembre  14^8.  &  fa  femme  le  12.  Mars 
1480. 

104^  Damvilliers  ]  aflîégé.  11  fe  défen- 
dit quinze  jours,  &  (é  rendit  le  i^.  Juin 
I  ;  f  r.  à  ce  que  dit  le  père  du  Londel  dans 
ïéi  fafles  des  reis  de  la  maifon  d'Orléans 
&  de  celle  de  Bourbon.  On  ne  f^uroit 
écrire  ThiCloire  avec  trop  de  préciAon  y 
mais  avant  de  fixer  une  date  ,  il  feue 
l'avoir  bien  examinée  &  calculée.  Piguer- 
re,  qui  a  écrit  rhiiioire  de  France  dépuis 
Zf  ;o.  jufqum  ZfSi.  &  qui  avoir  lu  & 
extrait  toutes  les  relations  du  temps,  fixe 
beaucoup  mieux  que  du  Londel  le  com- 
mencement âc  la  fin  du  fiégede  Dam- 
rilliers ,  dont  la  garnifon^  (ortit  le  t  r. 
Juin  ,  huitième  jour  du  fiége ,  &  non 
le  quinzième ,  comme  le  dit  l'auteur  des 
£aièes.  Damvilliers  Bit  reconnu  le  famedî 
4*  Juin  ^  invefti  le  f .  la  tranchée  ouverte 
le  6,  la  grande  batterie  de  trente  canons 
tira  le  vendredi  10.  contre  le  grand  bou- 
kvard.  Ëftoges  faifbît  battre  les  défenfes 
du  château  avec  fiz  doubles  canons ,  de- 
puis la  pointe  du  jour  jufqu'â  fept  heures 
du  foir.  Le  clocher  étoit  battu  avec  feize 
pièces.  Le  même  foir  1»  garnifon  capi- 
tula ,  les  officiers  prifbnniers  de  guerre  , 
&  les  foldats  avec  un  bâton  blanc ,  éti- 
rent permifiioR  de  fe  retirer  od  bon  leur 
/ëmbleroh.  La  garnifon  fortît  le  it.  elle 
^ott  compofée  de  dix.  huit  cents  fol- 
dats ,  &  de  deux  cents  chevaux  légers. 
(  Piguerre  »  hift.  FrasK.  dé  notre  temps , 
pag.  ioa-zo>.; 


zof .  Baron  de  la  Garde ^  ]  Antoine  ££• 
câlin  y  dit  le  capitaine  Paulin  ,  auquel 
Louis  AdhenKir ,  baron  de  Grignan ,  don- 
na le  2.8«  Juillet  is^y  ^  baronie  de  la 
Garde ,  &  qui  mourut  dans  le  château 
de  la  Garde ,  le  vendredi  30.  Mai  lyyS* 
efi  un  de  ces  hommes  plus  connus  par 
les  fervices  rendus  aux  rois  leurs  fouve- 
rains ,  que  par  leur  origine.  On  n'a  pas 
encore  pu  ou  fçu  déterminer  qui  il  étoit» 
les  noms  de  fonpere&  de  fa  mère,  &  od 
il  étoit  né.  Si  on  cherchoit  avec  foin 
dans  les  archives  du  château  de  la  Garde  » 
dans  les  titres  qui  étoient  autrefois  an 
château  de  Grignan  ,  9c  dans  ceux  des 
châteaux ,  ou  même  des  particulien  da 
Toifinage ,  on  feroit  des  ^lécouven^s  fur 
cet  homme  fingulier  $  mais  perfbnne  ne 
▼eut  faire  des  recherches  pénibles  ,  9c 
qui  n'ont  d'autre  utilité  que  de  fatisfnre 
les  curieux.  Il  y  a  au  château  de  la  Garde 
un  portrait  du  capitaine  Paulin ,  qui  mé- 
riteroit  mieux  d'être  gravé  ,  c)ue  je  ne 
fçai  combien  d'autres  qui  paroiâenr  tous 
les  jours.  Henri  II.  étant  à  Meims  lez  3» 
Novembre  i  f;  z.  écrivit  à  Soliman  pour 
le  remercier  du  bon  accueil  ^ue  Sinan 
balTa  begiierbey  de  la  mer  >  &  tous  les 
autres  chefs  de  l'armée  de  fa  hauteiïe 
avoient  fait  à  la  Garde ,  capitaine  géné- 
ral de  fes  galères  &  armées  de  mer ,  U 
gentilhomme  ordinaire  tle  fa  chambre, 
comme  le  même  la  Garde»  &  Aramon 
fon  ambaflàdeur  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre,  l'en  avoient  aveni 
par  lettres.  (Ribier,  lettres  &  mémoires 
d'état  tom.  II.  pag.  409.  )  La  Garde  eft 
one  parorde  de  Daaphiné  ,  da  diocêfe 
de  faim  Piul  Trois  -  châteatix« 

iQ^,  M.  de  Selve, }  Odet  de Selve, cin- 
quième fils  de  Jean  de  Selve  »  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris,  more 
en  If ^i.  fut  président  au  grand  confeil  ^ 
ambaflàdeur  en  Angleterre  en  Zf47.  U 
en  tf4&.  L'extrait  manuCcrit  de  cette 
ambafiade  fe  trouve  parmi  lesmanofcrits 
du  cbancellier  Seguier,  qui  font  â  l'ab^ 
baye  de  faint  Germain  des  Prez.  Il  étoic 
tmbafiadeur  à  Venife  en  1  f  f  )•&  àla fia 
de  l'année  »  il  alla  en  ambaflade  a  Rome  > 
odilétoxtencoreIe5e.Avril  iffS^Babon» 
évêqoe  d'Angonlême  ^  loi  ayoit  fnccédé 
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Juin  de  cette  année.  Ribier    plasde  dnqoante  canons ,  &  toutes  leurs 

manitions.  Il  refta  un  grand  nombre  de 
Turcs  que  ion  fit  efclaves. 

to^.  BarberoufTe  ruina  Corfbu.]  Bar<r 
berouffe  affiégea  en  i;j7.  Corfou  par 
ordre  deSoirman.  Jérôme  de  Peûro  , 


dès  le  II 

m  £iic  imprimer  neuf  de  Tes  lettres.  [1 
avoit  été  reçu  confeiller  au  Parlement  de 
Paris  le  )!•  Décembre  i;40.  confeiller 
au  grand-confeil  en  if4X.  maître  des 
requêtes  &  puis  confeiller  d'état.  Il  mo» 


rut  le  1 1.  Mars  i ; ^4.  &  gît  à  Téglife  de    général  de  l'armée  des  Vénitiens,  ayant 


famt  Nicolas  du  Cbardonnec  »  aYec  le 
premier  préfident  fon  père, 

207.  Oorfbn,  à  fept  mille  deVinifè.  1 
Corfou  »  capitale  de  Tifle  de  ce  nom ,  e(t 
à  cent  trente-quatre  lieues  à  lonefb  de 
ConftancinofAe  :  long.  )7.d.  ;  o.m.  latitu-^ 
de  59.  d.  41.  m. 

L'ifle  de  Corfou  s'étend  le  long  de  la 
c^  deChimera,  du  nord-oueft  au  fud- 
oueft.  Elle  a  cent  vingt  mille  de  circuit  « 
Ce  eft  habitée  par  foizante  mille  âmes. 
Il  n'j  a  qne*deux  villes  »  Gaflbpo  &  Cor- 
fou y  6c  cent  villages.  Elle  eft  divifée  en 
<juatie  déprtemens ,  Oros ,  Agira  »  Mez- 
20^  8c  Alefehimo.  Elle  fut  long-temps 
fous  la  puidance  des  cois  de  Naples  5 
mais  les  habitans  fe  donnèrent  à  la  ré- 
publique de  Venife  le  8.  Juin  i\24.  Se 
Ladîllas ,  roi  de  Naples»  lui  en  céda  tout 
fon  droit  en  1401.  pour  trente  mille 
ducats.  Les  Turcs  ne  purent  pas  le  pren* 
dre  au  commencement  d'Août   1^71 


prévu  le  deflein  des  Turcs  ,  mit  beau- 
coup de  troupes  dans  cette  placé  ;  8c 
ceux  qui  commandoient  dans  la  ville 
firent  aobatre  l^s  fauzbourgs  pour  une 
plus  grande  précaution.  Ils  firent  aufli 
lortir  de  la  ville  un  grand  nombre  des 
habitans,  que  Barberonffe  fit  efclaves  , 
8c  vendre  à  Conftantinople  à  vil  prij^ 
Cette  efpèce  de  cruauté  fauva  la  place  , 
8c  Barberoufle  fut  obligé  d'en  lever  le 
fiége. 

ao9.  Le  capitaine  CombasJ  étoit  à 
Corfou  vers  le  premier  Juin  iff }.  Ce 
capitaine  Combù  feroit-il  le  même  Corn- 
bas  qui  l'année  fuivante  fe  trouva  dans 
Siéne  ,  8c  qui  contribua  ,  avec  Gafpar 
Pape ,  feigneur  de  (aint- Auban ,  Luflan  » 
&BlaconSy  tous  trois  amis  deéiint-Au. 
ban  ,  âla  reprife  de  la  pone  Camellja  ^ 
la  nuit  de  noel  I5'f4«  Montluc  accufoic 
Giint-'Auban  de  n*avoir  pal  empêché  les 
troupes  du  marquis  de    Marignan  de 


Elle  étoit  défendue  par  le  provediteur  s'emparer  de  ce  pofte  :  8c  il  le  força  de 

Louis  Georgi.  le  reprendre ,  quelque  péril  qu'il  7  eât  à 

Les  Turcs  entrèrent  dans  le  canal  de  l'entreptendre.  Autre  queftion  à  étire.  Ce 
Corfou  le  f.  Juillet  171^.  Le).  Août  ils         •    •      -     • 


étoient  maîtres  du  pon  du  mont  d'Abra* 
faam,qui  s'étoit  défendu  pendant  f.  jours, 
6c  de  celui  de  faim  SilveUre.  Le  général 
Schaleiribourg  ,  qui  défendoit  Corfou 
avec  cinq  mille  hommes ,  avoit  fait  for- 
tir  le  colonel  Sala  avec  neuf  cents  hom- 
mes, qui  attaqua  les  Turcs ,  8c  leur  tua 
ou  bleda  près  de  trois  mille  hommes* 
Les  affiégés  de  Corfou  continuèrent  à  fe 
bien  détendre  ;  &  le  f  y.  Août  les  Turcs 
o'étoient  pas  plus  avancés. 

Ayant  donné  un  afiaut  a  la  contre- ef- 
cArpe  de  la  nouvelle  forceréiTe,  ils  forent 
re|K>«flrés  ,  avec  perte  de  plus  de  deux 
mille  hommes.  Oq  les  avoit  lailTé  loger 
à  un  pofle  fous  lequel  il  7  avoit  des  mi- 
nes,  que  l'on  fit  jouer  dans  le  moment , 
Ce  qui  le  firent  fauter.  Ils  fe  rembarquè- 
rent avec  précipitation  la  nuit  du  même 
jeur/ai.  AoAc  1716^  &abanionnerqpt 


capitaine  Combas  feroifil  Louis  Pelet , 
baron  de  Combas ,  au  diocéfe  d'Ufez  , 
qu'Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre 
commit  le  8.  Septembre  iffj,  pour 
lever  un^  compagnie  de  trois  cents  bom« 
mes.  Il  commandoit  dans  le  diocèfe^de 
Mende  8c  en  Gevaudan  en  i  f  7  )  .11  mopirut 
au  mois  de  Décembre  i^x^.  8c  vers  le 
ao.  de  ce  mois.là ,  pouvant  être  âgé  de 
quatre  vingt -fix  ans.  (  DeThou ,  trad.  Fr^ 
tom.IL  pag.  f}4.  H-  )^.  Simplicien, 
hift.  des  grands  officiers  de  ia  couronne 
de  France  ,  tom«  Vil.  pag.  7S9. 

iiQ.  Le  baron  de  faint-Blancard ,  qui 
arriva  à  Corfou  le  a  )  .Juin  i  f  f  ).]  Berna  rd 
d'Omefan  ,  baron  defaint-BIancard  ,fiis 
de  Bertrand  d'Omefan,  baron  de  S.  Blan- 
cari  y  qui  avoit  été  pourvu  de  la  char^ 
de  général  des  galères  en  ifii.  8c  qui 
mourut  près  Tan  ^f  x8.  8c  de  ^«ame  de 
Cponninges -ruiguillem  ,  qu'il  av^it 
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c-poufée  le  14. Septembre  ifo;.ne  mou- 
rut qu'après  l*an  if^o, 

m.  Cephalonie.  ]  Cephalonîe,  viUe 
rapitale  de  cette  ifle ,  eft  à  cent  trente- 
quatre  lieues  de  ConQantinopIe  :  long. 
;8.  d.  t8.  m.  }at;  38.  d.  28.  m.  Cette 
ville  avoitété  inmîlenient  attaquée  par  les 
Vénîtiensen  1499.  Elle  fiît  prife  d*afl*aut 
après  une  longue  défenfe,  par  Benoit  de 
Pefaro ,  général  des  Vénitiens ,  &  par  le 
gr?!nd  capitaine  Gonçalo  de  Cordoue,  le 
31.  Décembre  lyoo.  Ils  fournirent  au(li 
toute  rifle. 

1 X 1.  Zante.  ]  Zante ,  fa  capitale  >  etl  à 
cent  trente  -  trois  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 
Conflantinople  :  longitude  38.  d.  f  ; •  m, 
latitude  37.  d.  ff.  m, 

Jérôme  Conta r in i  ,  capitaine  de  Taf- 
mée  navale  des  Vénitiens ,  qui  avoit  Tuc- 
cédé  à  Melchior  Trevifam ,  mort  à  Ce- 
phalonie pendant  le  fiége  de  Modon,en 
Juillet  If 00.  étant  allé  attaquer  l*iarméc 
navale  d^es  Turcs ,  pour  les  obliger  de 
lever  le  fiége  de  Modon,  leur'caufa  beau- 
coup de  dommage ,  mais  ne  put  pas  les 
vaincre  ?  le  combat  finit  avec  U  nuit , 
&  il  fe  retira  à  Zante.  Contarini  n*ayant 
pas  pu  faire  fever  le  fiége  de  Modon,  y 
envoya  cinq  jrateres^ ,  pour  y' porter  des 
hommes  &  des  vrvres.  Quatre  de  ces 
galere$  pa^rent  à  travers  Tarmée  à^% 
Turcs  ,  &  entrèrent  dans  le  port  malgré 
la  difficulté  qu'elles  y  trouvèrent ,  le» 
babitans  de  cette  ville  ayant  fermé  leur 
port  avec  une  digue  ,  éc  ny  ayant  que 
Fouverture  pour  qu'une  ^ile  galère  pût 
y  entrer.  Ce  fecours  fut  la  perte  de  la 
ville  :  les  afHégés  étant  accourus  pour 
le  r^evoir ,  Bajazeth  profita  de  cette  cir- 
conftance ,  fit  dbnner  Fa/Tatit  êc  emporta 
la  ville  y  qui  fut  trés-mal  défendue  ,  le 
diimanche  ^.  Aoilt  ifoo. 

113.  Modo»,]  vflle  de  Grèce  dans  la 
14orée ,  à  cent  trente-neuf  lieues  à  l'O. 
S.O.  de  Conflantinople  :  long.  39.  d. 
to.  m.lat.  3  <.  d.  y^.  m.  B^jazet  IL  ayant 
affiégé  Modon,  Payant  perdu  beaucoup 
de  monde  à  deux  aflàuts ,  en  fie  donner 
nn  troifîème  >  &  emporta  la  place  le 
dimanche  9.  Août  lyoo.  Coron  ne  vou- 
lut pas  efluyer  nne  pareille  dif^race  »  8c 
fe  fournit.  Le  château  de  Zonchio,  à  dix 
fiûlle  de  Modon ,  en  fit  de  mjtsaio.  4an^ 


çalo  de  Cordoue  envoya  au  fècours  dés 
Vénitiens ,  &  t éprit  Modon  au  mois  de  ' 
Décembre  fuivant. 

On  apprit  à  Venife  par  un  courier  de 
l'armée  navale  ,  arrivé  le  13.  Septembre 
17 If.  que  les  Turcs étoient  entrés  dans 
Modon  le  fabre  à  la  main.  Ils  avoienr 
donné  un  grand  àfTaut  au  cÂ!é  de  l'atça-  . 
que  de  terre  s  &  les  afiiégés  Tavoienr 
(oAtemi  durant  plufieurs  heures  avec , 
beaucoup  de  courage  :  en  même  temps 
quelques  traîtres  ouvrirent  la  porte  du 
recours  ;  &  ayant  ainfi  fiirpris  la  garnifon^ 
ils  taillèrent  en  pièces  &  firent  efclavea 
tous  ceux  qui  la  compofeienr ,  (bldats  , 
ou  officiers  parmi  lefquels  Ce  troo- 
voient  les  nobles  Pafla ,  Qiiirini  ,  Cor- 
naro ,  &  Bahi.  Le  général  Gienfich  fur 
fait  prtfonnier.  Les  garni  fcffs  du  châteaa 
de  la  Morée,  de  Patratio,  de  Chielefe, 
de  Zarnata  y  &  des  autres  places  de  la 
Morée,  dont  les  Turcs  s'écoient  tendus 
maîtres ,  étoient  arrivées  à  Zante  avare 
le  départ  du  cotirier.  (  Gaz.de  En  17 1  ^, 
pag.  498.  49^. 

Le$  Athéniens  ayant  battu  la  flotte 
des  Aheniens  l'an  42.3.  avant  l'ère  vul. 
gaire,  mirent  des  troupes  dans  Methon 
pour  faire  des  courtes  dans  tous  les  en. 
tirons. 

114.  Lacédemon.  ]  Les  ruines  de  La», 
cédemone  fe  voient  dans  la  Morée  a 
113.  lieues  au  fud-.oueft  de  Conflanu'- 
nople  i  long.  40.  d»  2.0.  m.  lac.  37.  d* 
ly.  min* 

axf.  Arges.  }  Argo^chireau  de  ht 
Morée  à  iÔ9.  lieues^  demi  à  l'O.  S.  O. 
de  Conflantinople  :  long.  40.  d.  ;i.  m« 
lat.  37*  d.  fO.  m. 

ai^.  Cprinthe]  dans  la  Mocée.  €o« 
rmthe,  Thebes,  Se  Athènes  fe  rendis- 
rent  à  George  de  Ladonila  y  aniiral  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  que  ce  prince  en- 
voya  en  114s*  en  Grèce  >  pour  faire  \z 
guerre  à  l'empereur  Manuel  Comnene^ 
qui  avoic  &it  mettre  en  ftiCon  â  Cofl^ 
tantinople  les  ambafladeurs  da  roi  Ro- 
ger. L'amiral  George  fit  un  butin  tri»* 
confidérable  dans  ces  trois  villes.  Il  nu 
mafla  en  Grèce  les  ouvriers  en  foie  au'il 
y  trouva,  &  les  mena  à  Palerme  ,  ou  le 
roi  Roger  établît  une  manu£iânre  qui 
fiv  la  psemiire  qu^  Ton  ni  «n  Qwd€m« 
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A  CONSTJNTlNOFLEy  EN  PERSE,8cc.      nj 

M*  <ie  Thou  die  (  liv.  119.  p.  140  141.)  Tons.  Les  principaux  Grecs  firent  leurs 
qu'Henri  IV.  qui  ^rès  avoir  donné  la  (bumifïîons  au  généraliflîme /qui  envoya 
paix  à  Ton  royaume  ,  ne  travailloïc  qu'à    des  croupes  dans  Coiinthe.   Deux  com- 


renrichir  ,  établit  au  mois  de  Mat  1^03. 
des  manufadures  de  toutes  fortes  d  ou- 
vrages ,  &  entre  autres  ,  de  (oyeries* 
II  ajoute  que  ce  fut  le  roi  Roben  , 
oui  étoic  de  la  famille  royale  des  ducs 
eAnjou  ,  au  retour  de  ion  expédition 
à  la  teire  fainte,  ayant  pris  Athènes» 
Thebes,  &  Corinthe»  tranfportaà  Pa- 
lerme  tous  les  ouvriers  en  foie  qu*il  trou- 
va dans  ces  trois  villes  3  que  ce  turent  eux 
qui  enfeignerent  aux  Siciliens  a  travail- 
ler la  foie,  comme  on  l'apprend  d'Otbon 
de  Frifîngues.  Si  M.  de  Tbou  »  au-lieu 
de  copier  ce  fait  dans  un  petit  livre 
qu'Olivier  de  Serres  (  &  non  Serran  ,  ) 
comme  le  nomment  les  tradudeurs  de 
M.  de  Thou  y  publia  alors  pour  encoura- 
ger les  manufadures  en  foie  ,avoit  voulu 
le  lire  dans  Othon  de  Frifingues  ,  qu'il 
cite  y  il  l'auroit  attribué  à  Roger,  roi 
de  Sicile,  &  l'auroit  raconté  comme  j'ai 
£iit.  Il  n'auroit  pas  dit  que  ce  fut  Robert, 
roi  de  Sicile  ,  de  la  maifon  d'Anjou, 
qui  amena  les  ouvriers  en  foie  de  Grèce 
à  Palerme-,  à  fon  recour  de  la  terre- 
fainte.  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  , 
qui  régna  depuis  le  6T  Mai  1309.  jof- 
ques  au  li.  Janvier  i34;.  qu'il  mou- 
rut à  Naples ,  ne  fut  point  à  la  Terre- 
(aince  ni  en  Grèce ,  &  ne  fe  trouva  pas 
à  une  expédition  arrivée  cent  vingt-huit 
sms  avant  qu'il  pût  être  venu  au  monde. 
Il  ne  pofléda  jamais  la  Sicile  ,  où  tons 
les  François  qui  y  étoient  avoient  été 
tons  caés  le  mardi  depâqoes  }i.  Mars 
xiSz. 


fagnies  entrèrent  dans  la  citadelle  ,  d'oi 
e  dizdar  s'étoit  retiré.  II  v  avoir  encore 
piufieurs  maifons  oui  n  avoient  point 
été  endommagées  au  feu.  O.i  trouva 
dans  la  place  quarante  fix  pièces  de  canon 
de  bronze ,  Se  plufieurs  de  fer ,  avec  des 
munitions  &  des  vivres  en  gran-le  abon^ 
dance.  Angelo  Mîchieli  fut  nommé  pro« 
vediteur  extraordinaire  de  la  vill%,  Sc 
un  noble  Padooan  ,  gouverneur  de  la 
citadelle.  (  Gaz.  de  Fr«  i^Sy.  pag.  f)o. 
f^r.)  On  réfoluc  de  £iire  contraire 
un  fort.de  chaque  côté  encre  Corinthe 
8c  la  mer. 

Les  TuVcs  écant  entrés  dans  la  Mo-* 
rce  le  11.  Juin  171;.  envoyèrent^  un 
corps  de  troupes  qui  aiCégerenc  le  châ- 
teau de  Corinthe,  &  qui  y  ayant  donné 
deux  a  Hauts  vers  le  1.  Juillet ,  furent  re- 
poulfés  avec  perte.  (  Gaz.  de  Fr.  171  f. 
pag.  401.  ^16.  )  La  gatnifon  de  ce  châ- 
teau ne  continua  pas  à  Ce  bien  défendre  , 
&  capitula  vers  le  ;.  du  même  mois  de' 
Juillet. 

.  Les  Corinthiens  ayant  eu  llmpro*» 
dence  dans  l'aflèmblée  des  états  géné- 
raux de  l'Achaïe ,  qui  fe  tenoic  dans  leur 
ville  ,  de  £iire  refondre  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  &  de  foulever  contre 
eux  l'Achaïe  &  le  Feloponefe ,  maltrai- 
tèrent encore  leors  députés  ,  &  firent 
main  balTe  fiir  les  Laeedemoniens  qui 
fe  trouvèrent  à  Corinthe ,  êc  qui  étoient 
fous  la  proteâion  des  Romains.  Le  con« 
fui  L.  Memmins  fut  envoyé  contre  eoxi 
&  ayant  défait  Dicus  leur  général ,  il  prit 
.  Le  to.  Août  i^87;onat>prit  à  Venife  la  ville  de  Corinthe,  an  ion  des  trom- 
la  prife  de  Corinthe  Sc  de  Caftel  For-    pettes  ,  fit  emponer  tout  ce  qu'on  trou< 


nefè ,  Sc  la  capitulation  de  Mifetra.  (  Gaz» 
pag.  ;ie. 

Le  10.  Août  ,  le  généraliflime  Mo- 
rofini  ayant  pris  Caffel-Fomefe  s'avança 
dans  le  golfe  de  Corinthe ,  le  comte  cfe 
Konigfmarck  arriva  en  même  temps 
avec  la  cavalerie  devant  Corinthe  «  où 


va ,  Sc  enfuite  mettre  le  feu  a  la  ville  ^ 
en  1608-14^. 

Corinthe  rends  aux  Achaïens  avec 
nne  garnifen  Romaine  la^ffée  dans  la 
fbrtcreffe.  (  Tît.  Liv.  îib.  XLIIL  p.  1104. 

Corinthe  étoit  fondée  depuis  9f  f .  ans  ^ 
lorfqu^elle  fut  rendue,  feloo  Tépitome  de 


le  (êraskier  qui  s'v  étoit  Gravé  après  (a  Tite  Live. 

défaite  pr^  de  Paloas  le  14*  Juillet ,  fît  Corinthe  eft  à  loz.  lieves  Sc  <femie  â 

mettre  le  feu  en  plufieurs  endroits  ,  Se  rO.S.O.deConfhntinople:long,4o.d» 

fauter  une  partie  des  fortifications.  On  58. m.  lat.  38.  d.  xi.  m. 

éteignit  d'abord  te  feu  qoi  tiQii  ^n  nai«  217.  Athènes }  tilte  de  Gf  écc  en  Uz 
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vadie,  à 9  )•  lieues  ,  tu  fud-oueft  de  Conf* 
cantinople  :  long*  41*  d.  f6.  m*  lat, 
)S.  d.  3.  m*  Les  Vénitiens  prirenc  cette 
ville  le  29.  Septembre  x687«  Czîéme 
jour  du  (iége. 

Athènes  fut  prife  par  Lj&nder  en 
^^00-404.  Il  en  fit  abbattre  les  mu- 
railles» &  y  ét^lic  trente  tyrans,  que 
Thraiibole  chada  trois  ans  après. 

Athènes  fondée  1848-1  ff^.  devine 
tribattire  des  Romains  en  78. 

118.  Megara ,  ville  de  Grèce  en  Li- 
vadie ,  à  97.  lieues  à  TO.  S.  O»  de  Conf- 
tantinople  :  long.  41*  d«  xy*  m.  bc«  )8.  d. 
9.  m. 

Le  feraskier  Mahomet  abandonnant 
h  Murée;  de  &  retirant  à  Thebes  anrés 
fa  défaite  près  de  Fatras  ,  fut  pourniivi 
par  les  Albanois  jufques  à  Megare ,  vers 
te  i^.  Août  1^87.  Il  eut  nombre  de  foU 
dats  tués  ou  pris ,  &  on  lui  enleva  tout 
le  bétail  qu'il  amenoît. 

ai9.*Thebes.]  Thiva,  ville  de  Grèce 
en  Li vadie  ,  à  91.  lieues  &  demie  â 
1*0.  S.  O.  de  Con(bntinople  :  lone.  41 .  d. 
99*  m.  lat.  3 3*  d.  13.  m.  fondée  par 
Cadmus ,  fils  d'Agenor ,  roi  de  Phenicie  « 
Tan  i4}o.  avant  I.  C.  The£ée  fit  la 
guerre  â  cette  ville  en  xiix.  Les 
Felafgiens.  ayant  chaflfé  les  Béotiens  de 
leur  pays  ,  ceux  ci  forent  à  la  guerre 
de  Troye  s  &  ibixante  ans  après  la  def- 
truéiion  de  cette  ville  (ni)*  )  leurs 
de&endans  rétablirent  Thebes.  Alezan- 
dre  le  grand  acradua  cetie  ville  ,  &  U 
raina  788.  ans  après.  Phçebidas ,  chef  des 
croupes  de  Sparte ,  fe  (ài£t  du  château  de 
Thebes  )  ce  qui  déplut  aux  Grecs.  Les 
Spartiates  punirent  Phœbidas ,  mais  ne 
rendirent  pas  Thebes.  En  381.  Alezan* 
dre  ayant  obligé  les  Athéniens  de  les 
Thebains  à  lui  envoyer  des  amballa« 
deuxs ,  âc  s'étanc  fait  élire  général  des 
Grecs  contre  les  Per&$  en  13^.  les 
Thebains  fe  mutinèrent  contre  lui,  I]l  les. 
appaifa,  revenu  de  fon  expédition  dé 
Thxace  en  )3f.  9c  voyant  que  les 
Thebains  ne  vouloient  nas  lui  obéir  »  «1 
marcha  contre  eux ,  défit  leurs  troupes , 
êc  prit  en  mèyne  temps  leur  ville»  Il  y 
eut  fix  mille  homcpes  eues ,  &  trois  mille 
f  ris^ ^y^^^hsfMI^]^  tenas  de  U  Grèce , 


il  y  fot  décidé  unanimement  qoe  The- 
bes (èroic  détruite»  &  entièrement  rafée, 
les  prifonniers  vendus ,  &  Que  perfonne 
ne  donneroit  la  moindre  aide  aux  exilés. 
Thebes  fut  détruite  du  temps  de  la  (ftce 
des  modères  d'Athènes ,  qui  arrivoit  dans 
la  pleine-lune  ,  &  vers  le  xo.  du  mois 
Boedromion  ,  qui  fe  rencontra  cettt 
année-là  335.^4.  Odob.  Julien.  (  Oiod. 
Sicul.  apud  Calvifium.  ) 

Alexandre  envoya  enfuiie  à  Athènes 
dire  que  fi  on  ne  lui  livroit  cas  dix  de 
leurs  orateurs ,  il  leur  feroit  la  guerre. 
Les  Athen|pns  craignant  le  même  fore 
de  Thebes ,  lui  envoyèrent  Domades  fie 
quelques  autres  ambafliideurs.  Domades 
appaifa  Alexandre  »  fie  les  réconcilia  avec 
ce  prince. 

Caflandre  avant  recouvré  le  Pelopo- 
nefe  pafla  en  Béotie  ,  affembla  le  refte  des 
Thebains ,  dont  la  ville  avoit  été  détruite 
vingt  ans  auparavant  par  Alexandre,  fie 
la  rétablie  en  peu  de  temps  avec  le  fe- 
cours  du  voifînage.  En  3 1  f  •  D.  prUè  par 
Demetrius.En  ^91.  B.  Philippe  affiégea 
Thebes  dans  le  temps  de  la  banille  de 
Thrafimene.  117.  A.  G. 

Calvifius  dit  aue  Troye  fut  prifê  le 
15.  de  Thargei^n,  vingt- fept  jours 
avant  le  folflice  d*éré ,  vingt  jours  avanc 
la  fin  de  Tannée  Attique  xi83*  D.8  )• 
^  i^.  réquinoxe  étant  ao  31.  Mars, 

xxo*  Negrepont  »  ]  ifle  de  TArchipel. 
Negrepont  fa  capitale  eft  à  Sf.  lieues  i 
rO.  S.  O.  de  Conlbntineple  ;  long.  ^x.  A. 
|.  m.  lat.  38»d.  31.  m. 

Mahomet  II.  qui  auroit  voulu  con- 
quérir tout  Tunivers  «  envoya  une  flotte 
affiéger  Negrepoiu.  Cette  flocte  fonit  du 
décroit  le  3.  Juin  X47^.  Le;,  les  Turcs 
prirent  le  chareau  dlmbro.  Mahomec 
ayant  joint  Ton  armée  navale  fit  donner 
un  aSaut ,  qui  fut  fuivi  de  quatre  autres, 
où  Tes  croupes  furent  toajoucs  repoufr 
fées  :  a>ais  le  la,.  juillet ,  Negrepont  fur 
emporté  d'afl'ant  à  deux  heures  après 
midi.  Les  Vénitiens  ajfant  pris  le  24» 
Juillet  1^87.  Pacras  ic  le  château  de  la 
Morée  ,  après  qde  le  comte  de  Konigfr 
marck  eue  défait  le  feraskier  de  ce  pays* 
la ,  Lepante  fie  le  château  de  Ronielie 
s'éc^t^  reqda  4  eox  deux  joofs  apr^ ,  Sç 
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les' Tares  leur  ayant  abandonné  le  refte 
de  la  Morée ,  voulurent  i'ann^  (uivance 
pou0er  leurs  conqu^es  plus  loin,  ils 
afltégerenc  Negreponc }  mais  ayant  refté 
inncilement  Quatre  mois  devant  cette 
place  9  &  perdu  i  y oo.  hommes  dans  un 
lèul  adaut ,  ik  levèrent  le  fiége  le  lo, 
Oâobre  16S8. 

XXI.  Napoli  de  Rômanie  ,  ]  ville  de 
Grèce  dans  la  Morée,  à  cent  huit  lieues 
au  fad-oueft  de  Conftantinople  :  long. 
4e*  d.  f  9.  m.  lat.  jy.  d.  4).  m* 

Sajazet  IL  ajant  pris  Modon ,  afliégea 
Napoli  de  Romanie  s  mais  ayant  appris 
que  Benoît  de  Pefaro  ,  nouveau  capi- 
taine général  àtÈ  Vénitiens ,  étoit  arrivé 
à"  Zante ,  &  que  (on  armée  augmentoit 
tous  les  jours ,  il  leva  le  iiége  ,  &  re- 
tourna à  ConiUntînople.  Pefaro  faivic 
l'armée  às%  Turcs  jufques  au  détroit  de 
Gallipoli  ,  &  lui  enleva  plus  de  vingt 
bâti  mens.  Le  capiuine  Vénitien  alla  en- 
fuite  piller  plunenrs  places  des  Turcs  , 
&  reprit  l'ifle  d'Bgina  ,  que  les  Turcs' 
avoient  prife  peu  de  jours  auparavant. 
Etant  retourne  chargé  de  butin  à  Zante» 
il  y  ttouva  Gonçalo  Femandez  de  Cor^ 
doue  que  le  roi  Ferdinand  envoyoit  au 
fecours  des  Vénitiens  avec  700e.  hom- 
mes ponés  par  cinquante  bâtimens.  Ln 
Vénitiens  ayant  battu  près  cette  ville  les 
Turcs  qui  perdirent  quatone  cents  hom. 
mes  le  19.  Août  x^86.  Napoli  capitula 
le  lendemain. 

Napoli  de  Romanie  fe  défendit  pen* 
dant  dix  jours  contre  les  Turcs  qui  per- 
dirent un  grand  nombre  de  foldats ,  Bc 
fur-toQt  à  une  fortie  que  les  affilés 
4rent  du  côté  du  mont  Palamida  ;  mats 
le  ffrand  vifir  aérant  dit  donner  un  aflaut 
à  u  place  le  dixième  jour ,  elle  fut  em- 
portée 1-épée  à  la  main.  On  ffavoit  cet 
événement  d  Venife  le  y.  Septembre 
271  f*  (Gaz.  de  Fr.  171  f.  pag.  4^1.) 

111.  Malvaifie.  ]  Monembaua,  ou  Na- 
poli de  Malvafie  >  ville  de  Grèce  dans  la 
Morée ,  à  cent  quinze  lieues  au  fud- 
eueil  de  Conftantinople  :  long.  41.  d» 
If.  m.  lat.  )7.  d«  i.  m. 

George  de  Ladonila ,  amiral  de  Ro* 
ger ,  roi  de  Sicile  ,  prit  Malvafie  au 
commencement  de  la  campagne  de 
XX48.  aptis  %*tm  empeii  de  CoifbUi 


Ey  EN  PERSE,  &c.  n^ 
Cette  ville  appartenoit  alors  â  Manuel 
Comnene,  empereur  de  ConHiantinO'- 
pie. 

Napoli  de  Malvafie  (ut  rendue  aux 
Vénitiens  le  9  Août  1690.  après  deux 
ans  de  blocus  ou  de  fiége. 

Les  Vénitiens  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  être  fecourus  par  Tempeseur 
Charles  V.  &  par  François  I.  qui  ne 
pouvoient  pas  refter  long-temps  en  paix, 
&  ne  pouvant  foûcenir  feuls  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  envoyèrent  en  if  )9« 
à  Conftiantinople  Louis  Badoaro  puur 
faire  la  paix.  Le  confeil  de  dix  lui  donna 
pouvoir,  mais  avec  le  plus  grand  fiscret, 
de  céder  Napoli  de  Malvafie  ,  s'il  ne 
pouvoir  pas  obtenir  l9«paix  fans  cette 
cefGon.  fiadoaro  arrive  à  Conftantino- 
ple 9  ofire  une  grande  fomme  d'argent 
au.lieu  de  Napoli.  Soliman  bien  inf- 
truit  que  Badoaro  avoir  le  pouvoir  de 
•éder  Napoli ,  ne  voulut  jamais  accor* 
der  la  paix  qu'à  cette  condition.  Lorf- 
que  Badoaro  voulut  dire  qu'il  n'en  avoir 
pas  le  pouvoir  ,  Solin>an  lui  répliqua 
qu'il  ne  parloir  pas  fincérement ,  &  qu'il 
le  feroit  mourir  «  &  lui  montra  les  avis 
qu'il  en  avoir  reçus  de  Venife.  Badoaro 
voyant  le  fecret  de  fes  maîtres  décoi»- 
vert  y  9c  craignant  pour  &  vie ,  céda  i 
Soliman  non-feulement  Napoli  de  Mai« 
▼afie,  mais  micore  Nadino  &  Laurana^ 
châteaux  en  Dalmatien  ic  figna  la  paix; 
De  retour  à  Venife  »  la  nobleffe  ign^ 
rant  le  pouvoir  qu'il  avoit,  fut  fon  in- 
dignée contre  lui  s  mais  on  lui  rendit 
îqftice ,  après  qu'on  eut  va  pendre  fur 
la  place  de  S.  Marc  les  fecretaires  Ca- 
valza  >  Abondio  »  9i  Valeiro  ,  bâtard 
d'un  noble ,  9c  condamner  au  plus  rude  / 
exil  Mafieo  Leoni  ,  gentilhomme  ,  qui 
avoit  pris  la  fuite.  (  Banolomeo  Dion» 
Fano  :  hift.  del  Monde,  T.  V.  p.  10^. 

zj).  Gallipoli  ,  ]  ville  de  Romanie» 
à  trente  une  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Conf- 
tantinople :  long,  44.  d«  3f.  m.  lat» 
40.  d.  19.  m. 

Soliman ,  fils  d'Urchanes  ,  fultan  dts 
Turcs»  pafla  en  Tbrace  avec  quelques 
foldats  en  1 3  57.  &  &  rendit  martre  d'un 
château  peu  de  temps  après  la  moifibn» 
Il  lui  arrive  des  fi>ldats  dont  il  fe  fert 
poux  fortifier  ce  châtcaa.  ttconabat  conut 
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le  gouverneur  de  Galliopolis  ;  &  le  bat* 
Il  oblige  Galliopolis  à  le  rendre  à  lui 
par  accord.  L'empereur  }ean  méprifà  cec 
événeircnt ,  jufques  à  dire  qu'il  n'avoir 
perdu  que  vini  amphora  ,  6c  une  érable 
a  cochons.  (  Annal*  Turc,  apud  Calvi- 
fium.  i5f7*  )  Marc,  deCpote  de  Balga- 
rici,  alliégea  l'empereur  Jean  en  i)^o* 
Jean  den>anda  du  fecours  aux  Turcs  , 
.qui  lui  en  donnèrent  volontiers.  Lés 
Turcs  chaiïerent  le  defpote,  &  obtinrent 
enfuite  le  confentement  de  l'empereur 

Jfean  pour  retenir  Galliopolis.  Peu  après 
e  gouverneur  d'Andrinople  s'enfuit  »  & 


de  rhegire  7^1.  qui  commença  le  mer- 
credi II.  Novembre  i)éo. 

114.  Sefte  &  Abyde.  J  Les  ruines  de 
Sellos  font  dans  la  Romante  à  trente- 
quatre  lieuec  i  TO.  S.  O.  de  Conflan- 
tinople  :  long.  44.  d.  iS.  m.  lat.  40.  d. 
to.  m.  &  cales  d'Abydos  font  dans  la 
Nacolie  à  trente-cinq  lieues  à  TO.  S.  O. 
de  Confliantinople  :  long.  44.  d*  27.  m. 
lat.  40.  d.  xf.  m. 

Le  château  d' Abyde  fe  rendît  vers  le 
xo.  Juin  xto).  à  Alexis  que  les  cr<»i^ 
Çt%  François  9c  Vénitiens  mirent  fur  le 
thrône  de  Condantinople  ,  après  avoir 
fris  cette  ville ,  9c  le  firent  couronner 
le  jour  de  S.  Pierre  iio). 

aaf.  Calcédoine.  1  Les  ruines  de  Cal- 
cédoine font  dans  la  Natolie  »  â  deux 
lieues  au  S.  S.  E.  de  Conftantinople  : 
long.  4^.  d.  3$*.  m.  lat.  40.  d.  o.  m. 

%x6*  Rodan, premier ba(ra*]Aramon 
voulant  aller  en  France  lui  prélenca  vers 
Je  8.  Septembre  iss\*  Chefneau  qui  ref- 
foit  chargé  des  affaires  de  France  ;  & 
il  partit  le  14.  du  m^me  mois.  Ro(lan 
étoit  fort  aimé  de  Soliman  qu'il  fervoic 
fuivant  Ton  goût,  en  lui  amalTant  beau- 
coup d'argent.  Le  fultan  parut  le  dif*- 
gracier  après  la  mort  de  Muflapha  $  mais 
ce  ne  fut  qu'une  feinte. 

1.17.  Muftapha  ,  premier  fils  de  So- 
liman, que  ce  prince  fit  étrangler,  & 
dont  ia  nouvelle  arriva  à  Conftantino- 
ple le  14.  Odobre  i  f  n  •  De  Thou  donne 
qn  détail  trop  long  de  cette  more ,  qu'il 
à  copié  de  LsisrïïCïzxxm  êc  de  Bufbec. 


tt8,  Jangttir,  J  dernier  fils' de  Soli- 
man ,  étranglé  >  ou  finfort  de  chagrin  du 
meurtre  de  fbn  frère  ,  ou  empoifonné. 
Ce  il  ainfi  que  s'expriment  les  hiflo- 
riens ,  qui  non  contens  d'apprendre  aa 
public  ce  qu'ils  fçavent ,  veulent  lui  ap- 
prendre encore  ce  qu'ils  ignorent ,  &  lui 
donnent  des  poffîbilités  au  lieu  de  réa- 
lités. De  l'hoa  rappelle  Ziangir  ,  mot 
qui  félon  lui  ,  veut  dire  boflu  ,  &  ajoute 
que  Soliman  lui  ayant  fait  dire  de  ve^ 
nir  dans  fa  tente  voir  Ton  frère,  Zian- 
gir étoit  accouru ,  &  que  voyant  ce  cher 
trere  qu'il  aimoit  tendrement  étenda 
par  terre,  il  avoit  fiait  les  plus  vifs  re- 
proches à  Ton  père  de  fa  cruauté  ;  qu'il 
s'étoit  poignardé  ,  &  qu*il  étoit  tombé 
mort  fur  Te  corps  (de  fbn  frère.  Cette 
narration  que  M.  de  Thou  orné  de  tou- 
tes les  grâces  de  Ton  flyle ,  ne  tient>eile 
pas  un  peu  du  merveilleux ,  &  ne  reffem- 
blet'elle  pas  à  une  tragédie  repréfentée 
fur  un  théâtre  ?  De  Thou  convient  lui- 
même  que  Buibec  que  Ferdinand  ,  roi 
de  Hongrie ,  envoya  Tannée  fuivante  à 
Soliman  ,  afibre  que  Ziangir  étoit  àConf^ 
tantinople  ,  lorfqu'il  apprit  la  mon  de 
fbn  frète  Muflapba  ,  &  qu'il  en  mourut 
de  douleur.  De  Selve  ,  ambafladeur  de 
France,  dan^  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Henri  II.  le  X7,  Novembre  ifs%»  ne 
parle  point  de  la  mort  de  Ziangir. 

119.  Bajazet,  ]  fils  de  Soliman, eft 
chalTé ,  &  finalement  tué.  Les  événemens 
de  la  vie  de  ce  prince  font  détaillés  dans 
l'hiftoire  de  de  Thou  &  dans  Bufbec* 
Bajazet  par  fa  figure  8c  par  Ces  maniè- 
res inlinuantes  fe  fiiifoit  autant  aimer 
que  5elim  ,^n  frère  aine,  laid,  gros»* 
le  vifàge  rouge  ,  les  joues  bouffies,  qui 
pafToit  fa  vie  à  boire  &  â  dormir,  8c 
dont  les  manières  étoient  féroces  8c  im«^ 
polies ,  fe  faixbit  haïr.  Ce  prince  paUioti- 
nément  aimé  par  Roxolane  ,  fa  mère , 
8c  (bûtenu  par  Ruflan  ,  confident  de  la 
fultane ,  rélojut  de  périr  plutôt  les  armes 
â  la  main  contre  Ton  frère  ,  que  d'être 
étranglé  par  les  ordres  de  ce  frère  de- 
venu Ton  fouverain.  Ses  émifiaîres  trou-* 
verent  un  impoftenr  qu'ils  firent  pafTer 
pour  être  Muuapha  que  Soliman  avote 
£3iir  mourir  $  mais  cette  enrreprife  ne 
réoffic   pa5t  Les  troupes  envoyées  par 
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tvrife  de  Suliman ,  marchèrent  contre 
Muftapha  ,  qui  fuc  abandonné  par  les 
fiennes  ,  pris ,  mené  â  Conflancinople ,  8c 
jeccé  dans  la  mer  pendant  la  nuic.  Roxo- 
lane  fie  pardonner  à  fiajazec  ,  que  Soli- 
man rit ,  Se  aaqael  il  pardonna  ,  après 
lui  avoir  fait  fentir  combien  il  méri- 
toic  d'ècre  pani.  Roxolane  moArar  deox 
ans  après,  fiajazec  n'ayant  plus  cet  ap- 
pui >  nen  devint  pas  plus  fage.  Il  écoic 
gouverneur  de  Cucaige  ,  &  Selim  de 
Magnefie.  U  entra  à  main  armée  dans 
le  gouvernement  de  (onfirere^  &  mal- 
traita Tes  officiers. 

ijo.  Un  neveu  de  M.  de  Termes.] 
Paul  de  la  Barthe ,  feigneur  de  Termes , 
avoic  deiu  fœurs  majiées  ,  Matilde 
avec  le  feigneur  d'Orbeffan  »  &  Paule 
avec  le  (eigneur  de  Bazdrdan.  Le  neveu 
écoit  apparemment  fils  de  Tune  ou  de 
l'autre*  Paul  de  la  fiarthe  étoit  feigneur 
de  Thermes  en  Aflarac  »  du  chef  de  fa 
mère  Jeanne  de  Peguilhem  ,  qui  avoic 
époofé  Jean  de  la  fiarthe ,  fécond  fils  de 
fiernard  p  feigneur  de  GiTcaro. 

2)i»  George  de  Madruce,  ]  neveu  du 
cardinal  de  Trente.  Le  colonel  Nicolas 
Madmzzo  >  frère  de  George  ,  tous  deux 
neveux  de  Chriflophe  Madruzzo ,  car- 
dinal êc  évftque  de  Trente  ,  qui  mou- 
rut â  Tivoli  le  7*  Juillet  i;7t.  te  mê- 
me jour  qu'il  étoit  né  «  66,  ans  aupa- 
rayanc  ,  avoit  été  fait  prifonnier  au 
combat  de  fifle  de  Ponza  ,  od  Dragut 
avoic  pris  le  f.  Août  iffi.  â  André 
d*Aiiria  fiz  galères  fur  lefquelles  étoient 
7bo.  Allemands  «  dont  étoit  Nicobs 
Madruzzo.  De  Thon  (  P^g*  ^9^  du  If. 
vol.  de  la  traduôion  Françoife  )  dit  que 
Nicolas  Madruzzo  mourut  peu  de  jours 
après  des  blefluresqu*jl  avoit  reçues  dans 
ce  combat.  La  rançon  de  Nicolas  Ma- 
druzzo ayant  été  réglée  à  Conftancino- 
ple  â  la  fin  de  l'an  i;;;.  &  Dragut 
ayant  été  content  de  Tarrangement  que 
l'on  prie  làdeffus  ,  Nicolas  Madruzzo 


E,    EN  P  ERSE  y  fcc.       u^ 

nVtoit  donc  pas  mon  en  Août  i;yi. 
comme  le  dit  de  Thon  ,  pui{qu*il  paya 
fa  rançon  à  la  fin  de  i;;).  Madruzzo 
eft  un  bourg  &  château  de  Tévéché  de 
Trente. 

i^z.  Andelot  &  Cipierre  ,  ]  prîfon- 
niers  a  Milan  ,  que  Ton  vouloit  échanger 
e.n  Novembre  iffj.  avec  George  Ma- 
druce  Se  le  colonel  fon  frère.  Andelot 
&  Cipierre  furent  pris  dans  une  efcar. 
mouche ,  qui  arriva  vers  la  fin  de  Juin 
If  f  I.  Le  combat  doit  s'être  donné  du 
côcc  de  Soragna,  &  dans  le  duché  de 
Plaifance  ^  Ferdinand  de  Gonzague  crant 
allé  attaquer  la  garnifbn  de  Parme  ^qui 
avoit  £iit  un  gr^nd  butin  dans  ce  payf- 
là.  C*eft  tout  ce  qu*on  peut  lirer  d'uu 
livre  aui  a  font  titre  :  L*hiftoire  Fran-^ 
çoife  de  notre  temps  (pag.  ;8.)  Paris, 
Jean  Pou^v  ij8i.  in^foL 

235.1  cvéque  de  Lodève,  J  qui  éroic 
ambaflfadeur  de  France  â  Venife  en  Jan- 
vier isss*  Dominique  de  Gabre  ,  Gaf- 
con  »  en  £aveur  duquel  le  cardinal  Gui 
Afcagne  Sforce  Ce  démit  de  Tévèché  de 
Lodeve  en  1147.  Gabre  mourut  le  a« 
Février  iffS.  &  eut  pour  fucceffenc 
dans  fon  ambaflade  de  Venifë  François 
de  Noailles  >  évêque  d*Acqs.  Ribier  a 
donné  dans  (es  mémoires  d'éut  cinq 
lettres  de  cet  evêque  de  Xodève  ,  une 
de  If  féb  Se  quatre  de  i;;7.  U  fignoic 
D.  évêque  de  Lodéve. 

1)4.  Renée  de  France.  ]  Elle  étoit 
fille  de  Louis  XII.  &  époufale  50.  Juil- 
let If  17.  Hercule  d'Eil ,  duc  de  Fer- 
rarè,qui  mourut  le  5.  Oâobre  zf;S« 
Elle  revint  en  France  $  Se  pendant  les 
guerres  civiles  des  huguenots  ,  elle  &- 
vorifa  toujours  leur  parti ,  Se  mourut  à 
Montargisle  ii.  Juin  if7f.  Elle  aft>ic 
pris  à  (on  fervice  le  premier  Mai  i  f  ;^* 
Jean  Chefneau,  auteur  de  la^  relation 
de  ce  voyage  :  Se  enfuite  elle  le  fit  &ire 
chevalier  4d  TordredeS^MicbeU 
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TABLE     CHRONOLOGIQUE 

DU    VOYAGE    D^    G.    D*ARA-MON 

a  C'ofipaminopU ,  tn  Prrfi^  8v^ 

DECTMBM.  François  1.  l^rtnt  à  îôlembrty  tctttcte  Artmon  i  Conftainîno^ 
pie.  Jean  Cherneta  tùitt  à  fon  fervice  poor  i'oti  4e  fes  lècrétaires. 

ïf47- 
y.  Tany.  Aramon  part  <îe  Paris  pour  Lfon  ,  od  3  reftc  cînn  joon. 
19.  Jcn?*  Il  part  de  Ljon,  palTe  à  Genève  >  lanfane  >  Soleare ,  Zoficb  ; 

êc  Coîre.  /. .     •^z. 

•  Il  conwtîtie  fa  route  pas  Beîliti zone,  Ifto,  Brefcia,Pefcara  ,  Vérone,  Vîcence, 
l>ado«e  i  &  arr  ve  à  Venife ,  où  il  denieure  qumte  jours.  Il  y  tft  reçu  par  Mor- 
riliicrs,  amba^adetir  de  France. 

Jeo.i.  24.  F6t.  La  feigneurie  de  Venife  prête  à  Aramon  trois  galères ,  dont 
le  capïtame  s'appclloit  ChriUophfe  de  Canal ,  potir  aller  à  R^ufe. 
Lund.  iS.F4v.  Atamon  pafle  à  Parenzo  &  a  Pela, 
ïl  arrive  a  Tifle  de  Zira. 

i.  Mars,  il  paffe  à  Sebenico ,  à  Leiîna ,  près  de  Fifte  de  Caïfoto ,  ft  arrive  2 
Ragufe. 

15.  Mars.  Il  parc  de  Raçofe,  8:  cbuAe  à  TreMng. 

A  Sernice,  à  Fochia,  à  Pluvic,  à  PrépoviMe  ,  i  Santa- Saba  ,  Ik  «u  cïiâteau  de 
Milles. 

A  Nôvi-Batar,  paflTe  !e  iwtmt  d'Argent  liâui  ft  IBcheu»,  arrive  àNifc,  pdte 
la  Morava.  ' 

A  Maleliche  près  de  Sopliitf.   , 

6.  Avril.  Aramon  arrive  à  Andrinople  après  aivoir  paâ!  la  Mari^  fur  te 
]^nc  Mondapefâ. 

François  ï.  mcort.  Henri  H.  «nvoie  fes  htltes  à  Afatjaon  par  îe  recf^tatre  Va- 
lendennes. 

Aramon  a  audience  de  Soliman  ,  8s  loi  nréfente  one  grande  horloee  Faite  à  Lf  an 
9c  beaucoup  de  pièces  de  drap  d'or  &  d'atjet».  Les  maîtres  d*h6tel  do  Turc 
loi  donnent  un  ^rand  repas  à  la  Turque  i  maW  il  ne  s'accommode  poiiK  des  mecs 
qu'on  lui  préfênte. 

Aramon  part  d' Andrinople ,  &  paffb  à  Selivrée,  tGrànd-Pont  &  Petit-poat. 
ij.  Mai.  Il  arrive  à  Conftantinople  ,  &  va  loger  à  Pera. 
JùiUet.  Funicl  envoyé  par  Henri  lï.  arrive  à  Conftantinople  pour  renoa^etier 
rtiliance. 

Le  comte  de  Roqtwndolf  s^nfuit  de  Ccnllantinople  ,  p^e  k  d^rrok  de 
GallipoH  ,  8c  arrive  à  Chio.  Un  corfaire  Turc  l'afrôte  près  de  Vifle  de  Candie, 
Il  eft  mis  aux  fepc  tours  prifonnier.  Soliman  permet  à  Aramon  de  l'envoyer 
TÎfîter.  Celui-ci  lut  fert  de  père  pendant  4.  mois  ,  &  au  bout  de  ce  temps-U 
obtient  fa  liberté.  Roquendolf  pafle  en  France ,  &  entre  au  fervice  d'Henri  XI. 

Jean  Micquet ,  natif  de  Portugal  ,  arrive  à  Conftantinople  avec  des  lettres  de 
recommandation  de-Lanfac  ,  anibaffadeur  du  roi  à  Rome.  Il  y  trouve  Beatriz 
de  Lnna  ^  Juive  Ponugaife  ,  riche  5  &  ii  en  époufe  la  fille  après  s'6ue  fiait  Juif 
lui-même. 
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Le  fophi  de  Perfe  amoureux  de  la  femme  d*Elcas  ,  (bn  frère  »  Tenvoye  faire 
la  euerce  aux  CircaiTes* 

filcas  averti  que  U  femme  ne  lui  étoic  pas  fidèle ,  retourne  au  plus  vice  atfprds 
de  Ton  frère ,  Lui  parle  avec  Tivacité ,  &  le  menace. 

Le  fophi  lui  6ce  le  royaume  de  Chirvan  ^  qu^il  loi  aroit  afligné  pour  fon  encre* 
tien ,  8c  fe  détermine  â  le  faire  mourir. 

Ekas  averti  dn  projet  s'embarque  ùu.  la  mer  noire,  9c  arrive  à  Con(tantino- 
pie  y  ou  il  e(k  très-bien  reoi  par  ùoUman.  . 

Elcas  aérant  allure  le  (iiltan  qull  avoir  un  grand  parti  en  Perfe  »  Soliman  fe 
déonmiBs^  i  faire  la  gioene  aa  fophi. 

10.  Mars.  Le  fhltan  pan  de  Conftantinople. 

AiamoQ  ajr^nc  et»  ordre  du  (ultan  de  le  fuivre^  £iit  on  équipage  de  dix  pa- 
vIUqos,  4a«ctievaux>  18»  mdieis,  ii«  chevaux  de  fcunme  y  Se  une'Uriére  à  deux 
mulets ,  quft  les  Turca  adodrercnt ,  n'en  coanoiflant  pas  Tuiàge.  Sa  Gme  écoir 
de  7f .  à  8o.  perfonnes. 

Cambcay  >  chanoine  >  chevalier  do  S«  Etienne  de  Bourges,  v  qui  parloit  le  Grec 
vulgaire  »  eft  biffé  i  Conftancinople  par  Aramon ,  pour  avoir  fbm  des  affiures  de 
laoïbaflàde* 

Fumel  a  envie  de  fuivre  le  grand-feigneur  qui  ne  veut  pas  le  lui  permettre. 

I.  Mai.  Aramon  part  de  Conftantinople,  Se  arrive  à  Scucarî. 

6.  Mai.  Aramon  padè  le  cfitean  de  Maltepe  aux  approches  du  golfe  de  Ni« 
comédie. 

7*  Mai.  Il  arrive  â  Diachideflè. 

^.  Mai.  A  Nicomédie,A  de-liâ  Sabaugi  fur  le  bord  d'un  lac. 

lo.  Mai.  Il  palfe  le  Zaugari,  Se  loge  â  Guyene. 

U  continue  (a  route  par  Tarachj  ,  Gozenene y  Dibec, &  fiolj. 

II.  Mai.  Aramon  part  de  Boljr ,  paflè  â  Hierada,  à  Giagadel  ^  â  Caragiola  ,  à 
Camauli ,  â  Bouzoli  »  a  Caraguila  «  à  Cogiaflàr  en  Pâphiagonie  ^  Se  loge  à  Tcfcta* 

Il  continue  îa  route  le  long  da  canal  de  Caboiuiac  ,  pafle  le  Guefilinoach  y  Se 
arrive  â  Ottoman^oc  ; 

x«  Juifiw  A  Cagiondéb 

a.  Juin.  II  loge  àMerjoua. 

y  Juin.  Il  arrive  à  Ladic  »  pailè  a  Senedes ,  for  an  pont,,  b  rivière  de  Bo- 

iqnezen ,  gui  veut  dire  coape-gprge  :  (  en  efler  le  pauge  eft  dangfsreuz*  )  II 

;e  à  Agieti. 

A  Nidar  ^  oà  Uflum  Caflan  y  roi  de  Perfe,  eft  enterré. 

Il  continue  (k  route  par  Aflarguies ,  le  château  de  CoynafCir  ,  â  Al&bedîc  , 
village  Armémea  de  )oo.  £eux  y  par  le  bois  de  Girbananbea ,  par  les  villages 
d^Ardinelj ,  d'Agiadaracty ,  Se  arrive  â  Arzingau  ,  où  il  f^ourne  quatre  jours. 

Aramon  part  aArziogao^palfe  àVita^vicq  ,  à  Gibligj ,  traverfe  TEuphrace  fur 
un  «ont ,  continue  fa  route  par  Cheobane  >  Ponaqr ,  Se  des.  bains  luturds  à  huit 
milles  d'Erzeron. 

z|.  )«in«  Il  arrive  as  camp  de  Soliman  i  Erteron^  Se  va  iàluer  Roftan>  pre- 
mier Pacha ,  qui  le  fait  loger  dans  {on  quartier. 

x6.  Join«  Le  camp  fe  mer  en  marche  >  Se^  loge  pris^  d'Ailaecala  »  chitean  fitué 
fur  une  montagne ,  Se  bâti  de  hoii. 

L'MTD^ée  pafle  LAraze  Se  enfuite  le  Tigre. 

7.  lurllet.  Elle  arrive  â  Argis ,  petite  ville  appartenant  au  Ibphi  Se  près  du  tac 
deVaftan.  .  . 

ai.  Juillet.  Le  camp  loge  prés  d-ua  bc^  Se  cootînue  &  marche  par  uit  che- 
lain  amrenz.  Plufieuis  chevaux ,  mulets ,  Se  chameaux  tombent  dans  des  précir 
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pices.  Un  chdouz  du  grand- fcigneur  fait  palFer  des   premiers   Araaion  &  Ton 
équipage. 

Aramon  arrive  a  Coil ,  où  le  roi  de  Perfe  a  un  beau  parc. 

z  2.  Juillet.  L'avant- garde  rencontre,  vers  les  crois  heures  du  niât  in ,  des  coq* 
leun  &  des  cbevaux-legers  des  Peri'ans  qui  font  bientôt  mis  en  fuite. 

Le  fophi  fe  retire  dans  Ton  pays ,  &  emporte  toutes  ks  richeiles  de  Tauris. 

L*armée  arrive  au  village  de  Mering. 

A  Sophian  à  une  journée  de  Tauris ,  après  avoir  paffé  des  montagnes  od  il  y 
avoit  beaucoup  de  Tel.  L'armée  campe  à  4«  milles  de  Tauris  ,  ou  la  panie  da 
peuple  qui  y  étoit  reftée  vient  au  devant  de  Soliman. 

i8.  Juillet.  Le  fultan  traverfe  Tauris  qu'il  trouve  prefque  défene^  &fait  cans. 
per  Ton  armée  au  levant  de  cette  viUe. 

31,  Juillet.  Soliman  voyant  qu'il  avoit  déjà  perdu  plus  de  dix  mille  chevaux  ^ 
mulets ,  ou  chameaui ,  &  que  le  fophi  de  Perfe  s'étoit  retiré  fur  les  montagnes 
de  Cafpiz,  &  qui!  n'avoir  plus  de  fonrage,  ne  va  plus  en  avant  >  de  ie  tourne 
vers  le  fud-oueft. 

5.  Août.  Il  côtoie  pendant  trois  ou  quatre  jours  un  fort  beau  &  fort  grand 
lac ,  dont  Teau  étoic  lalée ,  &  donc  les  caxtes  d'Afie  ne  faiforenc  aucune  men- 
tion. 

r).  Août.  L*armée  arrive  à  Van,  château  très-fort  &  bâti  fur  une  roche  înac- 
ceilible,  à  un  mille  du  lac  de  Vaflan ,  &  défendu  par  deux  mille  Perfîens. 

14.  Août.  Les  Turcs  ouvrent  la  tranchée  devant  Van  ,  &  dreffenc  deux  batte- 
ries qui  tirèrent  pendant  neuf  jours,  &  ne  firent  aucune  brèche. 

Aramon  va  reconauitre  la  (ituation  du  château  de  Van ,  prcpcfe  a  Soliman 
de  changer  la  batterie  du  côté  qui  lui  paroliToic  le  plus  folLle  ^  fon  avis  efl 
fuivi. 

14.  Aoûr.  La  batterie  ayant  été  chaneée,  &  ayant  commencé  à  tirer,  îa  gar- 
nifûn  demande  à  capituler  >  &  obtient  la  permiAion  de  fe  retirer  bagues  (àuves.. 

iS.  Août.  L'armée  part  de  Van  ,  Se  campe  dans  une  plaine  près  d  un  lac. 

29.  Août.  A  Baudemagny  ,  puis  à  Argis  ,  où  Ton  avoit  paifé  en  allant  à 
Tauris. 

50.  Août.  Le  camp  arrive  à  Abdigelluis  fur  le  même  lac  &  au-deflbus  d*na 
château. 

L'armée  pafle  un  bras  du  Tigre ,  &  loge  à  Conon«Scala  » 

A  Moucks ,  château  fort  fur  une  montagne  $^ 

Près  de  la  rivière  Carafony  »  qui  veut  dire  eau  noire  $, 

Près  ducafal  NoOenfodillerz,  qui  a  au  levant  la  montagne  de  Noéj 

4«  Septembre.  A  Bithlis ,  châreau  fort. 

AramoDpaflèun  défilé  très  difficile ,  &  eft  Haïr  jours  fans  voir  fon  équipages 
Il  arrive  à  Atteguie  êc  à  Liège. 

2.5.  Septembre.  L'armée  arrive  à  Carahemit  ^  capitale  de  la  Méfrpotamie.  So- 
liman y  féjourne  quinze  ou  vingt  jours* 

L'armée  va  à  Sonas ,  en  Cappadoce. 

14.  Od^obre.  L'ambaffadeur  arrive  à  Sonas  »  9c  loge  â  Begur  >  cafai  d*Armé^ 
niens ,  au  pied  du  mont  Taurus. 

W  arrive  près  du  lac  de  Giblgie,  oi  il  y  a  une  îfle  habitée  des  Turcs. 

Il  pafTe  TEuphrate  en  barque ,  Se  couche  à  Malatia. 

11  tourne  pendant  4.  jouts  le  mont  Taurus  ^  &  le  mont  Amannus  ,  8c  paffe  les 
portera  Amannigues. 

Il  palfe  l'Êupbrate  en  barque.  ♦ 

f.  Novembre»  Aramon  arri?e  â  Carabemit  ^  oA  il  trouve  Soliman  &  Ccwl 
tmiée% 
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9.  NoTémbre.  11  parc  de  Carahemit,  &  marche  pendant  £îz  joars  dans  une 
plaine. 

Il  arrive  â  Orpha^  dite  aaflî  Roha,  où  il  y  a  beaacoop  d'antiquités. 
^  Aramon  cohntinw  fa  route  pendant  crois  jours ,  &  arrive  à  Bir  ^  château  for 
TEuphrace ,  que  l'armée  fut  trois  jbars  à  paflér. 

2).  Novembre*  L'ambadadenr  arrive  a  Aiep.  Soliman  (è  loge  au  châceaiu 

Aramon  refle  pendant  fept  mois  a  Alep. 

S.  Juin.  Soliman  part  d'Alep  avec  toute  Ton  armée. 

)0*  Jain.  Aramon  en  part  aiifC,  &  loge  à  Bargim. 

X*  Juillet.  Il  va  voir  le  fépalchre  de   Daniel  que  les  Tnfcs  lereienc  beaoi 

coupa 

Il  paffe  près  d*Amen  &  d'Emps ,  villes  fore  antiques  ^  mais  ruinées  ,  &  enfuict 
au  vBla^  d'Elca,  habité  par  des  chrétiens. 

Il  arrive  a  Balbec ,  ville  ion  antique* 

8.  laillet.  A  Damas. 

Ui.  Juillet.  Il  pafle  le  pont  de  Jacob  fur  le  Jourdain ,  &  voit  la  citerne  od  Jo^ 
feph  fut  jette  par  Tes  frères }  &  il  couche  à  BethCaïde  Tur  la  mer  de  Tiberiade«. 

II  cocoye  cette  mer  Tur  le  bord  de  laquelle  eft  Capharnaîim.  Il  cocoye  le  mont 
Thabor,  va  à  Nazareth  ,  près  du  village  od  J,  C.  guérit  un  lépreni  }  à  Sabafl/i, 
cd  Herode  fit  décoller  S.  Jean-Baptifle  >-  &  le  même  jour  il  couche  à  Naploufe 
ou  Sichem. 

17.  Juillet.  Aramon  arrive  à  Jerufalem ,  où  il  eft  très-bien  reçu  par  les  com- 
nûndans  Turcs. 

24.  Juillet.  Il  entre  au  S.  (épulcre. 

Il  va  au  fépulcre  de  la  vierge  Marie,  &  à  BérhaniéT 

if.  Juillet.  A  Bethléem  à  ;•  milles  de  Jerulalem  «  &  de-U  à  Hebron.  Il 
retourne  à  Jerufalem. 

28.  Juillet.  Il  part  de  Jerufalem  pour  le  Caire ,  &  couche  i  un  cafal  ruiné» 

29.  Juillet,  il  va  à  Roman  &:  à  Gazare  >  od  Sam(bn  éprouva  fes  forces  contre 
les  Philiftins.  '  # 

30.  Juillet.  Il  continue  fa  route  fur  les  Tablons,  &  loge  â  un  carvanfera .^rès 
de  deux  eros  villages,,  od  il  loàe  des  chevaux  pour  porter  du  bifcuit ,  de  Tavome» 
de  la  paille ,  &  de  Teau  douce  pour  fîx  jours .  qu'il  employé  à  patTer  l 'Arabre 
fablonneufe.  Il  arrive  àCactie,  od  il  y  a  des  pigeons  que  le  capitaine  de  ce 
petit  château  envoyé  au  Caire ,  â  quatre  journées  de  là  avec  une  lettre  attachée 
au  col  y  Bl  dont  ils  rapportent  la  reponfe. 

7.  Août.  Aramon  arrive  â  Sallaye,  grft  village;  firpuis  â  Langon.  , 

10.  Août.  L^Ambafladeur  arrive  au  Caire  ,  od  le  pacha  le  fait  loger  dans  une 
fort  belle  maifon. 

Aramon  va  *i  la  Matarée ,  à  quatre  ou  cinq  mille  du  Caire ,  od  la  Vierge 
luvant  la  fureur  d*Hérode  /demeure  quelque  temps.  U  y  a  un  jardin  od  font  bs 
arbrifleanx  du  baume. 

28.  Août.  Aramon  va  au-delà  du  Nil  voir  les  pyramides  &  les  (Spukures 
des  rois  d'Egypte,  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  En  retournant ,  il  paffe  près 
d'une  très-grofle  pierre ,  appellée  la  tète  de  Pharaon.  En  chemin ,  Aubray  »  enfant 
de  Paris  tombe  de  de(fus  une  baqoenée ,  &  fe  rompe  le  col. 

1.  Septembre.  Aramon  pan  du  Caire  pour  aller  à  Alexandrie»  Il  va  à  cheval 
jufqu'à  B.>ulac ,  à  deux  milles  fur  le  Nil*  A  huit  heures  du  foir  il  monte  (ur 
un  brigantin  à  vingt-quatre  rames. 

).  Septembre.  Il  dîne  dans  un  village  ,  H  puis  va  à  Fona  ,  od^  il  laiOe  le 
brigantu ,  ^  prend  une  barque  pour  palfer  le  canal  qui  va  julqaaux  jardina 
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^''AleMMlrie  »  oà  il  «nrive  1»  ^«  Le  confiil  dfia  Fcançois  ^  pUfieof»  ^^aiueroiar* 
chands  viennent  au  devant  de  lui. 

II.  Septembre.  Ataiooo  eft  de  leieilr  »  Cuire ^  oik  il  (SkMunQ  j^iqu^â»  t^. 
Câcbc»,  pour  ]F  recoAvMt  4a  Ufétrt  de  iiNnief»^  ^  Ten^fer  «n  Eiaace  par 
des  Marfillianes.  Le  grand- feigneiir  ne  vouhic  fas  peraiiÊca#  <}D'ea  7  en  pcit.  » 
ainft  APMne»  pami  kws  ûJfâtre. 

9.  Novembre.  Aramon  arrive  a  JeniUain  pour  la  féconde  fois ,  Se  f  irouve 
Guillaume  Poftel,  venu  dès  le  mois.  é'Aoàr  4«e<  les  p^^rios  dans  b  nmre  de 
Venife ,  pour  recouvrer  quetfiQi  vîetn  Uvre%  do-  pa|««  Peems  GUim  ^  (on  doâe , 
venu  avec  Aramon  ,  &  envoyé  par.  Ffan^oia  I^  peur  y  roiirar  les  libres»  tii  tangue 
^Meque  9c  Hébaalqûe^  a^  eppoCb»  le  fil  <yaMiUe  Amiv«iii^.  %^a  Poitel.  Q%  a 
beaucoup  de  peine  à  les  raccommoder. 

'    AMmee  H^omM  osq  m  $ir  ym».  è  JfefuCakoK  le  cem  de  h  fiiûe  oe  paye* 
rent  que  cinq  ducats  pour  être  reçus  chemKors  :  les  aetves.  ea  pa)ieiienL  die. 

Il  refle  fepc  jours  a  Damas  :  le  ped»  lel  fil  Jicodce  ce  qaoa  to^  4?oic 
dérobé  à  fialbec  »  &  lui  donna  deux  beaux  chevaux. 

»».  Novembre.  H  paa  def  Oe«i«l  imir  eUtr  fea»  TrifoU  ,,  p^lTe-  à  MeztdeU 
Ice>  à  l/rai»,  Ibarcive  à  Banuh^ 

A  Pétrin»,  ville  ruinâe;  àL  arave  le  kndeûMÎOt  à  Tnpeli  ,  e4.  'A  demeure 
'&^  )o«R  che»  Il  cofiM  Frençeis. 

ICI.  E>éoen»lM»w  Apoceéîn^r  Aaimon.pait  4fi-  TripeU  Iccencbe  à  en  caffoefere 
entre  la  inarinf  &  une  rivière,  à  lo.  milles  de  Tripoli. 

lî.  Détembra*  U  traffeofe  une  grande  filMie,  pafle  glafieuffi^  leifleeuL  Tonenc 
du  mont  Liban ,  &  couche  à  Torrous* 

Panant  de  Tonous,  &  ne  pouvant  paflÎNià  geé  une  rivière  ,  il  leiovrne  en 
arriére ,  &  loge  à  un  pauvre  vâbgi»  fiir  fea  moaMgpes. 

£e  tendemaîn  it  paOe  çecfie  mvàbne  ^  itoit  diminiiiée  >  le  coeche  à  en  autre 
village ,  (uis  à  Gaballa. 

Jâ  va  à  LidicM»,  viUe  eà  il  j  e  pleiema  amiqnWa* 

])ea»)oiK»  aprts-  ii  arrm  à  Antiocbei 

A  un  cafal  à  gauche  fous  tin  petit  château  fiiué  fur  les  montagnea* 

Le  tendemeif»  %^  Décenboe,  il  loga  &us  Mef^esrCatafl^^  petic  gbâceaA  Tax 
le  peocbent  de  le  tMoieme  \ 

A  on  carvanfef^i, Il  ^  Sdftiioï ,  gvos  village  daiis.  ene  heile  plaine  s,  paOè  on 
eoQt  (iir  ene  grôfle  stvtéie ,  Il  arrwe  à  Adona  ,  o&  il  jf  a  en  patii  ch^o  9t 
une  groflb  riviért.  H*  f  fi^oorne  en  loue. 

Il  chemine  Tur  le  mont  Taurus  par  fe%ace  de  tteifi  jeun  ^  &  poja  lege«  iH% 
racle ,  vilte-  no»  ftrn>ée.  • 

Trois  jom»  ef«ès^  il  aniveà  Coigae ,  piiocipale:  ville  de  le  Caanwiie»  od  le 
CnltAD  fiaj^zec  iaifoit  fon  féjour.  Il  y  refte  trois  jours. 

t.  Janvier.  Acamoe  parade  Ceigne,  &:  aniver  a. Axac ,  eille  Ma  ftan4e  >.  oA 
il  fi^ouyie  un  jour  5 

A  Quiriajie,  â  BîracK„  villajçet;,  I:  iERfuichee,  ville  a«Bii}qii  jl 

A  Bfchiwc;  à  Berfc^al ,  ft  Bili^k,  groa,  viU|ges^ 

Ilarrive  à  Ifnic,  anirenaeae  Nicéew  ' 

Â  LingnAjD,  où  il  p«^*  !•  camib  de  naee  qnâ  ^  ài  Nicomedi& ,.  ftilegi  à  w 
arvanfera  ftir  le  rive^  éà  canal  1  à^  Giuife^  la  à  Caitatemfair 

al*.  Janvier»  Aiemoe  aH  de*  Mteui  è  CanOanôna^Ie. 

ïaorvier*  Aracnot^  vient  en  Imnae ,  #padi6  pas  le  giand-lupa  »  pouc  teedte 
t^mpte  air  loi  de  fa^lfgaMea» 
^i»  le  çra^hd-ftigneur  envo^  i;o,  galères  afEéger  Tripoli  en  Barbarie* 
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AraiMon  arrive  ao  ïiégc  de  tripcU,  &  y  içmeure  qaUize  jours.  Il  obtienc  U 

'    "  '        '    ^ ^  "*"''   "  '^'  ' "   MaJte, 

rendra^ 
Tripoli. 

Mai,  Chefneau  parc  d'Àndrinople,  paûc  a  RaguTe  îc  VentTe,  éc  tnouve  le  roi 
qui  afliégeoit  Damvilliers.  Il  y  arrive  le  vingt-huiiiéme  ou  lé  vingt- neuvième  jour 
depuis  (on  départ  d'Andiinople. 

Mai.  Chefiieau  retourne  à  Conftantinople  avec  un  des  fecrécaires  d'Aramon  ; 
lui  ponant  des  dépêches,  &  au  baron  de  la  Garde. 

Chefneau  arrive  à  Venife ,  eft  confeillé  par  Selve  ,  ambaffadeur  de  France , 
de  ne  pas  pafler  à  Ragufe  s  mais  à  Corfbu  ,  a  700.  milles  de  Venifè  >  &  dont  la  ville 
avoir  été  ruinée  par  fiarberoude.  Il  y  trouve  le  capitaine  Combas  »  &  y  demeure 
quinze  ou  feize  jours.  ^ 

1}.  Juin.  Le  baron  de  S.  Blancard  arrive  a  Corfoii  avec  trois  galères.  Chef- 
neau sV  embarque  d'abord ,  paffe  près*  OÉphalonif  &  de  Zante ,  &  arrive  à 
Modon  à  la  même  heure  que  4>rméé  ^  iRrlnçe  1^  ^lle  du  Turc  y  arrivèrent. 
On  y  (éjourna  trois  jouK,^Araonan  litok  atetsi  GGirflattrtnople. 

Chefneau  va  par  le  Pdopotttfe  00  M^^  i  LacèMmone ,  ville  détruite  9r 
ruinée.  Il  paffe  à  hfjÂ^  k  i  CoiT^dit ,  de  Ç^  Itfofe  ifaMS  ter  vignes  fous  quel- 
ques arbres.  Sur  le  (Se  H  inome  4  dietai)  ^  ceûcht  â  un  rillage  à  cinq  milles 
de  Corinthe ,  &  là  o4  co«Mn*«Cfe  ITftfan». 

Le  lendemain  îl^iifecet  afthmeotBi  déirok  de  t^tté  «Éti%  tes  1^tn  de  Corin^ 
ilie  &  d'Athènes. 

Il  va  à  Megare,  Tfatla^  9i  àA'iOf  et  Nt^efbnt  ,  t:  laiffe  â  droite  Napoli 
de  Romanie.  *  .  . 

Le  faiigiac  de  Negrépo^^  lù^  nie  UUtar  tv*  gai!oie»c]ui  le  conduit  à  So. 
milles  y  a  une  ifle  ou  il  prend  uiK  baTq«e*  te  ?€|it  contraire  Tempêche  d'entrer 
dans  le  détroit  de  THellefoont.  II'  frend  lett*- ,  &  trouve  des  chevaux  qui  le 
menèrent' à  Gallipoli  en  Thrace  ,  oà.iî  fif|ocmBte  un  jour  &  demi. 

Cherneau,  quoique  tourmenté  par  uhe  difficulté  d'haleine  &  mal  de  côté  ,  va 
an  quatre  jours  de  Gallipoli  à  Coiiftan^picple  >  oà  il  trouve  Aramon. 

).  Septembre.  Aramon  paît  de  Conftantinople  ,  pafle  le  canal,  &  entre  en 
Afîe  mineure  au-deffus  deScutari.  Le  Turc  avoit  fes  gens  près  de  Calcédoine, 
où  Aramon  refta  trois  ou  quatre  jours  ,  attendant  fes  gens.  Il  préfenta  Chefneau 
a  Roftan ,  premier  pafcha.  «      .      , 

14.  Septembre.  Aramon  qui  étoit  retourné  a  Conitantmople ,  en  pan  &  prend 
fon  chemin  ver*  Ragufe.  ... 

14.  Oétobre.  La  nouvelle  vient  â  Con liant inople  que  le  grand-Turc  avoit  fait 
étrangler  Mulûpha ,  fon  fils  aîné.  Janguier ,  dernier  fils  du  fultan ,  mourut  de 
chaenn  de  la  mort  de  fon  frère. 

£a  ville  &  forterefle  de  Boniface  prife  par  l'armée  du  Turc  &  des  François  qui 
promirent  de  payer  aux  Turcs  joooo.  écus ,  &  donnèrent  en  otage  le  neveu  de 
Termes  &  le  capitaine  Mus.  L'on  contint  de  l'échange  de  George  Madruce  ;  mais  les 
30000.  écus  ne  furent  jamais  payés. 

Mars.  Cotignac ,  ambaffadeur  de  France ,  arrive  à  Conftaniinople ,  va  trouver 
le  grand-Turc  en  Afie  ,  &  retourne  à  CohlUntinople. 

Août.  Vilmontô ,  dépêché  par  le  roi  de  France  ,  arrive  à  Conftantinoplc ,  & 
va  trouver  le  Turc  en  Afie. 

9.  Janvier.  Chefiieau  voyant  que  Cotignac  ne  s'accommodoit  pas  de  lui,  ptrr 
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de  Conftantinople  >  Se  arrive  â  Venife,  oil  il  féjoame  qaelqoe   temps. 

Aramon  loi  écrit  de  Provence  de  Vj  aller  trouver.  Chefneaa  fçachant  qu'il 
n*étoit  eu^re  favoriS  ila  cour,  va  à  Ferrare^  &  j  trouve  le  chevalier  deSeure, 
qui  le  nit  entrer  le  x.  Mai  au  fervice  de  Renfe  de  France  ,  docheiïe  de  Fer^ 
rare ,  en  qualité  de  contrôleur  de  (k  oiaKbn*  Renée  de  France  le  fit  Êiire  che- 
valier de  S.  Michel* 
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PIÈCES  FUGITIVES 

,   POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE    FRANCE. 

HISTOIRE  des  guerres  du  comté  Venaifftnj  deProvence^ 
de  Languedoc  &c.  par  Louis  de  Perussis. 


Jt  y  E  Ji  X  I  fi  s  B  M  >E  N  X. 

LE  titre  que  Peruffis  a  donné  à  fon  ouvrage  (ur  les  guerres  arrîvéc£ 
de  fon  temps ,  ne  femble  annoncer  que  Thiftoire  d'un  très-petû: 
pays-;  mais  Tauceur  nes'eftrpasteflersédans  les  limites  de  quelques 
provinces,  il. avoîê trop ;d'envîe de  raconter  des ifaiftoires ,  &  fur^ 
tout  de  faire  des  leçons  aux  hérétiques,  pour  ne  compofer  qu'un 
petit  volume.  Comme  il  étoit  en  fît uation  d'avoir  de  très  bonnes 
relations  de*toutes  les  provinces  cieFrance  >  d'Italie ,  d'Efpagne  Se 
des  Païs-Bas ,  &  qu'il  ne  manquoit  point  d'écrire  tout  ce  c^u'il  avoit 
ramaile  dans  la  journée^  îl  y  a  dans  Ton  ouvrage  un  très -grand 
iiombre  de  faits  qui  fervent  à  rhîlloirede  France ,  <]'Italie^.&  d'£f- 
pagne.  Se  qu'on  ne  Içauroit  trouver  nulle  part:  il  /ait  connottre 
plufieurs  perfonnes ,  donc  le  nomun'auroit  point  pafie  à  la  poderité 
làns  (bo  fecours.  Il  eft  d'ailleurs  très-exaft  pour  tes  dates. 

,G>mme&  grande  paflion  étoit  d'écrire,  &  d'écrire  d'une  inaoiére 
très-difiufe ,  Se  qu'après  srroir  mis  en  ordre  les  ri^lations  aqU  avok 
ramaflëes ,  îln'étoit  pas  encore  fatisfait  de  fon  travail ,  ilfe  jettoic 
alors^dans  des  lamentations  fur  les  malheurs  du  temps ,  Êûfoit  ym 
fermon  aux  proteflans.^  Se  leur  difoît  des  injqres  parce  ^qu'Us  nt 
Tjim*  L  Firuffiu  A 
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vouloîeflt  pas  reconnoître  la  vérité  de  la  religion  cathoUgue,  Scqu^iXs 
faifoient  la  guerre  à  leurs  fouverains.  Tout  cela  eft  écrit  d'une  ma- 
nière extrêmement  comique.  Perufljs  continua  ce  travail  pendant 
dix-fept  ans  fans  te  laffer  ;  mais  le  24.  d'Oftobre  i  J78^  Mag- 
dclaine  dç  Pane  fa  femme  étant  morte,  il  fut  fi  toçché  de  cette 
perte ,  qu*il  abandonna  fon  travail ,  après  avoir  fait  un  très-long 
difcours  fur  l'état  où  il  fe  trpuvoity  &  n'avoir  oublié  aucune 
phrafe  pour  exprimer  la  douleur  dont  il  étoit  accablé;  mais  cette 
douleur  étoit  trop  vive  pour  durer  long  •  tems ,  il  fe  confola 
Se  recommença  à  écrire;  ceq.u'il  continua  jufqu'àla  fin  d'Aoik 
1580. 

Il  n'eft  pas  furprenant  qu'avec  une  pareille  méthode ,  il  ait  em^ 
ployé  plus  de  2000.  pages  infelio  à  écrire  l'hiftoire  de  19.  ans.  On 
auroit  cru  manquer  à  la  déférence  ^u'on  doit  au  public  y  fi  on  lui 
avoit  donné  un  pareil  ouvrage  dans  toute  fon  étendu^e ,  Se  Pon  n'a 
pas  béûté  à  entreprendre  le  travail  long  Se  pénible  de  faire  un 
extrait  d'un  ouvrage  fi  difïus  ;  mais  en  faiiânt  cet  extrait  on  a  eu  une 
attentionparticuliére  à  conlerver  tous  les  farts,  toutes  les  circonf-» 
tances  efîentielles.)  les  dates  fur-tout.  Se  les  noms  de  toutes  le» 
perfonnes  Se  de  tous  les  lieux.  On  n'a  pas  cru  devoir  fiurela  moin-' 
dre  attention  à  un  préjugé  qui  n'ef!  <pc  trop  répandu,  Se  que  les 
auteurs  qui  aiment  à  donner  au  public  de  gros  volumes  fans  qu'il 
leur  en  coûte  beaucoup  de  travail ,  fortifient  tous  les  jours ,  que 
c'efi  tronquer  un  MS.  que  d'en  retrancher  le  verbiage ,  Se  les  inuti- 
lités dont  l'auteur  Ta  rempli.  Feruflis  a  un  fiyle  fingulier  cju'on  a^ 
prefque  toujours  confervé  foigneufemènt.  L'art  des  tranfiaons  lui» 
ëtoit  inconnu.. 

Ce  qu'il  avoit  d'abord  écrit  <le  cette  hîftoîre  fut  imprimé  fous  fes 
yeux  en  i5^5«  Il  la  commençoità  la  fin  de  Fan  i}6i.  &  ne  la 
pouflToit  que  jufqu'au  16.  de  Septembre  15*62.  ce.  cjui  ne  donnoit 
pas  une  année  complette.  La  contmuation  finit aumois  d'Août  lySc- 
Se  forme  par  confêquent  une  fuite  de  dix-huit  ans  :  elleeil  demeurée 
en  manutcrit.  Il  fembloit d'abord  que  cette  continuation  devoitfe 
trouver  dans  les  archives  de  Çaumont;  mais  pair  une  fatalité  qui 
n'eft  que  trop  ordinaire ,  Se  qui  apparemment  ne  finira  pas  fitôt  ; 
ceux  qui  font  le  plus  intérefles  à  conferver  les  ouvrages  manuf- 
crîts  ou  imprimés  des  perfonnes  qgi  les  touchent  de  plus  près, 
font  ordinairement  ceux  cjui  les  négligent  le  plus.  Se  qui  -ne  crair 
gnent  pas  de  les  laiflcr  périr.  Cependant  comme  dans  tous  les  fiécles 
il  y  a  des  curieux  attentifs  à  recueilKr&  à  faire  paffer  à  lapoftérird 
ces  mêmes  ouvrages  que  les  întereffcsnégligent fi  fort,  rilluftrc 
M.  de  Péircfc  qui  au  commencement ,  &aamilicu  duXVU.  fiécle 
brûloit  du  zèle  fi  néceffaire  Se  fi  utile  à  la  république  des  lettres  • 


Digitized  by 


Google 


DU  œMTff  VENAISSIN,  TTE:  PROVENCE,  &c.  3 
^e  ramaflfer  les  ouvrages*  prêts  à  fe  perdre  y  fut  aflez  heureux  pour 
acQiicrir ,  &  fans  beaucoup  de  peine  le  manufcrit  de  Peruffis. 

Jérôme  de  Lopis,  feigneur  dtMondeyergues^  écrivît  d' Avignon 
le  8.  de  May  iâi4.  à  M.  de  Peirefc ,  que  le  ugnor  Zanobio  avoic  un 
manufcrit  fort  épais  da  Louis  de  Peruffis ,  feigneur  de  Caumonc 
pouc  la  moitié,  frère  du  prévôt  de  Cavaillon ,  mort  environ  depuis 
30/aos,  contenant  les  mémoires  des  guerres  du  pais  d'Avignon  ; 
oue  s'il  prioit  Zanobio  dé  lui  prêter  ce  livre ,  non-feulement  il  Ic 
teroît,  mais  qu'il  le  lui  donneroit  tout-à-fait;  que  s'il  lui  envoyoit 
«ne  lettre  pour  cela ,  il  croyoit  le  retirer  facilement*  Mondever- 
gues  ajoutoit  que  ce  livre  étoit  plus  ample  que.  l'imprimé  qu'il 
n'a  voit  pas  pu  trouver;  que  Peruffis  étoic  homme  de  robe  courte, 
portant  Tépée  fans  avoir  fervi  9  que  la  moitié  de  Caumont  yaloit 

1>lus  de 40000.  écas ,  aue  Peruffis  étoit  mort  âgé  d'environ  60.  ans, 
aiflfant  une  feule  fille  héritière  que  le  fieur  de  Briffac  avoit  époufée 
en  premières  noces,  &  dont  il* avoit  eu  une  feule  fille  héritière 
de  fa  mère,  âgée  alors  d'environ  ;i.  ans*  M.  de  Peirefc  profita  de 
l'avis  de  Mondevergues ,  &  eut  le  MS.  qui  paffa  dans  la  bibliothe* 
i|ue  du  préfident  de  Mazaugues  :  cette  bibliothèque  appartient  au- 
jourd'hui, audi-bien  quelesMSS*  àM«r£vêque  de  (Jarpentras  , 
qui  en  facilite  Tufage  à  tous  les  gens  de  lettres.  Le  préudent  de 
Mazaugues  en  qui  la  connoifTance  des  médailles,  des  titres  &  de 
tous  les  monumens  qui  appartiennent  à  l'hiftoire ,  étoit  des  plus 
étendues ,  Se  qui  fot  toujours  la  perfonnè  du  monde  la  plus  oblir- 

f  Gante  &  la  pluscommunicative,  envoya  en  171p.  le  manufcrit 
e  Peruffis  à  un  de  fes  amis ,  qui  en  fit  faire  une  copie  entière  dç^ 
exaâe ,  fur  laquelle  a  été  fait  l'extrait  qu'on  donne  au  public  :  copie 
qu'on  efl  prêt  à  communiquer  aux  curieux  qui  fouhaitçront  de  la 
voir. 

Il  feroit  inutile  de  joindre  à  cet  Avertiflement  une  généalogie 
et  lamaifondé  Peruffis,  après  cequ'^iin  moderne  (^)enadonM;    (^}Pidiofw 
nous  dirons  feulement  nue  Louis  dîî  Pef»uffis  étoit  coufia  au  troi-  \^^l^^^'^f 
fiéme  degré  de  Paul  de  Peruffis,  baron  à^  Lauris ,  ^atriéme  ayeul  comté  ^  Ve- 
de  Louïs-Elizabeth ,  marquis  de  Peruffis,  eofeigne  de  la  première  n»i(fin,  toxr^ 
comjpagnie  des  mottfquetaires^  maréchal  de  camp  de  la  promotion  ^  P^g*  17^ % 
du  a.  c&  Mai  1744.  qui  par  (oa  goût  pour  les  belles  lettres ,  âc  par      "^^' 
le  choix  des  bons  livres  qu'il  camafle ,  eft  un  exemple  de  plus  qui 
prouve  ^u'oDjpei3talU$t  %,f6çùQ^  &  la  profef&pndes  armes^ 

Aij 


Jh 


Digitized  by 


Google 


iFIlStÔiRB  D£i  GUERRES 


'DISCOURS  des  guerres  de  la  comté  de  Fenayfcin  ér 
de  la  Provence  >  enjemble  quelques  incidents  i  le  tout  dédié 
à  Pillujirijfme  &  exeellenttjfime  ,  feigneur  &  chevalier, 
monfeigneur  Fr*  Fabrice  de  Serbettbny  coufm-germain  de  M 
S..P.  &  fon  général  en  l'a  cité  d'Avignon  &  dite  comté: 
Par  le  feigneur  Loys  de  Perujftis ,  écuyer  de  Coumons,  fubjet 
&  vajfal  de  fafainteté^  Imprimé  en  Avignon  far  Pierre 
Roux  i^S^B^- 

LEs  ëglifes  deNifmes,  Montpellier,  Mende  &  Cazac  apnt  été  pil« 
lées  par  la  populace  proteftante;  &  delBene,  évêque  de  Nifmes  ^ 
chafTé  de  fa  réfîdence.,  le  bon  peuple  prit  en  quelqpe  lieu  fa  revanche^ 
nieitant  à  mort  aucun  defdks  minières  >  la  plupart  par  les  mains  des  en« 
fants  &  innocents  »  fuiVant  ce  que  Dieu  a  dit  3.  que  fa  puiflànce  feroic. 
mieux  manifeftée  par  les  perfonnes  innocentes.  Le  jpur  de  S.  Jean  ^^^ 
fête  de  Noël  i  jôi.  un  levant  &  catholique  prêcheur  étant  allé  prêcher 
k  Villeneuve4ez*Avig;non  ^  les  adverfaires  au  fortir  de  l'églife  lui  tire^ 
rent  quelques  arquebufades,;  mais  Dieu  donna  tant  bonne  Ibrce  aux. 
gens  de  bien  qu'ils  tuèrent  aucun  defdits  adver&ires.  François  de  Caf- 
tellane,.abbé  de  &  André,  &  con-feigneur  de  Villeneuve ,  &  Agaffinj^ 
capitaine  dudit  lieu^  ^  firent  faire  des-^  informations  qye  Ton  brul& 
quand  l'on  fceut  la  vérké.  Un  hugiuenot  de.Villeneave,  qui  avoit  voula 
ftire  changer  de  religion  à  fa  femme,  fut  tué  dans^  ceue  occafiom 

Les  adverfaires  firent  une  nouvelle  demande ,  requérant  que  les  armes 
âiflent  àtées  à  ce  bon  peuple ,  &  furrtout  à  FlaflaDs-Pontevez,  premier 
conful  d'Aix ,  qui  avoit  aflemblé  fes  parens  &  fes  amis  pour  fe  mettre 
en  fureté  contre  les  proteflans  »  qui  vouloient  Toprimer  parce  qu'il  ne 
vouloit  pas  confentir  que  leu|F  miniflres  prêchaient  fbandaleufement»^ 
Ils  obtinrent  que  Cmttoly  chevalier.de  l'ordre  &  capitaine  de  co.  hom-^ 
mes  d'armes  y,  f&t  mandé  en  Lyonnois  9  Langpedoc^  Dauphiné  &  Prp^ 
yence  pour  y  hict  ceflèr  les  troubles^ 

La  fource  du^^mal  lut  qu'avec  Cru0bl  vinrent  deux  eommlflâii^es ,  jeu-^ 
nés ,  fufpeAs  aux  catholiques ,  qui  £iu-ent  Fumée ,  confeiller  de  Paris,  ôc 
Bonaty^confeiller  de  Grenoble ^  qui.foutenus  par  les  dévoyés  du  parle-^- 

ment , d'Aix,  vouloient.faire  agir  Cruffol  à  leur  mode... 

^^^  '     Cruffol  s'arrêta  peu  de  jours  à  Lyon  &  en  Dauphiné ,  &  le  fàmediio;^ 

^*  ^^  *•  Janvier  1^62.  arriva  àVilleneaverlez- Avignon ,  où  à  un  iirfhnt  beaucoupi 
de  fufpeéls  s'affemblerent  ;  mais  ils  trctive^ent  que  Cruflbl  ne  fe  foucioiti 
de  leurs  prêches ,  &  oyoit  tous  les  jours  la  mefe. 

Les  torufcitz  d'Avignon^ A  l'infligation  de  Perrinet  Parpailie^  dôct 
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leur  en  Avignon  »  firent  entendre  au  roy ,  à  la  reyne  mère  &  au  roy  de  An.  ii^il 
Navarre  gue  Mrs.  d'Avignon  confpîroient  contre  S*  M.  ;  mais  cette  ville 
toujours  ndelle  au  roy  de  France  y  aflura  de  nouveau  le  roy  de  fa  fidélité 
en  lui  écrivant,  &  lui  envoyant  Pierre  d'Anfêlme,  feigneur  de  Janaz , 
leur  bon  citoyen. 

Ils  y  aboient  été  engagés  par  monfeîgneur  inuftriflime ,  &  excellentif* 
(îme  monfeigr.  Fabrice  de  Serbellon,  chevalier  &  coufîn-germain  de 
N.  S.  P.  qui  depuis  le  ip.  de  Novembre  étoit^rivé  en  Avignon ,  mand<J 
par  le  Pape  avec  très  ample,  puiflànce  pour  y  pacifier  les  troubles ,  6c 
paiTer  enluite.  en  Efpagne.  Les  pocedures  étoient  d'abord  envoyées 
par  Fabrice  au  cardinal  Hipolite  ae  Ferrarei  légat  enFranae^.qui  les 
communiquoit  d'abord  au  roy. 

Cela  avoit  été  prévu  par  Alexandre  de  Guidiccion  y  évêque  de  Lu« 

3ues  fa  patrie ,  neveu  du  cardinal  de  Guidiccion»  alors  vice^legat ,  &  qui       -^ 
e  toutes  chofes  donnoit  ample  information  à- nôtre  légat,  au  cardinal 
Borromée ,  &  au  cardinal  de  S.  George ,  celui-cy  frère,  &  l'autre  coufin 
de  Fabrice. 

Servit  aufli  beaucoup  en  ces  troubles  Claudes  des  Bértons ,  feigneuc 
ide  Grillon ,  lors  premier  conful  de  la  cité,  Françpis  Le vapcit ,  &  Fran- 
çois Salvadour ,.  fécond  &  tiers  conful,,  l'éloquent  orateur  Elzias  dé- 
jCadenet^affeflean. 

Jofœh  de  Faniilè^  pr&v6t  de  Cavaillon^  F^çois  des  Gidiens ,  fei- 
^  gneur  aes  Edarts ,  le  baron  de  Rochefon ,  de  Coumons  dés  Sceptres  ^^ 
rierre  de  Riciis ,  feigneur  de  Lagnes,  François  de  Fogailes,  feigneur 
de  la  Bartdaflè,  capitaine  de  la  cité  >. le  doâeurFari&,  &  Bernardini: 
Laurens,rtous  depuis  par  le  confeil ,  avec  faculté  de  pourvoir  à  toutes 
afiidres,  &  fur^tout  à  celles  d&la  guerrew;  aufli  bien  que  Honoré  Hsnry^- 
fécretairede  la  cité. 

Se  font  aulfi.  dignement  portés ,  ^tanc  en  confeil  qu'autres  •  affaires  ;.  : 
François  Vidal  »  confeiller  de  S,  M.  &  fecretaire  de  la  légation ,  Auguf-' 
tin  Floréventus ,  Jean  Nicolai,  chanoine  de  Téglife  cathédrale,  Jeaiv 
Laurent!.,  reâeur  de  S.  Martial ,  &  Jean  de  Valence ,  commandeur  de 
S.  Andioine ,  les  quatre  auditeurs  du  fiicré  palais  apofiolic ,  Etienne  de/ 
Robins>, feigneur  de  Gravefons,.  Piéri^  de  Baroncellis, Seigneur  deC 
Javon ,  Dominique ,  écuy^  dès  Panifies,  Richard  de  Perufliis,  écuyer 
de  Lauris,  François  Bon,  feigneur  de  Theze,  Pierre  desGïrards»  : 
feigneur  d' Aubres ,  Alexandre ,  chevalier  de  Cambis ,  Accurfy ,  feigneur 
del'Ifle,  Faret,  Cefar  Cantelme,  feigneur  de  Nions,  Al^andre  de» 
Grillets,  feigneur  de  Brii&c^  Paul  Antoine  des  Gada^s^  capitaine 
de  Château-neuf  de  pape^^Nlcolas  Tértully ,  feigneur  de  Bàgnolx^. 
liOys,  efcuyer  d'Anfelme,  Jean  dé  Gambîs ,  feignew d'Orflan,  jPierre,. 
efcuyer  de  Uonis ,  Joachin  de  Rolandi ,  feigneur  de  Bbrtz ,,  l'efcuyer  de^ 
fiorlivio^  capitaine  des  cle&  des  pprtes^  Loys  Achàrd ,  efcuyer  de  la' 
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An.  i^6z.    Baume,  Claude  Achard,  feigncurde  la  Biume,  KaftHelemy  A<:hard  , 
feigneur  de  Valobres ,  refcuycr  de  PUget;  feîgMur  de  Ghalluel,  Jacques 
Ninîs  de  Claretîs ,  doâeur,  Antoîire  de  Navarins,,  maiflre  dfe Tcftat  de 
la  ville,  Jacques  de  Navarins ,  dodeur,  &  comte* Pahtân,  feigneur  de 
Venafque  ,  Manaud  de  Guiilens ,  doftcur ,  Jean  de  GuiUens ,  dofteur  ^ 
le  capitaine  de  Cocio  Agaflîn ,  Antoine  Clerici  j^  dotîleur,  la  maifon  des 
Tulles ,  Charles  de  Fortia ,  capitaine  du  pont  de  Sorgne-,  François  For- 
tîa ,  Pomponi  Fortia ,  doftcur ,  Jean  Marie  de  Francia ,  doftcur ,  Marc 
deParetz,.  Jean  Baprifte  de  Paretz,  Jacques  Serre,  TKomas  Serre  , 
Jean  Alfonfe ,  feigneur  de  Mimars ,  Reymond  Alfbnfe ,  dépofitaire  de  la 
légatidn ,  François  Bus ,  clavere  de  N.  S.  P.  Antoine  François  Banqui , 
l'efcuver  Pol ,.  feigneur  de  S.  Tronquer*,  Claude  Guerin ,  Micheau ,  ic 
Jean  Villelles ,  François  Lopis,  feigneur  de  Mommirail ,  Jean  de  Lopis». 
Bernardin  de  Rueddes,  Jean  de  Rueddes,  Barthelemi  de  Rodes ,  An- 
thoine  Romieu,  Marc  Romieu,   Julien  Collîn,  dodlcur,  Phelîppes 
Garnier ,  dofteur ,  le  maiflre  Bourdini ,  Celeuco  de  Cufans ,  Antoine 
&  Jean  Cay ,  do(fleiu^ ,  Loys  Pomard ,  Claude  Bernard ,  Micheau  Cro-- 
fèt ,  Laurcns  Cafal ,  Jean  Labia ,  François  Labia ,  Barthelemi  Labia ,  le 
vifiteur ,  Barthelemi  du  Baye ,  Jean  du  Roure,  doÂeur,  André  Siffoine; 
jdofteur ,  Jean  Joannis ,  dofteur ,  Jean  Pierre  de  Monté,  Rodigue  Rav 
pale,  Pierre  Vaffol,  JeaivFerrier  Benêt,  Acurfy  Roland ,  Jacques  Gar- 
diole,  Paberani,  dofteur,  Villiardi,  dofteur,  Bodard  de Renis,  Jean 
Antoine  de  Magis,  Peregrin  Tondutî,  Loys  Barrier ,  h  njaifon  dpHur 
jgues  de  Acqueria,  dofteur,  Simeon  Phiîieul,  doâeur,  Nicolas  de 
Ceps ,  Baltbezar  de  Ceps ,  Jean  ZemifTren ,  Micheau  le  ^pble ,  les 
maifonsdeLauzes,  lésmaifons  des  Beaux,  Jean  MalliUian»  J^eldiior 
Maflilhan ,  Jean  Zanobi ,  Bernard  Borcelet,  Demarefis ,  dp^eur,  Fran** 
iÇoisMoriny;  LaurensBorrcl,  Laurcns  Royret ,  JeanCambaud^  An- 
toine de  Bedarrides,  Jacques  deBrye,  Antoine  Fort,  Antoine  AIÎt-. 
bcrti,  le  chevalier  Granet ,  Pierre  de  S- Sixt,  GabjrieJ  Serre,  Pebre, 
Jean  Paillard,  Jaumet  Boer. 

Cruflbl  ayant,  connu  opue  tout  ce  qui  avoir  été  jMropoft  au  conftii  di| 
roy  par  les  ennemis  de  la  cité  d'Avignon  &  de  fon  rppos,  &  s'en  étant 
éclairci  par  le  raport  de  V^r^c ,  mandé  de  &  part  pour  vifiter  Iç 
palais  apoftolique  ,  étoit  faux,  dina  dans  ledit  palais  avec  ledit  Fabrice»' 
ht  le  vice-légat,  partit  pojur aller  ji  jEJfcz ,  où  en  entendant  les  doléances; 
du  peuple,  il  vit  quelles  miniflres  t^choient  toujours  de  çmridrilierrau-^ 
thorité  de  S.  M.  Se  que  ceux' de  Montpellier  &  de  Nifmes  ne  vouloicnj 
is'abftenir  de  battre  8c  de  içeurtrir  les  prêtres  qui  difoîent  la  meflé ,  ft 
4étermina  à  poùrfuivre  fon  entreprife  de  Provence  ;  ^  alla  à  Tarafcon' 
accompagné  de  pluÇeurs  feigneurs  de  h  nouvelle  religion,  &  capitaines, 
les  catholiques  n'pfànt  guerçs  y  comparoître.  Ils  délibérèrent  dp  dreffer' 
jS/xompagniesde  cens  à  pred,  avec  les  4;.  de  cayallerip  du  comte  dçf 
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Tende,  du  prince  de  Salerne,  du  comte  de  Rouffillon  &  de  Clennont.    ANt  u6u 

Pendant  que  la  meffe  fe  dreflbit ,  Cruflbl  demeura  à  Salon  de  Crau ,  & 
i  Marigqane ,  où  ceux.de  h  Nouvelle  religion  youlolent  attirer  FlafTans 
pour  Ty  calomnier  j  furquoiPlaflànsfe  détermina  de  quitter  Aix ,  &  de 
•le  retirerai  Barjoulx ,  lieu.populé  &  riche,  où  il  y  avoit  une  belle  églif^ 
coUegi^,  &  bien  ornée.  Il  y  me;ia  fes  amis. 

Ciuflbl  ^nt  amcnéibs  forces^  .&  quelques  pièces  d'artillerie  marche 
a  Aix,  &  de  là  travoriàntda plaine  de  irez  arriva  à  S«Maximin,  où  Ton 
le  foUicita  fort  d'aller  affiégerPlaflàns.  FlaiTans  ayant  fçû  cette  délibéra* 
tien,  parut  avec  fa  compagnie  pôurfe  retirer  aux  montagnes,  nud  8c 
dépourvu  de  toutes  munitions  de  guerre  :  en  partant  d'Aix  il  n'avoit  pas 
une  livre  de  poudre.  Flaifans  fortant  par  une  porte  de  Barjouls  le  6. 
Mars ,  les  adverfaires  entrèrent  par  l'autre  à  force  fimulée  &  par  échelles, 
fis  paflèrent  tout  au  fil  de  l'épée,  &  mirent  tout  à  fac,  fans  oublier  les 
églifes  &  reliquaires  :  il  y  eut  de  poo.  à  looo.  perfonnes  de  tuées. 

Senteran  ,  enfeigne.du  prince  de  Salerne,  &  bon  catholique ,  iauva 
un  crucifix  qu'un  foldat  vouloit  rompre,  pour  le  loger  dans  la  chapelle 
de  fon  château. 

Entragesydelamaifon  des  Guiremans  fort  noble,  fut  pris  &  envoyé  à* 
Aix  où  ib  lui  firent  trancher  la  tête,  au(&-bien  qu'au  viguier  de  Barjouls. 

Peu  de  Jours  ^prèsy  CruflTol  partit  de  Provence,  &  retourna  à  la  cour.^ 
Ponat  retourna  aufiî chez  lui,  difant  que  fa  femme  étoit  accouchée. 

Ceux  de  Marfeille  &  d'Arles  députèrent  à  la  cour  pour  être  exempts- 
de  recevoir  lefdits  commiffaires.  Le  roy  envoya  à  Arles  le  baron  de 
Gordes,  chevalier  de  l'ordre,  &  lieutenant  du  connétable^  qui  ayant 
irouvé  les  af&ires  bien  difpofées,  y  biffa  quelques  compagnies  fous  la 
charge  de  Nicolas  d'Aiguières ,  capitaine  ,  &  fe  retira  à  Gordes ,  &  de 
U  à  u  maifon  de  Laval  près  de  Grenoble.^ 

Le  vice-légat ,  ^vêque  de  Luques ,  fe  trouvant  mal  difpos ,  à  caufè 
d'une  indigeltion  d'eftomach,  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  fbn  li<^ 
centiement  de  Rome.  ^ 

Sa  fidnteté  &  le  légat  envoyèrent  à  fa;  place  Laurent ,  gentil-Ëomme 
Florentin  ,  derla  famille  des  Leneis,  évêque  de  Ferme,  qui  avoit  été 
ambaflàdeur  en  France ,  vice-légat  à  Bologne,  &  eommi£&ire  à  la  guerre 
du  Royaume  de  Naples. 

D  arrivai  Avignon  le  foirdu  ï(J.  Avrif,  &  le  lendemain  ayant  fait 
feîre  leâure  de  les  facultés,  il  fut  reçu  vice-légat  &  commilwire  gé- 
néral, à  Toccafion  de  quoi  L'affeffeur  de  Gadenet  fit  une  oraifon  ao-^ 
quente» 

Quelquesîours  après,  Tévêque.  de  tuqUes  ayant  rendu  fon  fyndicat,- 
s'embarqua  fur  le  Rhône  le  2^.  Avril ,  &  fut  accompagné  jufqués .  à  Ar-- 
les  par  Grillon ,  S. leurs,  efcuyer  de  Lauris,  capitaine^auchamps^.mon* 
frerè  6c  moi«   Il  fut  receu  à*  Arles  par  le  premiei?  conful  Seines ,.  &  le^ 
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An.  iy6z^  fécond  Baftonis.  Il  logea  chez  madame  d'Oppede,  préfidentc  de  Pro-^ 
veuce^  qui  le  reçut  fort  bien  ;  &  le  lendemain*  matin  il  s'embarqua  fur 
fes  bateaux ,  prenant  le  chemin  de  Bouch ,  pour  entrer  en  mer. 

Peu  de  jours  avant  étoit  auifi  parti  d'Avignon  François  de  Pe-« 
TUffiis,  baron  de  Lauris  »  te  préfident  en  Provence  >  pour  aller  à  la  cour 
en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  que  c^ix  de  la  nouvelle  religion  avoienc 
<^btenuë  contre  lui.  Ceux-cy  voyant  que  la  chanfe  toumoit ,  défiroient 
que  PeruIIîis  n'y  allât  pas  ;  mais  le  préfident  fut  à  Grenoble ,  &  de  là  à 
la  cour  où  il  fut  très-bien  reçu»  &  d'où  cinq  mois  après  il  raporta  charge 
■fon  honorable  pour  le  fénat ,  &  pour  fçs  aÔkires  paniculiéres. 

Ceux  de  la  nouvelle  religion  vbuloient  avoirtout  le  pays  duDauphiné 
favorable,  &ne  le  pou  voient  à  caufe  de  la  Motte-^jondrin,  ^chevalier 
de  l'ordre,  capitaine  de  jo/hommes  d'armes,  &  lieutenant  du  duc  4^ 
tjuife  :  ils  vouloient  auffi  fe  venger  fur  lui  de  la  jufle  pouifuite  qu'il  fit 
avec  François. de  la  Baume ,  feigneur  de  Suze ,  gentil-homme  ordinaire 
de  la  ichambre  de  S.  M.  &  lieutenant  lors  tle  la  compagnie  du  prince  de 
ISaleme,  aux  mois  d'Août  &  Septembre  ly^o.  pour  la  délivrance  dt 
Malaucene  dans  le  comté  de  Venaifcin ,  occupé  par  Montbrun  &  Segu>« 
iat>i  d'Aix^  &  fecourus  de  nôtre  fainte  mère  l'églife.  La  comté  fit  une 
grande  dépenfe  fbûtenant  la  guerre.,  à  laquelle  meffieurs  mes  capitaines 
'de  fainte  Jaille  &  de  Roffet  iîrent  fi  bien  leur  devoir,  &  tous  le^  vaf- 
faux  du  pays ,  enfemble  le  .capitaine  Melchior  de  Peruffiis  deCoumons^ 
qili  étoit  commi0àire  de  l'artillerie.  Loys  d'Ancezune  »  feigneur  dq  Ca- 
derouflê,  Thomas  de Paffis  de  Paniflès,  feigneur  d'Aubignan,- Grillon, 
Or&n,  'Novezan,  &  moi  fumes  élus  &  députés  pour  -aller  .audk 
IVIal^ucene,  pour  entendre  la  volonté  de  Montbrun,  -qui  nous  détint. 
L'évêque  de  jLuques,  vice-légat.,  eut  des  grandes  peines  &  trava^x,  Se 
fit  plufieurs  voyages  pour  alTembler  les  états  du  pays  pour  l'expugnatioa 
de  Montbrun  :  il  fut  imité  par  Paul  Sadolet,  neveu  du  cardinal,  Jacques 
Sadolet,  évêque  de  Carpentras^  Bartheleiny  -Mancino,  (ecretaire  de 
l'évêque  de  Luques. 

te  2p.  Avril ,  les  adverfaires  s'-étant  affeniblés  à'Valence  où  la  Motte- 
Gondrîn  faifoit  fa  réfidence,  il  y  eut  quelque  émotion  qu'il  pacifia '; 
mais  étant  augmentée  ilfe  retira  à-fon  logis ,  où-Ufic  fermer  lés>portes 
que  l'on  tenta  de  forcer;  alors  fe  mettant  aux  fenêtres  il  leur  paria  pour 
(esiaire  rentrer  dans  leur  devoir;  voyant  que  fes  afiaires  alloiantmal ,  il 
s'arma,  &  par  deffus  fonhaufle-col ,  il  prit  fon  -grand  coUier ,  avec  l'or^ 
flre  jpêndu ,  &  de  recheffe  mit -à  la  fenêtre  :  tout  fiit  vaki  ,'les  adverfai- 
res fermèrent  les  portes ,  entrèrent  dans  la  bafle-cour  du  logis ,  &  voyant 
la  gr^e  réfi(l^rice  ^u'il!1aHbk,  lui  demandèrent  de  fè  rendre,  l'affurant 
qu  il  ne  recevront  qiie  courtoifie&  humanité.  La[Motte«Gondrin  sl^étanc 
rendu,  ils  le  prièrent  de  fe  défarmer;  mais  ài'infhnt  11  fut  meurtri  de 
j)iufieurs  coups ,  pendu  4  une  des  fenêtres^  traîné  par  la  ville  ;  Se  ayant 
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.hté  Fordre  du  coL,  laiflferent  le  coiçs  à  la  difaetion  des  bêtcb  ;  après   j^^^  ^^^ 
^ucdrlôs  adverfaires  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  &  de  rartillerje. 

Les.  protettans  de  Languedoc  voulurent  faire  une  entreprife  contre 
IcrcardinalXiaurent  Strozzi ,  qui  étoit  dvêque  de  Beziers  ;  mais  les  gen- 
nls-faommesdu  maréchal  Strozzi  qui  étoient  auprès  du  cardinal  prirent 
i)ien-tôt  jufte  revanche. 

Peu  de  jours  après,  &  le  3.  de  May,  Lyon  leur  fut  rendu  par  intelli- 
gence ,  avec  les  tortereiTcs  &  munitions  de  guerre.  Ils  démolirent  toutes 
les  églifes ,  &  eux^haiferont  les  chanoines  &  comtes. 

Le  feigneurFabrice,:général,  de  concert  avec  les  députtésti' Avignon , 
fit  renforcer  les  gardes.  &  dreffer  nouvdlles  compagnies  de  gens  à  pied, 
avec  celle  par  avant  :faite  &  conduite  fous  le  fdgneur  de  la  Bartelaffe^ 
capitaine  delaxité,  élu  par  les  députés,  lefquels  pricKnt  M.  de  Crilloa 
d'en  prendre. une;  il  s'en  contenta,  &  lionora  Melchior  de-Peruflis  de 
Coumons  defalieutenaace,  t&c  lenrapitaine  Joly  Jean  defon  enfeignc.  , 

L'autre  compagnie  fut  donnée  à  S  Jeurs,  de  la  maifon  de  Caflellane ,  qui 
prit  pour  fon  lieutenant  le  capitaine  CaiUie ,  .&  pour^nfeigne  Paul  BeU 
Ion ,  qui  mourut  au  fiége  d'Orange ,  &  fut  remplacé  par  le  capitaine 
Benon  r.ces.compagnîes  furentpayécsf,  une  moitié  parle^pape,  &  une  au- 
tre par  le  corps  de  la  cité. 

Le  vice-légat  ÔcFabrice  firent  fortir  d'Avignon  les  fufpedls  ;  mais  fan$ 
^re  nul  domi^age  à  leurs  familles-;  ce  qui  tie  les  empêcha  pas  de  fe  jet- 
ter  dans-  le  camp  des  adverfaires ,  &  d  exploiter  toutes  vengeances  & 
cruautés  contre  les  perfonnes  &  biens  de  mcffieurs  les  citoyens,  quinç 
Builtraitcrent  |)as  fowr  cela  leurs  femmes  &:  leurs  enfan^. 

Fabrice. alSfkdt  deux  fois  le^jour  à  la  inaifon  commune ,  •&'le'VJcer 
légat  s'y  trouvoit  fQuvent.\On  fit  nettoyer  les  folTés  vieux  de  la  cité ,  & 
en  faire  des  neufe.du.côtéduRofne,  avec  la  terre  defquels  on  forma  des 
parapets,.oii  abatit  des  tcaœ,&  on  les  mit  en  plate-formes  ;  l'artillerie  fut 
montée  à. neuf,  ôc  U  s'en  trouva  42. pièces.  On  en  envoya  emprunter 
au  comte  de  Sommerive  à  Mar&Ule.  fiemardin  Laurçns  kur  amena  deux 
canons  par  eau  jufques  à  Arles  ;  on  fit  faire  grande  quantité  de  caquQs  de 
poudre ,  lédifier  quatre  moulins  à  vent  fur  la  mpDtagne  de  S.  Martin ,  & 
en  placerieauprôs.lapor«edeJa  Leignç.  Pierre  de  Bifqiieris^  évêque  . 
deNicopoH,  prêta  une  grolTe  fomi»e  i'argent  à  la  ville,  Jk  fut  imité 
par  plufîeurs  autres.  Les  pièces  rompues  des  reliquaires  furent  mifes  ep 
écug  &  teftons ,  avi:c  les  armes  du  pape.^  du  légat  >  de  Fabrice  &  du  vice- 
légat^  fcrt  bien  infculpées  par  les  coings ,  .gravés  par  Berngrdin  Méfierez 
tailleur  &  oiîpbevre  de  ladite  x:ité.  Le  clergé  dotïna  des.cloches  rom* 
pues  pour  faire  des  piécQ?  de  campagne^^Ôc  de.coMleuyrin/es.  On  manda 
a  Milan.&  à  Brefciapour  en  faire  apporter  corfelletz^.raorrions,  piques&; 
Iiacquebuttes,.dont  partie  furent  cédées  pour  lefervice  de  S.  Ai  a^ 
dége  de  gifteron.  Fabrice  fit  abattre  plufîeurs  maiforis^e?  fiitpyens  poyy^ 
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\       ^      faire  les  tranchées ,  &  couper  tous  les  arbres  à  portée  du  canon  :  la 
*^    *    ^  **    prompte  exécution  en  fut  admirable  dans  une  cité  ayant  de  tout  tem» 
vécu  en  paix, 

Fabrice  fit  à  fes  dépens  couper  la  vive  roche  deS.Martitr,  afin  que  les 
foldats  peuiTent  tournoyer  toutes  les  murailles  fans  pailèr  par  les  degrés 
de  Ste.  Anne. 

Ainfi  Avignon  qui  étoft  prede  &  prenable,  au  dire  des  adverfaires,  fe 
rendit  forte  &  défenfable,  &  plufieurs  gentils-hommes  du  Languedoc, 
Provence ,  Dauphiné  &  Vivarais  y  vinrent  habiter  avec  leurs  femmes  & 
filles,  chaifés  de  leur  ancienne  &  comode  demeure  par  les  adverËurcs 
qui  prirent  Grenoble  Sç  l'artillerie,  &  y  démolirent  les  images  &  églifes- 

Monfeigneur  de  Cruflbl  étant  parti  ne  Provence,  quelques  compagnies 
de  gens  à  pied  des  reliques  de  l'exécution  de  Barjoulx  aemeurerent,  & 
furent  mifes  en  gamifon  ez  Heux  de  Tifle  du  Martegue ,  Salon  de  Craux^ 
S.  Rémi ,  &  Noves  à  Senas ,  quelque  fanterie  &  cavallerie  commença  à 
faire  rompre  les  images  &  croix,  &  ne  permettoit  que  lafaintemeflè  s'y 
chanta  :  ils  vivoîent  aux  dépens  du  pauvre  peuple,  dont  le  vigîieriat-de 
iTarafcon  receut  une  fort  grande  playe,  &  s'en  plaignit  à  S.  M. 

Le  roy  voyant  la  plupart,  de  fes  grandes  cités,  &  places  ufurpées  par 
les  adverfaires ,  fes  finances  retenues ,  les  chemins  &  pailàges  fermés  r 
doutant  du  pis ,  par  le  confeil  de  la  reine  mère,  du  roy  de  Navarre,  fc 
des  ducs  de  Guife  &  de  Montmorency,  envoya  en  Provence  le  comte  de 
Sommerive ,  fénéchal  audit  pays ,  commander  en  l'abfence  du  comte  de 
iTende  fon  pere.^      - 

Le  comte  de  Sommerive  afCilé  de  Garces ,  lieutenant  des  galères  fous 
le  grand  prieur  de  France,  fe  trouva  en  peu  de  jours  un  camp  de  y,  à 
6000.  hommes  à  pied,  1000.  chevaux,  &  la  plupart  de  la  noblefle  de 
Provence ,  &  deux  pièces  de  campagne  ;  il  marcha  pour  jetter  hors  les 
capitaines  &  foldats  adverfaires.  A  fa  compagnie  étoit  Montdragon  1 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Tende,  lequel  avoit  auffi  eu 
mandement  de  S.  M.  &  eut  un  régiment.  Monfeigneur  de  Cental,  fei- 
ffneur  très-bon  en  confeil ,  &aux  exécutions ,  &  qui  a  fort  grande  fuite 
des  gentils-hommes,  quatre  de  la  maifondcVentabren,Flaflàn,capttaine  de 
-  cavallerie  &  d'infanterie,  les  feigneurs  de  Montagut,  de  Meyrargues,  de 
Moriers ,  du  Chatelet,  de  Beau  jeu  d'Arles ,  de  tourbin  >  Rofxer  &  capi-j 
taineFabri.  ^ 

Les  adverfaires  fâchant  qu'irfeloît  déloger  ^  leur  grand  regret ,  ayant 
été  plufieurs  fois  fommés,  fortirent  &  allèrent  fe  joindre  a  ceux  qui 
étoient  it  Senas,  laiflànt  dans  le  château  quelaues  foldats;  ils  paflerent  la 
Durance,  &  furent  au  fort  deMerindol:  de  Ur  ils  furent  à  Lauris» 
où  ils  pillèrent,  &  mirent  à  fac  le  beau  château  ,  Se  riches  meubles  de 
jnonfeigneur  le  baron  préfident,  &  emportèrent  fes  fruits.  -De  Lauris 
ils  marchèrent  à  Pertuis  &  Taffiégcrent,  leur  capitaine  Mauvans  les  y 
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Joignit  avec  les  forces  de  la  haute  Provence;  dans  peu  de  jours  ib  fe  ""ANTTsTaT 
trouvèrent  4000.  hommes  de  pied»  &  yoo.  chevaux.    Les  foldats  de 
Marfeille  env<y5;^és  par  Sommerive  dans  Pertuis,  y  foutinrentle  ûégt  trois 
femaines. 

Sommerive  vodant  aller  au  fecours  ne  pouvoir  pas  pafTer  la  Durance, 
groflè  &  impétueufe ,  &  prête  à  déborder;  tous  les  ponts ,  excepté  celui 
eOrgon  »  ayant  été  rompus  par  les  adverfaires. 

Le  20k  Mai ,  Sommerive  &  tout  le  camp  paflà  au  pont  d'Orgon ,  &  fe 
campa  au  bord  de  la  rivière ,  en  un  lieu  fon  de  fa  nature ,  &  près  de  Ca- 
vaillon ,  &  oà  Ton  fît  des  tranchées  du  côté  de  Merindol  ^  contre  la  garni- 
fon  duquel  lieu  on  fit  des  courfes ,  en  attendant  Tarrivée  du  régiment  de 
M.  de  Montagut.  Un  dimandie,  Fabrice  étant  venu  voir  les  feigneurs 
au  camp ,  Carces  alla  attaquer  la  cavallerie  des  adverfaires ,  conduite  par 
Mauvans,  parquée  fur  un-  coteau  en  vue  de  Merindol  :  les  cadioliques 
Tattaquerent  avant  qu'il  fÛt  dans  la  campagne  du  port  de  Malemort,  le 
capitaine  Beau  jeu  tira  une  piftoletade  à  la  jument  que  montoit  Mauvans , 
qui  fe  trouvant  bleffé,  &  a3rant  reçu  gerte  d'aucun  des  fiens,  fè  retira  1 
fon  fort* 

Peu  de  jours  après,  notre  cavallerie  voulant  s'excrdter ,  la  piflole  du 
capitaine  Ufanne  d'Arles  bleffa  cafeellement  le  capitaine  Mejanes,  un 
de  fes  -principaux  amis ,  qui  mourut  peu  d'heures  après,  &  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres  dans  l'églife  cathédrale  de  Cavaillon. 
Audit  camp  de  Cavaillon  vint  un  jour  vifittr  mondit  feigncur  le  comte, 
madame  la  comtefle  de  Sommerive  ik  femme,  accompagnée  de  raef- 
darocs  Marguerite  cle  Pontevez , .  dame  de  Cabanes  &  de  Senas, 
Catherine  de  Joyeufe,  dame  d'Oife,  &  Claire  de  Meynicrs ,  dame  dé 
Pourricres. 

0U  côté  de  Touloufe ,  les  feigi\eurs  de  Tccride  &  de  Montluc ,  che- 
^iers  de  Tordre,  faifoient  extrême  diligence  pour  châtier  les  gens  de  U 
nouveHe  religion ,  qui  s'étoient  faifîs  de  toute  la  cité  de  Touloufe ,  dont  ) 
le  rp,  de  Mai  mefdits  feigneurs  entrèrent  dedans ,  avec  telles  forces  que 
durant  ly.  jours  Ton  y  compta  8,  à  9000.  perfonnes  mones ,  qui  fat  unjp 
terrible  carnaflcrîe ,  &  une  belle  &  prompte  exécution. 

Ayant  fceu  S.  M.  avec  grand  regret  ht  mort  de  fon  bon  chevalijîr^  le 
feigneur  de  la  Motte-Gondrin ,  envoya  Maugiron ,  lieutenant  .du  mare* 
chai  de  Briifac,  avec  pouvoir  de  commander  en  Dauphiné  en  rabfencc 
du  duc  de  Guife ,  que  les  adverfaires  ne  voulurent  admettre  m  recevoir. 
Incontinent  Maugiron  affembla  le  peu  de  forces  qui  hii.fiwent  pofïibies , 
avec  lefquelles  il  entra  dans  Grenoble ,  où  il  fut  grwrïcufement  receu  & 
admis ,  &  y  ayant  fait  interiner  fes  facultés ,  en  chafTa  hors  quelques  fei- 
gneurs &  autres  fufpefts. 

Le  camp  des  adverfaires  craignant  que  le  camp  de  Cavaillon ,  qui  étoit 
fort  incouuttôdé  par  un  grand  vent  ,Çc<poudriï  de  la  TÎviére ,  &  où  leui» 
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"Aw.  ij^i..  fentinelles  des  montagnes  de  Merindol  &deLeberon  avoient  remarqn^ 
du  feu  allumé,  ne  marchaflentcontr'eux^  levecent  le  (lége  de  Permis;  & 
marchèrent  à  Sifteron,  Tune  des.  clefs  de  Provence,  ayant  au  levant, 
la  Durance  ,  &  à  la  tramontane  le  Buech  ;  ils  y  menèrent  leurs 
richcflfes ,  &  beaucoup  de  gains  &  meubles  des  ég^fes  pillées.  De  Per- 
tuis ,.  le^r  camp  pailà.à  la  Tour  d'Aiguës,  ime  pkce  amené  &  forte  de 
celles  de  monfeigneur  de  Cental,.  où  il  y  aun  fuperbe^  riche  &  fortchâ-^ 
teau,.  pourveu  de. toutes  conu:)dités  requifes^t.  &entr'autces  dTun.fbmp* 
tueux. &  (patieuxjeu-de- paume ,  de  beaux  étangs ,  parc».,., jardinages ,  ca- 
rénés ,  prairies,,  pigeonniers^  moulins ,  labirinuies ,  allées ,  &  un  rare,  jeu 
de  palemar ,  fait  avec  grand  artifice,-  le  tout* à  vue  du  cMteau^.avec  une 
belle  &  ample  campajg;ne  r  &  quelques  coteaux  à  l'aflemblance*de  ceux  dâ 
Tofcane  &  de  Montferrat^De  là  les  adverfaires  logèrent  à  Manofque,  & 
puis  à  Peirués.  fur  le  rivage:  de  Durance,  fort  &  beau  château  de 
M.  de  Faucon^  qui.a  tout  joignant  Châtau-Amoux,  fort  beau  édifice*  Ils. 
rompirent  toutes  les  églifes  >  Se  firent  des  inaux.innumerahles  ; .  ik  rom^ 
luirent  auâî  les  chemins  &  ponts.^ 

Sommerive  voulant  pourfuivre  Tes  adverfaires ,  fut  prié  par  Fabrice 
d'exécuter  Tentreprife  d  Orange  pour  la  purger,  &  châtier  des  incurfions  r . 
pilleries  Se  larcins  que  aucuns  des  habiians  Se  forufcis  y  commetoient  fous 
couverture  de  leur  aflemblée,. ayant  brûlé  le  corps  de. S.  Eutrope,  & 
rompu  la  fepulture  de  Cauiàns,  leur  gouverneur ,  n'ayant.voula  rcce-? 
voir  leur  évêque ,  ny  permettre  que  fon  églife  fôt  fcrvie* 
.    Suze  étoit  arrive,  au  camp  de  Cavaillon  peu  de  jours  avant  cecy ,  le  ' 
roy  lui  ayant  donné  la  compagnie  des gens^ff  armes,  vaccante  par  la  mon- 
de la  Motte-Gondrinj.y  étoit  auflî  arrivé.Ghàrles  des  Grilhèts^  feigncur  * 
des  Taillades,  gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre  dé  S.  M..&  vaml  de 
S,  S.  ils  paflferent  par. le  Piémont  &  Nice ,  -  les  chemins  étant  fermés  & . 
occupés,  par  les  adverfaires ,  qui  leur  enlevèrent  leurs  chevaux  &  hardesi . 
Le  camp  de  Cavaillon  en  partît  le>4^  Mai  ponr  Orange;.  Sonimerive 
conduifirlaoLvallerie,  &  Garces  la  fanterie,  avec  deux  canons-  de  bats- 
lerie  &.deux  moyennes,  envoyées  peu  dejours^auparavant  de  Marfeille 
par  le  baron  de  Meuillon.^. capitaine  des  galeres-de  wS.  M;  Fabrice  paflâ 
par  Avignon  poury  faire^dreuèr  tout  ce.qui  eft  néceifaire  pour-^une  auffî: 
jiaute  entreprue»  La  nuity  Se  les  portes  de  la  citéétant  fermées  >  ce  grand 
Se  fecret  feigneur  apiella^â  foi  M.  de.  Grillon  &  moi^  lequel  fuivimes  jufr  - 
ques  au  logis  de  M»  des  Eflarts ,  où  étant  &  dans  la  (àle-baflè  >  il  &  fer^- 
mer  les  portes.  Se  nous^t  jurerfur  les  faintes  évangiles  de  ne  point-dire 
fcn  fecret^jufques.  à  entière  perfeélion  de  fon  œuvre,  qui  étoit  de  fe 
rendre  maîtres. d'Orange  dans  vingt-qnatre.  heures,  &  de.ne  quitter  fes 
bottes  qu'il  n*eût  Êiit  fon  oraifon  dans  l'églife  d'Oratige*  Il  ordonnai- 
Grillon  défaire,  partir  fa  compagnie  à  minuit,  donna  les  autres -à  des. 
Ei&rs  SeÀ  moi |,(&.uamémoire  écrit deL|a.main|^       auIH marcher J;^: 
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Compagnie  de  S,  Jeurs.  Sa  diligence  fut  fi  véhémente  qu'à  Taiiroreil  An.  ij5î. 
arriva  à  h  vue  d^Orange  où  toutes  les  troupes  affemblées  &  campées  fai- 
foient  les  aproches:  les  pièces  de  baterie  furent  braquées  au  même  lieu 
©ù  les  adverfaires  avoient  brûlé  les  os  de  Mr.  S.  Eutrope  leur  protefteur. 
Bs  firent  premièrement  fommer  les  occupateurs  de  fe  Rendre  à  l^béiflànee, 
kur  promettant  vie  &  biens  fauves  j  mais  ils  étoient  trop  obftinés  &  en- 
durcis. La-  baterie  ayant  tiré ,  &  la  brèche  faite  dans  un  moment ,  Fa- 
brice létant  avec  Cances,  &le  capitaine  Bouquenegre ,  apuyé  fur  une 
des  roues  des  canons,  receut  deux  arquebufades  qui  lui  brûlèrent  les 
diouftaches,  dont  il  refta  incommodé  pendant  ly,  jours.  L'on  monta  à 
TaiËiut,  &  la  ville  fut  d'abord  emponée ,  auflî-bien  que  le  château.  Les 
ai&égèans  ne  perdirent  que  10.  à  12.  hommes ,  &  les  adverfaires  de  900. 
à  ICKDO.  Peu  d'intervale  après ,  un  foldat  ayant  brûlé  fa  fjafque ,  le  feu  fe 
mir  dans  quelque  vieille  maifon,,&  continua  dans  toutes  les  autres  mai- 
fons,  au  grand  regret  des  feigneurs  commandants.  Cette  exécution  fut 
£dte  le  matm  6;  de  Mai;  les  prifonnlers  furent  le  capitaine  jeune  Cofte ,  ' 
ie  feigneur  de  la  Caritat ,  &  un  de  la  Raïz,  qui  furent  menés  au  château 
de  Tarafcon,  fous  la  charge  de  Benoît  Bertrand,  gentil-homme  de  Ve^ 
irife.  Fabrice  ôcSufe  mirent  dans  Orange  la  Tour,  gentil-homme  mandé 

£ar  monfèigneur  le  prince ,  &  retournerent-à  Avignon ,  âuflî-bien  que 
js  compagnies;  le  comte  de  Carces  &  le  camp  de  Provence  refirent 
leur  dienûn  parVedennes,  Château-neuf  &  Coumons,  &  furent  camper 
à  Baumettes  en  Provence. . 

Peu  devant  cette  expugnation  d'Orange,  fon  préfident  M.  Parpaille  e& 
fortit  une  nuit  avec  foldats,  conduifant  mofquets  ou  pétards ,  poudres  & 
cordages  pour  furprendre  le  château  de  Château-neuf  du  pape;  mais  les 
foldats  que  l'archevêqued' Avignon ,  à  qui  ce  château  aparàcnt,  y  avoît 
mis,  fe  défendirent  fi  bien  que  Parpaille  le  retira  honteufement ,  y  laiffant 
fcs  pièces  &  cordages;  peu  de  jours  après,  il  fit  une  entreprife  fur  SXau- 
rent  des  Arbres ,  ou  il  permît  que  l'églifc  fût  déperie  ;  s'étant  fait  donner 
par  les  principaux  d'Orange,  l'or  &  l'argent  des  reliquaires  de  la  cité ,  il 
alla  les  porter  à  Lyon  ;  d'où  revenant  fur  des  bateaux  chargés  d'arme», 
d'hardes  &  en  bon  équipage,  il  fut  arrêté  près  du  bourg  &  fait  prifonnier, 
'de  là  conduit  au  château  de  Montdragon  au  comte  de  Sommerive, 
qui  l'ayant  mené  à  Goumons,  le  vice-légat  le  vint  demander,  comme 
iujet  du  pape  ;  Sommerive  le  lui  remit ,  &  il  fut  mené  prifonnier  dans  le 
palais  apoflolique  d'Avignon.  Le  roi  &  la  reine  écrivirent  peu  après  à 
Sommerive.pour. lui  dire  qu'ils  étoient  fort  aifes  de  la  prife  de  Parpaille;  : 
ik  en  écrivirent  auffi  au  vice-légat,  fouhaitant  que  les  démérites  de  Paf- 
l^lle  fuflentichâtiés; 

Les  adverfaires  aflfemblerent  de  grandes  forces  dû  côté  de  Valence  Se 
ide  Montelimar,  pour  entrer  dans,  le  Com^t,  &  emporter  d'emblée 
iCaipentras;  (Isamégerent  d'abord  PierreW^;  dans  laquelle  étoit  le- 

•    B  iij. 
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^^^  ^ ^^  capitaine Kichard  de  Vaureas  avee  quelques  foldats Boal  pourvus,  qui  fe 
défendirent  quelques  jours ,  &  tuèrent  beaucoup  des  adverfaircs ,  qui 
avoient  chacun  un  rameau  de  chefne  à  la  tête,  &  qui  étoîenc  conduits 
par  des  Adrets  :  ik  fe  retirèrent  dans  le  château ,  où  les  adverfaires  ne 
pouvant  les  forcer,  leur  promirent  la  vie  &  les  biens  fauves;  mais  le 
capitaine  &  les  foldats  étant  fortis  du  château  furent  tous  tués  &  meurtris» 

Le  pape  averti  par  les  lettres  que  Fabrice  ^crivoit  aux  cardinaux 
Farncfe,  légat,  Borromée,  neveu  de  S,  S.  &  S.  George  fon  frefe ,  de 
rafflidlion  du  peuple  d* Avignon ,  manda  en  pofb  Raymond  de  Peru0îis  # 
gentil-homme  de  la  maifon  du  cardinal  Famefe,  qui  arriva  dans  cinq 
jours  à  Avignon,  y  affura  que  S.  S.  ne  fàifbit  moins  d'eftimc  d'Avignon 
que  de  Rome  &  de  Boulogne.  Peruifiis  interrogé  par  le  gouverneur  de 
àifleron,  lui  répondit  qu'il  venoit  de  Piémont  pour  fe  retirer  à  fa  maifon, 
.&  lui  montra  une  lettre  ouverte  qu'il  avoit  écrite,  le  gouverneur  lelailià 
pa^en 

Les  adverfaires  reprirent  Grenoble ,  &  achevèrent  de  diflîper  les  églîr 
(es:  ils  allèrent  auflî  à  la  grand'  Chartreufe ,  en  un  lieu  fort  âpre  &  auf- 
cere ,  oà  ils  prirent  les  reliquaires  à  l'eilime. 

Les   députés  d'Avignon  voyant  que  le  clergé  de  cette  vflle  ne 

Ïayoit  point  la  gabelle ,  les  convoqua  de  l'autfaorké  de  Jean-Pierre 
ortcguerre ,  vicaire  &  officiai  de  GafparcI  du  Pont,  vicegerent  &audif- 
teur  du  palais, &  de  Perrinet  de  Roviliafc,  feigneur  dudîtlieu ,  &  prévôc 
de  l'églife  cathédrale ,  il  fut  accordé  que  tous  payeroient  l;a  gaj^elle  penr 
dant  neuf  ans. 

Autant  en  flit  réfolu  par  le  collège  des  dodeurs  régents^  aiflfqnblés  par 
l'authorité  de  leur  prîmicier  Barthélémy  Serre- 
Le  peuple  d'Aix  mémoratif  des  opprelfions  à  exm  faites  par  le^  hugue- 
nots du  Ëmg  de  Barjoulx ,  Se  s'apercevant  que  daàs  leur^cité  il  y  avoic 
des  gens  fuipeéls,  quelques  apparens  voulufent  les  faire  mourir;  mais  la 
comtcflè  de  Sommerive ,  &  Bagarrîs  que  le  comte  fon  mari  lui  avoit 
donné  pour  confeil ,  tirèrent  des  mains  de  la  populace  ces  fufpeéls  ,*dont 
un  confeiller  avoit  été  tué ,  Se  les  firent  mettre  en  fiffeté  daii$  k  concier- 
gerie au  nombre  de  80. 

Les  adverfaires  ayant  pris  Pierrelatte ,  nflîégerent  Botilene ,  où  il  n'y 
^voit  que  30.  foldats  de  lacompagnie  de  la  Bartelaffe,  qui  fe  défendirent 
de  leur  mieux;  mais  qui  çnfîn  furent  forcés,  ernponés  d'affiiut^&tous 
•paffés  aufil  de  l'épée. 

Un  lècretaire  du  duc  de  Guife,  Bommé  Marfeille, fut  ^nétépriibnnier 
à  Valence  &  maltraité. 

Le  capitaine^Parifot,. gentil-homme  d'Arles,  mandé  à  lacourpoijr 
les  aflàires  de  fà  cité ,  dont  il  étoit  un  des  confuls ,  fut  pris  par  les,adver« 
faires ,  qui  lui  ôterent  toutes  fes  depêdies ,  &  le  firent  pendre^ 
5uze  voyant  ^ue  le  camp  de)5  adverfaires  fexenforjoit,  réfolut  d'alIOT 
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camper  à  Orange  avec  les  cotnpaghies  que  Fabrice  lui  fourniflToît,  qui  j^^^  ^^^^ 
s'aflemblercnt  à  Sarrian  avec  deux  petites  pièces  de  campagne ,  &  les  ' 
vaflkux  de  la  comté  affemblés  en  arriére-ban  j  mais  les  adverfaires  eir 
triple  nombre  des  nôtres,  &  munis  de  groifes  pièces >  vinrent  le  j.  jour 
de  Juillet  fc  prefentcr  devant  Suze  près  de  la  rivière  d'Ouveze  joi- 
gnant Orange.  Sainte  Jaille  les  ayant  découverts,  ils  attaquèrent  & 
fentirent  la  force  du  bras  de  mondit  feigneur  de  Suze ,  &  fc  mirent  en 
faite  avec  perte  de  400.  des  leurs;  fe  trouvèrent  en  cette  journée  Mont* 
dragon  y  fainte  Jaille  qui  perdit  toutes  (es* bardes,  Monteinard ,  capitaine 
de  cavallerie ,  dont  la  cornette  étoit  portée  par  Tefcuyer  de  Nions , 
Glandages,  Venterol ,  maître  de  camp ,  duquel  étoit  lieutenant  le  capi- 
taine Serveri,  6c  enfeignele  capitaine  Joachim  de  Cambis  d'Orfan ,  la 
Couronne ,  fergentmajor ,  le Pegue ,  Arces ,  Raillon ,  Pignan ,  la  Ro- 
quette, Arzac ,  Chcffan ,  Baudon ,  Hugon,  dont  Penfeigne  étoit  portée 
par  Tefcuyer  d'Anfelme ,  Laval ,  Donnine ,  Ycard  ^  Bcauchamps ,  Gre- 
nier de  Cavaillon ,  Propiac ,  Claude  Jean  de  Bedôin  i  Baptifte  de  Sçps  , 
le  Cadet  de  Tlfle,  le  Dagot,  Jean  Daxy,  feigneur  de  FlaiTan,  de  la 
Comté ,  faâure  du  feigneur  Rence,  &  dont  Fbifloire  de  Marco  Guazzo 
hk  mention ,  Morelli ,  Henri  &  Pierre  Serres  9  frères ,  &  Sarpillon. 
Le  capitaine  Beauchamp  avec  un  fpadon  à  deux  mains  fit  grand  carnage 
des  adverfaires,  &  prit  pour  imprcffe  à  fon  enfeigne  le  feu  &  refcoube»- 

Suze  voyant  la  difficulté  de  refier  près  d'Orange  par  le  manque  des 
Vivres ,  &  par  le  peu  d'aflurance  des  habijEans  de  cette  ville ,  dans  le 
château  de  laquelle  il  laiifa  le  capitaine  Hugon  avec  fa  compagnie ,  alla 
camperau  pontde  Sorgues  le  6. Juillet,  ou  Fabrice,  qui  lui  envoyoit 
toutes  choies  néceffaires ,  le  vint  vifîter  plufîcurs  fois. 

Le  8.  les  adverfaires  qui  étoient  maîtres  deBoulene,  Vaureas,  Vifan,- 
le  S.  Efprit  &  Bagnols,  allèrent  aiSéger  Mornas  &  fon  château  > 
«ne  des  clefs  de  la  comté,  flanqué  par  le  Rhône,  &  fort  de  fa  nature, 
vais  tombant  en  ruine  depuis  la  réudence  des  papes,  &  la  citerne  fans 
eau.  Malgré  ces  incommocUtés  le  capitaine  la  Combe ,  en&nt  dudit  lieu, 
y  demeura  avec  quelques  foldats;  mais  ilnefceut  tant  faire  que  les* 
adveriàirés  n'entraifent  dans  la  ville  par  la  brèche;  alors  il  fe  retira  dans- 
le  château  avec  fes  foldats  au  nombre  de  100.  avec  quelques  habitans  : 
les  adveriàires  montèrent  fur  le  fommet  du  rocher,  haut  &  difficile,  & 
là  gagnèrent  les  avenues  &  forties  avec  perte  grande  des  leurs  ;  enfuite 
ik  offrirent  la  vie  &  les  biens  fauves  à  la  Combe,  qui  &ns  fe  fouvenir  du 
traité  feit  au  capitaine  Richard ,  leur  rendit  la  place.  Les  adverfaires 
entrés,  en  un  inftant  le  capitaine  la  Combe  fut  mis  à  mon  avec  tous  fes 
ibldats  &  gens  du  lieu.  Plufieurs  furent  précipités  du  haut  du  rocher  en 
bas;  Tun  d'eux  s'étant  recommandé  à  Dieu  &  à  la  fainte  Vierge,  de- 
meura pendu  de  fes  mains  à  demi  rocher,  &  fut  fecouru  par  les  ad  ver- 
feires.   Les  corps  du  capitaine  &  autres  aparcns  dépouillés  furent  mit* 
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^  ^^  dans  un  bateau  fans  timon  ou  guide ,  avec  un  écriteau  difant  à  ceu« 
d'Avignon,  liaiflës  paffer  ces  pouneurs,  car  ils  ,ontpayé  le  p<5age  it 
Mornas. 

Les  habitans  de  Cadcroufle,  Piolenc, Orange,  Courtefon,  Bedarrî- 
des  &  Château-neuf  du  pape  voyant  cela ,  laiuerent  leurs  iiabitations  9 
femmes  &  enfans  à  l'abandon,  fe  retirèrent  à  Avignon ,  Carpentras, 
riflc  &  Vaifon ,  laiffant  leurs  grains  à  la  prede  des  advcrfaires,  qui  y 
entrèrent  tous  en  un  inlfent ,  &  rompirent  tous  les  autels  «  croix  &  ora- 
toires qu'ik  brûloient  dans  les  ëglifes ,  &  n'oublioient  pas  de  tirer  T.or 
&  l'argent  qui  fe  trouvoit  dans  les  cendres.  Les  Comtadins  campés  au 
pont  de  Sorgues  faifoient  des  courfes  fur  les  adverfaires,  &  prirent  prêt 
de  Nions  les  feigneûrs  de  Picrreruë  &  de  Simiane,  fortis  de  SiC* 
teron  pour  aller  en  Dauphiné  :  ils  furent  menés  dans  le  palais  d'Avignon; 
mais  la  femme  de  Pierreruë  qui  étoit  ayec  lui  fut  inconitinçnt  mife  eii 
liberté. 

Sommerive  s^étant  aproché  avec  beaucoup  de  peine  de  Sifteron,  à 
caufe  des  ponts  &  chemins  rompus,  &  des  enfibuches  qu'ils  mérent  dans 
le  lieu  de  Lurs ,  &  l'abbaye  de  Gannagobic^  où  ils  receurent  perte 
de  leurs  gens ,  où  fe  trouvèrent  les  feigweurs  de  FlaflTans,  de  Ventabren^ 
^  commandeur  de  Cugcs.  Le  10.  de  Juillet,  les  nôtres  campèrent  près 
de  Sifteron  au  midi .,  .&  près  de  l'Obfervance  démolie ,  où  nôtre  artiL* 
lerîe  fut  braquée.  Le  1 1.  la  batterie  fit  une  fort  rnal  «lifée  brèche  :  on 
donna  raffaut;  mais  Sommerive  &  Cartes  firent  retirer  leurs  troupes. 

Le  feigneur  de  Fuy  S*  Martin  portant  la  cornette  blanche  de  Sorai?» 
merive ,  la  Vcrdiere ,  Mireval ,  &  le  capitaine  Bouquenegxe ,  lieutenant 
de  M.  de  Flaifan  >  qui  s'étant  mis. dans  le  lieu  de  Pépin  pouri:epofer,y  fut 
furpris  parles  adverfaires  qui  forcèrent  l'huis  de  fa  i;hamhiïip  p  &  le  pri- 
rent malgré  ià  réfiAance  ;  on. le  menai  SHleron,  /O&peu  de  jours  après 
il  fut  penaud  une  croix  par  des  femmes  (à  ce  x]ue  j'ai  oiii  dire.  )  Le  jeune 
capitaine  Cofie  ^fut  exécuté  en  repréfailles  le  ly.  du  jnem^  mois  de  Jiûll^ 
xlans  le  château  de  Târafcoa,j6c  mourut. fort  cbrétiennenaent* 

Le  13.  Je  camp  des  adverfaires  abandonna  les  lieux  de  Caderoi^e  » 
Orange ,  Piolenc  &:  Château^neuf  du  pape,  &  de  AÛt  en  psMrp^  ^ans 
Boulene  &  Mornas.  '  ,  '  ' 

Suze  avoit  foigneufement  pourvût  b  garde  &itu}tion  de  fonfort& 
fuperbe. château ,  &  y  avoir  mis  des  foldats.commandez  par  un  capitaine 
Italien  ,  gendarme  de  la  compagnie  du  prince.de  Saleoi^^  ^ue  les  adver-c 
iàires  n'oftrent -jamais  eflayer. 

Le  17.  5uze  partit  du  !4)ont  de  Sorgues ,  &c  fe  préfenta  devati^  l<s 
enfermés  ide  Boulene  qui  le  jeceurent  à  coups  de  .moufguets,  J'qn  de^ 
quels  bleffa  leieigneur  de  Roflîeu,  capitaine^  dont  il  mpuirut  ^ôt  après  ^ 
&  l'autre  bleflà  a  la  joue  le  capitaine  Gauchicr  de  Ventabren,  fei^ 
gneur  de  Mejanes^  qui  .avoit  voulu  icrirp  le  noçi  d^  iamaîtreffe  aujf 

nmraîUe^ 
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jnuraillesde  Boulene*  La  frégate  il' Avignon  commandée  par  les capi-  ' 

taines  Imbert  &  Luquin ,  enlevoit  auic  adverfaires  les  vivres  &  mani*      ^»  M  ^  »>3 
tbns  qu'ils  faifoient  dcfcendre  par  le  Rhône, 

Le  19.  je  fus  mandé  par  le  vice-légat  &  Fabrice  au  camp  de  Siflerom 
porter  lettres  du.  roy ,  delà  reine  mère ,  iS^  du  duc  de  Savoyc, 

L'entreprife  de  Boulene  n'ayant  peu  fe  faire  aifément»  Suze  marcha  à 
la  Volte  de  Vaureas ,  que  le  capitaine  André  de  Vaureas  abandonna 
b  nuit  du  23.  au  24*  après  y  avoir  perdu  quelques-uns  des  fiens.  Le  25** 
les  adverfàires  renforts  par  des  Allemands  venus  de  Lyofî^.fe  campèrent 
près  de  Vaureas  en  un  Ùeu  fort  avantageux  >  &  demandèrent  bataille; 
Suze  les  sM:^qua  avec  tant  de  fureur  ,  qu'en  un  inftantil  y  eut  ijoa 
iiommes  des  adverfaires  de  tués ,  &  cinq  de  leurs  enfeignes  prifes* 

Les  Cointadins  ne  perdirent  que  200*  hommes;  le  meilleur  dieval 
de  Suze  fut  tué  fous  lui  ;  il  étoit  fuivi  par  Ferrante  Pagano ,  gentilhom- 
me Napotitain  y  guidon  de  la  compagnie  do  pirioce  de  Salerne»  qui  fut 
jbleiTé  d'un  coup  de  pique.à  la  bouche ,  TaiUadeblefré  d'un  pareil  coup  » 
Aubres  blelfé  a  la  cuiiie  d'une  arqu^birfade ,  Pierre  Vive,  gentilhomme 
^de  Chieri ,  d'un  coup  de  pique  au  col ,  Jean-Baptifte  Copola»  &  Oratià 
Viquari,  gentilshommes  Napolitains,  bleffés ,  Noguier  Ibn  cheval  tué  » 
le  chevalier  d'Olon  de  Renjufat,  enfcigne  de  Glandages ,  &  le  capitaine 
ide  Seps  d'Avignon  tués.  Vrai  çft  <jue  par  défaftre  notre  artillerie  tomba 
aux  m^ins  des  adverfaires,  au  grand  regret  de  mondit  feigoeur  de  Suze* 
&  de  mefleigîieurs  de  fa  fuite,,  qui  etoiçnt  Mondragon,  Monteipard^ 
Î3landages,  Laborel ,  Truchefnu^  &  Belle..  L'étuyer  de  la  Jardine  du 
Thor  étant  defcendu  de  fon  cheval  pour  dreifer  la  bourguignotc- de  Suze^ 
faillit  à  être  pris  par  les  adverfaires* 

Fabrice  averti  de  cette  journée ,  en  receutime  extrême  douleur,  tant 
pdv  le  g^nd  travail  de  ^ze  „  que  pour  la  blcffure:  de  tant  de  vaillants 
jTeigneurs.  Cette  journée  fe  doit  dire  perdjuë  pouf  l'aliénation  de  l'aniUe^ 
rie;  mais  gagnée,  les  adverfaires  rs'^cant  .mis  eô  routé  &  cxi/fuite  j  & 
n'ayant  Ms.peu  fe  teoir  jie  dire. que  le  brs^s  de  Suze^tôit  p^ir  trop  pe- 
lant &  fort  y  &  Qu'ils  y  avoient  eu  1 790.  homipjps  t»é$.  .  .  > 

En  Languedoc,  le  .comte  de  joyeufctuft  :Ou  défit  3000.  des  adver* 
faites  Am$  la  plaine  de  Miontag9AC,:iSc.  réd^tiçal'obé'i^àn^  M^ptor 
yînc<i  toute  révoltée,.       .^  ,    ^    ,  /   :   •.  .-^i  e'^fi'  '      .<   v  .    ^■ 

Le  1^.  Juillet,  les^affiégés.de^iifeiyonifiirentiaWe  fpttjteoiiieichevàliqr 
jd'Aofpï^i  'capitaiB<?i,tua  4l5,ii>li  poigôardfun'robuftefpJdatâjlycrfaire', 
avec  lequel  il  jutta.  Le  cOntiriueLtravailde<:e  fiége^^tlds  autres  obfta- 
clesfircait  réfoudjre  de  Iqger  le  camp  au  lie»  dM^s,  M.ées.Jptès  de  te^it- 
rancej 
Alouyans 

de  trois  li(         .,.      .  ^    .       _    , 

Jiichéepv Je  capitainp  yentabFfp;à]9i  çwiife>  &  $'ij  AÇ  feAt  gnfa;  5.  Vw: 
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tabren  le  prenoic  au  corps ,  défirant  eflayer  fa  force  5  &  le  renvcrfer ,  aînf! 
Aw.  1 5  ^  »•    ^^jji  f^  fouvent  les  non- domptés  toureaux  de  la  Caftiargue.  Auxditcs 
forties  fut  bleffé  la  Verdlere ,  vaillant  &  bon  capitaine  de  cavalerie^ 
dont  il  mounit  tôt  après.' 

L'aprèsiajouïiûéedc  Vaureas,  b^aticoap  des  nôtres  fc  retirèrent  té 
leurs  maifons  ;  quoi  voyant  les  adverfaires»  après  avoir  demeuré  quelques 
jours  en  Daaphioé ,  oii  Us  s'étoient  auflî  retirés ,  ils  délibérèrent  de  pren- 
dre Carpentras-,  tn  étant  toujours  incités  &  provoqués  des  forufcis^ 
lis  firent  crîer  par  toute  fa  province  le  fac  d* Avignon ,  Ôarpentras ,  &  de 
ïoiltt  la  Comt^ ,  ce  qui  fac  caulè  qu'ils  fe  trouvèrent  en  un  inftant  beaof 
coup:  plus  foits^  &  to  meilleur  équipage  qu'ils  ne  ravoicnf  encore  été. 
Le  28-  Juillet,  ib  campèrent  au  pont  de  Sorgue,  ayant  premièrement  re» 
pris  Caderou&^Bedstfide,  Orange»  Courtefon,  Sarrian,  Piolenc,  & 
Château-neuf  du  pape  ;  6c  ne  fâchant  Fabrice  à  quelle  fki  cela  fe  faiibk  w 
ne  fe  perdit  ^ais  en  loi ,  6c  atnimal  tous  treut  de  h  cité  :  il  ne  fe  repofoit 
prefcpiè  jafisais;  le  vicô-légâc  roonté  fur  un  clîeval  du  Règne  marchoit  \m 
nuit  par  la  cité  ^  fuivi  Ac  niUippe  Berajxlî  9  capitaine  ^  Pierre  de  la  Lune  ^ 
David  Priorini,Mario  Caiàlini,  Vincent PortVScapiglie^MftifeCordellsr^ 
Louis  Gabrieli^  Baptifte  Trecaflàli,  Jean  Bavet,  gentilhomme  de  fa  man 
fon ,  Marc  Tule  Garganello  >  gentilhomme  Bolonots»  Vedenes  >  Alures^, 
6c Famés,  confuls  modernes.  Grillon ,  h  Bartalaflfe,  &  S^  Jeurs ^  capi^^ 
^ines  de  la  cité ,  te  prévôt  de  Pamflè  r  li^s  ca^taiiies  des  paroiflês ,  à  fa» 
fvoîr ,  le  chevalier  de  Cambis ,  de  Fâret ,  écuyer  de  Lauris ,  d'Ofan  9  de 
Novairins ,  de  Chaftuel ,  ^e  Vare^ ,  Bordini ,  Seps ,  Salvadour ,  Ga9>! 
4lioIie ,  deJ  Rpdes ,  de  Bux ,  de  Mimas ,  &  de  Pebre.  Il  j  avok  dans  faî 
ville  fept  corps-de-gardes ,  7  à  8000  hommes,  &  à  chaque  maKbn  aa 
inoiQs  une  lampe  ardente  pendue  aux  fenêtres» 

Fabrice  prenoit  un  plaiur  admira^  de  voir  cet  ordre,  8c  coucbok  yétil 
aux  corp(-de-gafîdes  de  la  iqaitbn  eommune ,  enfembk  tous  les  députët  é 
Crilkm;à  la  ^ofte  S.  Lazer ,  la  Banalafllê  iùr  tes  murailtes^  S.  Jeurs  à 
fon  quartier;  Anfdme,  6c  laBiatïine,  maîtres  de  fartillérie.  Orarîodft 
Cofpi,  gentilhomme  Bolonois  des  reliques  de  monfeigneur  de  Lu*', 
quel,  8c  alors  de  la  maiibn  de  Fabrice,  Ëiifoît  l'office  de  fergent  major  $ 
■enfemble  les  tapkainbl&'énginiieurs^iuileo  Savoîa  5  Gcfoirgio  de  Ru^h 
ci,  Galeazzo  de  Roma,  Profper  de  Lodi,  capitaiiie,  André  ée  BerGh 
^Ua,  Enâlioâè^M^i^tfiyFei!^lIh<3^deKlea,Fran€efto<aenedu^ 
oiàdoôAa  ^'Frânf ois  4e  Klfmeis  >  C^jÂiOfAtitcMiie  ArOmboîdp ,  câfutaihe^ 
Léonard  dé  Romme,.^le  capitaine  SsJtuftio  de  Peniffiis  ^  fouverain  en^ 

f  Inheur  de  N.  S.  P.  qui  tous*  étoient  de  la  maïfon  de  mondit  feignent; 
^abrfce^    '^     /     •  "      ,  • 

'  On^d^flidlit^rs^^  OftsAattîtl'hÔpîtrfdespâuvteslhors  k  cité,  & 
45rt  les  logea  iiS.  Rii^  ;  hors  la  yifie.  On  ^éommençir  iés  trendïéés  j  &  pkte* 
-formes de  S.  Bernafd  ^  esovré  belle yfôfte>  &  a:dimrftble^;  conduite fM  - 
Jean  Nàni ,  gentilhomme  Florentin»  .V   . .  • 
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Pierre  de  Sazo ,  feîgneur  d'Agou^t^  moderne  vîguier  d'Avignon ,  & 
moi,  fumes  députés  k  Arlçs ,  &  h  Tarafcon ,  pour  les  prier  de  venir  à  nô- 
tre fecours  avec  le  plusgrai)d  n'ombre  dç  ca Valérie  qu'ils  fourr(Jiçnt, 
offrant  de  leur  rendre  la  pareille  en  femblable  occafion.  Mdfdits  feigncurs 
5'offirirent  libéralement  de  venir  à  notre  aide ,  quoiqu'ils  fuflent  bien  em- 
pêchés à  garder  Iç  fort  château  de  Fourques ,  qu'ils  avôte'nt  gagné 
lur  les  adverfaircs ,  &  qu'ils  euffent  tous  les  jours  la  guerre  contre  ceux 
(de  Beaucaire. 

Les  adverfaîres  fâchant  les  grandes  provifîons  d'Avignon,  craignant 
que  fainte  Jaille ,  gouverneur  de  Carpemras ,  n'ei^  fît  de  même  ;  cr;aignant 
auffi  tous  les  fougages  dupays  qui  Vaflembloient ,  &  que  Fabrice  &!  Sur 
^e  ne  leur  tombaflTent  deflus  avec  tous  leurs  gentilsïio'mmes, "partirent  du 
pont  de  Sorgue  le  i.  Août^  &  marchèrent  à  Entraigues  &  à  Montigus, 
où  ils  brûlèrent  les  églifes,  &  le  beau  couvent  de  S.  François,  &  allèrent 
camper  près  de  la  cité  de  Carpejitras ,  au-deflTôus  dçs  arcs 'des  fontaines , 
&  aflèz  loin  de  la  portée  du  canon.  EtaTÎt-là  campés ,  ils  attendôient  qu*Qn 
leur  aportât  les  clefs  despones ,  ainfi  que  lés  forufcis  leur  avoient  donné 
à  entendre,  ils faifoient  femblant  de  travailler  auxtrenchécs,  &  aux  gar 
bîons.  Pendant  la  nuit,  ils  firent  une  courfe  à  MazaUjd'où  fe  fauverent  à 
peine  Jean  de  Saze,  préfîdent  pour  S.  M.  à  fa  chambre  des  comptes  de 
Frovence^  &  Efprit  d'Aftoaud ,  beaux-freres,  &  feigneurs  dudit  lieu ,  qui 
fe  retiroient  aux  lieux  forts  pour  ne  fe  trouver  parmi  tels  adverfàires. 

Laurent  Tai^fcon ,  protonotaire  du  faint  fiége ,  reéleur  &  yice-gerent 
îfle  la  Comté ,  le  feîgneur  de  fainte  Jaille ,  gouverneur,  les  capitaines  U 
Coronne,  Bodon ,  Beauchamps ,  Claude- Jean  de  Bedoin ,  Jean  d'Albert 
de  Mourmoiran ,  èc  Thomas  Safletto ,  qui  tous  avoient  leurs  compagnies 
dans  Cvpentras ,  travailjioient  à  la  deffenfe  de  cette  ville ,  dç  même  que 
AncfréBeneditti ,  &  Antoine  Paul,  confuls,  Sufren  Guillermî;prbcureu!f 
"dupays,"  Marc  Fortîa ,  thréfbrier  ^e  N.  S.  P.  les  feigneurs  de  Blauvac^ 
de  Lirâc,  de  Grignan,de  Patris,  Pafcâl  GuîUcrmi ,  rafcal  Philîeul,  de 
farnte-Marthe ,  de  Mornas,  de  ChauflTande,  Raphaëlis,  Propriac,  dç 
Segukis,  de  la  Plane ,  de  Dorie ,  Gerentons,  de  Nalis ,  d'Allemandi ,  8c 
de  Centenare.'  Ils  ôtercnt  Teau  de  la  fontaine  à  Fadverfaire ,  s'en  priyaiit 
etnt-m&nes^j  &  fe  fervant  de'  f  eau  des  puids  qui  n'efl:  guère  bonne*,  je'tr 
tantdu  fiblon  rouge  dans  l'eau  de  la  rivière,  achevant  Telplanadle  deé 
arbres  &jnaifons  hors  la  ville ,  qui  furent  mîfes  par  terre ,  faifant  desjpaA 
rapets  de  la  terre  des  foflTés,  &  une  pofterrîe  pour  JFaîrè  lés  fortles  à  cou- 
vert, dans  une  defquelles  Venafque  &c  Ciciliano,  lieutenant  &  enfei- 
gnedu  gouverneur,  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  adverfàires.  Un  dç 
tos  canoniers  ayant  braqué  un  moufquet,  Sctiré,  porta  la  hiU  près  dçli 
tente  jic  des  Adretz  i  qui  fâchant  que  le  lendemain  Fabrice  dèvôit  vfnir 
l'attaquer ,  dit  aux  forufcis,  Si  c'étoit-là  lej  clefs  de  Carj)jentras  qu'on  lui 
apdrtoit.  Après  la  minuit  du  2.  Août,  des  Adretz  s'^cheiniria  à  girand  pas 
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"~-— "—~*  vers  Cortezon ,  au  grand  regret  de  Fabrice  qui  les  avoit  ja  en  maîn.  Ceux 
Ah.iséx.  ^g  Carpentras  leur  enlevèrent  une  charette  de  boulets  de  canons ,  &  ceux 
de  Mazan,.  de  Caromb»  de  Baumes,  de  Grillon,  de  Mormoiron,  de 
Villes,  &  de  Bedoin,  prirent  bonne  revanche  de  leurs  églifes  brûlées,  & 
de  leurs  maifons  pillées.^  Bs  ayoient  pris  dans  L'églife  de  Mazan  la  valeur 
de  600.  éeus. 

Le  5".  Août,  Fabrice  accompagné  de  Grillon,  de  François  dePerofliis, 
capitaine  Barjoulx,  &  de  fâ  compagnie  à  cheval,  de  Marc  de  Fortix, 
thréforier  du  pape,  &  de  moi ,.  partit  d'Avignon ,  &  étant  arrivé  à  Mon« 
tieux ,  fut  fort  fâché  en  voyant  le  couvent  de  rObfervance  brûlé  &  dé^ 
moU ,  &  la  croix  que  M.  d'Aubres  avoit  faite  dreflèr  tout  joignant.  Far 
brice  étant  dans  la  iale  de  la  redlorie  de  Garpentras,  bailla  au  gouverneur 
une  chaîne  d'or ,  les  clefs  pendantes,  &  autant  aux  capitaines  la  Goronne, 
Baudon^Beauchamps,  Claude  de  Bedoin,  Jean  de  Mourmoiron,  C&- 
ciliano  &  Venafque,  qui  les  portèrent  entrelaflees  en  leurs  cols.  AL 
Yauclufe  vint  faire  la  révérence  k  Fabrice ,  &c  cous  enfemble  fouperent 
chés  le  gouverneur; 

Le  6.  Août ,  Luc- Antoine  de  Terni ,  colonel  de  cinq  compagnies  It^ 
Hennés  envoyées  par  le  pape ,  gen^lhoaune  fort  expérimente  en  Tart 
militaire ,  arriva  i  Gavaillon. 

Le  8.  Fabrice  étant  arrivé  à  Gavaillon,  fît  la  revue  defes  compagnies 
compofées  de  900.  hommes  i  Suze  ^  Mondragon ,  d'Oife,  &  Venterol^ 
s'y  trouvèrent^ 

Le  lO.  Fabrice  partit  avec  deux  de  Tes  compagnies  pour  le  camp  de 
Sifteron.  Grillon  mena  les  trois  autres  au  pont  de  Sorgue.  Il  fit  ce  jour-^ 
là  fi  grand  froid  &  vent,  que  l'on  fut  contraint  de  porter  les  fourrures». 

Le  17.  la  compagnie  du  capitaine  Turcot  alla  à  Avignon. 

Le  18.  les  compagnies  de  S.  Jeurs  &  de  fàinteJaille  partirent  de 
Carpentras  pour  aller  a  Sifteron.  Flaflan  partit  d'Aix  pour  mener  à  Sifr 
teron  1000.  hommes ,  joa  payés  par  Marfeille,  &  joa  par  Aix. 

Le  19.  les  adverfaires  defcendirent  à  GaderoufTe,  &  a  Château^neuf 
du  pape ,  &  fe  préfenterent  devant  le  château  du  pont  de  Sorgue,  d'oà 
les  f bldats  Italiens  les  repouflèrent  à  coups  d'arqucbufàdes. 

Le  22.  Suze  étant  i  Tifle  de  VenaiTGin,y  fit  montre  de  feize  compagnies 
de  fon  régiment,  &  les  deux. compagnies  de  gens  à  cheval  9  qul.mrent 
payées  de  l'argent  fourni  par  le  pays- 

Le  24.  Suze  partie  de  Fifle  avec  fes  compajgnîes  pour  aller  à  Sifteron 
y  joindre  Sommerive.. 

Les  adverfaires  ayant  apris  que  la  Comté  étoit  d^ourvuë  de  fes  forces 
principales ,  pafferent  le  Rhône,  &  aflîégerent  S.  Laurent  des  Arbres , 
battirent  les  murailles  avec  dé  l'artillerie ,  entrèrent  i  force ,  mirent  au  fil 
de  l'épée  80.  perfonnes ,  &  le  lieu  à  fac,  &  fc  retirèrent  au  château  dot 
Roquemaure.  Ce  fut  le  2^.  Août^ 
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Le  aj.  la  frégate  d'Avignon  prit  quatre  prifonniers  des  adverfaires.    An*  15^1* 
De  Roquemaure ,  les  adverfaires  allèrent  au  pont  de  Sorgue.  Fa- 
brice partit  d'Avigrton  la.  nuit  du  28,  avec  aoo.  chevaux ,  &  300. 
hommes  à  pied  5  tous  en  camiiàde ,  mais  il  trouva  les  adverfaires  partis» 
Le  lendemain  les  adverfaires  tentèrent  de  prendre  la  tour  du  pont 
de  Villeneuve -kz- Avignon  ,  &  le  fort  de  S.  André,  mais  ils  furent 
repouffés  par  les  gens  d'Antoine-François  Scarfi ,  gentil-homme  Flo- 
rentin ,  maître  des  ports  pour  S»  M.  qui  firent  fi  bien  que  le  fecours 
envoyé  par  Fabrice  arriva»     Les  adverfaires  fe  retirèrent  après  avoir 
perdu  2j.  à  30.  de  leurs  foldats,  &  les  catholiques  n'y  perdirent  que 
k  maître  de  la  poile  de  Serignac ,  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  adver* 
faires,    &  tenu   le  lieu  de  Domazan    tout    l'hiver  paffé.    Le  fei- 
Çneur  Barthelemi  de  Parctz  y  reçut  plufieurs  coups  mortels.  A  ladite 
n(^ion,  les  compagnies  des  capitaines  S..Cbriftol,  Ledenon,  deGorcio^ 
&  Bar jac  du  régiment  de  Joyeufe ,  aidèrent  fort.  On .  aprit  que  Tavanes 
avoit  réduit  Maçon  par  le  moyen  de  quatre  chariots,  de  foin ,  comme 
Turin  avoit  failli  autrefois  à  être  pris.  On  aprit  aufli  que  nôtre  camp 
provençal  avoit  le  27.  réaflîégé  Sifteron ,  &  que  le  roy  avoit  mandé 
au  comte  de  Sommerive  le  capitaine  Barges,  avec  des  lettres  du  2« 
Août ,  pour  l'exhorter  à  achever  l'expugnation  des  rebelles  fie  féditieux.        * 
Le  capitaine  Barges  porta  l'arrêt  donné  à  Paris  le  27.  Juillet,  par  lequel 
ks  rebelles  étoient  déclarés  criminels  de  leze-majefté.  Leroi  mandoit 
à  Sommerive  qu'après  l'entreprife  de  Provence  achevée ,  il  allât  join^ 
dre  Tavanes  près  de  Lyon. 

Les  adverfaires  s'étant  faifis  du  château  royal  de  Roquemaure 
pour  le  peu  de  fuffifance  du  capitaine,  feifoientaescourfes  jufques  à 
Château-neuf  du  pape ,  Fargues ,  &  le  Pontet. 

Le  2^.  Août,  les  adverfaires  avec  une  coleuvrine ,  une  moyenne ,  & 
deux  pièces  de  campagne ,  3000.  hommes  à  pied,  &  40a  chevaux,  afiié^ 
gèrent  le  château  du  pont  de  Sorgpe  deflfendu  par  vingt-cinq  foldats 
Italiens  du  capitaine  Turquot  i  les  ayant  battus  tout  le  jour,  ils  firent 
brèche,  ils  furent  repoufles  aupremkr  aflaut,  &  perdirent  112.  honv- 
mes  ;  mais  ik  entrèrent  dans  le  château ,  &  les  nôtres  gagnèrent  le 
haut  des  tours,  où  ils  fe  deiFendirent,  &  fe  fàuverent  n  ayant  perdu 
que  deux  hommes.  Les  adverfaires  ayant  mis  le  feu  au  château ,  il  fut 
tout  brûlé  par  le  grand  vent  qu'il  faifoit  :  c'étoit  un  des  beaux  & 
fiiperbes  édifices  du  pays ,  6c  digne  du  pape  qui  l'avoit  fiiit  faire. 

Le  30.  Fabrice  fortit  d'Avignon  avec  le  capitaine  Grillon ,  &  les 
compagnies  &  cornettes  de  François  de  Peruffiis ,  Jean  de  Martini , 
feigneur  de  S.  Auban ,  d'Agar  ,  Turquot  Itatiea,  les  fei£;neurs  Ferrand 
Pagano ,  de  Taillade ,  de  Montfaucon ,  &  Maligeay  fon  frère ,  l'cfcuyer 
deXauris,  d'Aubres,  de  Velleron,  de  Modene,  le  commandeur  de 
jyenafque  ^  Decio  Pagano^  Jean-Baptifte  Copola,  Dragpnet  de 
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j^^^  ij^j^  Fogafle,  Martin  Suarez,  Côfarello,  gentils-hommes  Napolitains»  en  nom-^ 
bre  de  200.  chevaux,  Se  de  lOO.  homn>ed  à  pied  des  compagnies  de 
Criilon,  conduites  par  le  capitaine  Sauvin  &  Mallon^fes  lieutenant 
&  enfeigne.  Lorfqu'on  fut  arrivé  it  la  vûë  des  adverfaires ,  on  le< 
^  trouva  en  bataille;  on  les  envoya  reconnoître  par  Grillon,  Velieron, 
chevalier  du  Pujet,  Copola,  Tefcuyer  Jean  Roux,  leigneiir  de  La-^ 
manon ,  lieutenant  de  François  de  Peruflîîs ,  qui  reçut  un  coup  d'ar- 
qucbufe  qui  lui  perça  le  bras ,  &  gantelet  gauche.  Lé  capitaine  Pe- 
ruifiis  étant  allç  à  fon  fecours,  découvrit  que  les  adverfaires  marchoient 
pour  nous  couper  la  retraite  du  Pontet  ;  alors  Fabrice  fe  retira  len- 
tement dans  Avignon ,  &  perdit ,  dans  les  vignes  fept  ou  huit  foldats  ^ 
entre  lefquels  furent  Bocbaflon,  gentil  -  homme ,  foldat  de"  Grillon, 
Gafpard  de  KaimondÎB ,  foldat  aragolefc  dudit  Peruflîis ,  &  un  prêtre 
lie  Counaons ,  nommé  meflîre  Pierre,  Les  adverfaires  y  perdirent  beau- 
coup de  gens ,  mais  cachèrent  leur  perte  en  jettant  les  corps  d?ins  le 
Kfaône.  Fabrice  trouva  A  l'entrée  de  la  pone  du  Rhône  le  pré* 
vôt  de  Panifies ,  &  M.  de  Javon.  Les  adverfaires  ont  die  depuis  qiiç 
s'ils  euffcnt  fuivi ,  ils  fcroîent  entrés  pêle-mêle  dans  Avignon ,  &  y 
auroient  dîné  ;  mais  le  dîner  étcfit  mal  prêt  pour  eux  ;  &  fî  on  avoit 
voulu  permettre  au  peuple  de  fortir,  la  digeftion  du  diner  leur  auroif: 
^té  trop  pernicieufe. 

Le  t.  Septembre,  les  adverfaires  ayant  achevé  de  brulçr  le  château 
Al  pont  de  Sorgue,  &  ce  qui  étoit  demeuré  de  Téglife  &  couvent 
des  FF.gentilins',  où  il  y  avoit  des  belles  fépukiires  des  cardinaux, 
de  celui  de  Clermont ,  légat  d'Avignon ,  &  doyen ,  &  d'un  des  Uriîns, 
archevêque  de  Florence,  brûlèrent  auffi  les  loges  &  cabanes  ^  &  mar- 
chèrent à  Vedcnçs,  S.  Savoumin,  Gh&teau-neuf,  Moflcn-Gîrauld , 
pu  ils  brôlerem  Téglife  &  le  prieuré  dépendant  de  S.  Ruf  de  ValfMice, 
<nvoy€rent  brâkr  Yegliic  du  Thor.  Tout  le  camp  paflâ  à  Coumons, 
ph  il  brûla  les  églifes;  panie  du  camp  qui  étoit  reftée  derrière, 
init  le  feu  aux  quatre  portes  du  château  de  mon  léigneur  &  père  Cle- 
nienc  de  PeruiTiis ,  mais  le  peuple  étant  accouru  ,  le  feu  {\it  éteint  en 
peu  d'heures.  Le  feu  avok  été  mis  fans  le  fceu  du  feigneur  des  Adret2, 

a  ni  marchant  k  Tarriére-garde,  &  voyant  les  pauvres  femmes  porter 
e  l'eau  pour  l'étemdre  ,  les  exhorta  a  continuer,  en  difwit  que  s*il 
iàvoit  les  fàâeursde  tels  cas,  il  les  feroît  pendre.  1 

Le  même  foir  i  cinq  heures ,  les  adverfaires  arrivèrent  i  CavaîHon ,' 
l'iuÊmteric  logea  à  la  campagne,  &  la  cavalerie  dans  la.  ville.  L^églife 
cathédrale  régie  par  Pierre  de  Guinuciis ,  neveu  du  cardinal,  fiit  bfft- 
Jée.  André  de  Guinuciis ,  chevafier  de  l'épée ,  fon  neveu ,  reçut  wic 
grande  perte  dans  fa  maifonj-lcs  adverfaires  ipettoient  leurs  chevaux 
dans  les  églifcs,  &  y  feifoient  kurs  ordures.  Ils  déterrèrent  4  CavaU- 
)pn  le  corps  d'Apnwd  Agar  7  &  le  jettereiit  ^ans  le  pup  dçs  çh^înejf 
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Le  baron  de  Lauris,  préfident  de  Provence,  dépêché  par  la  reine    An.  ijtf»^ 
mère,  arriva  à  Aix,  &  aUa  trouver  Sooimerive  devant  Silleron. 

En  même  temps  3000.  Italiens  envoyés  par  le  roy  catholique,  paf- 
ferent  le  Mont-Cenis,  6c  allèrent  joînare  le  camp  de  Tavanes;  on  en 
attendoh  4^00*  antres ,  &  de  la  cavalerie  légère  pour  la  Gjmté,  con-     » 
duite  par  le  marquis  Balthaiàrd  Rangon. 

On  aprit  que  M.  de  Fourquevaulx  s'aprochoît  de  Montpellier  avec 
Coco,  hommes  à  pied ,  6oo.  chevaux  &  quelques  canons ,  tous  des 
régimens  de  Joyeufe, 

S,  André ,  gouverneur  d*Aigiiemortes ,  défit  près  de  Frôntîgnan  500. 
adverikircs ,  où  le  capitaine  Labeaut  d*Avignon  fe  diftingua.  Henry  IL 
en  parlant  de  ce  S.  André ,  dit  qu*il  avoit  deux  S.  André  fort  fidèles  & 
vaillants ,  l'un  des  gens  à  cheval,  &  l'autre  à  pied,  &  il  confia  à  celui- 
cy  la  garde  d* Aigueraortcs  que  les  adyerfaires  défiroîent  fort. 

Les  adverfaircs  campés  à  Cavaillon,  firent  des  courtes ,  &  brûlèrent 
les  lieux  &  les  églifes  de  Lagnes,  Robion,  Maubec,  &  Tailla-^ 
de«  Le  beau  château  de  Maub^  apartenant  à  Annemond  de  Brancas, 
feigneur  d'Oife ,  vaflàl  du  pape  &  du  roy ,  beau-frere  de  Joyeufe  6c 
de  Cars ,  reçut  une  grande  perte.  Il  voyoit  de  fon  château  paffer  leur 
camp  (ans  doubter  leur  artillerie.  — - 

Le  2.  Septembre,  les  adverfaircs  avertis  que  de  h  cavalerie  d'Arles 
venoît  paffer  la  Purance  à  Orgon ,  pafferent  à  gué  la  rivière  qui  étoit 
fort  baffe ,  tombèrent  fur  cette  cavalerie  débandée ,  en  tuèrent  200* 
parmi  Icfquels  fè  trouva  Jean  de  Varafie  ,  feigneur  de  Gauben , 
gentil-homme  d'Arles,  ils  firent  enfuite  des  courfes  jufqu'au  terroir  de 
S.  Remy,  où  ils  brûlèrent  les  granges  du  chapiore ,  &  au  terroir  d'Orh 
gon  celle  de  M.  de  Leone  d'Aix ,  confeiller  pour  S.  M,  .       • 

En  Vivârais,  S.  Chaumont  &  S.  Bonnet  forts  en  campagne,  s*ache- 
mînoientpour  joindre  Tavanes* 

Ceuk  de  Tlfle  craignant  d'être  affiégés ,  feifoient  tranchées  par  dehon 
leur  ville,  mettoient  Teau  de  la  Sorgue  aux  environs  à  la  portée  da 
canon,  feifoient  l'efplanade  des  arbres,  &  mettoient  par  terre  mou- 
lins &  autres  édifices  qui  pouvoient  nuire  à  la  défenfe  de  leur  ^Ue. 

Meflîeurs  de  Carpentras  joiioient  auffi  à  boule-vuë,  &  ne  ceflbient 
de  fe  fortifier.  Le  refteur  requit  les  élus  du  pays  d'aflfembler  les  fouga- 
gcs ,  partie  defquels  mirent  dans  PIflç. 

Le  4-  Septembre ,  le  camp  des  adverfaîres  compofé  de  4^00.  hom- 
mes à  pied ,  900.  chevaux  8c  7.  pièces  d'artillerie  partit  de  Cavaillon , 
paéi  à  Goult,  où  il  brûla  Téglife,  &  campa  devant  Apt,  où  toute  hi 
nuit  &  le  lendemain  tirèrent  contre  la  phce  cy.  coups  de  leurs  pièces; 
on  leur  répondit!  coups  de  moufqucts  &  cr  arquebulâdes ,  animés  par 
Icurévêque,  de  hmaifon  de  Gorde,  fils  de  cette  &-tant  catholique 
&  chrétienne  dame>  Pierre' de  f  onthevez  dame  de  Cabane.  Les  capi* 
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"/[^TTj^ir  taines  Jordani  &  Jean  Deloft  montrèrent  en  ce  fiége  leur  induftrîe 
&  fufifence ,  &  Tanaour  qu*ik  portoicni  à  leur  patrie.  L^  adverfaires 
y  perdirent  le  maître  de  leur  artillerie. 

Le  vendredi  ^.  fur  la  nuit,  les  adverfaires  aprirent  que  le  mercredi 
précèdent  ^.^du  mois ,  Montbrun  avoit  été  dé&it  &  rompu  par  les  nôtres 
près  du  lieu  de  la  Gran ,  venant  fécourir  les  aflîégés  de  Sifteron. 

Sommeriv.e  ayant  apris  par  l'oncle  de  Mouvans  9  fait  prifonnier  par 
Jes  nôtres ,  que  Montbrun  devoir  le  jeudi  fur  la  .diane ,  entrer  cUi\s 
Silleron  avec  1 200.  arquebufiers ,  deux  canons  &c  quelques  pièces  d^ 
^aneip^^e ,  ^0.  charrettes  de  vivres  ou  de  munitions  »  &,  200.  chevaux, 
pofa  fur  les  avenues  des  fentinelles  9  qui  dévoient  Tavertir  en  tirant 
4eux  coups  d'arquebufe.  Le  ligne  £ak ,  Suze  partit  avec  aoo.  arque- 
bufiers,  &  trouvant  les  adverfaires  qui  vouloient  fe  jet|:erfur  lui,  les 
attaqua  avpc  fa  cavalerie  t  qui  dans  un  infhnt.  en  tua  poa  prit  cinq 
«nfeignes,  Se  une  cornette,.  Montbrun  fe  fauva  à  toute  bride  dans  U 
ville  de  Vaupierre  avec  rartiUerie.  Le  bagage  Se  les  munitions  demeu- 
rèrent aux  catholiques  >  qui  ne  perdirent  que  deux  hompyps^  l'un  def- 
^uels  fut  un  fils  (le  M.  de  Labpurel* 

Les  adverfaires  ayant  apris cett^e  nouvelle,  partirent  d'Apt  le  dimanr- 
che  avant  jour  5.  de  Septembre ,  Sç  vinrent  à  toute  bride  camper  au 
.  Thor ,  Coumonç,  &  Qhâteau-neuf  «  Mpffen-Girault,  ayant  fait  huit  lieues 
fans  s^arrêter  j  &,  ayant  4té  fort  incommodés  fur  leur  queue  par  ceux 
de  Bonieulx  Se  de  Menerbe.  £tant  arriv4s  en  ces  trois  lieux  »  la  gro& 
pluye  les  prit.  Se  au0î  la  nuit.  Ils  achevèrent  de  diffiper  les  églifes^ 
^a  belle  chapelle  des  difcipUnans  de  Coumons ,  Se  au^  ipaifbn^  com- 
pant  portes 4c  cofB-es,  &  emportant, tout. 

Le  lundi  7.  toute  la  cavalerie  mena  l'artillerie  de  Coumons  aii 
.château  de  ^Roquemaure^  l'infanterie  ^refla  en  allarme  toute  la  nuit 
dans  ces  trois  lieux ,  &  craignant  la  compagnie  du  capitaine  Frânçoi[s 
de  Peruffiis,  dit  an^p^es  ^  qui  itpi^t  venus  prendre  langue  au  couyeivt 
4e  ,Bompas ,  joignant  .Qoumom;. 

Le  lenden^in,&  fur  les  onze  heures  du  matin ,  on  £t  marcher  toutp. 
l'infanterie  qui  alla  à  grand  pas  à  V^Ueron^  Fernes,  Mazan,  Viles, 
fie  (:amperent  à  li^otxnoiron» 

Le  mero'edi  Ji^tin,  ils  partirent  deMormoiion ,  p^f&eetu  par  Gajx>m^ 
&  Baumes ,  &  allèrent  coucher  à  fainte  Cécile ,  xjui  efl  une  grande 
xraitp;  fur  la  minuit  ils  aU^rent  à  Boulepe^  où/ls  laiiferent  crois  Qom- 
pagnips;  de  1^  ils  allèrent  au  S.  Efprit»  d'où  ils  envoyèrent  trois  autre;;s 
compagnies  à  Roquemaur^e,  l^e  rdle  fut  mi$  à^agnpls,  &  à  ï^ierrct* 
latte,  Sç  la  cavalerie  ^la^  Valence.  *  .    . 

U  n'y  a  eu  églifç  dan^  la  Ççnçuié  qui  n'aijt  é^é  pillée ,  brûl^  oii  abba** 
tuë,  excepté  celle  de  Bompas  près  Coumons  «  que  le.  pape  Jean 
.'^^^^îfi:.  dçnn^  w]i  jdbar^ç^x  jil  v  a  pLf^.  «iiis*  Le  preaii^  fpn^tçur  étQi.t 
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pvcomtytNAissîN,  ds  Provence,  &c.     sy  _____^ 

ôm  gentil-homme  hermîte ,  qui  fit  faire  une  petite  chapelle  joignant  le  pont  ^ 

-de  Durance-,  Vêtant  feit  donner  pour  deux  ans  les  péages  de  Coumons,  ^^*  '^^*^ 
:de  Cabancfi  &  île  Noves»  *&  aflurant  les  ciiemins  aux  paflànts  dans  cet 
«ndroit  appelle  Maupas  qu^il  nomma  Bompas.  Dans  cette  églife  il  y  a 
^mtce  riches  iëpultures  de  cardinaux ,  Simon  Langhen ,  archevêque  de 
Cantorbery,  mort  en  iyj6.  deux  de  lamaifbn  deSelva,  natifs  de 
Pampeiane  >  8c  CabalTole ,  évêque  de  Cavaillon.  Les  feigneurs  de  Cou* 
inons  ont  (ait  beaucoup  de  bien  à  cette  ^glife.  Le  capitaine  Coumons 
«npêcba  pendant  Thiver  précédent  ^  les  adveriàires  qui. étaient  à  No  ves  » 
4d'entrer -dans  la  Comté. 

Les  ad  verfaires  .étant  k  Coumons  &  \  Château-neuf  a«  retour  d'Apte 
'Surent  que  (aiitte  Anneavoît  rendu  vains  ies^oups  que  leur  artillerie  avoir 
^é  contre  les  murailles  d'Apt. 

'  Le  vice^légat  rendoit  la  juftice  après  les  vaccations  faîtes  par  AuguC- 
^n  Floraventus,  auditeur  sdu  palais ,  Jean-Baptifte  Forteguerre»  audi-* 
teur  de  camp,  Vafquin  PfaHeul ,  François  Befard ,  avocat  du  pape ,  Pierre 
Berardi  &  Jacobini,  fecretaires.  Les  crimes^  Parpaîlle  furent  clari- 
fiés y  mais  on  ne  voulut  pas  procéder  à  fentence  diflimtive, 
:  Le  même  jour  à  lo.  heures  du  matin,  arriva  à  Avignon  un  laquais 
du  baron  de  Lauris»  qui  aporta  de  boudhe  à  la  préfîdéote  fa  femme  la 
fiouveUe  de  laprifede  Si(leron>  affiirée  par  les  lettres  deSommerive 
&  Fabrice. 

:  Le  vendredi  4.  la  batterie  de  neuf  pièces  d'artillerîe  dra  <lu  côté  du 
Posent ,  &  fit  ime  brèche  fufifante ,  300.  des  deffenfèurs  y  périrent.  Le 
£unedi  matin  ^.  les  nôtres  y  entrèrent,  trouvèrent  quelque  réfifience 
&  tuèrent  100.  bdmmes  de  ceux  que  Mouvans  y  avoit  laiifé  le  foie 
f>récéden^  s'étant  fauve  avec  quelques  troupes,  au  ^crand  regret  du  comte 
^  de  Carces. 

-  Le  colonel  des  Italiens  fut  bleflë  à  fallut ,  avec  le  capitaine  Lucio,  le 
capitaine  Albert  tué.  Girard  des  Berton,  chevalier  de  Malthe ,  &  Louis 
ibn  £rece,  feigneurs  efcuyers  de  S.  Savournin,  &  Vedenes  frères  fe  dif- 
tinguereot  à  ce  fiége^  L  ardievêque  d'Embrun  remit  à  fès  diocéiàins  la 
décime  pour  quelques  années  ogur  fournir  aux  fraix  de  la  guerre.  Les 
Seigneurs  de'Gargas ,  de  Moneftié ,  de  Venton ,  de  la  Cafette ,  Jean  dç 
€aye,  de  Carpentras ,  &  le  feigneur  de  Labourel,  quoique  iùrfes  vieux 
»is ,  îè  portèrent  dignement  à  cette  guerre. 

•  Le  comteiaiflà  à  Sifteron  pour  gouverneur  Montaguc ,  avec  un  régi« 
ment  de  7.  compagnies^  &  nt  réfère  Jes  murailles  que  J26.  coups  de 
notre  artillerie  avoient  mis  par  terre.  Les  advetCaires  y  perdirent  le  capi- 
taine Bras  9  l'oncle  de  Mouvans ,  &  un  Seguiranni  de  Draguignan,  O9 
n'y  trouva  que  des  livres  réprouvés^  jSc  une  infinité  de  coins  pour  iiûre 
tdute  efpece  de  monnoye.  . 
JMontbrun  ayant  laiué  dafis  Vaupiecre  deux  canons,  dont  l'un  étoic 
S»  A  PfrnlPu  U 
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^  celui  qui  avoir  été  pris  à  la  journée  de  Vaureas ,  Sommerive  y  envoyai 

An,  is6u  Giandage  avec  le  capitaine  Dagot  & fes aragolez'de  la  Comte;  Mont- 
brun  fe  retira,  &  y  laifia  fes  chevaux  feUés  &  bridés,  gagnant  le  haut  de 
la  montagne.  Les  deux  canons  furent  menés  à  Sifieron.  Le  confetller 
Ponat  qui  s'étoit  fait  conduâeur  de  mille  hommes  de  Pragelas  pour  le 
fecours  de  Sifteron,  s'enfuit. 

Le  foir  du  jour  de  N*  D.  on  tira  toute  Fartillerie  f  Avignon  ;  on  & 
des  feux  de  joye  dans  les  places  ^&  des  prières  dans  les  égli^s» 

Le  lendemain,  ayant  été  fourni  le  procès  du  doâeur  i^rpaîUe,  il  eut  h 
tête  tranchée ,  &  mourut  en  reconnoiflànt  Dieu  &  fon  églîfe.  On:  pendit 
auprès  de  lui  un  potier  nommé  Antoine  ;  on  donna  au  petçle  le  £ic  & 
le  pillage  de  fa  maifon ,  qui  fut  rafée  &  mife  en  place  publique. 

Outre  Sifteron  on  réduifit  en  Tobéiffancc  de  S.  M.  Gap,Vaupierre>  Ae 
Talard<  Sonuxieri ve  ,  Suze»  Carces,  &  Montdmgon ,  fe  mirent  ea  chemin 
pour  la  Comté.  Le  mercredi  p*  de  Septembre  Pavant^garéc  de  dix-huit 
cnfeignes  &  cina  cornettes  arrivèrent  à  Tlfle  ayant  pafle  par  Apt* 

Les  confuls  d  Avignon  députèrent  pour  féliciter  Sommerive  M.  de 
Grillon  &  moi ,  qui  partîmes  a  Avignon  le  jeudi  matin  avec  monfeigneur 
iiluftriffime  Fabrice.  A  mi-chemin  le  capitaine  Coumons  f  lieutenant  de 
Crillon,fut  envoyé  pour  me  £iire  mettre  en  bon  équipage  les  comp^nies 
&rartillerie. 

Ledit  jour  jeudi  lO.  &  i..  heure  après-midi ,  Suze  partit  de  VJ£k,Sc 
alla  coucher  à  Entraigues  ;  le  comte  coucha  à  Avignon  avec  Fabrice  »  ..& 
deux  compagnies  de  chevaux  des  capitaines  Peruims  &  Agar  :en  chemin 
Caderoufïe  &  le  baron  du  Thor  fon  neveu  leur  firent  la  révérence.  Ils 
forent  reçôs  près  d'Avignon  par  le  vice-légat,  les  confuls ,  &  aflèfleurs 
de  la  cité ,  Guillaume  de  Panifies ,  baron  de  Mont&ncon  y  le  vicaiie ,  les 

S*  ges ,  François  Vidal,  confeillcr ,  Fabrie  de  Bennimbene^dacaire  de  la  . 
gatlon,  l'auditeur  Floreventus  >  Faut  Antoine  de  Gadaghe,  &  le  doc- 
teur Fortia ,  &  raccompagnèrent  au  grand  pakis  »  oà  il  logea  à  la  chàm* 
bre  de  Jefus  ;  mais  avant  d'y  monter,  il  alla  vifiter  &  féliciter  madame 
de  Suze  »  qui  deux  jours  auparavant  avoir  accouchée  d'un  ntçotu 

Le  vendredi  matin ,  les  confuls  accompagnés  de  M.  de  Javon  >  d'An- 
fdme  ,  &  de  Donis  >  allèrent  feire  k  révérence  &  complimenter  le 
^omte.  Le  même  jour  fur  les  lO.  heures  du  matin ,  arriva  i  Av%non 
Carces  accomp^é  de  la  Mole ,  de  MoMIàc,  &  de  Vins ,.  &  logea  chés 
Fabrice,  étant  Seres  de  forme  &  condition.  Au  même  inflant  Lcrs 
cirvoya  vifiter  tous  ces  fèbneun  ,  &  offrir  fa  perfonne.  On  lui  envoyai 
quelques  fbldats  pour  aiiûrer  fon  fort  château  de  Lers  près  de  Ro- 
quemaure  defîré  des  adverfaires;  en  cela  fe  montrant  fort  catholique ,  & 
x^emblant  fon  bon  onde  M.  Laurent  d'Arpajon ,  baron  de  Rochcfort.. 

Le  douzième  jour  après-dînerjle  comte  &  mademoifelle  de  Lers  tinfcnt 
en  baptême  le  fils  de  Suze  dans  l'églife  S.  Agricol;^  oùaffifisrent  Fabrice^ 
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Dtr  œMTe  VENAISSIN,  DE  PROVENCE  y  8cc  -  ly 
^nictAégkt  y  Carces,  Mcuitdragon,  &  Vaudufc  Le  (bir  il  y  eut  un 
grand  (buper  die*  Suze.  Le  mêoie  jour arriverent^à  Coumohs  les  com-  ^'^^^-^^ 
pagfiies  Provençales  &  Italiennes ,  condiiifimt  5.  pièces  dWillerie  bâcar- 
des  venant  de  Sifteron.  Le  kndi  14.  les  deux  bâtardes ,  &  deux  de  cam- 
pagne (uremt  coriduites  à  Avignon  par  le  feigneur  de  la  Font ,  maître  de 
raitillerie,  &  le  capitaine  Agar«  Les  deux  autres  pièces  de  campagne 
furent  conduites  M  rcov^nce  par  les  foldats  de  Mairargue»  maître  de 
camp. 

Le  même  jour»  arriva  à  Avignon  Teftu  revenant  de  la  cour  oîi  il  avoit 
été  mandé,  par  Suse  y  &  qui  aporta  la  nouvelle  de  la  prife  de  Bourges  t 
&  de  Tomus ,  &  qu'en  Forêt  les  feigneurs  de  S.  Cfaaumont ,  de  S.  For« 

Eux,  &  le  grand  prieur  d'Auvergne»  étoient  en  campagne  pour  S.  M. 
îdit  jour  14.  Septembre  1^62.  partit  d'Avignon  le  comte ,  6c  alla  cou- 
cher à  Tarafcon  9  &  de-là  à  Arles«  Carces  alla  coucher  à  Coumons  ^  d'où 
le  lendemain  il  envoya  les  compagnies  Provençales  en  garnifon. 

Voici  l'ordre  du  camp  devant  Sifteron.  Le  comte  de  Sommerive  #  gé*  ^ 
fierai  pour  S-  M.  Carces ,  colonel  de  toute  la  fanterie ,  la  Font ,  maître 
de  l'ardUene ,  Mauriers ,  maréchal  de  camp ,  Mairargues  »  maître  decamp» 
capitaine  Naz,  (ergent^major ,  de  Ulmo»  auditeur  de  camp;  capitaines 
de  cavalerie ,  les  feigneurs  de  FlaiTan ,  de  Ventabren  9  de  la  Verdiere ,  le 
baron  des  Arcqs-Villeneuve»  le  commandeur  de  Cuge ,  le  commandeur 
'  de  Saleme^Caitelane ,  &  le  prévôt  d'Aix;  capiuines  des  gens  à  pied  « 
le  feigneur  de  Fki&n  ayant  le  régiment  de  7.  compagnies ,  capitaine  Fo<- 
fosy  ua  autre  régiment  9  le  feigneur  de  Montaigut>  un  autre  régiment , 
Moii&c  f  régiment  des  élus ,  Cafielet  de  CalHibn,  régiment,  chevalier 
•  de  Briançon ,  régiment  y  Meirargues  ,  deux  compagnies  »  le  chevalier 
d'Anfôuis^  une  compagnie»  Ventabren ,  une  c.  le  fecreftain  de  Venta« 
bren,  une  c.  F02  Percelet,  une  c.  Foz  la  Verdiere,  unec*  capitaine 
Ciloitt,  une  c-  Impérial ,  une  c.  Bauquier ,  une  c.  Lamanon ,  une  c 
Geen ,  une  c.  Blain ,  une  c.  Barrelier ,  une  c.  Cadelier ,  une  c  Entrer- 
vaux,  une  c.  le  cadet  de  Mirabel ,  une  x.  le  Motet ,  une  c.  Mengarde  , 
une  €•  Aux,  une  c.  Foulques,  une  c.  la  Garde,  une  c.  Pignc^i  d'Aix» 
hktCé  à  l'a&ut  de  Sifteron ,  une  c.  la  Baftide ,  une  c.  Bucci ,  une  c.  Mi-* 
rabel^  Provence^  unec«  Cbaffaiel ,  une  c.  Briançonet ,  une  c  Taurelles» 
une  c.  Turrîs^  une  c.  Chenerîtt^,  ime  c  Tallameili ,  unec.  Lamotte  » 
une  c.  Merindol ,  une  c.  Cenier ,  une  c.  Raphelon ,  une  c.  Grenier  del 
Toulon,  unec  Désuet  d'Ades,  unecRomoies,  unec.  Bertrand» 
une  c.  Marin  de  Gra({e ,  une  4:*  Neyron ,  une  c.  Redortier  de  Manofque^ 
une  c,  &  jBafodin,  une  compagnie}  font  en  touc  fept  de  cavalerie,  Se 
cinquantr  de  fenteric*  Fourrao  fuivoit  le  camp ,  &  le  capitaine  Taillade 
de  liiambe&,  qui  fut  bleifé  deux  fois  dans  les  trenchées.  Il  y  avoit  auffi 
les  compagnies  de  Ste.  Jaille  &  de  S,  leurs ,  celte  de  Montainard  ,  xcHe 
^ucapit^ne  Ycartd'Axles,«c  celle  du  capitaine  d'Agot  deTIfle,  fantecie; 
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■"""-*■"  Venterol,  maître  de  camp,  la  Couronne,  fergent-major,  GlanJagesb^ 
A*  I  y^i.  Arces ,  la  Roquette ,  Pignao ,  Arfac ,  le  Pegue  ,  Rallon ,.  Berre ,  Selafc> 
Molans,  Baudon ,  Beauchampsf  Faviers ,  Dagot ,  Jer&n,  &  Efieve  Piot 
Fabrice  ëtant  allé  trouver  Sommerive  à  Arles ,  y.  allèrent  auûî  TaUlade*. 
k  baron  de  Montfaucon ,  Truchenu,.  Ferrante-Pagano ,  D^scio  fon-frer^ 
Pierre  V>ve,  qui  étoit  toujours  avec  Taillade,  Jean-Baptifte  Copola,.  ^ 
UCefarello.  Manti  ayant  voulu  aller  au  commencement  de  ces  troubles 
k  la  cour  fut  pris  par  les  adver&ires,  &  mené  dans  le  château  de  Beaucaire; 
après  fa  délivrance  il  travailla  à  Texpugnation  de  Sifteron.  Le  capitaine 
Barthélémy  de  Lefca  fur  pris  portant  un  paquet  à  la  cour.  Cadeisetétoir 
fecretaire  de  Sommerive ,  Blaife  du  vice- légat  >  &  Martin  de  Suzc*  . 
Le  Comte  &  Suze  étant  à  Arles ,  aprirent  que  la  cavalerie  des  adver^ 
fairesau  nombre  de  huit  à  neuf  cent,  étoit  paÎTée  de-^là  le  Rhône  pour 
aller  contre  Forquevauls  qui  étoit  à  Lattes  près  Montpelliec  ^  furquoi 
Suze  fit  que  le  ij.  les  régimeasquLétoient  encore  à  Entraigues  paiTereoc: 
far  le  pont  du  flbône ,  &  allèrent  bger  à  ViUeneuve-lez-Avigpon» 

Fabrice  envoya  à  Arles  les  cornettes  du  capitaine  François  de  Pê** 
ruilîis-Barjouls ,,  du  capitaine  Lucain  Geoffiroi  de  Bonieux,  &  dii  capic^. 
taine  Agart  de  Cavaillon ,  6c  deiuc  dé  Êinterie  du  capitaine  Turquot  ïtà.^ 
Kenne,&du  capitaine Coumons,  dont  Grillon  s'étoit  volontairemeniï 
démis,  voulant  fiure.un  voyage  en  Italie.  Coumons  donha^ià  Ueutenancç: 
au  capitaine  Joli-Jean«. 

'  La  compagnie  du  capitaine  Caillé  qui  avoit  été  à  S.  Jeurs  avec  le  ca«^ 
pitaine  Berthon,  Ton  lieutenant,.alla  à  Villeneuve  &  dans  S*.  Andr4  &  les 
compagnies  des  feigneurs  S.  Çhriftol,  de  Çocnie,  Ledenon^jSc  Barjac,  qui 

Îétoient,  payèrent  à  Arles  ;.enfemble  odle  de  M.  de  Converti$,qui  étoi^ 
Aramoa&  à  Valabregues  ».toutes  dés  régimens  de  Joyeufë^  Sept  corn* 
rgnies  pal&rent  le  i6.  le  pondeChâteau-Renard).&  allèrent  logethoi» 
ville  de  Tarafcon  >.&  le  lendemain. fe  trouvèrent  à^Ades»  oà.le  cota» 
ayant  fait  aûêmbler  Tarriere-ban  du  vigueriat  de  Tarafcon», ceux  qu^ 
«enoient  le  fort  châteiau  de  Baux  l'abandonnèrent.  La  cavalerie  fut  logéo 
à  TrinqtietaiUe  de-là  le  Rhône ,.  &  la  fanterie  dans  la  cité  d'Arie^-»  oiV 
sneffieurs  de  la  cité  la  défrayèrent  pendant  quelques  jours.  Les  confuls  ÔQ 
VL  de  Beines  prirent  beaucoup  de  peine.  Ce  camp  de  trois  mille  hom^ 
xnes  &  de  quatre  cens  chevaux  alla  (»mper  à  Fourqiies  aune  lieue  d'Av* 
ks,  lieu  ou  prend  fa  fource  la.  grande  foife  du.  Rhône  y  âjte  manuele^ 
vient  par  Caius  Marins,  &  apellâ  dans  leshiiloîresj  Epfa  Mariana ,  b^ 
quelle  cercle  toute  la  Camargue  qui  aiept  Ueucs  de  lonç  &  trois  de  lai^ 
ge.  Elle  fut  faite  pour  tranchée  ou  rempart  au  camp  dpdjit  Marins ,.  coih 
tre  celui  des  Vicegots  &  Hunz ,  que  puis  il  défit  au  plan  de  Très  près  det 
Pourrîere ,  que  Ton  apelle  aujotird  hui  le  Triomphe  de  Fourrière  x^^oÈk 
Iqil  voit  uneforme  de  pyramide». 
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ht  cûmmence  fa  partie  qui  efi  demeurée  en  manuferit. 

Atr  mois  de  Septembre  et  Tannée  15^:2*  les  comtes  de  Sommer! ve 
&  de  Suze».  &  Mondragon  ^  s'étant  rendus  à  Arles  après  avoir  pris.  Si(V 
ieroiiy  &  chaiTé  les  huguenots  de  la  Provence,  y  ra(Ièmblerent  leur 
armée  pour  allet  fecouris  Fçrquevaux  ,  qui  étoit  alors  près  de  Mont- 
pellier, aflSs  embaraflé  par  les  forces  des  ennemis  qui  lui  écoient  iùpé-^ 
rieures  y  &  dont  la  cavalerie  venue  de  Dauphiné.  &  de  Provence  >  avoit 
déjà  paiTé  le  Rhône  fur  le  pont  S.  Efpnt,  pour  éviter  la  rencontre  de  Isr 
nôtre.  Pour  paflèr  pkis  aiiëment  nôtr^  armée  ^  il  falloit  fe  rendre  maî- 
tre de  b  ville  de  S.  Gille$ ,  occupée  par  le  parti  contraire  ;  &  pour 
T  réuffir  nous  jettames  un  pont  de  bateaux  mt  le  Rhône  du  côté  de 
rourques-  • 

Le  dimanche  27.  du  même  mois  &  de  la  même  année ,  ces  feigneun^ 
paflèrent  ce  fleuve  avec  leur  cavalerie  ,1  conduite  par  les  capitaines  Ven«^ 
tabreny.  &  Beaujeu,  coufins,  comme  aufli  avec  toute  leur  fanterie^ 
deux  gfofles  pièces  de  canon,  &  une  moyenne,  dans  le  deifein-  dçr 
prendre  cette  ville  de  S.  Gilles ,.  &  fe  répendre  enfulte  dans  toute  lai 
province*. 

Les  eanemis  ayant  eu  avii^  de  leur  marche  >  &  voulant  jétter  dans^ 
S.  Gilles  3Q0.^arquebufîers  qu'ils  firentapuyer  par  Soo^chevaux,  s'apro-^^ 
thereitf  p«iiF  eiiécutcr  leur  entreprife  ;..  mais  ils  furent  découverts  par 
Dupuy-S.  Martin.,  le  capitaine  François  de  PerufEls-Barjoux^.&fes 
aragoulez  »  qui  ayant  été  détachés  pour  les  reconnoître^  &  prévoyant  par 
kur  contenance  9  &  par  leur  mnde  force  en  cavalerie  &  fimterie ,  le 
àeSkÀn  qu'ils  avoient  de  les  feire  enveloper  par  trois  bataillons  polies  à 
cette  iotentipn'9  furent  d'aids  dé  fe  retirer,  de  prendre  mieux  leur  temj^s  ^ 
d'entrer  dans^  le  bois  de  la. Pinède,  ou  biea  fe  retrancher  ea  deçà  d'une 
chauffée  qu'o&  a  conftruite  pour  Téfifter  aux.  inondations  du  Khône  ; 
leur  avis  ne  6it  pas  futvi;  l'ardeur  des  nôtres  l'emporta  fur  leur  obéÏÏV 
fimce  &  leur,  devoir,  en  forte  qu'ayant  attaqué  fi:  mal  à  propos  les 
funemis-jK  ^fr  furent  mis  en  déroute  y  &  les  huguenots  en  firent  un  horri^^ 
ble  camap^e.  Le  défordre  fut  fi  grand  parmi  les  nôtres  y  que  s'étant  jettes 
dans  le  Rhône  pour  échaper  a  la  fureur  du  vainqueur,  la  plupart  ne 
fiidiafit  nager,  ou  furch»:^spar  leurs  hardes,. périrent miferablement^ 
êc  ie  noyèrent  au  nombre  de  lOQO.  ou  environ ,  entr^autres  le  leigneu];' 
Gabriel  de  PanilTes,  baron  de  Montfaucon  ^Fun  des  gentils-hommes  de 
fea  temps  le  plus  brave  &  le  plus  accompli  ,.&  par  l'exercice  des  armes  ,r 
^  par  les  belles  lettres  qu'il  poflèdoit  parfaitement;  le  commandeur  d& 
Gellays  de  la  nudfen  de  Cogollen,.les.capitaines  S^Chriftol,  &  Barjac;^ 
te  feigneur  Ce&rello,^  Napolitain  ,.furent  aufii  tués  ,.le.  capitaine  Ledenon^. 
§i  autres.  £ûts  grifonnien^.  les  deux  ^oflès  pièces  de  canon  refierent  aus^ 
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Ak«  1562.  ennemis,  &  la  moyenne  avec  ce  qui  put  fè  fauver  des  nôtres ,  fat  rame- 
née i  Arles,  oîi  ces  ieigneurs  arrivèrent  avec  le  ieul  regret  d'avoir 
été^  défaits.  Dans  cette  déroute  les  feign4:urs  de  Taillade ,  du  Roufièt , 
de  Maligay,  frère  du  baron  mon,  Jean-Baptifte  Côpola ,  de  Pierre- 
vive,  Decio  Pagano ,  &  plufieurs  autres  coururent  un  grand  danger  ;  le 
feigneuf  Ferrante-Pagano,  qui  après  avoir  combattu  vaillamment  avoit 
eu  fon  cheval  tuié  fous  lui ,  &  le  capitaine^Turquot,  Italien  ,paflrereiit  le 
Rhône  à  la  nage;  ce  dernier ,  fk  le  capitaine  Coumons  qui  commandoient 
les  deux  compag^nics  à  pied  dp  Fabrice ,  perdirent  jcx)^  hommes,  &  le 
capîtaînçBefeudin,  prefque  tous  les  fiens,  pour  avoir  voulu  rrfler  des 
derniers,  &  fauver  rartiHerie;  tous  les  capitaines  enfin  y  perdirent  pref» 
que  tous  leurs  foldats,  armes  Se  bagages,  &  arrivèrent  la  plûpan  nud$ 
à  Arles.  Dans  cette  jàéfeite  fp  trouvai  auffi  S,  André,  goMverneur  à 
Aigues-jnones, 

reu  de  jours  après ,  le  comte  de  Somméirîve  partit  d'Arles  pour  aller 
&  Aix,  où  ayant  mis  fur  pied  les  compagnies ,  marcha  ver&  Autibal  dans 
le  deflein  de  pourvoir  a  quelque  danger  dont  il  avoit  eu  avis.  Suze 
8c  Mondragpn  fe  retirèrent  à  Avignon  avec  le  i'efte  de  leurs  troupes* 
On  donna  d'abord  après  des  nouvelles  commiflions  pour  refaire  les 
compagnies ,  (Je  on  en  aifigna  les  qusirtiers  aux  lieux  de  Carumb  6ç 
de  B^mes  dans  la  Comté  ;  au  capitaine  Coumons ,  le  lieu  du  Thor  ;  à 
Turquot,  Pernes;  au  capitaine  la  Çoronne,  le  lieu  de  Noves;  au  capî^ 
caiqe  Baudpn ,  Orgon  ;  au  Capitaine  Peauchamps ,  Berre  ;  Çc  dans  ce| 
divers  lieu?:  chacun  y  fit  fes  levées  d*hommes  &  d'armes. 

Environ  ce  temps-  là ,  }e  capitaine  Cheifan  ^  gentil-homme  plein  de 
bravoure  &  de  inérite ,  mourut  à  Avignon  des  bleffiires  qu'il  avoit 
reçues  a^  fîége  dç  Siftcron;  il  fut  enterré  avec  toifs  lies  honneurs  poffi^ 
W«s  dans  l'églife  5«  Agrîcpl,  au  côté  droit  du  grand  autel. 

Les  huguenots  enflé  de  leur  viôoire  &  de  nôtre  déroute,  firent  des 
jcourfes  bien  avant  dans  leLàn^uedoe,  même  jufqu'aiix  portes  de  Ville^ 
feeuve^lez- Avignon^  pà  ils  cfcarmoucberent  -affés  (buvent  avec  les  fol- 
dats du  capitaine  Caille  qui  commandoit  alors  dans  la  Tour,  comme 
le  capitaine  Befton,  fon-lieutenant ,  d^ins  le  fort  S.  André ,  fur  les  ordres 
qui  en  avoienit  ét|é  envoyés  à  Fabrice  par  le  vicomte  de  Joy?eu(e^  lieu-- 
tenant  du  rpy.  . 

Mais  la  fortune  Ibuv^nt  fu  jette  &  de^  revers  tourna  bientôt  fe  dos  aux 
ennemis,  qui  abufant,  de  leur  vîéloirç,  Se  fur  la  foy  dç  leurdemiçr 
fuccès,  ayant  voulu  batailler  j:ontre  les  trpupesde  Joyeufeqm  étoient 
déjà  près  de  Montpellier^  enfurentil  ni^^mçnt  accueillis,  qu^ils y  jfcr-- 
dirent  1200.  hqmmeç  morts  fur  la  place^  fiivpir  900,  de  pied ,  &  500» 
de  cavalerie ,  du  fort  defquels  fut  Merles  du  Thor  p  l'un  de  Içurs  capi- 
xsAnes  ;  fur  le  champ  d&  bataille  relièrent  fix  cafaques  de  velours  Brodées 
d'or  fie  d'arjg^entf.ap^eniMis  (ans  ^utç  ^  Içurs  pnnpipau}^  commandans^ 
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'&  les*  armures  de  lOoo.  hommes  ou  environ*  Le  baron  des  Adrets  ne    An.  i^^u 
fe  trouva  pas  dans  cette  aâion^  car  avant  la  journée  de  S.  Gilles  »  il  ëtoit 
s^é  fecourir  fes  j;en8  à  Vienne  &  à  B^aurepaire ,  qui  écoient  déjà  comme 
invefiis  par  l'armée  du  duc  de  Nemours ,  prince  fcyt  chcri  &  de  grande 
valeur  9  qui  ayoit  alors  avec  lui  Maugiion. 

£n  ce  tempsm^ine,,  les  lîabitans  d'Apt  en  Provence  ^  de  Bonieux 
en  la  Comtés  &  autres  lieux.  voiIins>  firent  une  fortie  fi  vigoureufefur 
ceux  de  Jocas^  qu'ils  en  tuèrent  47^  en  un  inftant,  &  enflent  paflé  fans 
doute  tous  les  autres  au  fil  de  l'épée ,  s'ils  n'avoient  été  prompts  à  fe 
letirer  dans  le  château. 

Deux,  jours  après ,  le  chevalier  d'Anfoys  qui  avoit  fa  compagnie  dans 
Cucuron,  &  le  capitaine  Pignolly  la  fienne  dans  le  lieu  de  la  Cofle , 
firent  une^  pareille  fortie  fur  ceux  de  Lurmarin ,  en  tuèrent  5  j.  &  ache«- 
vecent  ainfi  de  dérouter  fi  fon  leâ  ennemis  en  Provence ,  que  ne  trou-' 
vant  plus  de  retraite  aflurée  r-  ils  fe  virent  contraints  de  s'aller  cacher 
dans  le  bois,  d'y  vivre  >  &  d'y  manger  comme  les  bêtes  &  les  fauvages^ 
jufmies^à  que  leurs  chiens,  qu'on  trouvoit  mons ,  ou  demi  enragés  par 
la  mim»  donnoient  un  témoignage  certain  de  l'extrémité  oà  ils  étoient 
réduits* 

Le  vendredi*  16.  Oélobre  de  la  même  année ,  le  pape  envoya  dans 
la  Comté  cent  falades  en  2CX^.  chevaux ,  conduites  par  JBalthezar  de  Ran-* 
gon^  marquis  de  Longian,  &  Profper  Rafpon.  Ils  furent  logés  dans 
CavailloQ)  &  y  féjoumerent  jufqu'au  mardi  fuivant  20.  dudit  qu'ils 
firent  leur  entrée  dans  Avignon  en  fort  bel  équipage  5  belles  armes  9 
beaux  chevaux  &  riches  habits  >  en  fone  que  leur  arrivée  raflura  très« 
fort  le  pays. 

On  eut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  étant  dans  le  S.Efprit,  y 
raifembloit  beaucoup  de  gens  de  pied  &  à  cheval ,  pour,  marcher  à 
Romans.  &  Valence ,  fur  ce  qu'il  avoit  apris  la  déËdte  du  feigneur  de; 
Montbrun ,  &  de  fa  cavalerie ,  par  le  duc  de  Nemours. 

Fabrice  envoya  le  22.  du  même  mois  la  compagnie  refaite  de  Cou--^ 
mons  9  à  U  Volte-dez-£naraigues  9  où  celle  de  Turquot  s'étoit  déjà  ren- 
due,  &  y  arriva  bien-tôt  lui-même ,  avec  toute  la  cavalerie  Italienne  ^ 
conduite  par  le  marquis  de  Longian.  Ils  allèrent  enfemble  à  Caderouflèr 
où  Fabrice  refla  fix  jours ,  &  d'où  il  fût  plutôt  parti  s'il  n'y  avoir 
été  retenu  par.  les  grandes  pluyes ;  U  en  partit  donc  pour  Avignon,  laif- 
iant  à  Cad^oufTe  U  cavalerie,  &  deux  compagnies  de  gens  de  pied;  la 
compagnie  du  capitaine  Cicilliano,  qui  avoit  été  autrefois  de  fainte  Jaille, 
demeura  quelques  jours  à  Bedarride,  &  fut  enfuite  fe  loger  à  Piolenc. 

Le  duc  de  Nemours  ayant  mandé  au  comte  de  Suze  de  fe  rendre  etn 
Dauphiné  avec  fes  troupes:>.&  les  joindre  aux  flennes^  il  p^t  fùp  le 
champ  d'Avignon ,  &  pafTant  par  Caderouffe  prit  30*  falades  pour  l'el*--' 
corter  jufques  dans  ià  maifon^  Us  compagnies  de  fon  régiment  partirez 


^^ 


Digitized  by 


Google 


,32  HISTOIRE  DES  GUERRES 

Ak.  i-^éi,  auffi  des  lieux  de  Carumb ,  de  Baumes ,  de  Mafàn ,  Se  furent  fe  loger  1 
Orange.  On  çut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  atoit  été  xléfsBt 
par  le  duc  de  Nemours^  près  du  bois  d'Aubçrive ,  &  y  avoit  perdu  400. 
chevaux. 

La  ville.d' Avignon  ayant  délibéré  dans  ce  même  temps  d'envoyer  tm 
ambafladeur  au  pape ,  pour  lui  repréfenter  fes  troubles,  fa  mifere ,  &  et 
qu'elle  fouf&oit  ^  Toccafion  de  cette  guerre ,  pour  lui  demander  auflî  1s 
confinnation  de  fes  privilèges ,  députa  en  cette  qualité  le  feigneur  de 
Crilion^  qui  muni  de  fes  inftruélions ,  ,&  tf  un  entier  pouvoir ,  partie 
d'Avignon  le  jeudy  ^p.Novembrej  priant  le  diemin  d'Aix,  &  de 
Nice  poiy. éviter  le  danger  qu'il  y  avoit  encore  4e  pafferpar  4e  droit 
chemiru 

Qudque  temps  après,  on  fit  publier  que  toiis -voyageurs  portaflênt  It 
croix  Wanche  en  lieu  apparent,  pour  être  reconnus  vrais  catholiques» 
fur  peine  d'être  mis  çn  prifon  &  de  payer  la  taitte;  on  Hz  auflî  des  nou- 
veaux  emprunts  j  des  împofitionsi  &  on  créa  des  peinons  iiouvellei 
fur  le  coîps  des  villes,  pour  fubvenir  aux  fiaîx  des  fortifications,  &  de 
l'artillerie,  &  on  fit  fraper  des  médailles  d'or  &  d'argent^  -on  y  voyok 
d'un  côté  l'effigie  de  Fabrice  ,dont  le  corps  étoit  armé ,  &  la  tête  nuë^ 
avec  ces  mots  :  Fr.  Fiéricio  à  Sirbetlon  MediàL  Pçtu  Tr^j*  &  de  l'autre 
côté  la  cité  d'Avignon ,  ^  ces  mots;  fitifu^  Apeni^i^  Strv^mri  jit€ 
féiberatorùf 

'  Les  compagnies  du  comte  de  SvtZQj  apr^  avdît  feît  quelque  féjouri 
Orange,  marchèrent  à  Momas  âcMondragon,  &le  1 1 .  Novembre -o» 
eut  avis  que  lebaron  des  Adrets  étant  au  S.  Efprit  avec  3000.  hommes  ; 
les  meooit  jiu  fecopts  de  Valence ,  ^ui  étoit  comme  bloquée  par  le  duc 
4e  Nemours;  l'armée  de  ce  dernier  étok  très-belle  &  bnllante  naUr  -une 
fiombreufe  nobleflè ,  parmi  laqudle  on  remarquoit  le  feigneur  de  Vinay  i 
de  la  maifon  d'Ancezunc ,  Heutènant  du  comte  de  Suzet  &  qui  dans  cee 
guerres  fe  diûingua  beaucoup.  Nous  aprimes  alors  que  le  prince  de 
Jnontpenfier  avoit  joint  les  troupes  de  Montluc,  qui  avoit  déjà  battu 
£c  défait  pelles  du  feigneur  de  Duras,  &  pris  iui--mêmepri(bnnier,  6c 
que  l'artillerie  de  Touloufe  marchoit  à  MontaubaBj  occupé  p^r  leshur 
jÇucnots,  &  donc  on  yoiA>it  faire  le  fiége* 

Le  13,  Novembre  de  la  même  année  ^  nous  apifmes  que  la  v31e  de 
Bourgs  fituée  fur  le  Rhône ^  avoit  été  reprife  iur  les  ennemis  par  l'in- 
telHgencç  du  capitaine  Sigifinpnd,  ^elé  cs^olique ,  <}ui  ^1  avoK  été  cir 
devant  gouverneur.  Dans  cette  occafion  périrent  les  feigneurs  de  Coiar 
bas  &  Baucoll^,  comme  audî  le  mètnç  Sigifinond  y  ftv  tu^  par 
f  rahifon^ 

te  comte  de  Svae  étant  p^  d' Avignon  le  i;*.  Novembre  fuiyant  j 

fut  joindre  Sommerlve  à  Aix ,  où  les  états  furent  aflèmblés  pour  déli^ 

|ieref  fw  h  defUn^n  m'gç  ^çff  ^^  trçupes  que  ce  çotnv^  ^oit  d'avie 

.,-- -       -^     #    4'envo^et 
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Jenvoyer  en  Dauphiné  pour  y  joindre  celles  du  duc  de  Nemours  3  '  An.  15^», 
mais,  les  ennemis  étant  foupçonnës  alors  de  méditer  quelque  entrepriiè* 
par  les  nouvelles  provifions  de  bîicuits  qu'ils  fûfoient ,  on  convint  de 
mettre  vingt-cinq  compagnies  dans  le  pays,  cinq  dans  Sifteron>  cinq 
i  Manofque ,  cinq  4  Apt,  autant  à  Salon  ^  &  les  cinq  reflantes  à  Taraf* 
con,  ce  qui  fut  exécuté  :  deux  compagnies  de  cavalerie  de  100.  chevaux 
chacune,  furent  envoyées  à  la  haute  Provence,  &  fîx  autres  de  jGIfrcha^ 
cune ,  mifes  à  Arles  &  à  Tarafcon. 

Le  roy  ayant  pris  fur  les  huguenots  Roiien  &  Dieppe ,  fait  paflèr  tous 
les  rebelles  au  fil  de  l'épëe.  Se  trancher  la  tête  à  un  préfident,  &  plu^ 
ficurs  confeillers  :  le  vicfr-légat  &  Fabrice  en  firent  faire  des  feux  de 
)oye  dans  Avignon.  On  apritle  même  jour  la  prife  de  Vaureas  remife 
fous  l'obéiflànce  du  pape  par  un  flratageme  des  catholiques,  qui  y 
eau-ereac  viélorieux  après  avoir  tué  foixante  de  fes  habitans. 

Le  capitaine  Scipion  Vimercat  qui  commandoit  zoo.  falades ,  s'étant 
joint  à  l'armée  du  duc  de  Nemours  »  rentra,  en  France  dans  un 
très  bel  équipage.  Le  premier  jour  de  Décembre  fuivant ,  le  baron  des 
Adrets  fit  une  trêve  de  douze  jours  avec  ce  dernier ,  laquelle  fut  prolon- 
gée d'autant.  Se  ce  baron  n'en  fit  pas  en  vain  la  propofition,  puifqu'ii 
te  voyoit  enfermé  entre  Lyon  &  Vienne,  &  abandonné  de  Soubize,  che- 
valier de  l'ordre,  qui  ayant  été  déjà  battu  enplufîeurs  occafions,  ne  le 
vouloit  plus  fecourir.  Vaureas  fut  repris  alors  par  les  huguenots,  Mon- 
^ragoa ,  &  Piolenc  :  on  eut  encore  avis  de  la  mort  du  roy  de  Navarre  f 
mé  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  avoir  rjgçû  aux  tranchées  jde  Roiien  >  & 
dont  il  mourut  1 1 .  jours  après.  .  . 

Peu  de  jours  après,  fàinte  Jaille  fé  retira  à  Carpentras,  les  compagnies 
de  Cicilliano  &  Ôlaude  de  Beddin  au  lieu  d'Entrechaux,  à  leur  retour  de 
Dauphiné.  Environ  ce  noême  temps,  les  huguenots  de  Merindol  feignant 
de  fe  rendre  à  nous,  &  ayant  attiré  dans  leur  ville,  (bus  ce  prétexte ,  les 
capitaines  Fellon  du  Thor,  de  i'Ifle,&  plufieurs  autres,  les  maltraitèrent  imr 
pitoyablement  ;  le  capitaineVenafque  fut  bléfli^ ,  ^  retenu  prifonnier  fans 
avoir  aucun  égard  à  leur  parole ,  &  aux  loix  de  la  guerre.  Sur  ces  entrefaites 
Mondragon  ayant  été  pourveu  du  gouvernement  d'Arles,  &  Dupuy-S. 
Martin  db  celui  de  Tarafcon ,  cinq  compagnies  deBaudon,  Beauchamps, 
&  autres,  fonirent  de  Tarafeon  &  d'Aramon»  8c  s'étant  jettées  les  armes 
k  la  main  fur  ceux  de  Beaucaire  qui  étoient  jeoitrés  dans  une  ifle  pour  y 
enkver  des  beftiaux ,  en  tuèrent  40.  Ces  compagnies  paiféreot  depuis  eo 
revue  devant  le  lèigneur  Antoine  de  Glanàîvez  du  Puget ,  fèigneur  de 
Pourrieres,  commii^ire de  guerre  en  Brovence,  gentil-hommeçlein  de 
brafvourc  &  d'expérience;  notre  cavalerie  étant  partie  alors  de  Cade-r 
roufle,  la  compajgnîe  du  marquis  de  Longiano  alla  à  Pernes  &  à  Car» 
pemras  ;  celle  de  Profper  &  de  Coumons  4  Bedarrides  ;  partie  de  celle 
de  Turguot  fe^rendit  à  Avignon,  Içrel^e  à  Carj>çntras;.huit  compagnie 
Jpmf  ï*    Pcriiffif»  '  Ê 
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'T        '      d'in£amerie  Françoifè  &  de  Piémont  furent  joindre  Tarmée  du  duc  dfe 
*  Nemours  en  Dauphînë  »  fous  b  conduite  du  comte  de  Briilàc ,  colonel  t, 

de  Murs  >  de  Blanc-foflë ,  d'Evcnnes  p  du  Fort-Merefis>.  Beileyille  »  &  la^ 
Tour. 

Nous  aprimes  bien^^tât  ^rès  par  la  voye  du  feigneur  Teibro  >  Flo* 
rentin  »  la  viâoire  que  le  roy  yenoit  de  remponer  fur  les  iuiguenots  à  fai 
batailKf  de  Dreux  ^  donnée  le  xp.  Décembre  lytSs.artès  laquelle  déiàite 
le  feigneur  de  S.  Auban,  qui  condaifoit  dePrance  dans  le  Comtat  cinQ[ 
compagnies  de  pied,  ayant  été  rencontré  au-^deflùs  de  Lyon,  battu  & 
mis  en  déroute. par  Tavanes,  ftit&it iui«inême:ptilbnmer,.  comme  auffi 
fon  fils  qui  demeura  depuis  en  otage  i  la  place  de  fen père,  mais  qu'oa 
renvoya  tous  deux  bientôt  après,  £ms  kur  ayoir  (ait  k  moindre  peine.: 
Les  états  du  Languedoc  s'étant  tenus  cette  année  i-Carcafibne,  en 
préfence  du  vicomte  de  Joyeufe,  lieutenant  du  roy,.  cette  province 
accorda  au  roy  ^Oûooo.  livres  pardeffusledon  ordDiaire,  pour  le  fe- 
cours  &  €omimtatioi>de  k  guerre  qu'il  faifoit  aux  iittgoenots*  Ces  der^ 
niers  voulurent  auffi  i^ieur  tour  tenir  àNifinesleur  eonifioîre,  pour  y 
prendre  leurs  meiiires  contre  les  intérêts  de  S.  M»  maistousieursppojet» 
ne  les  mirent  pas  4  Tabri  d'être  battus  Se  défaits  ii  k  CofteS-André  dan» 
le  Daupbiné ,  où  quatre  de  leurs  compagniesfeaent  mifes  en  dérosiie  pat 
l'armée  du  duc  de  Nemours. 


An  lUu  ^  '^  Janvier  iftfj* Eabricepartit  d'ATlgnon:poor aller  i  Aix,  âc 
y  voir  Sommerive  &  Carces  qui  y  tenoient  les  états  de  Provence  ;  ^oo*. 
chevaux  montés  par  les  principaux  feigneurs  du  pays ,  vinrent  au-devant 
de  lui  k  ane  lieuë  de  cette  viHe,  &  le  condmmentponçeoiement^  & 
avec  toos  les  konaeurs  poffibles,  juiques  danslamaiibnîle  Carces,  cSt 
il  fut  très-bien  roceu ,  Se  magnifiquement  logé.  Il  y  refb  onze  jours ,  pen^ 
dant  lefquels  il  y  fut  régale  de  plufieors  fêtes;  après  qaoi  le  comte  de 
'  Sommerive ,  pour  lui  bin  bonneur  en  fon  partiadier ,  le  mena  i  icm  beau 
dâteau  de  Marnniane,  oit  il  lui  fit  prefent  d^m  très-beau  cheval,  &le 
fit  conduire  par  Fourbin  ^  un  de  fes  gemâs-boimnes ,  jufqn'aux  frontières 
de  k  Provence  &  de  k  Comté;  il  reoeut  enfin  par^tont  des  boimeurs 
infinis ,  le  peupk  accourant  de  coûtes  parts  pour  le  voir,  4t  Ini  ibu- 
iiaiter  toutesfortcs  de  félicités*  La  conclufion  de  ces  états  Ait  que  le  pays 
cmretiendroh  &  payeioit  encore  pour  quelque  seaf»  feÎEe  compagnies 
d'infimterie»  &  200»  chevaux  fous4[]oa»e  cenietces  ji  ic  le  tout  flat  drafi^j^ 
&  mandé  aux  gamifons  accoàramées. 

Les  ennemis»  ou  le  parti  du  baron  des  Adrets  ,  Fayaurfcttpçomié  de 
leur  devenir  iu%îeâ,  8c  de  penfer  i  kire  &  paix  avec  kiloy  ^kfiseatpri*^ 
ibmer  dans  Valenoe ,  &  k  condnifirent  au  cblteau  de  Ninies* 

Cependant  noire  cavakriefiùibk  de  gnindes  courfisiiiv  les  eniiemb,r 
pluficursfiixeiic  bàx$  prîfonmcrs>  ^  fe  troavaoc  fiijcts  do  pfc^  furctt 
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iseoéi  à  Avignon  où)  ils  furent  punis  du.  dcnûe^c  fiçKce  j  après  quoi  le    ^       ' 
comte  4e  Si^  a>^nt  mis  fiir  pied  fa  compagiûie  (k  geriSf4'»:me&  &  qpe    ^*  '  ^^^'^ 
d'ii^terie.à  Aubignatv  dan&la  CoiQf^é,  eafeva  £ept  aui7€;i.ilVbiauç0ne' 
^ui  y  ûreDt  quelque  féjouc 

Le  30.  lauvicr  de  <:etce  même  année ,  Laurens  de  Lenzi  »  évêque  de. 
Ferme^  vice-le^,  & <x>aunifraire  général  d'Avignon  &  de  k  Comté  ^^ 
fut  eo  proceffion  générale  bénir  la  pSce  9,  oà  épit  fituée  la  maîiba  de  ku, 
U  dodeur  Parpaiuei  la  nomma. pbce  Vkf^fy  mettra  dnus  le$fondementa 
cpelques  pièces  d'or  &  d'aiigent  9  frapées^Ri  coin  du  p^pe  Pie  IV,  &  plu?* 
ueurs.  autres  aux  armes  du  cardinal  Alexandre  de  Farnes  s  vice-chancelier 
du  bmi  Siège,  &c  légat  f  Avignon»  du m£me  vice4egat ,  de  Fabrice  de 
Serbellonjcoufin  germain  de  &  fainceté ,  &  fon  lieutenant  général  danst 
b  Comté  vcomme  auflî  les  armes,  de  U  ville  d^Avignon  y  furent  inférées* 
Cette  cérémonie  ^ui  fe  paflà  en  préiènce  de  Fabrice  8ç  des  confuls»  fut 
encore  accompagnée  (Tun  grand  concours  de  peuple»  &  on  y  tira  plu-^ 
fieurs  <»ups  de  canon. 

Le  comte  de  Suze  étant  alors  parti  d' Avignoa  pour  aller  à  Aubignati 
voir  &  &ire  la  revue  de  iês  compagnies ,  en  partit  le  7.  du  mois  de  Fé- 
vrier avec  dousie  cents  arauebufien  &  trois  cents;  chevaux  »  6c  prit  1q 
ijiemin  pour  aller  en  Daupbiné^  ^ 

Les  huguenots  de  Baignels  6c  de  Laudua  ayant  faic  quelques  forties 
fiir  nos  gens  qui  Ubouroient  dans  les  ifles  du  Rhône ,  en  durent  fi  mal 
acueilUs ,  qu'ils  y  laiflèrent  laplûpast  leur  vie  ^  leurs,  beftiau^»  Dans  ce 
même  temps  nos  habitans  d'Aramon  s'étant  attroupés  jufqu'au  nombre 
de  trois  cents  »  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  MontfrJD,  Foumez^ 
yall£guiere^Thelîe9»&  autres  lieux  voifins.  Le  jeudi  zi«  Février,^  Luc^ 
Antoine  de  Terni ,  colonel  des  compagnies  Italiennes  1  partit  du  Comtat 

})our  s'en  retourner  i  Rome  »  6c  ce  fut  ï  notre  ffUhà  regrec  ^  car  ii  étoi£ 
brt  aimé  dans  le  pays  9  &  trèsrcap^ble  d'y  commaiider. 

Le  13.  du  même  mois»  le  capitaine  Jo&ed  de  Bon^ieux  étant  fort)  de 
la  Ville-Dieu  avec  fes  annulez»  battit  ka  huguenois  de  Vifyi  près  h 
dviçre  d'£igue$ ,  en  tua  plufieurs  >  &  revenant  vîâorieux  »  trouva 
encore  fur  &  pas  près  de  Vinfobres  cent  pay&ns  armés  q^i  cond^ifoiem: 
leur  miniftre  :  ils  furent  tous  mis  en  désQtm»  leur  mmQx^.  ^xi».ffiifi9^mm 
6c  tué  pre(que  fur  le  champ  ;  de  notre  c6té  iln'y  eut:  p%  ck  «iQ^  »  i  la 
referve  d'un  ièul  qui  £iu:  bleifé  à  la  Q»aia. 

Ledii»afche  14,  on.bapti&  dans  PégKfeN.IXdelïonifirun  Ji^^<H- 
fBDWk  9  qui  étant  ioldat  dans  la  compagnîie  de  JuUq  ^  avoît  donné,  des  ^ 
marques  d'une  ûicere  cwverfion  par  £|  pet févéraniqe  1  &  par  les  fi^ini 
qu'il*  avoit  pris  de  ie  fiûre  infiruire  de  nos  myft^es;  Fabrice  6c  le  ti^it 
rier  du  Pape  pour  la  guerre  furent  fes  parraina»  (es  marraines  (urent  la 
daoae  deLaudun&fâ beUe-fiUe;.  on  hudonna  le  poni  de  Fabrice  Ve^ 
«aiilvï  pax  rapon:  9»  caraH^e  dechréjtka^^'i^  vcnçtic  de  pocevoit  daot 
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le  même  pays  ;  la  cérémonie  fut  très-folemnelle ,  &  le  vice-légat  y  afllida» 
An.  15e}.        j^ç  lendemain  ly.  les  huguenots  de  Roquemaure  &  des  environs ,  au 
nombre  de  quatre  cens  fantaffins  &  foixante-dix  chevaux,  vinrent  affié* 
ger  dans  S.  Laurent-des-Arbres  le  capitaine  Paillet,  natif  d'Avignon  9 

2ui  tfavoit  alors  avec  lui  que  vingt-cinq  ou  trente  foldats  ou  capitaines,qui 
rent  fi  bien  leur  devoir^que  nonobftant  la  brèche  faite  par  les  ennemis,  & 
cinq  aflTauts  vigoureufement  donnés  &  vigoureufement  foutenus ,  les  obli- 

ferent  de  lever  le  fiége  après  leur  avoir  tué  foixantc  hommes,  &  pris  une 
e  leurs  enièi^esa  Trois  cents  de  nos  foldats  bien  armés  qui  venoient  alors 
au  fecours,  feus  la  conduite  des  capitaines  Turquot,  Caille,  Julio,  & 
JoUy  Jean,  lieutenant  de  Coumons,  Millon,  lieutenant  de  la  Barta* 
laffe ,  &  Odin ,  fergent-major  des  Italiens,  s'avancèrent  jufqu'au  lieu  de 
Pigeau ,  où  ayant  eu  avis  de  la  retraite  des  ennemis ,  s'en  retournèrent  à 
Avignon ,  après  avoir  vuidé  leurs  poires  à  poudre  qu'ils  envoyèrent  i 
nos  aiHégés. 

Deux  jours  après ,  le  17.  Février ,  Fabrice  leur  envoya  encore  trente 
foldats ,  cent  livres  de  poudre ,  autant  de  plomb  fous  la  conduite  de  trente 
falades  du  marquis  de  Longiano ,  commandées  par  Vidal ,  fon  lieutenant» 
homme  de  valeur  &  d'expérience,  &  qui  foutint  bien  long-tems  l'atta- 
que de  cent  chevaux  &  de  trois  cents  hommes  des  ennemis;  mais  enfin  les 
nôtres  voyant  qu'il  étoit  impo0ible  de  conferver  cette  place ,  &  d'en 
fouténir  plus  longuement  le  (lége ,  fe  retirèrent  tous  fans  autre  pêne  que 
de  fept  foldats  Italiens  du  capitaine  Julio  qui  furent  tués;  les  ennemis  y 
perdirent  environ  quinze  fantaflins  &  huit  chevaux  ;  ils  entrèrent  dans 
S.  Laurens,  dont  ils  achevèrent  de  ruiner  les  murailles ,  &les  nôtres  fe 
retirèrent  à  Avignon;  nos  frégates  alors  venant  chargées  de  bois  pour 
les  moulins  à  vent ,  reprirent  celle  que  les  ennemis  nous  avoient  enlevée 
près  de  Caderoufle ,  qu'ils  retrouvèrent  attachée  près  de  Roquemaure  ; 
d'où  elle  fut  conduite  par  nos  gens  à  Avignon. 

Le  dimanche  2i.  du  même  mois ,  le  feîgneur  du  Peret,  de  ta  maifbn  de 
Caftellane,  6c  de  Laval  un  desfiens,  &  Ventabren,  gentilhomme  de  la 
maifon  de  Quiaueran,  &  de  Beaujeu ,  furent  blèifês  à  mort  dans  l'églife 
cathédrale  de  3.  Trophîme  d'Aries  ;  ces  premiers  vécurent  encore  quel-, 
ques  heures ,  &  le  dernier  mourut  quatre  jours  après. 

Le  ^2.  huit  cooopagnies  de  fàntaifîns  &  deux  cents  chevaux  des  en-*' 
nemis,  gens  ramafiés  de  leurs  garnifons  de  Bolene,  Serignan,  Piolenc 
&  autres  lieitx ,  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Orange  fous  le  comman* 
dément  du  feigneur  de  Montbrun  ;'ils  commencèrent  d'abord  à  nous 
batre  en  courtine  avec  deux  pièces  de  campagne  &  à  donner  TafTaut; 
mais  les  affiégés,qui  étoient  au  nombre  de  deux  cents,fe  deflFendirent  fi  vi- 
goureufement ,  que  les  ennemis  ayant  levé  le  fiége ,  s'en  retournèrent 
avec  la  feule  honte  de  leur  entreprife ,  ayant  laiffé  dans  les  ravelîns  de 
ceue  ville  neuf  échelles^  dixrhuit  morts  &  quelque  bleflfés»  I>ans  cette 
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àftion  huit  falades  du  feigneur  Profper,  qui  après  être  allées  batre  la  . 

campagne ,  s'étoient  alors  heureufemcnt  renfermées  dans  Orange ,  y  fu-    ^^*  ^^^^* 
tcnt  durt  grand  fecours,  ayant  vivement  repouffé  les  ennemis,  &  ren- 
verfé  des  murs  avec  leurs  lances.  • 

Fabrice  voulant  enfuite  pourvoir  fes  places,  &  favorifer  par  cette  pré- 
caution la  earnifon  d^Orange,  fit  marcher  le  24.  Février  ij^j.  à  Châ- 
teau-neuf du  pape  la  moitié  de  la  compagnie  de  Turquot ,  &  l'autre  i 
Bedarride. 

Sur  ces  entrefaites,  les  huguenots  du  côté  de  la  Valmafque  faifànt  par- 
tout des  courfes,  prirent  le  château  de  Jocas  en  Provence ,  précipitèrent 
un  commandeur  de  Malthe ,  qui  en  étoit  feigneur,  &  paffant  de  cet  en- 
droit à  Goult,  qu'ils  penferent  furprendre  avec  des  échelles,  allèrent  à  la 
G^fte  dans  le  deffein  d'y  mafi&crer  le  feigneur  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  ; 
mais  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  fes  deux  frères ,  l'un  commandeur  de 
Gap ,  &  l'autre  protonotaire  :  ils  tuèrent  le  premier  &  bleflêrent  l'autre. 
De-là ,  travcrfant  la  montagne  de  Leberon,  &  s^tant  rendus  à  leur  fore 
de  Merindol,  ils  payèrent  à  Gué  la  Durance,  pillèrent  &  firent  plufieurs 
maflàcres  dans  les  lieux  de  Senas ,  Lamanon,  &  autres  granges  des  envi- 
rons :  ils  avoient  alors  parmi  eux  quelque  cavalerie  qui  leur  étoit  venue 
des  montagnes  de  Provence. 

Le  I.  £  mois  de  Mars ,  Fabrice  partit  d'Avignon  à  minuit,  à  la  tête 
des  compagnies  Italiennes  de  Georgio  ôc  de  Julio,  avec  trois  pièces  de 
canon  de  munitions,  &  quelques  échelles.  Etant  arrivé  àBedarride  à  la 
pointe  du  jour ,  &  y  ayant  joint  Coumons  qui  y  étoit  avec  fa  compagnie, 
ils  marchèrent  enfemble  à  Camaret  dans  la  Comté,  pour  joindre  leurs 
forces  à  la  cavalerie  du  marquis  de  Longiano  ,  &  à  la  compagnie  de 
Turquot ,  lefquels  depuis  le  grand  matin  avoient  mis  le  fiége  devant  ce 
lieu.  On  commença  de  batre  cette  place  avec  ces  pièces  de  canon  fur 
l'heure  de  midy ,  en  attendant  la  groffe  anillerie ,  qui  arriva  bien-tôc 
après  d'Avignpn,  foas  la  conduite  du  capitaine  la  Coronne,  &  de  Mill- 
ion ,  lieutenant  ^e  la  Bartalaffe  ,  qui  commandoit  une  de  ces  efcadres* 
Les  feigneurs  du  Puy-S.  Martin,  de  Vauclufe,  d'Arbres ,  Berton  &  le 
chevalier  fon  frère ,  le  chevalier  de  Puget,  Dragonnet  de  Fougaffes,  & 
plufieurs  autres  officiers  6c  foldats ,  étant  bien  aifes  de  fe  trouver  à  ce 
fiége  &  d'en  partager  la  gloire ,  partirent  d'Avignon  pour  s'y  rendre  ; 
comme  auflî-  fainte  Jaille  &  plufieurs  autres  de  Carpentras.  Les  compa- 
gnies de  Cicillianoy  Claude  deBedoiiin ,  Pignan,  Pajani ,  la  garnifon 
d'Orange,  le  gros  canon,  &  plufieurç  autres  troupes  de  cavalerie  & 
rofentene  ramaffées  dans  le  Comtat ,  arrivèrent  prefque  en  même  temps 
à  Camaret,  &  le  tout  par  la  diligence  &  les  foins  du  vice-légat,  qui 
pour  ne  pas  démentir  dans  cette  occafion  fon  zélé  &  fa  vigilance  ordi- 
naire, travailla  nuit  &  jour  à'  pourvoir  le  camp  de  toutes  les  munitions 
qui  lui  étoient  néceffahres. 
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4is.  Î56J.        La  defFenfc  des aflîégés fut  opiniâtre,  &ils  foutinrentnoaattaquiesjjit- 
qu'au  vendredy  y.  du  même  mois,  que  Camaret  fiit  pris  avec  perte  de 

3yarante-cinq  hommes  de  h  part  des  ennemis  que  les  nôtres  y  tuerenc 
édjins ,  &  quarante-deux  autres  à  la  campagne  qui  fuyoient  dans  la 
nuit.  ' 

Fabrice  après  cette  vi£loire ,  mît  en  gamifon  dans  Camuret  les  comr 

Ïagnies  d'infanterie  de  Coumons,  Turquot  &  CicilIiano;.&  celles  de 
Ilaude  de  Bédouin,  Pignan,  âc  Pajani,  dans  le  lieu  de  Serignan,  qui  pro» 
iîtant  de  ce  dernier  exemple,  &  pour  ne  pas  efluyer  le  même  traitement 
que  Camaret,  fe  remit  d'abord  fous  l'obéïifance  au  pape.  La  cavalerie  du 
marquis  de  Longiano  retourna  à  Pernes  &  à  Carpentras ,  4k  celle  de 
Frôler  à  Bedarride«  Nous  perdîmes  à  ce  fi/ége  Tùrquot ,  qui  ayant  été 
blefle  à  la  tête  d'un  coup  darquebuze,  vint  mourir  peu  de  jours  après 
dan$  Orange ,  &  de  là  Ion  corps  porté  &  inhumé  pompeufement  dans 
l'églifè  des  cordeliers  à  Avijgnon*  Maurice  Trivulce  »  parent  &  grand 
ami  de  Fabrice ,  allant  porter  quelque  avis  au  marqub  de  Longiano ,  fu|t 
envelopé  fur  fa  route  par  les  ennemis,  qui  après  l'avoir  maflàcré>  le  dé- 
pouillèrent &  le  mirent  tout  nud ,  enfcrte  qu  ayant  été  reconnu  quelques 
jours  après  par  les  nôtres ,  il  fut  porté  &  enterré  à  Serignan*  Coumons 
iSc  Rolland  Confiatis  de  Menerbe^  fon  enfeigne,  fiirent  bleflfés  à  leuii 
cuiflès  d'un  coup  d'arquebuse  à  la  brèche ,  &  ce  dernier  malgré  fà  blef- 
fure  &  une  grêle  de  pierres  dont  il  fut  accablé ,  raporta  fon  drapeau  cEms 
notre  camp.  Les  ennemis  y  perdirent  aufli  le  feîgneur  de  Clerc ,  beau* 
frère  de  Montbrun ,  qui  a^rès  avoir  offert  quatre  mille  écus  de  ïk  rançon^ 
mourut ,  8c  ne  put  échaper  de  fes  bleifures. 

Le  même  jour  y^  Mars ,  les  ennemis  an  nombre  de  cent  (antaiEns  & 
avec  quatre  pièces  d'artillerie,  étant  venus  mètre  le  fiége  devant  le  lie» 
4'^Aramon-en  Languedoc,  s'y  arrêtèrent  peu  par  la  crainte  où  ils  ftiçenf 
\  d'être  furprîs  parle  fecours  de  deux  frégates  bien  armées  que  le  vicc^ 
lé^  nous  envoyoit,  ce  qui  les  obligea  (ravoir  leur  unique  recoun  k  la 
fuite ,  après  avoir  laiffî  dûixcem  des  leurs  tués  devant  cette  place  :  leujr 


jienc*  Trois  joursaprès,  F^ice  étant  parti  d'Avignon  marcia  versAra^ 
mon,  raiïèura  les  nabîtans&;  les  pourvçut  de  tput  ce  quipouvoii;  êtr« 
nécef&ire  à  leur  deffenfe^ 

Du  c6té  tfApt  en  Provence ,  Meirargues  avec  fes  deux  conœagnies  ^ 
&  Mouriers,  fuivi  d'une  partie  de  fes  ar^gpulez",  s'étant  préfentfo  devant 
Jocas  0  attirèrent  par  fçjutc  les  huguenots  qui  y  étoient  renfermés ,  & 
dans  une  fbrtie  qu  ils  firent,  leur  tuèrent  quatorze  hommes ,  en  bk^erent 
beaucoup  d'autres ,  £^leur  capitaine  Goult^  fort  cfïimé  f»qnfà  ^ux^  fk 
rtouva  du  nombre  de  ces  derniers^ 
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Le  p.  du  mêfioe  mois  de  Mars^  le  père  dom  Eloy  Guigonis ,  vicaire  ^n»  15^3. 
d'Orange»  &  doâeur  en  théologie ,  £ûfant  la  vifite  de  l'ancienne  églife 
de  S.  Sin^orien  hors  du  lieu  de  Coumons»  où  il  prêcboic  le  carême  > 
^'aperceut  &  trouva  près  du  grand  autd  que  les  huguenots  a  voient 
«baw  8c  démoli  qurl({ues  mois  aupaafavant»  le  8.  Septembre  1^62.  les 
t!&mtas  <Sc  Teliqoes  -du  même  S.  âmphohen ,  patron  de  cette  égliiè  ; 
ceflesdesS*Fauft&vdeSte.Auguftc,  deS.  Procule,desSS.Nij&  Fran- 
con ,  évê()ues  ;  le  tout  renferma  &  plié  dans  du  iantal  rouge ,  qui  ré^ 
paadoit  une  tiès-boime  odeur ,  te  dans  lecjuel  on  trouva  un  écriteau  de 
carte  membrine  >  avsec  ces  mots  : 

Hdcfum  reti^uîd  Imnt  Simpbarîani ,  martiris  >  &  iean  Fau/fi ,  &  Bfota 
'jiugufis  matrifqks,  &  ieoiiProculi,  ^fiapi  &  maniris ,  Nij ,  épifcofi 
&  confe^iris ,  &  hcati  Franconei ,  e^fiofi  &  çonjejforism 

Ces  reliques  étoîent  auparavant ,  &  depuis  fort  long-temps  <bns  un 
permis  au-^de^  de  la  couverture  du  grand  autel  ;  elles  furent  alors  prifes 
avec  .beaucoup  de  refpeâ  &  de  cérémonie»  par  le  même  père  dom 
Guigonis ,  qui  accompagné  de  tout  le  clergé  5c  du  peuple  >  alla  en  pro- 
ceffion ,  "éc  les  tmnfporta  dans  la  grande  égniè  y  dédiée  au  même  S.  Sim- 
phorien ,  où  elles  repoTent  depuis  y  &  font  en  grande  vénération. 

Nous  aprknes  neu  de  jours  après  la  funefte  mort  de  François  de  Lor* 
raine  ^  duc  de  Guife ,  pair  <de  France ,  grand  maître ,  grand  chambellan  , 
&  lieutenant-général  de  S»  M.  affailiné  &  tué  d'un  coup  de  pifiolet  par 
le  nommé  Jean  Poltrot>  lequel  par  atrêt  de  la  cour,  aqprès  avoir  été 
tenaiUé,  fottiré  à  quaitre  chevaux  dans  Paris  le  i8.  Mars  ij($3.  L'égUfe  fit 
faas  doute  alors  une  grande  perte  9  &  on  peut  affurer  qu'elle  fe  trouva 
dépourvue*  d'un  des  plus  bfaves  &  des  plus  zélés  de  fesdefibnièurs: 
cette  mort  fut  fuivie  vingt  jours  après  de  celle  de  François  de  Lorraine  ^ 
mnd  prieur  de  France,  &  capitaine  général  de  l'armée  de  S«M.  aux  mers, 
du  Levant.  Ce^  deux  princes  furent  fort  regrettés  ;  n^ais  ma^ré  tout  Ije 
mérite  de  leurs  vertus  9  &  les  larmes  au'on  £>nnoit  à  leur  mémoire ,  il  k 
trouva %m bugoenot  auffi  malin ,  qu imprudente  hardie  lequel  ayant 
apris  la  mort  du  duc  de  Guife  9  &  voulant  témoigner  plus  précilëment 
que  les^mtres  de  fon  parti  9  la  fams&Aion  qu'il  en  avoît»  mît  ià  tête  hons 
la  fenêtre ,  &  cria  à  haute  voix ,  Voilà  la  figue  pour  les  papiftes ,  car  leur 
maître  eft  mort»  tant  de  nas...  H  n'eut  pas  prononcé  ces  motsque  plufieurs , 
n^ns  indignés  d'un  pareil  procédé  furem  le  tuer  4ans  fa  maiibn,  ce 
qu'ils  exécutèrent  à  l'inAam ,  quelques  efibrts  qu'on  pât  faire  pour  k  leulr 
airacher  des  mains. 

Les  huguenots  continuoient  toujours  leurs  déibrdres  ducèté  ^.  leur 
fort  de  Merindol  en  Provence:  ils  paflbîent  fou^nt  à  gué  la  Duranoer 
-pottMiHer^AiEiier  lespaflàns»  jufques  là  que  le  comte  de  Sommerive  è 
KmretourikMarrOy  ayant  apri^  que  dans  une  à?  leurs  courfes  ils  avoieds 
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Attp  1J63.  tué  deux  hommes  dans  une  grange  près  de  Malemort,  &  étranglé*  un 
petit  enfant  dans  le  berceau,  envoya  la  cavalerie  du  feigneur  de  Flaflàn 
a  Orgon ,  &  celle  du  feigneur  de  Vins  à  Malemort  pour  contenir  ces 
rebelles ,  &  rendre  les  chemins  plus  aflurés.  Les  comtes  de  Sommerive 
&  de  Carces  furent  &its  alors  chevaliers  de  l'ordre  du  roy  ^  en  récom*' 
penfe  de  leurs  fervioes.  Peu  de  jours  après ,  la  cavalerie  de  Flaflans  ayant 
paflë  la  Dunnce  pour  aller  à  Apt  y  joindre  les  compagnies  de  Merar-?- 
gués  9  ils  furent  enfemble  prendre  le  château  de  Jocas,  qui  fut  rendu  au 
commandeur  dç  Cuges,  de  la  maifon  de  Glandevez  à  qui  il  apartenoit; 
&  une  grande  quantité  de  bled  qui  fe  trouva  dedans  fut  diftribuéc  aux 
foldats. 

Sur  Tavis  qu'on  eut  enfuite  que  2000.  fantajBSns ,  &  (îôo.  chevaux 
des  ennemis  venoient  du  Dauphiné  dans  le  deflein  d'affiéger  Serignan^ 
où  les  compagnies  de  Claude  de  Bedoiiin ,  Pignan ,  &  Pajani  étoient  en 

Îamifon,  Fabrice  partit  d'Avignon  le  17,  Mars ,  fuivi  des  compagnies 
caliennes  de  Julio  &  Georgio  :  il  alla  coucher  à  Orange ,  d'où  il  envoyai 
au  fecours  de  Serignan  fainte  Jaille  avec  la  cavalerie  du  marquis  de  Lon- 
giano  &  de  Profper,guelques  aragoulez  des  capitaines  Joffred  &  Pufque, 
&  les  compagnies  die  Coumons  &Blaife9  ce  dernier  avoit  fuccedé  à 
Turquot.  Ils  trouvèrent  les  ennemis  devant  Serignan,  contre  les  muraille^ 
duquel  ils  avoieht  déjà  braqué  deux  pièces  de  canon ,  &  leur  cavalerie 
qui  {brmoit  trois  efçadrons,  fort  ferrée,  &  prête  à  combattre.  Ils  fondirent 
d'abord  &  fi  vigoureufement  fur  nos  troupes ,  que  les  nôtres  fe  voyant 
inférieurs,  ne  peoferent  qu'à  foutenir  ce  premier  choc ,  &  à  fe  battre  en^- 
fuite  en  retraire  vers  Orange.  Les  afllîégés  profitant  de  cet  intervale,  firent 
-une  rude  fortiefur  les  ennemis,  enlevèrent  leurs  canons  &  leurs  poudres,  8ç 
en  firent  une  fi  horrible  boucherie,  qu'il  en  refta  plus  4e  400.  morts  fur  la 
.place,  aux  pieds  des  murailles,  ou  à  la  pourfuite  des  nôtres  yprs  Orange. 
iJans. cette  occafion  nous  primes  prifonnier  l'abljé  de  Feyillans ,  frçre  d^ 
.comte  deCruifol,  n^ais  qui  pour  avoir  combattu  trop  vaUlainmeQt  ^voit 
receu  plufîeurs  bleffurcs ,  dont  il  mourut  à  Orange  bien-tpt  après ,  il  y 
iut  enterré  dans  le  cimetière.  Le  baron  d'Aigremont  fut  aulfi  feit  pri- 
fonnier ,  &  conduit  dans  le  palais  d'Avignon  le  19.  du  mèt^^  mois.  L^ 
nombre  de  nos  morts  fut  de  ijo,  entre  ^fquçls  furent  compris  les  capi* 
taines  B]aife,  Jofired ,  Luquin  de  Bonnieux ,  &  Milon ,  lieutenant  de  l;i 
Bartalafle  ;  le  capitaine  Georgio  fut  auffi  fait, leur  prifonnier.  On  peut 
dire  &  affurer  que  tous  les  capitaines ,  &  Odin,  fergent-major,  n'aur 
foient  pu  s'acquiter  mieux  de  leur  devoir  qu'ils  le  firent  dans  cette  occa- 
iîon.   Fabrice  partit  le  môme  jour  d'Orange  ramenatjt  avec  foi  les  çoni- 
•pagrùes,  après  en  avoir  établi  gouverneur  le  feiB:neur  de  U  Tour^  ÔC 
y  avoir  laiflé  le  capitaine  Rochas ,  .&  plufieurs  foldgp. 

Les  ennemis  ayant  veu  la  retraite  de  nos  cqmpagnies,  xecofomence- 
HPm  k  kn^m^ïn  fame4y  3Q.  Mars  de  battre  r§erignan  iveç  deux  autres 

piéççs 
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Îiétes  de  canon ,  &  un  renfort  de  troupes  qu'ils  avoîent  fait  venir  de  "anTTT^u 
loqueraaure,  en  forte  que  lesaflîegez,  après  avoir  effuyé  3J0.  coups 
de  canon,  &  foutenu  plufîeurs  affauts  qui  avoient  déjà  coûté  la  vie  à 
plus  de  200.  affiégeans,  fe  virent  forcés  de  capituler,  &  de  fe  rendre 
aux  huguenots V  qui  v  entrèrent  le  lundy  22.  Mars,  &  qui  au  préjudice 
de  leur  parole  &  des  loix  de  la  guerre ,  pafferent  au  fil  de  l'épie  la  plus 
grande  partie  des  habitans ,  prirent  prifonniers  les  capitaines  Pignan , 
Mormoiron,  Claude- Jean  de  Bédouin,  Pajani  &  fon  frère;  ces  trois 
derniers  furent  tués  &  maflaaés  de  fan^  froid;  après  quoi  les  ennemis 
ayant  mis  le  feu  en  plufîeurs  endroits  de  Serignan,  ne  traitèrent  pas  mieux 
le  château  de  la  ducheffe  de  Valentinois  qir  ils  d^truifirent  &  ruinèrent 
de  fond  en  comble;  ils  fe  jetterent  enfuite  dans  Orange  qui  venoit  d'être 
abandonné  par fes  habîtans ,  de  même  que  Bedarride,  Caderoufle,& 
Cortefon ,  dont  la  terreur  avoir  été  fi  grande ,  qu'ayant  laiffé  leurs  mai- 
fons  &  leurs  biens  aimèrent  mieux  aller  raandier  leur  pain  dans  Avignon 
&  ailleurs  ^  que  de  courir  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  de  gens  qui 
avoient  fi  peu  de  foy  &  d'humanité 

Les  huguenots  continuèrent  leurs  violences  dans  Orange ,  dont  la 
défertion  nous  coûta  bien  cher;  car  après  y  avoir  brûlé  les  maifons 
des  catholiques ,  &  commis  tout  ce  que  leur  férocité  leur  infpira  de 
faire ^  furent  enfuite  prendre  Caderoufle,Piolenc,  Pont  de  Sorgue,  & 
Château-neuf  du  pape,  dans  les  greniers  duquel  ils  trouvèrent  une  giîtnde 
quantité  de  fcl  qu'ils  firent  charrier ,  &  vendre  en  Dauphiné  ;  ils  ne 
trouvèrent  pas  plus  de  réfiftance  à  Bedarride  &  Cortefon ,  dont  ils  s'em- 
parèrent avec  la  même  facilité  :  fur  l'avis  de  tout  ces  défordres,  on  députa 
poury  remédier  Pierre  de  la  Lune,  gentil-homme  Florentin,  aux  comtes  de 
Sommerive  &  de  Carces;  comme  auflî  leur  fut  envoyé  Richard  de  Peruflîis, 
efcuyer  deLauris  ^  au  nom  du  corps  d'Avignon,  pour  obtenir  d'eux  quel- 
que (ecours,  &  les  obliger  à  tenter  lepai&gedes  looo.  Italiens,  &  200. 
chevaux  que  le  papetenoit  déjà  tout  prêts  pour  notre  défenfe;  on  envoya 
encore  plufîeurs  députez  en  France,  en  Italie,  &  en  Provence;  &  Pierre  de 
la  Lune  qui  y  fut  mandé,  fit  une  fi  grande  diligence,  que  prefque  en  un  inf* 
tant  les  compagnies  Provençales  turent  levées ,  mifes  fur  pied,  &  fe  ren- 
•  dirent  au  lieu  d'Orgon ,  fur  les  bords  de  la  Durance ,  prêtes  pour  entrer 
dans  la  Provence  ;  la  cavalerie  étoit  de  Vins ,  &  l'inèinterié  des  capi- 
taines Beauchamps  &  Grenier  de  Thoulon  ;  tout  le  refte  de  nos  forces 
fut  raflfemblé ,  &  mis  dans  Avignon ,  Carpentras ,  &  l'Ifle ,  &  les  fortifi- 
cations en  furent  continuées  avec  une  grande  diligence* 

Le  22.  Mars ,  Antoine  de*Lenzi ,  frère  du  vice-légat ,  arriva  à  Avi- 
gnon bien-tôt  après  fon  départ  de  Rome  ;  le  même  jour  Taillade  paf  rit 
pour  fe  rendrç  en  cpur ,  ayant  eu  avis  que  le  roy  marchoit  aux  ennemis 
pour  recouvrer  (es  places  qu'ils  occupoient  ;  fainte  Jaille  partit  de  Car- 
pentras pour  fe  rendre  à  Molans ,  d'où  il  de  voit  conduire  quelques  corn* 
Jm.h    PcrHjpu  F, 
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rr  7^  pagnîes  en  Dauphiné,  &  les  joindre  au  régiment  de  Maugîron  ;  le  mar- 
^*  ^  ^  ^*  quis  de  Longîano  fut  alors  fait  gouverneur  de  Carpentras.  Une  des  fré- 
gates d*  Avignon  ayant  quitté  en  même  temps  le  port  pour  aller  poner  du 
fecours  au  château  de  Lers ,  qu'on  foupçohnoit  devoir  être  aflîégé  par 
les  ennemis^  fut  obligée  de  combattre  fur  &  route,  &  y  perdit  un  honome; 
mais  étant  de  retour  y  &c  deux  autres  frégates  étant  parties  du  même  port  > 
elles  prirent  fi  bien  leur  revanche  que  plufieurs  huguenots  furent  tués 
ou  noyés  >  &  ceux  qui  échaperent  du  danger  >  difpenés  dans  lesifles  du 
Rhône. 

Les  ennemis  après  avoir  vendu  le  fêl  de  Château-neuf  du  pape,  &  mÎ5 
le  feu  au  fuperbe  château  de  l'archevêque  d'Avignon ,  le  27»  Mars,  firent 
tranfporter  quatre  pièces  d'artillerie  à  Caderouffc ,  &  les  autres  au  lieu  de 
Piles  dans  la  Comté ,  qui  fous  la  bonne  foy  s'étant  rendus  fur  le  champ  ^ 
furent  néantmoins  la  plus  grande  partie  paffés  au  fil  de  l'épée»  8c  le  cha« 
.  teau  du  feigneur  brûlé.  Ue  Piles ,  ils  marchèrent  au  lieu  d'Entrechaux  , 
kiilànt  par-tout  s^près  eux  des  marques  de  leurs  injuflices ,  &  de  leurs^ 
violences;  tantôt  ils feignoient  d'aUer  affiéger  Carpentras,  tantôt Baa<r 
mes;  penchnt  que  leur  infanterie  gardoit  Orange,  Caderouflè ,  &  Pio^ 
knc,  leur  cavalerie  défendoit  Château-neuf  du  pape,  Cortefon,  Sarrîati 
&  Jonqueiretes  ;  ils  faifoient  enfuite  des  fréquentes  courfes  fur  les  lieux 
d'Entraigues,  Pont  de  Sorgue ,  Monteux,  Autîgnan,  Bedarride»  jufr 
ques  au  Pontet  d'Avignon,  après  quoi  ils  fe  retiroient  à  Roqaemaure  ^ 
éc  à  BagAols  au-dela  du  Rhône» 

Fabrice  qui  ne  ceiToit  point  de  pourvoir  à  tout,  &  fe  méfiant  dit 
long  ftéjour  que  les  huguenots  faifoient  dans  la  Comté,  fortifia  &  munir 
fes  places  des  troupes  néceifaires ,  mit  dans  Avignon  la  cavalerie  de 
Profper,  &  les  trois  compagnies  d'infanterie  de  la  Bartehfle,  Julio  6c 
Georgio;  à  Villeneuve,  celle  du  capitaine  Caille;  à  Carpentras  9  la  cava«« 
lerie  du  marquis  de  Longiano,  les  argoulez  d'Aimar  deVaiIàdel>  efcuyer 
de  Vaqueiras,  deux  compagnies  Italiennes  d'Antonio &|JacobAntonioji 
&  trois  Françoifes de  Joly-Jean,  Propriac, & Verot;à CavaiUon>.la  eom- 
agnie  de  Coumons  ;  à  l'BIe,  celle  de  Dagot  ;  à  Menerbe  ^  la  cavalerie  de 
Vins  >  &  l'inËuiterie  de  Grenier;  à  Gouk  en  Provence^ la  cavalerie  de 
Flaf&n;  à  Oppede  dans  la  Comté,  la  cavalerie  du  commandeur  de 
Cuges;  à  Robbion>  l'infanterie  de  Beauchamps;  à  Apt  en  Provence ,  les^ 
deux  compagnies  d'infanterie  de  Meirargues;  à  Orgon  pour  la  feuretd 
du  port ,  celle  du  capitaine  Baudon  ;  &  les  habitans  de  la  Viguerie  de 
:Tarafcon  furent  çnvoyés  à  Aramon.. 

Le  marquis  de  Magra ,  de  la  maifon  de  Malefpine  »  beainfrere  de  Fa* 
brice,  fè  rendit  alors  à  Avignon  pour  l'aider  èins  fes  fondions ,  &  le 
foulager  dans  les  km  continuels  qu'il  fe  donnoit  pour  la  feureté  &  le 
repos  du  peuple. 

Le  8»  Avril  ^i  les  ennemis  conduifant  à  Caderouilè  le  ca^taine  Géorgie 
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tju'îk  retenoiertt  prifonni^r  depuis  laprîfe  de  Serignan,  furent  attaqués    ^^   ^^ 
par  nos  habitans  de  Lers  qui  le  leur  ôterent  des  mains ,  &  qui  ayant  fait      ^' 
venir  le  lendemaih  nos  frégates  bien  années  ^  le  lîf  ent  embarquer  &  jpor- 
tcr  ainfi  à  Avignon  avec  plus  de  feureté. 

Le 5).  lés  compagnies  de  Vins,  du  commandeur  deCuges  &  Dagot 
furent  juiqu'aux  portes  de  Bedarridé,  &  y  firent  deux  prifonniers  qui 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  avoicnt  été  furpris  dans  Carpentras. 

LfC  la  les  compagnies  des  difciplinans  d'Avignon  firent  une  aumône 
iconfiderable  &  génmle  à  tous  les  catholiques  qui  avoient  abandonné 
leurs  maiibns  d'Orange ,  Caderouflè,  &  autres  lieux. 

Le  12.  deux  coleuvrines  nouvelleiiient  faites  à  Avignon  furent  bénîtes 
fur  la  rodie  de  Doms  par  le  perc  Jeaû*Pierrc  Forteguerre,  vicaire  de 
cette  ville. 

Le  17.  le  capitaine  David  venant  de  la  cour  artîva  à  Avignon,  &  y 
âporta  les  articles  de  paix  fignés  par  le  roy  k  Ambroift  le  27.  du  mois 
précédent;  il  étoit  pafié  par  Lyon ,  8c  s'y  étant  criibarqué  fur  le  Rhôhe  » 
il  vint  deicendre  à  Avignon ,  où  les  habitans  en  furent  d'autant  plus 
furpris  9  qu^ils  n'avoiént  encore  vû  arriver  une  Ibule  barque  depuis  onze 
mois.  Le  même  jour,  le  comte  de  Sommerive  partît  d  Aix  pour  aller 
joindre  à  Antibal  le  baron  de  la  Gardé,  chevalier  de  Tordre ,  qui  déjà  ' 
comménçoît  à  moyenner  quelque  accomodement  pk)ur  mettre  fin  aux 
troubles  ide  Provence. 

Le  ïp.  le  comte  de  Carces  étant  arrivé  à  Avignon ,  y  refla  aupr^ 
cle  Fabrice  jufqu'aii  2i.  nôtre  cavalerie  alla  démanteler  alors  le  lieu  de 
Monteux ,  8c  brifa  les  portes  pour  ôter  par  là  une  retraite  aux  ennemis , 
pafl&  à  Sarrian  dont  elle  brulà  les  (auxbourgs ,  8c  marcha  droit  à  Vaquei* 
ras ,  dont  elle  n'auroit  pas  mieux  traité  les  habitais  s'ils  avoient  ofés  tenir- 
la  campagne. 

Le  22.  le  (èigneut  Mario ,  parent  du  vice-légat,  accompagné  du  feî- 

reur  de  Vaux,  efcuyer  du  Prince  de  Condé,  arriva  à*  Avignon  ^  - 
étoit  mandé  dé  la  cour  par  le  roy  pour  faire  rcftituer  aii  pape 
les  places  oui  bi  avoient  été  enlevées  par  les  ha^uenots;  fçavoir,  Ca-* 
derouffe,  vaqueiras,  Sarrian,  Pont  de  Sorgue,Efttraigûes,  Monteux, 
Serîgnan,  Camaret,  Bedarridé,  Château-neuf  du  Pape,  Vaurias,  Vifàn, 
iVîUe-Dieu,  S.  Romande  Malcgardc,  S.  Roman  en  Viennes,  Boîflbn, 
Portieras,  Faucon,  Raftel,  Cayrane,  flochet,  Richcfengùes,  Grillon , 
Rouflfet ,  Montfegur ,  Arbres ,  les  Plies ,  Valofé ,  Lorél ,  Bolenhe ,  lai 
PïQt»,  IVfotriax,  Piolenc,  Rothe-Agude,  &  faînte  Cécile;  &  de  la 
principauté  tf Orange,  Orange,  Cortefon,  Joïiquieres,  Caufans,  Vipr 
le?  2  &  Malijay. 

Ces  huit  premières  pbccs  étoient  de  la  judîcature  de  Carpentras  ;  les 
deux  fuivantes  de  l'archevêché  d'Avîgùon  j  les  vingt-cinq  fuivantes  dç 
la  judiature  de  Vaurias» 
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An.  i<6z*  ^^  ^^'  ^^  même  mois ,  la  compagnie  de  Coumons  étant  partie  ie 
Cavaillon  alla  à  Château-neuf-  Moflen-Giraud  trois  jours  après  à  TMe , 
d*où  elle  partit  trois  heures  après  pour  fe  rendre  incontinent  à  Catr 
pentras. 

Les  aragoulez  du  capitaine  Vaqueîras ,  &  Tinfanterie  du  capitaine 
Verot  étoient  alors  dans  Pernes;  à  Mafan  l'infanterie  du  capitaine  Proi- 
prîac;  à  Carpentras  les  deux  compagnies  d'Antonio  &  Jacob  Antonio, 
&  deux  autres  compagnies  Françoifts  de  la  Coronne  &  Joly-Jean  j  & 
dans  le  couvent  des  chartreux  de  Bonpas-lez-Coumons ,  vingt-cinq  fol- 
dats  du  capitaine  la  Bartelafle  pour  affurer  le  paffage  du  pont  de  la  Du- 
rance  ;  toutes  ces  prëcaurions  ndantmoins  n'empêchèrent  pas  les  ennemis 
de  brûler  peu  de  jours  après  les  portes  d'Entraigues  &  de  Vedenne  , 
dont  ils  volèrent  les  habitans. 

Le  I.  jour  de  May ,  deux  pièces  d^artîllerîe  que  la  ville  de  Carpentras 
avoit  fait  feîre  à  Avignon ,  en  partirent  conduites  par  la  cavalerie  de 
Profper  jufques  à  Tlfle,  &  de  là  à  Carpentras  par  les  aragoulez  de  Dagot; 
les  feigneurs  de  Vaux,  Mario ,  &  le  capitaine  David  furent  joindre 
CruflbîauS.  Efprit;  &  auoyqu'eny  arrivant  ils  euffent  fait  publier 
dans  tous  les  lieux  occupes  par  les  huguenots  >  qu'ils  euâènt  à  ne  plus 
fonir  de  chez  eux  pour  faire  des  courfes ,  6c  continuer  les  troubles  pré- 
cedens;  les  huguenots  eurent  fi  peu  d'égard  à  cette  défenfe,  qu'étant 
allés  de  nouveau  à  Entraigues,  ils  le  faccagerent  entièrement;  &  le  cin^ 
quiéme  jour  du  même  mois,  ayant  pris  le  lieu  de  Seguretparefcalade, 
y  paflerent  130.  payfans  au  fil  de  l'épée.  Le  10.  fuivantils  prirent  cincj 
hommes  dans  Morieres ,  du  nombre  defquels  étoit  le  curé ,  défoleretit 
ce  village ,  emmenant  avec  eux  le  bétail  &  les  prifonniers  à  Bedarride  , 
où  peu  de  jours  après  ayant  fait  revêtir  ce  bon  prêtre  des  omemens 
facerdotaux,  &le  chargeant  de  mille  injures,  le  pendirent  impitoya- 
blement. 

L'armée  du  duc  de  Nemours  ayant  été  divifée^  le  régiment  de  Suze 
fe  rendit  en  Daûphiné;  Fabrice  mit  dans  Château-neuf-Moflen-Giraud  » 
la  compagnie  deRaillon  que  le  vice-légat  avoit  retenue  à  fa  folde  peu  de 
jours  auparavant ,  &  que  Flailàn  alla  voir  avant  (on  départ  pour  Rome. 
Peu  de  jours  après,  les  feigneurs  de  Vaux  &  Mario  fe  mirent  en  chemin 
pour  aller  rendre  compte  au  roy  de  la  défobéiffimce  des  huguenots  9  & 
du  refus  obfiiné  qu'ik  faifoient  de  rendre  les  places  qu'ils  occupoieiit 
dans  la  Comté.  Ces  derniers  tinrent  alors  leurs  eftats  en  Daûphiné,  &  en 
Languedoc  à  Montpellier,  y  conclurent  de  fortifier  Orange ,  &  d'y  en- 
tretenir, tant  en  paix  qu'en  guerre,  400.  hommes  &  100.  chevaux ^ 
qui  feroient  payés  par  leur  confiftoire,  comme  aufll  de  dépenfer  locX)» 
Jjvres ,  ou  les  employer  aux  fonifications  de  cette  ville. 

Le  I  !•  du  même  mois ,  ils  vinrent  aflîéger  avec  deux  pièces  de  cam* 
pagne  le  lieu  de  Gigondaf;  les  affiégez  Se  la  garnifon  de  Vaifon  fc; 
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3dFendirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  &  tuèrent  un  grand  nombre   An.  15^3» 
des  ennemis  dans  leurs  forties  ;  mais  ne  pouvant  enfin  réfifter  plus  long- 
tems,  &  làns  efpoir  du  moindre  fecours,  armés  de  la  plus  forte  réfolu- 
tion ,  ils  rompirent  un  corps  de  garde,  &  fe  fauverent  dans  la  nuit  :  les 
huguenots  étant  entrés  dans  cette  place ,  y  commirent  leurs  violences 
ordinaires ,  en  pillèrent  les  maifons  ;  celle  du  capitaine  RouiTet  ne  fut 
jas  des  moins  maltraitées;  après  quoi  ils  furent  mettre  le  fiége  devant 
e  lieu  de  Sablet  qu'ils  prirent ,  de  même  que  Malaucene  &  le  fort  châ- 
teau de  Barroux ,  dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres  par  l'intelligence  & 
la  trahifon  du  châtelain  Barthélémy  de  Bçlon  :  ils  brûlèrent  encore 
l'abbaye  S.André  de  Ramieres»  lieu  recommandable  par  le  concours 
des  fidèles  qui  y  alloient  en  dévotion,  &  dont  une  dame  très  vertueufe 
de  la  raaifon  de  Suze  étoit  alors  abbefle.   Ils  fe  répandirent  enfuite  en 
grand  nombre  dans  la  Comté,  dont  ils  faccagerent  &  pillèrent  plufieurs 
lieux >  empêchant  le  paflfage  des  chemins,  &  maifacrant  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient  fur  leurs  pas,  fans  avoir  le  moindre  égard  à  la  dernière 
amniflie  que  le  roy  venok  de  leur  offrir,  à  condition  qu'ils  rentraflcnt. 
dans  leur  devoir  comme  dans  leurs  biens ,  vivants  catholiquement,  félon 
le  concordat  paffé  entré  le  roy  &  le  légat  du  pape ,  fur  lequel  S.  M. 
avoir  écrit  &  adreffé  des  lettres  au  vice-légat  &  à  Fabrice,  dattées  de 
Chenonceau  du  17,  Avril  1^6'^.  Villeneuve,  gentil-homme  de  la  cham- 
bre du  roy,  étoit  alors  à  Àix,  où  il  étoit  arrivé  de  la  cour,  &  chargé 
des  articles  pour  la  pacification  des  troubles ,  qu'il  fit  publier  en  Pro- 
vence après  les  avoir  donnés  au  comte  de  Sommerive ,  &  au  parlement 
Sui  les  fit  enregîtrer;  fes  lettres  de  créance  étoient  dattées  du  i.  Avril, 
lare  de  Branges  aporta  des  nouvelles  lettres  du  roy ,  par  lefquelles  S. 
M.  deffendoit  &  interdifoit  abfolument  les  prêches  &  l'exercice  de  la 
religion  des  huguenots  en  Provence;  le  tout  fut  enregiftré.  Toutes  les 
égUfes  d'Avignon  firent  en  même  temps  des  proceffions  pour  obtenir  du 
ciel  la  fin  de  ces  troubles ,  &  une  paix  entière  &  fi  défirable.  Hipolite, 
cardinal  de  Ferrare^  légat  en  France ,  qui  pouffé  du  même  z^ele ,  s'étoit 
donné  des  foins  &  des  peifies  infinies  pour  y  réuffir  conjointement  avec 
plufieurs  doéles  prélats,  entr'autres  raulde  Sadolet,  evêque  de  Car- 
pentras,  renommé  par  fa  grande  éloquence,  finit  la  légation  avec  le  regrec 
de  n'avoir  rien  avancé,  &  paffa  en  Italie  ;  il  fit  quelque  féjour  à  Turin , 
où  il  fut  très-bien  receu  du  duc  de  Savoye ,  &  s'y  embarqua  fiir  le 
Pô  le  i8,  May  avec  les  cardinaux ,  Louis  d'Eft  &  François  de  Mante. 
Le  vice-légat  ayant  mandé  les  états  de  la  Comté ,  ils  s'aflemblerenc 
le  I  j.  de  May  dans  le  palais  du  pape  à  Avignon  j  lès  confuls  &  te 
peuple  y  furent  préfens , .  car  il  s'agiflbit  de  l'intérêt  public.   Il  y  fur 
réfoluque  chacun  contribueroit  félon  fes  forces  auxfraixde  la  guerre  ,^ 
qu'il  failoit  foutenir  malgré  nous  contre  les  huguenots,  pour  les  forcer 
jin  même  temps  d'obéir ,  &  d'accepter  les  articks  que  S^  M.  leur  offroit 
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"a^TTs^jT  &  cio^t  ils  refufoient  ficonftammcnt  rexécution.  A  cet  efFet ,  oti  députt 
Vauclufe ,  feigneur  dudit  lieu ,  au  comte  de  Sault  »  chevalier  de  Tordre , 
&  gouverneur  de  Lyon»  Aubignan  au  comte  de  Cru^^  chevalier  du 
même  ordre,  le  protonotaire  de  Sceptre  &  Louis  de  Perufllis  aux 
comtes  de  Sommerive  &  de  Carces»  &  aux  meiiieurs  les  eftats  de  Pro-« 
vence,  pour  leur  remontrer  &  leur  rendre  compte  du  danger  évident  o& 
Topiniâtreté  des  huguenots  alloit  mettre  la  Comté,  &  Icfquels  n'avoient 
demandé  une  fufpenfion  d'armeis  que  pour  mieux  prendre  leurs  mefures  y 
&  la  ruiner  plus  (ûrement,  qu'auifi  elle  avoir  eitentiellement  be(bin  d^ 
leur  fecours  &  de  leurs  forcer  dans  une  nécellité  fi  (n'eifante»  Ces  députés 
eurent  une  audience  favorable,  leur  requête  fut  reçue  d'un  commun 
accord ,  on  leur  promit  l'exécution  de  tout  ce  qu'ils  demandpîent ,  &  il 
fut  convenu  par  délibération  que  le  clergé  du  pays  donnerpit  laoooo. 
livres  par  demis  les  charges  ordinaires ,  pour  contribuer  i  l'entretien  de 
35*.  compagnies  qu'on  alloit  lever  pour  la  defFenfe  du  pays;  on  députa 
en  même  temps  en  cour  la  Motte,  Fourrières^  Ôc  Durant!,  afleflibur  d'Ai^ 
pour  refter  auprès  de  la  perfonne  du  roy. 

Les  huguenots  obftinés  dans  leur  rébellion,  continuèrent  leurs  vio^ 
iences,  fiienten  plu{ieursUeiB(aflîêmblerlcscadioIiques,  ils  foriimerent 
ceux  qui  vouloient  vivre  dans  la  religion  Rom^n^  de  lever  la  mait) , 
&  voyant  que  ce  nombre  excedoit  de  beaucoup  le  leur,  ils  cnvoyoîenr 
loger  dans  leurs  maifbns  leurs  ibidats  les  plus  déterminés  8c  ht  plu9 
inhumains,  &  leur  Ëûfoient  elTuyer  par  li  des  cruautés  ino^ies^ 

Us  fturent  enfuite  camper  près  de  Vai(bn  dans  h  deilêin  cf  ea  Mre  hf 
fiégep  txEais  cette  place  étant  forte  &  bitfti munie,  ilsyfufpm  fi  mal 
receus ,  que  conncoflant  la  témérité  de  kur  entrepf  ife  ils  fe  retirèrent 
plus  loin  après  avoir  été  battus ,  Ôc  nous  avoir  laiile  quelques  ptifonnier^ 
de  conféquence,  entr'autres  la  cornette  de  Montbi^n,  que  la  cavalerie 
de  Vîas  avoit  enjevéç;  ik  conduifiretst  leur  artlliede  daiis  une  gfdnge* 
près  de  Villedieu ,.  brûlèrent  quelques  maifons  à  la  campagne  j^de  làrils^ 
marciiereiit  ie  2^^  May  au  nombre  de  5000*  hommes  Çç  de  foo.  che^ 
vaux  vers  le  lieu  d'Entrecfaaux,  &  y  étant  entrés  par  ime  (aufie  porte  de» 
la  mailbn  du  fdgneur  que  les  catholique  poignardèrent  à  riofiafnt  ^  fut 
le  fbupçon  qu'ils  eurent  de  fon  intelligence  avec  lés  eimemis ,  ces  der«^ 
iijiers  vengeretft  fii  mon  pai^  le  maââcre  de  42^  pay&ns  qu'ils  paiTerent 
au  fil  del'^ée  ;  de  li  ils  furent  au  lîeu  de  CrUlon,  dcmt  la  fiayevfr  avoi^ 
diaflé  les  h^Hans  0  pillèrent  ^  défolerent  çméttmttA  h  çhât^n  èr 
feigneur^ 

Le  tems  de  la  mcASm  étant  alctts  fur  le  poînt  d'aniver ,  le»  efht^  de^ 

la  Comté  s'aflemblesent  encore  une  fois  pour  dâiberer  fur  la  délibeia^ 

tiott  de  ceux  de  Provence,  &  il  y  fot  réfolu  en  attendant,  défaire  d» 

nouvelles  levées  oofor  augmenter  nos  forces,  qui  n'étoient  pas  roffifantea" 

.    fQ\ff  reppuflpr  riençow;  pme  aflfe#léç  fe  m%  Ip  28.  du  même  roo» 
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âeMay  ;  Fabrice  y  convint  de  fournir  &  de  payer  aooo.  hommes,  le 

clergé  &  les  habitans  d'Avignon  autant,  &  jo.  cavaliers  entretenus  pen-  ' ^^'* 

dant  un  mois ,  ces  derniers  n'y  entrant  que  pour  le  tiers  de  la  dépenfe. 

Cette  déliberati(M)  fut  portée  par  le  feigneur  de  la  Lune  aux  eftats  de 

Provence  qui  dévoient  fournir  autres  200Ç>.  hommes ,  &  qui  élurent  dez 

lors  colonel  de  leur»  compagnies^  Bernard  d'Ome&n  j  baron  de  Mon- 

tagut ,  &  gouverneur  de  Sifteron. 

LjC  comte  de  Sommerive  après  la  publication  générale  des  articles  de 
h  pacification  ordonnée  par  le  roy ,  panit  d'Aix  accompagné  dHme  nom- 
breuiè  noblefle  pour  aller  au-devant  du  comte  de  Tende ,  fon  père,  qui 
revenoit  en  Provence.  Peu  de  jours  après,  les  troupes  de  Provence  par- 
lèrent la  Durance  pour  entrer  dans  la  Comté  ;  la  cavalerie  étoit  con- 
duite par  le  même  baron  de  Montagut,  le  commandeur  de  Cuges,  de 
S.  leurs  &  de  Cordes ,  la  fanterie  par  le  commandeur  de  la  Palu  , 
d' Aux  ,  d'Anfouis ,  la  Coronne ,  Baudon ,  Grenier ,  Beauchamp  & 
Redonier  de  Manofque;  ces  troupes  furent  d'abord  logées  à  Cavaillon  ^ 
au  Thor,  &  à  Coumons.  Elles  fe  diviferent  enfuite  à  Pernes  avec  la  com- 
pagnie d'Adrian  Pol ,  pour  aller  couvrir  le  lieu  de  Mazan  dont  on  crai- 
Snoit  la  furprifer  En  effet  le  3.  Juin  fuivant,  une  partie  de  la  cavalerie 
es  huguenots  qui  venoit  de  prendre  Bedoiiin ,  s'étant  préfentée  devant 
les  murailles  de  Mazan  avec  deux  pièces  de  campagne ,  y  fut  iî  mal 
reçue ,  Propriac  qui  y  commandoit  fe  deffendit  fi  bien ,  &  Coumons  vint 
au  fecours  11  à  propos ,  que  les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
y  avoir  perdu  100.^  hommes  «  Se  trois  de  leurs  capitaines  ;  Clou  y  fut 
tué  Se  K)n  frère  bleflë:  nous  perdîmes  de  nôtre  côté  un  cheval  léger 
du  marquis  deLongiano,  nommé  Joachim:  ainfî  Mazan  fut  mis  en 
feureté  ,  &  pourveu  d'une  gamifon  fùiEfànte.  L'Ifle  fiit  en  même  temps 
fortifiée  par  les  foms  de  Rouilët  &  de  Salufte  de  Peruffiis  qui  étoient 
dedans  :  &  ce  fut  alors  auffi  que  le  baron  des  Adrets  fortit  du  château  de 
Nifmes ,  &  fut  mis  en  liberté  par  ceux  de  fon  pani  qui  l'y  avoient 
retenu  prifonnier* 

Lit  jT-  de  Juin ,  la  dame  Françoife  de  Malefpîne ,  époufé  de  Fabrice  , 
arriva  à  Avignon  pour  y  revoir  fon  mari  dont  elle  étoit  féparée  depuis- 
un  an  &  huit  mois;  elle  venoit  d'Italie  accompagnée  du  marquis  de 
Malgra  fon  frère,  Se  de  plusieurs  autres  gentils-hommes  &  demoifelles: 
plufîeurs  feîgneurs  d'Avignon  &  la  cavalerie  légère  furent  au  -  devant 
d'elle  jufqu'au  port  de  b  Durance  près  de  Bonpas  ;  le  vicc-lcgat  fut  la 
recevoir  a  la  porte  Ymben  9  fuivi  des  confuls  &  d'un  grand  nombre 
d'habitans ,  &  de-là  elle  fut  conduite  au  bruit  du  canon  ^  des  tambours , 
&  au  fon  des  trompettes  y  jufqu'à  la  maifon  de  Richard  de  Peruiïîis  où 
Fabrice  vint  la  recevoir  à  la  porte,  avec  toute  la  joye  &  la  tendreffe 
d'un  véritable  époux.  Le  luncfy  fuivant ,  les  confuls  &  les  habitans  fu- 
jrcnt  lui  £dre  vi&e  ,Se'\xà  firent  préfent  de  deux  cMnes  d'or  »  enfermées 
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dans  un  étuy,  couvert  d'un  côté  de  fes  vmes,  &  de  Tautre  des  armes 

A>''  ^î^3-  de  la  ville. 

Le  8.  Montagut,  colonel  du  régiment  de  Provence,  fuivi  de  plufieurs 
capitaines ,  arriva  à  Avignon ,  ou  trois  jours  après  arrivèrent  auili  trois 
députés  des  huguenots  ,  qui  étoient  païtis  de  Mornas  fur  iun  fauf-con- 
duit  qu'ils  avoient  obtenu  de  nos  généraux^  Dans  ce  dernier  lieu,  treize 
compagnies  de  leur  fanterie  qui  venoiefit  de  Lyon  étoient  débarquées  t 
&  quatre  cens  hommes  de  cheval  dans  le  dçflèin  de  s'établir  dans  le  pays, 
&  y  féjourner  jufques  à  l'arrivée  du  maréch^al  de  Vieilleville ,  qui  étoit  à 
Lyon  depuis  le  5.  du  môme  mois  de  Juin.  Ces  députés  exigeoîent  par 
Jeurs  demandes ,  que  le  pays  fournit  les  vivres  néceflàires  à  ces  troupes  , 
Se  faifoient  entendre,  quoiqu'avec  peu  de  fîncérité  jde"leur  part,  qu'ils 
iétoient  difpofés  à  rentrer  dans  leur  obéiffance  j  mais  comme  on  comprit 
aifément  leur  feinte,  &  le  deflein  qu'ils  avoient  de  s'établir  fous  ce  pré* 
texte  dans  le  pays,  on  leur  refufà  leurs  demandes ,  &  ils  s'en  retournèrent 
dans feur  retraite.  Ils  firent  prifonnier  Mario,  après  lui  avoir  pris  cinq 
cens  écus ,  toutes  les  dépêches  &  lettres  qu'il  aportoit  à  nos  généraux  ;  ôf 
nonobftant  le  fauf-conduit  &  paffe-port  qu'il  avoit,  ils  le  conduifirent  à 
Orange. 

Le  14.  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  alla  coucher  au  lieu  du  Thor , 
oii  par  l'ordre  de  Rouffet ,  fon  meftre  de  camp,  il  paflà  en  revue  les  troyr 
pes  Prpvenjajes  qui  furent  payées  fur  Jp  champ.  Le  même  jour,  les  hu- 
guenotj  dç  Provence  étant  de  retour  à  Mornas,  fujrent  prendre  leur  loge- 
ment ^  Conefon,  ceux  de  Cortefon  à  Bedarr^de;  ceux-ci  vinrent  de 
nuit  à  Monteux  p  oh  ils  achevèrent  de  brûler  le  couvent  des  cordeliers,  8ç 
marchèrent  enfuite  vers  Entraiguesj  le  baron  de  la  Garde,  çhevalijer  dç 
l'ordre  du  roy,  fe  rendit  en  même  tems  à  Avignon. 

Le  16.  nous  démontelames  le  lieu  de  Velleron  pour  en  ôter  l'azile  aux 
icnnemîs  j  qui  auroipnt  pu  par  ce  moyen  nous  couper  le  paflage  de  Liflp 
à  C^pentras;  &  Je  ip.  deuy  de  leurs  compagnies  cavalerie  &  infante- 
terie ,  furent  prendre,  &  s'établir  dans  Vedene  j  ceux  de  Monteux  en  étant 
fortis  au  nombre  de  cent  trente ,  &  s'étant  venus  retrancher  dans  l'hôpital 
de  Carpentras ,  dont  ils  tâchèrent  de  furprendre  une  porte  :  notre  garr 
nifon  fit  fur  eux  une  fortiefi  vive ,  ayant  à  fa  tête  Vaqueiras,  qu'après 
avoir  batu  &  vigoureufemçnt  repouflé  les  affiégeiins ,  leur  avoit  pris  un 
cheval  en  vie ,  &|)lufi,eurs  blefles ,  du  npmbre  defquels  étoit  la  jumçnt  dp 
leur  capitaine  Mouvans  ;  ils  délogèrent  dans  la  nuit  fuivante ,  éc  marche:* 
^ent  vers  Sarrian. 

La  veille  de  Saint  Jean ,  on  fit  la  nomination  du  vîguîer  &  des  confufa 
jd' Avignon;  Jean-Rrançois  Sadolet,  feigneur  de  Blovac,  fut  créé  vi-- 
jguier;  Pierre  de  Girard ,  Seigneur  d'Aubres ,  Jean-Ferrier  Benêt ,  Picrrp 
^e  faint  Sixte ,  confuls  ;  &  JeanrMarie  de  Francia ,  doâeur  afTeflèùr, 

Jtç  jour  de  Ja  fètp  d^  §•  Piçrre  2p.  Juip ,  h  compagnie  de  Caille  ^taijt 

partiç 


Digitized  by 


Google 


1%^ 


vvco'mj^  VENAissïN,  DE  pnoymcE ,  &c.     ^ 

|>àrtie  de  Villêneuve-lez- Avignon  fe  rendit  à  Coumons,  Oratio  de  Co{r    An.  m^3.  . 
|)i,  genrilhomme de  k  maifon  de  Fabrice,  fat  établi  dans. la  Tour  du     * 
pont  y  &  Ambroife  de  Marfeille  ^  caporal  de  la  Bartabfle ,  fut  mis  danf 
.5.  André  pour  garder  ces  deux  poftes  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Les  huguenots  cependant  couroient^  &  ravagioient  toujours  la  cam- 
pagne enlevant  les  beftiaux,  pillant  les  châteaux  9  g^ng^  &  villages  ;  ils 
emmenèrent  prifonniers  pluHeurs  prêtres  &  chanoines  derifle,  &le3. 
^u  mois  de  Juillet ,  ayant  pris  par  efcalade  le  Ueu  de  Métamies,  7  maiér 
crerent  cinq  payfans  ,  &  fe  rendirent  en  même  temps  maîtres  du  lieu  de 
'  Mormoiron  ;  Fabrice  qui  craignoit  pour  les  lieux  de  Venafque ,  &  de  Ma- 
lemort^  établit  lexr^itaine  Métainies  dans  le  premier ,  8c  Paul  Gatioh- 
bert  pour  la  defFerle  du  fécond. 

Les  ennemis  ayant  mis  enfuite  le  fîége  devant  Creftet  y  au  diocèfe  de 
Vaifon ,  lieu  aflez  fort  par  (à  fituation ,  avec  quinze  cents  fantaflins,  cinq 
cents  chevaux ,  &  quatre  pièces  de  canon,  l'attaquèrent  fi  rudement,  qu'en 
peu  de  temps  la  brèche  fut  affés  grande  pour  donner  Taflaut;  ce  fut  le  pre- 
mier qu'ils  ofcrent  monter  de  tous  les  fiégcs  qu'ils avoi^nt  déjà  faits;  mais 
ils  n'eurent  pas  lieu  d'en  être  fatisfaits ,  Se  quelque  opiniâtreté  qu'ils  y 
fiiTent  paroître ,  ils  furent  repolaffés  fi  vigoureufement  qu'ils  furent  conr 
traints  de  fe  retirer,  &  d'abandonner  leur  entreprife ,  après  avoir  laiffc 
cent  de  leurs  hommes  dans  nos  foflifs.  Le  capitaine  Benalc ,  Piémontois  ^ 
qui  commandoic  dans  cette  place,  s'aquita  parfaitement  de  fon  devoir. 
Dans  cefiége ,  les  femmes  n^me  defi^ndoient  leurs  muj^illes,  accabloient 
île  pierres  les  a{fiégeans^&  nos  foldats  après  cette  aâioa  vive  rapellpient 
les  ennemis,  leur  oi&oient  la  reftitution  jde  toutes  leurs  baies  Se  boulet^ , 
À  condition  /Qu'ils  remonteroiefit  à  l'aflaut,  joignant  ainfi  la  raillerie  à  Tinr 
fiilte.  Ceux  de  Monteux  ne  furent  pas  mieux  traités  dans  les  courfes  qu'ils 
-firent  pcès  de  JCarpentras  qu'ils  avoient  deflèin  de  piller;  caf  le  marquis  4e 
Longiano  qui  en  étoitgoaverneur,  indigné  de  leurs  fréquens  aproches, 
ayant  foit  fortir  fa  cavalerie  le  6»  Juillet,  &  celle: de  Vaqueiras,  dont  h 
compagnie  de  Coumons  foutenoir  les  ailes  «  fondit  fi  vivement  fur  eux  ^  Se 
la  mêl^  £i£  fi  chaude»  qu'après  avoicétsé  mis  en  dérwte  ils  furent  encore 

Ïourfuivis,  Se  battus  jufques  aux  portes  de  Monteux;.  ils  eurent,  trente 
ommes  tués  dans  cette  occafion ,  plufieurs  l^lelTés , .&  nos  troupes  ayant 
pris  prifonier  un  de  leurs  plus  braves  foldats  natif  d'Aix ,  Sç  qui  ^toit  en 
aflèz  bon  équipage,  le  leur  renvoyèrent  fans  aucun  mal,  peu  de  jours  après, 
fur  la  promeile  qu'il  fit  de  nous  payer  fa  rançon^  Les  huguenots  n'en 
ufoient  pas  fi  humainement  envers  nos  foldats  lorfqu'ijs  les  prenoie^t  pri- 
sonniers^ fouvçnc  ils  faifoicnt  écorcher  les  uns  tous  vifs ,  &  étranglçr  les 
iautres  ;  (aifoient  mourir  les  uns  h  petit  feu,  &  précipiter  les  autres  des 
plus  hautes  tours  pour  le  fculplaifir  de  les^voir  écrafés  dans  leur  chiite  yiç 
a^en  honoraient  jamais  un  feul  de  la  fépulture^ 
'    J^edknandiç  i  J,  Juillet,  j'oprieUfêtedeS,  Pie  papç,  MontaguÇ| 
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A».  I  <6z^  cobftcl  ^  s^étant  rtn&jk  à  Avignoir  ^  Fabrice  j  rigla  le  d^partcmctit  ile^ 
troupes  eir  la  manière  fui  vante  ;  il  bit  ordonné  que  les  compagnies  de  ce 
colonel^  &  celles  d'Adria^  PaulV.  &  Gârenier  de  TKoubn-v  i^effereient 
établies  pour  la  rarde  de  Flfle;  Œi'on  envoyeroit  à  Thoreelles  de  Vins  » 
faintJeursy.  AnloUis»  &  Aux;  alternes  ^ les  capitaines  Rouflfet  ^Flaffiin  » 
Cardes  >Baudon,  &  Beaucbamps^  àMa&n,.les  capitaines  Redorder,  te 
la  Couronne;  àCoumons^le  capitaine  Caille;  &àVAigttes,  le  capitaine 
Bagoc  rdès-loFs  ces  troupes  qu^fé  crouvoient  à  la  fin  du  mois  preicrit^ 
commencèrent  à  vivre  fans  payement»  en  attendant  l'arrivée  du  maréchal 
de  Vieilleville^  ^li  étoit  parti  de  Lyon,  furie  Rhône  le  4.  de  ce  même 
mois  i-  le  taux  des  officiers  &  foldats  lut  ainfi  régléj  on  donnoit  tous  les 
jours  au  capitaine  »  outre  le  pain  &  le  vin >  trois  livre!  dix  fols  Tournois  ;^ 
au  lieutenant  y  une  liv.  quatorze  fok  ;  à  Tenfeigne^une  liv.  quatre  (bis  ;; 
au  fergent  9.  quatre  fols  Se  demi  ;  au  caporal ,  trois  fols  ;  &  à  chaque  foldat», 
un  foL  &  demi  ;,  au.  foujcriec»  trois^  fols  ;  au  tambour  >  tsois  fols  ^  &  au- 
fifre ,.  trois  fols^ 

Françoisde  Scepeaux^  ftigneurde  Vieillèvifi<ét  8c maréchal deFran-^ 
ce,  arriva  le  vendredi  16.  fuivant  à  ViUeneuve-lez- Avignon  ,  accompa- 
gné des  gentils-hommes  de  fa  maifon ,  &  de  cinquante  arquebuziers  à  che-^ 
¥alji  commandés  par  S». Colombe,  &  fut  logé  dans  la  ehartreufe»  Fabrice 
hii  députa,  le  marquis  de  Longiano ,  les  capitaines  Coumons,  Propriac  6c 
pluficurs autres  gentilshommes  rplufieurs  huguenots  de  Lanpiiedo€,Dau- 
phiné^ Provence^  &  de  la  Comté,  s'y  étant  rendus  dans Pefpérance  de 
pouvoir  s'introduire  dans  Avignon ,  à  la  faveur  6c  k  h  fuite  de  ce  maré- 
chal ^  décheurent  de  leurs  prétentions  ;  car  ce  maréchal  qui  s'étoit  aper'^ 
ceu  de  leur  deflein ,  y  fit  fon  entrée  le  lendemain  par  la  porte  du  Rhône  »» 
ne  voulant  être  fuivi  que  des  genrilshommes,.  &  des  feigneurs  d'Aix  8c 
de.  Cayius  ;  il  fut  conduit  avec  pompe  au  grand  palais  »  au  bruit  de  Tartil- 
lerie  qui  étoit  fur  la  plate-forme  de  la  roche  de  Doms ,.  toute  la  gamiibn. 
étant  fous  les  armes  :  il  y  dina  ^&  foupa  avec  le  vice-légat  &  Fabrice ,  & 
reçut  dans  cette  villie  des  honneurs  infinis.  On  avoir  lieu  d'efpérer  que 
fon  arrivée  mortifieroit  affez  les  huguenots  pour  les  rendre  moins  entre- 

E tenants  ;  mais  il  n'en*  fut  pas  de  même-,,  ils  pouffèrent  encore  plus  loiit! 
ïUT  fureur  &  leurs  iafolences ,  jufqu'à  s'aprocher  des  murailles  de  la  ville». 
y  vomir  mille  injures  contre  le  pape  &  fes  (aciers,  chantant  leurs  pfeau-^ 
mes ,  fe  mocquant  de  nos  peines  &  de  nos  miferes  ;  l'impiété  dfun  de  leurt 
foldats  k  portajufqu'à  lâcher  fon  ventre  dans  le  bénitier  de  la  chapelle  S.. 
Nicolas ,  qui  eft  fur  le  pont  du  Rhône,  8c  quelques-uns  apnt  eu  la  bar-- 
^ejQfe  d'entrer  dans  Avignon ,  furent  faifis ,.  &  mis  en  prifon  dans  le  pa^ 
lais  i  mais  pourtant  relâchés  quelques  jours  après  fans  aucun  mal*,  he  ma^ 
féchal  de  Vieilleville.  ayant  été  vifité  dans  le  palais  par  tous  les  gantils-^ 
hommes  delà  ville*  &  autres  feigneurs  de  la  Comté  ^^  revint  à  Ville- 
wuye;  &  pendant  le  féjour  ^'il  ^ .  fit ,  les  huguenots  ^  £ms  aefpeâesr 
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auUeinenc  fk  préfence,  t^omixttrent  descruautcs  inouïes,  ^ 

CeiMrédialétampamtkVillcneuveleip,  Juîflet,prhle<lefm  ^'^  ^'  ^ 

Montfrin,  où  la  demoifelle  de  Lers  le  régala  dans  (oHiJiâteau.  It  alla 
coucher  à  Beaucaire,  fut  dîner  le  lendemain  à  Tarafcon  ^lou  le  comte  de 
Sommerive^tant  venu  le  joindre^  fliivi  d'une  nombreufe  nobleflè  de  Pro- 
vence jufqu'au  nomt»'e<le  trois  cents  chevaux,  ilsy  refterent  «nfemble 
quelques  jours*  &paflerentJi  Arles  .pour  revenir  à  Taraicon.  La  foire  de 
Beaucatre  fe  tint  au  jour  accoutume ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  & 
£ins  danger ;&  par  cette  taifon^lle  fut  très-<3éferte,  •&  peu  abondante: 
les  huguenots  coupoient  fbuvent  les  diemins ,  ràvageoient  la  campa« 
]>agne9  en  arrachoie&t  les  arbres  fruitiers ,  abbatoient  Se  brûloient  les  égli- 
lès  après  les  avoir  pillées,  foulé  aux  pieds  les  reliques;  ils  mettoient  à  leur 
v&gt  les  ornemens  Ôc  les  habits  facerdotaux. 

£c  maréchal  étant  parti  de  Tarafcon ,  arriva  à  Marfeîlle  un  vendredi 
30.Juillet ,  après  avoir  paiTé  par  Orgon,  par  Salon  de  Craux ,  par  Mari* 
gnaoe,  où  le  comte  de  Sommerive Tavoit  recea  magnifiquement  ,&par 
Aix  ,  où  il  iëjouma  deux  jours.  Il  fut  receu  dans  cette  ville  de  Marfeille 
avec  cous  les  iionneurs  imaginables  ;  les  viguier ,  confuls ,  juges  ic  dépu- 
tés furent  au-devant  de  lui ,  accompagnés  de  deux  mille  hcHnmes  de  li 
vilk  xjiA  le  préfènterent  faus  ks  armes ,  Se  en  fort  bon  x)rdre;  Tartillerie 
des  forts  &  des  galères  fit  giand  feu  »  &  il  marcha  au  Con  des  trompetes 
&deshaut;3-bqis  jttfqu'à  •  «  •  •  •  ^  •  «   où  après  avoir  fait  quelque  fé^ 
jour,  il  fut  loger,  pour  être  plus  comodément,  hors  de  Marfeille ,  dans  la 
jnaiibn  du  baron  de  Meuilhon.  Le  lendemain  il  alla  vifiter  le  comte  de 
Carces  qui  étoit  malade  dans  fa  maifon  ;  8c  de  là  s'embarquant  fur  une 
galère^  aUa  dîner  à  la  tour  JYf ,  accompagné  des  comttes  de  Sommerîve, 
&  de  Fiefco,  Se  des  dames  leurs  époufes.  Le  dimandhe  i.  Août  il  revint 
à  Aixy  où  lecomtt  de  Tende  fe  rendit  le  4..  fuivi  de  cent  quarante  geis* 
tilaboiBmes  :  le  maréchal  aUa  au-devant  de  lui  avec  les  eens  de  fa  garde  ; 
le  comte  de  Sommerive,  fuivi  des  ièigneurs  de  Mont^gon,  du  Puy^ 
iàint  Martin,le  vîcoi&te4e  Cadenet,  chevalier  de  l'ordre,  Cental ,  Mon% 
Suffi-on,  <juillem ,  procureiu:  du  pays  de  la  Comté ,  Louis  de  PerufCis , 
fie  plusieurs  autres  gentilshommes,  au  nombre  de  trois  cents  chevaux. 

Truchon^  premier  préfident  de  Grenoble,  qui  venoit  pour  aider  & 
fiiiyre  k  maréchal  »  arriva  prefque  en  mên^e  tems  à  Aix.  , 

Le  2J.  Août,  les  huguenots  ayant  afléqablé  leurs  états  dans  la  ville  de  S. 
Cécile,  dont  ils  avoiefttélÛ  un  gouverneur  au  no^ia  du  royjls  y  prirent  le& 
délibérations  du  pionde  les  phis  violentes  ;  ils  lax^rent  des  lettres  ajourna-- 
çoires  contre  les  yaâàux  ou  feigneursieudatairesdu  pape ,  les  fommant 
At  Gomp^oître  d^ant  leur  tribunal  Se  confeil  politique.  Ils  nommèrent 
trois  coqamiilàires.pour  aUer  làire  abatte  toutes  les  cloches  de  la  Comté^ 
&  annoter  les  biens  de  ceux  qm  refufbieqt-d^obcir  à  leur  ordonnance  ;  ils 
CPOtimiOÎeoc  toujours  de  courir  la  campagne  »  d'enlever  les  catholiques^ 

Ci}  * 
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\y/j^^.  &  leurs  beftiaux,  établirent  dans  les  lieux  de  Momas  &  de  CorteIbnpruP 
fieurs  fcélérats ,  oui  ne  manquoient  jamais  d'arrêter  tous  les  muletiers  qui 
venoient  du  côte  de  Lyon ,  dont  ils  fouilloient  la  chafgc  pour  les  piller^ 
&  brûler  les  livres  catholiques  ;  ils  enlevoîent  Targent  &s  voyageurs,  re-. 
.  tenoient  les  bateaux  qui  defcendoient  fur  le  Rhône ,  exigeoient  les  ga- 
belles &  les  péages ,  &  bien  fouyent  mafÊcroient  les  batelrers. 

Les  huguenots  de  Provence  ayant  raffemblé' toutes  leurs  troupes  dte 
Bedarride ,  Monteux ,  Entraigues ,  Château-neuf  du  pape,  &  Vedennes, 
Te  trouvant  au  nombre  de  quatre  cents  chevaux  &  de  cinq  cents  arquebu- 
ziers,  fe  retranchèrent  pendant  la  nuit  dans  le  bois  de  TIîou2oQ-lez-te^ 
Thor.  Le  lendemain  matin  utie  partie  de  leur  cavalerie  s'étant  déta- 
chée fous  prétexte ,  &  feifant  mine  de  voulohr  enlever  quelques  beftiaur, 
fe  préfenta  devant  les  murailles  du  Thor,  pour  en- attirer  à  eux  Iagarni<- 
fon ,  &  Tentraîner  infenliblement  dans  le  piège.  Vins  qui  commandoit 
dans  la  place  en  fbrtit  avec  quatre- vingt  chevaux  &  qudques  arquebuziers 
du  chevalier  d'Anfoîïïs ,  fondit  vivement  fur  les  ennemis,  qui  feignant  de 
fuir,  l'attirèrent  dans  Tembufcade  ;  car  en  étant  venus  aux  mains  près  du 
bois ,  &  les  troupes  des  ennemis  en  étant  tout-à-coup  forties,  le  combart 
fut  opiniâtre ,  quoique  fort  diiproportioné.  Vins  qui  fe  reconut  alors  em* 
gagé,  après  un  combat  de  deux  heures ,  fit  une  retraite  infenfible ,  mais  des^ 
plus  honorables  ,  &  rentra  dans  le  Thor  :  nous  y  perdîmes  dix  hommes 
cavaliers  ou  fântailins;  tes  ennemis  en- eurent  autant  de  tyés ,  beaucoup 
de  bleifés ,  &  deux  prifonniers  que  nous  fîmes  fiir  eux^  furent  conduits 
au  Thor.  Vins  fe  battit  dans  cette  occafion  avec  une  fermeté  &  un  cou- 
rage incroyable,  fa  retraite  fut  auffi  fage  que  nécclTaire ,  &  le  capitaine 
Anfoiiis,  après  avoir  foutenu  fon  long  tems  dans  une  grange  voifine  lè 
choc  des  ennemis^  les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille^ 
S^  de  fe  répandre  dans  fe  terroir  d'Avignon. 

*  Notre  garnifon  de  Carpentras  faifoit  cependant  de  fréquentes  fbrtles ,. 
Battoit  fouvent  les  ennemis,  &  hiCoh  flir  eux  plufieurs  prifonniers.  Le 
marquis  de  Longiano  qui  y  conmiandoit  nos  troupes ,  ne  perdbit  aucune 
occafion  de  leur  nuire ,  il  étoit  foutenu  de  plufieurs  braves  officiers,  & 
fionîobflant  la  faim  &  ta  foif  que  foufrpiem  les  habitans  de  cette  viQe» 
dont  les  ennemis  coupoient  les  vivres,  &  avoîent détourné  &  empoi- 
Ibné  les  fontaines  ,^  il  prenoit  quetquefoîs  avec  nfure  fa  revanche  fui*  eux; 
'Mouvans  ^  leur  capitaine,  revenoit  un  jour ,  monté  fur  une  belle  jument > 
d'un  lieu  de  Provence,,  où  il:  étoit  allé  faire  baptiferune  de  fès  filles ,  d 
étoit  accompagné  d\iii  minifhre  qui  venoit  d'en  fiiire  iM  cérémonie,  &  de 
plufieurs  cavaliers,  lorfqu'il  fut  rencontré  par  le  brave  Vaqueiras,  qui 
étant  forti  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie ,  le  chargea  fi  vigoureu-» 
fement,  qu'après  1  avoir  contraint  de  Prendre  la  ftrite,  &  le  pourfuivant 
(ans  fe  rebuter  y  Mouvans  qui  fe  vît  ferré  de  près ,  &  fentant  afoiblir  les 
forces  de  fa  jument  ^Vavifà  fort-i-propos  d'en  defccndre  pour  Ëiuver  fa 
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vîe  ou  la  libené ,  &  de  prendre  le  cheval  d'un  de  fes  foldats ,  fur  lequel  il  An.  i  j^j. 
fe  fauva  bien  vite  3  mais  ce  dernier  fut  pris  avec  la  jument ,  de  même  que 
le  miniftre  &  quatre  autres  foldats  des  ennemis  qu'on  emmena  prifonhiers, 
huit  des  leurs  refterent  encore  morts  fur  la  place;  &  fî  nos  troupes  mal-à- 
propos  ne  fe  fiiiflent  pas  amufées  au  butin,  comme  elles  firent  dans  cette 
occafion,  il  n'eût  pas  échapé  un  feul  des  ennemis.  Dans  cette  aftion  Va- 
queiras  &  fes  cavaliers  fe  diftinguerent  beaucoup  ,  &  après  leur  viéloire 
fe  retirèrent  faim  &  fauves  dans  Carpentras;  on  peut  aflurer  auflîque 
M ouvâns  ne  fe  battit  pas  avec  moins  de  bravoure.  Sa  jument  fut  vendue 
3po«  livres ,  &  cet  argent  fut  diftribué  aux  foldats  viâorieux. 

Nous  aprîmes  alors  que  le  roy  avoir  repris  le  Havre  de  Grâce  fur,  les 
Anglois,  &  à  cette  occafion  le  vice- légat  &  Fabrice  en  firent  faire  un 
feu  de  joye  le  7.  d'Août  9  comme  auffi  en  adion  de  grâces  d'une  feffion 
du  concile  de  Trente  qui  fe  tenoit  alors ,  &  qui  venoit  de  confirmer  &  de 
relever  plus  que  jamais  l'authorité  du  pape  ;  ils  afiifterent  le  lendemain  à 
une  meue  folemncUe  qui  fut  chantée  dans  l'églife  métropolitaine  d'Avi- 
gnon i  &  i  une  proceffioû  générale  qu'on  fit  enfuite  dans  toutes  les  prin-. 
cipales  rues  de  cette  ville. 

Le  même  }our ,  nos  troupes  de  Carpentras  ayant  fait  une  fortie  fur 
ceux  de  Bédouin  i  tuèrent  quarante  de  cds  derniers  ;  le  capitaine  Redor* 
tier  de  Manofque  fe  diftingua  fort  dans  cette  occafion  ;  on  fit  encore  fur 
eux  plufieurs  prifonniers  ;  notre  garnifon  de  Baume  étant  pareillement 
fonie  pour  repouifer  les  Infultes  des  ennemis  >  laiffa  douze  hommes  de 
leurs  mons  fur  la  place. 

Le  8.  Août  9  le  maréchal  de  Vieilleville  étant  à  Aix  »  le  comte  de 
Tende  donna  publiquement  le  collier  de  l'ordre  au  comte  de  Sommerîve ,  , 
Honorât  de  Tende  fon  fils  ayné ,  &  à  Jean  de  Pontevez ,  comte  de  Car- 
ces  :  la  cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Sauveur ,  il 
y  avoir  plus  de  fix  mille,  perfonnes  dans  cette  églife ,  &  le  peuple  occupolt 
encore  plufieurs  rues.  Le  maréchal^  le  comte  deFiefco,  le  vicomte  de 
Cadenet,  chevaliers  du  même  ordre,  &  le  préfident  Truchoa,  furent 
préfens  à  cette  fôlemnité  ;  ce  derni'er  y  fit  la  leâure  de  l'inflitution  de 
l'ordre,  &  de  (on  ordonnance;  le  comte  de  Tende  voulut  en  Cgne  d'a- 
mitié troquer  (on  épée  avec  celle  du  comte  de  Carces,  &  ils  en  firent 
l'échange  furie  champ.  Uaprès-dinée,  H  y  eue  un  çonfell  compofé  du 
maréchal,  des  comtes  de  Tende ,  de  Sommerive,  de  Fiefco  ^  de  Carces  , 
&  de  Cadenet,  du  premier  préfident  de  Grenoble,  du  baron  de  Trez , 
&  de  Lauris  2«^.  &  y^*  préfidens,  de  Central,  de  Meuilhon,  &  quel- 
ques autres  confeillers  du  myême  parlement.^  Cette  aflemblée  fit  une  or- 
donnance de  onze  articles  {m  la  pacification^  des  troubles,  &  en  confé-^ 
quénce  fur  la  liberté  qu'on  donnoit  aux  huguenots  de  rentrer  dans  leurs 
biens  ;  elle  fut.fignée  par  du  Carloys ,  fécretaire  du  même  maréchal.  Ce 
'  confeil  étant  fini ,  tous  ces  feigneurs  fe  rendirent  à  Salon  de  Crau  pour  y 
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.  traiter  des  affaires  qui  reftoient  encore  à  régler.  Le  comte  de  Sommes 

^'  '^  ^'    rîveenpartitleii.pouraUeri ArJesj&yvoirla'dametîMJrfié&fiBui^. 

Le  lieutenant  de  prévôt  revenant  de  la  Comté  y  arriva  en  xnéme  temps* 

après  avoir  envain  eflàyé  de  remettre  ^lans  leur  devok  les  buguenocsqui 

y  étoient  encore  par-tout  répandus. 

Le  16.  deux  cents  de  leurs  cavaliers  >  après  avoir  couru  tout  le  terroir 
d'Avignon ,  vinrent  camper  près  du  port  de  Bonpas  fur  la  Durance ,  & 
fun  d'eux  ayant  paflé  cette  rivière  pour  amener  le  bsuteau  tjui  Aoit  i 
l'autre  bord»  Iç  capitaine  Caille  qui  étoit  dans  Coumons  en  fonjt  avec 
cmquante  arquebusiers ,  &  les  attaqua  fi  brafquement,  <m'il  lesconcraî- 
!  gTiit  d'albandonner  ce  port ,  dont  ils  5'étoient  déjà  rendus  les  maîtres»  cm- 

'  menant  avec  £ux  plufîeurs  befliaux  qu'ils  y]avoient  .enlevés  ;  mais  fans 

I  avoir  ^31  le  tems  d'exécuter  le  deifein  qu'ils  avoient  d'y  Xlirpreodre  &, 

piller  la  diartreufe. 

Les  troubles  étoîent  encore  (î  grands ,  que  nonobftant  toutes  iesofires» 
les  précautions  &  les  menaces  qu'on  avoit  mis  en  ufage  pour  remettre 
les  huguenots  dans  leur  devoir,  ils  en  faifoient  û  peu  de  cas  qu'U 
n'y  ayoit  aucune  Hbreté  pour  nous  à  la  campagne  ;  &  les  habitaiis  «d'Avî»^ 
gnon,  pour  fe  procurer  chez  eux  l'entrée  des  denrées  qui  leur  étoient 
néceflàires,  firent  obligés  de  iâire  entrer  dans  la  Durance  les  bateaux 
ou'lk  avorent  fur  le  Rhône,  &  de  la  remonter  a  force  de  voiles,  ou  à 
toiîce  d^Jiommes  jufques  à  CavaiUon*  Ces  bateaux  qui  étoient  cJiai^és 
de  tonneattx  &  de  cordages,  raportoient en  redescendant  le  bled,  le 
vin  &  l'huile  dont  ils  avoient  un  abfolu  befoin  :  cet  expédient  n'étoit 
pas  fans  doute  des  moins  difficiles,  car  outre  que ^  cette  rivière  étoit 
tort  bailè  it  caufe  de  U  Cechereflè  des  trois  ports  qu'eUe  avoit  les  plus 
voifins  d'Avignon,  il  n'en  refteit  qu'un  de  libre  ;  c  étoit  celui  de  Cbâ- 
teau-Renard,  Iç  paflagedeceux  de  Bonpas  Se  d'Orgon  étant  abfblo» 
ment  fermé,  par  les  courfes  continuelles  que  les  ennemis  y  veooienç 
Édre  pour  nous  furprendre. 

Le  i^.  nos  frégates  d'Avignon  fe  trouvant  au-deffus  de  Caderouflê^ 
y  prirent  quelques  charges  de  vîn  fiir  les  ennemis  qui  avoient  coutu« 
me  de  le  porter  dans  la  Comté  .3  d*oà  Us  raportoient  du  bled  Ôc  d'au» 
très  denrées. 

Le  même  jour ,  le  maréchal  de  Vieilleville  qm  auroit  fouhaité  avant 
fon  départ  de  Provence  de  pacifier  les  affaires,  envoya  (ainte  Colombe» 
capitaine  de  ik  garde,  au  Ûeu  de  Vedennes  dans  la  Comté  wec  quel^ 

3ues  arquebuzicrs  pour  y  joindre  300.  chevaux  des  ennemis,  qui  ayant 
éja  eff^é  plufieurs  (ois  ae  paffèr  au-delà  de  Château-neuf  ^jMo0èn«» 
Giraud^  en  avoient  été  empêchés  par  Raillon ,  ^i  s'y  troiivoit  avec 
fa  compagnie,  fie  qui  par  une  vigoureufe  réfifiance  les  ^voitcontiain» 
de  retourner  iur  leurs  pas«  Sainte  Colombe  s'étsmt  abouché  avec  eux^ 
0s  r^lblureojc  de  députer  ua  jg;eatUthomn>e  àç  Içurs  troupes  aa 
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màtédalf,  pow  kidemanJeruïie  fufpenfion  d'armes ,  pendant  laquelle  on  . 
traiteroit  d'accommodement.  Cette  trêve  dont  on  convint  le  21.  leur  ^*  ^^^'* 
lut  accordée  jufqu'au  25.  &  comme  on  (è  flattoit  dans  ces  cinq  jours 
de  trouver  uo  expédient  pour  remettre  le  pays  dans  fa  première  tran- 
quillité» Fabrice  envoya  ordre  à  Rouifet,  fon  meftre  de  camp,  de  con- 
tenir fe»  foldatSy  d^  kur  def&ndre toutes  fortes  de  voyes  défait,  & 
les  moîn({res  violences  contre  les  ennemis  ;  mais  <es  derniers  ufant  de 
nanvaîfe  foy»  Se  reipeéhmt  peu  les  loix  de  la  guerre,  firent  la  nuit 
fiiivante  des  courfes  vers  Château-neuf,  brûlèrent  les  portes  du  châteaa 
de  ThoufbiTy.  &  de  là  étant  paffés  à  S%r  Savournin^  ils  en  emponerenc 
b  cloche  de  L'églife^ 

Cependant  fcs  huguenots  de  Frovence  jugeant  à  propos  d'accepter 
les  offres  du  maréchal ,  &  profiter  de  la  liberté  qu'il  leur  donnoit  de  fe 
letirer  chez  eux ,  abandonnèrent  la  Comté ,  &  en  panicent  le  mardi  24^ 
Aouâ  an  nombre  de  400.  hommes  de  cavalerie,  1200.  d'infanterie ,  ôc 
300»£smmesy  après  avoir  mis  tout  leur  bagage  fur  des  charrettes  ou 
fiir  des"  mulet9«  Ils  prirent  d'abord  le  chemin  de  Château-neuf-  Molfen-^ 
Giratid»&  Coumons,  allèrent  camper  dans  la  plaine  de  Cavaillon,  & 
te  lesdemain  ayant  paflë  la  Durance,  &  s'étant  répandus  dans  les  lieux 
d'Orgon ,  Senas  ^  Alein ,  &  Malemort,  ils  s'y  diviferent  enfuite  y  pour 
pren£^  chacun  le  cheoiin  qui  les  conduifoit  chez  eux;  dans  leur' 
retraite  9»  ils  ne  commirent  pas  le  moindre  défordre;  8c  pour  les- pré- 
venir ou  leur  en  ôter  le  prétexte ,  Fabrice  avoit  déjà  pourveu  à  leur 
fiibfiflanee  en  leur  faifant  fournir  l'étape  pendant  toute  leur  route.  Il 
s'empara  d'abord  après  des  lieux  de  Monteux,  Entraigues,  &  Vedennesr 
&  voulant  pourvoir  fes  autres  pbces ,  il  mit  dans  Cavaillon  le  capitaine 
Vaqueiras  &  l'infanterie  de  Dagot;  dans  Mazan  le  capitaine  Coumons^ 

2ui  fonit  alors  de  Carpentras;  a  Monteux  b  cavalerie  du  marquis  de 
rOngiano  ,  &  l'infanterie  de  la  Corone  &  de  Joly-Jean  ;  dans  le  Thor 
la  cavalerie  de  Mutio-Rafponi ,  &  la  moitié  de  l'iniànterie  du  capi<- 
taine  Caille;  &  Caille  avec  le  refte  k  Coumons^;  à  Château-neuf  &  à 
la  chartreufe  de  Bonpas  le  capitaine  Raillon»- 

Le  26.  Montagut  étant  parti  de  l'ifle  de  Venife,  apr&  avoîrrapellé^- 
toutesfes  troupes  difperfées  dans  la  Comté,  les  raflembla  à  Coumons ^r 
paiTala  Durance,  &  fe  retira  en  Provence. 

Les  huguenots  de  Provence  qui  ne  s'étoienrpas  encons  retirés  dans 
kurs  mailons,  comme  il  leur  avoit  été  ordonné,  s'étoient  raflèmblés^^ 
dans  le  tieu  d'Orgon ,  fe  promettant  d'y  avoir  le  libre  exercice  de  leur 
religion  :  le  maréchal  de  VieîUeville  en  eut  avis ,  &  le  comte  de  Tendeur 

ÎuV'fè  trouvoit  alors  à  Salon  avec  lui,  s'étant  rendu  inee&mmenr  i^ 
)rg0n  pour  leur  remontrer  l'inutilité  de  leurs  prétentions ,  Su  qu'ils^ 
agiffoient contre  l'intention  de  S.IVL ils  en  partiren^le29^&  fè  mtiee-^ 
Bcnt^  floais  oe  fut  agrès,  que  quelques-uns  des  moiiis  dbdWeacem^&itt 
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An.  1 56 j.  publiquement  leurs  prières,  &  chanté  leurs  pfeaumes,  pouffant  même  leur 
infolcncc  jufqu'à  faire  rouler  du  plus  haut  de  la  raontaçne  une  ftatue  de 
pierre;  qui  repréfentoit  la  Vierge,  &  qui  parvirir  jufqu'au  bas  fans  fe 
'  brifer  nullement.  Montagut  ayant  apris  leur'di^part ,  licentia  fes  troupes 
qu'il  tenoit  encore  affemblécs  à  Noves  par  ordre  du  maréchal ,  qui  vou- 
lut faire  obferver  les  articles  accordés.  Le  comte  de  Suze,  chevalier  de 
Tordre ,  venant  alors  de  la  couf  arriva  à  Avignon;  il  y  étoit  mandé 
par  le  roy  au  fecours  du  maréchal ,  &  pour  l'aider  dans  fes  fondions 
s'il  en  étoit  befoin  ;  il  étoit  fuivi  de  plufieurs  gentils-liommes  1  &  d'un 
fort  bel  équipage. 

Les  huguenots  qui  venoient  de  fe  retirer  dans  les  lieux  de  Bedarrir 
'de  &  de  Sarrian,  recommencèrent  leurs  courfes  &  leurs  violences ,  cnr 
levant  les  payfans  dans  la  campagne ,  fe  faidffant  de  leurs  charrettes ,  & 
vendangeant  les  vignes.  Leurs  forces  s'augmentoient  tous  les  jours 
par  les  troupes  qui  leur  venoient  de  Provence,  du  Dauphiné,  &du 
Languedoc.  Fabrice  'pour  remédier  à  ces  nouveaux  défordres  eavoya 
d'abord  au  lieu  d'Entraigues  la  cavalerie  de  Mutio  Rafponi ,  &  l'infan- 
terie de  Jqly- Jean.  Les  huguenots  de  Sarrian  ayant  couru  fiir  nos  venr 
dangeurs  de  Carpentras  le  2.  de  Septembre ,  en  furent  fi  mal  receus 
qu'ils  furent  contraints  de  prendre  la  fliite  après  avoir  biffé  plufieurs 
des  leurs  fur  le-  champ  de  oataille.  Les  compagnies  de  Coumons ,  )a 
Couronne,  jkPaul,  étant  forties  le  lendemain  des  lieux  de  Pernes,  Mazan, 
&  Malemort,  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  Mormoiron  &  de  BedoiiiBj 
dont  ils  tuèrent  plufieurs,  ' 

Fabrice  qui  voyoit  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles,  &  qui  craî- 
gnoît  peut-être  d'en  voirbeaucoup  de  plus  grands,  fe  perfuada  qu'il  étoit 
temps  d'ufer  d'un  remède  proportionne  au  mal,  il  panit  donc  d'Avignon 
le  dimanche  5*.  Septembre ,  à  la  tête  de  500^  chevaux  &  de  quelques 
compagnies  d'infanterie,  qui  conduifoient  deux  pièces  de  canon,  & 
s'étant  d'abord  arrêté  à  Entraigues  ,  où  quelques  autres  troupes  le  vift- 
rent  joindre,  il  marcha  en  premier  lieu  vers  Bedarride  dans  le  deffein 
de  le  csgtipner,  &  d'en  punir  exemplairement  la  gamifon  qui  lui  en 
évita  là  ^eine,.en  fortant  de  cette  place  fans  y  attendre  fori  arrivée; 
celle  de  Sarrian  çn  ufa  de  même,  6c  fe  retira  dans  Orange  &  dans  Ma- 
laucene;  Fabrice  laiffa  Joly«Jean  dans  Bedarride  pour  le  garder;  conti-* 
niiant  fa  marche  il  aUa  coucher  le  (5.  à  Carpentras ,  6c  fut  mettre  le  fiége 
devant  Mormoiron.  Cette  place  qui  avoit  été  fonifiée  ^vec  quelque 
jbin ,  fut  opiniâtre  daps  £à  dcSénk  ;  mais  notre  anaque  qui  ne'  le  lut 
pas  moins,  dérangea  fort  la  confiance  que  les  aifiégés  avoieht  en  leurs 
murailles  :  ils  avoient  démoli  une  chapelle,  &  abatu  les  armes  du  pape 
/en  mépris  de  la  religion  &  de  leur  fouverain  ;  ils  commettoient  imUe 
extorfions  &  violences  contre  les  babitans  catholiques,  &  les  lieux 
yoUlos  iprouypiçnt  tous*  Içs  jours  leufs  inju{l}ces  ^  leur  mauyaUç  .foy  : 
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knr  garnifon  n'étoit  compofée  que  de  fcélérats  &  des  bandits ,  &  ce  fut    An,  1 5^3,^ 
une  nouvelle  raifon  i  Fabrice  pour  s'attacher  avec  plus  d'attention  à  la 
prife  de  cette  place.  Il  y  arriva  le  lendemain  7.  Septembre  avecfes 
troupes 9  j[|ui  avoierit  grolS  en  chemin  de  fept  cornettes  de  cavalerie, 
dont  le  marquis  de  Longiano  étoit  le  général,  &  commandées  en  par- 
ticulier par  les  feigneurs  de  Flaflan,  de  Vins,  S.  Jeurs,  Vaqueiras, 
Rafpon ,  &  Cugges,  de  onze  compagnies  d'infanterie  bien  armée,  dont 
ks  capitaines  étoiènt  G)umon; ,  Propriac ,  Anfoiiis,  Jacopo,  Antonio, 
Giille,  Adrien-Paul^  RaiUon,  la  Corone,  Geoi^e  la  Couronne ,  Dagot^ 
&  P;aul  Galimbert ,  pkis  de  partie  de  celles  de  Jiilio,  de  Georgio ,  &  de* 
Joly-Jean.  Cette  petite  armée  ayant  été  difpofée  dans  fes  quartiers  par 
du  Rouffet ,  mettre  de  camp,  S.  Jeurs ,  maréchal  de  camp,  &  la  Co- 
ronne ,  fergent-major  j  Fabrice  voulant  ufer  en  premier  des  voyes  de  la 
doQceur,  envoya  fommer  par  un  trompette  les  affiégés  de  fc  rendre, 
mais  ces  derniers  ne  liû  ayant  donné  pi!ïur  toute  réponfe  que  des  coups 
d'arqu^buae,  on  fCqiximença  de  faire  jouer  rartillerie,  qu'ils  effuyerent 
d'abord  avec  une  obftination  û  étonnante,  que  bien  loin  d'en  être  humiliés 
&  de  prévoir  leur  ruine  {«rochaine^  ils  chantoient  pouilles  à  nos  trou^ 
pes ,  les  dé6ant  &  les  chargeant  de  mille  injures  :  mais  ils  fe  virent  con- 
traints le  lendemain  de  changer  de  langage  ;  car  après  avoir  eflRiyé  120. 
volées  de  canon,  la  brèche  étant  déjà  r^ifonnablement  grande,  &  défef- 
.perant  de  recevoir  aucun  fecours ,  après  avoir  fait  plufieurs  fois ,  &  tou- 
jours en  vain  j  les  feux  &  les  fignes  dont  ils  étoient  convenus  avec  leurs 
alliés ,  ils  fe  vîr/ent  contraints  de  rompre  leurs  portes,  &  d'abatre  leurs 
Qiurailles  dans  la  nuit  fuivante ,  &  fuirent  à  toutes  jambes  dans  la  camr 
pagne.  Nos  troupes  entrèrent  alors  par  la  brèche,  &  par  les  portes  de 
la  place  qu'ils  cemkent  fous  TobéifTance  du  pape:  ik  n'y  tuèrent  perfonne 
de  fang  froid  «  loais  la  perte  des  ennemis  tués  fiir  les  remparts  pendant 
lefiége,  oudansjeur  retraite,  fut  de  ijo.  hommes,  fans  compter  les 
bleÂ^  qui  furent  en  grand  nombre  ;  deux  de  leurs  miniftres  y  périrent 
aufli,/wnpar  un  boulet  de  canon  qui  lui  emporta  la.tête  &  fon  arquebuze,  ^ 
^  l'autre  fut  mallàcré  avec  douze  fuyards  par  un  de  nos  partis  qui  les 
rencontra  du  côté  ds  Vaifon.  Leur  eofeigne  nous  refia  c  de  notre 
c6té  nous  y  e^mes  douze  hommes  de  tués,  du  nombre  defquels  fut 
Adrian  Paul»  ^  Aeç^ilip  de  Marûgli ,  genul-homine  Siennois»  chevaux 
légers  de  la  compagnie  du  marquis  de  Longiano.    Ces  deux  ofiiciciri 
avoîeat  donné  des  grandes  marges  de  bravoure  en  plufieurs  occafions, 
&  fur/ent  fon  regrettés  ;  Villeneuve ,  lieutenant  du  capitaine  Caille ,  & 
Faillet,  lieutenant  de  Joly-Jean,  fureât  bl^és  ;  ce  dem^r  mourut  peu 
de  jours  après  dans  Avignon  de  (es  bleflures. 

FaJjricp  rétablit  Flaflàn,  cornette  de  Durand  de  Pontevez,  dans  la 
feigneuxie  À^  Mormokoo,  que  le  pape  lui  avoit  inféodé,  &  qu'il  avoit 
fait  en  même  ten)ps  cheyaliçr  de  fon  JMrdre,  en  réiXMnpenfe  de  fes  boi* 
Jimc  I,  TtTHJftSf  H 
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'  fervîccsj  U  laîflà  auffî  dans  cette  place  la  compagnie  de  Paul,  &  dtr 

An.  xs^3.    Rouffeç  y  ^çft,^  quelques  jours  pour  y  remettre  les  chofes  en  ordre ,  & 
dans  leur  première  tranquilité.. 

Plufieurs  feigneurs  du  Comtat  aboient  fuivî  Fabrice  dans  cette  expé- 
dition bien  armés ,  &  dans  un  très-bel  équipage ,  &  c'étoit  autant  pour 
(aire  honneur  à  ce  général  qu'ils  aimoient  &  refpeâoient  beaucoup ,  que 
pour  ne  pas  démentir  la  fidélité  &  le  zèle  qu'ils  dévoient  à  leur  fouvè- 
rain  &  à  leur  patrie;  côtoient  les  feigncursde  Vauclufe,  d'Arbres > 
Flaflan  >  Veleron  >  Venafque ,  Roys ,  Brames ,  Berton ,.  Goumons  le 
jeune ,  Baudon ,  Servery ,  Beaulieu ,  Moffié ,  Antoine  de  Peraes^,  Bar^ 
tolomé  Tarafcon*  Louis  Berton,  Dragonet  deFogafles,  Alexandre 
d'Arbres  »,  &  Paul ,  &  plufieurs  autres,  quife  diftinguer^ntfon|  pendant 
ce  fiége*. 

Les  huguenots  de  Bédouin  allarmés  parla  prife  dé  Mormoironqu'ili 
avoiem  regardée  jufqucs  là  coiflme  tmpoffible ,  n'oferent  concevoir  la 
même  opiniâtreté ,  &  pour  prévenir  leur  punition  prochaine ,  ils  aban- 
donnèrent &  laiilerent  la  place  entre  les  mains  des  confuls ,  qui  en  étant 
venus  inceflàmment  porter  les  clefs  à  Fabrice  pi^  de  Mormoiron ,  fè 
rangèrent  fous  fon  obéiflànce  après  avoir  imploré  fa  miféricorde,  & 
obtenu  le  pardon  de  leur  dernière  révolte  :  les  lieux  de  Grillon  &  les 
Métamies  en  uferent  de  môme  >  &  tout  ce  vallon  (ut  ainfi  remis  fous 
l'obéiflànce  du  pape*. 

Fabrice  marcha  d'abord  avec  (on  armée  &  quatre  pièces  dVôHcnc 
droit  à  Carpentras,  où  fes  troupes  (ureht  cafraichies  :  il  y  fît  le  déparr- 
tement  de  fes  compagnies  qu'il  difperfk  dans  les  fieux'd'Aubignan , 
Sarrian  &  Carumb  :  la  gamifon  de  Barroux  qui  en  avoit  déjà  £logé 
dans  l'apréhenfion  d'un  &ge,  y  rentra  avec  un  fecours  qu'elle  avoic 
rencontré  dans  fa  retraite ,  &  Fabrice  fe  difpofoitàle»aller  punk*  plus, 
rigoureufement  que  tous  les  autres  de  leur  rébellion.,  lorfqu'il  receut 
des  lettres  du  maréchal  der  Vieilleville ,  qui  lulmandoit  de  Pîx>vence 
de  fiifpendre  fon  entreprife,  que  cette  démarche  étoit  eflèntielk»  & 

3u'il  lui  répondoit  de  h  prochaine  rédoétion^les  rebellés  r  en  forte  qu«! 
abrice  ne  voulant  pas  s'opofer  aux  volontés  de  ce  ticutenanc^  de  Foy ,. 
fe  retira  à  Avignon  après  avoir  kàfô  fes  compagnies  dans  les  lieux  de- 
Carumb  ^  Vaqoeiras ,  Aubignan ,  Miisan ,  Bedanâde  ,*  Sarrian  ^  &  En^ 
tvaigues. 

Les  eilats  du  Comtat  fiireu  alors  tenus  à  Avignon^,  êc  le  motif  de 
cette  aflèmbléé ,  ne  (ut  autre  que  celui  de  donner  des  marques  de  recon* 
noiflance  au  maréchal  de  ion  fecours ,  de  des  (oins  înmigabks  qu'il 
fe  donnoit  pour  remettre  là  paix  dans<  ce  pays*  Les  difcours  (or  cette 
reconnoiffimce  forent  prononcés  par  le  vice-tégat  &  Fabrice.. 

Le  prince  de  Florence  6c  de  Sienne  étoit  éans  ce  mèsnit  tems*  k  l'ifle 
de  Martegue  avec  une  cour  (m  brillante:  il  venoh  de  celle  d'Eipagne  > 
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M&  s'en  retournoit  en  Italie  fiir  neuf  galères  j  Antoine  de  JLenzl  y  fut  le   An.  ik6u 
'vificer  de  la  part  du  vice^légac 

Le  maréchal  de  Vieilleville  après  avoir  fait  fa  tournée  par  Arles  ^  & 
Remy ,  &  Tarafcon  »  bdflàle  comte  de  Tende  dans  cette  dernière  ville  ; 
<&  accompagné  du  vicomte  de  Cadenet,  du  péfidentde  Lauris,  &  da 
gouverneur  de  M ontpellitr ,  il  alla  dîner  à  Barbentane  chez  Mondnh 
■gpn  le  if*  S^tembre.  C'eftki  que  Fabio  Beninbenc,  dactaire  de  la 
légation^  vint  offrir  le  palais  d'Avignon  au  maréchal,  qui  fe  mit  en 
<faemin  l'après  ûîoéc  pour  y  aller  loger  avec  le  préfident  Truchon.  Il 

^fut  conduit  &  receu  avec  beaucoup  d%onn«ur  par  le  vice-légat.  Fa- 
rice^  lemarouisdeMalefpîne,  âcKangon,  &  ks  confulsqui  étoicnt 
venus  le  prcnore  à  la  porte  de  la  ville  ;  U  y  attendit  les  députes  des  hu* 

Îruenots  jufques  au  2 1«  qif  ils  arrivèrent  au  nombre  de  feize  k  Villeneuve- 
ez- Avignon  9  &  ce  Marédhal  s'y  étant  rendu  pour  y  traker  avec  eux 
de  la  paciiication  >  les  y  trouva  fort  difp<^és  à  la  recevoir»  Dans  cette 
croyance  il  £t  ordonner  i'afièmblée  dans  le  palais  d'Avignon ,  •&  ce 
confeil  fiit  compofé  du  vice-légat,  de  Fabrif^e,  des  comtes  de  Suze,  & 
de  Cadenet  ^  de  deux  marquis  ^  ^  de  deux  préfidents ,  l'un  de  Grenoble  , 
&  l'autre  d' Aix ,  du  baron  de  Lauris ,  de  Tcnalles ,  neveu  du  Maréchal , 
^e  Meuiilon»  &  deMondragotu  Cesfetgtieurs  ayant  pour  ainfi  dire  éplu- 
ché tous  les  expédiens  qui  pouvoient  procufer  là  paix,  &  convenir  k 
l'un  &  à  l'autre  parti,  fans  préjudicier  néanmoins  au  bien  de  l'églife,  & 
à  l'authorité  du  pape,  convinrent  enfin  le  25.  des  articles  fuivans:  c'eft  à 
lavoir,  que  les  huguenots  ne.pourroient  habiter  dans  le  Comtat>  les  lieux 
«qui  font  en  deçà  la  civière  d'Eigues ,  &  qu'ils  nepourroient  mâme  y 
venir  £ins  lapermiffion  des  maeifbats  ;  quils  habiteroient  au  contraire 
les  places  qui  font  au-delà  de  Ta  même  rivière ,  dans  lefquelles  le  pape 
mettroit  -telle  gamifon  qu'ilpoufroi t  juger  à  propos  ;  qu'ils  ne  pourroicnt 
y  jouir  du  libre  exercice  de  leur  religion ,  éc  qu'enfin  ils  mettroient  les 
armes  bas  entre  les  mains  des  gouverneurs.  Ce  traité  ne  devoit  durer 
^e  Gx  mois 9  ou  jufqu'i  ce  quelejpapey  eût  pourvu,  ou  en  eût  ordonné 
aatrement*  Les  articles  en  furent  «gnés  par  tous  ces  feigneurs,  &  lorf- 
qu'il  fut  queftion  de  les  iure  figâêr  parles  députés  desnuguenots,  qui 
en  avoient  donné  verbalement  un  ample  pouvoir  au  maréchal;  ils  refii- 
ferent  détenir  leur  parole ,  &  partirent^  Villeneuve  fans  faire  le  moin- 
dre cas  de  la  foaunation  que  ce  marédial  leur  envoya  fajrepar  un  de  fes 
gentîls^)iomme6.Le4naréchal  partittf  Avignon  le  famedi  25-.  Septwnbre, 
aib  coucher  jl  Roquemaure  ^  où  il  fit  célébrer  la  meflfe  lé  lendemain ,  Se 
de  là  fut  coucher  à  Caderouflê.  Il  y  trouva  les  ennemis  fort  occupés  à 
fortifier  ce  lieu  :  Truchon  en  ayant  queftionné  plufieurs  fur  la  mauvaife 
foy  qu'ils  venoient  de  faire  paroître ,  enrefufant  de  figner  le  traité ,  ils 
lui  répondirent  que  ce  n'étoit  pas  leur  faute,  que  le  maréchal  devoit 
s'jeo  prendre  à  lui.*m^e,  &  q«c.  s'ils  avoi^ent  ^té  apellés  dans  cet 
^  H  i j       . 
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acommodement  ils  en  auroien*  foufcrit  rolonders  ks  propofitions  r  Ce 
^5  ?•    jj'^toit  pounant  qu'une  fourberie  de  leur  part ,  puifqu'ils  étoient  eux-ind» 
mes  du  nombre  des  députés  à  Villeneuve;  mai$  le  préfidentTruchon  fe 
confiant  encore  une  fois  mal  à  propos  à  leurs  belles  paroles  s'en  retourna  iiir 
le  champ  à  Avignon  pour  en  conter er  avec  le  vice-légat ,  &  Fabrice ,  qui 
.quoique  fort  furpris  de  cette  nouveauté ,  &  fbutenailt  opiniâtrement  que 
les  huguenots  de  Caderouffe  étoient  les  mêmes  qui  avoient  été  à  Ville- 
neuve pour  y  traiter  avec  le  maréchal ,  ne  laiiTérent  pas  que  d^écouter 
encore  une  tois  leurs  propofitions  ;  &  Mondragon  mandé  par  le  mare*- 
cbal  à  leurs  excellences,  étant  arrivé  le  lendemain  pour  l'ampUfication 
des  articles  du  traité  y  il  fut  convenu  par  une  nouvelle  grâce  qu'on  &>- 
foit  aux  huguenots,  qu'ils  continueroient  d'habiter  Tes  lieux  qu'ils 
occupoient  en-deçà  de  la  rivière  d'Eigues  ^  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euflèat 
receu  une  permiflion  plus  particulière  de  h  fainteté.  Mondragon  étant 
reparti  pour  Caderoime  avec  ce  nouvel  accord,  le  feigneur  de  Ville 
revint  le  lendemain  à  Avignon  avec  trois  copies  des  articles  (ignés  déjà 
par  le  nnaréchal»  &  quelques  autres  feigneurs  de  notre  pan,  &  par  les^ 
;  députés  des  huguenots;  le  vice-lé|at  &  Fabsiee  qui  les  lignèrent  à  leur 
tour  en  retinrent  une  copie ^  la  leconde  fut  remife  au  maréchal»  &ki 
troifiéme  au  parti  contraire»  Ce  traité  qui  contenoit  onze  articles  fut 
paffé  &  achevé  de  figner  le  dernier  jour  de  Septembre  ;  le  baron  d'Algre- 
.  mçnt  qui  étoit  retenu  prjfonnier  dans  le  pakis  depuis  L'affidre  de  Serir 
gnan,  hit  alors  mis  en  liberté. 

U  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici,  que  pendant  tout  le 
temps  de  ces  darniépes  guerres  civiles  y  &  depuis  le  commencement  de 
l'été ,  la  chaleur  avoit  été  R  extrême  qu'on  ne  pouvoir  la^fuporter  :  elle 
avoit  été  caufée  par  une  fechereflè  étonnante,  &  la  peufliére  qu'elle  prcH 
duifit  devint  fi  épailTe  qu'elle  endommagea  confidérablement  la  moifion^ 
.  &  les  autres  fruits  de  la  terre;  on  ne  pouvoir  la  cultiver  qu'avec  une 
grande  peine;  les  fleuves  &  rivières  pouvoient  fe  pafler  à  gué  ;  toutefois 
Pair  étoit  fort  ferein ,  &  s'il  y  avoit  quelques  maladies ,  c'âoic  feulement 
.  dans  les  endroits  o&  l'armée  des  huguenots  de  Provence  avait  féjouraé. 
Il  ne  reftoit  donc  après  la  fignature  dh  dernier  traité  qu'à  prendre  une 
poflfeffion  pàifible  de  quarante-neuf  placer,  qu'il  étoit  convenu  par  ces 
articles  devoir  reftcruniquen^eac  aux  catholiques,  &que  leshuguenpts 
ne  pouvoient  venir  habiter  fans  ime  permiflion  expreflè»  Cet  article 
.  n'étoit  pas  des  moindres  qu'ils  euifent  à  digérer  »  &  comine  il  en  obli- 
geoit  plufieurs  y  de  chefs  ou  commandans  qu'ils  .étoient  en  dernier  lieu  » 
d'aller  reprendre  leurs  premiers  métiers  de  tailleur,  de  cordonnier,  ou  de 
labourer  la  terre  pour  gagner  déformais  leur  vie,  privés  d'ailleurs  de  la 
liberté  de  piller,  ou  de  vivre  dans  leur  (ainéantife  aux  dépens  d'autruy , 
ce  leur  fut  un  prétexte,  &  une  raifon  prei&nte  pour  donner,  comme  ils^ 
firent  bien-tot,  de  nouvelles  marques  de  Icurjmuvaiiè  foy. 
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Ville ,  aui  aorès  avoir  feit  figner  ce  dernier  traité  par  le  vice-légat  &    An.  ij^s* 
Fabrice ,  s  en  étoit  retourné  à  Caderouflè  pour  le.  reporter  au  noaréchâi 
fon  maître^  le  trouva  dans  une  occupation  bien  nouvelle  &  bien  impré- 
vue. Les  huguenots  s'étoient  fortifiés  dans  cette  place,  &  s'étoient  trou* 
vés  tout  4  coup  en  nombre  de.  600.  arquebuziers,  ptafieurs  d'entr'eux 
ayant  attaqué  &  tué  à  coups  de  piflolet  un  des  domeftiques  du  maréchal^ 
&  le  bruit  de  cette  aélion  ayant  obligé  le  maréchal  de  fe  mettre  à  la  fenê- 
tre, on  lui  tira  deux  coups  d'arquebuze  ^  qui  heureufement  ne  portèrent 
pas  lèlon  l'intention  de  ces  feélérats ,  mais  qui  infpirerent  néanmoins  à  ce 
général  une  crainte  ailés  iàge  pour  le  déterminer  à  une  prompte  retr9ite« 
Il  panit  fur  le  champ  pour  fe  rendre  au  château  de  Suze ,  où  il  rcfta  quel*     . 
ques  jours  »  &  prit  enfuite  le  chemin  de  Lyon ,  abandonnant  ces  rebelles 
i  leur  propre  férocité  >  &  les  foins  de  leur  punition  aux  magiftrats& 
autres  gouverneurs  du  Comtat  :  il  écrivit  en  même-temps  au  comte  de 
Tende ,  de  ne  permettre  pas  au^  huguenots  de  Provence  d'en  forrir ,  pour 
.  ks  empêcher  par  cette  précaution  de  fe  joindre  aveé  ceux  du  Comtat* 

Le  feigneur  de  Flaflàns  vint  vifiter  alors  à  Avignon  le  vice-'légat  & 
Fabrice|y  pour  les  remercier  des  bons  fervîces  que  levrs  excellences  lui 
avoient  rendus  auprès  de  fa  (àinteté ,  à  fon  dernier  voyage  de  Rome ,  au 
iiijet  de  l'inveftiture  de  la  feigneurie  de  Mormoiron ,  dont  il  alla  prendre 
alors  la  poiTeifion ,  accompagné  du  père  François  deCaftellane>  abbé 
de  S.  André-lez- Avignon,  commilTaire  à  ce  député  par  le  pape,  &  de 
pluiîeurs  autres  feigneurs  ou  capitaines  du  Comtate  Après  fon  inflalla- 
tion  il  fe  rendit  à  Carpentras ,  &  y  prêta  i'homage  &  ferment  de  fidélité 
entre  les  main»,  du  père  Laurent  de  Tarafcon ,  prothonotai^e  du  faint 
fiége ,  &  receveur  du  Comtat^ 

Le  y.  Oélobre,  Crillon  revenant  de  ibn  ambaâade  de  Rome,  arriva 
à  Avignon^  après  avoir. feit  un  féjour  de  onze  mois  dans  cette  première 
Ville,  &  y  avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  fruit  pour  les  aâ^res  de  fa 
religion  &  de  fa  patrie. 

Peu  de  jours  après  la  retraite  &  le  déparr  du  mnréçJialdeVieireville, 
les  huguenots  6rent  de  nouvelles  courfes  en  plufieurs  lieux  du  Comtat, 
•.  détournèrent  le  cours  des  fontaines  de  Carpentras,  &  commirent  mille 
autres  défordres.  Fabrice  en  eut  bxén-tôt  avis ,  &  n'ayant  communiqué 
.  fon  dei&in  qu'à  peu  de  perfonnes,  il  partit  d'Avignon  le  18.  du  même 
:  mois ,  &  fut  coucher  à  Carpentras  fuivi  de  ùl-  cavalerie ,  &  de  fon  iofao- 
cerie  :  il  manda  en  même  tempis  à  Coumons  qui  étoit.à  Carumb>  de  mar« 
chfr  en  diligence  avec  fa  compagnie  vers  ie  lieu  de  Barroux-,  occupé  & 
kniûé  pafi  les  huguenots»-  Coucnons  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre,  & 
nps  troupes  y  ayant  été  raflemblées  prefq^e  en  même  temps,  avec  l'artil- 
lerie ,  les  feuxbourgs  fiirent  emportés  d'emjblée ,  6ç  k  château  »  qui  réfifta 
.  opiniâtrement  jufijuesau  20.  après  avoir  été  le  témoin  de  la  prife  du  vil- 
.  lage,  &  défeiperant  de  recevoir  aucun  fecours^Xe  rendit  à  difcreticti» 

*  H  iij 
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Cotmuûis  y  entra  avtsc  qudqaes  ibldaispour  empêcher  le  te&d  des  trcm* 
p€s  de  fe'  mettre  à  fac  :  les  piifonniais  furent  mis  à  part  &  en  lieu  de  lèu« 
reoé  ;  on  fît  feulement  mourir  le  rhâteiain  nommé  Beloo ,  &c  no  foldac 
Italien ,  k  premier|)arce  qu'il  avoit  tndii  fon  ibuverain,  &  livré  ce  lieu 
aux  huguenots  >!&  le  dernier  pour  avoir  abandonné  b  ittligion  pcadvit 
cette  guerre,  &  pris  .celle  de  Calvin.  Nous  eûmes  piufieurs  blettes  à  ce 
fiége,  entr'autres  le  capitaine  Jacopo  Antonio,  <fn  mounitjdans  Car* 
pentras  quelques  )ours  après  de  fes 'blefibres:  il  étoit  brave  «  &£utfort 
regretté.  Malaucenedc  Ciderouiiè  luivirent  le  IbrtiieBarroiBc,  &ne 
voulant  pas  rimker  dans  fade&nie,  les  confcils  en  vivent  ince&mmenc 
porter  les  clefs  à  Fabrice,  &  îiffplorer  fa miféricorde.  Ce  général  les 
traita  en  généreux  vainqueur ,  Se  oonteiit  de  leur  (bumiifion  paffa  outre  » 
te  mardia  au  lieu  de  lainte  Cedle  qui  n'hâka  point  k  lui  ouvrir  les 
portes 9  demêine  queBolenne,  Vaurias,  Vifan,  Qaairane,  Tulletefic 
piufieors  autres  iiemc  du  Oomtat  qu'il  réftoit  encore  I  Ibuipettre^  &  qu'il 
remit  génémlemem:  toc»  fous  l'obeii&nce  du  pape* 

Fabrice  r  après  une  £  belle  expédition ,  crut  qu'il  étoh  de  fa  prudence 
idè  pourvoir  À  la  confervation  de  toutes  ces  places,  &  de  leur  donner 
'.autant  dé  gouverneui^s  pour  les  tenir  en  tome  f&reté:  il  di^fa  donc 
Ndinii  4es  gouvememens  ;  celui  de  Bolenne  fut  donné  à  Vaucldê,  qui 
retint  auprès  de  lui  les  compagnies  de  Vaqueiras ,  Coumons  &  François 
fiinaic  ;  celui  de  Vaurias  k  du  Roufl^t,  avec  les  compagnies  de  Cugges, 
Vins,  lean  la  CoroMiey &  Raiilon:  il  mit  à  Caderowe  pour  gouverneur 
Moufier ,  natif  du  même  lieu ,  avec  tes  compagnies  de  S.  Jeurs  êc  de  Joiy^ 
Jean;  à  Malaucene  le  commandeur  d'Aulan,  avec  les  compagnies  de 
Flaifans  &  Dagot^  à  Tullette,  les  compagnies  d'Anfoiiis  ^  de  Paul 
Oalimbert,  qui  tua  ce  premier  dans  une  dilpute  qu'ils  eurent  enfemble» 

'  deibrte  que  h  compagnie  d'Anfoiiis  fut  donnée  au  capitaine  Venafque 
qui  s'étoit  fort  diftingué  dans  ces  dernières  guerres;  à  Momas»  Limans 
avec  la  compagnie  de  George  la  Coronne  ;  à  Bedarride  les  compagnies 
de  Mutio  ^'d^  Gaifle  ;  à  Sart'ian ,  celle  de  i^opriac;  à  Bedoiiin,  le  capi- 
taine Lelioj  àCarpentras^  fon  |;ouvemeur  ordinaire,  le  marquis  de 
JL'Ongiaiio,  avec  fà  compagnie»  iSc  celte  d'Antonio;  à  TlfleSc  aMori- 
mpiron ,  la  compagnie  du  capitaine  MzAé  Fapoco;  à  Vaifbn,  Baumes,  & 

'  Creftet,  les  co^wpagnies de facopo  Antonio  &  Corzo  Italiens;  à  Bat'^ 
roux,  Entrecbaifx,  &  autres  lieux  »  quelques  autres  commandans  «vecdes 
troupes  fuffifantes. 

Fabrice  ayant  ém-  ainfî  fordre  4fe  le  rcp6s  dans  le  Comtat ,  s'en  it- 
tourna  fuivide  fes  lauriers  à  Avignon  i  le  vendredi  29.  Oftobre,  il  y 
avoit  déjà  émbli  les  trois  belles  coitipagnies  de  la  Bartalaâè ,  capitaine  de 
Ja  cité ,  de  Georgio ,  &  de  Julio. 

Le  capitaine-David  étant  pani  en  pofte,  environ  ce  même  tems,  de 

•  Jfxpvp^t  I  .charge  peur  le*oy  it  J>lttûeurs  lejtirés  de  graj^de  importance, 
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fcr  arrêté  SC  mis  à  mort  entre  le  pont  S.  Efprit  &  la  Palu  par  quelques 
huguenots  y  qui  l'attendoîent  en  cet  endroit ,  fur  Pà vis  quUb  avdient  déjà    ^^*  ^^  ^^* 
eu  de  fën  départ  ;  ils  lui  ôterent  fes  dépêches  $  Ton  argent  &  fes  barder  ; 
après  avoir  bleflë  très  dangereufement  le  poffiBbn  qui  le  condyifoit. 

Peu  de  temps  après,  dix  compagnies  d'infanterie  furent  envoyées- en 
Dauphirié  pour  la  feureté  de  cette  Province,  fous  la  conduite  de  Ro- 
mouilles,  gentil*homme  Provençal^ &  très-zelë  catholique:  on  en  éta- 
blit trois  à  Valence,  trois  à  Romans,  une  au  Poiit  de  Beauvoifm ,  les  . 
autres  en  divers  autres  lieux  ^  &  dès-lors  on  commença  de  dire  la  mefïè 
dans  tous  ces  endroits. 

Dix  autres  compagnies  d'infanterie  allèrent  en  Languedoc ,  conduites 
par  Sarlabons ,  meftre  de  camp ,  pour  y  joindre  Henry  de  Montmorency , 
feigneur  de  Damville,  chevalier  de  1  ordre  du  roy,  colonel  de  (à  cava- 
ferie  légère  en  Piedmont ,  gouverneur  &  lieutenant-général  de  S.  M.  en 
Languedoc,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  Ton  ordonnance, 
qui  y  étoit  déjà  arrivé  avec  fept  compagnies  cPhommes  d'armes  ;  lavoir 
la fîenne,  celle  du  vicomte  de  Joyeufe ,  fon  lieutenant,  de  dom  Francif- 
que  d'Eft ,  du  prince  de  Mantouë  y  du  Confin  de  la  Mirande,  de  Ter- 
ride  ,  &  de  la  Vallettc  ;  il  avoit  encore  la  compagnie  de  chevaux  légers 
de  Scipion-Vtmercat ,  efcuyer  de  S.  M.  &  fon  commiflàire  aux  fortilî- 
carions  de  Piedmont.  S*étant  mis  en  marche  avec  fes  troupes,  il  réduifîr 
bien- tôt  cette  province  entière  fous  robéîfl&nce  du  roy,  après  s'être 
rendu  maître,  &  avoir  fait  fon  entrée  dans  les  villes  de  Carcaffonne,  Bé- 
liers, Montpellier,  Nifmcs,  Pezenas,  Alby,  Caftres,Ufez,  Bajgnois,  S.  Ef* 
prit,  &  dans  toutes  les  autres,  lansy  trouver  beaucoup  de  réfulance.  B  fit 
remettre  l'anillerie  de  tous  ces  lieux  dans  leur  arfenal,  ou  autres  endroits 
ordinaires ,  établit  de  bons  gouverneurs ,  &  des  garnîfons  fufHfantes 
dans  les  places  les  plus  importantes ,  rétablit  les  prêtres  dans  leurs  fonc- 
tions ,  les  eccléfiafliques  dans  leurs  dignités  &  dans  leurs  biens ,  £(  par  ce 
moyen  la  meffe  en  plufieurs  endroits,  où  elle  n'avoit  été  dite  depuis  trois 
ans ,  &  le  baptême  à  plufieurs  enfans  qui  vivoient  depuis  vingt-deux 
mois  privés  de  ce  Sacrement.  B  fît  rendre  partout  la  jullice  à  ceux  qui 
venoicnt  la  lui  demander.  Les  cathoHques^  prévenus  déjà  du  repos  donc 
ils  alloient  jouir,  lui  doimoient  hautement  mille  bénédiâions,  &  yooo.^ 
perfonnes  fe  trouvèrent  à  la  première  meffe  qu'il  fit  dire  au  S.  Efprit:: 
c*efl:  dans  cette  ville  qu'un  de  fes  prévôts  fit  exécuter  deuxf  des  aflaffins' 
qui  avûient  trempé  dans  la  mort  au  capitaine  David,  dont  on  a  parlé 
ci-devant ,  &  il  en  panit  après  y  avoir  laiflTé  Montdragon  pour  gouver- 
'neur ,  avec  300.arquebuziers  commandés  par  le  capitaine  Ventabrcn  :  le 
gouvernement  de  ce  premier  s^étendoit.encôre  à  viviers,  au  Bourg,  ai 
Baraols  &  à  Roqucmaurc:  ^    / 

Le  2  3.  tîë  Novembre,  TaiHàdes ,  gentil-hçmmé  de.  la  chambre  du  roy,. 
arriva-  à  Avignon  ;•  il  étoit  mandé-en  oualhé  d'ambaflàdcur  de  S.  M*  -atn^ 
tliic  de  Savoye  9  qui  fe  trouvoit  alors  dans  £t  ville,  de  Nice. 
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Aij;,  i^^lf    r.  Le  2i(^r  Fourrières ,  gentil-hôrame  dela-mcrae  cham^ye,  Sc^Uàie 
*    -    h  l'rpvenç^^,  fe  rendit,  i^0l  (ismspetteviUç;  ^laUoit  dans 

charge. d'ime  patente  diu  roy  pçur  jL'ei^eœptipn  dl^  prêches  d^  c^Wxuitr 
tes ,  &  y  portpitjplufieurs  autres  dépçjchesp 

,  La  ville  d'Avignon  youlaût  prévenir  l'^rrivie  d^  Damville^jm  venoit 
du  S.E&rit,  ^  lui  préparer  un^;  n^agniiSque  réception ,  nommaf  Richard 
de  Perumis,  efcuyer  de  Lauris;  &  Louis  de  P/srufliis;  efcuyer  de  Çoumons 
(on  coufio  f  pour  ajlçf  au-devant  de  ce  feign^ur  le  féliciter  fur  fpp  arrivée^ 
lui  pffrir  tout  ce  cjui  dependpk  d'elle  »  &  du  fervice  de  tou;s  iès  habitans  f 
&  lui  demander  pour  eux  la  même  proteâion  que  le  connétable  leuf  perç 
leujc  avoit  ci-devant  toujours  accordée.  Damvilie  répondit  très«-gracicu- 
fenoent  A  l'honnêteté  des  députés;  8c  s'étant  rendu  à  Villcneuve-lezf 
Avignon  Je  27.  il  y  receut  le  foir  la  vifîtç  du  viçe-léçat ,  &  de  Fabrice , 

fjui  twrçnt  prefents  au  feu  d'artifiqe  qu'on  fit:  jouer  lur  le  Jlhône  par  les 
,  oins  de  Salufte  de  Perafliis,  &  Nanni,  Florentin ,  qui  en  avoicpi  conduit 
tout  le  travail  ;  i'artillerie  fit  grand  bruit  fur  la  roque  de  Doms ,  6ç  cette 
fête  fut  apcompagnée depluli^urs  trompettes,  hauts-|)ois^  &  ^utre?  ipf- 
frumens  trèsragrjbbbs. 

Lç  lendemain ,  Fabrice  fe  rendit  à  Villeneuve  &  a  la  Chartreufe ,  pour 
y  donner  \ç  bon- jour  à  Damvilie ,  &  le  conduire  à  Avignon ,  où  on  l'at** 
tendoit  impatiemment;  il  y  fut  receu  avec  tpus  1^  honneurs  imaginable^ 
par  Ip  vice-légat,  le  viguier,  Içs  confuls  ,&  autres  feigncujrs  qui  furent 
Je  prendre  à  la  porte  de  la  ville;  il  y  entra  donc  avec  b  contre  de  Suze  ^ 
Joyeufe,  &c  l'JEftrange^  qui  étoient  partis  avec  lui  de  Villeneuve,  &  fut 
conduit  au  grand  palais  au  bruit  des  tambours ,  des  trompettes  ;  &  de 
j'artilierie;  toute  la  garnifon  £e  trouva  fous  les  armes,  &  fit  plufieurs 
décharges  de  moufqu^teric ,  les  ruë$  étoient  tapifTées ,  pour  ainfi  dire , 
d'une  infinité  de  feigneurs,  &  de  belle$  dames ,  qui  furent  enfuite  lui 
rendre  vifite,  entr'autres  les  oomtes  Jde  Somnierive,  &  àç  Carces,  Cea-* 
^al,  Montagut,  Manty,  premier  çonfuld^Aix,  Meirargues^  ^ug^ges  ^ 
Vins,  Se  plufieurs  autres  feigyieurç  de  Provence  jusqu'au  nombre  de  130^ 
fchevfiux,  &c  ils  partirent  tpus  enfpmble  le  lendemain  ^p.  pour  aller  dîner 
k  MoQtfrin  chez  la  demoifelle  de  Lers ,  de  là  coudier  à  Beaucait'e ,  d'où 
Damvilie  continua  fa  tpumée  ,d^ns  toutes  le^  9utre;  yilles  de  fon  gou^ 
yernement^     . 

Le  vice^légat  éç  Fabrice  travaillèrent  .enfuite  au  bon  ordre  de  la  pQlicc 
&  4es,  ^rtifications  d'Avignon;  ils  embellirent  cptte  ville  ^  quelque^ 
.grandes  rues ,  &c  dç  quelques  nouvelles  places. 

^e  2y«.de  Decembrje,  nous  eûmes  avis  de  la  fin  &  clôture  du  condlç 
de  Trente  ^  ter^niné/lepuis  le  4.  du  mjSine  mois ,  ]k  receu  4'^n  commua 
accord,  &  du  confentement  de  tous  nospréjats  ^  députés;  on  fit  en 
adipn  de  gr^e3  noe  prpceiliongén/érale  dgns  Avignon,  lui  feu  d'artifice^ 
Sf.  plufieurs  a(itresréjouifl%ices.  jU  v  ^^qit  eu  ^açf  ce  wndW£spt  cardfx)^^ 
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trois  patriarches  ,32,  archevêques ,  226.  évêques ,  1 8.  ambaffadeurs  d'cm-    a^,  i  j ^^ 
pereur ,  roys  »  princes ,  &  républiques ,  piuCLeurs  abbés  >  &  une  infinité 
de  doéleurs  &  théologiens. 


Le  2^.  Janvier  de  Tannée  1x^4.  les  eftats  généraux  du  Comtat  Ve-  An.  ij^4* 
fiaiflîn  furent  mandés  &  tenus  dans  fa  ville  capitale  de  Carpentras.  Le 
vice-légat  voulut  les  prévenir  par  une  harangue  fort  belle  &  fort  cir- 
conftanciée  9  dans  laquelle  il  remontra  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  force 
les  occurrences  du  temps  préfent,&lebefoin  eflentiel  qu'on  avoit dé 
prendre  de.  bons  expediens  »  &  d'en  convenir  par  de  meures  délibéra- 
tions dans  cette  aflêmblée.  Ce  difcours  produifit  tout  l'effet  qu'on  devoit 
en  attendre  ;  les  eftats  y  convinrent  tout  d'une  voix  de  plufieurs  articles , 
entr'autres  de  trois  principaux  dont  voici  le  contenu  :  en  premier  lieu 
qu'on  commenceroit  par  rendre  grâces  à  Dieu  notre  père  commun ,  & 
fouverain  bienfaiteur ,  &  à  Pie  I V.  fon  fucceflêur ,  &  leur  prince  fouve- 
rain ,  de  ce  que  par  la  mifericorde  de  l'un ,  &  par  les  foins  &  la  vigilance 
de  l'autre,  ils  fe  voyoient  alors  délivrés,  &  prefque  tout  k  coup,  des  guer- 
res civiles  dernières ,  comme  auffi  de  fe  voir  rétablis  dans  leurs  biens , .  & 
dans  leur  ancien  reposj  quîils  en  témoigneroient  encore  leur  reconnoiflènce 
à  leurs  excellences ,  le  légat/  le  vice-légat  ^  &  Fabrice ,  auxquels  on  de? 
voit  après  Dieu  tous  ces  avantages;  &  qu'en  renouvellant  leur  fidélité  ^ 
envers  eux ,  ils  leur  offriroient  avec  leurs  fervices  jufqu'à  leurs  biens  & 
leur  propre  vie  j  qu'on  fuplieroit  S.  S.  de  pourvoir  à  la  feureté  du  Corn- 
tat ,  avec  les  moindres  fraix  oudépenfes  qu'il  feroit  pofllble  de  le  faire, 
pour  fovilager  ainfi  u^je  province  de  fes  eltats ,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
détruite ,  &  foulée  par  les  derniers  troubles ,  &  les  impofîtions  ordinaires  ; 
qu'on  ne  permettroit  plus  aux  huguenots  de  revenir  ou  d'habiter  dans  le 
Comtat;  qu'il  étoit  effentiel  de  les  en  tenir  éloignés ,  &  qu'aux  dépens 
de  leurs  biens  on  releveroit  les  églîfcs  qu'ils  avoient  prophanées  &  dé- 
fpolies.  Les  autres  articles  ne  furent  pas  j^  moindre  importance  pour  le 
maintien  des  loix  &  de  la  difçipUne. 

Après  avoir  établi  de  fi  bo;is  ordres,  le  vice4égat  avant  que  de  s'en 
retourner  à  Avignon  voulut  faire  fa  vifite  dans  quelques  lieux  du  Com- 
tat ,  y  remit  le  bon  ordre ,  &  y  termina  plufieurs  anciens  procès ,  ou  autres 
querelles  de  grande  conféquence.  Quelques  jours  après  étant  de  retour 
ji  Avignon ,  Fabrice  pour  fuivre  fon  exemple  ,  fut  vifiter  à  fon  tour  8c 
feconnoître  les  garnilons  de  toutes  fes  places,  accompagné  de  Vauclufb 
&-de  Vaqueiras  qui  avoient  été  oonamésélus  du  pays  ;  il  conféra  fouvv,nt . 
avec  eux  fur  les  moyens  qu'U  y  avoir  à  prendre  pour  diminuer  ou  retraur 
^  cher  les  dépenfes  que  le  pays  étoit  obligé  de  faire  pour  l'entretien  desTrpu- 
pes ,  &  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  fuporter  à  caufe  de  fa  grande  mifere. 
Jl  écouta  favorablement  fur  ce  fujet  tous  les  députés  qui  lui  furent  en- 
yoyés,  leur  promit  tous  les  fççours  pofllbles:  de  à  cet  effet,  ét^nc  parti 
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^^  ^^       pour  Caderouffe où  il  receut  plûfieurs requêtes  dupeuple,  îlretraîicfai 
'la  gamifon  de  ce  lieu ,  &  celle  de  Bedarride,  nV  laiflant  uniquement  que 
les  troupes  abfolument  néceflàires  pour  les  garder;  il  en  ufa  de  même  le 
lendemain  7.  Février  à  Mornas,  &  les  jours  fuivans  à  Bolenne ,  Vaurias  » 
,  Vaifon ,  Malaucene ,  Sarrian»  &  généralement  dans  tous  les  autres  lieux 

du  Comtat ,  ne  faifant  qu'une  bonne  compagnie  des  deux,  &  retranchant 
en  fon  particulier  un  quart  de  la  dépenfe  cu'il  étoit  obligé  d'y  faire  tous 
les  jours ,  pour  avoir  égard  à  la  pauvreté  des  habitans,  &  les  ibulager 
dans  leurs  miferes.  Le  pays  fe  refièntit  confiderablement,  &  bien-tôt,  de 
cette  vifite;  &  h  religion  catholique  ne  tao-da  guère  à  trouver  auprès  de^ 
lui  fes  avantages  particuliers. 

Fabrice  fit  publier  enfuite  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  étoit  en* 
Joint  à  toutes  fones  de  perfonnes  non  mariées ,  &  encans  non  baptifés 
félon  les  formes  &  les  cérémonies  requîfcs  par  Téglife  catholique ,  apof- 
tolique  &  Romaine,  de  fe  prelênter  à  leurs  curés  dans  le  terme  de  uok 
jours  pour  être  réhabilités  cums  ces  deux  facremens ,  fous  de  grofles  peî« 
nés  ;  comme  auffi  i  tous  ceux  qui  voudroient  reiler  dans  leur  obflination 
&  leur  fauflc  croyance ,  &  ne  pas  reeonnoitre  le  pape  pour  leur  fouve- 
rain ^^  de  vuider  aans  le  même  terme,  &fortir.des  terres  de  fon  obéif» 
fance.  Une  ordonnance  fi  importante  fut  bien-tôt  fuivie  de  fon  effet;  plus 
de  1000.  enfants  furent  portes  it  Téglife  pour  y  recevoir  les  cérémonies  du 
baptême ,  6c  la  plufpart  des  chefs  de  maifon  foupçonnés  d'herefie,  furent 
fe  reconcilier  à  leurs  curés,  &  leur  promettre  avec  les  aparcnces  les  plus 
fincères  qu'ils  affifleroient  déformais  à  la  meffe  6ç  autres  offices  divins  , 
/  avec  la  même  ferveur  qu'auparavant.  C^efl  ainfi  que  Fabrice  fe  rendit 
maître  des  cœurs  dans  le  Comtat ,  &  fut  ccxnblé  de  mille  bénédiâions 
après  y  scVoir  rétabli  la  religion ,  remis  cette  province  fous  les  loix  de 
fon  légitime  fouverain ,  Ôc  fes  habitans  dans  leur  première  tranquillité. 

Le  calme ,  la  jullicé,  &  le  bon  ordre  avoient  fuccedé  aux  troubles  du 
Comtat  Venaiflin ,  lorfque  Romdles,  gentil-homme  Provençal  &  zélé 
catholique,  qui  venoit  du  côté  de  Lyon ,  arriva  par  bateaux  &  fur  le 
Rhône  a  Villeneuve-les- Avignon  le  22.  Février  de  la  même  année  i  j64* 
fuivi  de  huit  vieilles  compagnies  de  gens  de  guerre  :  il  devoît  entrer  en 
Provence  avec  fes  troupes ,  qui  y  étoient  mandées  pour  foutetiir  fcxécu-» 
tion  des  arrêts ,  &  des  procédures  qu'on  alloit  faire  contre  les  autheuis 
des  guerres  civiles  de  cette  province.  Ces  compagnies,  qui  compofoient 
ou  bifoient  en  tout  le  nombre  de  400.  hommes,  après  avoir  pafië  ea 
ordre  de  bataille  fous  les  murailles  d'Avignon ,  &  en  prélênce  de  Dam« 
ville ,  furent  coucher  &  Tarafcon ,  &  de  là  fie  rendirent  k  Pertuis ,  pour 
y  attendre  qu'on  eût  déterminé  le  lieu  où  dévoient  fe  tenir  les  eftats  :  il  y 
eut  fur  cet  article  plûfieurs  conteflations  entre  les  catholiques  &  les  hu* 
guenots  de  Provence. 

Les  premiers  en  dcoiandoientraflèmblée  i  Aix^  comme  vîUe  capitale^ 
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CCS  derniers  la  vouloient  à  Riez  ou  àManofque  pour  en,  être  plus  à  portée,    An,  i<64. 

ou  y  trouver  mieux  leurs  avantages.  Sur  ces  entrefaites ,  &  le  ii.de 

Mars,  le  comte  de  Tende,  &  Biron,  chevalier  de  l'ordre,  &  capitame 

de  50.  lances,  fe  rendirent  à  Manofque:  cederhier  avoit  été  envoyé  dans 

ce  pays  de  Provence,  &  y  étoit  arrivé  peu  de  jours  auparavant  pour  y 

pacifier  quelques  conteftatlons.  Peu  de  jours  après,  la  comteiTe  de  Tende 

qui  n'étoit  pas  revenue  en  Provence  depuis  les  premiers  troubles  de  Bar- 

joux ,  le  comte  de  Sommerive,  fils  aîné  du  comte  de  Tende,  &  Gor des  # 

chevaliers  de  Tordre  du  roy,  plufleurs  autres  feigneurs,  &  les  députés 

des  communes,  arrivèrent  auili  a  Manofque  :  ces  derniers,  étoiem  en  petit 

Jiombre  par  le  peu  de  feureté  qu'il  fembloit  y  avoir  pour  eux,  &  à  caufc 

de  la  crainte  que  leur  infpiroij:  larrivée  récente  de  deuX  commîffaires 

nommés  la  Magdelaine  &  Bo^uemar ,  venus  de  France  en  cette  province 

pour  informer  contre  les  principaux  autbeurs  de  la  dernière  rébellion^ 

Cafces  s'arrêta  à  Aix  avec  un  des  confub  de  cette  vifle,  &  plufieom 

antres  gentils-hommes  de  ce  pays.  Les  eftats  y  lurent  enfin  aflêmblés ,  & 

tenus  après  beaucoup  de  difficultés,  &  plufieurs  protefiarions  faites  de 

la  part  du  clergé  &  de  quelques  autres  corps  qui  s'y  oppofoient,  ibui 

prétexte  que  le  lieu  n'étoit  pas  fi  commode»  &  du  peu  de  fureté  que 

{dufieurs  trouvoient  dans  cette  ville.  Le  don  ordinaire  y  fut  accordé  au 

roy ,  plus  ^000.  livres  de  gratification  au  comte  de  Tende ,  4000*  liv. 

i  Sommerive ,  &  autant  à  Biron  ;  il  y  fut  conclu  que  les  huguenots 

n'auroient  point  de  prêches,  ni  le  libre  exercice  de  leur  religion  qu'ils 

demandoient.  Le  gouverneur  Montagut ,  &  la  gamifon  catholique  qui 

avoient  été  ohs  dans  Siileron  en  furent  ôtés  à  force,  car  Biron  fur  le 

premier  refus  qui  lui  en  fut  fait,  en  ayant  fait  emprifonner  quelquesmns 

de  cette  ville,  abatu  le  roiiage  de  l'artillerie ,  &  menacé  de  la  renvoyer 

â  Marlêilie,  y  établit  pour  nouveau  gouverneur  Beaujeu  de  Bourgogne, 

qui  en  avoit  ci-devant  lui-même  foutenu  le  fiége  pour  les  huguenots  : 

cette  circonflance  pour  fa  nouveauté  intrigua  fort  les  catholiques;  les 

huit  compagnies  dont  on  a  parlé  ci-deifiis  étoient  alors  en  garnifon,  partie 

à  Manofqiie ,  partie  à  Pertuis,  à  Grand-Bois,  &  aux  environs  de  Sifferon» 

Environ  le  même  temps,  deux  commii&ires  venus  de  Fhndres»  & 
mandés  par  les  princes,  arrivèrent  à  Orange.  Ils  y  firent  d'abord  dire  une 
mefiè  &  prêcher  à  la  catholique  ;  mais  les  fuites  répondirent  fi  mal  à  ces 
commencements,  qu'après  avoir  banni  ou  chaffé  de  ce  comté  plufieurs 
prêtres  &  autres  catholiques,  iU  firent  des  fiiéquentes  courfes  dans  le 
Comtat  Venaiilin,  Tirent  dans  Orange  des  confuls  huguenots*  maltraitant 
fort  les  catholiques,  protégeant  au  contraire  les  plus  vagabonds,  &les 
cérémonies  des  baptêmes,  &  des  njariages  félon  la  forme  dç  Genève # 
aà  ils  ne  manquoient  prefque  jamais  d'affifter.  ' 

Le  J.  d'Avril,  Marfane,  préfident  de  Paris,  homme  dofte  &  très^ 
inbilc  dans  1^  s^tes  de  droit  1  &  cincj  conCêillers  de  cettç  mèff^i 
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An.  15^4.  capitale  arrivèrent  à  Avignon  pour  aller  de  là  tenir  leur  Gége  de  jufticell 
Aix,  &  dès  lors  Tancien  parlenaent  fut  entiérenaent  cafltë  &  fuprimé.  Peu; 
de  jours  après ,  le  comte  de  Tende ,  fa  femme  &  Biron  fe  rendirent  dans 
cette  dernière  ville ,  &c  y  firent  entrer  ks  huit  compagnies ,  qiH  forent 
payées  &  entretenues  aux  dépens  du  pays ,  nonobftant  les  murmures  du 
peuple ,  (jui  fous  prétexte  d'être  ,  difoit-  il ,  affés  fournis  &  fidèle  au  roy  , 
prétendoit  être  déchargé  par  cette  raifon  de  toutes  ces  troupes.  A 
peine  ce  préfident  &  ces  confeillers  y  forent  arrivés,  qu'ils  firent  empri- 
fonner  plufieurs  catholiques  accufés,  expédièrent  pluueurs  caufes  civiles 
anciennes  &  de  conféquence  ,  fans  prendre  même  des^  épices  ;  mais  la 
province  qui  prévoyoit  les  défordres ,  &  les  bouleverfemens  que  cette 
nouvelle  chambre  de  juftice  alloit  caufer,  'députa  inceifamment  Manty  ^ 
conful  d'Aix ,  qui  étant  paflfé  par  Avignon  r  y  conféra  long-tems  avec 
Damville,  qui  y  faifoit  alors  fon  féjour  ordinaire,  &  qui  y  fut  vifitd  le 
I  j.  Avril  par  Carces ,  le  Marquis  de  Trans ,  Montagut ,  &  Vins. 

Le  3.  May ,.  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  fut  à  Bolene,  Vaurîa»,  & 
autres  lieux  dû  Comtat ,  pour  y  procéder  à  la  nouvelle  éleâion  des  con- 
fuis  ,  qui  furent  pris  &  choifis  parmi  les  catholiques.  Paflànt  à  Serignan^ 
il  fot  tout  à  coup  attaqué  dans  la  campagne  par  i  jo.  huguenots  fogitifs 
du  Comtat,  qui  s'y  étoient  mis  en  embufcade  pour  le  furprendre  &  le 
maÛacrer;  mais  fa  cavalerie  fit  une  deffcnfe  fi  vigoureufe  &  fi  à  propos» 
Gu'eHe  ks  mit  en  déroute  après  en  avoir  bkffé  la  plus  grande  panic ,  & 
fait  plufieurs  prifonniers,  qui  ayant  été  conduits  à  Avignon ,  &  confefle 
feur  crime,  y  forent  bien-tôt  punis  du  dernier  fuplice.  Fabrice  étant  à 
Vaurias,^fit razer  la  maifon  du  capitaine  André ,  huguenot,  parce  qu'oa 
y  trouva  fur  une  cheminée  un  tapis  d'autel  qu'il  avoit  aparemment  volé  , 
&  duquel  iife  fervoitpour  en  couvrir  k  manteau. 

Le  II.  Biron  vint  à  Arles  avec  100.  arquebusiers  à  cheval  pour  y 
faire  inhumer  le  corps  du  fieur  de  Perés,  &  après  avoir  aififté  à  tous  ks 
honneurs  funèbres  avec  les  deux  commiifaires,  s'en  retourna  à  Aix  par 
la  route  de  Tarafcon. 

Les  habitans  de  Lyon  prévenus  de  l'entrée  prochaine  que  fc  roy  de- 
voît  faire  dans  leur  vifie^  &  oà  il  ne  s'acheminoit  que  pour  y  faire  conf- 
truire  une  citadelle  qui  pût  les  tenir  en  bride,  &  leur  ôter  l'envie  d'une 
nouvelle  rébellion ,  empoifonnerent  les  puits  &  le  fel  pour  y  introduire 
h  pefte  par  une  invention  fi  malheureufe ,  &  détourner  par  là  le  roy  de 
venir  dans  une  ville  qui  lui  étoit  d'une  fi  grande  importance  >  &  de  h^. 
quelle  ils  vouloient  abfolument  refter  ks  maîtres. 

Le  nouveau  parlement  commençoit  alors  de  faire  punir  à  Aix  quelques 
catholiques ,  &  en  dernier  lieu  deux  huguenots  convaincus  d'avoir  dé- 
truit nouvellement  une  égllfe  dans  le  terroir  de  MarfeUle  :  la  feverîté  de 
ces  magiftrats  obligea  plus  de  aoco.  catholiques  à  quitter  la  Provence 
(Kmr  fe  jetter  dans  k  Çomtat]  proteilant  par  tous  les  Ueux  où  ils  paflRHens 
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que  ces  juges  leur  étoient  fufpeéls,  qu'ils  n'ëtoient  coupables  d'aucun  An,  1U4. 
crime ,  &  quMls  n'avoient  commis  d'autre  mal  que  celui  qu'on  fait  né- 
ceflairement  à  la  guerre  pour  y  foutenir  les  intérêts  du  roy  &  du  légi- 
time fouverain.  Le  comte  de  Tende ,  Biron ,  &  le  parlement ,  mirent  le 
prévôt  à  leurs  trouffes,  avec  ordre  d'en  arrêter  quelques-uns  à  Avignon 
&  à  Carpentras ,  fur  l'agrément  qu'ils  en  avoient  eu  déjà  du  vice-légat 
&  de  Fabrice. 

Ce  dernier  fit  encore  une  féconde  tournée  dans  les  judicatures  de 
Vaurias  &  de  Carpentras  le  i.  Juin,  &  ne  manqua  pas  de  revenir  à 
Avignon  le  ^.  pour  fe  trouver  aux  joutes,  tournois,  &  au  combat  feint 
que  l)amville  y  fit  faire  de  deux  armées ,  dont  les  camps  ne  pouvoienc 
être  mieux  ordonnés.  Cette  fête  dura  trois  jours ,  &  fut  célébrée  en  deux 
endroits  de  la  ville ,  (avoir  à  la  fufterie,  &  devant  le  petit  palais  :  elle  étoi  t 
compofée  de  trois  chefs,  Damville,  Joyeufe^  &  Suze>  qui  faifoient  autant 
de  pâmes  différentes. 

Les  contributions  du  Comtat  furent  réduites  en  ce  temps  à  cinquante- 
cinq  écus  en  argent  pour  chaque  jour,  &  ce  par  les  foins  de  Fabrice 
qui  ne  perdoit  pas  une  feule  occafion  de  fuprimer  les  dépenfes,  autant 
qu'il  lui  étoit  polfible ,  pour  le  foulagement  du  peuple. 

Le  8.  Juin ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon  ;  il  venoit  de  ^ 
Mafcon  où  il  avoit  laiffé  le  roy  qui  s*aprochoit  de  Lyon  :  S*  M.  avoic 
déjà  donné  commiflîon  aux  feigneurs  de  la  Molle  &  de  Murs,  pour  lever 
deux  nouveaux  régiments  en  Provence  de  looo.  hommes  chacun;  &  ces 
deux  colonels  après  avoir  fait  choix  de  cinq  capitaines  pour  chaque 
régiment,  fe  tinrent  prêts  en  y  attendant  de  nouveaux  ordres  du  roy. 

Le  famedi  10.  Juin,  le  roy  &  la  reine  fà  mère  entrèrent  dans  Lyon  fur 
un  coche ,  &  le  mardi  fuivant  leurs  majeftés  y  firent  leurjcntrée  publique  : 
on  y  mit  les  armes  bas,  tant  du  côté  des  catholiques,  que  du  côté  des 
huguenots  ;  l'artillerie  fut  remife  en  la  puif&nce  du  roy ,  Scies  ingénieurs 
comihencerent  à  (aire  bâtir  fans  délai  la  citadelle  du  côté  de  S.  Juft.  Le 
duc  de  Savoye  &  fon  époufe  s'y  rendirent  en  même  tems  avec  2000»  ^ 
hommes  de  cavalerie;  l'exercice  des  prêches  ou  des  temples  y  ceflà,  & 
à  cinq  lieues  à  la  ronde  ,  félon  l'édit  du  roy ,  qui  fe  retira  bien-tôt  après 
à  Cremieu ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  augmentoit  dans  Lyon  par  la  malice 
de  plufieurs  huguenots  qui  la  femoient ,  difoit^on ,  dans  les  rues  ;  &  dans 
cette  croyance  le  duc  deNemours  en  fit  pendre  deux.  A  peine  eurent- ils 
perdus  de  vue  S.  M.  qu'ils  recommencèrent  les  exercices  de  leur  religion, 
&  dé  prêcher  dans  leurs  temples ,  malgré  l'avancement  des  travaux 
de  la  citadelle,  à  laquelle  3CXXX  hommes  étoient  employés  tous  les  jours 
en  préfence  du  duc  de  Nemours ,  lieutenant  du  roy  de  cette  province,  & 
de  Lanlàc:  Loflês ,  chevaher  de  l'ordre  y  ancien  officier,  &  zclé  catho- 
lique en  fut  nommé  gouverneur. 

Le  7.  Juillet,  Damville,  Sommcrivc,  Cvces,  Suze,  Mondragon, 
'      ^     '    '  "     ^  liij 
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Ak.  I  Ké4  Cental ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  de  Languedoc ,  Provence  >  &  Dau- 
phiné ,  étant  partis  d'Avignon  au  nombre  de  mille  ou  douze  cents  che- 
vaux ,  fe  rendirent  à  Cremieu  le  14.  Se  y  furent  fort  bien  receus  du  roy. 
JFoyeufe ,  lieutenant  de  Damville ,  fe  tenoit  cependant  au  S*  Efprit ,  &  y 
donnoit  tous  les  ordres  néceffaires;  les  huit  compagnies  étoient  toujours 
à  Aix  pour  la  sûreté  du  comte  de  Tende  /de  Biron  >  des  commiflàires ,  & 
du  nouveau  parlement ,  qui  continuoient  d'y  faire  punir  &  exécuter  plu- 
iîçurs  catholiques.  Jean  JL^nofe ,  juge  de  Cental ,  accufé  d'avoir  aflamné 
quelques  jours  auparavant  le  prévôt  du  pays,  y  fut  pendu  ;  mais  il  per- 
Cfta  jufqu'au  dernier  foupir  a  défavoiier  le  crime  dont  on  le  chargeoit , 
ce  qui  donna  pccafion  à  la  Provence  prefque  entière ,  aux  villes  &  com- 
munes principales  de  députer  au  roy  »  &  lui  porter  plainte  des  injuflices 
&  de  la  tyrannie  que  ces  magiflrats  exerçoient  tous  les  jours  fur  eux.  La 
Garde  fut  envoyé  peu  de  jours  après  par  le  roy  à  Avignon ,  pour  remettre 
les  huguenots  du  Comtat  en  poifedion  de  leurs  biens, 

Fabrice iuivi  de  pluiieurs  élus  &  députés,  fe  rendit  à  Carpentras  le 
25.  il  y  fit  un  nouveau  règlement  pour  la  garde  du  pays ,  caflfa  les  aragou* 
lez ,  deux  compagnies  d'infanterie,  &  plufîeurs  gouverneurs  du  Comtat , 
réduifit  toute  la  dépenfe  d'argent,  vin,  pain,  &  viande  à  cinquante  écus  par 
jour ,  &  en  excepta  même  les  villes  de  Carpentras ,  Vaifon ,  FIfle ,  Cret- 
ter ,  Entrechaux ,  &  Mormoiron  ;  plufîeurs  autres  jufqu'au  nombre  de 
vingt ,  qui ,  comme  places  de  garde ,  n'entrèrent  pour  rien  dans  le  paye- 
ment de  cette  contitbution.-  La  dame  de  Sommerive  partit  alors  pour  la 
cour ,  oji  elle  fuivit  la  reyne  merp.  Fabrice  fut  à  l'Ifle  le  24-  mit  la  pre-» 
miere  pie/re  aux  fondements  de  la  nouvelle  églife  des  cortîèliers ,  qui  fut 
élevée  dans  la  propre  maifon  de  Gabriel  Ifnard,  huguenot  fugitif:  dans 
cette  pierre  on  enferma  quatre  médailles  »  une  d'argent ,  &  trois  de  bron«> 
ze,  en  préfeqce  des  conuils ,  du  juge,  &  de  plufîeurs  autres  faabitans  de 
l'Ble  ;  cette  cérémonie  de  laquelle  il  fut  retenu  aéle  par  notaire ,  fut  fui- 
vie  d'une  proceffîon  folçmnelle  au  bruit  de  l'artillerie  &  des  tambours^ 

L'empereur  Ferdinand  étant  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  a  j»  Juil- 
let,  Maximilien  ,  roy  des  Romains  fon  fils,  lui  fuccéda.  £n  ce  même 
temps  Biron ,  &l'un  des  commiflàires  apéllé  la  Magdelaine ,  partirent  de 
Provence  pour  fe  rendre  en  cour. 

La  pefte  qui  augmentoit  tous  les  jours  en  Eipagne  &  en  Languedoc^ 
après  s  ^tre  répandue  à  Montpellier,  Nifmes ,  Ufez ,  pafla  jufqu'à  Greno*- 
ble  r  &  de-là  a  Avignon,  &  Châtcau^neuf  du  pape  :  elle  fit  beaucoup 
de  ravages ,  &  plufîeurs  villes  devinrent  inhabitables.  Le  roy  qui  par 
cette  même  raiion  fut  contrains  de  s'éloigner  de  Cremieu,  ic  chanp;ea 
avec  toute  ia  cour  à  Rouflîllon  fur  le  Rhône;  &  ce  fut  alors  que  le  duc 
d^  Ferrare  fuivi  de  plufîeurs  gentilshommes  àç  fes  états ,  y  arriva  avec 
m  équipage  des  plus  riches  &  des  plus  brillans. 

Ij^  récolte  du  t>lçd  fut  près-mauv^fe^  ^  |priocipa)ement  m  plufîeors 
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todroits  du  Comtat.  Cette  denrée  fe  vendit  jufqu'à  dix  livres  la  faimée.    An.  ij^. 

Le  2.  Août ,  René  de  Lorraine ,  marquis  d'Ëlbeuf  »  chevalier  de  Tor- 
dre 9  général  des  galères  de  France,  8c  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  arriva  i  Avignon,  &  y  fut  très-bien  receu  par  lie  vice-légat  & 
Fabrice ,  qui  le  comblèrent  d'honneurs  :  il  alloit  à  Marfeille ,  &  ayant 
joint  à  Cavaillon  le  comte  de  Carces  qui  l'y  attendoit ,  ils  allèrent  cou<« 
cher  à  Orgon  »  &  continuèrent  leur  voyage  jufqu'à  cette  première 
ville.  * 

Le  roy  ayant  quité  Rouflîllon  à  caufe  de  la  pefte  »  fe  retira  &  Valence 
en  Dauphiné ,  y  nomma  pour  fon  lieutenant  Gordes^  chevalier  de  fon 
ordre  9  en  l'abièpce  de  la  Rochefur-Yon ,  honora  de  fon  ordre  &  en  fit 
chevaliers  Maugiron ,  &  Breffieu,  &  y  traita  enfin  de  plufieurs  autres 
af&ires  qui  concemoient  le  pays«  Le  24.  Août ,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  fur  le  foir  qui  dura  fon  peu  :  &  le  a8.  Fabrice  étant  parti  d'Avi- 
gnon pour  aller  voir  le  roy  &  la  reyne  qui  lui  en  avoient  écrit ,  arriva  le 
30.  aux  Granges-lez- Valence ,  fuivi  de  vingt-cinq  arquebuziers  que 
Damville  lui  avoir  donnés.  Il  y  trouva  la  Garde ,  M ondragon ,  &  S« 
André ,  que  le  roy  lui  avoit  envoyés  au-devant  pour  le  recevoir ,  &  le 
conduire  enfuite  aans  un  hôtel  qu'on  lui  avoit  déjà  préparé  dans  Valence* 
Le  lendemain  il  alla  faire  la  révérence  à  leurs  majeftés  qui  le  receurent  très- 
gracieufement  en  préfence  des  cardinaux  de  Bourbon  ^  de  Guiiè ,  &  d' Ar« 
magnac  >  du  connétable  y  de  fainte  Croix,  nonce  du  pape  t  &  de  plufieurs 
autres  princél  ou  feigneurs  :  l'après-dînée  il  entra  au  confeil  du  roy,  & 
alla  fbuper  chez  le  cardinal  de  Bourbon;  le  lendemain  i  •  Septembre,  il  dîna 
chez  le  cardinal  d'Armagnac  en  compagnie  de  plufieurs  prélats  :  le  repas 
en  fut  trèsrbeau,  fer vi  à  r  Italienne,  &  en  fort  bon  ordre ,  &  le  cardinal  de 
Bourbon  y  épuifa  fon  éloquence  en  faveur  de  Fabrice,  dont  il  vanta  fore 
h  bravoure,  &  les  grands  fcrvices  qu'il  avoit  rendus^  &  rendoit  journelle- 
ment dans  tout  ce  pays. 

Le  matin  de  ce  même  jour ,  le  nonce  du  pape  &  Fabrice ,  ayant  pré- 
fenté  à  Damville  le  bref  de  fa  fainteté ,  par  lequel  eUe  le  ren^ercioit  de 
tous  fes  jfbins ,  de  fon  zélé  pour  la  religion  9  &  des  bons  fervices  qu'il 
rendôit  aâuellement  à  féglife ,  lui  firent  préfent  en  même  temps  de  fa 
part  &  lui  remirent  une  croix  pleine  de  reliques  du  bois  de  la  vraye 
croix ,  &  de  plufieut^  autres  iàints ,  &  un  rocher  dç  dix  diamants ,  eilimés 
deux  mille  écus,  que  le  pape  lui  envoyoit  pour  récompcnfe,  &  en  %ne 
de  fon  amitié.  Damville  accepta  l'un  &  1  autre  avec  un  grand  refpeél  5 
&  beaucoup  de  réconnoiflance  ;  il  mit  d'abord  la  croix  à  fon  col ,  &c  de 
ce  pas  fut  la  montrer  à  leurs  majeflés,  &  au  connétable  fon  père.  Le  len- 
demain 2.  Septembre ,  Fabrice  étant  rentré  au  confeil ,  y  rejetta  vigou- 
reniement  les  requêtes  &  demandes  des  huguenots  du  Comtat,  qui  con- 
fifloient  à  vouloir  être  remis  dans  leurs  biens ,  &  dans  le  libre  excercice 
de  leur  religion ,  &  les  renvoya  fans  kur  hiflèr  la  moi^e  efpérance 
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d'obtenir  la  feule  grâce  de  leur  dernière  rébellion.  La  pefte  s' étant  alorf 
répandue  dans  Valence  enchaflâle  roy,  qui  fut  coucher  à  l'Etoile,  deux 
lieues  au-delà  de  cette  ville.  Fabrice  en  étant  parti  fur  le  même  temps  , 
s'embarqua  fur  le  Rhône  au  bourg ,  &  fe  rendit  le  dimanche  fuivant ,  trois 
de  ce  mois  à  Avignon  avec  toute  fa  troupe ,  compofée  de  S.  Jeurs,  vh 

fuicr  d'Avignon,  de  Vauclufe,  de  Flaffan,  Propriac,  Roys,  Louis  de 
eruifiis ,  &c  plufîeurs  autres  gentilshommes  des  compagnies  du  inarquis 
de  Rangon ,  Se  de  Mutio  Rafponi.  A  peine  y  fut-il  de  retour ,  que  h 
vice-légat' &  lui  fe  mirent  en  état ,  &  fe  donnèrent  des  mouvemens  infi- 
nis pour  recevoir  le  roy  dans  leur  ville ,  lequel  de  voit  s'y  rendre  nonob- 
ftant  que  la  pefte  y  fût  tout  comme  ailleurs  :  elle  avoir  déjà  fait  un  fi 
grand  ravage  dans  Lyon ,  qu'il  y  étoit  mort  plus  de  douze  mille  perfon^ 
nés,  jufques-là  que  s  étant  prife  aux  foldats<>  la  ville  &  la  citadelle  furent 
abandonnées ,  enforte  que  Philippe  Strozzi  &  Lofles>  f;irent. contraints 
de  quitter  le  roy  pour  s'y  rendre  iaceflàmment. 

Le  4.  Septembre,  la  foudre  étant  tombée  fur  le  clocher  des  FF.  prê- 
cheurs d'Avignon ,  y  tua  un  jeune  garçon ,  &  étant  entrée  çhfuite  dafnç 
line  falc  baffe  de  la  maifon  de  Fabrice,  y  rcnverfa  deux  fuiffes  de  fa  garde, 
fans  leur  faire  aucun  mal.  Dans  cette  même  ville  Iç  i  !#  P^mviUe  donn^ 
l'ordre  du  roy  au  vicomte  de  Joyeufe. 

Le  comte  de  Somtperive  &  Ludovic  de  Birague ,  eurent  en  pe  même 
temps  chacun  la  moitié  de  la  compagnie  de  gens-d'armes  ,  vacante  par  U 
mort  de  M.  de  Nevers,  qui  venoit  de  mourir  de  maf^die  près  de 
Lyon. 

Le  14. Vauclufe  &Vaqueiras,  élus  du  Connftatpour  la  nobleffe , plufieurç 
autres  gentilshommes ,  &  les  confuls  de  Carpentras ,  die  l' Jfle ,  Vaupas , 
Cavaillon ,  Vaifon ,  Bolene ,  &  Pçraes  ;  s'âffçmblerent  à  Çarpentras  , 
pour  y  délibérer  fur  les  préfens  qu'on  devoit  offrir  au  roy,  &  fur  la  ma-r 
niere  dont  on  devoit  aller  au-devant  dç  S.  M.  ^  ja  recevoir  au  nom  dif 
Comtat. 

Le  I  j-.  le  duc  de  Savoye  .&  fon  époufe  fe  rendîrçnt  à  Villeneuver 
lez-Avignon ,  pour  y  attendre  le  roy  :  ils  y  furent  vifités  le  lendemain  par 
le  vice-légat  &  Fabrice ,  &iétant  entrés  le  ^i,  à' Avignon,  furent  con- 
duits 6c  logés  dans  le  petit  ç^h\%. 

Ce  naême  jour,  le  connétable  Anne  de  Moimmorency  arriva  dans  cette 
yille,  &  fut  logjé  dans  la  maifon  du  roy  René,  près  de  fainte  Claire. 

Le  roy  qui  venoit  après ,  paff^  par  la  Garde ,  S,  Paul ,  &  Sû^se ,  où  S^ 
M.  tint  iuvlm  fonts  baptifmaux  avec  la  reync  ft  mère ,  la  fille  du  comtç 
de  Suze ,  à  laqujsillc  ils  donnèrent  je  i)om  de  Charlotte-Catherine,  De-là 
il  vint  à  Bolene ,  premier  Uçu  du  Comtat ,  où  le  marquis  de  Rangon  s'éf 
tant  trouvé ,  lui  préfenta  les  clefs  de  la  part  du  pape  »  enfuite  à  Momas  , 
où  Je  gouverneur  lui  ayant  préfenté  N.  ......  natif  du  même  lieu  ^ 

qup  Jes  Jiuguenots  3vpic;it  précipité  du  roclfer  en  bas  en  i^6a/S/ Af. 
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lui  donna  40.  écus,  &  fon  entretien  pendant  toute  fa  vie  dans  Tabbaye  ^ 

^c  S,  André-iez-Avignon,  Le  roy  continuant  fa  marche ,  fut  coucher  le  ^'  ^^^^ 
23.  au  Pont  de  Sorgue ,  y  dîna  le  lendemaîii  24,  &  le  foir  fit  fon  entrée 
dans  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare ,  alla  droit  aux  changes ,  fe  rendh 
enfoite  dans  Téglife  N.  D.  de  Doms  pour  y  foire  fa  prière ,  &  y  trouva 
le  vice-légac  qui  Ty  attendoit ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ;  il  y  oiik 
vêpres  &  compiles,  &  jura  fur  la  croix  que  lui  préfenta  le  vice-légat,  qu'il 
protégeroit  &  defFendroit  toujours  le  (aint  fiége  ,  à  l'exemple  de  fes  pré- 
déceifeurs  :  après  quoi,  toujours  fuivi  de  Fabrice,  du  viguier ,  des  conful^' 
&  autres  députés  de  la  ville,  qui  avoient  été  prendre  §.  M.  à  la  porte  S. 
Lazare ,  fous  un  riche  poile  de  fatin  cramoif»-,  parfemé  de  fleurs  de  lys  d^ 
drap  d'or  en  broderie ,  il  fut  conduit  ainfi  en  cérémonie ,  &  logé  avec  U 
reyne  fa  mère ,  &  le  duc  d'Orléans  fon  (rere,  au  grand  palais,  comme  auifi 
les.<:ardinaux  de'Bourbon ,  &  de  Guife ,  une  fille  apellée  Antoinette  Ma- 
-nand ,  £lle  de  Manand  Guillen ,  avoit  déjà  eu  l'honneur  de  préfenter  les 
•clefs  de  h  ville  au  roy«  On  aVoit  élevé  des  théâtres  en  plufieurs  endroits  » 
un  près  des  auguftins,  un'  autre  près  de  Guerin;  aux  changes,  on  y  voyoic 
iin  Neptune  ;  une  pyramide  au  puits  des  bœufs  ;  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe, chargés  de  trophées;  8c  à  la  porte  du  palais ,  oii  logeoit  S.  M.  une 
liche  &  magnifique  feuillée ,  dreflee  fur  le  modèle  de  l'arc  de  S.  Remy , 
•ornée  de  feftons,  colonnes,  architraves,  chapitaux,  &  ibubaifements 
d'or  clinquant  :  on  remarquoit  encore  en  plufieurs  endroits  les  armoiries 
du  pape  dans  les  milieux ,  &  celles  de  Prance ,  &  de  Medicis  à  fes  deux 
côtes  ;  &  fur  les  bafes ,  celles  du  cardinal  de  Famés ,  légat;  &  aux  côtés; 
celles  du  vice-légat  &  de  Fabrice. 

Le  lendemain  matin,  les  confuls  &  députés  d'Avignon  allèrent  fairef 
la  révérence  au- roy,  &  lui  firent  préfent  d'une  coupe  d'or  pefant  200. 
écus  9  remplie  de  deux  cents  médailles  d'or  du  poids  de  deux  écusbi 
pièce,  qui  d'un  côté  repréfentoient  le  bufte  du  roy  en  couronne  de  laur 
rier,  ou  triomphale,  &  de  l'autre  la  ville  d'Avignon  ,  avec  ces  mots 9 
'Aveniênis  ntunuf*  Le  roy  garda  les  médailles ,  &  fit  donner  au  comte  de 
Suze  la  valeur  de  ce  prélent.  Il  fut  enfuite  oiiir  la  meife  à  N.  D. 
de  Doms  ;  &  le  28.  veille  de  S.  Michel,  qui  étoit  la  grande  fête  de  fon 
ordre ,  S.  M,  affifta  à  l'oflîce  de  vêpres ,  qui  furent  chantées  dans  la  mê- 
me églife ,  où  fè  trouvèrent  auffi  la  reyne  (a  mère,  Marguerite  de  France 
&  fôeur ,  la  duchefiê  de  Savoye ,  &  les  cardinaux  de  Bourbon  &  de  Gui- 
fe ,  qui  lurent  placés  dans  le  chœur ,  à  la  main  droite  ;  du  côté  de  N.  D. 
du  Chapelet  étoit  le  vice-légat,  évêque  de  Formie,  qui  officia  pontifica-f 
lement  &  avec  beaucoup  de  folemnité. 

Dans  la  nef  à  main  droite ,  près  la  chapelle  de  Tertully ,  étoit  le  roy 
fous  fon  poile ,  après  lui  le  duc  d'Orléans  fon  frère ,  le  prince  de  la  Rochew 
far-Yon ,  &  le  maréchal  de  Bourdillon  ;  au  côté  gauche ,  étoient  les  plac- 
ées fie  les  armoiries  des  rpys.  d'Efpagne ^  dç  Daqnemarc;  enfuitg 
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An.  i  f$4.  celles  du  connétable  5  qui  étant  malade  n'avoit  pu  fe  trouver  it  cette  c^* 
monk ,  du  duc  de  Savdye,  de  Damyille  y  &  plufieurs  autres  chevalier&de 
l'ordre  qui  n'avoient  pas  leurs  manteaux»  Le  lendemain  »  le  roy  &  le  duc 
de  Ferfare  y  furent  entendre  la  grande  mdTe  chantée  par  le  vice-légat  >  & 
S*  M.  donna  13.  écus  à  Tofïrande  :  on  y  cfaantsl  eticore  le  foir»  &  le  30. 
âu  matin  ^  l^office  des  Morts  en  g;randé  cérémonie  pour  les  chevaliers  de 
Tordre*  Le  roy  &  les  cardinaux  étoient  en  habit  violet ,  &  les  autres  en 
llabit  noir  à  queue  traînante.  S.  M.  en  fortant  de  Téglife,  toucha  plufieurs 
Aalades  attaqués  des  écrouelles;  elle  fut  quelques  jours  après  avec  la  rey- 
m  &  merfe  Vifiter  la  chapelle  des  pénitents  blancs ,  &  le  connétable  &  ie 
l^rince  de  la  Roche-fur-Yofi  qui  y  allèrent  enfuite,  iè  firent  écrire  & 
ÎIgnerenc  dans  le  livre  de  la  confrairie. 

Le  roy  fit  déiàrttier  en  ce  même  temps  les  habitans  d'Orange  ,  &  les 
força  de  lui  remettre  quatre  pièces  d'artillerie^  qui  étoient  aux  armes  du 
duc  de  Savoyê, auquel  il  les  rendit»  &eB  fit  prêtent.  Plufieurs fèigneurs» 
k  procureur  &  les  élus  du  Cofntat  s'étànt  aflèmblés  alors  dans  T'églife 
la*  D.  de  Doms ,  y  délibérèrent  de  hirc  préfent  k  S.  M.  d'un  chapeau  de 
cinquante  écus>  autour  duquel  il  y  avûit  un  camail  valant  joo«  écus^  en- 
richi de  diamants  &  de  perles  :  on  en  donna  un  autre  au  duc  d'Orleaot 
fans  camail;  le  roy ,  pour  faire  honneur  à  ce  préfent ,  porta  k  fien  le  len- 
ckmain  joUant  à  la  paume.  Flaflàn  eut  l'honneur  de  lui  faurela  révérence^ 
&  lui  fut  préiènté  par  Fabrice  qui  le  racommoda  &  les  fit  embrafier  eé 
mêttit  tempu  avec  CruflbU  Ç.  M.  ne  daigna  pas  écouter  ni  recevoir  les 
placets  des  huguenots»  qui  «firent  de  vains  efforts  pour  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  &  la  jouiflànee  de  kurs  biens  ;  k  roy  leur  ayant 
fépôndu  côbftamment  qu'il  n'dvoit  garde  de  contraindre  en  rien  les  vo- 
lontés &  l'autorité  du  pape  :  ils  fe  virent  donc  abiblument  déchus  di 
kurs  efpérance8>  quoiqu'elles  fuiTent  favorifiées  par  certaines  perfonnes 
de  la  coun 

Le  roy  partit  enfin  d'Avignon  k  t6.  Oâobre  »  pafià  )a  Duraace  fiif 
nh  pont  de  bateaux  qu'il  avoit  fak  dre&r  quinze  jours  auparavant»  v»* 
i^Vis  du  port  de  Château-Renard» où  il  alla  dîner ,  &  le  même  foir  cou«» 
dér  à  S.  Remy.  Le  duc  &  la  ducbeflè  de  Savoye  ^  après  avoir  accom» 
Mgné  S.  M.  unejpattie  du  chemin  »  prirent  leur  route  par  Côumons»  al» 
ierent  Coucher  à  (Javaillon  »  dlher  &  coucher  à  Lauris ,  enfuite  i  Sifte* 
sdn,  d'où  ils  fê  rendirent  en  Piémont»  fiûvis  d'un  train  riche  &  des  plus 
fipef bes»  Le  duc  de  Ferrare  »  qui  avoit  quitté  le  méqoe  jour  Avignon  i 
alh  coucher  i  l'Ifle  avei  cent  trente  chevaux  de  louage ,  Se  reprit  k  cher 
min  de  l'italk. 

Le  18.  k  vicc-kgat  ft  Fabrice  firent  publier  à  fi>n  de  tfoaq>e»  ic 
par  des  affiches  dans  tout  le  Comtat  »  qu'à  la  prkre  de  S.  M.  &  par  grâce 
fyiciait  du  pape  »  il  étoît  pdrmb  i  tous  ks  huguenots  fugitifs  »  qui  ne  fi^* 
••kfic  abfcBS  du  pays  que  poiir  caufe  ds  religioa  feidemeot  p  &  non  pow 
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Mitres  crîmasycf  y  reveeir  avec  des  fauf-coaduics  qu'on  leur  accorderok ,  6c    a^      ^ 

d'y  rentrer  ^s  la  pofTdfioR  de  leurs  biens;  que  ceux  qui  avoientécé        ^ 

déjà  vendus  pour  le  rétabUflèmanc  ou  réparation  des  égiiles  »  refteroien| 

t>îen  vendus,  ic  ne  pourroienc  être  répétés ,  comme  auffi  la  quatrième 

partie  de  leun  fruits  de  cette  mime  année  i  y tf ^  ferok  empkwée  à  conti<c 

ttuor  les  réparadons  de  leurs  derniers  défbrdres  :  il  tut  porte  encore  pas 

le  même  cri  pubUc  que  le  commerce  du  Comtat  avec  les  habitatis  d'Or 

range  ièroit  renouvelle,  ma^  iccMdicîon  aueces  derniers  oepournxent 

y  venir  qu'en  nombre  <k  dix  i  la  fo^ ,  arm^  de  leurs  épées  ou  dagues.  . 

Le  roy  étant  purti  de  S.  Remy ,  &  ayant  palK  par  Thouret,  Salon 
de  Oraux,  ic  Lasabefc ,  arriva  £c  fit  fon  entrée  &  Âix,  le  jeudy  ip.  dû 
ce  même  mois. 

jLe  2y.  Fabrice  partit  d'Avignon  pour  a}ler  vifiter  une  partie  d^  Comy 
tat  qu'il  n'avoit  pas  encore  vue ,  iç  qu'on  apelle  la  frontière  de  la  Valma£i 
que.  Il  paflà  d'abcHrd  par  Momas ,  fainte  Cécile ,  &  plufieun  autres 
oeux ,  s^réta  à  Carpentras ,  oà  U  avoit  déjà  mandé  les  élus  de  la  nof 
UeAè  6c  des  comeaunes  qu'il  y  aflèmbla ,  pour  procéder  au  retrancbe* 
nent  cTes  compagnies,  &  des  gamiibns  du  pays.  Après  celles  d'Avignon» 
de  Carpmtras,  H  de  Vattbn ,  que  le  pape  pavoit ,  il  n'en  reftok  plus  quo 
tiois ,  fiivoîr ,  ceUe  de  Roufit,  à  Vaurias;  jot  Coumons  »  à  Bolenne  ;xi^ 
Propriac ,  à  Maibu^ne  %  &  quelques  cayitaîncs  4affés ,  dont  ks  feules  per<i 
Ibmi^  ^ient  entretenues;  «nforte  que  toute  la  dépenfe»  y  compris 
pain  ,  vin ,  de  viande ,  ne  montpit  qu'A  x:cnc  ibixance  &  une  iiv.  deux  ioàà 
par  four ,  dans  laqu^le  il  &t  condu  de  £ùre  entrer  du  i.  de  NoyemibEo 
p«>chain ,  ÇarpentrsuB  pour  quatre  Iiv.  l'Ifle  pojiir  autant ,  Xc  le  Tfaor  poue 
huit  1.  chaque  jour ,  lefqucjs  tieux^nécoient  auparavantexempts  par  raporfi 
ib  guerre  &  aux  gamiibns  qu'ils  entrecenoient.  Fabrice  ayant  laiié  dans 
Caipentras  le  marquis  de  Rangon ,  &  .Jean-Bs^tifte  Petricçiolo,  fils  de 
JeaMrançois  de  Lerici,  colonel  de  l'ioÊincerie  Italienne,  continua  ^ 
iMrdie  &  fa  ^ifite  dans  les  lieuxde  Laigaes,  CiM:irieres ,  Bonnieux ,  Met» 
nerbe ,  paflSi  dans  les  tenroiis  d'Oppede  de  Mai^bec ,  oà  la  pefte  l'empê? 
dba  «Centrer  à  Roubion ,  fiu  dîner  le  x.  Novembre  à  CavaîUofi »  ^feren?^ 
dk  fur  le  ibîr  à  Avignon. 

|.e:n)y  qui  avoit  refté  quelques  yoori%iAixt  ^en  4bov  déja^mrti  pouf 
aller  voir  A  S.  Maxifoin  la  tête  de  ûifite  Magdelaîne ,  pami  etdidte  part 
Bri^oHes ,  Hieres,  Toulon,  &  plufieuis  autres  placées  maotioasa.  Avant, 
ion  4iépart  d'Ail ,  U  avoit  fait  procéder  à  Félcâion  des  nouveaux  cQar> 

fols;  6l  le  temps  ou  tenne  des  ficucs  de deiManty ,  de  h 

BiAide,  Seguiran,  & étant  fini,  ie  fieur  de  Poucrieres  fuc. 

nonamé  psemier  conful  ,&  après  lui  t  d'autres  fiijets  diftiagués  9  &  fide^*» 
leaàS.k 

La{iefteétoic  alors  a  Salon  deiCraux ,  à  Aele^»  Beaucaire ,  Orgoni> 
Scsias»  Cainimb»  Moatts^  X)ppe4e^  JMM>e<^»  Menovbe,  &  Saxrian^ 
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Ah   15^4     ^^"^  ^"  Comtat  ou  de  Provence,  Le  roy  après  avoir  vîfité  fes  places 
'     maritimes ,  revint  fur  fes  pas ,  prit  fon  chemin  par  Marfeille ,  où  il  fit  fa 

Sremiére  entrée  le  lundi  6.  Novembre»  en  partit  Je  1 3.  alla .coudier  à 
iarignane ,  le  lendemam  à  Tlile  de  Martegue  qui  renferme  trois  villes , 
rifle,  Jonquieres,  &  Ferriéres ,  dans  lefquelles  ilféjouma  julqu'au  i6. 
du  même  mois  qu'il  en  partit  pour  aller  coucher  &  faire  (on  entrée  à 
Arles.  Le  vice-légat  fut  y  rendre  vifite  à  S.  M.  &  pendant  le  féjour  qu'il 
y  fit,  on  y  brûla  un  batteleur ,  accufé  &  convaincu  du  crime  de  fodo-i 
mie ,  commis  en  la  perfonne  de  fon  propre  fils  &  de  ia  propre  fiUe. 
t  Les  eflats  de  Provence  qui  avoient  été  mandés  à^  Tarafcon  le  ai» 
du  même  mois,  y  furent  tenus,  &  accordèrent  aux  religionnaires  un 
prêche  dans  le  lieu  de  Merindol  feulement  ,  fous  le  bon  plaifir  de 
S.  M.  qui  s'y  étoit  rendue  le  7.  du  mois  de  Décembre.  La  Durance  qui 
avoir  alprs  inondé  &  qui  tenoit  en  largeur  depuis  Coumons  jufqu'â  S^ 
Andeol,  rompit  tous  les  ports,  emporta  plufieurs  ponts,  entra  dans  No- 
ves ,  &  fit  d'autres  ravages  étonnants;  le  pont  de  bateaux  fut  également 
fcrifé  ;  &  cet  événement  joint  à  la  continuation  de  la  pefte ,  détermina  le 
roy  à  ne  pas  retourner  à  Avignon ,  mais  plutôt  à  pauer  le  Rhône*le  i  u 
du  même  mois  .pour  fe  rendre  à  Beaucaire,  &  enfuite  à  Remoulins  pour 
y  voir  le  pont  du  Gard,  d'j)ù  S.  M.  continuant  fa  marche,  arriva  à  Nifr 
mes ,  &  entra  par  cette  ville  dans  fa  province  de  Languedoc. 
'  Le  régiment  de  Philippe  Strozzi  paflà  le  Rhône,  &  fiit  fe  loger  à 
Montfrin  ;  celui  de  Romoiles  fut  s'établir  pareillement  dans  les  lieux  de 
Gravefon  &  de  Mailhane  :  le  premier  qui  étoit  compofé  de  600.  foldats». 
étoit  auparavant  à  Noves,  &  le  dernier  à  S.  Remyj  celui-cy  retourna' 
depuis  contre  la  Provence ,  &  y  demeura  en  gamifon. 

Fabrice  qui  avoir  été  à  Beaucaire  prendre  congé  de  S.  M.  étant  de 
retour  k  Avignon,  témoigna  aux  principaux  de  cette  ville  &  du  Comtat» 
qu'après  les  avoir  fervis  &  deffendus  jufques  alors ,  autant  &  le  mieux 

2ui  lui  avoir  été  poflible,  il  fouhaitoit  enfin  d'aller  à  Rome ,  &  y  faire 
éformais  (k  réfidence  auprès  de  S.  S.  qui  lui  avoit  accordé  fon  congé  » 
&  permis  en  même  temps  de  laifler  fa  charge  entre  les  mains  du  marquis 
de  Longiano.  On  s'opofa  d'abord  à  fa  réfolution ,  &  pour  délibérer  fur 
fes  proportions,  les  élus  mài#erent  les  députés  des  communes,  qui 
^aflfemblerçnt  par  deux  fois  à  Carpentras.  Dans  la  première  aflèmUée ,  - 
il  fut  conclu  de  fiûre  prefent  de  locx).  écus  à  Fabrice  au  nom  des  trois 
eftats,  dans  laquelle. contribution  la  nobleffe  du  pays  entreroit  à  raifon 
de  huit  pour  cent ,  félon  la  coutume ,  &  qu'on  manoeroit  fuplier  le  pape 
de  révoquer  le  congé  accordé  à  Fabrice,  comme  auffi  d'interefler  pour 
cela  auprès  de  S.  S.  par  des  lettres  particulières,  les  cardinaux  Famés  y 
légat  d'Avignon ,  &  de  Ferrare ,  protefteur  de  la  France  ;  ce  qui  fut 
6»cuté  régulièrement,  &  le  tout  remis  entre  les  mains  du  capitaine 
AdutioRa^oni,  qui  parût  en  poile  pour  fe  rendre  inceffiunment  dans 
i^ç  capit^ç  4c  lii  cfectiegté. 
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•'  Mais  Fabrice  qiii  vouloir  abfolurocnt  exécuter  fa  première  réfdlution , 
s'étant  rendu  le  18.  du  même  mois  à  Carpentras,  oi  les  élus  étoient  ^^-^î^^* 
dors  afTemblés  pour  la  féconde  fois  à  (on  occafion ,  apuya  des  plus  fortes 
raifons  fon  defleinf  &  la  néceffité  indifpenfable  de  fon  retour  à  Rome, 
en  (one  qu'ils  furent  contraints  de  ne  plus  s'y  oppofer,  Fabrice  les 
ayant  alors  remerciés  de  leurs  bonnes  intentions,  comme  auili  des  lOOO. 
ëcus  qu'il  rcfufa  conlhmment. 

,  Quarante  huguenots  de  Serignan  armés  d'arquebuzes  Véant  prefenté^ 
alors  devant  ce  lieu  pour  y  entrer  de  for<:e,  Fabrice,  au  premier  avis 
qu'il  en  eut,  pria  le  marquis  de  Longiano  de  s'y  r^idre ,  ce  qu'il  fit  fans 
perdre  tems;  &  pour  authorifer  par  un  exemple  fon  expédition,  il  fie 
nifer  à  Serignan  la  maifon  du  chef  de  cette  rébellion ,  &  en  même  temps 
celle  d'un  autre  complice  des  plus  notables  à  Camaret. 

Le  roy  paffa  les  fêtes  de  Noël  à  Montpellier ,  &  le  froid  étoît  alors  fi    ^ 
infuportablc  que  plufieurs  perfonnes  en  moururent  dans  les  chemins,        •  ^î  !• 
comme  aufli  beaucoup  d'autres  par  les  inondations  ;  le  Rhône  fut  glacé 
par  trois  fois.  Du  côté  d^  Arles,  lesoraïigers,  oliviers,  bleds,  &  autres 
grains  périrent,  &  les  plus  furieux  vents  ravagèrent  toute  la  campagne. 

Le  lundy  ij.  Janvier,  Fabrice  partit  d'Avignon  fort  regretté  des 
habitans  de  cette  ville,  &  de  ceux  du  Comtat.  Ces  premiers  lui  firent 
prefent  de  5*00.  écus,  qu'il  accepta  plutôt  par  complaifance  que  par 
intérêt;  après  quoi  il  fut  coucher  à  Cavaillon ,  oà  fon  epoufe  l'attendoit 
depuis  quelques  jours.  Us  paiferent  enfemble  la  Durance  le  lendemain  au 
port  d'Orgon ,  prirent  le  chemin  d'Aix,  paiferent  à  Fourrières ,  à  Cat^ 
œs,  à  Nice  où  ils  firent  quelque  féjour  dans  une  maifon  hors  la  ville  à 
caufe  de  la  pefte:  ils  étoient  accompagnés  de  quelques  chevaux  légers, 
Iialiens,  &  tous  armés,  félon  la  permiflion  qu  il  en  avoit  eue  de  S*  M* 
comme  aufli  des  fei^eurs  de  Grillon ,  Rouflet,  S. leurs,  laBartelaflê, 
d'Aubres,  de  Flaflan ,  Peruchon  &  Louis  de  PerulBis. 

Le  3.  Février,  le  marquis  de  Longiano  qui  avoit  pris  la  place  &  le 
rang  de  Fabrice ,  partit  d'Avignon  pour  aller  (aire  fa  vifite  des  places 
fortes  &  autres  lieux  du  Comtat;  reforma  confidérablementles  dépenfes^ 
uxa  les  ecclefiaftiques  félon  le  revenu  de  leur^  bénéfices ,  pour  la  répa- 
ration des  autels  &  des  églifes ,  &  fit  plufieurs  autres  biens  cônfiderables.. 

Le  12.  Avril ,  Fabrice  arriva  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  IV.  duquel  : 
H  fut  très-bien  receu.  S.  S.  donna  le  lendemain  en  plein  confiftoire  la. 
légation  d'Avignon  à  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  &  celle  de  Vi- 
terbe  au  cardinal  de  Famés  avec  sooo.  écus  de  penfion  annuelle  fur  les 
légations  de  Bologne  &  de  Rimini.  Sabbateri ,  comme  agent  du  cardi-^ . 
nai  de  Bourbon,  fut  chargé  des  dépêches,  &  fut  à  fon  nom  le. 3^ May 
foivant ,  prendre  poffeifion  à  Avignon  de  fa  nouvelle  dignité» 

yaudufe^  SebaiUen-Seguin;&  KocbeCon  partirent  alors  pour  k  cpur; 

Kîij 
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.  le  premier  étoit  député  par  la  noblciTe ,  le  fécond  par  les  coauntines ,  8c 

An.  I  $6^.    1^  troifiéme  par  la  ville  d* Avignon  ;  &  tous  de  concert  &  dans  la  même 

kitention ,  pour  faciliter  8c  témoigner  leur  joye  à  leur  nouveau  iëgac 

Le  mardy  25.  Juin,  le  marquis  de  L<»igiano  étant  parti  une  féconde 

lois  d'Avignon  pour  aller  vifîter  les  traces  du  Comtat  >  accompagné 

de  fes  chevaux  légers,  8c  de  plufîeurs  ^gneurs  du  pays,  alla  coucher  k 

Caderouflfe ,  le  lendemain  à  Bolenne ,  pa(&  enfuite  par  Serignan ,  y  vîfita 

Dîarte  de  Poiciersi  baronne  dudit  lieu ,  &  ducheife  de  Vakncioois ,  qui 

Îécok  arrivée  le  four  précèdent  avec  la  duchedède  fiouiUoa  ia  fitte  ^ 
ardievêgue  d*Embrun ,  &  l'évoque  de  Meaux  :  il  enifst  bien  teceu,  6ç 
fortcareflê.  De  là  il  fot  coucher  à Malaucene ,  i6cie  go.  à  Carpentras j; 
o^ïl  commença  d'abord  la  reforme  générale  des  garnifons ,  &  clc  b  dé- 
penfe  du  pays  qu'il  i^éduilit  par  moitié,  puifque  &  ^p.écx»  que  ie  pays* 
payoit  tous  les  jours  de  contribution,  il  ne  fut  taxé  dès-lors  qu'à  i8<r 
écus  &  ^5.  fols.  Û  congédia  les  trois  gouverneurs  des  villes  principales, 
^  pîluiieurs  autres  ofioiers ,  ne  retint  que  les  trois  compagnies  de  aouC- 
fetaVaurias,  de  Coumons  à  Solenne,  de  Propriaca  Malaucene,  & 
tout  au  plus  environ  13  y.  foldats  difperfés  dans  les  lieux  de  CaderoulTe  » 
Momas ,  faince  Cécile ,  Vizan ,  Bedarride ,  Camaret,  Entrechaux ,  Mor« 
in(Mron,  Crillon,  &Bedoin;  il  <Km(èrva  encore  les  deux  compagnies 
des  chevaux  légers ,  la  £enne  4Sc<;elle  de  Miitio  &a^iii ,  fifi£ii»erie  Ita* 
Uenne  des  capitaines  Georjre ,  8c  Tobie  Rangon ,  8c  celle  du  capicaine  la 
Bartalaflfe  à  Avignon  :  il  m  donner  «nfuite  aux  officiers  lîcendés ,  c'eft« 
i-dire  ,  feulement  auxchefe,  une  cfaatne  d'or  à  chacun^  crois  defijueUea 
étoient  de  40.  écus  pièce ,  8c  ûk  autresde  2;.  écus  :  le  tout  (ut  payé  de 
IVirgent  du  pape;  8c  par  le  moyen  de  cette  réduâion ,  il  remit  tout  le 
pays  dans  une  plus  grande  afbondance,  &  dans  fon  premier  cepos. 

Le  vendredi  15.  Juillet ,  l'évéque  de  Fermo ,  vîce^légat  d'Avignon  5 
partit  de  tetee  vlSAe  pour  aUer  trouver  le  mu'quis  de  Longiano  zdr^ 
pentras ,  au  fujet  de  finféedation  de  la  feigneurie  de  Pemes  que  le  pape 
venoft  de  donner  i  ce  général ,  étant  cemmiflàire  député  par  S.  S.  pour 
le  mettre  en  pcuffdGon  de  cette  yiUe,  &  de  &  jurifdiétion;  ce  qui  Ait 
exécuté  conjointement  avec  lui  par  les  évoques  de  Carpentras  8c  de 
GavaMlon,  8c  du  grand  vkaire  de  Vaifon,fans  avoir  nul  égard  aox  oppo» 
fidons  des  haUtans  de  Pemes ,  qui  s'excufoient  fur  leurfrprivH^es,  &  qui 
rdfufoient  abfolument  de  le  recevoir  pour  (èigneun  Les  eftats  à  cette 
oec^on  furent  'mandés  k  ai6,  à  Cvpentras,  comme  auffi^poiir  y  rece< 
voir  le  nouveau  légat ,  8c  lui  feire  le  don  accoutumé  du  pays  de  1000. 
éeiis ,  <3U^on  vouloit  pouflfar  en  la  fiiveur  jufqu'à  lyoo.  La  queftioa  de  la 
nouvelle  Seigneurie  de  Pemes  devoit  y  être  agitée  «  &  cette  ville  pour 
coînierver  4a  liberté  jpiétendoitavoir^té rachetée  du  tems  du  pape  Benoît 
XIII.  qui  l'avoit  întéodée  ^pour  ^|O000«  liv.  d'or  à  Boupicaud ,  maséchal 
de  FVanoe«  H y  avcMt eaoMeiMii«oifiéma ma^ét la  teaue^-cea  eAats 
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oui  n'étoh  pas  moins  prei&ot»  ce  pays  voulant  repréfenter  au  parpe  les  j^^  ^  ~ 
oëpenfes  &  pertes  exceifives  qu'il  avoit  faites  &  fupcntées  depuis  k  *  ^  * 
prife  de  Mabucenc  en  ij5o.  &  lefcpielles  on  faifott  monter  jufqu'à 
aoocxx)*  écus  d'argent  &  au-delà ,  fans  y  comprendre  les  nvres  âc  autres 
dépenfes  ou  contributions  portées ,  puifque  depuis  la  pacification  des 
premiers  troubles  >  le  pays  fe  trouvoit  engagé  pour  6^662.  écus  one  Uw 
&  Sp  fok 

Au  comoMncement  du  mois  d^Août»  le  tonieiller  député  du  porto» 
ment  de  Provence ,  qui  avoit  été  en  cour  au  fujet  des  exécutioas  quTcni 
fidfbit  journellement  à  Aix  contre  les  catboUques  conapris  dans  les  der^ 
siers  troubles^  revbt  en  Provence»  &  y  aporta  une  amniftie,.  &  un  par« 
don  général  de  la  part  du  roy  pour  tous  ceux  qui  pouvoienr  avoir  été 
accuKs 9  convaincus»  ou  retenus  prifoonfers  avant  Fédit  de  pacification 9 
enfone  que  les  pifons  furent  dès-lors  ouvertes  >  &  les  criminels  mis  c& 
liberté. 

£n  ce  même  temps»  le  pays  du  Comtat  députa  au  cardinal  de  Bovab€fn, 

Îui  étoit  alors  en  cour»  les  feigneurs  de  S.  Sauveur»  &  Laurent  Gamier 
e  Cavaillon»  pour  lui  porter  la  ccmclufion  des  eftats  derniers;  &Ia 
communauté  de  Pemes  fit  partir  avec  eux  le  capitaine  Antoine  Muge!, 
pour  foutenir  fes  intérêts  en  qualité  d'habitant  »  éc  de  leur  envoyé  :  cette 
dernière  ville  ne  voulant  rien  oublier  pour  la  confervation  de  tes  privi* 
leges  »  fit  partir  en  même  teros  pour  la  cour  de  Rome  ks  doAeiurs  Lm^. 
rentî  Ac  de  Ripariis  pour  fouteiiir  fii  caulé  auprès  de  S»  S. 

X^  dimanche  30.  Septembre»  Pierre  Safibateri»  abbé  commandataire 
de  N.  D.  de  Caleis,  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  k  Carpentias  »  £t 
y  prendre  poi&ffion  de  l'office  de  reâeur  du  pays  du  Comtat  qu'il  venoit 
alors  d'obtenir  du  légat  »  ^  Ton  retour  en  Avignon  qui  fut  quelques  jours 
faprès.  Dans  le  mois  d'Oâobre  »  fiir  ouelques  ordres  noavellemem  f  eçàs 
dîi  pape  9  le  vice-légat  »  le  marquis  ae  Loogiaao  »  de  les  élus  du  payés 
s'y  anemtterent  poor  délU)erer  inr  le  iicentîemenc  de  la  cavalerie  kgcre 
des  garnirons  »  6c  des  compagnies  Italiennes  6c  Françbitcs  que  S.  S»  prêt 
tendoit  être  fait;  &  le  12.  du  même  mois»  ces  mêmes  éhis s'obligèrent^ 
pour  &  au  nom  dudit  pays  »  envers  ces  feigneurs»  défaire  rati&r  dans 
nuit  jours  par  tous  ks  lieux  du  Comtat  la  volonté  du  pape»  de  pour*-» 
voir  a  la  defiènfe  de  ies  places  ^  d'en  interdire  l'entrée  aux  rebelles  ou 
autres  gens  fu^âs  par  leur  rdigion  ou  autrement  »  de  ne  permettre  00 
tolérer  que  le  feul  exercice  de  la  religion  catboliaue»  apoftoliqne»  Sç 
Romaine»  de  députer  à  chaque  lieu  un  chef  qui  leroit  nommé  par  cea^ 
(ogiieun  »  6c  d'entretenir  à  Irors  iraix  8c  dépens  un  capitaine  de  campa-» 
pagne ,  &  vingt<snq  arquebusiers  à  deval  pour  contenir  le  pays  foui 
r<^éiifimce  du  pape;  qu'en  cas  que  quelque  lieu  vînt  à  s'en  écarter»  tout 
k  refte  du  Comtat  ^ékveroit  en  armes  contre  lui  »  &  k  foroeroit  »  aprè& 
l'avoir  fournis^  k  xemfaourper  de  touoe  kd^penft  ^ilafcoîa  faite  pour 
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Ak.  ii$u  ^^  "^^^î^c  ^  ^o"  devoir  ;  les  élus  s'oblîgeoient  4e  foire  exécuter  toutes 
ces  conditions  pendant  l'efpace  de  trois  années  :  on  écrivit  en  cohfê* 
quence  des  lettres  par  tout  le  pays ,  au  nom  &  de  Tordre  du  nouveau 
reâeur ,  pour  exiger  la  ratification  des  communes,  &  leur  enjoindre  en 
même  temps  le  payement  de  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  être  deus 
jufques  alors  aux  compagnies  :  tous  cesanicles  furent  exécutés. 

Le  14.  Oélobre ,  les  procureurs  de  Fabrice  prirent  pofleilion  à  fba 
flom  de  la  baronnie  de  Mornas  que  le  pape  lui  avoir  donnée  &  inféo- 
dée jufqu'à  fà  troiiiéme  génération  y  &  en  défaut  d'enEmts  mâles  tranf^ 
mife  à  Gabriel  Serbellon  Ton  frère,  en  récompenfe  des  grands Jervices 
par  lui  rendus  à  l'églife  pendant  les  dernières  guerres  civOes  qu'il  avoit 
loucenuesrontre  les  proteflans.  S.  S.  lui  accorda  outre  cela  yo.  écusqui 
furent  payés  par  la  chambre  apoftolique ,  féparant  du  Comtat  la  terre  de 
Mornas^  dont  il  devoit  à  l'avenir  prendre  &  percevoir  les  revenus,  qui 
montoient  compris  le  péage,  à  icoo.  florins,  fbus  la  cenfiveourede- 
yance  que  Fabrice  feroit  à  Pavenir  Ôc  fes  fuccefTeurs ,  d'une  livre  de  cire 
txi  cierges  à  la  même  chambre  apoftolique ,  le  jour  &  fête  de  S.  Pierre 
.chaque  année  :  la  bulle  de  cette  invefUture  ou  inféodation  étoit  dattée 
jde  l'églife  de  S.Marc  \  Rome,  a\ix Kalendes de  Septembre  i^â^.  & 
l'évêque  de  Cavaillon ,  l'un  des  commiiTaires  nommés  par  S.  S.  pour 
cette  affaire,  commit  à  caufedefon  îndifpofîtion ,  Jean-Pierre  Forte? 
^erre,  vicaire  d'Avignon* 

Environ  le  même  temps ,  le  légat  d'Avignon,  par  lettres  patentes  dao; 
tées  à  Xaintes<lu  3.  Septembre  lyôy*  réduifiten  faveur  des  commuiies^ 
|)ourune  année.,  fespenfions  à  &pt  pour  cent.  1 

Le  '26*  Novembre  9  George  9  cardinal  d'Armagnac  du  tkre  de  S; 
Nicohs ,  archevêque  &  gouverneur  de  Toulouze ,  confeiller  du  roy 
en  fon  confeil  privé ,  &  en  dernier  lieu  par  lettres  patentes  du  cardinal 
de  Bourbon ,  dattées  de  Châteaurbriant ,  nommé  fon  lieutenant  général, 
coadjuteur,  &  collègue  dans  ià  légation,  arriva  à  Avignon ,  où  il  fit  une 
^  entrée  Jes  plus  magnifiques  par  la  pone  du  Pont ,  &  revêtu  de  fes  habits 

pontificaux,  fut  conduit  au  fon  des  trompettes ,  &  des  baut»bois ,  avec 
lout  le  clergé  en  procefiion,  &  par  le  viguier  &  les  confuls,  \  l'églife  N.  D. 
de  Doms ,  &  eniuite  au  grand  palais  où  fon  logement  étoit  déjà  préparé  ; 
il  y  fut  vifité  le  lendemain  par  tous  les  corps  de  la  ville ,  &  ceft  dans 
cette  occafion  qu'il  fit  la  îefturede  fès  patentes  &  de  fon  nouveau 
pouvoir» 

•  ^ 
An.  ué€.  ^^  jeudy  dernier  Janvier  1^6.  Balthazar  de  Rangon,  marquis  de 
Longiano ,  fur  la  nouvelle  qu'on  avoit  déjà  eue  de  la  mort  du  pape  Pie 
IV.  &  de  la  création  de  Pie  V.  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  chez 
lui  à  Modene,  &  de  là  à  Rome  oà  il  fut  fuivi  le  ;.  Février  par  Lauréat 
de  iif  nti  »  évique  de  Fçcmo  j  .&  vice-légat  d'Avi|;nQD  i  le  lendemain  on 
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tçceut  h  nouvelle  du  couronnement  du  nouveau  pape  à  Rome ,  &  que     .         Vc: 
S.  ûiotetë  avoit  donné  dans  cette  occafion  un  feftin  fuperbe  à  cinquante      ^  **^ 
quatre  cardinaux,  n'y  en  ayant  eu  que  quatre  d'abfents  parleurs  îndifpofi- 
lions  ;  S.  S.  leur  fit  des  préfents  à  chacun  pour  la  valeur  de  cinq  cents  ccus. 

,  Le  lO.  Février ,  fidon  Tancienne  coutume  obfervée  dans  toutes  les 
nouvelles  créations  du  pape ,  on  fit  à  Avignon  une  procelfion  générale  » 
cQmpofée  de  tous  les  corps ,  &  des  couvents  de  la  ville  ;  de  ce  nombre 
entr*autres  furent  Laurent  d*Arpajon,  baron  de  Rochefort,  vîguier;- 
Claude  de  Bertons ,  feigneur  de  Grillon,  premier  conful  ;.  François  de 
Lovency  &  Jacques  GardioUe ,  fécond  &  troifiéme  confuls  ;  Elziasde* 
Cidenet,  aflèflèur;  Jean-Marie  de  Francia,  primicier;  &  Jean-Pierre 
Forteguerrê,  vicaire  général  de  l'archevêque  d  Avignon  ;  Antoine  Poflè- 
vjfl  >  Jéfuite  Italien ,  l'un-  des  premiers  Jéfuites  qui  vinrent  s'établir  à 
Avignon,  fut  le  prédicateur  ou  l'orateur  de  cette  fête. 

-  Le  22.  Sabateri ,  reôeur  du  Comtat ,  partit  d'Avignon  pour  fe  ren* 
d^e  en  cour  auprès  du  cardinal  de  Bourbon,  &  de-là  à  Kome ,  pour  cer- 
taines afiairês  de  ce  légat.  François  de  Caftellane ,  abbé  de  S,  André-lez- 
Avignon,  lui  fuccéda  en  fa  place  de  refteur ,  qu'il  avoit  déjà  ci-devant 
occupée  du  temps  de  cardinal  Famés.  Ce  dernier  étant  mort  le  22.  du 
mois  de  Mars  fuivant ,  Jean  de  Roquelaure,  prothonotaire  du  faint  fiége» 
&  l'un  des  gentilshommes  du  cardinal  d'Armagnac ,  fut  nommé  refteur  / 
&  fe  rendit  a  Carpentras  le  24.  pour  yfervir  en  -cette  qualité. 

Le  25.  Avril ,  Claude ,  comte  de  Tende ,  lieutenant  général  pour  le 
roy,  &  gouverneur  de  Provence,  capitaine  d'hommes  d'armes ,  &le 
(ècond  chevalier  de  l'ordre  de  S.  M.  mourut  à  Caderache  fiir  les  deux 
heures  après-midy ,  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  après  avoir  été  pendant 
qaarante*cinq  gouverneur  de  cette  province.  Le  comte  de  Tende,  ion 
&  aîné ,  lui  fuccéda  en  toutes  fes  charges ,  &  fie  fon  entrée  à  Aix  au 
commencement  du  mois  de  May, 

lie  'i6«  le  cardinal  d'Armagnac  fit  publier  dans  Avignon  une  bulle  ; 

lum  établit  dans  cette  ville  une  nouvelle  cour  de  la  rotte»  femblable  ou 

ur  les  mêmes  fondemens  de  celle  de  Rome*  On  y  nomnîa  pour  auditeurs 

Guillaume  le  Blanc.,  chancelier  de «  •  •  Jean  Nicolaï,  Jean 

.Valence,  Antoine  Parifii ,  &  Elzias^de  Cadenetto ,  auxquels  outre  les 
«fportallus  accoutumées ,  il  fut  ordonné  de  prendre  cinq  pour  cent  des  * 
panues  fuccooibantes*  Un  écu  pour  chaque  bulle  bénéficiée ,  6c  trois  fols 
iav  chaque  cartel.  Ce  cardinal  leur  fit  drefler  à  fes  dépens ,  un  grand  6c 
beau  tribunal  en  forme  ovale  dans  la  (aie  de  l'audience  du  palais,  peint 
^  enrichi  de  plufieurs  dorures  ;  comme  auifi  une  autre  fiile  &  quelques 
chambres^  ou  les  auditeurs  pjuflibnt  plus  commodément  examiner  les  xas  ^ 
fc  jrégler  les  procès. 

Le  23.  Juin,  veille  de  S.  Jeah-Baptifte ,  on  procéda  le  matin  ,  félon 
la  çoûtainie,  d^ns  Avignpn  j  4i'ékftign  des  nouveaux  çonfuls  ;  Richard 
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^.  de  Peruflîis  fut  nommd  premier  canful  ;  Louis  Alures  &  Pierre  Roflét^ 

i^ANi  If  ^«1    gçuj.  jg  Fargues,  deux  &  troifiéme  confuls;  Tulles ,  dofteur,  affeffeur  j  &  ' 
Taprès-dînée  on  élut  pour  viguier  Efprit  d'Oftrand ,  fîeur  de  Vaudufe. 

Environ  la  fin  du  même  mois  ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  mettre  des 
gamifons  aux  portes  d'Avignon,  dcfquels  Joly-Jean  fut  fait  capitaine  » 
&  on  envoya  des  garnifons  à  Bolenne ,  Vauriaî,  &  autres  lieux  les  plus 
voifinsduComtat;  précaution  d'autant  plus  néceffaire,  qu'on  foupçon-. 
noit  alors  quelque  nouvelle  furprife  de  la  part,  des  bug\2enots* 

Le  marcii  2.  jour  de  Juillet,  Michel  Noflradamus ,  ce  fameux  pronofti* 
queur ,  mourut  à  Salon  de  Craux  avec  de  vrais  fentimens  de  chrétien  , 
éc  après  avoir  fait  ouvrir  lui-même  fon  tombeau ,  fît  faire  fes  propres  fu- 
nérailles un  jour  avant  fa  mort. 

Quelques  jours  après ,  le  cardinal  d'Armagnac  receut  un  bref  du  papcv 
par  lequel  il  lui  étoit  mandé  de  réformer  les  monafteres  de  filles ,  &  par' 
un  autre  qu'il  receut  en  même  temps,  ordonné  aux  juifs  de  ponerle  bo-i 
net  ou  chapeau  jaune ,  de  ne  plus  commercer  en  marchandifes  neuves  » 
&  de  ne  pofféder  aucuns  biens  propres  où  ruraux  ,  comme  ils  faifoient 
auparavant  ;  car  ils  s'étoient  alors  déjà  fort  étendus  dans  le  terroir  d' A-. 
yignon ,  &  dans  le  reftc  du  Comtat. 

Le  Jeudi  24.  Oftobre,  François  Fabrice  de  SerbfeUon  de  Milan  j 
iBourut  à  Rome  ;  il  étoit  germain  du  feu  pape  Pie  IV.  &  frère  du  cardi* 
nal  de  S.  George;  il  fut  fort  regretté  du  pape  régnant ,  qui  dans  ccne 
occafioQ  donna  des  marques  viCbles  de  fa  douleur ,  &  de  reconnoif&nce 
pour  les  grands  fervices  que  ce  feigneur  avoit  rendus  ^  Irréligion.  La 
ville  d'Avignon ,  à  qui  fa  perte  ne  fe  fit  pas  moins  reffentir ,  donna  des 
larmes  à  fa  mémoire,  lui  fie  £dre  un  fervice  funèbre  des  plus  fblemtiels, 
comme  auifi  des  prières  publiques  &  paniculieres  dans  toutes  (es 
églifes.    ... 

Sur  la  fin  de  Décembre,  le  cardinal  d'Armagnac ,  qui  veilloit  toujours 
i  la  sûretérd' Avignon  &  du  Cbratat ,  fit  pubuer  un  ordre  à  tous  les  va- 
gabonds &  gens  fans  aveu,  de  fonir  des  terres  du  pape,  comme  aufli 
•^,  une  deffenfe  générale  fur  le  port  des  armes ,  à  l'exception  des  fêuls  gen- 

ttlsfaoïnmes  ;  &  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'il  prit  cette  fage  précaution^ 


'    ■■  .   Au  commencement  de  Février  ij<f7.  ce  prélat  eut  avis  de  plufîeurs 

Aiî#  i5^7t  côtés,  que  les protefbns  tramoientuneconfpiration  qui  devoitles  ttn^, 
dre  maîpres  dent  perfonne ,  de  la  villt  d'Avignon ,  8c  de  tous  £es  babi«« 
tans  catholiques  qu'ils  avoient  réfohis  de  maflâcrer.  Environ  le  même 
temps  ik  tentèrent  iineaffemblée  du  côté  d'Orange ,  enfpnc  qtfon  fe 
préçautionna  contre  des  flûtes  plus  funefles  ;  &  fur  un  foupçon  qui  n*é^ 
toit  pas  des  moins  fondés ,  on  arrêta  dans  le  palais  Beaufbrt ,  Spinaifè ,  & 
Môndardier ,  capitaines  du  parti  contraire  ;  on  furprit  fur  eux  quelquéis 
letores  fuijpeâes;  6c  cette  cir«oiiftsinca  rendant  cette  yille  encore  plu» 
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âvifée ,  elle  prit  dès-lors  cent  hommes  it  fa  folde  pour  la  garde  de  fes    An,  15^ 
deux  portes ,  fous  le  commandement  de  Crilion>  &  de  ia  BartalafTe.  Elle 
établit  encore  trente  hommes  pour  la  sûreté  de  la  perfonne  du  cardinal 
d'Armagnac,  qui  fe  tinrent  toujours  à  la  fale  de  Jefus ,  &  on  travailla  d'à* 
bord  à  &ire  de  nouvelles  levées  dans  tout  le  pays. 

Le  26.  Avril ,  Tes  états  du  Comtat  furent  mandés  i  Carpentras  par  le 
cardinal  d'Armagnac ,  &  Jean  de  Roquelaure ,  -prothonotaîre,  8c  alors 
reâeur  du  pays;  il  y  fut  conclu  qu'on  entretîendroit  une  milice  de  deux 
mille  hommes  fous  la  conduite  d'un  colonel,  &  de  dix  ou  douze  capital* 
Ties ,  lin  prévôt  de  campagne  avec  douze  archers ,  &  on  y  convint  deplu-i 
fieurs  autres  ardclesnon  moins  importans,  èc  qui  furent  inceflàmment 
exécutés  ;  le  carainal  en  partit  le  2Ç.  &  s'en  retourna  à  Avignon. 

A  la  fête  S.  Jean-Baptifte ,  on  fit  Meftion  des  nouveaux  confols  d'Aï 
vignon  ;  faim  leurs  fut  nommé  viguier  ;  Jean  de  Cambis,  fieur  d'Orflàn, 
premier  conful  j  Louis  Pomard  &  Antoine  Fwt ,  fécond  ^  troifiéme 
«confuls. 

Dafis  le  temps  que  le  Comtat  &  les  provinces  vpifines  penfoient 
joîiir  du  plus  doux  rcpos,  &  d'une  longue  tranquillité^  que  les  deux  par* 
tis  contraires ,  à  l'oH(^bre  des  édits  du  roy  »  &  des  iâges  précautions  du 
pape  leur  fouverain ,  fembloîent  vivre  de  concert ,  &  fans  aucune  inten- 
tion de  fe  nuire  mutuellement ,  un  mardy  50.  Septembre  de  la  même 
année  1^67.  les  pi-oteftans ,  fans  autre  raifon  que  celle  de  leur  foreur  » 
Sortirent  dans  la  nuit  de  leurs  maiibns ,  oii  ils  avoient  vécu  jufqu'alors  en 
paix,  depuis  la  dernière  pacification  &  amniftie ,  &  parurent  en  armes  & 
dieval  &  à  pied ,  dans  le  Languedoc ,  Provence ,  &  Dauphiné.  Ils  cora-  , 
roenoerent  leur  première  expédition  par  la  farprife  des  villes  d' Aramon , 
Beaucaire,  &  Nifmes  ;  ils  furent  chafles  des  deux  premières  par  les  catho- 
liques qui  s'y  trouvèrent  les  plus  forts  ;  mais  il  n'en  fat  pas  de  même  k 
Nifmes ,  dont  après  s'être  rendus  les  maîtres ,  ils  y  égorgèrent  les  cha'- 
fioines, prêtres, confuls,  &  autres perfonnes ,  fans  diftinétion  d'âge  ni 
de  rang,  y  aflîégerent  le  château  du  roy ,  &  le  palais  de  Févêque ,  apelK 
Bernard  d'Elbene,  qu'ils  laiflferent  libre  après  lui  avoir  fait  payer  fa  ran- 
çon ;  mais  les  mauvais  traitements  qu'il  en  a  voit  déjà  reçus,  firent  dans 
ion  fang  une  telle  révolution,  qu'il  en  mourut  i  Arles  le  27.  Mars  de 
Fannée  fuivante  iy68,  Joyeufe  fat  en  même  temps  aflîégé  dans  le  fort 
de  Montpellier.  Ils  pillèrent  tous  les  environs;  Ufez,  Bagnols,  Vi- 
viers, plufîeurs  autres  lieux  du  Languedoc,  Sazes,  Rochefort^,  Bar- 
geac ,  Trefques ,  Laudun ,  S.  Laurent  des  Arbres ,  le  S.  E^rit ,  n'eurent 
pas  un  meilleur  fort;  leurs  églifes ,  prêtres ,  &  autres  catholiques  furent 
pillés^  &  maffacrés,  Mornas  fut  dans  la  même  nuit  pris  par  efcalade ,  & 
plufieurs  de  fes  habitans  y  forent  tués.  Ils  enauroient  fait  de  même  à  Bo-^ 
lenne,  Vaurias,  &  autres  places  frontières,  fans  la  bonne  conduite  & 
pwayauce  ^u  cwiiwl  d* Araiagnaç.  Dans  l'Albigeois  &  Dauphiné  , 
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^^  ik  furprirent  une  infinité  de  places.  Du  côté  de  Provence,  Merhidol  n'au-^ 

**■  ■  toit  pas  été  mieux  traité ,  fi  le  comte  de  Tende ,  qui  étoit  alors  à  Aix ,  le 
cardinal  de  Strozzi  fon  oncle  9  &  Carces  n'y  fuiTent  accourus  fans  délay  ; 
le  baron  de  la  Garde ,  &  Fureau ,  préfident  d' Aix ,  s'y  rendirent  pareille- 
ment dans  le  deffein  de  faire  expliquer  les  ennemis  fur  leurs  intentions  ; 
mais  la  prife  de  Sifteron  qu'ils  venoient  de  faire  ralumant  leurfierté ,  ils 
lie  daignèrent  répondre  à  leurs  repréfentations. 

Le  comte  de  Tende  ayant  repris  fur  eux  le  port  de  Cadenet,  dont  ils 
s'étoient  déjà  rendus  les  maîtres ,  fit  abatre  tous  les  autres  portsà  l'excep* 
tion  de  celui  de  Château-Renard,  manda  les  Etats  à  Aix,  le  ban  &  ai^ 
riere-ban,  pour  délibérer  fur  les  mcfures  qu'il  y  avoit  à  prendre ,  tous 
les  paflàges  étant  fermés  de  France ,  &  du  Dauphiné,  enforte  -qu'on  ne 
{HDUvoit  avoir  la  moindre  nouvelle  de  la  cour« 

Le  cardinal  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  ces  défordes,  fit  faire  à  fes 
idépens  des  levées  d'hommes  à  cheval  &  à  pied ,  pour  la  sûreté  des  terres 
du  pape,  auquel  on  envoya  fur  le  champ  trois  députés  pour  l'en  inftruire, 
un  de  la  part  de  la  ville  d'Avignon ,  &  deux  autres  de  la  pan  du  Comtat  9 
japellés  Laurent  de  Maudenne ,  &  le  chanoine  Aget,  kfquels  étant  partis 
le  14.  Oélobre,  furent  de  retour  le  10.  du  mois  de  Décembre  fuivant. 
.  Le  comte  de  Suze  fut  alors  nommé,  de  l'autorité  du  cardinal ,  gouver- 
neur &  général  des  troupes  du  Comtat* 

^  Le  comte  de  Tende  qui  ne  voyoit  venir  aucune  nouvelle  de  la  cour  i 
&  s'apercevant  tous  les  jours  des  nouveaux  progrès  des  protefians ,  les- 
quels s'étoient  déjà  rendus  maîtres  des  lieux  ae  Forcalquier  y  Sault ,  Joo. 
cas,  Sederon,  Peyruis>  Château- Arnoux ,  les  Mées,  Lefcalle,  Yzxxn 
peyre ,  Tallard>  Puymichon ,  Sorefte  >  Seyne ,  &  plufieurs  autres  9  après 
s'être  ménagé  de  la  manière  du  monde  la  plus  prudente  pour  éviter  une 
guerre  ouvene ,  fe  réf6lut  enfin  à  faire  rompre  le  port  de  Château-Renard^ 
.  &  fit  rétablir  celui  d'Orran^  oh  il  mit  bonne  &  sûre  garde* 

Le  cardinal  avoit  d^a  mis  fur  pied  plufieurs  compagnies  qu'il  avok 
difperfées  félon  l'ordre  &  dans  les  lieux  fuivans  ;  dans  remes  on  avoit 
établi  Vaqueiras  avec  cinquante  chevaux  aragolez  ;  i  Vaurias^  Truchenu, 
avec  deux  cents  hommes  d'infanterie;  au  Thor,  Coumons,  avec  deux 
cents  fantaffins;  à  Château-neuf,  Raillon^  avec  fa  compagnie;  à  Cou- 
mons ,  Girard ,  avec  deuxcents  bonwnes  de  pied  ;  à  Gavaillon ,.  S.  Jeurs  » 
avec  deux  cents  hommes  ;  à  Carpentras ,  le  capitaine  Sauvin ,  avec  cin- 
.  quante  hommes,  &  la  garde  de  la  ville;  comme  auflî  des  garniibns  dans 
rifle,  Malaucene,  Bolene,  &  autres  lieux  du  Comtat;  Crillon,  &  la 
BartalaflTe,  chacun  avec  cent  hommes,  furent  établis  dansAvigngn* 

Les  chofes  étoient  ainfi  dilpofées  ,  fans  pourtant  qu'il  y  eût  encore 

.  de  guerre  çuverte  de  la  part  des  catholiques ,  qui  fe  tcnoicnt  uniquement 

fur  la  deffenfive ,  lorfqu  enfin  leLundy  13,  Oélobre,  le  fieur  d'Entre- 

^jçhauX|  fils  aîné  du  comte  de  Crignao^  an-iya  de  la  çom^  après  ayc«r 


Digitized  by 


Google 


Z2I 


DU  ooMre  vENAis^m,  de  TROVENCE,  &c.      8; 

SaflK  par  plufieurs  chemins  détournés,  porta  des  ordres  au  comte  de  "anTIs^ 
Tende  pour  foire  de  nouvelles  levées  pour  la  {ureté  de  b  Provence ,  & 
de  la  couronne  :  U  avoit  pouvoir  lui-même  de  lever  &  de  fe  choifir 

3 uatre  compagnies  d'infanterie;  &  Taillades  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Lvignon  receut  par  cette  même  voye  la  commiflîon  &  patentes  de  & 
M.  pour  lever  &  faire  une  compare  de  2oo«  chevaux  légers,  dont  il 
devoit  être  le  chef  ou  le  capitaine* 

Les  eflats  du  Çomtat  furent  tenus  dans  le  même  temps  à  Carpentras; 
Koquelaure ,  relieur ,  y  préfida  :  on  y  conclut  d'emprunter  (Jooo.  écus , 
favoir  le  clergé  looo.  les  communes  4000.  &  les  Juifs  looo*  pour  les 
employer  chaque  mois  à  Tentretien  de  ces  mêmes  compagnies ,  qu'on 
;tenoit  de  lever  &  d'établir ,  pour  la  defFenfe  &  conTervation  du  pays. 

Le  comte  de  Tende  avoit  déjà  aflemblé  les  forces  de  Provence  »  qui 
confifloient  alors  en  fa  compagnie  de  gendarmes,  la  nobleflê  du  pay&y 
&  quatorze  compagnies  d'infanterie  ;  &  fur  les  ordres  qu'il  avoit  receus- 
duroy,  &  qu'il  communiqua  aux  habitans  de  Sifteron  &  autres  lieux 
occupés  par  les  ennemis,  les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs maifons ,  &  les 
autres  fuivirent  ce  général. 

Le  25.  Oâobre,  tous  les  arquebuziers  du  Comtat ,  au  nombre  de 
I200«  chevaux,  partirent  en  bon  ordre  pour  Avignon,  où  ils  dévoient 
joindre  le  cardinal ,  &  le  comte  de  Suze,  leur  général  y  defquels  ils  fu- 
rent très*jbien  receus  ;  le  comte  de  Tende,  &  le  cardinal^Strozzi  partir 
rent  en  même  temps  de  Provence ,  &  marchèrent  à  S.  Remy  avec  lOOO» 
arquebuziers ,  &  300.  chevaux  ;  &  tous  ces  mouvem^s  tendoient  à  une 
grande  entreprife ,  que  les  uns  &  les  autres  avoient  concenée ,  laquelle 
le  réduifit  enfuite  à  donner  du  fecours  à  yo.  foldats  catholiques  quide£- 
fendoient  le  château  de  Nifmes  ;  300.  arquebuziers  qui  s'étoient  encore 
aâèmblés  à  Entraigues ,  fous  le  capitaine  Baudon ,  fe  joi&;nirent  aux  trou- 
pes de  Provence,  &  du  Comm,  lefquellesau  nombre  de  500* chevaux» 
&  de  2000«  arquebuziers ,  entrèrent  en  Languedoc  par  Beaucaire,  après 
avoir  paffé  le  Rhône  à  Tarafcon  ;  mais  ayant  trouve  contre  leur  attente 
les  ennemis  en  grand  nombre ,  fortifiés  &  retranchés  extraordinairement» 
tant  en  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  de  Nifmes,  elles  furent  contraintes 
de  fe  retirer ,  quoiqu'en  fort  bon  ordre ,  le  Inndy  fuivant  27.  fans  autre 
perte  que  d'y  avoir  eu  les  capitaines  Bertons,  &:  Mejanne,  feîgneur  de 
.Ventabren  y  bleflés;  ce  dernier  mourut  de  fa  bleffure  à  Tarafcon  le  28» 
Novembre  fiiivant ,.  &  y  fut  fort  regretté. 

Le  famedy  premier  jour  du  mois  de  Novembre ,  &  le  dimanchefuivamt» 
les  compagnies  de  Coumons,  Raillon ,  Giraudet,  &  S.  leurs  étant  par- 
ties du  Thor,  de  Château-neuf,  &  de  Coumons,  marchèrent  au  Pont 
de  Sorgue  pour  y  joindre  le  comte  de  Suze  ;  &  les  huguenots  qui  s'étoient 
.  déjà  avancés  jufqu'au  lieu  de  Piolenc,  fentant  leurs  aproches  en  parti- 
rai (ans  coup  fè-iri  &  fe  reôrerent  en  Languedoc  j  ceux  de  Froyoïcs^ 

L  iij 
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An.  i$^r*  ^^  nombre  de  2cxx>.  fantaffins ,  &  400,  chevaux,  les  y  joignirent  aprèf 
avoir  laifTë  de  bonnes  gamifons  dans  les  lieux  de  Lus>  SUleron,  6c 
Sault ,  &  paflK  le  pont  S.  Efprit  le  9.  du  même  mois. 

Le  comte  de  Tende  ayant  alors  raffêmblé  fes  forces ,  leva  vingt-deux 
compagnies  d'infanterie  commandées  par  des  gentils-hommes,  fur  la 
bravoure  defqueb  on  pouvoit  compter ,  &  compofa  ainfi  un  corps  de 
4CXX).  hommes  de  pied,  &  de  200.  chevaux  :  il  avoir  encore  fa  compa- 
gnie d'hommes  d*armes ,  &  celle  de  Carces  de  yo.  lances  que  le  roy  lui 
avoir  donnée ,  avec  10.  pièces  d'artillerie  qu'il  avoir  toit  monter  ^ 
MarfeiUe. 

Le  cardinal  &  le  comte  de  Suze  firent  alors  publier  &  afficher  plu- 

fieurs  ordonnances  pour  la  difcîpline  des  troupes  :  le  comte  de  Tend^ 

\fit  marcher  les  fiennés  à  Peyruis ,  à  Manofque,  &  à  Château-Amoux  le 

15.  du  même  mois,  s'aprodiant  ainfi  de  Sifteron  pour  y  mettre  le  fiége* 

Le  dimanche  16.  le  comte  de  Suze,  Scipk>n  de  Vimercat ,  &  leur  ca- 
valerie j  les  capitaines  Crillon,  la  Bartalaflè ,  &  S.  leurs ,  avec  les  troiî 
compagnies  d'infanterie  de  la  garnifon  d'Avignon ,  &  fix  pièces  d'artil- 
lerie, marchèrent  au  Pont  de  Sorgue ,  où  les  autres  troupes  du  Comtar, 
&  les  pionniers  les  attendoient,  paflferent  par  (àinte  Cécile»  &  tous  -en- 
fcmble  allèrent  attaquer  le  Pont  S.  Efprit,  dont  ils  emportèrent  d'emblée 
-  la  première  &  féconde  tour ,  malgré  tous  les  retranchemcns ,  &  la  vigou- 
reufe  réfifhmce  des  huguenots  de  Languedoc,  &  de  Provence  qui  y 
tétoient  enfermés.  Ces  derniers  perdirent  plufieurs  hommes,  &  cinq 
moufquets  dans  l'attaque  de  la  féconde  tour  apellée  S.  Nicolas.  Les  catho- 
liques y  établirent  d'abord  deux  compagnies  qui  fe  relevoient  par  interr 
yale,  &  aonobftant  le  fecours  que  les  ennemis  receurent  alors ,  &  firent 
^trer  dans  la  ville  ,  lesaifîégeans  animés  parla  gloire,  &la  néceflité 
d'emporter  un  pofte  de  fi  grande  importance ,  l'attaquèrent  avec  tant  de 
valeur  qu'ils  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  prirent  ce  pont  en  deux  jours  f 
le  i8.  &  le  fp«  La  communication  fut  ainfi  coupée  aux  ennemis ,  qui  ne 
pouvant  paflèr  le  Rhône,  iè  trouvèrent  dans  l'impoflîbilité  d'aller  au 
fecours  de  Sifteron  ;  ils  tentèrent  le  pon  d' Arairion ,  mais  en  vain  par 
les  foins  judicieux  du  cardinal  qui  y  avoir  déjà  envoyé  plufieurs  frégates  p 
&  quelques  compagnies  d'arquçbuziers  pour  empêcher  leurs  aproches 
(pn  côtoyant  le  Rhônc;. 

Le  comte  de  Svœe  fit  fortifier  le  Pont  S.  Èfprît  après  la  prîfe ,  prîndr 
paiement  du  côté  droit  de  la  chapelle  §•  Nicolas,  y  établit  300.  arquer  » 
ouziers  ;  &  les  vents^  &  pluyes  de  l'hyver  qui  étoient  déjà  (urvenues, 
mettant  un  obftacle  abfolu  a  de'nouvelles  entreprifes  dans  ce  pays,  on 
renvoya  le  24.  fuivant  l'artill^ie  en  Avignon,  fous  la  conduite  de 
Scipion  Vimercat. 

Au  commencement  du  mois  de  Décembre ,  le  comte  de  Tende  s'apro»- 
Ipha  de  S jiUron  avec  ies  ttoi^s  ^u'U  ayoit  fait  camper  aux  fovirons  2  %; 
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iroulant  tenter  de  s'en  rendre  le  maître  avant  d'y  feire  conduire  Tartille-  An,  15^7. 
rie  qui  paflbit  alors  laDurance^  on  parlementa  de  part  &  d'autre,  >on 
donna  réciproquement  des  otages^  mais  les  huguenots  qui  n'avoient  fans 
doute  en  cela  d'autre  vue  que  celle  de  gagner  du  temps ,  propoferent  des 
conditions  fi  peu  recevables  qu'il  ne  rut  rien  conclu^  Cependant  leurs 
troupes  de  Provence  &  de  Languedoc  qui  n'avoientpu  paffer  le  Pont 
S.  Eiprit,  ni  par  le  port  d?Aramon  pour  leur  venir  donner  du  fecours, 
prenant  un  chemin  plus  long  &  plus  ficheux ,  furent  paffer  au  port  de 
Viviers,  après  avoir  affemblé  &  joint  à  eux  dans  la  ville  du  S.  Efprit 
quelques  Gafcons  &  Bearnois,  avec  lefquels  ils  prirent,  chemin  (aifant^ 
un  lieu  apellé  S.  Martial  >  favorifés  d'ailleurs  par  la  trahifon  dé  plufieufs 
perfonnes  qu'ils  y  avoient  à  leur  dévotion ,  y  tuèrent  d'abord  le  capi- 
taine la  Roquette,  &  fon  père,  &  pafferent  au  fil  de  L'épée  hommes  ic 
femmes  généralement ,  &  tous  les  enfans  qui  s'y  trouvèrent  au  deiltis  de 
l'âge  de  huit  ans.  Le  comte  de  Su2e  ayant  apris  tous  les  mouvemens 
que  fe  donnoit  le  comte  deTende  pour  laprife  de  Sifieron,  qui  étoit  alors 
la  feule  place  qui  reftoit  aux  huguenots  dans  toute  la  Provence  &  le 
paflàge  que  les  huguenots  venoient  de  s'ouvrir  en  Dauphiné  par  le  porc 
de  Viviers,  craignant  de  leur  part  un  blocus  dans  le  fort  S.  Efprit,  fie 
iàns  perdre  temps ,  la  montre  générale  de  fes  troupes,  brûla  le  même  fort 
après  l'avoir  abandonné,  laiiSi  chemin  (aifant  une  partie  de  fes  troupes 
dans  Bolenne  &Vaureas,  &  ayant  enfuite  fait  la  vifice  de  Vaifon ,  & 
autres  places  fortes  du  Comtat,  arriva  et^n  à  Avignon  accompagné  de 
Scipion  qui  l'avoit  toujours  fuivi  dans  fa  route^  Le  féjour  des  catholi- 
ques au  fort  S.  Efprit  coûta  aux  huguenots  environ  400.  hommes* 
morts  ou  bleffés. 

Le  5^.  Décembre ,  le  doéleur  Benêt  qui  avoh  été  mandé  à  Rome  pour 
Avignon,  arriva  en  cette  ville  charge  de  plufîeurs  lettres  du  cardinal 
Alexandrin ,  neveu  du  Pape  :  S.  S.  y  exhortoit  par  mille  bénédidlions 
fes  fujets  à  lui  être  fidèles,  &  à  combattre  toujours  généreufement  & 
avec  zèle,  les  ennenùs  de  la  vraye  religion ,  promettant  de  leur  donner 
tous  les  fecours  poifibles ,  &  leur  faifant  don  de  mille  écus  pour  foldoyer 
les  troupes.  Le  pape  leur  accorda  encore  un  jubilé,  dont  la  célébration 
fat  fuivic  d'un  grand  nombre  de  prières ,  &  de  plufieurs  proceffions. 

Environ  le  même  temps ,  deux  partis  contraires  Vêtant  rencontrés  du 
côté  de  Vaureas,  les  huguenots  perdirent  33.  hommes  dans  ce  petit 
combat ,  &  dii  côté  des  catholiques  Sr  Paul  de  Pemes,  cornette  de  VAt 
leron,yfuttué.  . 

Le  jeudy  !•  Janvier  ij(J8.  donna  de  grandes  pluyes  &  vents  auf-*  ^^  ^^^^ 
traux.  L'armée  de  Monfieur  étoit  de  40000*  fentaflîns,  &  de  lyooo* 
chevaux  :  Joyeufe  fe  renforçoit  en  Languedoc  >  &  Gordcs  en  Dauphin^ 
yerslaCofteÇt  Aûdré.  '     \  ■ 
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Ak«  1^69.  Le  famedyj.  Suzc  &  Scipion  fortirent  d'Avignon ,  &  firent  remon*  • 
ter  fur  le  Rhône  quatre  pièces  d'artillerie  jufques  vers  la  traille.  Suze  & 
furprendre  par  ftratageme  Courtezôn  &  Jonquiëres  dans  la  principauté 
d'Orange,  &  y  mit  garnifon.  Scipion  Vimercat,  Italien,  fe  diilingua 
dans  cette  occaTion  ;  les  huguenots  venant  du  S.  Efprit  6c  de  Pierre- 
latte  s'étant  prefentés  à  Bolenne ,  furent  combattus  &  repoulTés  près  du 
pont  du  Letz  par  les  capitaines  Coumot\s  &  Roquart ,  qui  s'y  trou« 
yoient  en  g;amifoH. 

Le  mercredy  7.  le  comte  tle  Tende  ayant  rc.eu  que  Laborel  &<jlan- 
dage  defcendoient  du  Dauphiné  du  côté  de  Serres»  venant  i\x  Brian- 
çonnois  à  Sifteron ,  avec  neuf  compagnies  d'infanterie  »  où  étoic  la  Ca* 
fette,  partit  d'Apt  avec  (îx  pièces  d'artillerie  qui  étoient  à  Percuis ,  pour 
afliéger  Sifteron  de  fon  côté,  pendant  aue  Gordes l'attaqueroit  du  iien  : 
ce  fiege  ne  réuflit  pas«  la  place  ayant  été  fecourue  du  côte  de  Taulignw  t 
Nions,  &  Vaupierre  ;  l'artillerie  fut  renaife  à  Manofque. 

L.e  famedi  10.  le  Cardinal  Strozzi ,  &  le  baron  de  la  Garde  arriv^ent 
à  Avignon  ,.&  en  partirent  le  I5«  pour  retourner  à  Apt,  Ce  jour4à  il  fîc 
une  grande  tremontane,  &  pendant  cet  hyver,  qui  fut  extrêoiemenc 
pluvieux ,  ilne  gela  que  deux  nuits  vers  la  S.  Manin,  &  la  fainte  Cadie- 
rine.  Les  huguenots  de  Languedoc  ayant  menacé  Beaucaire^  le  cardinal 
d'Armagnac  y  envoya  le  14.  Janvier  le  capitaine  laGariie  avec  £1 -compa- 
gnie qui  étoit  à  Villeneuve ,  ce  qui  empêcha  Jes  ennemis  d'y  venir.  Le 
parlement  de  Paris  enr^iftra  le  ly^  Décembre  i  J67.  les  lettres  patenta 
du  roy  «du  10.  qui  confifquojeot  les  biens  des  huguenots,  7000*  écus 
que  le  pape  fbumiflbit  pour  le  payement  de  fa  gendarmerie  arrivèrent 
alors,  &  ce  fut  la  première  paye  venue  de  Rome  ;  toutes  les  villes  ôc 
Heux  du  Comtgt  eureot  ordre  dfi  fpurnir  des  pionniers  poux  fortifier 
Courtezôn. 

Le  21.  le  Cardinal  receut  des  lettres  du  roy  du  3,  qui  mandoit  que 
fon  frère  étoit  campé  à  Vitri  avec  (îoooo.  hommes  de  pied,  &  oaooQ, 
chevaux  ;  .on  fceut  auffi  que  Ponfenas,  rebelle,  avoit  été  dtfait  près  de 
.  Ganap  en  Auvergne,  &  qu'il  y  avoit  été  tué  avec  le  vicomte  de  3our- 
fiiquel  &  Mouvans.  Les  catholiques  ctoiént  conduixs  par  S.  Henun  qui 
y  fut  bleffé,  Urfé^  Montaret,  Apchon,  S.  Chaumont,  Breflîeux  qui  y 
mourut  au  fécond  rencontre ,  Vinay ,  &  le  bai;on  de  Lupé  qui  y  mourut 
aufli  :  on  aprit  encore  que  Clarice  Strozzi,  fille  du  feu  maréchal ,  Se 
femme  du  comte  4e  Tende»  étoit  çoortç  à  Pvis.  Le  22.  jour  de  S..  Vin-5 
cent ,  les  pluves  cefferent. 

Les  proteftans  ayant  reparé  la  brèche  de  Sifteron ,  occupèrent  les  lieux 
de  l'Efcalle,  de  Mées,  d'Oraifon,  d'Entranens,  jufqu'à Digne,  &  ils 
étoient  maîtres  de  Sault ,  Lormarin ,  &  MerindoL 

.Scipion  Vimercat  étoit  allé  trouver  Joyeufe  en  Languedoc,  où  lef 
Jiujguenots  faifo|ent  des  icourfes  juf^u'à  ViUeneuyt,  &  teçipiçût  ^agîxols, 

)Liauduo^ 
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Laudutî,  &  autres  joignant  les  poftes.  Le  4, Février,  on  envoya  d'Avi-    An.  is6S. 
gnon  en  Provence  des  chevaux  pour  tirer  Tartillerie. 

Le  jeudy  y* Février,  Orfan,  premier  conful  d'Avignon,  y  arriva  de 
retour  de  fon  ambaflàde  vers  le  cardinal  de  Bourbon ,  légat,  oix  il  avoic 
été  quatre  mois  &  vingt-quatre  jours;  il  eut  à  caufe  de  cela  la  Viguerie 
pour  Tannée  fuivante.  Le  6.  le  comte  de  Tende  étant  à  Riez  obligea  les 
huguenots  de  repaflèr  la  Durance  ;  le  cardinal  d'Armagnac  ayant  envoyé 
Tcrlan,  l'un  de  fes  gentils-hommes,  en  Languedoc  a  Joyeufe,  partie 
d'Avignon  le  vendredi  13.  avec  l'évêque  de  Viviers  &  Vimerc^,  & 
arriva  a  Cavaillon.  Le  lendemain,  le  cardinal  Srro2zi  &  le  baron  delà 
Garde  s'y  rendirent  de  Marfeille ,  &  l'après  dînée  le  comte  de  Tende  y 
arriva  d'Apt  avec  fk  compagnie  d'hommes  d'armes ,  &  une  d'aragolcz 
fous  le  capitaine  Privât  d'Arles  qui  alla  coucjier  à  Coumons  :  cinq  pièces 
d'artillerie  venant  de  Lauris  &  Merindol  arrivèrent  auffi  fort  tard ,  ce 
qui  fut  caufè  que  les  foldats  firent  de  grands  défordres  aux  arbres  frui- 
tiers &  aux  jardins.  Meirargues ,  mettre  de  camp  de  la  Provence,  con- 
duisit cette  anillerie  ;  &Glandage,laCafctte,  &LaboreI,  les  troupes 
de  Dauphind  Suze  étant  raal^e  à  Avignon  ne  put  fe  trouver  à  cette 
aflcmblée  qui  alla  dîner  le  i  J.à  Avignon.  On  aprit  que  Joyeufe  s'avan- 
çoit  avec  2000.  hommes  de  piëd«  4.0c.  chevaux ,  &  quatre  canons  ;  Car- 
ces  demeura  en  Provence  avec  dix  compagnies  d'infanterie,  &  fe  rendît 
i  Barjotilx  après  le  départ  du  comte.  Gordes  àffiégeoit  la  Cofte  S.  An- 
dré en  Dauphiné  avec  trois  pièces  d'artillerie ,  &  yooo.  hommes  ;  il  prît 
cette  place ,  &  y  fut  bleffé  d'une  arquebuzade  à  l'épaule;  le  baron  de» 
Adrets,  colonel  de  Tinfanterie  du  pays ,  étoit  avec  lui. 

Les  comtes  de  Tende  &  de  Suze  partirent  d'Avignon  le  mardy  17. 
&  ayant  receu  neuf  pièces  d'artillerie,  les  compagnies  de  Venterol ,  de 
Tnichenu,  &  du  capitaine  Coumons,  les  firent  camper  à  Serignan  :  ils 
affiégerent  enfuite  Tullette  en  Dauphiné,  qui  apartient  au  prieur  du  S. 
Efprit,  &  eft  enclavé  dans  le  Comtat.  Cette  place  ayant  efluyé  trente 
volées  de  canon,  fe  rendit  te  if.  au  matin  :  les  capitaines  Baudon  de 
Carpentras,  &  Bâillon  de  Marfeille  y  furent  tués ,  &  le  capitaine  Valar 
voire  du  régiment  de  Provence  y  rcceut  un  coup  de  pique  qui  lui  fit 
perdre  VœiL  L'armée  marcha  de  la  contre  Monts  en  Dauphiné ,  oà  Mira- 
bel ,  Vinfobres ,  &  autres  lieux,  vinrent  porter  leurs  clefs.  Tende  &  Si^pe 
ayant  fceu  que  d'Acier  étoit  arrivé  au  S.  Efprit  pour  y  feire  paifer  le 
Rhàne  à  fes  troupes,  firent  marcher  leur  armée  vers  le  pont  qu'ils  firent 
battre  le  vendredy  21.  &  le  dimanche  fuivant  jufqu'à  l'heure  de  vêpres  : 
alors  les  deux  tours  du  pont  furent  obligées  a  la  barbe  des  ennemis  de 
fe  rendre ,  &  après  avoir  effiiyé  1 20.  volées  de  canon ,  ils  y  lailfercnt  pour 
la  garde  du  pont  joo.  hommes,  qui  l'occupoient  jiifqu'a  la  porte  de  Ig 
tour  de  l'h^ital,  &  s'opofoient  aux  huguenots,  maîtres  de  la  ville  du  S. 
Efprit.  On  mit  auffi  garnifon  clans  TuUctte  j8c  Venfobres.  *On  ^ttçndoit 
TmclPirufiSp  M 
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toujours. Joycufe  à  qui  on  avoit  etivoyiJ  Tcrlan;  il  étoit  du  côté' de  Be-^ 
An.  15^8.    ^çj^  ^  ^  jj  f^jj^jç  q^»jj  pj^gj^  par  Aiguctmoncs,  Arles,  &  Tarafcon, 

mais  les  ennemis  s'opoferent  à  lui  au  pont  de  Cefibndc;  ks  cardinaux^ 
Scrozzi  &  d'Armagnac  lui  envoyèrent  des  frégates  pour  iarorifer  fit 
venue»  •    . 

On  receut  des  lettres  du  roy  du  8.  Février  qui  marquoian:  que  le 
camp  étoit  à  Sens  <&  à  Troyes,  &  ks  proteihns  à  Auxerrewec  i£ooo^ 
bomraes. 

L^  proteBans  de  Ptovence  au  nombre  de  looa  affiégercirt  cepen» 
dant  ValenfoUe»  le  prirent  â  compbfition^  &  y  firent  pendre  qudque^* 
foldats  Italiens  de  la  gamifbn  :  Carces  envoya  qnelqve  cavalerie  k  Ksea: 
pour  s'opoferauxcotsrfesqu'ik  faifoient  jufqu'à  S»I^al  de  la  Ducanœ»- 
&  Cadarache. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  après  beaucoiç  de  peine  s'étant  rendu  maître 
de  k  tour  dirte  la  Motte  près  de  S. Gilles*  &  ayant  paflfé  k  Arles  &  à 
Taraicon^  arri^«a  k  mardy  24-  à  Avignon  avec  lyo*  chevaux,  &  le  kode^ 
main  yoa  ckevaux  de  (es  troupes  arrivèrent  anffi.  Il  y  confera  avec  iet^ 
cardinaux  d'Armagnac  &  StrosKi,  &kJba«onde  k  Garde  qui  v  étoit 
venu  du  camp  &r  ce  que  Tennemi  ayant  paiS  k  Rhône  vers  Viviers 
vouloit  fe  camper  à  Pierrelatte  près  de  Bolenne»  La  Molk ,  chevidier  de 
l'ordre  9  étoit  à  Courtezon  avec  ;x>.  chevaux  pour  couvrir  ks  convois  con^ 
tre  la  gamifon  d'Oiange.^  Le  sd.Vimencat  arrivai  Avignoo-avec  le  reAs. 
du  ri%iment  de  Joveufe ,  qui  Ëiifoit  douze  enfeignes  d'infanterie  bien  ar» 
méc ,  &  qui  foupa  a  ViQenenve.  Le  27»  Joyeufe  partît  d'Avignon  avec  fit 
cavalerie ,  &  alla  joindre  k  comte  de  Tende  k  Bolenne  :  huit  frégates  qui 
portoient  quatre  gros  canons ,  les  munirions  dé  fon  armée ,  y o.  pionniers, 
&  lOO.  chevaux  d'artîllerk  arrivèrent  k  même  jour  au  port  d  Avignon» 
Les  catholiques  deBokiwe  £iifoient  des  courfrs  vers  la  i^lu  ^Pkrrdatte^ 
ic  Mornas ,  dans  Tune  defqudks  près  de  Mornas ,  Entrages  &  k  ca« 
piçaine  Dominique,  TCntiIs4iommes  thi  comte»  furent  tués»  Le  dimanche 
2t9«  ic  dernier  de  Février  „  les  quatorze  compagnies  ^  régiment  de 
Joyeufe  paraient  d'Avignon  9  6c  de  Villeneuve  pour  fe  rendre  au  eamp^ 
Le  Comtat  foumiflbit  ators  en  pain^  vin ,  &  avoine»  milk  écns  par  four» 
iàns  ks  autres  dépenfes  extraordinahes.  L'armée  «Ib  aiTiéger  Mornas 
^ns  le  Comtat,  qiù  frit  emporté  d'kflàut  après  1 3  o^  volées  de  cmon ,  k 
lundy  1.  Mars  jour  de  carême  entrant,  de  fort  froid  :  on  y  perdit  Yen* 
•terol  de  la  maifon  dljrre ,  mettre  de  camp  du  r^imeot  de  Suze  des 
'forces  du  Comtat»  &  k  capitaine  Hugues  Gailk-de  Calas  en  Provence,. 
qui  avoit  fervi  fous  Serbellon  &  k  marquis  de  Rançon..  C'étoient  ks 
bannis  d'Avignon  ou  de  Comtat  qui  occupdent  Mornas  depuis  cinq 
mois.  Après  la  prife^k  la  ville  ils  fe  retiienenlau  château  fituc  fur  une 
éminence  très-difficile  >  ék  ils,  s'étoient  bien  fortifiés,.  On  y  mena  k 
canon  k  mdrcredy.des  censés  3,, Mars,  Ac  la  nuit  du  jour  fui^ant^  Isl 
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^mifbn  au  nombre  de  i  yo.  abandonna  le  4^âteau  pour  fe  retirer  dans  le 
bois ,  mais  ils  furent  pris  Si  précîpités^^n  partie  du  rocher  en  bas ,  en  *^'  '^^^^ 
vengeance  de  Texécution  faite  parles  proteuana  le  i8.  Juillet  i;6a.  La- 
Pourriere ,  traceur  de  Carpentras ,  Tuii  de  leiurs  chefs ,  y  fut  fait  prifqn- 
nier ,  Reconduit  à  Avignon  où  ri  fut  étranglé  le  iàmedi  6.  s*étant  con- 
verti :  un  mîniflre  des  huguenots  pris  à  Courtezon  fut  brûlé  vif  >  &;  dqux 
iiotres  pendus. 

Cependant  lacavsilerie  du  Comtat  étolt  à  Bolenne,  commandée  par 
Joyeufe.  Jlie  capitaine  Rouflfet  fut  bleffé'd'un  coup  de  pierre  à  la  tête 
en  reconnoliTant  le  cbâtea^  9  &  U  en  mourut  le  6.  Le  dimanche  7.  parde 
'de  la  cavalerie ,  &  quatre  compagnies  d'infanterie  ayant  pafTé  le  Khône 
fur  le  pont  d'Avignon,  remirent  fous  robéiffance  du  roy  Laudun,  Or- 
iàn  9  &:  autres  lieux.  Le  cardinal  StroEzi  &.  le  baron  w  la  Garde  alle«- 
rent  alors  à  Taraicon  ;  &  le  roy  donna  ion  ordre  au  marquis  de  Ran- 

fon  fon  père ,  qui  a  voit  pris  Savaillon  en  153  (^  &  deffèndu'Qûiers  en 
iémont.  Morier ,  gouverneur  d'Apt ,  détacha  quelques  arquebufiers  qui 
fe  rendirent  maîtres  du  lieu  de  Jouca$^  ce  (^i  mit  en  feureté  la  Vil- 
nafque. 

Le  camp  étoit  toajoiirs  à  Bolenne  >  Mondragon  9  &  Toilettes  ;  &  voici 
Tordra  dpnt  il  étoitcompofé.  ^  ^ 

RSGI MJSHT    DJS    StZE^  KsGX  MENT    DE  FrOVSNGM^ 

$ttze  %  chevalier  de  l'ordre,  colonel.  Le  comte  de  Tende  »  û  compagnie 

Ste^Jaille»  compagnie  d'aragdez  d'armes  ^  capitaine  Privât ,  ara- 

cfcuyer  de  Vaqueiras     .    ,    i.  gole»     ,••-.»    i    r^ 

CapioônelçardA'Arles    .    ,    ï.  .      .   j^^^j^TfeRïE. 

12.  Com^agnUs.  Mcirargufis,  meftrc  de  camp  Pro- 

CriUon    •.   •     .   •    •     .    ♦     u  vençal Jeux  compagnies,  ayant 

S.  Jcurs,  mettre  de  l'artillerie  •  !•  pour  lieutenants  capitaines  Mi* 

La  Bartalaflè u  cheld'Aix,  &Aux«    , .  «    a. 

Capitaine  Coumons    .    •    •     i.  Eatrecaftd,  colonel  de  quatre  corn*-- 

Truchenu    •    ^    •     •     •    *     l*  pagnies»  fous  les  capitaines  Aux, 

Roche  y  \  feu  capitaine  RaiUon.  u  Mazis,  feu  Caille}  Se  Tornôrii  4. 

CapitàîneRoquarc  If  jeune ,  à  feu  Le  jeune  marquis  de  Trans   •     i. 

Vcntérol    •    «    «    .     .    .  i.  .  Capitaîne^as,  fergent-major.   i. 

Capitaine  Dagot    •   «    •    •    f  «  Capitaine  Grenier  de  Thoulon  t. 

Capitaine  Fropriact  4  feu  capitaine  Duport  .    •.    •      ^       •;   •     i« 

Boudon    «••••«  I.  Chevalier  de  Briancourt     •    1. 

Capitaine  Lacroix     «     .     .      i.  Vauclaufe      •      •     .  •'      »     i. 

Capiwne  Rochefbrt ,  celle  de  la  Capitaine  Privât ,  ï  feu  capitaine 

garde  de  M.  de  Suce    •     «   1.  Mejancs      .      .      .      .     u 

M  i j 
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Capitaine  Michel  .•.•!.    Les  deux  Barnaux,  chacun  une.  2; 

An«  ij^8.    Capitaine  Valavoire    •     .     .     ••     Capitaine  Anfelme      .      .       i. 

Capitaine  Angelo ,  Italien»  com-     Phorien,  une  régie  pàrBoiffiére, 

pagnie  d'Italiens     «     •     •     i.         fon  lieutenant     •     •     •    •     i. 

Capitaine  Camille ,  Italien ,  com-     Capitaine  Loy nés    •    •    •    •    i. 

pagnie  Italienne       •       •       i.     Neoon      ••-.•••    i. 

Capitaine  Michel,  Florentin,  ftiai-     Soleil     •     •     •     •     •     ^    .    u 

tre  de  Tanillerie  de  Provence.       Tilhoux     .•..••!. 

Barrau     • i. 

'Rmotmekt  de  Languedoc*       Baron  de  Ledenon     •     •     .     1. 


Cavalerie  9.  Compagnies. 


Meynftk i. 


Le  vicomte  de  Joyeufe ,  chevalier  Régiment  de  Daupnin£* 

de  l'ordre,  capitaine  de  jo.hom-  Qlandage  &  Laborel  refpcaivc- 

mes  d  armes,  &  lieutenant  du  roy  •                    ment, 

en  Lanifuedoc,  avec  ladite  com-  ,  ^        .           ^ 

pagnie i.  Tnianimi,  i^.C^agnui. 

\a  maréchal  de  DamviUe,  fa  com-  Labourel     •     •     •     •  -  •    •     ^* 

pagnie  d'hommes  d'armes,  gûi-  Villefranche,  fon  frère     •    •     i* 

déeparCallelnau,fonenfeignei.  Veras,  fon  autre  firere    •    •     i» 

Scipion  Vimercat,  efcuyer  aécu-     Cries !• 

rie  du  roy ,  commiffaire  général;  Capitaine  Jean  de  la  Glieze^  Pié* 

aux  fortincations  de  Piémont,  &  montois ,  une  d'Italiens     •     i» 

capitaine  de  jo.  hommes  d'ar-  LaCazette,  ayant  pour  lieutenant 

mes,  fa  compagnie  d'hommes        Mayres* 2. 

d'armes    ......     u  Moneftier ,  ayant  pour  lieuMiant 

S.  André,  gouverneur  d'Aygues-  Charançonnet    •••.!. 

*  mortes»  une  d'aragolez.    •     i.  Capitaine  Guilhermet     •      •     i* 

Sarlabous,  mettre  (fe  camp,  une    LaTourre- U 

d'aragolez  .     •      •     .     •     i.  Bonneri   •«••••»    !• 

Le  jeune Caflelnau,  une  d'arag.  i*  SonoM. 

Brefi&c ,   une  d'aragolez.     •     i.  Gendarmerie  à  cheval  16*  compa« 

Chefac,  une  d'aragoler.     •     i.  gnies     •••*••     itf. 

Montledier,  une  d^golez     i.  Infanterie  j8.  compagnies   •   j8* 

Portant  la  plupart  lances.  Flafl&ns. 

.  Jean  Raxii ,   commifi&ire  général 

Injanurte ,  17.  Ccmfogntes.  j^^  ^j^^^g  ^  ^^^  ^^  Comtàt. 

Sarlabous i.  Capitaine  Momas»  pour  la  fuîté  du 

&  André 1/  baron  de  la  Garde,  général  des 

Capitaine  la  Garde     .     •    .     i.  galères ,  fuivi  de  plufieurs  gen- 

Rochegude   «,.*•.    i.  tils-hommes  armés,  &  montés 

La  Coronne     ••*••!.  en  bel  équipage*                • 

Capitaine  Chaux;  •    ,    •    ^    i.  La]\^Ue  oî^  rrovence»  chevalier 
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de  Tordre ,  ayant  été  à  ik  garni-  &  armés  k  nos'dépens ,  fuivant 
fon  de  Courtezon.  M.  de  Suze  au  camp,  ^^*  ' ^^^* 

Nous  vai&ux  de  la  Comté  >  montés 

ToL  brèche  de  Mornas  ayant  été  réparée ,  Suze  y  laii&  en  garnifon  les 
capitaines  Coumons»  I^ajgot,  &  la  Croix,  &  le  mercredi  lO.  Mars»  il 
arriva  avec  le  comte  de  Tende  &  Joyeufe  à  Avignon  ;  les  troupes  de 
Provence  &  de  Languedoc  paiTerent  fur  le  pont,  mais  celles  du  Dau« 
phiné  ne  voulurent  pas  paflêr  le  Rhône ,  demandant  d'être  payées  &  de 
faire  montre.  Les  compamies  de  Languedoc  qui  gardoient  le  Pont  S. 
Efprit  furent  envoyées  a  Ôolenne ,  que  l'ennemi  mènaçoit  d'aiCéger  par 
le  chemin  de  N.  D.  d'Eplans. 

Le  vendredi  I2*  les  compagnies  du  Daùphiné  partirent  du  Ppnt  de 
Sorgue  ,  &  le  lendemain  elles  marchèrent  vers  Baumettes  &  Goult, 
excepté  200.  Italiens  qui  reflètent  à  Roquemaure  avec  Scipion  de  Vi- 
mercat.  Carccs  laiflSi  Uarjouls ,  &  alla  aux  Mées  près  de  Sifleron.  Le 
canop  étant  parti  de  Bolenne»  les  huguenots  vinrent  en  diligence  vers 
N.D.  d'Efplans  pour  furprendre  ceux  de  la  garde  du  pont,  les  y  enfer- 
mer &  affamer,  oabateri,  abbé  de  Calers  fe  retira  alors  en  Gafcogneà 
ia  maifon^ 

Le  dimanche  14.  les  comtes  de  Tende  &  de  Suze,  &  de  Joyeufe  avec 
la  cavalerie,  &  looo.arquebuziers  paiTerent  en  Languedoc ,*  où  ils  vi- 
rent les  forces  des  ennemis  vêtus  de  chemifes  près  du l)ois  de  Lefcours  9 
entre  Roquemaure  Se  Bagnols.  Le  mardi  1 6.  le  comte  partit  d'Avignon 
en  pofle  pour  aller  trouver  le  cardinal  Strozzi  k  Marfeille  ;  on  receut  des 
lettres  du  roy  le  y.  Février,  publiées  à  Paris  le  8.  &  en  Provence  le  18. 
Mars  ,  pour  ordonner  i  fes  fujets  de  fe  rendre  au  camp  du  duc  d'Anjou  » 
ou  vers  les  gouverneurs  des  Provinces  en  armes  Se  équipages. 

Le  19.  on  vit  un  feu  clair  courant  par  l'air  avec  glande  clarté  qui  ne 
dura  pas  long- temps  ;  Se  le  même  jour  le  comte  de  Tende  fut  à  Avignon 
de  retour  de  Marfeille  :  le  mercredi  23*  ces  trois  feigneurs  partirent  la 
nuit  avec  huit  pièces  d'artillerie  pour  aller  aflîéger  Animon  :  la  place  fur 
battU  de  l'ifle  de  Poufquiéres  dans  le  Rhône;  mais  comme  il  falloir 
aller  à  l'aflàut  par  bateaux ,  on  envoya  chercher  à  Avignon  deux  autres 
canons.  Les  adverfaires  ayant  foutenu  l'af&ut,  &  tué  un  neveu  du  capi- 
taine Chaux ,  ce  lieu  &  le  château  furent  rendus  à  l'obéiifance  du  roy 
par  compofition  le  mercredi  24.  Mars  au  foir  :  les  catholiques  y  entrèrent 
le  jeudi  au  jour,  &  firent  prifonnier  Poufquiéres  dudit lieu ,  &  Formi- 
gieres  d'Orange.  Baudiné  venoit  avec  300.  chevaux,  &  quatorze  en- 
feignes  d'infanterie  courant  au  galop  pour  fecourir  Aramon  ;  les  catho- 
liques lui  allèrent  au  devant  dans  la  plaine  vers  Montfrin  ,  mirent  fa  cava- 
lerie en  fuite  après  leur  avoir  tué  40.  hommes  :  Baudiné  fe  jetta  dans 
Tbeziers»  ficla cavalerie  dans Montfriri,  fon  infanterie  abandonnée  eut 
•  Al  iij 
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'TbcTTT^  SoO'  inorts  fur  la-place ,  &  fut  mife  à  vau  de  route  :  la  cavalerie  ayant  iié 
vingt-quatre  heures  fans  manger  ne  put  pas  la  pourïuivre  ;  Suze  alla  CQu- 
cher  le  2j.  à  Avignon  après  avoir  laiiTé  à  Aramon  la  compagnie  du  capi« 
taine  Nebon ,  &  une  autre» 

Carces  fortilioic  en  Provence  le  lieu  de  TEicalle ,  qui  fut  enfuite  re- 
pris par  corapoiition  par  les  .adverfaires  ;  le  capitaine  Turris  &  (on  fils 
menés  ^  Sifteron  9  furent  enfuite  tués  de  iàng  froid.  Montluc  avoic 
battu  près  de  la  Rochelle  quelques  compagnies  des  adveriàires,  &pris 
iur  eux  fept  pièces  de  campagne*  Le  vendredi  26*  le  camp  revint 
d' Aramon  ;  il  ne  fe  trouvoit  point  de  foin ,  de  paille ,  ni  d'avoine  ;  le 
quintal  de  foin  fe  vendoit  à  Avignon  20.  fois  tournois  >  &  dans  le  Comp- 
tât quinze;  la  falmée  avoine  dix  livrés;  la  paille  quatre 9  flx»  &  fept 
fols  le  quintal.  Le  broc  du  charbon  en  pierre  dix-huit  fols ,  ce  qui  ne  fe 
yendoit  auparavant  que  fix.  On  tira  devant  Aramon  250.  volées  de 
canon.  On  aprit  du  Dauphiné  que  Cordes  &  le  baron  des  Adrets 
a  voient  défait  quelques  troupes  qui  vouloient  iè  jetter  dans  Romans* 
FiegUf  fils  du  Heur  de  Rouifet,  fut  blefifé  dans  luie  courfe  contre  la  gar- 
nifon  d'Orange ,  &  mourut  enfuite  à  Avignon* 

Le  comte  de  Tende  partit  d'Avignon  le  i .  Avril  par  le  chemin  d'Apt. 
Les  edats  du  pays  avoient  été  mandés  à  Aix;  l'églife  de  cette  ville  va- 
quoit  parce  que  l'archevêque  fuivoit  le  parti  des  adverfaires/  On  de- 
manda aux  ellats  du  Comtat  jooo.  écus»  mais  les  eflats  reqiiirent  un 
retranchement  de  4j'o«  hommes  fur  toutes' les  compagnies;  ce  n'étoit 
pas  un  temps  à  diminuer  les  forces*  Le  comte  deXende  alladeManofque  à 
Kiez  trouver  Carces,  parce  que  la  garnifoa  de  Siftcron  ayant  été  renr 
forcée,  faifoit  des  courfes  jufqu'aux  Mées  &  àOraifbn«  Le  jeudi  8. 
feize  enfeignes  d'infanterie  partirent  fous  jEntrecaftaux  9  meftrede  camp 
de  Gravefons  &  de  Maillane^  pour  aller  à  Siileron.  Le  p.  Suze  partit 
d'Avignon  pour  vifiter  Caderoufle,  Mornas ,  &  Vaureas*  Le  mardi  15* 
Joyeufe  partit  d'Avignon  pour  rentrer  en  Languedoc.  Le  i j.  on  receuc 
JQOO*  écu$  que  le  pape  envoyoit  pour  la  troifiéme  paye  des  jg;arnifoiis  du 
Comtat. 

^Le  vendredi  faine  i5.  Paul  Sadolet,  évêque  de  Carpcntras  ,nprit 
poiTeilion  de  l'état  de  redeur  du  Coçitat ,  à  la  place  du  protonotaire 
RoqMelaure.  On  aprit  le'  même  jour  que  la  paix  avoit  iié  accordée  à 
Paris  le  ;i^.  &  publiée  le  27.  pareille  à  Tédit  de  S.  Gernwdn  du  17^ 
Janvier  1561.  &  à  celui  d'Àmboife  du  19.  Mars  1^62.  Le  cardinal  de 
Bourbon  envoya  à  Teftut ,  l'un  de  fes  fccretaires ,  avec  une  lettre  du 
13.  Avril  aux  cpnfuls  d'Avignon  ,  les  exhortant  i  avoir  foin  de  la 
garde  de  leur  ville ,  &  à  recourir  à  lui  en  cas  de  befoin.  Le  famedi  (aint 
17.  un  bateau  de  Lyon  arriva  au  port  d'Avignon,  ce  que  l'on  n'a  voit 
pas  vu  depuis  huit  mois.  La  paix  ayant  été  publiée  en  Dauphiné,  Gor« 
des  ççtra  è  Romans,  0^  H  trouva  les  ^glifes  r^fées,  aulÇ-bicn  qu'à  Va^ 
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lence,  Gap,  Die,  Montelimar,  Lauriol,  Pierrehtte,  le  Buis,  Vau-  An.  if^r* 
pierre,  &  tous  les  lieux  qui  avoient  été  occupés  paries  huguenots  :  le 
baroD  des  Adrecs  écolt  avec  Gordes  lorfqu'il  entra  dans  Valence.  Les 
liuguenots  ayocent  "iait  de  raétoe  en  Languedoc  dans  les  trois  cents  lieux 
où. la  piife  de  Caibres,  Montpellier,  Nifmes»  Viviers ,  Ufèz,  le  Pont 
S.  Efprit ,  &  Bagnols ,  ieor  avoit  donné  le  moyen  de  dominer. 

Le  24.  le  comte  de  Tende  étant  encore  à  Riez  avec  Carces,  la  paix 
(ut  publiée  i  Aix,  &  le  baron  de  la  Ganie  fut  à  SUleron  pour  perfuader 
aux  adver&ires  de  rendre  <:ettc  place.  Le  comte  de  Suzc  alla  vifiter  tout 
le  Gomtat  ;  Paul  Sadolet  convoqua  les  états  de  ce  pays  à  Carpentras  pour 
le  3*  de  May ,  afin  d'y  délibérer  des  moyens  de  rendre  dix  mille  livres 
au  cardinal  qu'il  avoit  avancées  pour  cette  guerre*  On  aporta  des  Maries 
un  veau  marin  en  vie ,  ayant  dix  pans  de  longueur  ,^  le  poil  feuris ,  la  tête, 
les  yeux,  &  la  bouche  comme  un  veau ,  deux  pertuis  au  lieu  d'oreilles,, 
quatre  pattes  alFés  grandes ,  la  queue  d'un  efturgeon  :  il  crioit  comme  un 
veau  quand  on  le  touchoit,  il  mangeoit  du  poiflfon  ,.étoit  fort  gros  ,  6c 
avoit  le  regard  farouche. 

Sifteron  fut  remis  le  7«  May  au  comte  de  Tende,  qui  y  mit  en  garni*^ 
fon  Dupuy-S.  Martin  avec  cinq  compagnies,  &  y  entra*  Le  comte  de 
Suze  partit  d'Avignon  le  8*  fur  ce  que  les  adverfaires  étaient  entrés  k 
Mirabeau  en  Baup^iné.  Le  Pont  S*  Efprit  ayant  été  rendu  au  roy ,  il  y 
Ait  le  capitaine  Roquart  de  Bokne ,  &  le  gouvememeac  en  fut  donné  à 
M.  de  I^val  de  S.  Marôel  d'Ardecfee»  Le  mardy  ir.  le  chevalier  Ga- 
lingue  y  mandé  de  M.  de  Ferrare  en  Efpagne  ,.pafla  &  fut  le  premier  cou«» 
fier  qui  vint  par  ie  droit  chemin  &  par  Sifteron;  il  n'en  étoit  point 
paiSé  depuis  le  18.  Septembre  1  s6j.  Le  même  jour ,  le  baron  de  la  Gar^ 
de  palËi  à  Avignon  venant  de  Provence ,  &  allant  k  la  cour •  Le  famedy 
I  y.  le  cardina  de  feinte  Croix  arriva  k  Avignon ,  allant  à  fon  archeve-^ 
ché  d'Arles  ;  pende  temps  après  avoir  été  fait  cardinal,]!  avoit  failli  i  être 
tué  près  de  S.  Vallier  par  ks  adverfaires  lorfqu'ils  vouloient  aller  faluer 
le  roy.  Tout  le.Dauphiné  &  la  Provence  ayant  été  réduits  à  l'obéifTance 
du  roy ,  on  mît  des  garnifons  dans  Grenoble ,  Valence ,  Dïe  ,  le  Creft  y 
Gap,  Romans ,  Sifteron ,  Riez  y  Forcalquier,  Manofque ,  Lux  ,  &  Ba- 
non.  Mouvans  retourna  en  même  temps  d'Orieans ,  &  laiflfa  quelques 
troupes  dans  Viviers ,  ^ui  tendit  encore  pour  les  huguenots ,  aufli-bieiv 
que  MontpeUier ,  Nifmes ,  &  Soiflbns  en  France.  Lé  17.  Viviers  fut  ren- 
du au  roy  :  on  y  prit  Si.  Auban ,  natif  de  là ,  quyi'avoît  pas  voulu  rendre 
cette  phce  depuis  la  paix  ;  on  le  conduilk  dans  les  prifons  de  &  André  de 
Villeneuve.  Le  26.  les  élus  du  Comtat  s'étant  affemblés  à  Avignon 
&  &  Carpentras ,  licencièrent  la  gendarmerie ,  le  pays  n'étant  plus  cîï 
état  de  Tentretenir.  Le  it.  Teftut ,.  féeretaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon, arriva  portïmt  ordre  de  la  licencier.  Se  l'ordre  du  roy  auxfeX- 
gneuis  de  fainte  Jaille  &  de  Montenard  i  eu  même  temps  cet  oïdcÊ  fui: 


Digitized  by 


Google 


95  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An,  I  î5è.  ^^^^^  ^  Aix  aux  feigneurs  de  Montdragon ,  d*Entrecaftel ,  de  Perrîereî  ; 
Mairafjgiics ,  &  baron  de  Arcs  ;  en  France ,  aux  rei£;neurs  de  Vauclufe ,  & 
d' Aubifi[nan ,  vaflaux  du  pape  >  qui  étoient  alors  à  la  cour  ;  &  en  Dau- 
phîné ,  a  M.  de  Vinay  :  partout  ailleurs  furent  faits  autres  chevaliers  touf 
^  catholiques.  Le  dimanche  23.  Suze  donna  le  fufdit  ordre  à  Avignon  %ux 
feigneurs  de  fainte  Jaille  &  de  Montenard.  On  porta  dans  le  même  temp$ 
fur  le  Rhône  à  Avignon ,  les  deux  canons  que  les  ennemis  avoient  dans  ie 
S.  Efprit,  &  de-là  à  Aiguefmortes.  S)  Romain ,  Cadcrouflè ,  &  Teftut 
^  furent  alors  à  Orange  pour  engager  le  gouverneur  à  remettre  fa  place 5 

mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  de  lui.  On  porta  en  même  temps  un  arrêt  en 
eftampe  donné  à  Touloufe  le  7.  May,  portant  peine  de  la  vie  contre  ceux 
qui  détenoîçnt  encore  en  Languedoc  les  places  du  roy,  &  dëfenfe  aux  offi» 
ciers  delà  nouvelle  religion  d  exercer  leurs  offices  ou  dignités ,  &  aux  mi-" 
niftres  &  diacres  de  prêcher,ni  faire  aucun  exercice;  figné  du  Tornoîn  Suf 
ze ,  fa  femme  »  &  fon  train  partirent  en  même  temps  a  Avignon  ,  &  on  ne 
laiflà  que  de  médiocres  gamifons  à  Vaureas,  Bolene,Momas  ,&  Cortezon. 

Le  comte  de  Tende  3la  à  Arles ,  &  y  pafla  les  fêtes  de  la  Pentecôte  qui 
fut  le  6.  &  donna  Tordre  à  M.  Dupuy-S.  Martin  j  en  même  temps  il  fit 
défarmer  les  proteftans.  Vers  la  mi -Juin,  LunèUvieil,  à  deux  poftes 
de  Montpellier ,  fut  furpris  par  le  capitaine  la  Garde ,  qui  avoit  fait  latiter 
fes  foldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moiiTonneurs.  Montpellier  8c 
Nifines^n^avoient  point  encore  voulu  recevoir  la  gamifon  du  roy.  Le  19, 
Juin ,  le  comte  de  Tende  étant  arrivé  i  Arles  de  retour  d'AigueCnortcs, 
panit  de  grand  matin  pour  aller  à  Aix,  ayant  apris  que  les  huguenots 
s*^toient  aifemblés  vers  Beffe  eh  armes  :  il  y  avoit  encore  dix-fept  com" 
pagnies  d*infanterie à Sifteron;  Riez,  Manofque,  Forcalquier,  Banon, 
&  Lux.  Sur  la  fin  du  mois ,  le  cardinal  coUegat  &  le  gouverneur  d'0# 
range  convinrent  de  quelques  articles  pour  la  perception  des  fruits  ;  Au- 
bignaniut  alors  nommé  par  le  cardinal ,  gouverneur  de  Cortezon  Se  de 
Jonquieres^  I-e  baron  de  la  Oarde  arriva  le  dernier  du  mois ,  &  le  lende- 
main il  alla  à  Cadçrou0e  avec  Scipion  de  Viipercat,  pour  parlementer  avec 
ceux  d*Orange  fur  la  volonté  du  roy. 

Rambouillet,  évêque  du  Mans,  arriva  à  Avignon  le  2.  Juillet,  allant 
à  Rome  ambaflàdei^r  du  roy  vers  le  pape^  Jl  partit  le  y,  pour  aller  à  Sa- 
lon de  Craux  joindre  le  cardinal  de  fainte  Croix;  ils  s'embarquèrent  tous 
deux  à  Marfeille  fur  des  galères.  On  aprit  Iç  4.  que  René  de  Savoye , 
fçigneur  de  Cipierrc ,  îjutrcfois  abbé  de  Soreze ,  gvoit  été  tué  à  Frejus , 
y  Je  mercredy  3  o,  Juin ,  avec  fix  ou  fçpt  de  fes  gentilshommes ,  çeh  arriva 
par  une  émotion  populaire ,  Cipierre  ayanp  ypulu  y  commander  comme 
lieutenant  de  roy ,  &  y  portant  des  arnjes  à  feu  contre  les  ^dits.  Le  parr 
lement  dç  Provence  ayant  envoyé  des  commi(&ires  à  Frejus,  ils  trouve'^ 
rent  que  le  tumulte  étoit  arrivé,  parce  que  les  gens  de  Cipierre  avoient 
b^tni  un  hoipme,  qui  ^yajot  tçnu  leur  parti,  s'éWi^  réduit  i  rob^iflince  àfi 
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r^glife,  &  du  roy.  Le  y.  le  baron  de  la  Garde  donna  à  Avignon  dans    An.  1^6%^ 

Véglkk  de  S.  Pierre  de  Luxembourg  i^ordre  du  roy  à  Cornelio  Fiefco , 

capitaine  des  galères.  Le  cardinal  aiffifta  à  la  cérémonie.  Joyeufe  trouver 

iDoyen  de  faire  recevoir  deux  compagnies  d'in&aterie  dans  Montpellier , 

&  autant  dans  Nifmes. 

'  Le  prince  d'Orange  ayant  été  déclaré  rebelle ,  &  fes  biens  confifqués  à 

la  chambre  du  roy  Philippe  >  Charles  IX.  vouloit  fe  faiilr  de  cette  princir 

pauté. 

;    Le  baron  de  la  Garde  fit  fi  bien  que  lifilHibitans  convinrent  de  (e  ren-^ 

ïlre,  pourvu  que  le  roy  les  fît  fommer  uœ  féconde  fois;  on  envoya  un 

exprès  à  la  cour,  &  cependant  ils  licencièrent  les  étrangers ,  &  donnèrent 

en  6tage  à  la  Garde ,  Serre ,  la  Rays ,  Se  le  fils  du  préfident  Calviere  de 

Nifmes  ;  &  la  Garde  leur  donna  Eicrre  d'Anfelme ,  fieur  de  Jonas  ;  après-. 

5uoi  il  retourna  à  Avignon,  d'où  il  partit  le  dimanche  1 1.  pour  aller  en 
^rovence,  &  enfuite  ala  cour.  Vauclufe  élu  du  Comtat  retourna  alors  de 
la  cour ,  où  il  avoit  été  député  pendant  dix  mois  :  le  pays  lui  fit  un  pré-  ' 

fent  de  quatre  cents  écus ,  outre  trois  cents  qu'il  en  avoit  reçus  en  par- 
tant. Sur  le  20.  de  Juillet,  on  découvrit  à  Lyon  une  conjuration  prati- 
quée avec  la  Combe,  capitaine  d'une  des  portes  de  la  ville,  qui  devoit 
s^écuter  le  jour  de  la  Magdekine.  La  Combe  fut  poignardé  dans  k  pri- 
fon  le  23.  &  ion  complice  exécuté.  C'étoit  le  préfident  Birague  quicom- 
mandoit  à  LyoD^ 

Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  alors  que  les  adverfaires  s'aflembloient 
à  Alais ,  &  que  Mouvans  pratiquoit  k  Orange.  D.  Charles ,  prince  d'Efr 
pagne,  mourut  alors  à  Madria.  Le  cardinal  &  le  reéleur  envoyèrent  le 
27.  à  tous  les  lieux  du  Comtat,  de  fe  bien  garder  jour  &  nuit ,  îbus  peir 
ne  de  rébellion;  le  29.  on  aprit  que  le  Maréchal  de  Coflé  avoit  défait 
quelques  adver&ires  à  S.  Valéry. 

Le  3*  Août ,  on  aprit  que  le  duc  d'Albe  avoit  iremporté  une  viéloire 
en  Flandres,  que  le  préfident  de  Birague  avoit  fait  exécuter  à  Lyon 
famt  des  complices  de  la  dernière  conjuration ,  &  qu'il  avoit  obtenu  d|^ 
foy ,  qu'on  n'y  prêcheroit  plus  à  l'huguenote  ;  le  confeiller  Vidal  député 
du  Dauphiné',  avoit  obtenu  la  même  grâce  pour  Grenoble*  Vers  le  4. 
on  cria  à  Aix ,  Se  par  toute  la  Provence ,  que  tous  les  huguenots  fortis  de 
leurs  maifons  enflent  à  y  retourner  fous  peine  de  conmcation  de  leurs 
biens.  Jean  de  Valette ,  grand-maître  de  Malte  ,  y  mourut  vers  le  21. 
&  4*  jours  après ,  Pierre  de  Monte  t  neveu  du  pape  Jules  IIL  &  prieur 
de  Capoue,  fiit  élu  à  fa  place.  Joyeufe  venant  de  mettre  garnifon  dans 
Montpellier  &  Nifmes,  arriva  à  Avignon  le  25.  il'où  il  alla  au  Pont  S.  . 
Efprit  avec  fa  compagnie  de  gens-d'armes ,  Se  celles  du  marquis  Rangon, 
&  Sf  ipion  Vimercat,  &  les  chevaux*légers  de  Julio  Centurion.  Les  hu-> 
guenots  prirent  alors  les  armes  en  Languedoc,  vers  Alais  &  aux*  Ce- 
yenes  ;  en  Dauphiné,  vers  Gap,  Tallàrd  >  Se  Vejnes  ;  &  en  Provence ,  vers 
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"  Merîndol ,  Lormarin,  Sinergucs,.  Joucas ,  &  Gignac ,  fous  les  ordres  Je 

AN.  ijég»  p^^  ^^  Mouvans ,  &  ils  fe  mirent  en  chemin»  Sur  cela  le  cardinal  en- 
voya dans  le  Comtat  Roquelaure  ;  le  27»  il  donna  ordre  de  lever  des 
troupes  ^  &  quatre  ^ixrs  après ,  Renvoyer  des  hommes  armes  dans  Car- 
pentras. 

Les  vaffaux  du  Comtat  fe  trouvèrent  à  Carpentns  le  2.  Septembre 
foivant  l'ordre  de  Paul  Sadolet  du  ^o.  Août.  La  Motte  étoit  arrivé  i 
Avignon  fur  la  fin  d'Août  de  la  part  du  roy  pour  entrer  gouverneur  à 
Orange  ;  les  hueuenots  de  «^  ville  ftntirem  pour  aller  troiiirer  Mou- 
vans vers  Gap.  Le  prince  de  C^ndé  &  Tadmiral  étoient  partis  en  vîteft 
de  Noyers  le  23 .  Août ,  fuivis  par  le  capitaine  Boas  avec  dix  compagnies^ 
i  Ancone  fur  le  Rb6ne  il  y  avoit  troupes  d'huguenots  qui  voloient  & 
mailàcroientles  pafifans.  Lepréfident  Bîn^e  reçut  une  forme  de  ferr 
ment  que  le  roy  lui  envoya  du  château  de  Ëoulogne  le  15.  Août»  &  o& 
en  fit  prêter  un  autre  aux  huguenots.  Le  comte  de  Tende  partit  de  Pro* 
vence  le  6.  Septembre ,  &  arriva  en  pofte  à  Avignon  ^  &  de-la  au  S. 
Efpritpour  y  cwiférer  avec  Joyeùfe  qui  y  étoit  déjà*  Les  huguenote 
étant  encrés  càns  S.  Lanrent  des  Arbres  »  y  prirent  quelques  foklats  & 
chevaux  du  régiment  dft  Sarlabous.  Tende  retourna  en  Provence  le  & 
Joyeufe  en  Languedoc  >  &  Gordes  en  Dauphiné  ,  réfolus  de  donner  jfur 
la  queue  de  Montbrun  &  de  Mouvans  qui  vouloient  pafler  le  Rhône  pour 
joindre  Acier,  &enfuite  le  prince  de  Condé.  La  Molle  étoit  à  Cade* 
rouffe  pour  tâcher  d'entrer  dsms  Orange  9  d'où  les  huguenots  étant  partis 
le  8.  les  catholiques  y  entrèrent  le  9.  Onaprit  alors  que  Rapin,  ma&re- 
d'hôtel  du  prince  de  Condé ,  avoit  été  exécuté  jà  Touloufe^  &  que  & 
Auban  de  Vivier  y  avoit  eu  la  tête  tranchée  »  &fes  biens  condamnés  à 
payer  docxx).  liv»  pour  réparer  Tégliiè  de  Viviers  qja'il  ayoit  pillée  pk* 
fieurs  fois. 

Le  8«  Septembre ,  jour  de  N»  D»  je  reçus  i^ordre  de  cavalerie  du  pape 
Pie  V.  en  vertu  de  fon  bref  donné  à  Rome  le  14.  Août,  t{ue  le  cardinal 
d'Armagnac  me  conféra  dans  la  chapelle  du  palais ,  affiâé  éc  trois  cheva- 
liers de  l'ordre  du  roy  ;  ikînte  Jaiile  me  ceignit  l'épée  ;  Comelio  de  Fie£^ 
co ,  Se  Trivulce ,  marquis  de  Vigeve ,  la  Baume ,  Achards,  &  Jonas  Arp 
ièlme  me  donnèrent  le  éperons  ;  Orfan ,  viguier  >  Agar ,  &  Flandria  ,  ju- 
ges, S.  Sixt>  &  l'Eglife,  confuls,  Laurendi^  afiimeur,  Guillaume  le 
Blanc ,  chancelier,  &  lieutenant  général  du  cardinal,  Gsdfpar  de  Ponte  r 
vice-gerenty  le  prâi&nt  PaniHè ,  les  au£teurs  de  la  rotte  »  Pariiii  y  de 
Cadenetto,  de  Vaknfqina,  Nicolaï,'&  le  fécretaire  Bianquetti  y 
affifterent.  La  Garde  arriva  de  la  cour  le  15.  ayant  beaucoup  rifqué, 
^arce  que  les  huguenots  tenoient  la  can^agne  ;  ils  étoient  maîtres  de  plu- 
fieurs  ports  fur  le  Rhône,  &  entr^autres  de  ceux  d' Ancone  y  d'Andance  » 
de  Charmes ,  du  Pouzin ,,  &  de  Baïs-fur-Baïs.  Le  lendemain  il  alla  voir 
Orange ,  &  retourna  le  i  y  «  à  Avignon  >  d'où  il  alla  coucher  à  Tlfle  pour 
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y  voir  le  comte  de  Tende  ;  il  pafl&  de  là  à  MarfeiUe  pour  y  Éairc  préparer    ^  ^  ^^ 
les  galères ,  en  cas  qu'on  voulut  les  envoyer  à  la  RocfaeUe  :  le  camp  du         *    '    * 
«oy  ie  dreébit  à  Etampes. 

Mouvans  &  Cer^e  ayant  fait  diligence  >  paflferent  de-là  le  Rhône 
ayant  Laurtol  pour  leur  rendez-vous  :  ceux  qui  étoient  fortis  d'Orange 
au  nombre  de  cinq  cents  les  avoieat  joints ,  &  ils  ctoient  en  tout  trois 
mille  ;  Joyeufe  étoit  au  S.  Eiprit ,  &  Gordes  à  Monielimar.  Le  comte 
^e  Tende  qtti  marduHt  ii  leur  queue ,  entra  avec  fa  cavalerie  â  Tlfle  le 
ly»  il  en  parat  le  lendemain^  &  Cahces  avec  ià  compagnie  dliommes- 
'4l'anBes,  &  les  compagnies  d'infanterie  de  Camille,  Florentin  &  Paul 
Emile,  Italien,  qui  venoient  de  Lagnes  ;  ils  repayèrent  la  Durance  à  Bon- 

Es  pour  aller. coucher  à  Cabanes ,  parce  que  les  ennemis  avoient  paifé  le 
lène  au  port  de  Baïs-fur-Bais ,  &  avoient  fait  des  tranchées  :  Mouvans 
avoît  les  régimens  de.Montbrun ,  d'Ancone ,  de  S.  Romain ,  de  Virieu , 
de  Blacons^deMirabel,  de  Chelard,  &  d'Orofe,  qui  tous  marchoiem 
fous  Acier,  &  avoient  leur  rendez-vous  à  Alais.  Le  pape  envoya  au  car- 
dinal d'Armagnac  un  bref  du  lo.  Août ,  par  lequel  il  déliroit  que  Flaflànt 
fik  gouverneur  d'Avignon  au  fait  de  la  guerre ,  &c  que  le  capitaine  Cou^ 
mons  mon  frère  fut  l'un  de  fès  capitaines  entretenus.  Le  comte  de  Tende 
étant  logé  à  Cabanes  la  nuit  du  i5.  reçut  lettres  du  cardinal,  qui  lui 
donnoient  avis  que  Susse  revenant  de  la  cour  étoit  à  .Momeiimar ,  &  que 
les  ennemis ,  empêchés  par  les  catholiques'  &  les  frégates ,  n'ayant  pà 
paKèr  le  Rhône,  s'^ftoient  retranchés  à  Lauriol;  que  Suze  &  Gordes  dé^ 
fibépoientdeles  attaquer,  ayant  envoyé  quérir  pour  cet  dkt  des  forces 
à  Lyon ,  &  que  le'comte  feroh  bien  de  s'y  xiencke.  Sur  cela  Tende  alla 
coucher  au  Tbor  avec  fà  cavalerie  ;  les  compagnies  d'infanterie  de  Paul 
Emile  ,  ¥ïc(co ,  ^  celle  de  Camille  Giantini ,  à  Comnons  :  celle  du  ca- 
pitaine Bezoàun  fake  de  nouveau  à  No ves ,  alla  coodier  au  Pont  de  Sor- 
goe^  &  le  lehden^ain  i8.  ils  partirent  tous  fOur  Camaret;  mais  le  comte 
ayiift  %û  le  pafi^e  de  Bais  avec  bateaux ,  où  Les  ennemis  ayotent  fait  dei^ 
forts  ,  partit  du  ibor,  &  alla  coucher  à  Orgon  ;  l'inÊinterie  alla  à  & 
Remy  &  à  Neves.  LaOàrde  étoit  arrivé  leiaâme  jour  li  Avignon  pour 
ikrtTowfer  à  la  mêmeentreprife  ;  mais  il  s'en  retourna  en  Provence  le  slu 
Joyeufe  éfoit  au  Pont  S.  Efprit  avec  fa  compagnie;  celles  de  Âcipion* 
da  mairquis  Rangbti ,  &  de  Julio  Centurion  ,  Al  les  chevatix^éeers 
&arquebu2iers  de  Sarlabous;  le  dodinal  Strozsû  étodt  èAiic,  travai^t 
pour  les  aliàires  en  i'abfence  éa  comte  de  Carces.  Les  vaffaux  de  !a  Comté 
cMifloandés  par  d'Oife ,  dievalier  de  Tordre ,  8c  Vxm  des  dbcifia&nx ,  ft^ 
rentde  retour  le  JO»  dans  leurs  mations  ;  Us  avoient  été  pofiés  à  Vaureas  » 
Malaucenne ,  &  Bélenne ,  four  s'<ypofer  ii  Mcnrbrun  8l  à  Mouvans  :  les 
1^4onsdli»  y  éjtoientxonvmafndés  ^r  Romelaure,  gentilhomme  de  la 
ax»&>n  du  cardinal;  ils  étoient  au  nombre  àerent  ciriquamc,  flcfurentii-r 
coitiés  après  Vingt  jours  de  fervke.  Le  20.  Siuse  arriva  i  Avigmin.  Lft 
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An.  ts^.  21.  il  donna  Tordre  du  roy  à  M.  des  Effarts  dans  Tëglife  des  Jacobins.  Le 
22.  Joyeufe  arriva  à  Avignon ,  &  il  en  partit  le  23.  pour  retourner  en 
Languedoc.  Les  huguenots  s*étoient  rendus  maîtres  de  FIfle- Jourdain, 
Gaillart ,  MarfiUac ,  Milhaut ,  &  la  Tbùr-S.  Chriftophle  ;  le  préfîdent  de 
Birague  donnoit  des  avis  continuels  au  cardinal  qui  y  répondoit  avec  h 
même  exaélitude  ;  Bellegarde  étoit  gouverneur  de  Touloufe ,  &  le  baron 
de  Rieux  de  NaÂonne. 

Le  roy  étant  malade  fit  vœu  de  ne  permettre  en  ion  royaume  que  k 
religion  catholique,  &  de  vifiter  neuf  jours  durant  la  fàinte  Chapelle.  Il 
•  donna  un  édît  le  25-.  Septembre,  qui  defFendoit  à  tous  les  officiers  de 
juftice  huguenots,  d'exercer  kur  charge  en  Bretagne.  Martiguesdeffit  une 
cornette  &  deux  enfeignesdeDandelot;  Ourches  duDagpkiné,  enfei- 
gne  de  Manîgues ,  fe  diflingua  dans  cette  occafion,  &  mourut  bien-tôt 
après.  Les  huguenots  avoient  déjà  pris  Falaife ,  Aleijçon ,  &  avoieht  les 
troupes  des  fieurs  de  la  Coignée,  du  Chefne,  de  la  Noue,  du  Coudrayv 
Rambouillet,  de  Montigean^  de  Bretagne,. de  Lavardin,  de  Minbray  , 
de  Sey ,  de  Breflfault,  de  Rabondange ,  de  Verger ,.  de  la  Garde ,  de  la 
Minquetiere ,  &  de  TOrmc.  La  reyne  de  Navarre  avoit  écrit  le  ly.  Oc- 
tobre iy68.  par  Chatellier  à  la  reyne  d'Angleterre,  qui  luirefufa  Icfe- 
cours  qu'elle  dcmandoit.  S.  Heram,.S.  Chaumont,  &  Uriié,  étoieAit  eit 
armes  en  Forez  &  Beaujolois.  Le  comte  de  Tende  dreflbit  vingt-trok 
compagnies  d'infanterie ,  &  trois  cents  chevaux  en  Provence ,  dont  les 
éCfets  rétoîent  tenus  à  Aix,  fur  la  fin  de  Septembre  ;  le  ban  &  arrière- 
ban  du  pays  6it  mandé  en  même  temps;  la  province  donna  2000»  liv* 
p0ur  la  gendarmerie  de  pied,  &  onze  compagnies* d'aragolez  fous  le 
commandeur  de  Cuje».  Les  huguenots  fortis  de  Provence  &  de  Pau- 
phiné  fous  Montbruo ,  Mou  vans ,  &  Moreau,  étoient  encore  en  Langue^ 
doc.  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemouh,  gouverneur  d»  Lyonnois» 
arriva  à  Lyon  le  5*.  Oâobre  pour  y  réfider ,  &  le  préfident  René  de 
Birague  retourna  auprès  du  roy.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  fortifier 
Avignon,  &  le  chancelier  de  l'Hôpital  fe  retira  dans  fii  maifon  en  Au* 
vergne.  Le  roy  alla  en  proceffion  le  jour  de  la  S.  Michel,  le  S.  Sacre» 
ment  fut  porte  par  le  cardinal  de  Loixaine ,  ce  qui  ne  $,'étoit  point  vu 
dwuis  Se  Louis  vers  l'an  1 226. 

Vers  le  8.  Oâobre,  l'évêque  de  Carpentras  manda  les  trois  judica- 
mres  de  Carpentras  ^  TBle ,  &  yaureas ,  afin  qu'elles  donnaifent  1  état  de 
ce  qu'elles  dévoient.  Montbrun ,  d'Acier ,  &  Mouvans  avoient  pillé 
Pradelles  &  Langogne,  &  Joyeufe  marcboit  vers  Carcaflbnne  avec  40. 
enfeignes  d'infanterie 'ibus  Sarlabous.  Le  12.  Oâobre>  le  cardinal 
d'Armagnac  ordonna  à  tous  les  confuls  du  Comtat  dé  donner  dans  dbi 
-  jours  des  efhts  de  toutes  les  armes  qui  s'y  trouveroient  ;  il  mit  ^.  hoton 
mes  pour  la  gardetles' portes  à  Avi^non^,  feus  le  capitaine  la  Barolailê; 
i  Counezon»  S«  JaîUe  p  chevalier  de  l'ordre^  avec  £1  compagnie  de  jck. 
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DU  COMTlff  VESÀUSUJ,  DS  PROVENCE,  Sec.  ïoi 
chevaux  légers  {  &  jo.  hommes  à.  pied  i  Momas  ^  Limans;  &  camtaine  . 
la  Croht  avec  loo.  hommes  à  pied»  à  Vaureas;  capitaine  Mofiîe  avec  *  * 
jo.  hommes  à  Piolenc ,  fous  Jean  Pons  trois  hommes  »  le  tout  aux  dé* 
pens  du  pape  qui  payoit  3 12.  hommes»  &  jo.  chevaux.  Le  cardinal  fit 
publier  le  i6*  une  aeffenfe  de  fortir  fans  fon  cojigé  ;  il  panit  le  même 
jour  pour  aller  vifiter  Orange»  Courtezon»  &  Momas»  &  il  fut  de  > 
retour  à  Avignoif  le  jeudi  21.  Ce  même  jour,  le  prince  d'Orange  fe 
joignit  aux  adverfaires  François  qui  avoient  paffî  la  cambre  ;  &  la  Coche 
fut  défait  par  le  duc  d'Aumale  le  12.  Novembre.  Le  3.  Oâobre»  I^a* 
belle  de  la  Paix  »  reyne  d'Efpagne,  mourut  à  Madrid  âgée  de  2^.  ans  » 
fix  iiiois,.&:  trois  jours»  &  on  aprit  cette  nouvelle  le  21.  Le  26.  Fiefco  ^ 
chevalier  de  Tordre»  arriva  en  pofte  de  la  cour,  avec  ordre  au  régi- 
ment de  Provence  de  marcher  à  Lyon.  Mudo  Frangipani  »  gentilhomme 
Romain  »  receut  en  même  temps  Fordre  du  roy  ;  il  époufa  enfuite  la 
nièce  du  cardinal  Strozzi  »  fille  de  feu  Robert  fon  frère.  Frangipani  fui- 
vit  le  comte  de  Tende  »  &  receut  une  arquebuzade  au  bras  le  jour  de 
la  bataille.  Le  13.  Oélobre-»  Angouleme  deffendu  par  le  capitaine 
Mezieres  »  fut  pris  par  les  adverfaires  après  fept  afiàuts.  Le  28.  le  Car-» 
dinal  envoya  fainte  Jaille^dans  le  Comtat  pour  faire  un  état  des  hommes 
capables  de  porteries  armes;  Vaqueras»  l'un  des  élus  du  pays»  partie 
en  même  temps  pour  aller  à  Rome  »  ayant  été  honnêtement  licentié  de 
fa  charge»  &  de  la  compagnie  qu'il  tenoit  dans  Bolenne  :  il  en  revint  en 
Mars  portant  Tordre  de  S.  S.  Joyeufe  ctoit  alors  arrivé  à  Touloufe  avec 
800.  chevaux  »  &  on  aprit  que  le  duc  d'Albe  avoit  encore  défait  i yoo* 
reîtres  du  prince  d'Orange.  ^ 

Le  comte  de  Tende  ayant  demandé  paiTage  par  le  Comtat»  on  lui 
envoya  le  y.  Novembre  Roqudaure  pour  conférer  avec  lui  fur  cette 
marcne  ;  Blovac  lui  porta  à  Orgon  le  B.  une  lettre  du  cardinal  Strozzi  » 
afin  qu'il  fe  contentât  de  deux  couchées  dans  le  Comtat  »  la  première  à 
Bedarride  &  à  Sorgiie,  &  le  lendemain  à  Mornas  &  à  Piolenc  >  cha^* 
que  jour  coûtant  au  pays  700.  écus.  Le  comte  de  Tende  s'étant  contenté 
décelai  fit  montre  à  Orgon  le  8«  Suze  étoit  alors  à  Avignon  fe  préparant 
à  conduire  au  roy  les  forces  du  Dauphiné  »  au  nombre  de  2CX)0.  hommes  y 
dont  le  baron  des  Adrets  fut  fait  mettre  de  camp.  Un  courrier  du  roy  aporta 
alors  la  nouvelle  de  la  défaite  deMouvans  à  Mefiigrac» h  2$.  OAohtQ  »  oh 
il  perdit  la  vie  &  2000«  hommes»  &  les  cathoUques feulement  ^^  Le 
comte  de  Tende  étant  à  Orgon  donna  le  10.  Novembre  l'ordre  du  roy 
i  Durand  de  Pontevez»  feigneur  de  Fla&ns»  qui  avoit  aufli  l'ordre  du  pape* 
Le  même  jour  Sute  arriva  à  Orgon»  où  ils  convinrent  que  les  compagnier 
iroient  le  premier  jour  à  Coumons  &  à  Château-neuf-Moffen-Giraudy 
&  le  lendemain  à  Villeneuverlez-Avignon»  puis  en  Vivarais  droit  à 
Lyon.  Il  y  avoit  déjà  fept  comjJagnics  d'infanterie  »  &  une  de  cavalerie  „ 
à  NoY€s  |i  S»  Ardiol  1  Cabanes  ^  Ai^ualUer  ^  &  Château-renard  :  le  comte 
'         "  "  •  '  N  ii^ 
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An.  1548.    fe  laid  perfuader  pat  k  cardinal  d'empêcher  les  troupej  de  s?afrèter  1 
Coumons  &  à  Château-neuf,  fe  contentant  de  paflfer  la  Durance  à  Bonpas 
pour  aller  droit  à  Villeneuve  ;  f  en  remerciai  le  conrte  de  la  part  du  car- 
dinal. Le  1 1«  le  cardinal  Strozzi  &  le  banjn  de  kOarde  partirent  d'Or- 
'  gon ,  &  vinrent  coucher  à  Avignon.  Le  lendemain  vendredi  i2.  le  comte 

&  Carces  pafferent  la  Durance ,  &  vinrent  coucher  à  Coumons  avec 
trois  compagnies,  les  cinq  autres  étant  allées  à  Château-neuf.  Lefemecîl 
îj.  ces  huit  fe  joignirent  aux  fept  autres,  &  allèrent  coucher  à  Ville- 
neuve, oh  le  pays  du  Comtat  porta  des  vivres  pour  elles,  pour  les 
gendarmes  du  comte ,  &  pour  les  aragolez  du  jeune  marquis  de  Trans , 
chevalier  de  Tordre ,  &  du  capitaine  Bofqueti  »  dont  la  compagnie  avoic 
été  au  commandeur  de  Cuges.    Ces  troupes ,  avec  deux  compagnies 
faites  à  Marfeille ,  faifoient  3000.  hommes  en  tout,  le  moindre  homme 
avoit  coûté  huit  livres ,  leur  chef  étoit  le  comte  de  Tende,  Entrecaftel, 
iergent-major ,  le  capitaine  Cranier  de  Thoulon ,  &  capitaine  Mirabel, 
maréchal  de  camp.    Carces  relia  en  Provence  avec  ià  compagnie  de 
gendarmes ,  &  dans  Sifteron  une  compagnie  d'infanterie^    Le  comte 
partit  de  Villeneuve  le  mercredi  17.  &  toute  la  cavalerie  alla  coucher  le 
même  jour  à  Caderouflê  aux  dépens  du  Comtat ,  à  qui  il  en  coutoit  plus 
de  mille  écus  par  jour  ;  il  y  avoit  un  tiers  d'Italiens  dans  le  régiment  du 
comte;  Pietro-Paolo  Tofini,  Florentin  «  chevalier  de  Tordre,  etoit  colo*- 
nel  de  deux  compagnies  ;  Michel  de  Candi  &  Camille  Giontini ,  Flo- 
rentins ,  &  Paul  Emile  Fiefco ,  Génois ,  en  ayoient  deux  autres.  L'archi- 
dnf  d'Autriche,  frerc  de  l'empereur  Maximilicn ,  allant  en Eipagne  avec 
quatre  galères  du  duc  de  Savoye,&  quatre  de  Gènes,  débarqua  à^M^HèiUe 
le  marcfî  16.  Novembre  j  les  deux  compagnies  faites  à  Marfeille  payèrent 
la  Durance  le  20.  le  comte  de  Tende  étant  à  Grignan  fit  démanteler  les 
inurailles,  &  Suze  en  fit  faire  autant  à  S.  Paul-trois-Châteaux.  Le  car^ 
dinal  Strozzi  &  Iç  baron  de  la  Garde  ayant  fuivi  le  comte  jufquesà 
Grignan  furent  de  retour  en  Provence  le  ±^  en  même  temps  fàintc 
Jaille  partit  du  Comtat  avec  fa  compagnie  de  chevaux  légers ,  &  d*ar* 
quebuziers  à  cheval ,  prenant  la  route  de  Lyon.  La  Trimouille  paffii  àhn 
i  Lyon ,  aDant  de  la  part  de  Charles  IX,  en  Eftagne  feire  des  compK- 
mettsi  Philippe  IL  fur  la  mort  de  fon  époufe  :  il  fat  de  retour  à  Avignon 
le  18,  Décembre  fuivant ,  .&  le  dernier  du  fnêpie  mois  il  donna  un  ma* 
gnifique  fouper.  Le  28,  Novembre,  on  aprit  par  les  lettres  de  Lyon  dû 
;25'.  que  ïe  17.  le  duc  d'Anjou  avoit  défait  près  de  Luzignanhuit  enfeis- 
gnès  des  advèrfaires. 

Le  paffage  d'Efpagne  l  Rome  par  terre  ÎFnt  ouveil:*!^  4.  Décembiv. 
]Le  du^  de  Nemours areffoit  un  camp  pour îe  roy  vers  Roane,  &  Joyetrfc 
étoit  déjà  arrivé  au  camp  de  Monfîeur  vers  Luzignafi,  celui  du  roy  étojt 
a  Melun  pour  marcher  en  Picardie,  &  s'opofet  à  Tentrée  du  prince  d*0- 
^i^^$^  &  îlu  duc  âe  DçuxrPopts;  Lç  mercredi  au  {oir  8,  k  'àac^sai  de 
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Guke  venant  de  Lyon  par  le  Rhône,  arriva,  le  lO.  il  partit  pour  l^ifle  de  ■' 

Marûgues,  où  il  s'embarqua  fur  des  galères  qui  le  portèrent  en  Efpa-  An,xj^8. 
gne  où  il  alloît  en  ambailàde.  Le  baron  de  la  Garde  partit  alors  de  Mar* 
i^ille  pour  aller  trouver  le  roy  àMelun.  Le  iàœedi  ii.  commença  un 
grandifiîme  froid  qui  vint  tout  foudain ,  le  Rhône  fut  glacé  y  la  Durance 
prefque  prife,  les  pons  d'icelle  fermés  j  il  y  eut  neige ,  vent  &  verglas  > 
&  pluye  froide  ;  k  pain ,  vin ,  œufs ,  oranges  >  &  encre ,  tout  fut  gelé  ; 
cela  dura  jufqu'au  20.  Il  arriva  alors  un  ju^lé  de  Rome  pour  demander 
JiDieu  bonne  viâoire  au  roy.  Le  31.  on  licentia  les  60.  foldats  pour  la 
rade  des  pones,  payés  de  l'argent  du  pape,  fous  la  conduite  delà 
ËartalalTe*  On  aprit  alors  Ja  mon  du  comte  Martinengo  avec  80.  chevaux 
kgers.  Le  maréchal  de  DamviUe  étoit  alors  malade  à  Chantilli.  Plufieurs 
nations  s'étoient  révoltées  contre  le  grand  feigneur.  Nemours  fie  Aùmale 
côtoyoient  la  Bourgogne  avec  loooo.  hommes^  où  étoit  Suze  &  le  régi- 
ment de  Dau|)hiné  du  baron  des  Adrets ,  fie  plus  de  4CXX).  SuiiTes  pour 
s'opofer  au  prince  d'Orange  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Troïes«  Le  comte  de 
Tende  prit  le  chemin  de  Soni ,  fie  aUa  joindre  le  camp  du  duc  d'Anjou 
en  Foitoii  après  avoir  ialué  le  roy.  Genlis  mourut  à  Berg-Zabcrn.  Sur 
la  fin  4^  Février  i^6S.  le  froid  tut  fi  violent  que  la  plupart  des  oran- 
gers, des  lauriers ,  fie  d'autres  arbres ,  moururent  ;  plufieurs  foldats  perdi- 
rent le  fentiment,  fie  d'autres  fe  rompirent  les  bras  fie  les  jambes  en 
.toid;)ant« 

Le  Blanc ,  commiiTaire  député  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  vînt  faire  ^ 
on  état  des  biens  des  huguenots  fugitifs  du  Comtat ,  pour  les  incorporer  *  '  M- 
à  la  chambre  apofiolique  :  on  eftima  ces  biens  looooo.  écus.  Le  roy  fit 
dreflbr  un  campa  Châlons  pour  s'opofer  au  prince  d'Orange,  où  fc 
trouvèrent  le  duc  de  Nemours,  le  régiment  du  Dauphiné  fous  Suze, 
20000.  hommes  de  pied,  fie  lOOOO.  chevaux ,  ce  qui  fit  retirer  le  prince 
d'Orange.  Le  duc  d'Anjou  étoit  campé  près  de  Tours,  fie  les  adveriàires 
à  Loudun.  Quelques  huguenots  fonis  de  Genève  fe  (àifirent  d'un  lieu 
de  la  domination  du  duc  de  Savoye.  Les  adverfaires  firent  quelques 
courlès  en  Cevennes ^  Se  fur  le  grand  chenùn  de  Montpellier,  Lunel.^ 
fieUchau  ;  mais  S»  André  y  remédia.  Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  vers 
laœi-Fevrier,  par  des  lettres  du  royr  que  le  prince  d'Orange  s'étoit 
retiré  en  Allemagne.  Le  froid  commença  alors  bien  plus  fort  qu'aupar^ 
vant.  Le  pape  fit  aiTembler  4000.  Êmtaffins  fie  2000.  chevaux  dans  Iv 
état,  au  lieu  del  Borgo  près  d'Alexandrie  :  b  comte  de  fanta  Fiore ,  Ro- 
main >  étoit  général  de  ces  troupes ,  fie  Laurent  Lanti ,  évcque  de  Fer- 
me, commiifaire  général,  le  tout  aux  dépens  du  pape ,  outre  joo.  gen^ 
tils-hommes  Italiens  volontaires ,  bien  montés.  La  fin  de  Février  fiir 
très-pernicieufe  pour  les  biens  de  la  terre ,  à  caufe  des  vents  continuel 
qui  durèrent  plus  de  douze  jours >  fie  du  froid  à  toute  extrémité.  On 
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"7  7  aprit  alors  \2t  mort  de  Scipîon  Vimercat,  chevalier  de  Tordre  >  8c  capî- 
***  '  ^  ^'  taînc  dé  gendarmerie  :  il  mourut  de  maladie  à  Châlons  où  étoit  la  cour. 
Le  roi  alla  à  Metz,  &  à  Joinville  ;  Valfcniére  mourut  pour  lors  au  lîëge 
de  Bourgueville,  &  Piles  fe  faifit  de  Viûe  de  Medoc,  longue  de  feize 
lieues ,  &  large  de  cinq.  Taillades  fut  en  pofte  du  camp  de  Monfieur  à 
celui  du  roy  qui  lui  donna  ayoo.  reîtres. 

Le  2.  &  5.  Mars  3  les  vents  furent  terribles,  &  ik  durèrent  julqu'au 
22.  Le  baron  de  la  Garde  revenant  de  la  cour  arriva  en  Provence  le  ç» 
Mars,  &  donna  l'ordre  du  roy  à  Pierre  de. Sade,  fieur  d'Agoult.  Le 
roy  étoit  alors  à  Metz  avec  M.  &  Madame  de  Lomine.  Nemours  avoic 
un  camp  à  Langres ,  Aumale  vers  Sancerre ,  le  duc  d'Alençon  à  Paris , 
&  le  duc  de  Ne  vers  à  Nevers.  Le  mercredi  23.  le  cardinal  d' Armagnac 
receut  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jamac  »  par  le  capitaine  Bagatel , 
venant  de  Metz  à  Marfeiile  ;  du  côté  des  huguenots  furent  tués  le  bâtard 
Stuard  &  Chatellieri  Le  roy  en  ayant  receu  la  nouvelle  it  Metz  le  20. 
Mars  par  LeiTes ,  alla  quoiqu'il  fût  minuit ,  faire  chanter  le  Te  Dcum 
dans  la  grande  églife  :  le  cardinal  de  Bourbon  qui  étoit  près  de  lui ,  fe 
réjoiiit  comme  bon  ferviteur  du  roy,  de  la  mort  du  prince  de  Con(fê) 

Îuoique  fon  frère  ;  le  duc  d'Anjou  avoh -auprès  de  lui  le  vl^ome  de 
oyeufe ,  qui  peu  avant  lui  avoir  mené  un  bon  fecours  du  Languedoc , 
avec  lequel  fut  pris  Mirabeau  &  fon  château ,  où  la  Borde ,  capitaine  hu- 
guenot, fut  tué;  Enemond  Ogier,  de  Tordre  de  Jefusjbon  prédicateur, 
etoit  fiulG  près  de  lui.  Le  Cardinal  d'Armagnac  fit  chanter  le  Te  Deum 
pour  cette  viAoire,  &  le  2^.  il  alla  en  proceflîon  par  Avignon.  Le  28. 
il  fit  faire  un  feu  de  joye.,  dont  il  y  a  eftampe.  Le  camp  de  Monfieur 
étoit  de  ipjroo.  hommes ,  &  de  quatorze  pièces  d'artillerie}  la  paire  de 
fouliers  y  valoit  un  écu,  le  moqton  trois  écus,  la  perdrix  trente  fols, 
autant  la  poule  &  la  becafie,  le  conil  vingt-quatre  fols,  le  pot  devin 
trois  fols  i  le  pain  commun  trois  fols ,  Thémine  d'avoine  trente  lois ,  quar 
tre  fers  de  cheval  vingt  écus. 

Le  comte  deCarces,  lieutenant  du  roy  'en  Provence ,  en  Tabfbnee 
du  comte  de  Tende  ,  ayant  découvert  que  les  huguenots  de  Provence 
vouloient  remuer,  les  fit  tous  arrêter  le  dimanche  des  rameaux  3.  Avril: 
Gordes  en  fit  jutant  en  Dauphiné.  Le  4..  le  cardinal  d'Armagnac  fit  pu- 
blier le  bref  donné  à  Rpme  le  26.  Février  par  le  pape  Pie  V.  qui  ordon^ 
«it  à  tous  les  Juife  de  fortir  dans  trois  mois  de  feseftats,  excepté  de 
)me  &  d'Ancone.  Les  huguenots  du  Languedoc  furent  arrêta  aufli 
depuis  le  Pont  S.  Efprit  jufques  à  Aiguefmortes ,  vers  Nifmes,  Montpel- 
lier, &  autres  lieux,  où  S.  André ,  chevalier  de  Tordre ,  &  frère  de  Moo- 
dragon ,  commandpit  en  Tabfence  de  Joyeufe.  Le  baron  de  Rieux  com- 
mandoit  dans  Narbonne  ,  Mandelot  à  Lyon  en  Tabfence  du  duc  de 
Nemours ,  &  Ch'ambery  dans  la  citadelle.  Le  cardinal  d'Armagnac  &- 
chant  qu'il  y  avoit  aux  Cevcnnes  gran^  nombre  de  rçbeÛes ,  qui  de 
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-peur ,  &  à  leur  ignominie,  s'6oient  abfentés  de  leur  camp  de  Xaintonge,   - 
fk  qui  là  faifoiem:  congrégations ,  manda  dans  tout  le  Comtat  Vaqueiras    ^^  ^  ^^^* 
élu  pour  la  nobleffe,  nouvellement  revenu  de  Rome,  afin  qu'on  fe  prë-. 
cautionnât  partout ,  &  à  Aix,  vers  M.  de  Carces,  Roquelaure,  l'un  de 
iès  gentils-hommes.  L*archiduc  d'Autriche,  frère  de  1  empereur  Maxi- 
milien ,  revenant  de  la  cour  du  roy  Philippe ,  s'embarqua  à  Barcelonne 
^  aux  fêtes  de  Pâques ,  fur  les  dix  galères  d'André  Doria;  il  pafla  à  la  vue 
4e  MarfeiUe  le  17*  Avril ,  il  débarqua  à  Savonne ,  où  le  duc  de  Savoye 
le  fut  vjoir,  &  puis  à  Livourne  pour  aller  à  Florence  voir  (a  fœor  la 
princeflfe*  Vers  la  mi- Avril,  vingt-quatre  galères  d'Efpagne,  fous  les  ordres 
du  grand  commandeur,  &  portant  4000.  foldats  E^agnols ,  arrivèrent 
aux  ifles  de  MarfeiUe  ;  elles  vônoient  d'Italie ,  &  alloient  en  Efpagne  faire 
la  guerre  aux  Maures  qui  s'étoient  foulevés  en  Grenade  au  nombre  de 
laooo.  En  même  temps  trois  galères  de  France  revinrent  de  Corfe  oà 
la  Garde  les  avoir  (envoyées;  elles  portèrent  à  Toulon  300.  foldats  Corfes, 
fous  leur  colonel  Alphonfe ,  fils  de  San*Pietro  ;  douze  defdites  galères 
périrent  au  port  de  Narbonne  par  la  tempête  le  24.  Avril.  Le  pape  rcceut 
la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jamacle  31.  Mars,  &  le  marquis  de  Rangon 
dépêché  par  le  duc  d'Anjou ,  lui  en  apoiîa  le  détail  le  $.  Avril  ;  un  che- 
valier de  l'ordre  y  aporta  le  21.  douze  cornettes,  dont  les  deux  blanches 
du  prince  de  Condé  &  du  prince  de  Navarre ,  qui  enfuite  furent  mifes 
dans  l'églife   de  Sv  Pierre.   Les  vicomtes  de  Burniquel  &  autres  de 
Bearn ,  avec  1200.  chevaux  &  3000.  fontafïîns ,  cherchoient  à  fe  joindre 
avec  l'amiral  vers  Alby  &  les>.Cevenhes  ;  les  rebelles  y  faifoient  raille 
maux  9  furprenant  quelques  lieux  où  ils  mettoient  les  catholiques  au  fil 
.  de  l'épée.  £b  même  temps  Exiles  en  Dauphiné  fut  furpris  fur  le  capi^ 
tainc  Jean  de  Goye;  Gordes  s'y  étant  porté.,  l'archevêque  d'Embrun  $ 
Rouflèt ,  &  la  Galette  le  reprirent*  Les  iennemis  du  Languedoc  furprirent 
Calviffon,  qui  fut  recouvré  quelques  jours  après;  ils  furprirent  auffi 
quelques  autres  lieux  oil  ils  firent  carnage.    Le  marquis  de  Trans  ,  vi- 
comte deMaitié,  arrivai  Avignon  fur  la  fin  d'Avril,  dépêché  parle 
roy  à  Mwrfeille  pour  y  recevoir  le  duc  de  Nagera  qui  venoit  d'Ef- 
pagne avec  4e  carcfinîtt  de  Guife  ;  ce  prélat  étoit  parti .  le  8.  Avril 
cle  Madrid  4  Philippe  IL  lui  a  voit  donné  douze  chevaux .»  une  ca- 
denne  d'argent,  &l  6000.  écus  de  rente  fur  une  abbaye.  Le  Langue- 
doc leva  ea  même  temps  les  fouages ,  ce  qui  fit  50000.  hommes,  fuivant 
la  conclufion  des  eftats  tenus  à  Narbonne  ;  &  on  dreflà  un  camp  fous  S. 
André  à  Nifmes  au  commencement' de  May.  En  même  femps  le  Parle- 
ment 4^  Toidoufe  fit  décapiter  quatre  gros  de  Nifmes  &  jadis  confcil- 
lers,  dont  fat  Charles  Rofelli  &  Marguerites ,  en  punition  des  meurtres 
&  aflâffinats  commis  par  eux  ,  ou  de  leur  confçil  ,f contre  les  catholiques  ; 
on  alfigna  fur  leur^ biens  pooo.  livres  aux  enfants  de  Gras,  meurtri  par 
^ux,  aufll-bien  que  du  Acriilain  Paperani* 

Tm.I.  Fehtffif.  O 
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Àh  ii69.  ^  cardinal  d'Armagnac  receut  des  lettres  de  Toulouze  au  commet»^. 
cernent  de  May ,  difant  que  les  vicomtes  de  Beam  étoient  retournés  à 
Montauban;  Montluc  s'ëtant  opofîf  k  eux  lorfqu'iis  avoient  voulu  paflèr 
le  Lot  ;  peu  après  ils  fonirent  de  Montauban  au  nombre  de  6ooo.  hotn-* 
mes  de  pied  &  de  600.  chevaux  y  &  quelques  pièces  d'artilierie ,  peur 
aller  affiégcr  Montcch  qu'ils  nepurent.pas  prerldre,  ôcoùArpajon  de 
Roiicrgue ,  condufteur  de  Tentreprife ,  fut  tué.  Le  roy  partit  alors  de 
Metz ,  &  vint  à  Rbeims  &  à  Paris  ;  fon  camp  de  2600a  hommes  „  feus 
les  ducs  de  Nemours  &  d'Aumale  ;  les  comtes  de  Retz  &  de  Suze  fui- 
voient  le  duc  de  Deux-Ponts  >  qui  fe  jetta  dans  le  pays  du  roy  fur  la  fia 
de  May  avec  rijooo.  hommes  :  un  jour  le  comte*  de  Suze  prit  la  cornette 
de  du  Bar»  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  alors  embellir  le  palais  des  papes 
à  Avignon ,  conllruit  par  Benoît  XII»  en  1336.  par  Clément  VI.  ea 
1343,  &  par  Clément  VII.  en  1379*  c'étoit  Une  gpoffe  maffe  de  pierre 
dont  les  murailles  étoient  fones,  épaifles ,  &  hautes ,  toutes  les  fenêtre» 
grillées  >  les  chambres  petites  &  obfcures  >  les  chapelles  &  les  fales 
belles  &  grandes  >  Tune  de  ces  dernières  ayant  été  brûlée,  fut  mife  en  jeu 
de  paume  par  le  cardinal  Farnefe»  légat  ;  le  cardinal  y  fit  Êiire  des  gaie^ 
ries,  des  paflages  commodes ,  des  fales,  des  chambres,  des  garderoDes,^ 
&  des  cabinets  bien  éclairés;  il  fit  embellir  ëxtraordinairement  la  grande 
chapelle  d'enhaut ,  le  tout  à  fes  dépens;  il  fit  (éparer  les  prifons,  & re-* 
dreuer  les  moulins  à  fang  qui  y  étoient  prefque  réduits  en  poudre;  on 
lesy  avoit  dreifés  du  temps  que  les  papes  y  bifoient  leur  réfidence  9  & 
qu'il  y  avoit  des  guerres  civiles  pour  la  faâion  &  parti  des  SS.  pères; 
quelques  antipapes  y  furent  ai&égés^t  &  entr'autres  I^erredeLuna,  dit 
ÉenoîtXIII.  lequel  fe  faùva  premièrement  au  fort  du  Donjon  d'Oppede,  - 

2ui  pour  lors  étoit  tout  à  la  chambre  apoftolique ,  &  puis  à  Panifcola  en 
lipagne  >  où  il  mourut  en  142^.  ayant  tenu  le  pontificat  vingt-deux 
ans.  Le  duc  de  Nemours  arriva  alors  à  Lyon  pour  y  donner  ordre  aux 
troupes  que  le  pape  envoyoit,  &  qui  étoient  déjà  arrivées  en  Dauphiné* 
De  3000*  Provençaux  qui  étoient  au  camp  du  due  d'Anjou  >  il  n'en 
refta  que  fix  compagnies  fous  le  régiment  de  Strozzi  ^  il  en  mourut 

5 lus  de  yoo.  &  les  autres  retournèrent  chei»  eux.  Lers  >  de  la  maifbn 
'Arpajon>  y  mourut  après  la  bataille  de  Jamac  Le  duc  d'Anjou  prit 
Villereal  prfa  de  Montpenfier ,  &  alfiégea  enfoite  Mucidan'  >  où  le  comte 
de  Bdfiàcfuttué  le  2y.  Avril;  Pompadour ,  fon  beau-frere,  y  périt  auffi 
avec  le  capitaine  Barreletti;  Sarl^bous  y  fut  bleflé*  Charles  ÏX.  fit  alors 
iàifir>  par  le  comte  Martinenga  &  le. chevalier  de  Ville-gagnon ,  la 
maifon  de  Châtillon-fur-Loin^  où  l'on  trouva  400000.  écus  en  vaiflellè 
d'argent  >  où  autres  chofes  précieufes.  Le  Maréchal  de  Damville  étant 
venu  en  convalefcence  >  fe  rendit  au  camp  du  duc  d'Anjou  à  la  Rocbe- 
foucault  avec  400.  chevaux.  On  pendit  un  archer  de  la  garde  de  Mon- 
£eur  qui  l'avoit  voulu  tuer  d'un  coup  de  piflolet..  On  aprit  que  Montbic 
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9c  fon  fils,  le  chevalier ,  avoîent  rompu  quelques arquebuziers  des  ennemis.  /^^^  ,  ^^^^ 
Le  26.  May  on  publia  dans  le  Comtat  la  pTolon.gation  que  le  pape 
accordoit  auK  Juifs  jufqu'au  ij,  d'Aouft,  à  la  requête  d'Avignon.  Sur 
la  fin  de  May,  le  fecours  envoyé  par  le  pape ,  au  nombre  de  1 000.  che- 
vaux légers  »  &  de  4000.  hommes  de  pied,  commandés  par  le  comte  de 
Santa-Frore  9  te  ayant  pour  commiflaire  généraWévêque  de  Ferme ,'  . 
arriva  à  Lyon:  ils  marchèrent  en  belle  ordonnance,  fans  défordre  &  fans 
jouer ,  &  payoient  partout  ;  il  y  avoit  encore  j'oo.  gcntils-homtSes  Ita-i 
liens  achevai,  pour  leur  plaifir  &  k  leurs  dépens ,  faifànt  plus  de  looo. 
chevaux  :  ce  fecoufs  conduit  par  le  duc  de  Nemours,  nàarchà  vers  Rôane,  "**- 

liC  4.  Juin ,  ie  duc  de  Nagera  aiîartt  en  cour  pouf  le  lait  des  maria- 
ges pratiqués  par  feciardînal  de  <5uife ,  arriva  en  Avignon  ;  le  cardinal 
arriva  le  mardi  7.  &  le  9.  ayant  affifté  à  la  çroceflion  de  la  fête-Dieu^ 
ôlla  coucher  à  Caderoufle.  On  publia  eo  même  temps  le  bref  du  pape 
donné  à  Rome  le  3:6.  Mars  ptnir  que  tous  tes  biens  dès  huguenots  dû 
Comtat  fuflènt  employés  à  ^rép^rer  le^  égUféâ:  lé  Cardinal  l'ayant  receii 
T-envoya  ouvert 4  Tévéqu'^  de  (Jarpemras,  YeÛeur  i  qui  nwnda  lé  pubîieç 
jMir  fes  lettres  du  5;  Juin ,  fi^e^  Bartoquint.    Vêts  la  mi  Juin ,  le  roj 
nt  publier  un  mandement  en  Provence  pont  âué  tous  les  penfionnaires» 
chevaliers  de  fon  ordre ,  gcntîls-hommes  de  ul  chambre,  8c autres  gen- 
tils-hommes 5  capitaines  6c  (MM  qui  n'étoicftt  pas  fexagènaires ,  euSent 
4  fe  trouver  le  ao.  du  mofs  i  fon  camp  en  armes:  ce  même  maridenienc 
•dooné  à  S.-  Maur  des  Foflfer  le  26.  May ,  '  &  publié  à  Lyon  le  <5.  Juin , 
le  fut  auffi  en  Languedoc^  Su2;e  arriva  alors  à  ui  JTiâifon^  malade,  revenant 
4u  camp  du  roy.  On  receut  ^nifll  plufieui-s  bre&  du  pape  ài'arcbevêque 
d'Avignon,  &aîux  évêques  de  CatpentfaS,  de  Cavaillon,  &  deVaifon,  de 
prendre  garde  à  leur  peuple,  réformer  les  ffens  d^églife  &  tous  eftàts,  & 
•veiller  foigneufement ,  vifitant  leu«  dîocdes,  &  de  tout  en  donner  avis  a 
S-  S.  L'anchevêqùe  d'Avignon  rëceut  aûflî  un  bref  pour  slnformer  cle  ' 
£içcn  de  vivre  de  quelques  laïques*  Ceux  d^ Avignon  sV  oppferent,  ' 
il  y  auroh  eu  de  Temotion  fans  la  prudence  du  cardinal  d  Armagnac  : 
peuple  croyoit  qu'on  voûloît  établir  une  nouvelle  inquîfition ,  &  que 
cela  fe  feilort  à  la  requête  d'Antoine  Poflevihj  jefuite,  qui  pour  lors 
étoit  à  Rome ,  ce  qui  nt  qu6  Ceux  de  fon  collège  à  Avignon  rifoqerent^; 
en  tînt  fur  cela  im  confoil  général  le  ï  ?•  Juin  ;'  il  y  ^ut  du  tumù^e  $  mais 
à  la  fin  totft  s'apaifa»  Quelqùeï'  iiompagnies  furent ,ea  même  temps  :poi|r 
teprendrele  Poufîn  que  les  tiugjuenôts  bbflèdoient  depuis  ces  derniers 
ttoubles,  &  qtri  incommodoieiit  fon  la  navigation  du  Rhône,  maïs 
elles  n'exécutèrent  pas  pour  lors  leur  entrepriie.  Les  deux  camps  du 
Toy  s'étant  affemblés  à_Limoges ,  le  roy  s'y  tijouv^  avec  les  cardinaux 
de  Bourbon  &  de  Lorraine.   La  compisignic  du  prince  de  Savpve,  fous 
Morette^  fon  lieutenant  i  paflà  tors  les  Monts^  Le  ïparéçhal  de  6?iinville 
'fut  mandé -i  Tonloùzé  pour*v^nlf  en  Languedoc' donner  ordre  à  fon 
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Ak.  ry^^.  gouvernement,  avec  pouvoir  de  lever  des  troupes,  &  de  commander  cti 
Languedoc,  Guyenne,  Provence,  &  Dauphiné.  On aprit  le 20.  Juin 
la  mort  du  duc  de  Deux-Ponts,  d'un  catarre  cauC  par  un  trop  défor- 
donné  apctit.  Les  ennemis  du  Languedoc  &  ceux  des  Cevennes  couru- 
rent vers  Ufez,  Alais ,  Montpellier ,  &  Nifmes  :  ils  bloquèrent  Alais ,  ou 
écoit  te  capitaine  la  Couronne,  &  TafTamerent,  &  ils  fé  faifirent  de  quel* 
ques  mulets  qui  portoient  des  bleds  à  la  gamifon ,  peu  de  jours  avant  ht 
S.  Jeaa;  enfin  ils  firent  crier  le  fac  d' Alais  ;  ils  s'aflemblerent  te  même 
jour  au  nombre  de  3000.  avec  des  échelles,  mais  la  garnifon  les  repouflk 
après  leur  avoir  tué  15.0.  hommes,  &  bleflc  plus  de  300.  ils  fe  re- 
tirèrent cnfuite  ;  c'étoîent  quelques  Dauphinois  qui  avoient  laiffé  le  camp. 
de  Tamîral  vers  Perîgord,  &  vouloîent  fe  jetter  (abasfousMoDtbniB 
&  Mirabel.  Huit  galères  de  France  &  quelques  barques  avec  les  fol- 
dats  Corfcs  &c  Provençaux  au.  nombre  de  <5oo.  partirent  fous  le  baron 
de  la  Garde  le  jOcIuîn ,  pour  les  iiles  du  château  d'If  2.  d'où  le  2«  Juillet 
elles  firent  voijè  vers  la  Rochelle- 

Les  ennemis  ayant  levé  le  fiége  d* Alais,  S.  André ,  gouverneur  d!Ai- 

Suesmortes ,  Talla  ravixaiUer  avec  un  camp  volant  de  4000.  hommes  & 
c  300.  chevaux ,  entre  lefquels  étoient  les  hommes  d'armes  de  Garces^ 
Il  fit  enfuite  venir  d* Aiguesmorces  quelques  pièces  d'anillerie  y  avec  lef- 

Î quelles  il  alla  emponer  d'aflfaut  Le  lieu  de  Combas;  ceux  de  la  garni- 
on  qui  ravageoient  tout  le  voifinage  qui  n'y  furent  pas  tués ,  furent 
menés  prîfbnniers  à  Nifmes  ;  S..  André  £e  rendit  maître  auili  de  quelques 
autres  petits  lieux  aux  environs.. 

Au  commencement  de -Juillet,  on  receut  la.  nouvelle  du  çomBat  de 
Rochelabeille ,  o&  furent  tués  'S.  Loup ,  lieutenant  de  Strozzi,  Roque- 
laure,  Valon,.  &  Camille  Giantini,  Florentin;  les  adverfaires y  perdi- 
rent les  capitaines  Peirol  &  la  Mûrie»,  avec  jo»  foldats,  &  Us  y  auroient 
eu  bien  plus  d'avantage  fans  le  comte  de  fainte  Fleui  qui  les  arréta«.  H  jl 
eut  à  Orange  une  émotion  entre  les  gens  de  la  Molle ,  gouverneur,  & 
ceux  de  la  ville  >  dont  un  des  confùls  fut  tué,  auflirbien  que  Chevrilles* 
du  côté  de  la  Molle,  qui  fè  retira  au  château,  &  quelques  mois*  après  alla 
retrouver  le  roy^  Sanfac  ayant  aflîégié  k  Charité  à  la  fin  de  Juillet ,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  i  mais  il  emporta,  d'ai&ut  Noyers  en  Bourgogne. 
Le  maréchal  de  DamvilTe  alTembloit  alors  fbn  armée  vers  Toulouze ,  & 
lorfqu*il  eut  receu  les-  compagnies  qui  étoient  en  gamifon  le  long  du 
Rhône ,  il  alla  camper  à  Muret  le  4.  Septembre  avec,  loooo^&ntaflîns 
&  feize  compagnies  de  gens  d^armes.  Momluc  vouloit  ailiéger  Navarrens 
où  étoit  Mbngommery  &  les  vicomtes»  Les  adverfaires  desCevennes 
battoient  de*  temps  eu  temps  reftrade  vers  les  chemins  de  Moatpellier  à 
Nifmes,  où  ils  piltblent  &  tuoient  les  paiTants^  le  cardinal  Strozzi  vint 
adors  à  Avignon ,  ayant  été  fort  malade  à  Aix. 

Au  commencement  ^Aouil  x  ^  c^dinal  d'Armagnac  fit.  crier  à 
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Avignon,  que  rîûtention  du  pape  ëtoit  que  les  chrétiens  ne  payaffent    An*  15^^?^ 
pas  aux  Juifs  les  dettes  décennaux,  &  qu'a  Tcgard  des  modernes,  ils  en 
payafTent  la  moitié  à  préfent,  &  le  refte  dans  un  an  fans  intérêt,  moyen-* 
nant  quoi  les  Juifs  pourroient  ifefter  à  Avignon  jufqu'à  la  S.  Michel 
1570.   Il  étoit  mort  à  la  guerre  de  Grenade  jufqu'à  la  fin  de  Juillet,  de 
part  ou  d'autre ,  plus  de  22000,  perfonnes  :  le  4.  Aouft  le  roy  d'Efpa- 
gne  gagna  fur  eux  une  grande  viéloirc.  On  vendit  alors  en  France  pour 
yoooo.  écus  de  rente  du  bien  temporel  de  Téglife,  fuivant  la  permif- 
fion  du  pape*  Il  y  eut  2000.  écus  fur  la  Provence,  qui  ne  furent  guère 
employés  fuivant  la  volonté  du  pape.  AnnibalRuccellay,  Florentin,  qui 
fut  enfiike  évêque  de  Carcaflonne,  voyagea  fort  pour  cette  négociation. 
On  prit  en  Efpagne  quelques  gens  qui  avoient  voulu  mettre  le  feu  à  h 
porte  du  cardinal,  jgrand  chancelier ,  &  à  Técurie  du  roy ,  &  on  préfunK)it 
qu'ils  y  avoient  été  envoyés, par  les  huguenots  de  France.  Les  rivières 
etoient  fort  feches  au  mois  d'Aouft ,  &*  il  y  avoir  beaucoup  de  fièvre» 
chaudes  en  France.  Le  vendredi  26.  le  comte  de  Tende  arriva  à  Avi- 
gnon ,  &  coucha  chez  le  cardinal  Strozzi;  le  29.  il  alla  coucher  à  Orgon, 
ayant  été  abfent  de  Provence  neuf  mois  &  dix-huit  jours.  L'archeVequc 
d'Avignon  receut  alors  un  bref  du  pape  pour  faire  la  vifite  des  égtifes> 
cités,  &  lieux  du  Comtat ,  en  faire  Ion  procès  verbal  ,^  &  l'envoyer  clos 
&  fcell4  j  il  receut  auflL  ordre  de  faire  obferver  les  fêtes ,  ce  qu'il  fit  pu- 
blier, psu:  une  efiampe.  Cinq  compagnies  d'infanterie  du  Dauphiné  pa(* 
ierent  le  Rhône  ^&  à  Bagnols,  pour  aller  en  garnifon  à  Montpellier ,  juf- 
ques  oà  les  ennemis  faifoient  des  courfès  depuis  Sargnac ,  de  manière 
qu'on  fut  obligé  de  changer  les  poftes  qui  vont  en  Efpagne;  celle  de 
Nifmes  y  à  Trinquetaille  d'Arles;  celle  de  Sargnac ,  àTarafcon;  celle 
de  Bagnols ,  à  Caderoullè  dans  le  Comtat  j  &  celle  du  S.  Elfprit ,  à  Mon-* 
dragon.  Les  ennemis  furprirent  alors  Vaugûey  fur  l'cftang  d'Aigues- 
mortesprès  de  Lunel:  nos  gens  y  furent  pour  le  reprendre,  mais  ne  purent 
y  réullir.  Bonnivet^  adverlaire,  fut  alors  pris  près  de  Châtelleraud ,  &  fa 
compagnie  défaite.  EnVellay,  les  advecfaires  prirent  h  chartreufe  de 
Bonne^foy  >  où  ils  firent  mourir  cruellement  le  dom  prieur  &  trois  frères 
religieux  :  l'évoque  du  Puy  y  envoya  des  troupes  qui  la  reprirent  fou-»' 
.    dain*   La  Roche  &  la  Befibnniére  couroient  alors  pour  les  huguenots 
l'Auvergne ,  où  ils  prirent  Aurillac;  ils  furprirent  aufli  en  Dauphiné  le 
château  de  Beaufort  près  du  Creft;  mais  Gordes  y  ayant  envoyé  des 
troupes,,  on  le  prit  avec  quatre  de  leurs  capitaines  qui  furent  menés  pri-* 
fbnniers  à  Grenoble.  Mongommeri  ayanç  fuiprisTerride  en  Bcarn,  reprit 
toute  cette  province  que  les  catholiques  avoient  été  dix  mois  à.  rîduire. 
Terride  mourut  le  7.  Àouft  étant  prifonnier. 

Le  cardinal  Strozzi  partit  d'Avignon  pour  là  Provence  Te  ij.  Sep- 
tembre :  Matteo  Girardi ,  maître  des  poftes  du  pape  à  Rome ,  y  étoic 
arrivé  la  veille  pour  pourvoir  à  la  cherté  des  vins  Ôc  des  bleds  qui  étoii: 
:   "  ûiii^ 
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jVk.  i5^p.  à  Rome;  ce  qui  fit  que  le  cardinal  fit  publier  une  dcfFenfe  dans  tout  lé 
Comtat,  de  laiffer  fonir  les  grains  fjc  les  vins  jufqu*au  15.  de  Novembret 
Tordre  fignc  par  Senerac ,  Tun  de  Ces  fecretaires.  Caftelnau  >  gouver- 
neur de  Montpellier,  découvrit  fur  la  fin  de  Septembre  une  con(piratioa 
formée  par  Barry,  capitaine  de  cette  ville ,  pour  livrer  la  place  à  1  enoemi 
pour  de  l'argent  ;  Barry  avoua  fon  crime  &  fut  exécuté.  L'amiral  fit 
auffi  pendfe  Dominique  d'Albe,  Gafcon,  l'un  de  fcs  valets-de  chambre, 
qui  Tavoit  voulu  trahir.  Le  maréchal  de  Damville  s'étant  voulu  ren- 
dre maître  de  Fiac  par  compofition ,  alla  aflîéger  Mazeres ,  deilènduë 
par  7000.  hommes  qui  endurèrent  unalfaut  furieux:  les  catholiques  y 
eurent  quarante  capitaines  bleffés ,  auffi-bien  que  François  de  Baroncellis, 
fils  de  Javon  ,  qui  mourut  peu  après;  la  place  capitula  le  lendemain: 
Monluc  prit  de  fon  coté  le  mont  de  Marfan. 

L'amiral  avoit  affiégé  Poitiers  dès  le  19.  Juillet,  Paul  Sforce,  Romain» 
frcre  du  comte  de  S.  Fleur ,  ^toit  dans  la  place  avec  quelque  cavalerie  : 
l'amiral  fe  retira  de  dfevant  le  y.  Septembre  ;  les  catholiques  perdirent 
àcefîége  Charles  du  Grillet ,  feigncur  de  Taillade,  à  qui  le  roy  ve- 
noit  de  donner  fon  ordre  &  une  compagnie  de  gens  d'armes ,  les  capi- 
taines Vacherie,  Calverac,  Prunay^  Guafcourt,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malthe,  Paflac,  Bourch ,  Montai,  Antoine ,  Herafon  Romain ,  Honoux» 
Briançon ,  &  dix  autres  gentils-hommes  avec  80.  foldats*  Les  ennemis  y 

{)erdirent  2000.  hommes,  &  entr'autres Changy ,  maréchal  de  camp» 
e  fils  de  Briquemauk ,  &  fainte  Marie  du  Dauphiné.  L^  21.  Septembre, 
on  aprit  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fiége  à  Avignon,  où  le  cardinal 
fit  faire  des  prières  publiques  &  des  proceffions.  Le  15.  Septembre,  le 
parlement  de  Paris  donna  un  arrêt  contre  l'amiral ,  à  la  pbce  duquel  oti 
nomma  Honoré  de  Savoye  &  de  Tende,  marquis  de  Villars*  La  Garde 
ayant  pa(fé  avec  fes  galères  vers  la  Rochelle,  6c  pris  quelques,  vaifllêaux 
où  étoient  des  rebelles  au  roy,  entrât  dans  le  port  de  Bourdeaux  dont 
-il  demeura  gouverneur.  La  nuit  du  ij.  Septembre,  le  feu  prit  à  Tar- 
fenal  de  Venife ,  &  à  plufieurs  égUfes ,  monafteres ,  &  maifons ,  avec  utt 
fracas  épouvantable  :  il  y  eut  en  même  temps  des  incendies  à  Padouë^ 
à  Vicenze,  à  Trevifi ,  &  à  Chiogy,  ville  de  l'état  de  Venife.  La  peftc 
étoit  alors  à  Genève.  Le  prince  d'Orange ,  qui  avoît  fuivi  le  doc  de 
Deux-Ponts  ,  partit  à  la  mi-Septembre  de  Faye  la  Vineufe,  il  paflS  d<f- 
guîfé  à  la  Charité  8c  à  Vezelay  pour  fe  retirer  en  Allemagne.  Le  duc 
de  Savoye  retourna  alors  à  Thurin,  de  Chambery  oilril  avoît  relié  quel- 
que temps  à  caufe  des  fortifications  qu'il  faifoit  faire  à  Rumilly.  Le 
tonnerre  tomba  dans  la  juiftrcrie  d'Avignon ,  où  il  enterra  de  tua  neuf 
Juifs  le  2^  Septembre. 

L'évêque  de  Carpentras ,  refteur  du  Comtat,  ayant  lait  foire  la  revue 

.   des  bleds  au  commencement  d'Oftobre,  on  enleva  à  Cavaillon,  l'Me, 

Perncs,  Coumons,  &  le  Thor,  -joco.  falmées  qui  furent  dcfivrées'à 
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Bifettco^Gîrardi,"  commifl&ire  du  pape,  à  onze  florins  lafalmée:  on  les    a 

Îorta  fur  le  Rhône  &  au  Pontet,  où  elles  furent  embarquées  pour  Rome.  ^'  '^  ^* 
-e  roy  étoit  à  Tours  ;  Emrechaux  de  Malaucenne  au  Comtat ,  lequel  prit 
Montbrun  aux  premières  guerres ,  Aubrîcourt,  &  autres,  furent  tués  à  la 
bataille  de  Moneontour  ;  a  Acier ,  qui  auparavant  portoit  pour  devife  en 
ià  cornette  un  hydre  de  plufieurs  têtes  de  cardinaux  &  moines ,  avec  ces 
mots,  éjui  raj/i  crudtksy  Jacques  de  Cruflbl,  &  la  Noué,  y  furent  faits 
prifonnien.  Les  princes  s'ëtant  retirés  à  Niort,  y  receurent  un  fecoûrs  de 
cent  chevaux  Anglois ,  commandés  par  Henry  Chapemou  ^  feul  fecours 
qu'ils  receurent  a  Angleterre  pendant  jKte  dernière  guerre.  Montbrua 
&  Mirabcl  ayant  vdulu  paflfer  la  Doroogne  à  Souillac ,  les  catholiques 
les  chargèrent ,  &  firent  prifbnniers  Quintel  du  Dauphiné ,  Mormoiron 
du  Comtat ,  Merle  de  Courtefon  y  &  Sarras  du  Vivarais.  S.  Jean  d'An- 
gely  ayant  été  aflîégé  &  receu  un  fecours  le  i8.  Novembre  par  S. 
Severin,  fans  que  celui  que  S.  Auban  du  Dauphiné  y  menoit  y  pût 
entrer,  fè  rendit  le  3.  Décembre  :  Guitinieres  e»  fut  fedt  gouverneur: 
&  Sebaftien  de  Luxembourg  y  comte  de  Martîgue,  étoit  mort  à  la 
batterie  le  2.^.  Novembre.  Le  cardinal  de  Bourbon  dépêcha  Burlo» 
de  la  ville  d* Aix ,  un  de  fes  valets  de  chambre  ,  au  cardinal  d'Arma* 
gnac,  &  en  Provence;  &  le  roy  lui  écrivit  du  Pleflis  le  6^  Oftobre 
par  Pabbé  de  Belle-étoile  qui  arriva  à  Avignon  le  13.  L'évêque  de 
Carcaflbnne  en  avertit  le  pape  par  un  courrier  qui  y  arriva  le  14» 
&  le  17.  celui  de  Tévêque  de  Gaiazzo^  nonce  de  S.  S.  aporta  les 
particularités.  Les  cornettes  gagnées  fur  les  ennemis  par  les  Italiens» 
furent  portées  à  Rome.  Luzignan  ayant  été  repris ,  on  y  trouva  dedans 
le  marquis  de  Rangon  fait  prifonnier  dans  Mirabeau  où  U  étoit  malade» 
L^amiralfe  jetta  enQuercy,  &  entra  à  Cahors,.  où  ceux  de  fon  parti 
lui  portèrent  quelque  argent}  le  maréchal  de  DamviUe  étoit  vers  Gre* 
rnde  &  Mazere. 

A  André ,  gouverneur  d'Aiguefmortes^îétant  allé  à  Nifines  pour  voir 
ce  qui  s'y  paiïoit',  il  y  trouva  des  montagnards  qui  y  étoient  venus  des 
Cevennes ,  où  ils  enduroîent  la  faim ,  parée  que  c'étoit  le  temps  où  Ton 
cueilloit  les  olives.  Ces  cévenols  prefque  tous  huguenots ,  ayant  conféré 
avec  leurs  complices  y  qui  vivoient  dans  la  ville  en  liberté  &  en  afiurance 
fous  les  édits  du  roy,  gagnèrent  un  valet  de  S.  André  qui  s'étoit  marié 
&  retiré  dans  la  ville  j  celui-ci  &  un  ièrrurier,  donnèrent  moyen  de  li- 
mer à  la  fourdine  une  grille  qui  bouche  le  trou  par  où  fort  Teau  qui  paflê 
dans  Nifmes :  la  grille  ayant  été  coupée  le  ly.  Novembre,  quelques 
troupes  huguenotes  defcendues  des  montagnes  &  du  cAté  d'Anduze  y 
entrèrent  par  cet  aqueduc  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  :  un  des  corps- 
de-garde  de  S.  André  ayant  été  égorgé ,  ils  enfoncèrent  une  porte  par 
oè  leur  cavalerie  entra,  & s'étant  rendus  maîtres  de  U  ville,  ils  mafla- 
crereat  les  prêtres  •religieufes;  &  près  de  troî^  cents  perfonnes  ;.  ils 
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"7I~JT^  bleflerent  S.  André ,  le  mirent  au  lit ,  où  ils  allèrent  enfuîte  le  tuer  ie 

.  *        *    fang-froid  ;  ils  firent  plufieurs  prifonnîers  qjui  fe  rachetèrent  par  de  graïa- 

des  fommes  :  ils  y  trouvèrent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled ,  une 

grande  abondance  d*huil^ ,  d^  bine ,  &  de  draps ,  toute  forte  de  fruits  tic 

de  marchandifes.  La  ville  fut  naife  à  far ,  &  les  hugtienots  y  firent  un  hwin 

ineftimable  :  la  vUle  commençant  à  fe  faire  bonne  »  &  1^  villages  des  en^ 

virons  y  avoient  aporté  leurs  meilleurs  effets.  Il  y  avoit  dedans  deux  com^ 

pagnies  de  foJdats  à  pied  qui  ne  firent  pas  trop  bonne  garde  ;  on  dit  que 

S.  André  avoit  été  averti  de  la  confpiration,  mais  il  fe  perdit  par  trop  de 

confiance.  Le  capitaine  Aufcot^^fe  retira  dans  le  château  avec  foixante 

foldats.  Le  pillage  attira  dans  la^îlle  en  peu  de  jours  plus  de  deux  mille 

huguenots.,  qui  tenoient  la  place  fous  S.  Romain  »  autrefois  archevêque 

d' Aix.  Dèi  que  le  cardinal  d'Armagnac  eutfçu  cette  nouvelle ,  U  envoya 

à  fes  propres  dépens  des  troupes  dans  le  Pont  S.  Efprit ,  à  Bagnols  ,  à 

Koquemaure«  &  à  Aramon^  quoique  les  huguenots  lui  tinflènt  alors  plus 

de  6000Q.  liv.  de  rente  en  Bearn ,  &  en  Gafcogne ,  de  fon  patrimoine , 

ou  du  bien  de  Téglife  :  il  fit  aflembler  à  Avignon  les  élus  du  Comtat,  où  fe 

trouva  révêque  ae  Carpentras ,  reôçyr  ;  on  y  drelfa  deUx  compagnies 

d'infanterie  fous  les  capitaines  Buyffe  &  Nîcol ,  tout  z\x%  dépens  du  pays, 

Avignon  leva  trois  cents  hommes  pour  la  garde  dç  la  ville  fous  la  Bar* 

talafle  ;  le  cardinal  envoya  ces  deux  compagnies ,  &  deux  cents  hommes 

d'Avignon  à  Marguerites  pour  tenir  en  frein  les  huguenots  de  Nifraes^  Se 

en  haleine  les  nôtrçs  affiégés  au  château,  Lçs  eftats  d^  Provence  tenus  k 

Aix  le  22.  Novembre,  accordèrent  une  levée  de  deux  millp  hptpmes  ;  le 

comte  de  Tende  y  fit  fon  entrée  comme  fénéchal  &  lieutenant  de  roy ,  8ç 

la  ville  lui  fit  un  préfent  de  cinq  cents  écus  ;  Marfeillc  >  oi  il  aUa  enly ite  » 

lui  en  donna  fix  cents.  Le  mercredy  26.  Novembre ,  le  cardinal  Borro- 

.  mée  étant  en  oraifon  dans  fa  chapelle  à  Milan ,  &  difant  ces  mots  ,  Non 

turbetur  cor  nQ/frunt ,  neque formidet^  quelque  méchant ,  &  peut-être  hér 

fétiaue,  lui  lâcha  un  coup  de  piftojet  par  derrière ,  qui  ne  nt  que  percer 

fon  habit  Sç  fa  chemife  j  le  faint  prélaç  ne  dif/:ontinua  p^as  fpç  pf&ce.  Le? 

Juifs  voyant  qu'ils  ne  pouvoienc  p^is  obtenir  un  plus  long  .délay  pour 

relier  4ans  le  Çon>tat ,  envoyèrent  trpis  cents  des  ply«  pauvres  à"  M^r 

feille,  où  ils  avoient  promcflle  de  $'en>barquer  pour  Barup;  mais  coipmç 

le  vaiflèau  ne  fe  trouva  pas  prêt ,  ils  y  refterent  long-temps  aux  dépens 

des  gros  fatellites  qui  étoient  reftés  à  Avignon  au  nombrj  d'cnviroi> 

huit  cents.  Le  cardinal  d'Armagnac  iachant  que  le  comte  ide  Tende  Ip 

préparoi t  pour  aller  fecpurir  Je  château  &  recouvrer  la  vilje  de  Nifmes  , 

/écrivit  lep-  Décembre  à  fous  les  yaffaux  du  pape  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 

,  cher  pour  cette  expédition.  Alors  Anne  de  Guife  qui  avoit  été  cond.uîtp 

/en  Elpagne  avec  la  feue  reyne  Ifabelle  de  France ,  arriva  d'Elpagne/^jp 

relia  deux  mois  &  demi  logée  au  palais. .  On  découvrit  alors  à  N^'pîes 

m^  aiTqmbl^ée  de  fçn^me^»  9^  affiftoient  de  gran^  daoaçs,  qui  ^t  nuit 

j^oicflt 
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fcîfoîent  leurs  prières  ayant  des  hommes,  &  aux  chandelles  éteintes     . 
ufoient4e  la  charité  à  FEpîcurienne;  le  viceroy  en  fit  emprifonner  plufieurs,  '  ^^' 

ic  le  cas  avéré  en  fut  tait  exécution.  Le  comte  de  fainte  Fleur  &  les 
Çeiis  du  pape  repafferent  à  Lyoa  à  la  fin  de  Décembre  pour  retourner  en 
Italie.  Marie  Sforce ,  frère  du  général,  étoit  colonel  du  duc  de  Floren- 
ce ,  qui  avoit  mandé  deux  cents  chevaux,  &  mille  hommes  à  pied  payés  ; 
Paul  Sforce,  fon  troifiéme  frère ,  étoit  général  de  l'infanterie  du  pape  ; 
Ange  de  Cefis ,  Romain,  qui  mourut  de  maladie  à  Tours,  étoit  colonel  de 
trois  cents  chevaux;  Jean  Urfin  étoit  colonel  de  trois  cents;  le  comte 
Gentil  Saflàtello  de  Lamarque ,  en  commandoit  cinquante  ;  Jérôme  Ga« 
brieli ,  cinquante;  Jordan  Urfin ,  cinquante  ;  Pierre  Malve^zi  de  Bou- 
logne^ icv%  cents  ;  &  Lucio  Malvezzi  fon  frcre,  cinquante  :  Saporo7x> 
de  Fermo  étoit  capitaine  de  deux  cents  hommes  de  pied  ;  Scipion  Cor- 
binelli  Florentin,  de  deux  cents  ;  Jean*Matteo  Palavicin ,  de  deux  cents  ; 
Bargello  de  Fabriano,  de  deux  cents;  &  Claudio  de  Folioo,  de  deux  cents; 
|:'éveque  de  Fermo ,  commiffiûre  général 

ILe  2.  Janvier  lyyo.  le  comte  de  Tende,  pafla  la  Durance  au  port  df 
Sotipas  avec  grande  difficulté ,  parce  qu'elle  étoit  prefque  prife,  par  le  **'  *^^^* 
grand  froid  qu'il  avoit  fait  durant  trois  jours  ;  des  laquais  moururent  par 
le  froid  delà  Orgon.  Il  fe  rendit  i  Avignon ,  où  fe  trouva  auffî  Suze  pour 
«conférer  avec  le  cardinal  d'Armagnac  fur  le  recouvrement  de  Nifmes  ; 
Gordes  étoit  i  Valence ,  &  les  frégates  du  cardinal  fâtiguoient  continuel- 
lement lagarnifon  du  Pouzin.  Leroy  &  la  reyne  partirent  du  camp  ^  de-, 
vant  Noël,  pour  aller  à  Angers.  Le  maréchal  de  DamviUe  étoit  à  Tou* 
loafe  ;  Coligny ,  à  Moncauban  ;  Montgommery  &  les  vicomtes ,  à  Con- 
dora.  Ils  avoient  un{>ont  fiir  la  Garonne  à  Sigulhi,  que  le  maréchal  de 
]>amviUeTom^t  ileur  Barbe.  Le  froid  fut  caufe  que  l'on  leva  le  fiége 
de  Niort;  ie^  ennemis  entrèrent  dans  Aucfa  b  jour  de  Ja  Touf&ints  >  ils 

Î  tuèrent  les  prêtres ,  &  y  laiflèrent  le  capitaine  Gimont  avec  auatr^  centk 
ommes  ;  ils  étolent  maîtres  de  toute  la  Gafcogne ,  excepté  des  villes  de 
Leytoure,&  d'Agen,&  deFlorence  &  Mirande.  Le  dimanche  8.  Janvier  » 
Cbriftophe  Scoti,Parmezan,fit  fon  entrée  à  fon  évêché  de  Cavaillon,  & 
fuccéda  à  Pierre  de  Guinucciis  oui  avoit  gouverné  cette  églife  vingt-huit 
ans;*  Le  12.  Janvier, Laurent d  Arpajoé ,  ièigneur  deLers ,  pritpo^ef'- 
fion  de  fon  gouvernement  d'Oraiige  qu'il  obtint  diiroy.;  la  MoQe,  fon 
prédéceflèur,  étoit  en  cour»  où  il  mourut  de  maladte>  Le  pays  du  Qoratat 
nonobfhnt  fa  pauvreté,  donna  mille  écus  pour  payer  le  fécond  pois 
pour  entretenir  lesfoldats  dudit  pays  fous  les  caf^taines  Buiflè  &  Nicol  9 
qui  étoicnt  de-là  le  Rhône  au  pays  du  roy,  &  au  lieu  de  Marguerites  pour 
tenir  le  frein  aux  ennemis  de  Niimes.  On  aprit  que  Montbfun  étoit  venu 
de  Momauban  avec  quatre  cents  chevaux  »  &  s  étoit  jet^^  dslns  Niimes ^ 
p& commandoit  S.  Romain*  Le  Xij^»  trois  cents  chevaux  ides  eùrvaibij.i^ 
Tm^LPcruffis.     •""'  ? 
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préfentcréttt  vers  la  belle  Croix  fur  le  coteau,  de  Villeneuve,  de  mamere 
JiN.  IÎ70.  ^^,^^  jç^  voyoit  de  la  Rodie  de  Domps.  Le  cardinal  d*  Armagnac  écri- 
vit à  tous  les  vafiàux  du  Comtat  de  fe  rendre  armés ,  &  mcHitës  à  Âvignots«: 
Le  lundy  matin  16-  entr'autres  s'y  trouvèrent  le  baron  du  Thor;  Grillon^ 
premier  conful  d'Avignon  >  qui  laiflk  fa  charge  i  Richard  de  Ferufliis^ 
écuyer  de  Lauris }  Aubres ,  &  le  cadet  fon  frerc  ;  S.  Sivomin  &  Vedcn- 
ces  le  capitaine  Coumons  6c  le  chevalier  mes  frerta;  Va^jueras  >  Velle-- 
ron,  Maudenes,  capitaine  Mornas,  Brantes,  Venafipie»  Entraigues^, 
Urban , Barrony,  Prcçriac , Orian ,  Gravefons,  Roufficu,  Molans ,  Hait- 
ré ,  Roquart  y  la  Baume  ,  Cavaillon ,  le  capitaine  la  Plaoe ,  Guinucciis ,  ht 
Magdelaine  y  Durand ,  cadet  de  Bavaneau ,  &  plufieuts  autres  «a  nombre 
de  deux  cents  vingt  chevaux  qui  allèrent  loger  àBeaucaire  :  la  Bartalafle 
partit  auffi  d'Avignon  avec  trois  cents  ioUàrs ,  &  aUa  loger  à  Valabre- 

fies.  Peu  de  jours  après  pafTerent  fur  le  ^ône  deux  cents  foMats  dit» 
ivarais  mandés  par  Lavernade ,  &  quelquesi  dievaux  du  iîeur  d'Ofel  ; 
partirent  adli  d'Avignon  deux  coleuvrînes  avec  grand  attitail  ^e  te  car- 
dinal manda,  &  qui  lui  coûta  plus  de  ijooo*  liv«  deux  cents  quintaux  de 
poudre,  quatre  cents  porcs  falés».  foixante  dbarretées  depain».  (bin  j  & 
avoine  en  quantité  ;  le  comte  de  Tende  £iifoi£  venir  de  l'artillerie  de 
MarfeiUe  6c  d' Arles  ;  il  aUa  àXaraficoiv  avec  Carces  :  Gordes  envoya  dut 
Dauphiné  trois  cents  cinquante  ^tai&ns  qui  deicendirent  le  Rhône.  Le; 
â|.  Cailelnau  >  g6uverneur.de  Montpellier  ^  envoya  deux  cents  vingt 
chevaux  »  6c  devx  cents  arquebufiers  a  pied  ;  oa  eut  encore  deux  centt 
fugitifs  de  Nifmes  ;  cependant  le  tracrdinal  fit  faire  des  procei&ons  gêné* . 
raies  où  il  affi(bL.  Le  dimanche  22»  la  meflb  fut  dite  aiut  Prêcbeucs;  le- 
lundi  &  mardi  à  l'Obfèrvance  des  CélefUns»  ks  boudqyes  fermées..  Le 
fiaême  jour  ax  les  ennemis  de  NifmesJorûrent  avec  croix  blanches.»  ce.. 
qui  leur  donna  moyen  de  furpren^re  6c  de  tuer  le  caphaine  Mondon  avec 
cinquante  de  fès  foldats  »,  allant  de  Befouflè  à  Ledenon  ;.  cepeodant  Ict 
ennemis  minoient  y  &  ikpoient  le  château  de  Nifmes ,.  fiûfoîent  trandié^ 
couvroient  les  mes  d'ais  &  de  linceuls  pour  fe  mettre  i  couvert  ^ 
.  château.  Cependant-le  roy  alloit  de.  Poifly  à  Amboiiè  >  6c  fiifoit  vembe 
les  biens  des  huguenots  i  ces  derniers  voulurent  fuiprenà^  Bourg^n--^ 
Breflè  au  duc  de  Savi^e  ^ikbleflèrentle  gouverneur  ;  mais  ils  furent  .dé^ 
couverts  :  ils  prirent  Cremieu  i  hu^t  lieues  de  Lyon.  Plufieurs  abandon* 
nerent  Nifmes  pour  k  rendre  au  camp  de  Beaucaire*.  Le$  diftiplioans  & 
fent  plufienrs  proceifioas  i  Carpgitias»  £avaUloa^4c  Vaiibn>  lOlant  d'uir 
lieu  à  r autre  eo  grande  dévotion.  Le  comte  de  Tende  étant  àTsffafix>a 
avec  Carces  9  attendoit  t^  Provence  fon  iitfniterie  au  nombre  de  onse 
miHe^  Le  cardinal  voyant*que  le  camp  ne  bougeoit  de  Beaucaire  ,  eiK  . 
voya  au  comte  le  Bbnc,  fon  diancelien  Deux  pièces  de  campgne  par-^ 
tirent  d'AvignoB  le  29,  pendant  que  Baux  fvadquoit  qudque  chofe 
avec  S«  Romain  6c  Montbnm  qu'on  difoît  êm  dans  Nilinea  avec  miUe: 
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•dicvaux  »  &  deux  m^  tiotnmes  i  pied  pour  faire  prendre  à  merci  >  8c  Am«  i.i7Çb 
Auver  h  garntfon  du  clAttm^  Baux  &  la  dame  de  S.  Privât  ayant  mé- 
'4iagé  ka  conférencea  des  députés  du  comte  >  &  de  ceux  de  Nifmes  ;  Ten- 
de envoya  le  51.  Janvier  quelques  gentilshommes  des  fiens  autour  du 
Gâteau ,  dire  aux  capitaines  &  foldats  qu'ils  en  fortifient  ;  mais  eux  crai- 
gnant quelque  trahiton»  fàifoient  Quelque  difficulté;  enfin  ils  fortirent  ba« 
gués  fauves  > armes  &  enfèignes  déployées  j  paflàntparmi  la  troupe  des 
ennemis  de  Nifmes  qui  les  voubient  retenir  &  carefler  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  ï'y  fier.  Aufcour,  leur  capitaine ,  alla  trouver  te  comte  à  Ta- 
rafcon  avec  cent  vingt  foldats  >  ^n  y  comprenant  le  fecours  que  le  car- 
dinal leur  avoit  envoyé  ;  quinze  foldats  nloarurent  à  ce  fiége  ;  la  garnie 
fon  avoit  encore  des  vivres  ;  mais  les  tours  étoient  fi  ébranlées  par  les 
mines  des  afCéMaos»  qu'à  peine  pouvoient-elles  fe  tenir  droite  :  les  en-. 
Demis  de  la  vme  n'étoient  pas  en  û  grand  nombre  qu'ils  paroiflfoient» 
Alors  toutes  les  troupes  du  Comtat  »  du  Languedoc»  &  du  Dauphiné ,  fe 
retirèrent  en  leur  otemier  logis  :  le  comttf  étoit  à  Tarafcon  »  &  les  trou- 
pes de  Provence  ir avoîentpas  pafië  le  Rh6ne  ;  quelques-uns  difoient  que 
u  Ton  étoit  allé  droit  à  Nifmes ,  on  l'auroit  emporté  ;  mais  il  ne  faut  pas 
entreprendre  ni  dire  contre  les  fupérieurs  qui  ont  les  avis  bons ,  &  fa- 
vent  ce  one  ponent  leurs  diarges.  On  aprit  alors  que  dès  le  mois  d^Oc- 
tobre  precâïent  les  catholiques  d'Angleterre  s'étoiem  foulevésy&oa 
écrivit  à  Rome  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  vingt  mille  hommes  en  armes. 

Le  comte  de  Tende  étoit  convenu  avec  ceux  de  Nifnies  d'une  trêve 
de  huit  joun  >  pendant  laquelle  il  mit  S.  leurs  ^  mefbe  de  camp ,  dans 
Beaucaire  avec  deux  compagmes^  à  Marguerites,  deux  compagnies;  à 
Aramon ,  le  capitaine  Eaux  avec  une  compagnie  ;  à  Valabregues ,  le  ca« 
pitaine  Guillaumet  »  avec  une  compagnie  ;  \  Montfrin ,  les  capitaines  Spi- 
naffe  &  Vàùbelle  >  deux  compagnies  de  Marfeille  :  Mirabeau ,  avec  deux 
compagnies  »  le  capitaine  Grenier  de  llioulon  ^  avec  deux  compagnies  » 
demeurèrent  deçà  le  Rhône ,  à  Gravons  &  à  MaiUanes.  Ainfi  tout  no- 
tre camp  fi»  en  peu  de  jours  débanda  »  ^artillerie  retournée  à  Avignon  » 
ceux  du  Dat^iné  &  du  Vivarais'dia^eux ,  auffi*bien  que  la  cavàla^ie 
des  gentilshommes  d'Arles  conduite  par  Beynes,  chevalier  de  Tordre  du 
Yoy«  Le  capitaine  Verdure  qui  avoic  Àé  litutenant  de  S.  André  à  Nif» 
mes  »  &  qui  pair  ik  mort  avoit  eu  fa  compagnie ,  fiit  mis  dans  le  Ueu  dé 
BefooP^f  ;  le  comte  atUa  à  Aiies  y  fiûre  fon  entfée  çônmè  fieutenant  du 
loy  t  le  cardinal  d'Armagnaé  f  avok  feit  trotter  toys  k»  vaflTeaux  dtt 
Comtat  avec  plufieurs  gentilshommes^  plus  defept  cents  foldats,  &  beau- 
coup de  munitions  on  jour  avantle  termCt  &  il  n^épargna  rien  pour  que 
cette  entrcpriferéuflîi^*  y  ay^mt  envoyé  de  ùl  malfon  Caufl&de  fon  neveu; 
Roquehuie,  Terlan  ,  Brianquet,  le  ReneB ,  capitaibe  Pnief ,  &  autre» 
ietgneurs  de  k  fuite  :  il  eut  un  chagrin  extrême  Ibrfqu'il  aprit  c|ue  le 
ipamp  a'âoit  débandé  (ans  prendre  la  cîtéi  ou  au  flK)iBs  fans  1  avoic 
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An.  I  f  70#  ^^g^^  î  ï^  baron  de  la  Rocfae ,  neveu  du  commandeur  de  la  Hocbe  »  Se 
le  commandeur  de  Chabrillan ,  s'étoient  aulli  rendus  d'Avignon  au  campv 
Xe  cardinal  fit  aflèmbler  le  9.  Février  les  feigneurs  au  palais,  pour  pren- 
dre leurs  avis  fur  les  ravages  que  l'amiral  mfoit  aux  environs  de  Tou- 
loufe,  &  pour  prendre  des  mefares  fur  te  qui  devoît  palier  dans  le  bas 
Languedoc  ;  c'eft  pourquoi  il  entendqit  que  tous  les  vivres  des  lieux  dn 
Comtat  fuflent  portés  dans  des  lieux  forts.  Le  reâeur  du  Comtat  fit  aflèm- 
bler à  Carpentras  les  élus  des  communes.  Le  mardy  14.^  on  fit  aufli  crier 
de  la  part  du  cardinal  dans  Avignon ,  que  tous  les  hommes  y  depuis  dix- 
huit  jufqu'à  foixante  ans»  euflent  à  prendre  les  armes,  &  fe  pourvoir  de 
.  chevaux ,  &  aux  confuls  de  faire  provifion  de  cinq  cents  quintaux  de  pou^ 
dre ,  foin ,  paille,  &  avoine.  L'amiral  avoir  quatre  mille  chevaux  &  cinq 
mille  hommes  à  pied.  Les 400.  foldats  faits  &  payés  par  lé  Comtat  fous 
les  capitaines  Buifle  &  Nicol,  furent  licentiés  alors;  Vaqueras  &  ledit 
Nicol  firent  de  nouvelles  compagnies ,  payées  de  l^àrgent  que  le  pape 
avoit  envoyé.  En  même  temps  fainte  Jaille  fut  de  retour  de  France ,  de 
reçu  gouverneur  à  Orange  de  la  part  du  roy>qui  lui  donna  la  feigneurie  de 
Nions  en  Dauphiné  ;  le  pape  envoya  fix  mille  écus  pour  le  payement  des 
compagnies  faites  depuis  la  prife  de  Nifmes.  Vers  la  mi-Fevrier,  on  re* 
çut  des  lettres  de  Rome  qui  aprenoient  la  mort  du  cardinal  de  la  Borde- 
fiere  ;  que  le  pape  avoit  fait  le  duc  de  Florence  grand-duc  de  Tofcane» 
auquel  on  donnoit  dès-lors  le  titre  d'altefle  ;  &  que  le  Turc  avoit  pris 
Thunis,  &  tué  tous  les  chrétiens  qui  y  étoient.  Le  comte  de  Tende  ar- 
riva alors  à  Avignon  allant  au  S.  Efprit  poury  mettre gamifon  9  auflî- 
bien  qu'à  S.  André  de  Villeneuve ,  fuivant  4e  pouvoir  que  lui  en  avoit 
donne  le  maréchal  de  Damville  fon  coufin  ;  il  conféra  à  la  Palu  avec  Gor- 
des  &  Carces  9  retourna  à  Aix  où  étoit  le  cardinal  Strozzi.  Le  dimaBche 
19.  Chriftophe  Scot  1  comte  Plaifantin  »  &  évêque  de  Cavaillon>  y  dit 
fa  première  meflè  pontificale  y  pour  laquelle  le  pape  avoit  accordé  une 
indulgence  pléniere ,  6c  à  laquelle  plus  de  cinq  mille  peifonnes  affif* 
terent.  Le  aj.  le  comte  de  Tende  paffa  fur  le  Rhône  aUant  à  Arles. 
Ceux  du  S.  Efprit^  où  le  capitaine  Meynaud  commandoit»  n'avoient  pas 
voulu  recevoir  les  compagnies  Provem^es  &ns  un  ordre  exprès  éumaH 
récfaal  de  Damville.  La  bize  régna  fort  pendant  le  mois  de  Février,  &efH 
domagea  les  bleds.  Le  bruit  courut  que  le  roy  accordoit  la  paix  à  fes  re^ 
belles, dont  il  parut  desardcles  dattes  d'Angers.le 4.  Février , &  que  les 
catholiques  d  Angleterre  avoiênt  tompom  une  viâoire  contre  leur 
reyne. 

Au  commracement  de  Mars  ^  les  frégates  d'Avignon  prirent  quelques 
^uguenpts  près  du  Pouzin.  Le  dimanche  y.  il  neigoa;  le  froid  &  la  bizr 
curèrent  plufieurs  ^urs.  Oa  apritqueles  huguenots  s'afleçibloîent  ait 
Pouzin  au  nombre  de  âooo.  hommes  à  pied  &  de.  doo«  chevaux  »  pour 
tofiêr  le  Rhi6ne  fur  des  bateaux  qu'ils  y  avoient  ramaifês  &  pris  fur  1» 
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DU  Cpme  VÊNÀIS^IN,  M  HàVÈNàE ,  &c.      1^7 
baî3agers  venant  de  Lyon  ;  Gordes  fit  alors  des  tranchées  au  bord  du  {'' 

tUïône,  &îîy  couchoit  avec  1200.  hommes  à  pied,  ayo.  chevaux ,  &  •  ^^^* 
trois  pièces  de  carûpagne  qui  tîroieht  contre  les  bateaux  de  Tennerai, 
'dont  ils  coulèrent  quelques  uns  à  fond.  Vaqueras  qui  étolt  à  Boulenne 
avec  une  compagnie- ainfantericj  alla  joindre  Gordes.  La  charge  de 
bled  de  3CX)-  livres  valoit  déjà  dix-fept florins;  on  aprit  à  la  mi-Mars 
que  Cofme  de  Medicis,  fécond  duc  de  Florence  &  de  Sienne,  ^toit 
arrivé  à  Rome  le  ly.  Février,  &  que  le  famedi  i8«  il  y  fit  fon  entrée 
publique.  Lesartilàns  d'Avignon  préfenterent  requête  au  cardinal  pour 
que  les  Juifs  ne  puffent  obtenir  un  plus  long  délai  pour  demeurer  dans  le 
v^omtat.  Gordes  étoit  toujoiurs  à  Lauriol ,  te  coucfaoit  fouvent  aux  tran* 
chées^il  prit  enfin  leur  fon  conftruit  au  rivage  du  Rhône,  &  quelques  uns 
de  leurs  bateaux.  Les  ennemis  des  Cevennes  &  de  Nifmes  (urprirent  un 
matin  ,  à  l'ouverture  des  portes ,  le  lieu  d'Orfan  près  de  Bagnols 
ùîi  étoient  yo.  aragolez  à  cheval  de  la  compagnie  du  capitaine  Vours, 
qui  y  furent  taillés  en  pièce.  Ceux  de  Merindol ,  de  la  Motte ,  &  autres 
lieux  de  la  Valnafque ,  s'y  affembloient  alors ,  fous  pirétexte  d'y  feire  leur 
Cène;  ce  qui  obligea  le  cardinal  d'avertir  les  habitans  de  ladite  Val  de 
faire  garde  jour  &  nuit.  La  galère  du  capitaine  Beaulieu  fe  rendit  alors 
aux  huguenots  qui  tenolent  Blaye ,  qui  donnèrent  la  liberté  aux  forçats 
&  mirent  le  feu  à  la  galère.  Les  huguenots  firent  une  conjuration  i 
•Villefranche  de  Nice  pour  furprendre  la  viilfe  &  les  galères  du  duc  de 
Savoye;  mais  ils  furent  découverts  &  jufticiés.  L'hyver  fut  fort  rude 
jufqu  au  22.  Dans  ces  jours  faints  le  cardinal  fut  averti  que  Kamiral 
i^aprochoit  de  Beziers;  le  comte  de  Suze  &  plufieurs  chevaliers  de 
l'ordre  étoient  à  Avignon  pour  y  faire  la  pâque  &  aflifter  aux  compa- 
gnies  des  difciplinans.  Le  cardinal  fut  averti  par  le  gouverneur  de  Peze- 
sias,  &  Caftelnau,  gouverneur  de  Montpellier,  &  le  2^.  de  bouche  par 
Ferrante  Pagano  &  capitaine  MattheoFapoco  qui  venoientdeToulouze 
ide  vers  le  maréchal  deDamville,  que  les  princes  ^e  Navarre  &  de  Condé, 
&  l'amiral  étoient  à  Capeftang ,  à  deux  lieues  de  Beziers  avec  4oo(% 
chevaux  &  3000*  arquebuziers ,  &  cinq  pièces,  délibérés  de  venir  dans 
lès  terres  de  N.  S.  P.  le  pape  ;  ce  qui  fit  réfoudre  les  gens  d'Avignon  de 
Ibldoyer  locx).  hommes;  le  cardinal  manda  à  M» de  Carpentras ,  reâeur  y 
'de  fe  trouver  à  Avignon  le  lundi  27.  avec  les  élus;  &  le  comte  de  Tendre 
jqui  étoit  à  Arles  promit  3000.  hommes  pourgarder  le  Rhône;  Gordes 
îen  fit  autant  en  Dauphiné,  &c  Ton  pourvût  h  Roquèmaure  &  au  S.  £& 
prit  où  alla  Roquelaure ,  &  puis  Ferrante  Pagano.  Le  27.  Laurent 
bianquetti ,  mandé  pa»:  le  cardinal  au  pape  pour4'avertir  du  péril 
t)ù  étoit  le  Comtat,  partît  en  pofter  Le  29^  M.  de  Carpentras ,  reûcur  , 
^iva  k  Avignon ,  &  le  nième  jour  Gordes^  envoya  au  cardinal  en  pofte 
pour j  lui  donner  avis  queMontbrun  avec  11.  enfèigncs  d'infanterie  Ce 
^po.  dbêvaux  avoit  pa^  le  Rhône  au  port  de  la  Voûte ,:  étoiit  entré  ea 
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^'asTÎ^sZ^  Daupbiné,  avoittué  Bouti^reis.  $00  guidon  &  pâme  de  (es  genr  qi|i 
étoient  en  garik  y is-à-vis  le  ^t  du  Pou?int  y  avoient 4(é  hleii^s ,.  &  pai^ 
tie  mis  en  déroute;  Gardes  axpnca  aloi^  i  cheval»  &  attaqua  le%  enne* 
sais  qui  k  trouv^ent  les  plus  (çn^j  &  j^^tîor^t  le  port  xna^ré  les  ùer 
gâtes;  le  cheval  de  Gordes  fut  bleiTé^  ic  Rouflict^  ion  lieutenant,  hit 
prifonnieri  pour  la  (ureté  duquel  on  envoya  une  garde  à  la  dame  de 
Montbrun ,  &  à  Tes  enfants  au  château  de  Montbrun*  Ceue  nouvelle 
itonna  fort  le  petit  peuple  du  Comtat  ;  .mais le  cardinal»  (ans  fe  laiflièr 
abattre  à  la  fortune  adverfe»  £t  dreâèr  huit  compagnies  dç  ijo.  hommes 
«^acune^  que  les  ^lus  promirent  de  ibldpyer  en  attendant  l'argent  dir 
pape  ;  elles  furent  levées  en  huit  Jours»  (bus  les  capitaines  Coumons» 
Velleron ,  Maudennes ,  Brantes,  Buiflè»  Crochans ,  Donnino  »  &  le  cadet 
de  Mormoiron;il  y  en  avoit  deux  de  Vaqueras  &de  Nicol  pour  h  garde 
4i'Avignon»  outre  les  joo- hommes  de  la  Bartala&  :  on  en  leva  encore 
8QO.fous  les  feigncurs  d'Aubres»  S.  Sivoroin  ^  8c  S.  Sixt»  Le  cardinal 
/demanda .de  fortifier  Avignon,  Cappçntras ,  Tlfle  »  Bolenoe,  Vaureas,  & 
autres  lieux  forts  du  pays  »  fie  mener  tous  l^s  moulins  de  bateaux,  qui 
,  itoient  fur  le  l^ôoe  »  du  côté  du  Languedoc  deçà  le  bord  du  fleuve ,  âc 

3ue  dans  trois  jours  on  portât  tpv.s  les  vivres  &  munitions  de  guerre 
ans  1^  villes  éc  lieux  forts»  le  cardinal  pourvoyoic  encore  aux  place» 
fd'Ar^imon,  de  Villeneuve-lez^Avignon ,  de  Bagnols»  du  S*  £4>rir  ^  dç 
ÎRoquemaure»  &  de  Ltrs;  Gprdes  manda  qu'U  raiTçmbloit  (^  forcer 
£n  effet  »  tout  le  Dauphipé  prit  les  sgrmes;  il  avoit  receu  les  gens  d'armef 
de  Suze^  de  Maugiron»  6c  diç  Bocitiers;  deux  des  chevaux  légers  ,  de 
fainte  Jaille  éc,  de  ^lattheo  Fappco;  il  faifoit  drelfer  quelques  barques 
&  engins  »  &  il  attnidpit  de  Lyon  des  (brces  Çc  quatre  pièces  d'artille* 
lie.  Pendant  que  lesenp^mis  (è  fortifioient  au  droit  de  la  Voûte  »  a  Bajoc 
fur  Banc»  6c  au  Pouziu  i  U  Cos^jEe  dp  Tende  ^tant  à  Aries ,  pourvut  à 
Beaifçaîre,  à  Fourqn^^  a  Tara&on;»  &  à  Bourbon  ;  il  alla  a  Algues^ 
mortes  y  6c  fit  retourner  q^eloues  compagnies»  qui  ayant  abaoA)nn^ 
JMiargu^rites  »  fe  retiroif  nt  en  rrovçnçe, 

:  Le  coipte  arriva  i  Avignop  te  9.  Avril  »  où  fe  trouva  Su^e  qqc  le  car* 
idinal  nomma  général  des  troupes  du  Çcfntat:  k  comte  retourna  ^ultç 
p\  Provence,  d'o&  il  eQvow  deux  con^pagnies à  Mpntdragpfi;^  c^  d^ 
S.  Jeursj  chevalier  4e  Voxoreii  ^  u|ie  autrq  defi>«urerçm  ^  Ç.Aodrédç 
Villen^uv^î  Je  ciptc^îfle.Gfenîer  de  TOq^on  ^  un  ^utre  à  Tvafcçn; 
il $t; encore  n|S|r^(^r  j^gens  d^armes  6(  le«  arqu^buzi^r?  à chev4 de 4 
garde»  fpus  Iç  capitaine  Be^uchainps,  Qircçss  U^ptena^t  g4n6al  di» 
comte»  alUi  kM%  pà  étoît  Je  cardifi^l  Strqzzl  ;  il  r^tc^rqa  enfuite  k 
Tacafcon  »  &  Ton  ii^d»  ks  fogage^  d^  Provence  «  q^irid^ux  ^pmm^ 
fàx,  kyt ,  devoiefit  &iff  7QCX}.  homigef  ;  le  cardinal  qi^]^  apff  Ifs  fo^^** 
ges  du  Comtat  des  trpis  Judicatures  ;  de  Carp^mtnm,  foMs  1^  ç^it2|ipe 
lifeyQler  ;  de  l'Iflè  »  fo.us  Ifs  capitaines  Haitzé  6c  de  y^f^if»^  j^  Q^lé^ 
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VU  COMTES  VENAISSIN,  DE  PROf^NCE ,  &c  1 19 
chai  de  DamviUe»  qui  avec  douze  cornettes  &  trente  enfeigncs,  fuivoit  \an.  i^^a. 
les  ennemis  9  maBda  par  une  pofte  qu'il  avok  défait  trois  enièignes 
4'in£interie  &  q^lq[U^  4X»met^es  vers  Montpellier  ;  U  etivoya  cinq 
compagnies  ifinmftrlç  dU'DfV(tp)itné  Se  de  ibn  régimi;nt,  quipaiTerenc 
k  Rhône  Se  b  ]>ur4Ate  poinr  &  renidre  à  FierreUtte  5  qÎ&  devoit  fe  trou-* 
ytr  au(S  le  baroa  de  Caderouâê:^  &  ^ux  pièces  de  campagne  (orties 
•d'Avignon.  Les  ennemis  avoient  affiégd  inutilement  LuneL 

Le  grand  duc  de  To^caK  ayoit  été  créé  tel  le  j.  Mars  par  le  pape  ;  il 
étoit  parti  de  Kome  Je  l^^  &  étoic  retourné  à  Sienne  &  à  Florence ,  où 
en  arrivant  il  avott  ipoufi^  Camille  Martelllt'  La  &lmée  de  bled  & 
irendoit  en  Pcovence  vingt  florins  >^  aiais  elle  n'en  valoit  dans  le  Com*^ 
ntque  douze  ou  qu^iorze^  on  ne  trouvoit  pas  pour  de  l'argent^  du 
loin  ni  de  paille  ;  l'avoine  ^lott  neuf  florins ,  v&  le  feigle  onze.  Le  7» 
AvriU  le  cardinal  (ut  averti  que  le  3.  Caflelnau  ^  gouverneur  de  Mont* 

rJlier  j  avott  envoyé  fes  deux  (reres  avec  un  détachement  d'arquebuziers^ 
S.  Bre7'&  Colombier»  où  ils  avoient  défait  6c  tué  ijo.  huguenots^ 
amené  plufieurs  pcifonniers  avec  leurs  chevaux  Ôcbutin^  &  fait  la  même 
chofe  Âuisplufieurs  caflines  du  voifinage  où  Ils  avoient  mis  le  feu.  Le 
«marcdbal  de  l^amville  écrivit  de  Montpellier  le  ;«  là  même  chofè  au 
cardinal;  l'amiral  étoit  entre  Montpellier^  Niimes,  tSc  Anduze  qui 
tenoit  pour  eux;  le  prince  de  Navarre  étant  tombé  malade  entra  dans 
Ififmes;  lecardijoal  diftribua  pour  lors  des  indulgences.  Le  9.  le  capital* 
xeFog^G:s  9  envoyé  par  le  maréchal  de  DamviÛe ,  demanda  pafTage  pour 
«dix  compagnies  d'in&oterie  qui  aUoient  à  Beaucaire^  Aramon ,  Bagnojs» 
Hoquemauret  &  au  S.  Efprit  ;  l'amiral  vavoit  perdu  yoo.  foldats  ouplon^ 
' fiiersau  ft^ge  deLunelj  qu'il  retourna  attaquera  caufe  dubled  qui  y 
-^toit ,  &  dont  il  avoit  grand  Jbefoin*  Tende ,  Gordes,  &  Suze  étoient 
au  camp  de  Lauriol  >  qui  le  IQ.  Avril  étoit  iqompofé  de  j^ooo.  àomme»^ 
de  pied  8c  de  <$oo.  chevaux;  les^  ennemis  n'avoiept  que 40a  hommes^c 
fqui  tenaient  bonne  contenance  daOs  leurs  forts  de  terre^  où  Mirabel^ 
àevaIierdel'ordxe,fttt  blcflé  en  allant  le  reçonnoître.  Le  ji.  leshugue-^ 
tiots  rencontrèrent  le-capitaine  Barrons  allant  de  Valabregue  à  Montfrint 
•&  lui  tuèrent  j'O.  hommes.  Lçs  Merindolieiis  com^mençpient  à  remuer  la 
tête  ;  '400.  dievaiiac  avoient  pris  le  haut  des  montagnes  versNions ,  le 
Buis ,  &  étoient  entrés  à  Veines  près  de  Qap.  Maugiron  étoic  arrivé 
au  camp  de  Lauriol,  où  la  compagnie  des  gens  d'armes  >du  comte  d^ 
&ene  &  quelque  in&nterie  envoyée  de  Lyon  par  Mandelot  étoit  arrivé^ 
b  ganiiibn  du  fort  avoit  receuun  fecours  de  ^25*.  hommes  du  Pouzin; 
on  réfolut  de  faire  un  contrefort  pour  battre  le  leur  avec  iixpiéces , /deux 
d' Avignpn ,  deux  de  Lyon ,  &  deux  de  Valence ,  &  par  eau  avec  Wfrér 
^es,  &  cinq  autres  venues  de  Lyon;  mais  on  manquoit  partout  de 
firivres.  Le  13.  il  fit  un  vent  impétueux ,  & -il  gela  jufqu'au  j8,  iLc 
«:a£djui8lmit  lé  capitaine  Coumons4ans  Caipentrasi  VeUecon  jSc^ofiir 
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~  taine  Brantes ,  à  Bolenne;  Buifle&  capitaine  Mormoiron  ,^i  Vaureas  j 

Ak.  is^p,  Maudenne  &  Doifc,  à  Malaucennej  capitaine  Crochans,  à  Mornas* 
Vaqueras  étoit  encore  au  S.  Eljbrit ,  &  capitaine  Nicolano  au  camp  de 
Lauriol.  L'ennemi  iaiilà  pour  la  u^conde  fois  Lunel  après  y  avoir  tire  8o. 
vol<5es  &  avoir  eu  deux  pièces  crevées,  perdu  700.  honunes  &  plufieurs 
bleflfés ,  outre  yoo.  à  la  première  attaque  ;  le  commandeur  de  S,  Criftol, 
de  la  maifon  de  Perles ,  î'avoit  defFenduë  avec  700.  hommes  :  Montgom- 
meri  y  fut  bleffé  du  côté  des  aflîégeans.  Quelques  troupes  du  maréchal» 
qui  alla  cependant  A  Lunel ,  entrèrent  dans  le  Comtat  le  i y,  pour  aller 
au  camp  de  Lauriol»  qui  fe  débanda  le  16.  laiiiânt  en  libené  le  Pouziti 
&  les  ennemis ,  à  caufe ,  difoit-on ,  que  les  ennemis  pafibient  à  grand 
force  vers  la  Voûte  &  Andance.  Le  comte  de  Tende  defcendit  par  le 
Rhône  à  Avignon  &  à  Arles  ;  Gordes  alla  à  Valence,  Suze  à  Avignon, 
6c  Vaqueras  à  Bolenne  :  les  compagnies  du  Comtat  ayant  alors  fait  mon- 
tre, on  bailla  à  chacune  joo.  écus  de  teftens:  incontinent  après  Tennemi 
courut  à  plaidr  par  le  Daupbiné.  Carcés  étoit  àXarafcon  au'il  fortifioit , 
&  Flaflfans  Ton  frère  côtoyoit  la  Durance.  Les  princes  8c  1  amiral  étoienc 
aux  environs  du  château  de  S.  Privât  fur  le  Gardon ,  &  ils  prirent  alors 
S.  Hilaire  &  Theziers.  Le  i p.  Avril,  Laurent Bianquet ,  l'un  des  fecre- 
taires  du  cardinal ,  arriva  de  Rome ,  &  le  lendemain ,  le  chevalier  de 
Côumons ,  mon  frère ,  partit  en  pofte  pour  y  aller.  En  même  temps 
ks  ennemis  furprirent  je  château  de  Javon  dans  les  montagnes,  entre 
Sauk  &  Mus ,  &  leur  eavalerie  s'étendit  juiqu'à  Cereftie ,  paflànt  par  la 
combç  de  Simiane  6c  au  deflbus  de  Viens  ;  ceux  qui  étoient  de^à  le 
Rhône,  s'écartèrent  tenant  les  lieux  de  Pigeau,  Rodiefort ,  les  Angles, 
Frefques,  jufques  à  Villeneuve  oà  Suze  fe  rendit  d'Avignon  ;  les  corn* 
pagnies  d'Aubres  Ôc  de  S.  Sivomin  entrèrent  dans  ladite  cité.  Cade* 
rouife  6c  le  Thorfe  fonifierent,  6c  le  commandeur 'de  Chabrillant  entra 
pour  gouverneur  i  Carpentras ,  avec  deux  compagnies  nouvelles  d'in&tn^ 
terie,  6c  trente  arquebuziers  i  cheval.  Damville  pa(&  par  Aiguesmortes, 
Arles,  gc  Tarafcen  ;  ôc  le  dimanche  25.  il  arriva  à  Avignon ,  ou  l'on 
rira  l'artillerie  pour  fa  bien-venuë ,  6c  où  étoient  les  comtes  de  Tende  6c 
de  Suze*  Le  lundi  24.  quarante  chevaux  6c  trente  arquebusiers  des 
etmemis  vinrent  de  nuit  du  côté  de  Merindol,  6c  firent  desprifomiiers 
aux  granges  du  terroir  de^CavaiUon  ;  au  jour,  ilsfaflèrentdêifous Tail- 
lades, Ronbion,  Moubec,  Oppede,  Menerbe,  prirent  des  chevaux  6c 
mules  aux  fiaumettes,  Hc  fe  retirèrent  le  pas^u  diâteau  de  Javon*  En 
même  temps,  les  ennemis  furprirent  Lauris  fur  la  Durance;  le  foir  du 
24*  quelque  cavalerie  6c  infanterie  du  maréchal ,  fous  ia  Crozetce ,  pari- 
tit  d  Avignon  6c  de  Villeneuve ,  furprit  à  Pigeau  les  ennemis ,  Ipur  tua 
f  lufieurs  hommes ,  &  emmena  plus  ae  100.  chevaux  avec  douze  prifon** 
niers;  ceux  qui  étoient  reftés  mirent  le  feu  à  Pigeau,  de  nous  perdS- 
m&  dans  fet;^  4^ç»&>Q4g!^  capitaines^  le  lendemain  le$  catholiques 
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,  TCtourncrent  à  la  guerre  près  de  la  rivière  de  Gardon ,  &  y  eurent  de    /^^^  ^^^^^ 
favantage.  Les  princes  Zc  Tamiraî  iftoient  toujours  autour  de  S.  Privât 
Vers  le  pont  du  Gard  &  deLaudati  ËiHant  foire  dti  bifcuit  ;  ils  brûlèrent 
h  grange  du  baron  du  Thbt  dans  Tifle  du  Çoudoulet^faifant  '(èmblant  d'y 
vouloir  paffer  le  Rhône ,  ce  qui  obligea  Suze  de  les  y  aller  reconnoître 
d'Avignon.  Le  28;  le  maréchal  dit  à  meffieurs  de  la  ville  qu'il  avoit  reçu 
des  lettres  du  roy  qui  lui  recommandoit  la  viHe  &  le  Comtat  comme 
la  prunelle  de  Tœil  3  &  il  leur  témoigna  dans  cette  occifîon  qu'il  ne  les 
.âimoit  pas  moins  que  le  connétable  fon  père.  Sur  la  fin  du  mois ,  les  ca^* 
pitaines  Laval ,  Mattheo  Fapoco ,  Olivier ,  &  autres  des  gamîfons  du 
Bourg  &  de  Pierrelatte  efcaladerent  Donzerc  oi  étoit  le  régiment  de 
Piles  dont  ils  défirent  500.  hommes.  Incontinent  après,  Mirepoix,  Cle- 
tac  ,  &  la  Crozette,  maréchal  de  logis  de  Damville  ,  donnèrent  fur  la 
queue  du  camp  de  Pennemi ,  qui  ayant  abandonné  Laudun ,  marchoit 
le  long  du  Rhône  vers  le  S.Efprit  ;  ils  paffereiït  r  Ardeche  avec  peud'in- 
fetiterie  &  environ  3000.  chevaux  ;  Mirepoix ,  la  Crozette ,  &  Clerac 
leur  prirent  37.  charettes  chargées  de  poudre  &  de  cordages  ,  &  40a. 
chevaux  ou  bœufs.Lc  marédiàl  partit  le  jo.  d'Avignon,  fes  forces  avoient 
été  logées  à  Coumons,  Entraîgues ,  &  autres  lieux  duComtat ,  où  l'on; 
ne  trou  voit  plus  à  manger;  le  bled  valait  1 5.  florins,  le  feigle  10. 
ravoine  10.  &le  quintal  de  foin  lO.  fols;  en  Provence  Icbled  24.  flo- 
rins, à  Nice  &  à  Gennes  ly.  ou  16.  écus. 

•    Le  I.  Mai ,  les  ennemis  qui  étoîent  à  Javon  &  à  Lauris ,  fe  rendirent  à 
Merindolparlest)oîs&  la  plaine  de  Bonnieux;  le  lendemain,  ils  arrivèrent- 
pour  la  dînéc  à  5oucas,  îk  avoient  déjà  mis  le  feu  à  Javon,  &  de  là  ils  alle- 
lent  au  Pouzin  joindre  l'amiral.  Le  i.  Mai,  Torquato  Gonti ,  baron  Ro- 
main ,  arriva  à  Avignon  envoyé  par  le  pape  pour  commander  à  la  guerre 
&nsle  Comtat  Venaiflîn  ;  il  mena  avec  lui  Fabîo  Farneze,  dievalier  de 
Makhe,  fon  neveu,  Marcel  de  fainte  Croix,  Céfar  Mainer,  Frfbrîcio  Ali^ 
^ne>  Jean-Baptifte  de  Palombara ,  Viftorio  Alraerigo ,  Alex2(ndre  Fan*^ 
tini ,'  Antonio  Montarelio,  tréforier  ;  ils  vinrent  ènpoftcLes  ennemis  de 
Mus  &  de  Joucas  au  nombre  de  lyo.  chevatfx,  &  de  lùo.  hommes  à' 
pied  avec  des  échelles ,  fe  rendirent  la  nuit  près  de  Mormoiron  oùChabrîW  • 
lan  avec  les  capitaines.Coumons  &  Donnino  s'étant  jettes  de  Carpes*'* 
tna  avec  quelques  àrquebuziers ,  firent  manquer  rentreprife }  le  y.  CÎpnti  - 
alla  vifiter  le  pont  de  Sorgue,  &  y  laîfl&  quelques  arquebuziers ,  les  enne- 
mis étoient  fcampés  entre  ie  Bourg  &  Viviers,  avec  un  corps  vers  Pîén*e-' 
late  &  la'  Palu  ,  &  quelque  Artillerie  dans  une  ifle  du  Rhône  ;  les  deux' 
princes*  étoient  dans  Aubenas  avec  les  reîtres  ;  le  lundi  8.  Gonti  partît  ' 
d'Avignon  pour  aller  vifker  Càrpentras  d'où  il  revint  le  p*  ajj^antpaflTé  ' 
par  vue  &  le  Tèor  :  outre  la  garde  des  deux  portes  ouverties ,  il  y  avôîc  ^ 
par  la  ville  jour  &  nuitfeptcorps  de  gardes  ordinaires;le  comtede  Tende 
gireffaren  Provence  3  z.  compagnies  d^ttfiimerie }'  leraarécbaî  dcDamvUU* 
Jm.LTcruffis.  Q 
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A^  IJ7Q-    en  avoît  22.  avec  8oo,  chevaux,  &  dans  le  Comtat  il  y  en  avoît  22. avec 
20.  arquebuziers  à  cheval;  Gordes  en  avoir  22.  &  il  etoit  maître  de  Va* 
lenceen  haut.  L'ennemi  qui  étoit  maître  de  Lauriol,  Picrrelate ,  la  Gar-. 
de,Taulignan,  &  Vaupeyre,leva  Icfiége  de  Montclimar  vers  le  £0.  après  y 
avoir  perdu  400.  hpmaies  ;  les  élus  du  Comtat  réfolurqnt  de  payeu"  la  geiH 
darmerie  encore  unmçis  de  l'argent  du  pape,  2c  Us  Uccncîereac  oco^M- 
dats  des  jcompagnies  d'Avignon  %  les  trois  capîtaiaes.  &u:entpay(fs  pouir 
âoo.  hommes  ckicun  ;  on  rcfolut  de  tirer  de.Caipentras  chaque  femaîoer 
lOD,  (aimées  de  bled  pour  le  fecours  des  pauvres  vÙlages  ;  Avignon  four-v 
niiToit  tous  les  jours  SPOO*  pains,  aux  troupes  du  maréchal  de  i^mviUe  ;, 
la  garnifon  de  Vaureas  défit  les  onnemis  de  Nions»  Le  12%  Mai  ^  veill^  de 
la  Pentecôte»  le  maréchal  écrivit  au  cardinal  que  fea  troupes  avoieat  défàîc 
deux  cornettes  de  cavalerie,  &  8.  d'infanterie  à\x  régiment  de  Rouvmi  qui 
étoit  àBaïx  CurBaïx  ;  le  lendemain,  Tennemi  ayant  encore  vouli^  revenir» 
fut  battu  r  Su2c  partit  d'Avignon  avec  îk  compagnie  ^  8c  Aubres»  maître 
de  camp  des  troupes  du  pape ,  avec  lO.  compagnies  d'infanterie  pour  fe 
rendre  à  BoknneXa  TivolUere  commandôit  aansMontelimar  avec  6.  pié^ 
ces  de  batterie ,  les  ennemis  en  abandonnèrent  le  (iége  après  5  ly.voléef^ 
marchant  vers  Lauriol  après  avoir  abandonné  faint  Paul ,,  Pierrelate  i^ 
Taulignan ,  Condorcet ,  la.  Garde,  &  autres  lieux  qu'ils  avx>ie)nt  furpria- 
en  Dauphiné ,  pour  aller  joindre  l'amiral  qui  campoit  alors  à  la  Voûte  Se 
k  Charmes.  Conti,  comme  générai  du  pape,.entra^n.la  compagnî«  des  dif^ 
cipUnans  blanes  d'Avignon ,  &  affilia  à  la  meife  les  premiers  jours  des^ 
fêtes  ;  il  leva  une  compagnie  pour  fa  garde  >  dont  il  fit  capitaine  Fabia 
Fameze  >fbn  neveu.  La  cité  d'Avignon  fit  abattre  la  fommité  des  belles 
tours  des  murailles  qui  étoient  hautes  &  couvertes  de  bois  &  de  tuiles  j» 
en  quatre  pantes>  ayant  des  fenêtres  regardant  aux  quatre  vents  j  par  l'avis 
de  Burlon  d'Aix,  chambrier  du  légat  »  ces  femmités  forent  induites  i 
k  première  hauteur  des  murs,  en  ibrme  de  eazematte vers  la  pone  des  Mî-^ 
zacleSfOÙ  Chaflopâeuri tirant  contre  l'ifle  de  Faretc^  fiit  démoli*. 

Laurent  d'Arpajon ,  feigneus  de  Lers,  chevalier  de  l'ordre.,  étoit  vi-^ 

Suer,  Claude  de  Berton,  baron  de  Crillon  &  de  S.  Jean  de  Vaflbux>. 
cquesQardiol,  &  PierreBeau,  étoient cQnfuls«Carpeotras  fit  au£  abat-r 
tre  la  ibmmité:  de  ks  belles  tours... 

L'amiral  étoit  encore  le  16.  i  h  Voûte ,  8c  le  Comte  Ludovic  de, 
Naâau  au  Pouzin  le  >p»  Avril  ;  le  maréchal  partit  de  Vivievs  le  ip.  Mai 
pour  fe  rendre  à  Villeneuve  de  Berg;  Qrane  &  la  Roche  en  Dauphia^, 
turent  alors  mis  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  laiflècent  dans  le  preouer 
de  ces  endrc^t;^  ^  pièces  d'Artillerie.  £n  même  temps  les^  compagnies  du.* 
Comtat  partirent  de  Monteliimar ,  pa0èrent  à  Lauriol,  à  Valence,  &c  le 
Rhône  à  Tbumon*pour  aller  joindi^  le  maréchal  de  Bamville.  Le  mardi 
2^  ..le  cardinal  fit  faire  une  proceffion  générale  à  Avignon  pour  remercicir 
^  ]>ieu.de  ce  ^ue  l'ennemi  n'étoit  f  oint  .entré  dans  le  Comti^t.  Le  gpDà. 
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DU  dOMTÉ'  VKNAISSÎI^,  DE  P^VËlfCS,  icc.  ki) 
^eigtictir  envoya  utî  Ofei&oux  à  Vemïè  k28iMah,  ééttïittàaftt  leroyiùittfe  ^^ 
^e  Chîpré.  Lt  Papfe  envwa  50  gatees  foû^  Mâro-Antoiftc  Cotettttè  qui 
|>rit  foft  étendait  le  i  f.  Juin  ;  Philippe  II.  en  fit  amiet  éft  Sitite  jy.  9c 
les  Vénidens  en-  taireni  en  mer  tyz*  r^-  greffes^  &  20.  nefs tl*  guerre 
qui  âvolent  aroôôô.  Italiens  de  débârquetnent.  Le  ±3>Mài>  utt  toutier  de 
*  Ivome  arriva  en  pfefte  portatït  la  nouvelle  que  le  17.  le  {>a(jpe  avoit  fok 
cardinaux  T^véque  de  Sens  >  l'évéque  du  }VIâiis,  AD)baffiidéu!r  du  roi, 
Mattheo ,,  dattaire ,  Ruftichiîi ,  fetretaif e  j  Sevillo  ^  Taràgt^ne  EfpA- 
gnols ,  Celis ,  évèqiie  de  Nami ,  Tâinte  Séverine ,  (irôïfo ,  gouvèVtteut  ée 
l^ome ,  Montahe ,  révéqae  de  Plaîfattce ,  Napolitain ,  Un  Allemand ,  Al- 
dobrandin>  Florentin,  auditeur  du  palais,  AquavivajNapolitâih,  Albane,&: 
3egén<îrâl  de  la  Minerve,  de  l'ordre  deS.Dominique,GénoîS)  de  lamaifon 
Jiminîanî.  Les  princes  de  Navarre  &  de  Condé  partirent  avet  les  féître» 

SOT  fe  tendre  en  Vellay ,  ramiral  les  fuivk,  éc  partit  de  la  Voûte  le  22, 
ai  larflant  52.  pièces  au  Poupin  qu'il  fit  fortifier  ;  les  ennemis  tou^u-  . 
tent  jufqu^à  la  <Tûix  îiauce ,  &  jufqu*afu  bois  de  Ramieres  près  de  Gigon- 
das ,  où  ils  prirent  des  itiatrdiands  qui  allaient  à  S,  Eum>pe  à  la  fôife 
d'Orange.  Le  fathedi  27.  le  maréchal  de  Damville  arriva  i  Avignon  par 
le  Rhône  venant  du  SLEfprit ,  avec  Joyeufe  ,  ayant  fiiivi  le  camp  ennemi 
jurqu'eti  Forez  ;  il  avoit  mfe  fes  troupes  vers  Nifmes  ,  le  S.  Efprit ,  Vi- 
viers,  &  le  Poupin,  pour  mettre  à  couvert  la  récoke  ;  Conti  vilita  le  ma- 
réchal tjui  ayant  âmné  Tordre  du  roi  daos  le  palais  h  la  Bartalsflè  j  fe  fen- 
dit à  Beaucaire  pour  poutVoif  aux  forties  que  falfcientceu*  éeNîfine^ 
fur  les  lietnt  circonvoîfins  tetttis  par  les  catiidliqucfs» 

Le  maréchal  envoya  à  Avignon  le  2.  Juin  demander  de  r;àftiBerie> 
éct  poudres ,  des  baies ,  6c  des  munitions  ;  on  hïi  en  envoya  trots  pièces 
par  le  Rhène ,  elles  fervirent  k  battre  deu^t  églires^e  &  Gilles  où  les  ad* 
verfaires  «s'étoient  fortifiés,  &  qui  furent  prifes  le  fôif  du  j-,  Airfî  S.GiHel 
rentra  fous  robéiflknce  du  roi ,  aulH  bien  que  là  tour  du  Pont,  &  le  môulifi 
de  Lunel ,  que'  les  ennemis  occûpoient V  &  th  ils  Jyerdircn^  beaucoup  de 
leurs  gens*  Le  tnéùxe  jcrut ,  arrivèrent  à  Mârfeille  j:,  galères  du  grand  dné 
deTofcane  portant  le^  foldats  Italiens  que  le  pape  envcxyort  pour  la  de^* 
fcttfe  de  Camtat  ;  ris  étokïït  au  nortAte  de  Htpor.  fous  quatfé  capitaines-, 
Mario  Mellini ,  Romain ,  lieutenant  de  Çonti  j  Virginia  Orfmô  >  Kmilio 
de  Gâlficatïo ,  &  Fratrcrfcd  SacCdcfto  i^f  Art^B.Ltrj,  te  compagnies  qui 
ètoîertt  montées  vers  le  Forex ,  fùretn:  de  retôiit  â  Bdenne ,  &  Fôn  aprit 
étï  m^me  temps  qae  fes  etmemis  da  Ifeuphlné  s^étorent  faffis  du  châtea« 
de  Poseras  dans  le  Ctjmtat,  appartenant  à  BArî ,  qu'ils  feccagerciît^ê 
*aftdoflfleren«  eiïfuîce.  Le  S.  le  Maréchal  prit  par  forte  Bélkgarde  pth 
de  S.  Gilles ,  a^s  l'avch*  fait  battre  pendant  deû*  jours ,  &  il  continuai 
à  fc  rendrez  maîtft  des  autfes  lieux  aux  envitôns  de  Nifmres ,  où  il  pefdit 
lesx^tatees  k  Verdure,  Grenier  de  Touloh  y  fergetit  major  destrou^ 
pes  firovençâles,  &  la  Gemu^e*  Le  comte  de  Tende  y  fut  préfetît  avec 
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"An.  IJ7A     ^^^  régiment;  Provençal  ;  les  ennemis  furent  fi  obftinés  dans  cette  touft,. 
*  *    '       qu'ils  s'y  kiflèrent  brûler  ;  cette  tour  de  Bellegarde  tenoit  par  les  Albi,- 

feois  en  lizi  j.  &  fut  prifc  parles  gens  de  Simon ,  comte  de  Montfort.- 
»e  même  jour  Martp  McUini  arriva  à  Avignon  avec  ijAfoldats  ;  Suze 
arriva  à  Avignon  de  retour  de  Dauphiné  &  Forez.  On  licentia  les.comr 
pagnles  du  Comta^,  excepté  celles  de  la  Bartalaife  ;  on  donna  à  chaque 
capitaine  150.  écus.  Le  maréchal,  le  comte  de  Tende  >  les  vicomtej 
de  Joyeufe  >  &  Cadenet^i  arrivèrent  à  Avignonle lo-  avec fanilleriet 
^I4«  hommes  6c  2.  femmes  avoient  défendu  cette  bicoque  de  tour  qui 
avoît  efluyé  140.  volées,  fans  pouvoir  y  faire  brèche ,  &  où  ils  montre^ 
lent  une  fenneté  extraordinaire.  La  g^mifbn  de  S.  Hilaire  en  Languedoc 
fommée  de  fe  rendre ,  fit  bonne  contenance  ,  &  fe  retira  le  foir  pour  fe 
jetter  dans  Nifmes^  Briquemaut  avoit  amené  quelques  troupes  de  la 
Charité  au  camp  des  princes ,  &  les  vicomtes  s.'en  étoient.départis  avec 
.  »  coo,  hommes  pour  aller  ea  Béarn  î  le  maréchal  d^  Cofle  étoit  vers 
.  Moulins  avec  4000.  chevaux,  fie  1 3600.  hommes  à  pied;  &  Biron  avec 
ks  adverfaires  en  Forez  j  Gordes  étoit  à  Voiron ,  &  fes  adverfaires ,  qui^ 
s'eojbufquoiçm  fouvent  dans  le  bois  de  Pacoulette  versJe  Comtat,  à 
Cranecoun  Le'i3 .  le  comte  de  Tende  partit  d'Avignon  pourTaralcon  j* 
gn  licentia.le3  io.'Compagniés.dé  Provence.,.  6c  Suze.  alla  à  fa  maifbn  ; 
le  même  jour  les  compagnies  Italiennes  partircçit.de  Cavaillon,  Tune 
pour  Avignon ,  &  les  trois  autres  pour  Carpentras.  La  gamifon  de  Ca-^ 
.villargue^  fortit  fur  les  gens  de  bamville  qui  la  tenoit.  demi-aifiégée ,  & 
en  tua  quelques-uns.  Le  14.  Conti  partit  d'Avignon  pour,  aller  faire  la 
l£Vuë  des  trois  comf>agnies  I^alienneaà  Carpentras;.  il  alla  enfuite  à  Ma- 
laucene ,.  à  Vaifon ,  à  vaureas ,  &  à  Vifan ,  où  il  laifià  les  trois  compas 
fnies  cnntnïfyiïi  il  retourna  par  Carpentras  à  Avignon,  où  il  arriva  le 

Eur  de  o.  Jean  ;  on  y  mena^  quelques  huguenots  pris  près  de  Venfobres» 
a  veille ,  Louis  Anfelme  fut  fait  viguier,  Richard.de  Perufliis ,  écuyet 
de  Lauris j  €onful  avec  Louis  Alphonfe ,  Ôc  Jean  Ferrier  Beneft ,  Julien 
Coulin ,  dofteur ,  fait  aflelTaur.  Le  maréchal  de  Damville  ayant  appris  k 
Avignon  que  les  vicomtes  faifoienti  des.courfcs  jufqu'aux  portes  de 
.Xouloufe,,y  envoya  quelque  cavalerie  ;.il  en  partit  le.26,.  pour  Ksaucaire». 
Le  fàmedi  i*  Juillet  &  le  3 ..il  plut  extraordinairement.  Le  4.  vingts 
cinq,  des  ennemis  entrèrent  dans  l'abbayei  de  S.  Hilaixe  V  ordre  de  N.l^^. 
des  Carmelitans  au  terroir  de  Mencrhe ,  où  ils  firent  prifonniers  l'abbé 
&  les  religieux. .  Peu  apr^ ,  ils-fe  rendirent  maîtres  du  château  de  J[ou€as. 
en  Provence  >.  qu'ils  ne  gardèrent  que  10.  ou  la.  jours.  Le  lundi  lO*. 
dix-rhuit  chevaux  ennemis  panirentde  Venfobres  en  Dauphiné ,  paf&nt 

tar  le  bois  de  Serignan,.la  place  de  Vaqueras,  vers.  Aubigpan  ,3aumes,, 
c leQarroux,  fejetirentduxôté.de Malaucene^.en menantde^ prifonnierx 
&  du  bétail.  Fabip  Farneze  leva  à  l'Ifle  Se  à  Mazan  une  compagnie  dcr 
XX>».  chevaux  légers  £our  le  pape^  qui  fut  Ucentiée  au  retour  ^  I^ge  de. 
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DU  COMTE'  VENAISSIN,  DE  PROVENCE,  Sec.       ii; 

Laurk)!  r  où  il  s'étoit  fort  dîftingué.  Les  deux  compagnies  qui  dtoient  à  a^,  ,#,q^. 
Avignon  fous  les  capitaines  Cauffade  &  la  Bartakfte  hirent  alors  liccn- 
ôées.  François  Pifani,  Vénitien,  ifàit  cardinal  le  i.  Juin  lyiy.  mourut  à 
Rome,  étant  doyen  du  facrécoUége:  le  cardinal  Louis  Pifani,  évcque  de' 
Fadoue  ,  fon  neveu,. mourut-peu  de  jours^vant  lui.  Le  maréchal  étant  à 
Beaucaire  &  fcs  forces  aux  environs  de  Nifmes ,  apprit  que  les  advcrfai-- 

.  pes  de  Guyenne  avxxient  Fcprîs  Mazeres  près  de  Touloufe ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  Thy  ver  précédent  avec  grande  peine  &  perte  de  fes  gens. 
Peu  de  jours  après ,  quelques  troupes  de  Nifmes. attaquèrent  la  cavalerie 
légère  du  capitaine.MattheoFapoco  près  de  Marguerites;  ils  défirent  quel- 
ques  chevaux,  légers  y  &  prirent  le  capitaine  Bernard  de  Lagnes,   En 

'  même  temps  la  Kochefbucaut  étant forti  de  la  Rochelle,  défit  le  régiment 
du  comte  defiriflàc,  &  quelques  Flamands  s'emparèrent  de  l^ifle  de  Rhé  ;; 
il  y  eut  défaite  d'aucuns  foldacs  àpied  en  Auxetrois}  ëc  le  baron  des  Adreta' 
arrêté  enDauphiné  de  par  le  roî,fut  mené  à  Lyon  au  château  de  Pierre- Ci-' 
2e.Le  roy  revenant  du  mont  S.Michel  de  Normandie,  alla  à  Gaillon,  &  de 
là  à  Si  (&rmain  enLaye»  Contî  partit  d* Avignon  le  17^ pour  aller  à  Gar- 
pentras,  &  de  là  à  Malaucene ,  où  fut  pendu  un  homme  dû  lieu  qui  peu 
de  jours  auparavant  avoit  promis  aux  adverfaires  de  Vinfobres  &  de  Me- 
nndol,  de  leur  livrer  Malaucene^-Le  dimanche  fuivant,  Gargas  vint  de  foa' 
gouvernement  du  Buis  vifiterConti  à  Malaucene,  qui  étant  allé  ^Vaureas^ 
ordonna  à  deux  compagnies  Italiennes ,.  à  quatre  Françoifes ,  &  à  cent 
chevaux  leg^s ,  fous  Fabio  Famezc ,  d'aller  joindre  à  Voiron  Gordes  qui. 
avec  le  cardinal  &  Contiavoient  réfoli\  peu  de  jours  auparavant  l'entre- 
prife  de  Lauriol.  Pendant  la  marche ,  les  foldats  du  capitaine  Favier  eu- 
rent difpute  avec  les  Italiens ,  &  il  y  eut  quelques  morts  ;  ce  qui  obligea^ 
Gonti  d  y  envoyer  le  capitaine  Haitzé.  Le  20,  Alexandre  Fantini ,  agçnr 
de  Conti,  revint  de  Rome»  &  lui  porta  un  crucifix  d'or ,  &  une  couronqe 
de  Paternoficr  avec  des  indulgences,  Iprfqu'il  ladîroit;  il  porta  auffi  des. 
lettres  pour  loooo.  écus  dcftinés  au  payement  des  foldats.  Le  maréchal' 

.  &  le  comte  de  Tende  furent  fe  vifiter  à  Beaucaire  &  à  Tarafcon.   Fan- 
Uni  porta  au  maréchal  un  bref  du  pape  en  congratulation  de  fes  fiants- 
faits  contre  les  huguenots.  Le  camp  du  Dauphiné  ayant  voulu  (e  rendre 
maître  de  Corp,  ne  réuflît  pas.  Guillaume  d'Avanfon,  archevêque  d'E^- 
brun,guerroitlesadvedaires  quitenoientJa  Baume  dé  Frail!inieres,grande, 
caverne  où  l'on  n'entre  que  par  un  trou.  Mon  frère  le  chevalier  de  Cou- 
010ns  arriva  d'Avignon  de  retour  de  Rome  le  dimanche  30.  &  porta  ao. 
cardinal  cinq.brefs  du  pape ,  pour  donner  fon.  ordre ,  avec  cinq  chaînés  6c 
cinq  paires  d'éperons  dorés  a  Claude  de  Bèrton>  {eigneur  de  Crillon  , 
Richard  de  Pèruflîis,.  écuyer  de  Lauris ,  François  deFogafle,  feigneur 
de  la  Baftalafle,  Pierre  de  Gérard ,  feigneur  d'Aubres ,  &  Jean  dfe  Cam- 
bis,  feigneur  d'Orfan ,  Joachïm  dcSimiane,  feigneur  de  Château-neuf r. 
Moflen-Giraud  receut  le  même  ordre  à  Rome.  Le  comte  de  Tende  ayant 
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~  fait  fêtoyerle  maréchal  à  Tarafccm,  oà  fl  fe  trouva  le  jour  de  faîn» 

AtN-  i  y 70.    jf^^^^ç  ^  ^u^  ^ç^  i^  ^  Avignon  k  il.  Aouft ^  ï>eîKknt  que Gordeiaffié- 

^eoit  LaurioL  '  - 

Les  âus  du  Comtat  s 'étant  ^rtfembKs  vêts  le  ttfêitie  jout,  réfohircnt 
que  les  Juife  quittcroient  leCômtat  le  îy.  Odobre  ujitaût,  &  ils  en 
firent  faire  des  criées.  Gordes  manquant  de  poudre»  kva  le  fiégc  de  Lan- 
riol  ;  la  brêdie  de  30.  pas  avoit  été  faite  par  130.  coups  de  canon ,  mart 
tine  tour  qui  battoir  les  aflîégeans  en  flanc  n'ayant  pu  Être  emportée ,  ils 
receurcnt  un  fecours  que  300.  chevaux  ennemis  leur  amenèrent  ;  ces  3O0. 
chevaux  ayant  été  enluite  rembarrés  jufqu'à  Grane,  il  y  eut  là  une  mêlée, 
où  le  cheval  de  Fabio  Famefe ,  &  le  capitaine  Lacroix,  du  Daupfainé  , 
furent  tués;  les  catholiques  avoîent  donné  Taffaut  le  dimand)e  30.  Juil- 
let :  Conti  pendant  tout  le  fiége  fut  à  Vaûteas ,  ce  qui  affura  la  récolte  ; 
il  fut  de  retour  i  Avignon  le  îi.  Aouft,  &  le  lendemain  le  comte  de 
Tende  en  partit  pout  retourner  en  Provence.  Montluc  emporta  d'alTaut 
Rabafteins  &  la  Valette ,  un  fon  près  de  Montauban.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac donna  le  14.  Tordre  du  pape  à  Grillon  dans  la  grande  chapelle 
du  palais,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Monefticr^  la  Gazette,  &c.  levè- 
rent le  (îége  de  Corp  que  Montbrun  fecourut,  ^La  ligue  encre  le  pape  ^  le 
roy  d*Efpagne,  &Venife,  réfolut  d'avoir  200.  Galères,  loo.  ndfs, 
jo.  mille  hommes ,  &  6000.  chevaux  ;  le  pape  fouiniiToit  par  mois  yo. 
mille  écus  «  Philippe  IL  200*  mille ,  &  Veftife  2jo.  mille.    Les  Véni- 
tiens aflîégerent  le  7.  Juin  Soppota  en  Albanie ,  qui  fe  rendit  le  lo. 
\    L'armée  du  roy  d'Alger  lurprit  trois  Galères  de  Maldre,  fur  lefquelles 
ctoient  200.  chevaliers.  La  paix  avec  les  huguenots  fut  criée  le  17.  Août  fur 
îe  pont  du  Rhône,  entre  Avignon  &  Villeneuve,  en  la  jurifdiélion  du  roy, 
&  non  en  celle  du  pape  qui  ne  confejitît  point  à  cette  paix*  Le  maréchal 
de  Damville  étant  encore  à  Avignon ,  y  reœut  un  gentil-homme  du  roy, 
&  un  des  princes  de  Navarre  6c  de  Cohdé ,  pour  taire  publier  cette  paix 
eti  Languedoc! ,  &  il  partit  le  vendredi  pour  aller  côuçher  à  BeaiBcaire. 
Sainte  Jaille,  gouverneur  d'Orange,  alla  trouver  le  roy  avec  les  députer 
de  la  ville ,  6c  $•  Jean ,  gentil-homme  du  cardinal  de  Btnitbon,  vint  féli-* 
citer  Conti  fur  fon  arrivée. 

Le  cardinal  d* Armagnac  partît  d'Av%nod  le.  r.  Septembre,  alla  i 
CavâiHoû ,  à  l'Ifle ,  au  Thor ,  &  retourna  k  Avignon ,  où  la  côtcpagnîe 
du  capitaine  Rotilïb  vincjoîndre  ceîle  deSaccoco;  Mçllini  demeura  î 
Carpentrâs ,  &  Vîrghiio  Offm  à  Vaureas.  Dès-lors  le  Comtat  donna  ir 
chaque  foldât  Italien,  pour  le  bien  vivre ,  outre  h  paye  .du  pape ,  douic 
deniers  petirs  par  kwf.  Les  poftes  de  Rome  en  Efpagne  furent  rétablies 
>  à  Sazc ,  Nifmes ,  Limel ,  &  Montpellier ,  au  lieu  de  Tarafcon,  Atles, 
le  Baron ,  &  Aigtjattortes,  oii  dlcs  îivôient  été  fendant  la  guerre  ;  les 
bateau3f:de  Lyon  à  Avignon  paflerent  librement  apu  Poufm,  quelque  1^ 
huguenots  y  fuflbntfc^  plus  forts,  auffî-bien  qu'à  Nifmes,  Le  cardinal 
étant  retourné  à  Avignon ,  Conti  alla  à  Carpentrâs  où  il  fe  plaifoit  fort. 
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DIT  COAfTEf  VENAISSIN,  DE  PROVINCE  y  &c.  ïaj 
Mfce  qu'il  y  jouoit  libfememi  la  paume ^  au  mail,  à  l'arauebuac,  &  à  ' 
Tarbalefte  »  &  qu'il  y  avoit  trouvé  fes  armoiries  peintes  à  l  églife  cathe-^ 
drale  &  dan$  le  palais  épifcopal»  fes  devanciers  en  ayant  été  abbés  plus 
4e  quatcç«vîngt  ans  avaçt  quie  Carpeatras  e&t  été  érigé  en  évêché.  Le 
Pape  Jnnocç^t  mi*  qui  avoic^  été  de  la  famille ,  en  était  ibrû  \  iis  ont  eu 
dus  leur  iàmilîe  quatï^-^icigt  capdaïukux.  Le  maréchal  étaat  à  Beaucaire ,. 
/o.  habitws'de  lHjÀn«s,¥i^q9t  l'y  trouve;;  pou^  le  ptier  d'y  aller ,  &  de 
h»  maifiteoir  iàm  fokdats^  ibus  la  protection  du  roy;  ih  avoient  fait  fortir 
ks  plu^  Qwfkis ,  fi^  c^ui&  qfii  ^voient  tué  S.  Ân<^é^  leur  gquverneur  de 
par  le  roy>  le  m«récbaL  vil»  à  bout  de  leuf  perfuader  de  le  recevoir  avec 
fil  garde ,  deux  compagnie»  d'infimterie  &  une  de  cavalerie.  Epmêmc 
temps  le  baron  de  CereAe^  Tua  des  chefs  des  bugueniQts  de  Provence  y 
avant  ramaâé  acx>»  Proveofauxi  qu'il  fit  fortir  duDaupbiné,  furprit  le 
chât^u  de  Manne ,  jc^goant  la  ville  de  Forcaîquler^oii  ils  prétendoient 
planter  leur  prêçke  fiiivant  l'éditde  paix  ;  mai^  le.  comte  de  Tende  »  qui 
avoit  fà  compagnie  de  gens  d'arme  dans  FofXgdq^ier,,  fceut  &  bien  mener 
le  baron»  qu'Û^  retira  qiv fon  lieu  de  Cerefte  y  eatre  Apt  «Se  Manne  },fa  fuite 
fe  di(jperfa  dans  le^  lieux  de  foA  habiiarion>  ep  attendant  k  retoui;  de  leur$ 
députés;  Valavoii^  le  cadet,,  us;  aiur^e  leurs  chefs,,  ne  voulut  pas  fi*t6c 
fe  retirer  (te  Oraiie  en  Dauphiné  ^  dont  il  avoit  été  fait  gouverneur ,  & 
derartill^rie.qiae  lejs  princes  y  avoientlaiffée-  Les  adyerfaires  démolirent 
akars  le  fort  qu'ifaaviw^ot  fait  ea  Dauphiné  vis-à-vis  le  Poufin  j  il  étoit  de 
terre  &  fegotS:,  peu  fort  Di.haut;,  &  encore  moins  propQnionné  à  la  derr 
fiiére'attaque  que^quelques  jeunes  gemils-homifnes^  entre  lefquels  étoient 
Glandage»,  RouOèt ,  &  Pracontal ,  du  Dauphiné ,  y  allèrent  faire ,  &  qui 
montèrent  jufqu'à  la  fommité  du  fon;  S.  Ange ,  capitaine  du  foit,  y  receut 
une-bleffure ,  de  laquelle  il  mourut  enfuite;.  Lauriol  fut  Q>jven  &  aban- 
donné par  les  adv^feires.  La  paix  ét^iç  ea  vogue  p^r  fe-  Piiuphiné  ^ 
excepté  à  Grane  j  les  adyeriàires  rançonnèrent  deu;x  tofele^marehandife» 
qu'ils  avoientc^rbinéc»  veis  Corp  aiix  marchanda  4'Avigpacfl &  de  Pro-^ 
vence  qui  les  taifeient;  venir  de  Lyon>  &paâer  par  là. pour  éviter  Lau-^ 
riol  &  le  fqtt  du  Poufin*  Les  vendanges  wwt  très-abondaotes  dans  le 
Coiotafe  &  en  Provence.  Le  maréchal  de  DamviUe  qui  tenoit  lors  les> 
états  à  Mor^lfer  9  r^abUi}  la.  meg^e  dans  ]^x  endroits  occupés  par  lea^ 
«dverfioret*  Xe  31Û  Août>  i'éditde  paix  &t  mi  k  liimlQuze-s;  à  la  re- 
quête du  procureur  du  roy,:  &  enregiftré  par  lacour  jaSiendu^'exprès 
ccnsmandament  de  S*  M*  &  fans  aprobation  dé  la  nouvelle  religion  ;  Hgné 
du  TotnQir.  En  même  temps  Philippe  11.  fit  publier  un  pardon  g^néral^ 
donné  à  Madrid  le  16*  Novembre  i  $69.  en  faveur  du  peuple  deFiandres^ 
danft  kqytel.U  y  avoir  beaucoup^  d'exceptions*  Pie  V^fii^^aifembler  à 
Rome  «lie^  c©ngrïégation  de- Cardinaux  le  7*  ScgtemSre^  eu  feitmiandé* 
de  fon  chôtea»  de  Capwola,,  le  cardinal  Famefe-  On  y  dâibera  ô  Te»- 
<ymQ  Conti  néfidecQit à  Rome.ôu  dan?  le  Çomtat }»  avec  le  geu  defi>r6e^ 
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Italiennes  qu'il  y  avoir  laiffées  pour  garder  Avignon ,  Carpentras,  Vau* 
reas,  Bolenne,  Vifan ,  Malaucene,  &  quelques  autres  Beux ,  Se  non  pouf 
ofFénfer  perfonne.  Alexandre  Fantini  arriva  en  pofte  de  Rome  à  Avi- 
gnon Ie*7,  Oftobre,  porta  là  réfolutîoh  de  -cette  -congn^gation  avec 
9000.  écus  pour  payer  la  gendarmerie  »  &  une  croix  d*or  avec  du  bois 
de  la  vraye  croix ,  que  le  maréchal  de  Damville  receut  avec  tant  de  dévo* 
tioD,  que  les  larmes  lui  en  vinrent  aux  yeux.  Conti  manda  le  6.  Oélobre 
du  côté  de  Bolenne ,  parce  que  dix-fept  enfeignes  d'infanterie ,  &  qua- 
tre cornettes  de  cavalerie  des  adverfaires,  au  nombre -de  icxX>.  condui* 
fent  femmes  &  enfants,  venant  de  laRoclieMe  pour  fc  retirer  en  leurs 
jnatifons  ,  ils  étoient  conduits  par  des  commiflâires»  Le  pape -donna  un 
jubilé  à  Toccafion  de  la  guerre  de  Chypre  ;  Conti  ayant  aflîfté  à  la  pro- 
ceflîon  qui  fe  fit  pour  cela  à  Avignon ,  en  partit  le  i2.0<Sobre  pour  O- 
derouffe  àcaufc  que  madame  de  fainte  Jailk ,  gouvernante  d'Orangé  en 
rabfencede  fon  itiarî,  n'avoit  pas  voulu  y  recevoir  les  huguenots.  D« 
là  il  fe  rendit  àCarpenttas.  800.  Juifs  fe  retirèrent  le  i  j.  a  Orgon  &  à 
Marfeille  :  4e  pape  permit  pourtant  à  Avignon  d'avoir  encore  trente 
maifbns  de  Juifs ,  &  auComtat  quinze  9  avec  des  ceftriâions  très-dures. 
Ils  furent  chaiTés  de  France  en  1593  •  aiais  ils  rentrèrent  en  Provence  fous 
le  règne  de  Charles  IX.  Tende  partit  de  Provence  le  2oX)élobre  pour 
aller  en  Piémont,  &  Conti  alla  de  Carpentras  à  Bolene  où  il  n'a  voit 
pas  encore  été.  Ceux  d'Auhenas  n^ayant  pas  voulu  recevoir  la  <garnifefl 
du  roy ,  Pamville  les  .envoya  afliéger  par  LaVal ,  du  Vivarais ,  ce  qui  les 
obligea  peu  de  temps  après  à  lainer  entrer  les  gens  du  maréchal. -Les 
princes  de  Navarre  ic  de  Qondé^  l'amirail^  âcii^dovicdeNaflâuj  & 
retirèrent  à  la  Rocbellet. 

Damville  vint  pailcr  laTouflaints&  le  jour  des  morts  à  Avignon  # 
oiï  Conti  ^ui'ivas  il  alla  enfuite  ji  Beâucaire  où  les  états  du  Languedoc 
étoient  mandés.  Les  doutés  d'Orange  étant  de  retour  de  la  cour  /oti 
fceut  que  lep^ncê  avoic  donné  le  gouvernement  du  château  à  Creft^ 
d'Orangé ,  huguiînot ,  Qiais  les  gems  it  la  ville  ne  l'ayant  pas  voulu  rece- 
voir ,  Damville  y  enyop,  d' Avigtion,  S,  Gerany^ere  de  la  Guiché,  gen- 
til-homme de  ia  (uite  catholique  y  que  le  peuple  receut.  Peu  de  jour^ 
après ,  ùfinte  Jaille  ^t  de  retour  de  la  Cour ,  &  fe  retira  à  Carpentrat 
avec  ia  femme  qui  éçoit  refiée  dapsie  château  d'Orange^  ic  tous  (eê 
meubles;  Creft  rétourna  &  ta  Rochelle  trouver  le  comte  Ludovic  de 
NafTaii ,  &  les  c^holiques  lui  députèrent  le  vicaire  Serre  qui  mourut  à 
fon  ret^r.  Vers  la  mï^Novembre ,  Pompée  Colonne  paffîi  en  pofte  dans 
le  Comtat;  allant  rendre  compte  ^u  roy  d'Efpaghe  du  fuccès  de  Tarméa 
Chrétienne  en  Chypre  ;  Jean-André  Doriaparoiitauffi  de  Napleis  pour 
aller  fe  juftifierj  JeanOrfîn  &  Juiio  Seala  moururent  à  ce  voyage,  dans 
lequel  le  Turc  obligea  Nicofie  de  fe  rendre  le  9.  Septembre.  ËÎi  bvêmé 
>em^  Philippe  IL  éppuià  Aane  d'Autriche /fiUp  a^^  de  FËmpemi^ 
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Maximilien,  fon  coufin  germain ,  à  Segovie,  Les  états  du  Languedoc  An,  isr». 
s'étant  tenus  à  Beaucaire ,  le  maréchal  de  Damville  vint  à  Avignon ,  d'oii 
il  partit  le  i8.  Novembre  pour  aller  à  Marfeille  &  à  Aix;  il  alla  voir  le 
diâtêau  de  la  tour  d'Aiguës  de  M.  de  Cental  ;  il  revint  par  Cadenet ,  & 
&  rentra  par  le  Comtatle  dimanche  26.8c  le  lendemain  à  Avignon: 
Carces  l'avoit  accompagné  dans  toute  la  Provence.  Le  ip.  on  fit  def^ 
fenfes  à  Avignon  &  dans  le  -Comtat  de  donner  aucune)  aide  ni 
fecours  aux  huguenots  »  fuivant  le  mandement  du  pape  du  20.  de  No- 
venobre.  • 

Le  mardi  y.  Décembre»  le  Rhàne  déborda  de  manière  qu'il  entra 
dans  Avignon,  il  rompit  les  chauffées  vers  Arles,  &  inonda  la  Camair- 

fue  :  dès  le  2*  ce  fleuve  avoit  emporté  à  Lydh  à  la  Guillottière  plus  de 
eux  cents  maifons ,  &  rompu  les  arches  du  pont ,  dont  l'on  abattit  deux 
E>ur  lui  donner  paflage;  il  avoit  encore  rompu  un  arc  du  pont  de  Vienne, 
'équipage  du  cardinal  Loiiis  d'Eft  j  frère  du  duc  de  Ferrare»  pal&  vc- 
nant  d'Italie.  Le  comte  de  Tende  revenant  dé  Piémont  arriva  à  Avignon 
le  12.  Décembre,  oà  il  prit  congé  du  maréchal  fon  coufin ,  qui  partit 
d'Avignon  le  jeudi  14.  prenant  la  route  d'Orange,  de  Gfignan,  & àc  la 
cour  :  avant  de  partir  il  donna  l'ordre  du  roy  à  Grillon  &  à  Aubres ,  che- 
valiers de  l'ordre  du  pape,  &  à  MM-  de  S^  Sivomin  &de  Laval  d'Arde* 
che.  Le  roy  donna  un  édit  le  8.  Oâobre ,  qui  deffendoit  de  garder  des 
livres  qui  ne  fuiTent  aprouvés  de  la  faculté  de  Paris.  Le  16.  le  2y.  & 
le  27.  Novembre  il  y  eut  un  tremblement  déterre  furieux  à  Florence; 
un  peu  après  le  Pô  déborda.  Un  Juif  de  Carpcntras  fut  bamifé  dans  la 
grande  églife  de  cette  ville  le  2 1.  Décembre ,  il  fut  nommé  Touflâns  du 
nom  de  fon  parain ,  &  François  pour  fon  fumom  que  lui  donna  Françoife 
de  Sade ,  dame  de  Vauclufe,  fa  maraine.  Le  roy  envoya  en  Dauphiné 
un  régiment  d'infanterie  fous  le  mettre  de  camp  FMe  des  Ifnards ,  de 
Carpentras  ;  il  arriva  fur  la  fin  de  Janvier ,  &  fut  hms  en  <juartiçr  dans  les 
baronnies  vers  le  Buis  &  Nipns, 


Àuqucrio  de  S.  Vidal,  comte  Parmeean ,  évêque  de  Viviers ,  mourut 
à  Avignon  le  y.  Janvier  1771.  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Agricol. 
La  nuit  du  lO.  il  tomba  de  la  neige  en  beaucoup  plus  grande  abondance 
qu'on  n'avoit  v&  depuis  plus  de  cinquante  ans  ;  dans  la  campagne  il  y  en 
avoit  un  pan  &  demi,  &  en  plufieurs  endroits  calmes ,  de  la  hauteur  à  une 
pique;  un  ^t  auflral ^tramontane s'étant  enfuite  lavé,  on  ne  voyoit 
guère  le  ciel,  &  perfonne  n'ofoit  marcher  en  campagne  :  le  menu  bétail 
mourut ,  &  un  fils  de  M.  deVaqueras  âgé  de  vingt  ans  j  le  froid  fut  fi  ter- 
rible que  les  moulins  ceflTerentde  moudre,  même  ceux  de  laSorgue, 
v^uoique  eau  chaude  &  de  fontaine.  Le  30.  il  neigea  encore ,  &  la  neige 
refla  pbs  de  foixante  jours  fur  la  terre  ;  d' Apt  &  de  trois  lieues  au»delà , 
on  yenoit  moudre  à  l'Ifle  au  Ppnt  4c  Sorguc  ;  Içs  moulins  d'Avignon  ÔC 
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ceux  du  Bbône  furent  de  même ,  &  fon  clos  ;  &  le  cardinal  d'Armagnac 
fur  obligé  de  permettre  que  le  moulin  \  iâng  du  palais  travail^,  Û  ne 
voulut  pas  que  perfonne  payât  le  droit  de  mouture.  Une  panie  du  Rhône  ' 

fe  prit  ;  les  loups ,  mujols  »  anguilles ,  &  autres  poiflbns ,  venoient  morts  j 

de  froid  fur  l'eau ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  veu  depuis  77.  ans';  les  oliviers  » 
lauriers ,  figuiers ,  grenadiers ,  &  abricotiers 9  moururent  la  plupart;  & 
le  pauvre  peuple  cefia  de  travailler  plus  de  ètvok  mois  ;  les  botes  a  dos  ne 
pou  voient  aller;  le  mal  fut  bien  plus  grand  vers  Grenoble»  Romans^ 
en  Gapençois,  &  en  Languedoc»  •  • 

Guillaunae ,  natif  d'Eccâfe ,  évêqnc  d'Umblane  y  iaît  ^vlqoe  de  Val- 
fon  à  la  place  de  Jacques ,  patriarche  d'Alexandrie  décédé  depuis  pen 
dans  le  pays ,  arriva  de  Rftme  à  Avignon  le  !•  Fevrierr  Un  grand  nooK 
bre  de  huguenots  s'étatxt  afièmblé  à  Orange,  réfolutde  donner  fiir  ks  ca«* 
tholiquesTe  2.  Février,  de  affiéger  quinze  ou  vingt  hommes,  qui  étoienr 
^ns  le  château  de  la  part  du  maréchal'de  DamviUe.  fis  vouloient  encore 
faire  prêcher  à  Tfauguenotte ,  mais  les  cadioUques  s'étant  réveillés  fe 
levèrent ,  tnerenç  3 ex  huguenots,  &  obligèrent  les  autres  au  nombre  de 
200.  de  fe  rerirer  dans  oes  maifons ,  oii  ils  fe  fortifièrent.  Ils  y  katac 
afliégé&>  &  perdirent  en  plufieurs  jours  près  de  i30*perfbnnest  lerefte 
fe  fauva  de  nuit  en  defcendant  les  murailles  avec  des  cordes.  Les  diefr 
des  catholiques  étoient  Motet  de  Balme ,  le  cadet  dudit  Oran^ ,  &  le 
capitaine  Bataillard  de  Villeneuve.  Le  cardinal  d'Armagnac ,  M.  de  Car- 
pentras,  reâeur ,  &  Conti ,  firent  panir  pour  Rome  le  6.  le  chevalier  de 
Peruffiis  de  Coumons,  mon  frère,  afin  d  averrir  S.  S.  que  le  tout  s'étok 
fm  â  leur  in(ceu.  Joyeufe  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Avignon,  avertir 
le  roy  de  la  même  coofe»  En  même  temps  mourut  en  Provence  Senas, 
oui  avoir  dépenfé  beaucoup  de  bien  à  la  querelle  dès  huguenots.  Le 
dimanche  1 1.  Conti  fit  fon  entrée  â  Avignon,  il  alla  enfidte  à  Menerbe,- 
&  puis  à  Carpentras.  Huit  jours  après  Texécution  faite  à  Orange»  ut^ 
huguenot  prit  querelle  i  Gap  contre  un  catholique  qu'il  tua;  ^  pctt* 
pie  courut  fiar  le^  huguenots  qui  fe  promenoient  dans  la  place ,  tuèrent 
douze  des  chefs,  parmi  Icfquds  furent  les  fieuA  de  S.. Bonnet  &  de 
Montfon.  Uii  Flamant  huguenot  mandé  par  Loiiis  de  Nafiâu ,  pour  être 
gouverneur  d'Orange ,  arriva  forces  entrefaites  à  Nifmes.  Le  mauvsiîs 
temps  durcit  encore ,  le  Tibre  enfla  à  Rome  ;  &  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  à  Ferrare,  qtâ  obligea  le  duc  d'aller  loger  fi>us  des  tentes  dans 
ia  campagne.  L'Océan  déborda  en  Flandres;  Jes  pluyar&  les  neiges 
qu'il  y  eut  en  Guyenne  âc  en  Languedoc,  empéchoient  qu'on  ne  fonft 
des  maifons»  Marc*  Antoine  Colonne  revenant  de  Cfaipre ,  courut  grand 
fifque  avec  (t%  galères  vers  Raguze  ,  &  le  Turc  perdit  plufieurs  galions 
par  naufrage/  Le  quintal  de  foin  valoir  dans  le  Comtat  vingt  fols ,  te 
l'avoine  dix^huit  fols  1  hémine;  cette  année  peut  fe  dire  celle  des  groifes 
jftti^aiv^s  9  vieux  prove4>e  ^  pays.. .  Le  loy  callà  >20«  compagnies 
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•âliomipes  d'armes ,  &  tous  les  régimens  d'infanterie ,  excepté  celui  de  ^ 
StrozzK,  &  deux  autres:  ilfit  maréchaux  de  France  Honorât  de  Savoye,  '  >' 
marquis  de  Villars ,  6c  Tavannes  ;  ainS  ils  furent  fîx,  ce  qui  ne  s'étoic 
pas  encorevû.  Dans  ce  mois  arriva  à  Rome  S.  Goart ,  mandé  par  le  roy 
pour  intercéder  pour  le  fils  naturel  de  Gayarzo,  Napolitain,  ou  aa moins 
de  la  famille  San-Severino ,  qui  étoit  à  la  folde ,  &  colonel  de  rinfanre-> 
rie  Italienne ,  lequel  fut  pris  à  Pamac ,  conduit  prifonnicr  à  Rome ,  &  mis 
i  la  faime  Inquifition.  Le  pape  envop  alors  en  France  l'cvéque  Salviati* 
Florentin ,  pour  régaler  S,  M.  du  mérite  de  la  caufe-qui  fut  terminée  aa 
mois  de  Septembre  fuivam  ;  le  comte  de  Gayazzo  fut  abfous  à  l'Inquifi*» 
tien ,  &  trouvé  net. 

Léc  dimanche  premier  du  carême ,  &  3.  jour  de  Mars ,  on  vit  un  grand 
feu  dans  Pair  fcmblable  ^  Tare  d'alliance,  &  mêlé  d'une  rougeur  épou^ 
vantable ,  allant  du  feptentrion  au  levant  ;  ce  fut  vers  les  neuf  heureti 
Suze  revenant  de  la  cour  aniva  à  Avignon  vers  la  mi  -  Mars.  Gordes 
arriva  k  Orange  le  ip.  pour  foire  informer  contre  les  coupables  du 
dernier  fait  ;  il  avoît  avec  lui  la  Porte,  fécond  préfident  de  Grenoble ,  Bo* 
qucron ,  coftfeillcr ,  Se  Boflin, avocat  du  rojT;  rifle-desJfnards  de  Car* 
pentras,  mettre  de  camp,  y  entra  avec  cent  arquebuziers ,  de  quelques 
tiommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Gordes ,  qui  quelques  jours  après  " 

le  mît  dans  le  château  à  ht  place  du  capitaine  Rogean ,  que*  le  maréchal 
de  Damville  y  avoir  mis,  Gordes  travailla  jufqu  au  Samedy ,  veiUe  dés 
Hameaux,  qui  fut  le  7.  Avril;  il  partit  ce  jour-là  après  dîner,  laiflant  la 
garde  du  château  à  Arces  avec  cinquante  foldats  payés ,  vingt-cinq  par 
^  Comtat,  &  vingt-cinq  par  le  Dauphiné;  le  gouverneur  mandé  par  le 
|)!*hce  d*Orange  le  jetta  dans  Court^foa,  ht  12.  je  reçus  dans  réglife 
d*Orange ,  après  avoir  oiii  la  meflè ,  Tordre  du  roy  que  Gordes  me  donna 
en  vertu  des  lettres  de  S.  M,  dti  19.  Décembre  ;  rifle-des-Ifnards  5  che- 
valier dudit  ordre ,  la  Porte ,  Boqueron ,  Boffin  ,  Rochcfôrt  de  Novefan 
du  Dauphiné,  Serre  d'Orange  ,  &  Haitzé  de  rlfle-Cavaillon  y  furent 
|wréfetits^  Le  carrdinal  &  Conti  ayant  avis  que  les  huguenots  vouloienc 
s'aifonblcr  fous  prétexte  de  feirc  leur  oéne ,  cela  fit  que  Haitzé ,  Nicol , 
te  Antoine  de  Pernes ,  capitaine  des  légionnaires  furent  mandés  ;  eu 
cflFèt ,  les  huguenots  s'atfcmWerent  à  Lourmarin ,  Cad€n(ît ,  î8c  Merindol, 
8c  daixeçnts  dieva*ixavec  le  gouverneur  du  ft^nced- Orange  à  Courre- 
«oti  qa'Hs  commencèrent  à  lôrtifien 

Le  jour  de  S.  George  23*  Avril  »  PhffippeSwozzî  paffa  A  Avignon 
îitlant  voir  }e  cardirial  fon  onde  qui  avoit  patté4*hyver:à  Hieres ,  8c  il  f«t 
de  «tour  à  Avigîion  te  dimanclie  20,  May.  En  même  temps  dix  mille 
fiomraeis'affemblerent*  Ilfilan  pour  «rfTiéger  Final.  Le  cardinal  établit 
tin  bureau  pour  l'hôpital  de  S.  Bernard-Rafcaflîi  à  Avignon.  L'amiral 
ayjmt  nlflfembléA  la  Rethelle  les  minîftres ,  témoigna  de  fe  vouloir  reti- 
taii  Genève j  mais  eux  $*^  opofcrent  >  &  Bece  lui  die  qu'en'  coî^ciènfce 


Digitized  by 


Googk 


1S2  HISTOIRE  DES  GUERRES 

j^^  ^  ^^  il  pouvôît  retenir  la  forterelTe  de  la  Rochelle,  &  foire  de  nouveau  b  guerre. 
Leurs  états  durèrent  jufqu'au  i  y.  de  May  ;  Marc-Antoine  Colonne  étant 
de  retour  de  Venife  à  Rome  le  20.  May ,  la  ligue  y  fut  publiée  cin(]^  jours 
après*  Le  Véndredy  8.  Juin ,  Louis  de  Gonzague  9  duc  de  Nevcrs,  ar- 
.  riva  à  Avignon  allant  en  Italie.  Le  1 1.  Juin  on  trouva  à  Coumons  de  la 
neige  bien  gelée,  &  d'une  extrême  froideur ,  couverte  de  terre.  Le  i8. 
on  oublia  un  bref  du  pape  du  4.  May,  pour  que  les  dettes  décennaux  des 
Juifs  fe  priflent  du  jour  de  Tobligation.  Le  i2.  May,  le  roy  donna  & 
Anet  des  lettres  patentes  pour  defiendre  fous  peine  de  la  vie  le  port  d'ar* 

Îuebuzes,  piftolets,  &arbalêtres;  elles  furent  publiées  à  Lyon  le  ip. 
uin.  Les  compagnies  d'hommes  d'armes  au  nombre  de  foixante-huit ,  les 
autres  ayant  été  caflTées ,  eurent  ordre  de  fc  trouver  dans  leur  gamifon  le 
10.  Juillet*  Sur  la  fin  de  Juin,  le  pape  donna  la  croix  au  cardinal  Alexan- 
drîn,  fon  neveu  ;  le  roy  envoya  pour  le  recevoir  S*  Goart,  qui  prit  la 

Îofte  le  6.  Août  pour  aller  au-devant  du  légat  vers  Sifteron  &  Embrun* 
>om  Jean  d'Autriche  venant  de  Barcelonne ,  paflà  avec  vingt-deux  ga- 
lères à  la  vue  de  MarfeiUe  à  la  fin  de  Juillet*  On  ne  recueillit  prefque  pas 
la  femence  en  Languedoc  ,*  Provence ,  &  Daiuphiné  ;  la  falmée  valoir  a 
Taire  vingt  florins ,  les  chaleurs  &  la  féchereiTe  avoient  été  fort  grandes* 
Le  cardinal  d'Armagnac  envoi^%u-devant  du  légat  Bianquet  jufques  i^ 
Embrun,  &  Conti  y  envoya Trivulce,  marquis  de  Vigeve.  Le  cardinal 
Strbzzi  fe  rendit  à  Avignon  le  8*  Août ,  aulli-bien  que  Suze ,  le  vicomte 
de  Cadenet  &  Cental.  Le  légat  arriva  à  Sifteron,  accompagné  de  l'Arche- 
vêque d'Embrun,  &  du  capitaine  la  Cafette  d'Ours  mandé  par  Gordes  ; 
îl  prit  le  chemin  de  Pertuis  parce  que  les  hu^enots  prêchoient  à  la  Ver- 
rière, à  Valfainte,  à  Forcalquier,  &  à  Ccrefte.  Le  dimanche  12.  Août  il 
'  dîna  i  Lauris  :  le  jnême  jour  le  cardinal  d'Armagnac  arriva  à  Cavaillon 
avec  les  évêques  de  Carpentras  &  de  Vaifon ,  Suze ,  &  Cadenet  ;  &  le 
légat  y  vint  coucher  du  côté  de  Merindol;  il  avoit  avec  lui  Alexandre 
Riario,  patriarjche  d'Alexandrie,  Hippolyte  Rdflb,  évéque  de  Pavie, 
les  évêques  de  Sarno  &  de  Terni,  de  r ordre  de  S.  Dominique»  le  duc 
de  Gandie,  alors  général  des  Jéfuites ,  l'abbé  Bafton ,  le  prothonotaire 
Guifilier  Graflîs,  San-Georgio,  Se  Aldobrandino  Pdanco,  jefuite ,  Gal- 
lo,  prédicateur  Dominicain ,  Pirrus  Tarus ,  femeux  avocat  de  Rome, 
Centerel,  François, dattaîre' du  cardinal,  Vefpafien^majordoçie ,  Lodo- 
vico  Goafco ,  camerier-naajor ,  Tarucco ,  maître  de  chambre ,  Antonio-  • 
Mario  Peleta ,  fécretaire,  Rinaldo  Savaierido,  &  Toares ,  fourrier ,  At 
canio  Caffàrello ,  Romain ,  deux  cents  chevaux  ou  mules,  quarante  mu- 
lets de  baft ,  &  trois-cents  bouches  ordinaires.  Le  lundi  matin  après  la 
mcflè,  le  légat  accompagné  des  évêques  de  Cavaillon  &  de  Rodez,  prit  le 
chemin  de  Coiunons,  oik  il  fut  fàlué  de  fauconneaux  &  moufquets,  puis 
de-là  à  Bompas,  chartreufej  Conti  lui  fit  la  révérence,  auiCbien  que  Cha- 
fiucl,viguier  d'Avignon,  dVrbn,  premier cooful^Ckmcnt de Rupate| 


/ 


Digitized  by 


Google 


Dï7  COMTE'  VENAlSSlNy  DE  PROVENCE,  Sec.      133  "^^ 

&  Jacques  deSavono,  fécond  &  troifiéme,  Sârpillon,  aflèflèur.  Le  "T^^iTrJTu" 
Icgat  entra  à  Avignon  par  la  porte  S*  Laze ,  les  rues  étoient  tapilfées  ;  le 
cardinal  Strozzi ,  &  Tévêque  d'Albi  fon  neveu ,  lui  firent  auflî-tôt  la  ré- 
véifence ,  puis  rarchcvêque  d'Avignon  avec  fon  clergé ,  deux  envoyés 
d'Apt ,  Tun  de  Gordes ,  1  autre  de  Monduc  y  vinrent  auffi  ;  Sarpillon  ré- 
cita une  oraifon  en  Latin.  Le  mardi  il  fut  à  u  meife  aux  Jacobins  ;  le  iy« 
il  dit  lameflè  à  la  grande  chapelle  du  palais,  où  le  foir  le  père  Gallo  prê- 
cha :  ce  jour-là  il  loupa  chez  le  cardinal  Strozzi ,  fic4e  vicomte  de  Joyeufe 
arriva.  Le  1 5.  le  légat  alla  par  le  Rhône  coucher  à  Beaucaire;  le  comte 
de  Tende  étoit  à  Tarafcon  pour  le  recevoir  ;  il  prit  le  chemin  de  S.  Gille» 
6c  de  Lunel ,  ne  paiBint  par  Nifmes  à  caufe  des  huguenots  qui  y  étoient  en 
grand  nombre ,  quoique  la  gamifon  du  rov  y  dominât.  Peu  de  jours  après 
le  capitaine  Roblio  fe  retira  en  Italie,  &  fa  compagnie  fut  donnée  au  jeu- 
ne marquis  de  Vigeve  ;  Flaminio  eut  celle  de  Mario  Mellini ,  qui  fe  retira 
auffi  en  Italie;  Aubres  fut  fait  alors meftre  de  camp  des  compagnies  Ita« 
tiennes.  Le  roy  ordonna  qu'Orange  fût  jrendu  au^ouvemeur  que  le  prin- 
ce y  avoit  envoyé ,  &  qu'il  retirât  les  revenus  qui  alloient  par  an  à  trois 
mille  écus ,  outre  mille  écuspour  les  charges  ;  cela  fut  exécuté  le  jour  de 
S«  Marcel ,  mardi  4.  Septembre  »  après  que  l'artillerie  eût  été  conduite 
en  Dauphiné.  On, vit  alors  une  terrible  comète.  Le  Blanc,  Italieno- 
Siepole,Napolitain9  qui  avoit  été  cuifinier  du  feu  prince  de  Salerne  Fer- 
dinand de  S.  Se  vérin ,  &  du  meilleur  goût  de  ce  temps-là ,  entra  au  fer- 
vice  du  maréchal  de  Damville ,  &  étoit  alors  au  fervice  du  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  étoit  à  Avignon  le  4.  Septembre  de  retour  de  la  frontière 
d'Éfpagne,  o2iil  avoit  accompagné  le  cardinal  Alexandrin.  Ce  cuifinier 
avoit  époufé  la  fille  der  Jacques  de  Valois ,  fellier  d'Avignon ,  aflfez  belle  » 
&  de  bonne  proportion ,  de  laquelle  il  avoit  trois  enfans;  il  étpit  grand 
ami  du  pannetier  de  Joyeufe ,  beau  &  de  belle  taille ,  qui  logeoit  chez 
lui  :  le  foir  du  4.  le  cuifinier  s'étant  éveillé,  &  n'ayant  pas  trouvé  fa  femme 
auprès  de  lui ,  il  fe  leva ,  &  l'ayant  cherchée  dans  la  maifon ,  il  la  trouva 
dormant  à  côté  du  pannetier ,  &  les  perça  tous  [deux  de  fon  épée  ou  de 
fon  poignard.  Le  duc  de  Nivernois  lut  de  retour  des  bains  de  Luc  le  1 1. 
Septembre  à  Avignon ,  il  fut  voir  la  fontaine  de  Vauclufe  ;  il  alla  de-là  à 
Suze,  &  puis  à  Vienne,  où  Maugiron  l'attendoit  pour  faire  baptifer  un 
de  fes  enfants.  Le  comte  de  Tende  alla  en  pofte  à  la  cour ,  le  cardinal 
Strozzi  &  Conti  à  Carpentras.  Ily  eut  quelques  émotions  à  Plaifance 
&  à  Naples>  entre  le  peuple  &les  Espagnols  qui  eurent  du  pire.  Le  duc 
d'Albuqucrque ,  gouverneur  du  Milanois ,  &  Aragon ,  marquis  de  Pâf- 
caire,  viceroy  de  Sicile,  étoient  morts.  Le  cardinalde  Granvelle  étoit  vi« 
ceroy  de  Naples ,  &  recberchoit  par  le  menu  les  péchés  &  les  crimes. 
L'amiral  arriva  à  Bfois  le  1 8.  Septembre,  où  les  Guifes  ne  fe  trouvèrent 
pas.  Gondin,  prêcheur  du  cardinal  d'Armagnac,  venant  de  Paris  fut 
pris  fur  le  Rhône  ;  &  mené  w  Pquzib  >  où  on  lui  prit  toutes  fes  lenrés. 
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Dom  Jean  d'Antriche  avec  deux  cents  dix  galères ,  fe  préfenta  devant 
Corfou  le  4.  Septembre;  le  pape  envoya  le  cardinal  Corregîo  &  Luc- 
Antoine  de  Terni  vers  les  places  marhrtties.  Uévêaue  de  Paris  arriv^  à 
Avignon,  &  y  féjournù  quelques  mois.  Le  feigle  vaîoit  treize  florins/  le 
foin  vingt  fois  le  quintal,  &  i  huile  quatrc-vingtvdix  florins  la  charge. 

Le  cardinal  donna  dafts  la  grande  chapelle  du  palais  le  aa*  Oôobre 
Tordre  du  pape  au  baron  du  Thor,  à  S.  Sivornin ,  chevalier  de  Tordre 
du  roy ,  à  Velleron ,  à  la  Broyere ,  &  à  fon  frère,  k  Entraigues ,  &  à  du 
Puget  ;  Conti  leur  donna  enfuîte  à  dîner  au  petit  palais.  Un  prêtre  révéla 
au  pape  qu^il  avoit  eu  vifion  que  Tarmée  des  irtfidelles  aVoit  été  défaite  ; 
on  écrivit  cela  de  Rome  le  6,  Oélobre,  &  on  reçut  les  lettres  à  Avi- 
gnon le  25".  Le  lerîdemain  on  aprit  lanouvelle  delà viéloirede  Lepante; 
mais  on  n'en  fit  des  réjoUiffances  que  le  7.  Novembre  ,  jour  auquel  le 
capitaine  Grillon  mon  coufin  arriva  venant  de  ladite  bataille  ;  le  cheva- 
lier de  la  Manon,  mon  coufin  germain ,  y  fut  tué. 

Le  premier  Novembre,  le  cardinal  d'Armagnac,  &  lesévâques  de 
Paris  &  de  Cavaillôn  facrerent  dans  la  grande  chapelle  du  palais  Fran^ 
cois  de  Simiane ,  évêque  d' Apt ,  auparavant  prieur  de  la  Chartreufc  de 
Villeneuve-lez- Avignon ,  &  Guillaume  le  Blanc,  évêque  de  Toulon, 
auparavant  chancelier  de  Tuniverfité  de  Touloufc ,  &  préfident  de  la 
rotte  d'Avignon.  Les  huguenots  obtinrent  alors  la  permiflîon  de  prêcher 
dans  la  Guillbtière  de  Lyon  ;  mais  tôt  après  on  leur  brûla  îe  lieu.  Vers  le 
20.  Novembre ,  Conti  ayant  reçu  ordre  du  pape  de  retourner  en  Italîre 
avec  les  compagfties,  on  tint  confeil  à  Avignon  te  ^1.  jSc  on  envoya  en 
pofte  au  pape ,  Orfan ,  premier  conful ,  Se  la  Bruyère ,  pour  prier  S.  S. 
de  ne  pas  ôter  les  troupes  du  Comtat  ;  les  élus  firent  h  même  prière  à 
Conti  le  26.  Le  27,  il  partit  d' Avignon  avec  les  Italiens ,  &alla  coucher 
à  Carpcntras;  âpfès  avohr  demeuré  dans  le  pays  unan ,  &  cinq  mois  moins 
cinq  jours  ;  le  2p.  il  coucha  à  Malaucene ,  continuant  fa  route  par  leï^u- 
phiné.  On  aprit  que  le  toape  avoit  dit  lameffe  dans  Téglîfede  S.  Pierre  le 
j>8.  Ôftôbre  ;  ^es  élus  du  Comtat  ayant  travaillé  à  leurs  cortîptes  k  Car- 
pentras ,  trouvèrent  que  la  guerre  contre  les  huguenots  coûtoit  éh  pïtys 
depuis  Tan  t  ;.6a.  jufquV  ïjr.  Novembre  ijyj*  5'8<:)8i7.  florins ,  6.  fols 
Tournois ,  fans  y  comprendre  les  fuines  ou  ravages  caufés  par  ks  fcugae- 
nots,  les  gardes  or4inaifes,  l'es  fortifications,  &c.  Philippe  IL  eut  aters 
un  fils  de  fa  nouvelle  épotïfe. 

.  Marc- Antoine  Colonie  fit  fo^  efitrét  à  Rome  «en  grande  térémonie^? 
4.  Décemb.  En  inêïTïe  temps  AfcâTîro  de  îa  Cortria,  vieuxfc  expérimenté 
guerrier,  i^eveu  de  Jules  lïL  mouruté  Rome  ^taint  de  retour  de  l^  ba- 
taille. François  de  Gérard ,  cadet  d'Aubres ,  jeutie  gentilhomme ,  naon 
poufin ,  mourut  quatorze  jours  après  le  combat  dànisl'ïfle  de*fidtite  Matire 
"  des  bleflures  qu'a  y'avortre^e^.  Laurent  de  Lent! ,  é^êtWe 'de^l^'ermc, 
^^  a.u|)arayant  ykoiê'^t  tTiwiffKiri ,  wourut  à  la'  fin  de  No^efe^^  «» 
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SOnvemetâetit  de  la  marche  d' Ancone.  Le  cardinal  de  Clcrvaux ,  général  ^7  ~ 

e  Citaux  ,  oiounit  alors  à  9x)iQe;  &  le  cardinal  Strozzi  à  Avignon*       ^•^)7i« 
Le  14.  le  comnoandeuf  Rcmvegas  fur  loger  avec  les  liens  au  palais  du 

Eif^  9  &  fQrtcatçiré«  Le  marécbal  de  VieiUcville  mourut ,  &  eut  pour 
cccflêur  Tavanne^.  Le  duc  de  Guife  étant  arrivé  bien  accompagné  à 
Montargts ,  l'amiral  ÇfA  étoit  à  Chatillon  fe  fortifia  j  {kLignerolles,  du 
cenfcdl  privé ,  ^  alon»  tué.  en  cour.  Le  jour  de  Noël  I0  cardin^  d'Ar- 
magnac fut  av^rijid'.une  conjuratioD  formée  contre  Avignon  ;  Gordes  qui 
étoic  dan?  fa  rniÎM  de  Gordes  lui  en  écrivit ,  &  Suze  vint  poiu:  cet  effet 
à  AvignoQ.  Malra9>amba(radeur  duroyjarxivaàRomele  ij.  Décembre» 
te  prit  fa  place  dans  la  chapeUe  le  23.  avec  les  honneurs  dont  avoit  joui 
feu  akonfieur  de  Villeparis,  fon  prédeceiTeur.  Le  grand  con^mandeurd  £f- 
|>agne  étoit  alors  à  Rome ,  venant  de  la  bataille  y  d'où  il  alla  à  Génçs  fur 
les  galères  de  Jean  André  Doria ,  afm  de  fe  retirer  k  fon  nouveau  gou- 
vernement de  MiUn.  Le  duc  d^  Ferrare  alla  en  pofte  à  la  couf  de  1  Eni» 

pereur ,  oh  le  pape  ^voya  Odefcalchi  &  Sîdviati  en  France,  

Le  cardinal  d'Armagnac  partit  d'Avignpn  le  4.  Janvier  1^72.  pour  ^^^^  ^  ^ 
aller  à  Suze  tenir  en  baptême  avec  ma^me  de  l'Eflrange  un  des  fils 
de  M.  de  Suze.  Six  compagnies  de  gens  de  pied  venant  de  la  Ro- 
chelle ôc  Blaye  fe  âfant  du  régiment  de  Sarlabqus  »  pa^er^nt  à  Ville- 
neuve; c*éioîeBt  do?  huguenots  qui  fe  retirai wt  ^n  Vivarais^  Se  Dau- 
pbiric.  Le  :i6.  il  fit  un  eerrible  vent  de  bize  i  la  faifon  fut  foit  douce  juÇ' 
^u'à  la  fin  de  Février  que  les  vents  y  neiges  s  &  ^xtrcmes  gelées  durè- 
rent ly.  joMFsXe  cardinal  Alexandrin ,  légat,  panit  de  Madrid  le  2.  Jan- 
vier avec  20.  chevaux  de  pofte ,  8c  arriva  à  Blois*k-Ferrier  jil  arriva  enr  / 
pofte  à  Lyon  le  j.  Mars ,  &  ayant  pa0é  le  Mont-.Ceni^,  il  entra  à  Rome 
le  26.  La  reyne  de  Navarre  arriva^  à  la  cour  le  4«  Mar^.  Le  grand  loaitre 
de  Malthe  mourut,  «c'eut  pour  fuççieflèur  Jtop  de  laCaffiççç,  de  la  lapme 
d'Auvergne ,  maréchal  de  la  religiont  Le  36.  Février  Piyl  Sadolet ,  évo- 
que de  Carpentras ,  y  mourut  :  lui  ou  le  cardinal  Sadol^K»  fon  onclç,  tiiv« 
tent  cet  éveché  plus  de  f o.  ans  :  il  fut  enterré  dans  Téglife  èathedral^  > 
f évêque  de  Vailon  y  officia  le  i.  Maiî ,  &  l'évêque  de  Cawaillçn  y  af- 
£ila  le  même  jour.  Qafpard  de  Pontet,  yice^^rant  d^'Avignop,  fir  fon  en- 
trée li  Carpentras,  ic  prit  po(feiIion  du  re4U>riat  ;  peu  apr^s  Guillaume  le 
Blaoc  fit  la  fienne  ii  t^oulorié  Le  Cardinal  f^eçi^  des  le<tr«s  du  P^pe  avec 
erdre  de  lui  obé^r  pour  la  garde.  La  faknée  de  bled  v^oit  daps  le  Comt^t 
fur  la  fin  de  Mars,  20.  florins ,  &  le  feigle  16.  S  Tarafcon  le  bled  26.  & 
fc  feigne  22.  en  lÀnguedoc  Je  bkd  30-.&  3 1.  on  défendit  dans  le  Comtat  • 
de  vendre  le  bled  plus  de  xS.  florins ,  mais  il  étoit  prévue  tout  forfi^ . 
Foùrquevaux  revint  d'£fp^ne  de  (on  ambaifade  $c  eut  foait  fuaceflè^r 
S.  Goant-rambaifadeur  d'Ëfpagne  s^eft  aUdt  craignant  ppuT  Ijui  »  parce 
m^il  avoit  cntrq)ris  plus  que  fa  charge  ne  ponoit.  Au  commencement 
ée  Mars , .  deux^  neveux  du  gjfand  feigneur  »  &  ifi.  Turcs  de  réputaciQn 
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""^  pris  à  Lepante  ,  entrèrent  comme  prifonniers  &  efclaves  à  Rome/  M, 

An.  î57i.   .jg  s^^^Qyç  ^^j^  j^Iq„  à  j^jçç^  g^  Iç  prince  d'Urbin  alla  à  Meffine  i 

Tarmée  de  la  Ligue.  Le  commandeur  major  d'Efpagne  ,  Se  le  cardinal 
Cervantes  de  Taragone  s'étant  embarqués  a  Civita-Vecchh  fur  les  galères 
de  Negron ,  arrivèrent  à  Gènes.  Alexandre  Casale ,  gentilhomme  de  la 
Boulogne  9  &  maître  de  la  chambre  du  pape  j  envoya  en  Efpagne  pour 
féliciter  le  roy  fur  la  nai(&nce  de  fon  fik ,  s'embarqua  auili  »  il  paffii  à  Avi- 
gnon d'oîi  il  partît  le  22.  Avril.  Pendant  tout  ce  mois  il  plut,  &  le  bled 
valoit  au  mois  de  May  30.  florins.Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  partit 
_      'd* Avignon  pour  aller  en  Piémont.  Les  hujguenots  d'Orajige  y  apnt  fait 
dreflèrunéchafautde  pierre,  pareil  à  celui  d'Aix,  y  firent  aécapîter  & 
pendre  leÈ  catholiques  qu'ib  avoient  fait  prifonniers.  200.  miniftres  hu- 
guenots tinrent  en  Avril  un  fynode  à  Nifmes  oh  Beze  préfida.  Le  pape , 
quoiqu'un  peu  indifpofé,  donna  la  bAiédidion  au  peuple  le  jour  de  Pâques 
•  6.  Avril*  le  21.  il  vifita  7.  églifes ,  &  le  i.  May  il  mourut  à  22.  heures 
d'Italie  6.  heures  après  midi  :  il  avoit  été  créé'  le  7.  Janvier  1^66.  Son 
corps  fut  porté  à  la  chapelle  de  Sixte.  67.  cardinaux  de  71.  qu'il  y  en 
avoit  alors,  entrèrent  au  conclave  le  12.  May,  &  le  15.  à  22.  heures  & 
demie,  Hugues  Boncompagni,  de  Boulogne,  fut  créé  pape  après  1 6.  heures 
&  demie  de  conclave  :  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Le  cardinal  d' Ap- 
magnac  reçut  la  nouvelle  de  cette  éleélion  un  jour  avant  fon  départ.  Le 
13 .  les  obfeques  du  pape  furent  faites  à  Avignon  dans  l'églife  de  S-Fran* 
çois,  oùaflîflerentle  cardinal,  Chafluel,  vîguier,  &Ôrfan,  premier  confut» 
oui  peu  de  jours  avant  avoient  tous  deux  reçu  Tordre  du  roy  par  les  mains 
de  Joyeufe.  L'archevêque  d'Avignon  dit  la  meflê,  &  Pionic,  Jéfuite,  pro- 
nonça Toraifon  funèbre.  Le  jeudi  22.  &  le  lundi  25.  on  fit  le  fervice  Se 
les  réjouiffances  pour  la  nouvelle  création,  où  Pionic  prêcha  auflî.  Le  jour 
de  la  Pentccûte,'le  cardinal  de  Lorraine  arriva  à  Avignon  allant  s'embar- 
quer à  MarieiUe  fur  une  galère  de  Garces ,  menant  trois  de  fes  neveux  ; 
il  aflifla  à  k  proceffidn  du  26.  Se  puis  partit  pour  Or^on.  Le  même  jour 
le  cardinal  de  Pellevé  arriva  à  Avignon,  &  le  27.  il  alla  par  eau  coucher 
à  Arles.  On  imprima  une  lettre  de  M.  de  Môçtinee  g^itilhomme  Al- 
banois  ,    dattée  de  Cotiftantinople  le  10  Mars  ,  marquant  que  le  y.  il  y 
étoit  arrive  un  grand  tremblement  de  terre  &  de  la  grêle  pefant  deux 
livres  ,   que  la  foudre  àvoit  renverfé  plufîeurs  édifices  Se  entre  autres 
'  le  temple  de  Marguareta,  dans  les  fondemens  duquiel  on  trouva  une 
^  pierre  de  marbre  blanc ,  où  étoit  rcpréfentée  la  tête  de  Soliman ,  dixiè- 

me roy  des  Turcs  ,  avec  cette  înfcription  hébraïque  1  Le  tenir  efi 
freche  ,  il  ne  fera  flux  efuun  fafleur  &  une  bergerie  &  une  générale 
regénération  par  le  iaptême ,  par  efuoi  ji  u  commande  de  te  faire  iapii- 
fer  ;  ceft  lajenunce  de  t Eternel.  Les  armes  du  pape  Pie  V.  qui  étoient 
attachés  dans  la  commune  maifon  de  Cav^llon ,  où  l'abbé  de  la  Jeu* 
pegçÉlifoit  faire  le  bjl  le  i.May ,  tombèrent  à  terre  toutes  feules.  Le 
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(jernier  May  le  comte  de  Tende  entra  en  Provence  revenant  de  France,  "anTiTtII 
s'étant  marie  en  fécondes  noces  dans  la  maifon  de  Turenne  ;  incontinent 
après  les  compagnies  d'inBinterie  d'AIphonfe  Corfe  payèrent  du  Dauphiné 
en  Provence ,  où  Tende  fit  fortifier  Marfeille.  Grégoire  XIIL  fut  cou- 
ronné le  jour  de  la  Pentecôte  25".  May  ;&  le  2.  Juin,  il  tint  confiûoire  8c 
donna  fon  chapeau  de  cardinal  à  Philippe  Bonçompagni  i  fon  neveu ,  ôc 
l'évêché  de  Carpentras  à  Jaques  Sacrato  Sadolet ,  coufin  du  feu  évêque# 
Le  roy  ayant  fait  Jever  40.  compagnies  d'infanterie  fous  Strozzi  pour 
aller  trouver  le  baron  de  la  (Tarde  à  Bourdeaux  ,  Tallard  du  Dauphiné 
eut  ua  régiment  de  ^^  compagnies  j  celles  des  capitaines  Anfelme  d'A- 
vignon ,  Fraiffinet ,  Se  la  Combe  de  la  Roche ,  furent  levées  en  Daupbi* 
né;  &  celles  de  la  Molle  &  de  Limans  de  100.  hommes  chacune  en  Pro« 
vence  :  le  capitaine  Grillon  en  fit  auffi  dreifer,  quoiqu'il  dût  commander 
an  vaiflfeau  fur  mer.  Plufîeurs  gentilshommes  le  mettoient  en  équipage 
pour  feire  ce  voyage  qui  étoit  tenu  fort  fccret  :  le  bruit  couroic  que  c*c« 
toit  pour  aller  aux  Ifles  Fleuries;  fur  quoi  Philippe  IL  envoya  un  ambaf» 
&deur  au  roy  qui  arriva  en  cour  à  20.  chevaux  de  pofte  y  ôc  qui  trouva 
leurs  Majeftesbien  diipofées  à  conferver  l'alliance  avec  le  roy  fon  maître; 
le  roy  lui  déclara  que  s'étoit  contre  fon  commandement  que  fes  fujets 
avolent  feivi  le  prince  d'Orange  &  Ludovic  fon  frère.  Lareyne  de  Na- 
varre, mourut  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  pleurefie  ;  le  roy  fon  mari  étoit 
mort  à  Rouen  le  20.  Novembre  1^62.  Le  préfident  Calviere  de  Nifmes^ 
grand  perfécuteur  des  catholiques,  mourut  auflî  alors  :  il  avoit  montré  ia 
maHvake  volonté  contr'eux  en  dernier  lieu  dans  Orange  oh  il  étoit  pré- 
fident. Les  huguenots  fujets  du  roy  qui  avoient  du  bien  dans  le  Comtat^ 
obtinrent  du  roy  de  faire  fequçflrer  les  biens  que  les  fujets  du  pape 
avoient  dans  le  royaume ,  ce  qui  fut  caufè  qu'on  envoya  d'Avignon  1 
la  cour  Coulin,  qui  obtint  une  fufpenfion  pour  fîx  mois  ;  cependant  le 
cardinal  déclara  que  les  fujets  du  roy  jouiroient  de  leur  bien  par  procu- 
reur catholique.  Le  gouverneur  d'Orange  fit  faire  femblables  repréfailles  i 
ic  quelques  prifonniers  dans  les  terres  de  S«  S.  ce  qui  fut  caufe  que  le 
cardinal  lui  envoya  Vaqueras. 

La  reine  de  Navarre  étant  morte ,  le  prince  de  Vendôme  prît  le  titre 
de  roi  de  Navarre,  &  arriva  à  Paris  accoqipagné  du  prince  de  Condé» 
&  de  plufieurs  felgneurs  portant  cfaappes  de  Beam  doublées  de  velours 
rouge  j  mais  il  ne  parut  que  vêtu  de  deuil.  Philippe  II.  fk  alfurer  le  roy 
qu'uvouloit  entretenir  la  paix  avec  lui.  Les  navires  du  comte  Ludovic 
prirent  des  vaiifeaux  de  Portugal  richement  chargés  ;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher le  duc  deMedinaceli  de  débarquer  avecf  les  3J00.  foldats  qu'il 
amenoit  d'Efpagne.  Les  hu£;uenots  obtinrent  du  roy  de  pouvoir  jouir 
des  biens  qu'ils  avoient  dansleComtat,  que  h  chambre  apoftolique  avoit 
confifqués.  La  ville  d'Avignon  envoya  en  cour  Coulin  qui  obtint  fuC» 
penfion  pour  fix  mois,  pendant  lefqueja  l'évoque  de  GayazzCf  nonce  du 
pm  /.  Pcrulps.  S 
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An.  1571.  pape  auprès  du  roy^  ayant  fait  part  des  intentions  de  S.  S.  le  car£nal 
coUegat  déclara  que  les  fujets  de  S.  M  jouiroient  des  fruits  de  leurs  bien» 
par  procureurs  catholiques ,  &  non  autres.  Les  Orangeois  voyant  qu'om 
ne  vouloit  pas  les  traiter  comme  les  François,  firent  descourfes  furie  Cotor 
tat.  Le  Cardinal  envoya  à  Orange  Vargueran  ;  mais  on  ne  put  convenir 
de  rien.  L'armée  de  la  Ligue  étoh  à  Meflîne  pendant  le  mois  de  Juin, 
êc  devoit  être  jointe  par  le  duc  de  Seflê  qui  étoit  à  Barcelone  ,  d'où: 
Jean  André  Doria  paffa  en  Italie  avec  une  feule  de  fes  galeres.^  L'armée 
de  Meflîne  paffa  en  Juillet  à  Palerme ,  &  celle  des  Vénitiens  à  Corfou*. 
Cependant  Sarra  Maninengo  qui  étoit  fort  attaché  à  la  France  9  &  qui 
étoit  allé  fervir  la  république  avec  des  troupes  Françoifes  j  aflîégeale  fort 
de  Caflel-nuovo  en  Dalmatie ,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Cène 
place  avoit  été  prife  par  Barberouffe  en  Août  I5'39«  Le  baron  de  la 
Garde  >  Strozai ,  &  Clermont  Tallard  étoient  à  Bourdeaux  pour  y  Étire 
embarquer  jooq*  hommes  qu'ils  avoient  levés,  fur  fept  galères  &  autres^ 
bâtimens,  afin  d'aller  piller  i'ifle  de  Madère»  Philippe  II.  fâchant  que 
Charles  IX.  ne  vouloit  pas  lui  (aire  la  guerre ,  envoya  ordre  à  Jean  d'Au- 
triche de  joindre  les  Vénitiens  ^  &  le  duc  de  Nagera  au  pape  pour  lui 
prêter  l'obéii&nce- 

B  régna,  des  maladies  pendant  tout  le  mois  d'Août*.  La  pofte  qui  allpit 
i  M.  de  Joyeufe  en  Languedoc  pour  lui .  apprendre  le  maflàcre  de 
la  S.Barthelemi  »  &  qui  avoit  averti  Gordes  en  Dauphiné,  arriva  à  Avi- 
gnon le  28*.  Août  9  d'oii  le  cardinal  envoya  en  pofte  Noguiér  au  comte 
de  Tende  en  Provence.  On  apprit  qu'il  y  avoit  d'offices  vacants  à  Paris 
pour  400CX)0.  écus ,  &  qu'on  en  trouva  30000O4  chez  l'amiraL  Fran^ 
çoife  de  Foix ,  comteffe  de  Tende  »  &  fes  demoifelles  furent  faccagées#. 
Mandelot  ayant  fait  emprifonner  plufîeurs  cheis  huguenots  y  le  peuple 
tomba  fur  les  autres ,  &  il  y  en  eut  1300.  de  tués«. 

Le  cardinal  fit  ordonner  au  commencement  de  Septembre  qu'aucun; 
tmguenot  ne  fe  retirât  à  Orange ,  fit  redoubler  la  garde  d'Avignon  fur 
le  bruit  qut  couroit  que  les  huguenots  dévoient  ailwiner  le  roy  8c  toute 
la  famille  royale  le  7.  Septembre ,  &  envoya  en  pofte  à  Caderouffe*. 
Le  comte  de  1  ende  qui  étoit  malade  à  Salon  de  Craux,  envoya  le  prévôt 
de  campame  à  Senas»  Aiguières  »  Lourmarin,  Merindol  y  &  Forcalquierj.. 
pour  y  défendre  aux  huguenots  d'y  continuer  leur  prêche.  Ces  dévoyés- 
le  mirent  alors  à  prendre  la  fuite  pendant  la  nuit  vers  la  Cofte  y  Saùlt, 
Aramo»,  &  Orange» 

La  revue  de  l'armée  de  la  ligue ,  fous  Jean  d'Autriche  >  f\it  faite  i 
Meflîne  le  31.  Juillet  ».  &  elle  arriva  le  7.  Août  à  la  foffe  de  S.  Jean  :. 
elle  étoit  de  25^470.  perfonnes,  fur  les  vaiffcaux  fuivants^  galères  6^^ 
favoir  U  réale  &  la  patronne .  3  y>  de  Naples ,  4.  del  car^o  de  Gil  An* 
drada ,  4.  de  dom  Diego  dt  Mendozza ,  i  j..  de  Sicile ,  3 .  de  Malthe  y 
&  une  deBandinelli  Sauli  j  plus  33.«.nefs  de  ijpQ.  falmes>  &  barquea  Se 
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«avires  34,  62.  pièces  de  grofle  artillerie  de  volée ,  du  poids  de  60.  yo.  ^^^  ^^^^^ 
3  y.  2y.  &  i5.  livres  ;  2880  r.  balles;  6140.  quintaux  de  poudre  ;  3  joo. 
wtites  de  vin  ;  405*0.  quintaux  chair  falée  ;  8000.  quintaux  de  fromage  ; 
yooa  quintaux  de  jonne;  ijoo.  quintaux  de  ris;  1275'.  fommées  de 
chiches;  Jjyo.  coffins  d'huile  ;  600.  boutes  de  vinaigre;  7000,  quintaux  de 
bifcuits;  &  fe  trouvoit  près  de  plus  de  26000.  quintaux  de  bifcaits  ;  i 
a$o.  livres  par  chaque  quintal;  &  130.  chevaux  légers':  &  en  cette 
ordonnance  arriva  à  Otrante  le  8*  Aouft  tirant  à  Cortou,  trouver  Marc- 
Antoine  Colonne,  général  de  Tarmée  du  pape,  &  Jacques  Fofcaffno, 
^néral  de ceUe.de Venife,compofée de  142.  galères, 24. nefs,  (î.galeaflès, 
ao.  galiottes  ou  fuftes ,  &  20000.  perfonnes ,  qui  étoient  parties  délie  Go* 
«nenizze  le  29.  Juillet ,  pour  aller  combattre  Ochiali,  général  du  Turc , 
-qui  étoit  à  Negrepont,  Toute  Tarmée  de  la  ligue  étoit  de  4Ç470.  hom- 
mes, 130.  chevaux,  2o5.  galères ,  5*7.  nefs,  6.  galeaiTes ,  &  ^^  fuftes 
ou  fregattes.  Les  volontaires  de  cette  flotte  furent  le  marquis  du  Maine  » 
Alexandre  Farneze ,  Paul  Jordano  Orfino ,  le  marquis  de  Trevico ,  le 
inan|uis  de  Brieuffe ,  Jean  d'Avalos,  le  comte  de  Vicari ,  Jules  Ge- 
fualdo,  Cecco  Loflfred ,  Jean  de  Guevara,  le  prieur  d'Hongrie,  le  comte 
Landriano,  &  Antoine  Doria ,  fuivis  de  1245*.  perfonnes.  Don  Jean 
laiiHt  à  Meffine  Zooo.  foldats,  &  30.  galères ,  pour  aller  en  Barbarie 
fous  le  duc  de  Seffe.  Colonne  *&  Soranzo  découvrirent  le  lO.  Aoûft 
Ochiali  au  cap  del  Maina ,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  la  bataille;  & 
fc  i8.  il  prit  la  route  de  Tifle  de  Zante  pour  aller  au  devant  de  Jean 
d'Autriche.  Le  pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  des  huguenot» 
dans  Paris,  alla  en  rendre  grâces  à  Dieu  dans  Téglife  de  S.  Louis,  où  la 
Meffe  fat  dite  par  le  cardinal  de  Sens.  Torguato  Cpnti ,  baron  Romain  « 
mourut  en  Aouil  à  fa  maifon  de  Poli  près  de  Rome  ;  &  Diego  Spinofa  # 
cardinal,  à  la  cour  d'Efpagne.  L'archevêque  d'Avignon  panit  de  cette 
ville  pour  Rome  le  27.  Septembre,  &  coucha  à  Cavaillon,  &  le  len- 
demain à  Apt.  Le  même  jour  Jacques  Sacrato ,  gentilhomme  Ferrarois, 
fils  de  lafoeur  du  cardinal  Sadolet ,  arriva  à  l'Ifle,  d'où  le  lundi  il  futi 
Avignon  feire  la  révérence  au  cardinal  ;  &  le  mardi  31.  Septembre ,  U 
fit  fon  entrée  à  Carpentras  pow  y  demeurer  au  régiment  des  âmes  de  foa 
diocefe. 

lie  2.  Odlobre ,  arriva  à  Avignon  Flavîo  Orfino ,  cardinal  légat  vers 
fc  roy.  EtantàChamberi ,  il  reçut  deux  couriers  qui  fe  trouvèrent  frères, 
'  &  ils  arrivèrent  à  la  même  heure,  pour  que  le  légat  fe  rendît  à  Avi* 
gnon,  &  y  demeurât  jufcm'à  nouvel  ordre.  Il  avoit  i  fa  fukc  l'évêque 
d'Aquaviva,  frère  du  duc  d  Atrî,  &celui  de  Savonne,  de  la  maifon  deFiefr 
chi,  èc^ion  Lancelloti ,  auditeur  de  roue ,  avocat  confiftorial ,  qui  avoit 
été  au  concile  de  Trente ,  le  protonotaire  Savello ,  Martho  Orfino ,  Julio 
fUccio ,  Sigifinundo  de  SafTo-Ferrato,  dataire. 

Le  3.  l'abbé  Alexandre  -Caille  revenant  d'Efpagne  de  porter  h 
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An.  1171.  ^^^^  ^  ^^  reyne  catholique ,  arriva  à  Avignon,  &  en  partit  le  lendemaid 
pour  Rome. 

Le  dimanche  y,  Jean  de  Tulles,  natif  d'Avignon ,  y  fut  facré  ^vêque 
d^Orange  par  le  cardinal  coUégat,  &  les  évequesde  Cavaillon  &de 
Toulon.  Les  proteftans  de  Nifmes  s'étant  armés  au  nombre  de  cinq  oa 
fix  mille,  refuferent  de  recevoir  la  gafnifon  royalifte  que  leur  vouloir 
mander  Joyeufe ,  qui  pour  lors  étoit  à  Lunel ,  au  repur  des  états  du  pays 
tenus  à  Beziers ,  &  qui  envoya  à  Alais  le  baron  dudit  lieu ,  de  la  maifon  de 
Carflfbis ,  &  le  baron  de  Portes,  pour  fe  rendre  maître  de  la  ville  au  nom  du 
roy.  Les  huguenots  qui  y  étoient  en  grand  nombre  s'y  dcfFendirent  pen- 
dant plufieurs  jours ,  mais  après  un  grand  maifacre ,  iU  en  furent  chafTés. 

Le  i8.  Septembre ,  on  exécutoit  encore  à  Paris  les  rebelles  à  Dieu  & 
au  roy  î  ce  fut  un  évident  miracle ,  qu'en  une  heure  matutine  &  fans 
efFufion  de  fang  catholique ,  il  y  eut  plus  de  a/b.  chefs  &  fauteurs  hu« 
guenots  de  tués. 

Les  compagnies  de  la  Molle  &  de  Limans  firent  démolir  le  temple  des 
huguenots  a  Forcalquier.  On  tua  à  Sifteron  vers  le  j.  Oftobre  einq 
chefs  huguenots ,  dont  la  nouvelle  fut  portée  au  comte  de  Tende ,  qui 
étoit  à  Avignon  avec  Joyeufe ,  les  comtes  de  Carces,  &  de  Suze  & 
Montdragon.  Carces  partit  leio.  pour  retourner  en  Provence,  &  em- 
pêcher le  peuple  de  continuer  le  madàcre  des  huguenots  ;  car  c'étoic 
ce  peuple  qui  avoir  commencé  à  châtier  Pinfolence  des  hérétiques  en 
1  ydi.  &  1562.  &  fîFarbre  de  Pin  qui  étoit  à  la  porte  de  S.Jean  d'Aix 
pouvôit  parler,  il  en  diroit  quelque  chofe. 

Le  famedi  2.  Oôobre  à  cinq  heures  du  fon:,  mourut  à  Avignon  Ho^ 
noré  de  Savoye ,  comte  de  Tende ,  qui  étoit  là  arrivé  pour  aller  prendre 
fa  nouvelle  femme  :  fon  corps  fut  dépofé  dans  l'églife  du  monaftere  fainte 
Praxede. 

Le  dimanche  17.  Noguier,  gentil-homme  du  cardinal,  partît  pour 
aller  recevoir  les  compagnies  d'AÎfonce  d'Ornano ,  qui  devoir  faire  deux 
couchées  dans  le  Comtat,  en  allant  de  Provence  en  Dauphiné.  Le  3^ 
Oftobre ,  le  roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  écrivirent  au  pape 
pour  lui  demander  Tabfolution.  On  donna  aux  frères  de  Condé,  pou« 

Souvemeur,  &  pour  les  inftruire  dans  la  religion  catholique ,  Dragonec 
e  Fogafle  d'Avignon.    ^ 

Le  maréchal  de  Damville  panit  de  Lyon ,  &  continua  fa  route  le  long 
(du  Rhône,  accompagné  de  Gordes&  du  préfident  de  Belliévre.  Joyeufe 
fat  le  recevoir  à  1  entrée  de  fon  gouvernement,  &  entra  avec  lui  au  S. 
Efprit  le  20.  Oftobre,  menant  avec  lui  la  maréchale  &  la  veuve  com- 
teue  de  Tende ,  que  puis  par  le  Rhône  paiferent  lez- Avignon  le  2  J.  fans 
y  entrer  par  la  douleur  récente  de  la  mort  dudit  fieur  comte. 

Le  21.  les  adverfaires  de  Nifmes  allèrent  de  nuit^  conduits  par  HeuP 
tache  de  Montpellier»  furprendre  la  cité  d'Ufez,  où  ils  rançonnèrent 
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les  catholiques.  Le  fort  dit  S.  Firmin  dudit  Ufez  tint  encore  bon.  Bouil-    j^^^  ,  ^j^^ 
\  largue  &  S.  Cofme  commandoicnt  dansNifmes,  &  les  adverfaires  fe 

fortifièrent  dans, .Ufez,  Aubenas, Privas,  &Anduze.  Damville  alla  à 
Avignon  le  26.  &  fut  reçu  à  Villeneuve  par  le  cardinal;  le  lendemain 
il  affifh  au  fervice  qui  fut  (ait  dans  Tëglife  S.  Praxede  pour  le  comte 
de  Tende  ;  l'après  dinée  il  fut  voir  le  cardinal ,  &  coucher  à  Beaucaire , 
où  il  devoit  conférer  avec  le  comte  de  Carces ,  Lauris ,  préiîdent  au  par- 
lement de  Provence,  &  Leone,  confeiller  en  ladite  cour.  Peu  de  jours 
après ,  le  maréchal  fit  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes.  Le  29.  on  fit 
à  Avignon  Touverturedu  jubilé,  où  aflifterentles  cardinaux  Urfm ,  & 
d'Armagnac,  coUégat,  &  Annibalde  Ruccelaï,  évêquede  Carcaflbnne, 
qui  venoîent  de  Rome.  Le  cardinal  Corregio  mourut  )k  Rome  le  5^.  Sep- 
tembre. Le  maréchal. envoya  d'Avignon  a  Orange  Bafordan. pour  de- 
mander au  gouverneur  fon  intention  fur  le  fait  des  repréfailles.  ^ 

Le  I.  Novembre ,  le  cardinal  Urfin  partit  d'Avignon  pour  Lyon ,  où 
on  lui  fit  une  entrée  pontificale ,  malgré  le  froid  extrême  qu*il  faifoit  :  la 
glace  avoit  commencé  dès  la  mi-Oftobre,  &  la  Durance  étoit  à  demi 
prife.  Le  2.  Novembre ,  l'armée  de  la  ligue  prit  le  fort  &  le  ravelin  de 
Navarrino,  &  tint  Ochialli  affezlong^tems  afliégé  dans  Modon:  elle 
^  fot  renforcée  par  Jean-André  Doria  &  Gabriel  Serbellon,  qui  partirent 
le  6.  Oélobre  deMefline,  où  le  duc  deSeffe  étoit  malade.  L'armée, 
après  avoir  débarqué  dans  Fifle-de  la  Sapience ,  fe  retira  en  Italie ,  n'ayant 
pas  fait  grand  chofe  par  le  deflfaut  des  vivres.  La  duchefle  de  Ferrare  , 
fille  de  l'empereur  Ferdinand,  mourut  ;  &  la  reyne  de  France  accoucha 
à  Paris  d'une  fille  le  27.  Oftobre ,  le  même  jour  que  Cavagnes  &  Brî-, 
quemauit  furent  exécutés.  Châtillon  fut  razé,  &  à  la  place  on  mit  un 
pilori ,  avec  une  lame  de  cuivre  fur  laquelle  étoit  gravé  l'arrêt  du  15. 
Septembre  ly^p.  Le  maréchal  de  STavannes  fut  fait  lieutenant  généial 
en  Provence  &  amiral  des  mers  du  Levant.  Le  comte  de  Carces ,  nom-* 
xné  grand  fénéchal,  en  prit  poifeflion  à  Aix  vers  la  fin  de  Novembre.  Il 
eut  auffi  la  moitié  de  la  compagnie  du  feu  comte  de  Tende ,  dont  l'autre 
moitié  avoit  été  donnée  au  comte  de  Turenne. 

Nifmes  !  ton  roy  eft  Charies  IX.  &  non  la  reyne  d'Angleterre ,  tu 
devrois  te  reflbuvenir  de  ton  jadis  cabrur.  Les  adverfaires  étoiem  maî- 
tres en  Languedoc  de  Nifmes,  d'Ufez,  d'Anduze,  de  Privas,  &  du  ^ 
Chaila.  Ceux  de  Nifmes  fortkent  de  nuit  vers  le  28.  Novembre,  à  la 
faveur  &oonfpiration  du  capitaine  qu'avoit  été  du  château  de  Sommiérei^ 
entrèrent  en  ce  lieu ,  où  ils  défirent  la  compagnie  de  M.  de  Joyeufe ,  pre- 
nant vingt  chevaux  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  une  tour,  où  ils 
furent  amégés.  Le  maréchal  partit  d'abord  de  Beaucaire  pour  les  aller 
fecourir.  D'Avignon  partirent  le  30.  Novembre  pource  fccours  deux 

Êiéces  de  canon  defcendant  par  le  Rhône  ,xomme  firent  auflî  de  Château-- 
Lenard  les  trois  compagnies  d'in&nteriç  de  la  Molle  ;  de  Limans  »  dont 
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"a^TT^tZ^  ^  capitaine  Cavaill<Mi  ^toh:Keiitefiar>t,  &  du  capitaine  Fabrî ,  deMar*^ 
feille.  Mais  pendant  que  Damviile  faifoit  tous  ces  pnJparatifs,  il  aprit 
que  les  aflfiégcs  de  Sommiéres  s'étoîent  rendus  ài'enaemi.Quoiquele  froid 
fût  très-violent ,  il  n'empêcha  que  les  adverfaires  de  Nifmes  ne  fîilènt 
faire  pendant  la  nuit  des  courfes  près  de  S.  Gilles,  &  des  graines  des 
environs  :  ils  étoient  le  foir  du  28.  près  de  Beaucaire»  oà  le  maréchal  fe 
tint  au  corps  de  garde  >  ayant  deux  compagnies  de  Corfes  d'Alfonfe 
d'Ornano. 

Ces  défordres  furent  caufe  que  le  marédial  renforça  le  blocus  de 
Nifmes  :  il  y  fit  venir  les  gendarmes  du  comte  de  Suze,  en  attendant 
le  retour  de  Lombes,  de  lamaifon  de  Clermont - Lodevc ,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  qu'il  avoit  envoyé  à  ce  prince.  Lombes  retourna  en 
Décembre  avec  des  lettres  du  roy  qui  lui  donnoient  pouvoir  de  dreflcr 
nouvelles  compagnies  9  huit  canons  de  batterie  &  quatre  couleuvrinesu 

Le  ^  Décembre ,  veille  de  la  fête  dp  S.  Siifiredi^  patron  de  Carpcn^ 
tras,  Jacques  Sacrato,^  évêque  de  cette  ville,  pritpoflcflion  de  la  charge 
de  refteur  ,du  G)mtat.  L'évêque  de  Cavaillon  receut  un  bref  du  pape 
du  1 4.  Novembr^e ,  mandant  de  recevoir  tous  les  dévoyés  hérétiques.  Le 
7,  Décembre,  deux  galères  partirent  de  MarfeiUe  pour  aller  quérir  à 
Ronie  le  cardinal  de  Lorraine.  Aubres ,  dievalier  de  Tordre,  s'embarqua 
fur  ces  galères ,  qui  n'allèrent  qu'A  Gènes  où  étoit  le  cardinal  ^  pour  aller 
prêter  obéiflance  au  pape,  au  nom  d'Avignon.  Le  maréchal  de  Damviile 
s'aprocha  de  Nifines  pour  reflêrrer  cette  place.  La  galère  de  Paul  Ae- 
mile  deFiefidbi  fat  orife  par  les  Rocheloisj  48c  lui  bleiTé.  StroziiSc 
Biron  fe  rendirent  maîtres  de  Cognac. 

Le  dimanche  14.  Damviile  arriva  à  Avigncm ,  avec  JoyeufèÀ  Monr* 
dragon;  Suze  y  arriva  de  ion  côté.  Le  trompeue  qu'il  avoit  envoy<î 
pour  fommer  ceux  de  Nifmes ,  vit>t  lui  raporter  que  1^  réppnfe  despro^ 
«eftans  étoit  qu'ils  ne  vDuloient  iefier  à  aucune  promelie  depuis  qu'on 
ks  avoit  déceus  i  Paris.  On  aprit  à  la  mi-Décembre  la  mort  du  cardi- 
nal de  Fcrrare,  évêque  de  Narbonnje,  Hippolyted'Efte,  créé  cardinal 
en  Mars  îyjp. 

Le  2p.  Décembre,  f  écris  ceci  à  Coumons.  La  nuit  précédente,  laDu* 
rance  a  été  touçe  prife^  &  un  laquais  de  M.  ik  Cental  eft  mon  du  froid^ 

■  '  '  Au  commencement  de  Janvier ,  Marc* Antoine  Colonne ,  général  du 
•An,  I J73-  cape  contre  le  Turc ,  débarqua  à  Marfeille ,  &  traverfa  en  potte  le  Lan- 
^edocpour  aller  en  Eipagne  :  il  fut  de  retourpar  le  même  dienûn,  & 
partit  de  Marfeille  le -mardi  17.  Mars.  Peu  après,  paflà  à  Avignon  le. 
feigncur  de  Duras,  ambafl&deur  du  roy  de  Navarre,  pour  aller  prêter 
obéiflance  au  pape,  fuivant  la  trace  d'Antoine  de  Bourbon,  fon  père» 
Se  Jeanne  d'Albixt,  ià  mère,  qui  prêtèrent  la  même  obéiflance  a  Piç 
jy^pju:  Antoine.  Muret^  feujr  lambafladeur^  le  j^DéicemJbre  i^. 
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DU  COMTE'  VENAISSIN,  DE  PROVENCE,  &c.      i^j 
Les  obftinés  de  Nifmes  en  Ibrtirent  au  nombre  de  loo.  chevaux  &  Soo, 
£inta(Gns  pour  aller  fecourir  les  afiiégés  du  château  de  Calvifibn. 
Le  la»  Janvier ,  Damville  pank  de  Beaucaire  avec  le  comte  de  Suze 

Eour  aller  àMontpeUiçr,  oà  il  arriva  le  i  y.  En  chemin  faifantil  prit 
lunel  le  vieux ,  &  le  lieu  de  Teiiiârgues  y  près  le  pont  de  Lunel  que 
les  ennemis  avoient  pris,  &  tué  des  prêtres  &  catholiques;  après  quoi 
il  fit  ailî^ger  le  château  de  CalviiTon ,  oà  cinq  pièces  de  canon  venues 
d'Avignon  par  le  Rhône  à  Aiguesmortes ,  arrivèrent  à  Lunel  le  i6.  La 

farnifon  de  Nifmes  furprit  le  poffe  catholique  de  fiouiliargues^  loo* 
uguenots  qui  étoient  àasis  le  château  de  Calviflbn  y  vopnt  que  le  canoa 
aprochoit,  &  que  les  catholiques  étoient  déjà  maîtres  du  bourg,  fe  ren- 
dirent au  roy  vie  fwve.  Le  canon  fut  mené  de  là  à  Lcques  r  qui  &t  em*- 
porté  d'af&ut  après  qu'on  en  eût  tiré  trois  coups.  Monpezatfe  rendit  apràs- 
en  avoir  eiTuye  I20.  coups  ;  les  catholiques  y  perdirent  quinze  hommes  ; 
4c  Villeneuve,  lieutCBant  de  la  compagnie  de  Joyeufe,  fit  pendre  loO^ 
Kuguenots  de  la  garnifon,  &  razer  le  château,  our  la  fin  de  Janvier, 
500.  hommes  envoyés  de  LyottparMandelot, avec  quatre  canons,  des- 
cendirent le  Rhône ,  &  arrivèrent  à  Beaucaire.  Le  Daupbiné  leva  aufii 
quatre  compagnies  d'infanterie  ,•  &  la  Provence  deux,  fous  les  capitaine» 
Leone  d'Aix ,  &  Spian  d'Arles»  Savignac  levoit  un  régiment  du  côté 
it  Toulouze.  La  garnifon  de  Nifmes  détacha  l'un  de  fes  habitans,- 
nommé  Chaiife ,  avec  60.  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Gêniez  ;.  mai» 
étant  tombés  dans  un  parti  de  cavalerie  catholique ,  ils  furent  tous  tués.- 
Montluc  iaiâà  alors  la  Guienne  pour  aller  trouver  Monfieur ,  qui  étoit 
parti  de  Paris  en  Janvier  pour  aller  alBéger  la  Rochelle*  Le  cardinal  de 
Lorraine  arriva,  aloss  à  la  cour ,  &  le  cardinal  Urfin ,  légat ,  pour  retour--' 
Ber  à  Rome. 

Sur  la  mi-Fevrier,.  partirent  d'Avignon  M.  de  Vaqueras,  &  le  fci- 
gneur  de  Rouflet  de  Vaureas,  pour  le  Comtat  Venaifcin ,  &  un  des* 
jumeaux  Coulin  d'Avignon,  pour  aller  en  cour  prier  le  cardinal •  légac 
de  faire  i'efler  dans  le  Comtat  le  cardinal  d'Armagnac,  coUégat.  On 
écrivit  â  Rome  à  M.  d'Aubres  pour  demander  la  même  chofè  au  pape«' 
Le  légat  connut  la  néceflité  de  la  demande,  &  l'accorda;  on  l'aprit  par 
k  retour  de  Coulin,  qui  arriva  à  Avignon  le  vendredi  ikint  20.  Mars. 
Un  petit  fils  de  l'amiral  de  Coligny ,  conduit  par  le  feigneur  de  Rogien 
d'Aix,  &  âgé  de  neuf  ans,  pattapar  Avignon^  &  fut  confiné  dans  une 
abbaye  de  Provence. 

Le  Maréchal  de  Damville  ayant  raffemblé  trente-fix  enfèignes  d'in*^ 
fenterie ,  mit  le  fiége  devant  le  château  de  Sommiéres  qui  eu  en  haut  y 
po(e  fiir  la  ville  ,  &  fort  de  fa  nature,  le  tout  à  une  dînée  de4à  à  Nîmes.. 
Le  mercredi  13.  Février,  l'al&ut  fut  donné,  &  les  nôtres  repouffés  j  on: 

L perdit  les  capitaines  Limans  de  Provence  ,>Mireval,  fils  au  j^  fieur  de- 
ludun» 


Aîl.  if7J« 
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-r— *-—  Le  feigneur  de  Montpeîroux,  guidon  de  M.  de  Joyeufe,  &  le  lîeu- 
•  '  ^^''  tenant  de  M.  de  S.  Veran ,  meftre  audit  camp,  Gremian,  &  Sengla,  com- 
mandoient  dans  la  place.  Le  jeudi  ip.  la  garnifon  de  Nifmes  fît  une 
courfe  jufqu'à  Beaucaîre ,  &  faillit  à  le  furprcndre.  Le  2J.  Février,  oa 
receut  à  Avignon  des4ettres  écrites  de  Rome  le  8.  Janvier ,  par  lërquel-» 
les  on  aprit  que  le  14.  Décembre  le  provediteur  Soranzo,  Paul  Orfinî, 
&  Profper  Colonne ,  s'étoient  emparés  des  fons  faits  par  les  Turcs  à  la 
bouche  de  Cataro,  où  400.  Turcs  &  dix-fept  canons  furent  pris;  fcn 
fus  averti  par  des  lettres  de  Pierre  Alfonfe ,  natif  d'Avignon ,  qui  s'étoit 
retiré  à  Florence ,  &  puis  à  Rome.  La  ville  d'Agubîo  fe  révolta  alors 
contre  le  ducxl'Urbin. 

Pendant  que  Damville  battoît  le  château  de  Sommiéres ,  &  avolt  été 
renforcé  par  vingt-deux  compagnies  d'infanterie  venues  de  Narbonne , 
quatre  de  cavalçrie  légère ,  &  quelques  canons ,  on  aprit  que  les  enne-* 
mis  du  côté  du  Vivarais  avoient  furpris  le  lieu  du  Poufln ,  qui  ja  nous 
a  tant  travaillés.  Il  entra  quelque  fecours  dans  Sommiéres  avec  de  Ja 
poudre.  Le  mardi  3.  Mars ,  Ton  donna  un  aflàut  où  Ton  fut  repouflé  ju& 
qu'A  cinq  fois. 

Cependant  les  ennemis  furprirent  Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais,  8( 
alloient  en  Languedoc. 

Je  me  fouviens  qu'en  1545*.  étant  jeune  enfant,  nous  fumes  mandés 
contre  l'expugnation  de  Cabriéres. 

Gordes  envoya  deux  compagnies  de  cavalerie,  &  500.  foldats,  pour 
dreifer  un  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'opofer  aux  ennemis  poftés 
dans  le  Poufîn.  Le  i  j.  Mars,  le  comte  de  Candale  mourut ,  &  Uzm-r 
ville  fut  renforcé  par  la  compagnie  de  Maugiron. 

La  femaine  fainte,  Damville  battit  furieufement  Sommiéres  &  la  tour 
de  Vignaffe ,  &  fit  de  nouvelles  tranchées  de  la  part  du  Bourguet.  Le 
&medi  faint ,  les  al&égés  voyant  une  brèche  de  quatre-vingt  pas ,  deman-f 
derent  à  parlementer:  nous  leur  donnâmes  pour  otages  les  capitaines 
Dones  &  Tervant ,  &  eux  donnèrent  le  feigneur  de  Mandiol  de  Cal^ 
vifiTon,  &.Porquieres  j  mais  leurs  demandeç  étant  exorbitantes ,  elles 
forent  rejettées.  Les  afliégés  receurent  enfuite  de  la  poudre  du  côté  du 
pont ,  &  il  felut  recommencer  pour  la  troifiéme  fois.  Cette  dernière 
conférence  fit  cQnnoître  que  les  huguenots  dans  Sommiéres  étoient  au 
nombre  de  yoo.  &  qu'ils  avoient  pour  chefs,  Gremian  pour  le  principal , 
Senglas,  Potquieres,  Mandiol,  la  Burte,  Mingette,  &  S.  Raby.  QueU 

Sues  rebelles  de  Nifmes  dreflerent  trahifon  pour  y  furprehdre  les  nôtres  , 
ligt^ps  de  leur  donner  entrée.  Sainte  JaîUe  ayant  300.  chevaux  & 
600.  arquebusiers  fous  Sarlabous  j8c  la  Croifette,  s'y  achemina;  mais 
il  rqoignit  le  camp  de'Sommiéres  après  y  avoir  perdu  12»  foldats. 

li  vendredi  ^27.  Mars,  Claude  de  Perufliis ,  iils  unique  à  François  ,ba- 
JOQ  de  Lauris;  âg;é  de  vinjg;t  ans  ;  paÛ"^  doâeur  diins  le  calais  archiepifcopal» 
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en  pr^fence  du  cardinal  d*  Armagnac,  des  évêques  de  Callres,  de  Toulon, 
d'Orange,  &  de  Lefcar,  de  Jean  Suarez,  chancelier  de  Tarchevêque,  ^^^Z* 

du  comte  de  SaUlt,  de  fon  frère,  de  S.  Marc,  &  de  Montmiral,  confeil- 
1ers  au  parlement  d'Âîx,  La  veille ,  le  doâeur  Elzias  de  Cadenetto ,  l'un 
des  auditeurs  de  la  rotte,  avoir  fait  un  difcours  à  fa  louange;  &  le 
i8.  Novembre  lyyj.  il  fut  receu  prcfident  au  parlement  d'Aix ,  après 
la  mort  de  fon  père. 

600.  Corfes  arrivèrent  alors  à  Toulon,  &  allèrent  joindre  les  .400. 
qu'Alfonce  commandpit  au  camp  de  Sominiéres  ;  800.  Suiffes  arrivèrent 
auflî  il  Fontainebleau  pour  la  garde  du  roy. 

Au  commencement  du  mois  d'Avril ,  le  comte  de  Carces  fit  rompre  le 
port  de  Malemort,  &  pofht  des  arquebuziersTur  les  autres  de  la  Durance. 

Le  famedi  4^  le  maréchal  fit  recommencer  à  battre  Sommiéres»  ce 
qui  obligea  les  afiîégés  à- demander  à  capituler,  &  on  leur  accorda  de 
tonir  avec  armes  &  bagages.  Ils  donnèrent  pour  otages  vS.  Raby  &  Sen* 
gla»  &.ils  receurent  Monbafin  pour  fe  rendre  le  lundi  fuivant.  Lé 
même  jour  famedi»  le  feigneur  de¥illeiieuye,  lieutenant  de  la  compa* 
gnic  de  Joyeufe ,  mourut  des  bleflllres  <juUl  avoit  reçues  peu  de  jours 
avant.  La  compagnie  de  gendarmes  du  comte  de  Candale  fut  partagée 
entre  Mondragon  &  Sarlabous.  La  vjbuyc  de  Galpard  de  Coligny  ayant 
demandé  permiffion  d'aller  parler  autluc  de  Savoye  »  fut  conduite  par' 
Tordre  de  ce  prince  dans  le  château  de  Nice;  on  dit  que  ce  prince  '* 
lui  ayant  propofé  d'époufer  un  de  fes  fujets  »  die  lui  répondit  qu'elle 
épouferoit  l'amiral  qui  avoir  la  feîgneurie  de  Coligny  en  Breife. 

Les  ailiégés  de  Sommieres  ayant  fait  de  nouveues  difficultés  de  for^ 
tir  f  &  demandant  pour  otages  Arques,  fils  de  Joyeufe,  &  Sarlabous  » 
on  ne  leur  accorda  que  ce  dernier.  Le  jeudi  5>*  ils  fortirent  au  nombre 
de  700.  prenant  la  route  de  Sauve,  &  précédés  par  leur  bagage  qui 
cccupoit  une  lieue.  Le  maréchal  ayant  mis  dans  la  place  trois  compa** 
gnles,  &  fixa  Vieille-Ville,  alla  fommerceux  de  Quiflkc,  &  du  pont 
de  Beaufort ,  égHfe  fur  le  pas  des  Cevennes ,  qui  fe  rendirent  vies  & 
bagués  feuYCs  :  le  ficge.de  Sommieres  coata  (Joo.  hommes,  tués  >  &  au*- 
taotde.bleffés,  :8c  jooo.  volées  de  canon;  les  enoemisnY  perdirent r 
que  2Q0é  hommes. 

Le  y,  &  le  6.  Avril,  les  huguenots  de  Provence  à  la  gaiiche  de  la 
Dùrance  &  de  Terreneuve  fe  touléverent  »  arrêtèrent  la  poue  de  Milan, 
&  la  conduifîrent  à  Chorges  en  Dauphiné  ^  à  S.  Bonnet ,  à  Pontais,  & 
i  Dieu-le-rfit.  Ils  fe  fiiifirent  de  Vaupierre ,  &  forent  joints  par  Mont- 
brun  ,  fainte  Marie ,  S.  Auban ,  .&  Mirabel:  Le  même  jouir  6.  ils  vour 
lurejit  furprendre  ie  Buis,  mais  ils  furent  repouifés  par  les  cadioliques. 
806,  huguenots  du  Vivàrais,  conduits  pas  Peyregourde,  paiferent  le 
Rhône  oour  furprendrè  le  fort  bâti  à  l'opofite  du  Poufin ,  mais  ils  furent 
rq)ou0és  par  Julio  Centurlone^  capitaine  d'hommes  d'armes  qui  étoit  à 
Tom.  L    Pcr'uffis.  .  T 
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An.  i^7u    ^^^^9  ^  ^^  ^^  retirèrent  après  avoir  eu  2-^.  hommes  tués  ou  pns* 

Ceux  d'Orange ,  renforcés  par  ceux  de  la  Valmaïque  &  des  Baa« 
mettes,  pillèrent  les  voituricrs.  Se  prirent  6o,  nmlers  chargés  d'épîcc* 
ries  &  de  draps  de  foye ,  qâi  aUoient  de  Marfeille  à  Lyon ,  de  quelque 
argent  monnoyé,  &  des  hardes  de  M.  de  Vauclufe,  qui  de  Lyon 
venoit  çà-bas.  Le  cardinal  envoya  Patris.,  Tua  des  gentilsliommes  de 
fa  maifon  ,  au  gouverneur  d'Orange,  pour  fe  plaindre  de  cette  infrac- 
tion de  paix  ;  Patris  n*eut  d'autre  rq)onfe  du  gouverneur  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  contenir  fesgens.  Ds  continuèrent  leurs  courfes  jafqu'au  17.  du  mois» 
Le  comte  de  Grignan  mourut  alors ,  &  fut  foccedé  par  Entre-Caf- 
teaux ,  gendre  du  comte  de  Carces» 

Le  13.  Avril,  Touverture  des  états  du  Comtat  fcfit  à  Carpentras; 
le  cardinal  y  prédda,  les  trois 'évéques  de  Carpentras,  de  CavaiUon , 
&  de  Vaifon  s'y  trouvèrent  ;  on  y  jura  Tobiervation  du  cimdle  àc 
Trente  ;  on  y  refolut  de  lever  i  jo.  hommes  pour  augmenter  la  garde 
de  la  frontière  ;  Vauclufe  y  fit  publier  des  lettres  de  natoralité  obce- 
sues  du  roy  en  i  çjt.  On  écrivit  air  pape  pour  lui  demander  fon  fecoucSf. 
&  on  adrefTa  les  lettres  i  M.  d'Aubres ,  mon  coufin^  4c  au  chevaliec 
de  Coumons^mon  frêire;  onchoiiit  pour  élus  Mrs*  dff  Venafqne  & 
de  Brantes  ;  on  confirma  pour  procureurs  du  pays»  Syftron  &:  GuilhaiL 
Le  cardinal  licentîa  les  états  le  jeudi  16.  &  retoisma  le  même  jour 
^  à  Avignon  avec  une  gtolfe  efcorte.  Cnllon,  qui  commandait  dans  la 
ville  y  lui  vint  au  devant  :  deux  jours  après  il  récent  une  lettre  du 
comte  de  Carces  9  qui  lai  mandoit  que  les  huguenots  vùuloient  ûxr-* 
prendra  Avignon,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  en  augmenta  ht  garde. 

Le  ar.  les  huguenots  voulurent  furprendre  Vemique  ;  mais  n^y  ayant 
pas  réuill  ils  fe  retirèrent  par  le  bois  6c  la  Combe  des  Abeilles  ;  ils  fu- 
rent fuivis  par  les  capitaines  Mormoiron  &  Bédouin.  Ce  ><kraier  fut 
pris  dans  une  occafion  où  il  y  eut  2a  hommes  de  tué  de  prt  ou  d'amie  9 
&  échangé  avec  le  neveu  de  Pontais. 

Le  cardinal  Othon  Tnichfi^  créé  en  Décembre  z  f  44*  mourut  i  Bonn 
fur  Ja  fin  de  Mars.  Les  Vénitiens  fii«nt  leur  paix  en  fecret  avec  les  Turcs* 
Le  camp  de  Quîi&c  y  refta  en  attendant  Monbafm  que  lé  maréchal 
avoit  envoyé  en  cour  j  on  conclut  une  trêve  que  les  otamvaisn^cbSar^e^ 
rentpas. 

Monbrun ,  S.  Auban ,  6c  Mirabel ,  un  mo»  apr^  avoir  manqué  Vt» 
nafque,  efcarmoucherent  avécles  catholiques  dans  le  bois  de  Sauk ,  6c  fe 
redrei^nt  par  Brantes  à  Monbrun ,  d'où  ils  allèrent  prendre  SaîUans  en 
Bauphiné ,  ce  qui  obligea ijodes  de  s'avancer  i  Momxfimar. 

Dom  Raymond  Audubert ,  chartreux  de  VilleÉRmchè ,  me  raconta  que 
Ij*  huguenots  commirent  pendant  la  première  guerre  des  cruautés  hor- 
ribles dans  une  métairie  près  de  Paris  ,  6c  de  S,  Antonin  en  fiouergue. 
Les  huguenots  du  Dauphiné  manquèrent  Die  >  &  prirent  Serre  >  6c 
non  le  château* 
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Le  vendredi  8,  May ,  Cahifte,  du  lieu  de  Venafquc,  fut  rompu  vif  à     . 

Carpentras ,  ponr  avoir  voulu  livrer  VenaftjUe  aux  iniguenots.  ^^  '  573 • 

L'amba&deur  de  Venife  ayant  voulu  faire  part  au  pzDt  qui  étoit  à  ^ 

Frefcati  le  lundi  15»  Avril,  de  la  paix  conclue  entreks  Vénitiens  .&  les 

Turcs  le  7.  Mars ,  en  fut  très  mal  reçu. 

Le  comte  de  Carces  envoya  ii  Mônbrun  les  feigtieurs  de  Baux,  fene- 

chai  de  Nifmes,  &  de  S.  Efteve ,  d'Aix,  qui  £e  rendirent  à  Sifteron^ 

d*où  ils  députèrent  à  Moiibrun  pour  l'engager  à  mettre  les  armes  bas  ; 

mais  Monbrun  étoit  trop  obfedé  pour  écouter  de  pareilles  proportions. 

Gargas  ayant  ramaiTé  un  gros  de  catholiques  pour  aller  fecourir  les  af- 

fiégcs  du  château  de  Serre ,  (iit  défait  le  vendredi  8«  May  par  Monbrun 

2ui  lui  tua  ijo.  hommes ,  avec  les  capitaines  Eux  &  Gruilhaumet ,  & 
t  beaucoup  de  prifonniers.  Le  lendemain  famèdi ,  le  capitaine  fiou- 
chalhes  qui  avoit  déjà  reçu  quelque  fecours  de  l'archevêque  d*Enibrun  , 
rendit  le  château  de  Serre  aux  huguenots.  Gargas  qui  avoit  pris  la  route 
dans  laauelle  il  fut  défait  malgré  lui ,  aUa  joindre  le  camp  de  l'arche- 
vémie  aEmbrun  qui  fe  dreflbit  à  Gap» 

Les  huguenots  de  Beam  s'étant  foulevés ,  le  roy  de  Navarre  y  envoya 
Gramont  pour  les  appaifer  ;  mais  ils  l'arrêtèrent  vers  le  ij.  d'Avril  ,â& 
brûlèrent  Vic-Bigorre ,  &  faillirent  à  prendre  le  cardinal  de  Lorraine. 

Le  maréchal  de  Damville  allant  à  Avignon  vers  la  mi*May  »  &  dînant 
à  Boulbon  il  y  apprit  que  ceux  de  Nifmes  s'étoient  faifis  du  lieu  de 
Milhau  ;  cela  1  obligea  de  retourner  à  Beaùcaire  »  oà  il  fit  fi  bien  que  les 
bugiienots  abandonnèrent  Milhau.  Monbafîn  y  retourna  de  la  cour ,  & 
remit  au  maréchal  les  lettres  du  roy  qui  approuvoient  tout  ce  qu'il  avoit 
fait.  Damville  alla  à  Marguerites  pour  foutenir  une  entreprife  que  Pon 
faifbit  pour  lui  rendre  Nifmes  5  mais  comme  on  le  trahiiloit,  il  faillit  à 
être  tué  ou  pris  par  une  embûicade  d'arquebuziers  qui  s'étoient  poftét 
fur  le  chemin  de  Nifmes ,  &  qui  tuèrent  du  PaflSlge ,  lieutenant  de  la 
cx>mpagnie  de  Mau^ron  »  &  blefferent  le  fils  de  fainte  Jaille. 

Les  ennemis  de  Touloufe  prirent  le  capitaine  Pruel,  de  la  maifon  du 
cardinal ,  qui  lui  portoit  bonne  (bmme  d'écus  de  fes  revenus.       , 

Le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Avignon  le  famedi  2  ^.  Mai,  pour  fe 
trouver  au  facre  d'Antoine  de  S.  Neéhire ,  évêquc  du  Puy ,  qui  porte 
auflî  les  armes  pour  l'amour  de  Dieu  contre  les  dévoyés.  Il  fut  facré 
par  le  cardinal ,  Se  les  évêquesde  Cavailion  &  de  Toulon.  Le  oiaréchal 
&  Joyeufe  qui  s'y  trouvèrent  allèrent  le  lendemain  coucher  aux  Cours  # 
lAaifbn  dudit  feigneur  de  Joyeufe ,  &  puis  au  S.  Efprit  pour  conférer 
avec  M.  de  Gordes.  Le  maréchal  fut  de  retour  le  dimanche  fuivant  à 
Avignon ,  d'où  il  fe  rendit  à  Beaucaire  ;  &  l'autre  dimanche  il  fe  trouva 
i  Barbantane  pour  y  conférer  avec  le  cardinal  Ce  prélat  donna  commif- 
fion  à  R<^an  Cadard  d'Ancefune ,  baron  du  Thor ,  &  feigneur  de  Ca- 
derouife,  pour  aller  vificer  tout  le  Comtat;  fà  tournée  dura  ly.  joun  • 
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An.  157J.    &  il  rapporta  au  cardinal  qu'il  y  avoit  dans  k  pays  1^277.  hommes  pro^ 
près  à  poner  les  armes ,  4.61 8.  arquebuzes  »  &  2  jy2.  armes  d'hafte. 

Le  mercredi  27.  les  ennemis  fortirent  d'Ufez,  &  furprirent  le  fort  de 
Chatillon,  non  guéres  loin  de  là;  les  ennemis  furprirent  aulfî  Uflèt  près  de 
Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais. 

Le  29.  May  de  nuit,  ceux  de  Cortefon  en  la  principauté  d'Orange 
enlevèrent  au  terroir  de  Sarrians  8.  chevaux  >  &  allèrent  joitidre  Moa« 
brun  en  Dauphiné« 

Le  cardinal  esborça  de  fes  deniers  pour  drefler  ici  forces  qui  furent 

Îuatre  compagnies  de  gens  à  pied  ,  fous  un  colonel  qui  fut  M»   de 
jfle  des  Ylnards ,  de  Carpentras ,  chevalier  de  Tordre ,  &  meftre  de 
camp. 

L'archevêque  d'Embrun  ayant  ran^fle  5000»  hommes  avec  ce  que 
Carces  lui  envoya  ,  marcha  pour  aller  reprendre  fur  Monbrun  ,  Serre  y 
Corp ,  &  Mens.  Le  cardinal  donna  commiflion  à  Venafque-Thefan  de 
lever  yo.  chevaux  à  Pemes. 

Les  Vaudois  d'Angrogne  &  de  Pragelas ,  firent  une  entreprife  pour 
a^emparer  de  Pignerol ,  dont  le  roy  fit  avertir  Carlo  Birague ,  lieutenant 
au  marquiiàt  de  Saluces.  Mongonunery  débarqua  à  Belifle  &  b  fac^ 
cagea. 

Le  dimanche  21.  Juin ,  le  cardinal  aflifta  à  la  proceflion  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  Téledlion  du  roy  de  Pologne.  300.  vaiflèaux  du  grand 
Seigneur  périrent  dans  les  mers  de  Conftantinople  le  25.  Avril. 

Le  maréchal  voulant  alfiéger  Nifmes  trouva  que  la  garnifon  de  cette 
»  ville  avoit  foffoyé  une  grange ,  &  y  avoit  mis  j'oo.  arquebuziers  pour 
faciliter  leur  récolte  ;  il  fallut  faire  venir  du  canon  pour  les  chaiTer  de  là. 
Le  mercredi  24^.  Juin  ^  fon  camp  compofë  de  3000.  fantaflins  &  de  400. 
chevaux  f  s'approcha  de  Nifmes ,  &  eut  une  efcarmouche  fort  vive  avec 
la  garnifon  de  la  ville. 

Les  proteftans  du  Dauphiné  firent  une  courfe  ^ufqu'à  deux  lieues  de 
Grenoble,,  oà  ils  tuèrent  de  fang  froid  le  chevalier  de  la  Motte-Ver- 
deyer  ;  ils  prirent  enfuite  Undit ,  Sauve ,  &  Condorcet.  Le  cardinal 
ordonna  que  les  moi(fonneurs  n'entraifent  dans  chaque  lieu  qu'au  nom- 
bre dé  cinq ,  6c  que  les  chefs  des  maifons  couchaffent  dans  leurs  habita- 
tions ,  &  non  en  campagne;  cet  ordre  fut  publié  à  la  fin  de  Juin  dans 
le  tems  qu'il  fouffloit  un  vent  de  tremontane  fi  violent ,  que  fon  crut  de- 
voir faire  des  oraifons  pour  en  demander  à  Dieu  la  difcontinuation. 

Les  quatre  compagnies  d'infanterie  &  de  cavalerie  marchèrent  i«rs 
Vaureas ,  Villedieu,  Sf,  Pomeras ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  Dau* 
phiné  ,  qui  la  nuit  du  2.  Juillet  furprirent  Nions  par  un  trou  fait  à  la 
muraille.  Ils  furprirent  enfuite  Chabeuil  ;  Gordcs  y  accourut  accompa- 
gné de  Gargas,  des  Adrets,  deMoneflier,  &  de  Pigeron,  avec  28^ 
enfeignes>  7.  ou  80Q.  chevaux  «  parmi  lefquels  étoit  la  compagnie  du  . 
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princd  de  Piémont  ;  la  ville  fut  reprife ,  les  protcftans  taillés  en  pièce  ,    An.  1 573. 

&  le  feigneur  de  Comps  pris  prifonnier.   Gordes  alla  de  là  aflSéger  Ma- 

nas  que  Monbrun  tenoit.  Le  camp  de  Nifmes  ne  négligeoit  rien  pour 

que  les  ennemis  ne  Ment  la  récolte  ;  mais  ils  furent  renforcés  de  cavalerie 

par  un  comte  de  Béarn  ,  &  auflî  d'infanterie  ,  de  manière  c[u'il  y  avbit 

cous  les  jours  des  efcarmouches  ^   où  beaucoup  de  perfonnes  étoient 

tuées. 

Le  3  •  Juillet ,  Marc- Antoine* Maninengo  ,  de  Brefle ,  comte  de  Ville- 
daire ,  chevalier  de  Tordre  du  roy ,  fils  du  feu  comte  iEneas ,  lieutenant- 
général  pour  les  armes  avec  grande  autorité  ^  arriva  à  Avignon  j  la  Bar- 
talaiTe,  qui  étoit  viguier^  lui  étant  allé  au  devant. 

Le  duc  de  Savoye  n'ayant  pas  pu  obliger  la  veuve  de  Gafpard  de 
Coligny  ï  abjurer,  la  fit  conduire  de  Nice  à  Turin  par  dix  chevaux 
légers. 

Xodeve  >  dont  étoit  pafteur  Alfonce  Verceil ,  feigneur  Italien ,  favori 
de  la  maifon  de  Ferrare  >  fUt  furprife  des  huguenots  qui  corrompirent  le 
gouverneur. 

Le  comte  de  Gayafle ,  colonel  de  Tinfanterie  Italienne  en  France ,  eut 
mandement  de  S.  M.  de  conduire  à  Montauban  j'ooo.  Suiffes ,  ,8.  com- 
pagnies Françoifes ,  16.  de  cavalerie ,  2.  canons ,  &  2.  pièces  de  cam- 
S>agne  ;  le  refte  du  camp  de  la  Rochelle  confinant  en  80.  epfcignes  d'in- 
anterie  &  ip.  de  cavalerie  fut  calTé.  Le  roy  de  Pologne  écrivit  de  Bo- 
logne le  6.  Juillet  au  maréchal  de  Damville  campé  près  de  Nifmes ,  que 
le  comte  de  GayafTe  s'acheminoit  vers  lui  pour  faiuer  à  contrepoil  ceux 
de  Nifmes  &  d' Ufez. 

Gordes  qui  bloquoit  Serre  &  Manas  avoit  avec  lui  2oo.gentilshommes 
volontaires  ,  Ourches ,  colonel  de  fon  infanterie  »  le  baron  des  Adrets 
ayant  un  régiment,  Gargas  (S.  compagnies ,  &  TEftang  fut  requis  du 
feigneur  de  Monbrun-  qui  venoit  au  fecours  dudit  Manas ,  de  venir  en 
quelque  accord  ;  Monbrun  avoit  dans  fa  troupe  le  fils  de  Glandage ,  co- 
lonel de  fon  infanterie ,  les  feigneurs  de  Mirabeau ,  de  Comps ,  de  S. 
Auban ,  Quintel ,  Roiflfels ,  Leponet ,  Baumos  le  chevalier  de  Malthe, 
Champouillers ,  Chatillon ,  d'Orange ,  Criftou  4  &  Deydier ,  de  Nions. 
La  fufpenfion  d'armes  fut  conclue  par  Gordes  dans  fon  camp  de  Manas  le 
i8.  Juillet ,  &  cette  place  remiie  fous  TobéifTance  du  roy  ;  Monbrun 
fe  retira  le  20.  du  même  mois  à  fa  maifon  ,  les  autres  à  Orange,  à Con- 
dorcet ,  &  à  Nions ,  où  s'étant  fortifiés  ils  fe  mirent  à  faire  des  courfes. 
le  long  de  la  rivière  d'Aiguës  qui  paflc  par  le  Comtat  à  Vaifon ,  &  près 
le  pont  de  la  rivière  d'Oveze. 

Le  comte  de  Villeclaire  étant  venu  à  demi  pofte  de  Rome ,  fut  joint 
le2i.  Juillet  par  ceux  qu'il  avoit  mandés,  entre  lefguels  furent  Cade- 
roufe ,  Vaucluze ,  Aubignan  ,  Grillon ,  Velleron ,  Brantes ,  Durban  , 
Blovac ,  Sevolhan ,  de  Roys ,  Baumettes ,  moi  pour  Mgr.  de  Coumons 
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An.  IÎ7Î  inonpcre,  Bcrton ,  deGuinucciis,  de  Buifle,  Propriac,  CrochanSt 
NiolanS)  le  jeune ,  ChâteauneuG  Mirabel  »  les  capitaines  Cavaillon ,  con^ 
dtiifant  45*.  arquebuziers  pour  la  garde  du  comte  »  Seguin  de  Carpen- 
tras,  Buiccy  de  Pcrnes  ,  Capdet  d^Orange,  Boucbet,  Meynier  de 
Pcmes ,  Novarin  d'Avignon ,  marëcbal  de  logis  du  comte.  Cette  trou* 
pe  cojnpofée  de  100.  chevaux  partit  d'Avignon  le  mercredi  2a,  Juillet  0 
trouva  au  pont  de  Sorgue,avec  fes  chevaux  ICjgersyVenafque  qui  fe  mit  ans 
aifles  dudit  comte.  Le  lendemain  on  dîna  chez  M.  de  Caderouflfê  ;  après 
dîner  on  paflà  à  une  lieue  d'Orange  fur  les  terres  de  S.  S.  on  ftiti  Pio« 
lens  &  à  Momas ,  &  on  coucha  à  Bolene ,  d'où  le  lendemain  on  partit 
après  dîner  ;  le  comte  vifita  en  pafTant  à  Sûze  la  comtefie  dudit  lieu  f 
paffa  par  Boucher,  &  arriva  à  Vaurcas,  où  M.  deTruchenu,  gouverneur 
de  la  ville,  lui  fut  au  devant ,  il  y  vifita  les  compagnies  des  capitaines 
Bernard  &  Favièrs. 

Le  lendemain  paflfant  par  Vifan  où  étoit  la  compagnie  du  capitaine 
Mormoiron ,  on  aprit  que  l'ennemi  étoit  parqué  en  un  lieu  pour  nous  y 
attaquer  fur  le  paflage  de  la  rivière  d'Àigues ,  au  bord  de  laquelle  étoient 
en  bataille  les  compagnies  des  capitaines  Horatio  Cono  &  Pelice  Ma«- 
teucci,  auffi  bien  que  le  colonel  de  l'Ifle  &  le  fergent  de  bataille  Bardoni 
de  Monteus  ;  nous  paffames  ladite  rivière  fans  que  l'ennemi  fè  montr&tt 
&  fumes  à  Boiffon  &  Villedieu ,  où  étoit  la  compagnie  de  M,  d'Haitzé» 
chevalier  de  N.  S.  P.  &  de  là  allâmes  coucher  à  Vaifon.  Le  lendemain 
vifitant  S.  Romans  le  vieux ,  Pomeras ,  où  étoit  la  compagnie  du  capi-» 
taine  Coumons,  mon  frère ,  Faulcon ,  Entrechaux ,  nous  nous  rendîmes 
dans  Malaucene ,  où  fut  mis  le  27.  Juillet  ledit  capitaine  Coumons,  m<Hi 
frère.  Le  lendemain  le  comte  arriva  à  Carpentras  après  avoir  vifité  en 
paifant  le  Barroux  Se  Aubignan  ;  il  déchargea  le  pays  de  la  folde  de  iy2« 
foldats  deftinés  à  la  garde  de  Carpentras ,  Caderouffe ,  Vaqueras  ,  Se-* 
guret,  Monteus ,  Sorgue ,  Bédouin ,  Venafque  ,  les  Mettamîs ,  ÂfaJe^ 
mort ,  ïlaflâns ,  Bau^ ,  Mornas  ,  Bolene ,  Pomeras ,  Grillon ,  En- 
trechaux ,  fainte  Cécile  ,  &  Sarrian.  Le  comte  panît  de  Carpentras  le 
ap.  &  arriva  à  Avignon ,  dont  il  confia  la  garde  aux  capitaines  Felice6c 
Horatio  Cono. 

Le  ^y. Juillet,  le  maréchal  de  Damville  averti  que  les  huguenots  avoient 
âreSé  une  embufcade  de  600.  hommes  entre  Nifmes  &  Miihau ,  monta 
à  cheval ,  les  attaqua ,  les  défit ,  en  tua  plus  de  60.  entre  Içfquels  fut  re- 
connu Mafcaron ,  qui  trahîflânt  le  feu  fieur  de  S.André ,  gouverneur  de 
Nîfmes  pour  le  roy ,  avoir  limé  le  treillis  de  fer,  pour  donner  entrée  aux 
ennemis.  Le  maréchal  avoir  2700.  hommes  18c  une  belle  cavalerie  où  fc 
trouvoient  les  neveux  de  M.  de  Joycufe ,  Chalabre ,  Campendu ,  & 
Chattes  ,  qui  toujours  cambattirent  fort  bien,  &fur  tout  dans  cette  dé- 
faite. La  gamtfbn  huguenottede  Nions  prit ,  dans  une'courfe  qu'elle  fit 
fur  le  Comtat,  la  Rochette,  dç  la  maifon  d'Aulansde  Mal^iucene, 
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'L'archevêque  d'Avignon  y  fut  de  retour  de  Rome  le  29.  Juillet,    An.  iî;^. 
Le  maréchal  de  Tavannes  étant  mort  à  fa  maiibn ,  le  comte  de  Retz  fut 
feit  amiral  du  Levant ,  &  lieutenant  du  roy  en  Provence» 

Les  ennemis  du  Languedoc  prirent  ComiUon  près  Bagnols,  &ceux 
d'Orange  au  commencement  d  Août  Anfelme  le  vieux,  d'Avignon,  le 
créforier  Roftagni ,  le  pipitaine  la  Magdelaine ,  &  Bornareau  ;  ils  cou- 
rurent jufqu'à  Monteus ,  &  fe  retirèrent  par  Flaiïàns  à  Monbrun  ;  en  paf- 
iant  près  de  Viiàn ,  ils  prirent  le  capitaine  Comachio,  8c  le  tuèrent  de 
fang  froid. 

Vingt-deux  galères  d'Efpagne  portèrent  dé  nouvelles  troupes  à  Dom 
"Jean  d  Autriche  qui  étoit  à  Naples  avec  lya*  galères  Se  40.  autres  vaif- 
feaux.  On  prit  deux  galiotes  Turques  à  Porto-Heroole ,  âc  Pagan  Doria 
en  prit  une  à  Monte^Circelli. 

Le  17.  Août  9  les  ennemis  couraient  dans  le  Comtat  de  h  pan  de 
la  Valmafque ,  pillèrent  la  tour  de  Sabran  en  prenant  Comiilon  qui  eft 
fort  de  foi ,  &  tuèrent  le  capitaine  Vaus ,  &  Parpalhe ,  fon  enfeigne. 

La  trêve  jaccordée  par  le  marichal  à  ceux  de  Nifmes  8c  du  Langue- 
doc ,  &  qui  finiffoit  le  kuidi  iy«  Août ,  fut  prolongée  pour  fix  £e- 
maines. 

Les  huguenots  avoieht  tenu  un  fynode  à  Nifmes ,  oîi  ceux  du  Daun 
phiné  écoient  arrivés  en  paffant  par  le  Poufin  ;  on  fit  une  trêve  avec  ceux 
d'Orange  ;  Gordes  en  négodoit  une  en  Dauphiné ,  &  étant  à  Monteli- 
mar  il  y  receut  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  duc  de  Nemours. 

Le  jour  de  la  fête  S.  mrtelemy  ,'en  commémoration  de  la  défifute  des 
huguenots  dans  Paris ,  fut  faite  proceflion  générale  à  Avignon ,  où  af-. 
fiflerent  le  cardinal  &  le  comte  de  Villeclaire.  Les  poftes  furent  6téet 
^chemin  du  Dauphiné  pour  la  route d^End)run ,  de  Briançon  ,  &  de 
Turin,  ôc  furent  remifespar  r£fcaramouBche,courier  en  terre  neuve,  pour 
Faocien ,  te  plus  commode  chemin ,  de  pkis  d'épargne  pour  les,  couriers 
qui  Ile  vouioient  [dus  aller  pour  l'efbade  dudit  Turin*  Fuveau ,  fécond 
préfident  de  Provence,  ooourut  à  Aix ,  6c  fut  fuccedé  par  Lauris.  La  trêve 
écamt  accordée  à  ceux  d^  Nifmes ,  le  cardinal  coi^édia  trois  Compagnies; 
quoique  tout  fût  en  paix  ^en  France ,  les  ennemis  ne  laiflferent  oas  que  de 
p«r<^e  en  armes  près  de  Gabrieres  le  27.  Août  ;  le  même  jour  ViUedaire 
alla  voir  le  maréchal  k  Beaucaire. 

Le  duc  d'Ufez  itant  mort ,  Lanfàc  fîtt  nomaié  chevalier  d'honneur  de 
b  icyaè  k  fa  place.  Le  capitaine  la  Phae  qui  étoit  parti  de  ce  pays  le  14» 
Juillet ,  pc  arrivé  à  Rome  le  it.  trouva  le  pape  difpofi^  à  entretenir  cent 
«ânquaiité  hommes  pour  la  garde  d'Avignon ,  &  à  payer  la  moitié  des 
croupes  defUnées  à  garder  le  Comtat. 

Le  28.  on  députa  au  cardinal  de  Bouxt^on  S.  Sixt,  pour  qu'il  enga- 
geât le  cardinal  d'Armagnac,  qui  voulott  fe  retirer  à  fon  églife  de  Tour 
k)ufe,  à  refter  daos  le  Cfomur.  Sebaftien  Seguin,  doélcur ,  &  premier 
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An.  jsrj.  conful  de  Carpcntras ,  fut  envoyé  à  Rome  pour  le  infime  effet,  &  p'our 
demander  au  pape  de  foulager  le  pays  de  la  moitié  de  la  dépenfe  pour 
l'entretien  des  troupes. 

Les  huguenots  de  Provence  paflTercnt  la  Durancc  pour  joindre  ceux 
de  Jocas,  &  pUlerent  la  Valmafque. 

Gauterii  d' Aix  porta  des  lettres  de  la  cour  au  comte  de  Garces  de  con«; 
^  tinuer  fon  eftat.  Peu  après  on  publia  l'^dit  de  paix. 

Le  cardinal  &  le  comte  de  Villeclaire  mirent  des  gouverpeurs  dans 
les  villes  du  côté  de  la  Valmafque,  joignantes  la  montagne  du  Leberon  ; 
à  Cavaiilon,  Guinucciis,  chevalier  des  ordres  du  pape  &  du  roy  ;  à  Bon- 
nieux,  Pierre-Antonio  Franciotti,  de  Vérone  ;  à  Menerbe,  Pierre  Monto 
de  BrelTe;  à  Château-neuf-MQflèn-Giraud ,  le  capitaine  Camot  de  Ca<^ 
vaillon;  à  Vaifon ,  le  capitaine  Baldoni;  &  à  Lagnc ,  le  jeune  Camot. 

Le  j*.  Septembre ,  le  maréchal  arriva  à  Avignon ,  conféra  avec  Ville^ 
claire ,  &  retourna  à  Beaucaire. 

Le  12.  Villeclaire  fut  à  Cavaillon ,  le  lundy  14.  à  Roubion  9  &  le  ly: 
par  la  Chartreufe.de  Bonpas  à  Avignon.  Le  1 3.  le  chevalier  la  Plane  fut 
retour  d'Avignon  ;  la-nùit  du  16.  les  ennemis  furent  à  la  tour  de  Sabran  » 
&  pillèrent  les  marchands  qui  revenoient  de  la  foire  de  Briançon  ;  ils  re« 
tournèrent  vers  Joças  ,  &  de^Ià  à  Chorges  j  &  prirent  S.  André  de 
Rozans. 

Le  barrai  de  vin  ne  valoir  que  trois  florins. 

Le  17.  Septembre ,  M.  d'Aubres  fut  de  retour  de  Rome  où  il  avoît 
refté  neuf  mois.  Joyeufe  panit  de  Roquemaure  pour  aller  à  Avignon  faire 
pan  au  cardinal  des  avis  qu'il  avoir  que  les  huguenots  yowloient  fur^. 
prendre  cette  viUe  le  20. 

Le  dimanche  20.  Alfonfe  Vérceil  ;  Italien ,  ëvêque  de  Lodeve,  qui 
toute  fa  vieavoit  été  employé  aux  affaires  des  cardinaux  de  Ferrare,  onde 
&  neveu ,  &  pour  cet  effet  fuivi  la  cour  du  roy ,  arriva  le  matin  de  Lvoa 
par  le  Rhône ,  malade  de  fièvre ,  mandé  pour  être  vice-légat  fur  les  inftan^ 
ces  du  cardinal  coUégat  qui  vouloit  fe  retirer.  B  ne  publia  pourtant  pas 
aucune  fienne  puiifance ,  &  fa  maladie  augmentant»  il  entra  en  rêverie  »  & 
•  le  foir,  veille  de  S.  Jérôme  50,  Septembre  il  rendit  Famé  à  Dieu,,  Son 
corps  fut  inhumé  à  Téglife  N.  D,  métropolitaine  ^  &  fes  entraiUes  à  çcllq 
de  la  Magdelaine ,  qui  eft  la  paroifliale  du  grand  palais  où  il  étoit  loffé. 

Le  peuple  Romain  fît  préfent  dé  deux  baffins  d*or ,  û  d'une  médaille 
de  valeur  de  trois  npille  écus  à  Jacques  Boncompagni ,  fils  naturel  du  pa-« 
pe,  né  avant  que  $.  S.  fût  cardinal,  &  en  état  d^glife,  lequel  feigneuc 
étoit  Caftellan,  6c  gouverneur  général  de  TégUfe ,  &  d'apondî»nt  U  1^ 
créa  gentilhomme  Romain. 

On  aprit  par  les  lettres  de  Venife  du  21.  Août,  que  le  neveu  de  féyêr 
que  d'Acqs ,  ambaflTadeur  pour  le  roy  à  Cônftantînople ,  y  étoit  arrivé. 
J-apaix  de  la  Rpchelle  fut  publiée  à  Villeneuverl»-Avignon ,  ce  qui 

p'empêdi» 
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n'empêcha  pas  les  ennemis  de  continuer  leurs  pilleries ,  &  de  prendre  M     an.  1^73, 
de  Lcrs ,  chevalier  de  Tordre  du  roy  revenant  de  la  cour ,  &  de  le  garder      ' 
au  Poufin.   Quelques  jours  auparavant  fut  fait  prifonnier  par  les  gens  du 
roy  le  fils  du  mort  préfident  Calvicre  de  Nifmcs ,  qui  venoit  de  Ger-^ 
manie  où  il^toit  aile  pour  lever  des  reîtres. 

Le  jour  de  la  fête  S.  Michel ,  le  comte  de  Villeclaire  donna  dans  Té- 
gUfe  métropolitaine  d'Avignon  Tordre  du  pape,  le  pendant  d'or,  &  les 
éperons  dorés,  à  Efprit  d  Aftraud ,  feigneur  de  Vauclufe ,  chevalier  de 
Tordre  du  roy ,  &  à  Gauchier  des  Khards ,  feigneur  de  Brantous. 

Lelundy  14.  Septembre,  le  roy  de  Pologne  fît  fon  entrée  à  Paris, 
Sur  Tail&rance  que  Guillaume  ,  feigneur  de  Barchons ,  gouverneur  d'O- 
range donna  au  cardinal ,  &  à  Villeclaire ,  ils  licencièrent  Venafque ,  & 
fa  cavalerie  légère ,  &  alloient  licentier  les  capitaines  Coumons ,  &  Fa- 
vien ,  lorfqu'iîs  aprirent  que  de  nuit  les  adverfaircs  avoient  pris  le  lieu  de 
Menerbe  9  lieu  fort  dans  cette  Comté  ,  (itué  joignant  la  montagne  de 
Leberon ,  lieu  riche ,  &  non  jamais  de  notre  âge  fiirpris  ;  ce  fut  le  2.  jour 
d'Odlobre  dudit  an  1573. 

Les  adverfaircs  prirent  auffi  Vinfobres  enDauphiné.  Le  cardinal  reçut 
uo  bref  du  pape  du  24.  Septembre ,  qui  lui  commandoit  de  ne  quitter  le 
pays  ;  le  baron  de  la  Garde  paflfa  alors  à  Avignon  allant  à  Marfeille.  On 
leva  fept  cents  hommes  pour  la  deffenfe  du  Comtat.  Peu  de  jours  aupa- 
ravant mourut  à  Orange  Gabriel  Yfnard,  dofteur  en  loix,  natif  de  Car- 
pentras ,  qui  dès  le  premier  trouble  s'y  étoit  retiré ,  s'étant  fait  huguenot, 
&puisminifire* 

Le  16.  Oftobre,  les  adverfaires  continuèrent  à  piller ,  &  prirent  des 
mulets  qui  alloient  à  Lyon.  Le  capitaine  Coumons ,  mon  frère ,  partit  de 
Mormoiron  avec  70.  hommes ,  &  fe  rendit  à  Oppede,  &  le  capitaine  de 
Georgins  dans  Roubion  avec  autant  :  chaque  foldat  avoit  huit  livres 
Tournois  par  mois.  La  trêve  fut  publiée  en  Languedoc  le  14.  Oélobre  , 
pour  durer  jufques  au  ay.  de  Novembre  f  le  Comtat  y  fat  compris.  Le 
18.  S.  Sixt  fut  de  retour  de  Rome  à  Avignon.  Le  21.  Villeclaire  fut  à 
Bedarride,  &  à  Sarrian,  &  retourna  le  lendemain  à  Avignon.  Le  car- 
dinal envoya  le  chevalier  Nogûier,  &  Villeclaire  le  capitaine  Guinuc- 
ciis ,  pour  aller  à  S.  Paul  en  Dauphiné  conférer  avec  le  comte  de  Gayaffe  9 
de  lamaifon  de  S.  Sevcrin ,  colonel  des  Italiens  en  Francp,  au  fujet  du 
pai6ge  que  les  Suiflês  demandoientpar  le  Comtat»  Gayaffe  &  le  colond 
des  Suifles ,  fe  rendirent  d'abord  à  Avignon,  où  Ton  fit  fi  bien,  qu'on  leur 

{>erfuada  de  refter  encore  en  Dauphiné.  On  convint  que  Gavaffe  &  le  co- 
onel  des  Suiffes  ,  nommé  Jans-Jeyet  de  Fribourg,  iroient  à  Montpellier 
conférer  avec  le  maréchal  de  Daraville ,  pendant  lequel  temps  on  envers 
roit  aux  Suiffes ,  qui  étoient  au  nombre  de  4000.  où  6000.  valets,  gou- 
jats ,  &c.  3aooo.  pains ,  &  des  vivres  par  les  communautés  voifines ,  que 
îcsÇuiflès  payeroientà  un  prix  modique,  Monbrun  qui  avoit  été  renforcé 
Tm.  L  Pcrujps  Y 
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An.  1 573.  par  quelques  troupes  du  Languedoc  qui  avoient  paflK  le  Rhône  au  Pou- 
fin ,  voulut  attaquer  les  Suiflès  au  bois  de  la  Barre ,  ce  que  n'ayant  pas 
fait ,  il  entra  dans  le  Comtat  pour  y  piller.  Le  comte  de  Sault,  Vins  (on 
beau-frere,  &  la  Molle,  étant  revenus  du  carop  de  la  Rochelle  à  Avignon  » 
le  premier  aflifta  à  Taflemblée  des  vaflaux  du  Comtat,  qui  le  27.  Oâobre 
nomma  pour  procureurs  Venafque  &  Brantes,  écrivant  du  tout  Cohorno, 
notaire ,  greffier  defdits  eftats.  Le  30.  on  arrêta  des  gens  qui  avoient 
voulu  donner  moyen  aux  huguenots  de  s'emparer  de  Lagnes  &  de  Be- 
•  darride.  Le  même  jour,  Gayaflê  &  Jeyet  furent  de  retour  de  Montpel- 
lier à  Avignon.  On  aprit  que  S,  Romans  en  Vincennes  près  de  Vaifon 
avoit  repouffé  les  huguenots.  Valavoire  &  Seguirani  d'Aix  firent  con- 
tribuer Oppede  quarante  écus  par  mois,  &  Maubec  trente ,  &  envoyèrent 
piller  Vauclufe,  &  les  moulins  de  Galas  fur  la  Sorgue.  Les  adverfaires 
du  Dauphiné  manquèrent  la  Mure.  Le  Êimedy  3 1.  Pierre  le  Blanc ,  au- 
diteur au  cardinal  9  afliflé  des  auditeurs  de  rotte,  condamna  à  être  rompu- 
maffé  Bertrand  -  Vaftineau  de  Caderouffe ,  qui  avoit  promis  de  livrer  cette 
place  aux  huguenots  moyennant  cinq  cents  écus. 

Après  la  Touffaints,  Montarentio  alla  dans  le  Comtat  payer  les  (èpt 
cents  (àntaffins. 

Le  5.  Novembre,  le  cardinal  &  Villeclaire  conférèrent  avec  les  évo- 
ques de  Cavaillon  &  de  Toulon,  &  quatre  chevaliers  de  l'ordre  qui  fui- 
rent. Grillon ,  S.  leurs,  Javon  &  moi,  pour  voir  les  moyens  qu'il  y 
avoit  pour  conclure  une  trêve  avec  Montbrun,  qui  (aifoit  piller  continuel 
lement  le  Comtat.  Le  4.  Horatio  Cono ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome 
après  la  prife  de  Menerbe ,  fut  de  retour  à  Avignon. 

D.  Jean  d'Autriche  prit  Tunis  le  8.  Oftobre  à  dix  heures,  &  Bîferte 
le  13. 

Hugues  de  Lere,  fils  de  Glandage ,  s'empara  du  château  &  dé  la  cité 
d'Orange  le  jeudy  y.  Novembre ,  &  fe  faifît  du  gouverneur ,  perfonne  ne 
lui  ayant  fait  réûUance  que  un  fien  page ,  nommé  S.  Côme ,  qui  tira  fon 
épée. 

Le  feigneur  de  Lers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  décéda  au  lieu  au 
Poufin  où  les  ennemis  le  tenoient  prifonnier  j  il  s'apelloit  Laurent  des  Har- 
pagons :  fes  funérailles  furent  faites  avec  grande  folemniiié  dans  Tégliie 
de  i'Obfervance  d'Avignon  où  fon  corps  fut  mis  le  lundy  16.  Novem^ 
bre;  l'évêque  de  Toulon  y  officia.  Les  murailles  de  la  Tour  de  Sabraa 
qui  avoient  été  abattues  en  1^45-.  furent  relevées. 

Le  dimanche  8.  Novembre ,  Caderouffe ,  Aubres ,  Felice ,  &  Horatîo- 
Cono,  voulurent  fc  rendre  maîtres  de  Jonquieres;  mais  les  habitans  ne 
voulurent  pas  les  recevoir.  Montbrun  arriva  alors  l  Orange.  Le  mardy 
10.  Villeclaire  fut  voir  à  Aix  le  comte  de  Carces,  il  y  fiitreçu  par  Fiat 
fans  du  Bar,  &  l'écuyer  de  Beaujeu  d'Arles ,  tous  chevaliers  de  Tordre. 
Le  lendemain  il  retourna  en  pofte  à  Avignon  accompagné  de  Venafque  » 
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de  flBfl&ni,  dudit  pays ,  de  Javon,  de  $•  Jucrs ,  de  la  Roycrc ,  de  Rco-  "anTTîtT! 
ville ,  &  de  rooi.  Champoleon  &  Lefdiguieres  étoient  alors  vers  Frcflî- 
nieres*  Bataillard,  l'un  de  nos  capitaines  de  rivière,  entreprit  de  fortifier 
la  grange  de  la  Rays  au  terroir  d'Orange  près  du  Rhône  j  mais  les  ad- 
verfaires  avertis  ,  tombèrent  fur  les  travailleurs  qui  étoient  de  Piolenc , 
ic  en  tuèrent  plus  de  foixante. 

Le  duc  d'Albe  leva  le  fiége  d' Alcmar ,  &  le  comte  de  Boflu  fut  Jéfeit 
par  les  gueux  en  une  bataille  navale  le  ii.  Oftobre. 

Le  cardinal  demanda  aux  comtes  de  Carces  &  de  Suze ,  leurs  corapa-  ' 

gnies  de  gcns-d'armes ,  &  à  làinte  JaîUe  la  fienne  de  chevaux^légers. 

Le  chevalier  de  Noguier  fit  deux  voyages  vers  Montbrun ,  pour  lui 
demander  les  raifons  qu'il  avoir  pour  avoir  fait  occuper  Menerbe;  &  il . 
répondit,  que  cela  avoit  été  fait  afin  de  faire  rendre  aux  exilés  du  Com- 
bat les  biens  qu'on  leur  avoit  confifqués  :  il  demanda  que  Ton  envoyât 
des  députés  à  l'aflemblée  que  l'on  devoit  faire  fuivant  le  mandement  du 
roy  donné  à  Villiers-côte-Retz  le  21.  Oélobre  ,  pour  que  les  altérés  du 
Languedoc  &  du  Dauphiné  y  envoyaifent  pour  entendre  la  volonté  de 
S»  M.  cjui  devoit  y  être  raportée  par  le  duc  d'Ufez  &  Caylus,  chevalier 
de  l'ordre. 

Montbrun  &  Glandage, ayant  conféré  enfemWe  s'avancèrent  à  Nions^ 
Cordes  écrivit  alors  à  Villeclaire  que  les  adverfaires  ne  gardoient  ni  trê- 
ve ,  ni  paix.  Les  Sui0ès ayant  reçu  icxDOOO.  écus ,  efcortés  par  fainte  Taille 
&  gens  du  comte  de  la  M[irandc,étoient  partis  de  S.  Paul  pour  Lyon.Glan- 
dage  s'arrêta  à  Venterol  à  une  lieue  de  Vaureas ,  où  le  lundy  au  foir  i5. 
Novembre,  le  capitaine  Favier  le  fit  attaquer  par  cent  hommes  qui  failli- 
rent k  le  tuer ,  &  lui  enlevèrent  quatre-vingt  chevaux  :  en  reconnoiffimce 
le  cardinal  &  Villeclaire  lui  envoyèrent  paf  Paul  de  Guinucciîs  une  chaî- 
ne d'or.  Le  vicomte  de  Joyeufe  qui  étoit  pour  lors  à  Avignon  lui  en  té- 
moigna auin  fa  fatisfaétion  :  les  foldats  au  lieu  de  pourfuivre  Glandage 
bleite  d'un  coup  de  hallebarde,  fe  mirent  à  piller,  &  Glandage  fe  fauva  à 
Nion$  où  étoit  Montbrun.  Les  adverfaires  firent  fondre  à  Serre  deux 
pièces  de  canon  de  huit  livres. 

Le  duc  d'Ufe»  &  Caylus  aflembloient  leur  armée  près  de  Bagnols  ;  & 
les  adverfaires  s'emparèrent  de  la  Roche  près  de  cette  ville ,  &  de  Floren- 
isac  près  de  Pezenas ,  où  ils  enlevèrent  quelques  chevaux  de  la  compa- 
gnie de  Puimerals  j  à  Javon  ils  enlevèrent  le  bétail  du  feîgneur. 

Le  ^tj.  Novembre,  Villeclaire  donna  l'ordre  du  pape  à  Noguier,  Sc 
reçut  des  préfents  de  dévotion  de  S.  S.  Villeclaire  qui  étoit  alors  âgé  de 
^8.  ans,  parloir  Latin ,  Italien ,  &  François;  U  avoit  du  Grec  &  de  l'Ef- 
p^gnol  ;  il  étoit  muficien ,  bon  fonneur  d'inftriunents,  peintre,  architeftei 
demnateur ,  &  ingénieur  :  il  ponoit  d'or  i  l'aigle  éployé  de  gueuUes  ;  on 
tient  qu'iltlefcend  de  la  maifon  des  marquis  de  Brandebburg,&  aue  Cuppa 
de  Brandebourg ,  fécond  connétable  de  France  en  J7J.  étoit  de  fa  mai-î 
Iba;  £1  mère  étoit  Colonne.  V  ij 


Digitized  by 


Google 


1^6      ..         HISTOIRE   DES  GUERRES 

—"■"■""■""      Les  adverfaires  revenant  de  Nions,  defcendirent  à  Orange ,  Morn«r? 
An.  M73>    &  Piolcnc.  Le  2p.  Novembrcjils  tuèrent  quelques  femmes  près  du  mou- 
lin d'Egulhe  peu  éloigné  de  Vedene. 

On  aprit  par  une  lettre  du  comte  de  Carces,  que  le  ij.  fix  cents  ibldats 
fous  les  capitaines  Pompée ,  Catelino  d'Arieti ,  Gafpard  Bruno  de  Dol- 
cive,  chevalier  de  Malte ,  &  Camille  de  la  Penna  de  Perufe,  envoyés 
par  le  pape,  étoicnt  débarqués  à  Marfeille, 

Le  dimanche  29.  Novembre,  Villeclaire  donna  Tordre  du  pape  au 
capitaine  Paul  de  Guinucciis ,  fon  enfeigne.  Le  30.  Tévêquc  de  Grafle, 
Etienne  Deodet,  neveu  du  baron  de*  la  Garde,  fut  facré  dans  la 
chapelle  du  grand  palais  par  les  éyêques  de  CavaiUon  ,  de  Toulon  & 
d'Orange. 

Le  pape  envoya  Pompée  de  Lanoy,  prince  de  Sulmone ,  compli- 
menter Philippe  IL  fur  la  mort  de  la  reyne  doiiairiere  de  Portugal  fa 
fœur.  Les  adverfaires  attaquèrent  le  lieu  de  Tourret  près  de  Monteli* 
mar ,  &  pillèrent  la  ville  de  Baïs-fur  Baïs  en  Vivarais,  fans  pouvoir  pren- 
dre le  château.  Les  députés  pour  traiter  de  la  paix  arrivèrent  à  Mont- 
pellier,  &  le  comte  de  Garces  conféra  inutilement  avec  Seguirani  d'Aix ,. 
ayant  donné  pour  otage  fainte  Croix  d*Aix, 

L'Ange,  avocat  de  Bordeaux,  fut  député  pour  le  tiers -eftat  aux 
eftats  d'Orléans  efi  Janvier  i^6u  avec  Quentin  qui  parla  le  premier» 

Les  adverfaires  s'aflurerent  du  bourg  &  tour  de  S.  Maurice  en  Dau- 
phiné ,  fur  la  rivière  d'Aiguës  près  de  Ville-Dieu, 

Barchon  envoya  Montan  à  Vaflemblée  des  députés  qui  fe  devoît  foire 
à  Nifmes ,  ou  à  Milhau. 

Le  y.  Décembre,  le  maréchal  de  Damville  écrivit  de'  Montpellier  à 
Villeclaire ,  qu'il  efpéroit  de  recouvrer  Florenlàc,  que  la  trêve  étoit  pro- 
longée jufqu'au  ly.  Février,  &  qu'il  avoit  donné  ordre  à  Truchenu,. 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Suze,  de  la  lai  ramener, 

L'évêque  du  Puy  reprit  Fain.  On  découvrit  une  conjuration  faite 
pour  furprendre  Montpellier.  Malras  étoit  pour  lors  ambaffiideur  à  Rome» 
Suze  qui  étoit  revenu  de  la  cour,  envoya  un  trompette  à  Montbruft 
pour  lui  propofer  une  conférence  que  celui-ci  refufa^  Suze  ayant  voulu 
aller  le  7.  Décembre  à  Avignon ,  fut  attaqué  par  cinquante  chevaux  com- 
mandés par  Glandage ,  &  obligé  de  s'en  retourner  au  plus  vite  dans  fon 
château;  mais  ayant  été  joint  par  Truchenu ,  fon  lieutenant ,  la  Pierre, 
Rochefort,  Donnine ,  &  Entraigues,  il  fe  rendit  à  Mornas  >y  prit  un  ba- 
teau ,  &  arriva  à  minuit  à  Avignon. 

Le  mardi  8.  Décembre,  le  cardinal  d'Armagnac  nomma  Charles  Pa* 
trice,  pour  fe  trouver  en  fon  nom  aux  états  du  Languedoc. 

Le  roy  nomma  trois  lieutenants  au  duc  de  Villars ,  gouverneur  de 
Guyenne ,  qui  furent  Biron ,  la  Valette ,  &  Caylus.  • 

La  nuit  du  mercredi  5;.  Décembre  au  10.  les  adverfaires  de  Jocas, 
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commandés  par  Tracheti  d'Apt,  furprirent  la  Roque  fur  Perhés,  &  — — — 
rabandonnerent  le  17.  ^^^  *57î» 

Le  lundi  14.  300.  chevaux  &  yoo»  fantaffins  afliégerent  S.  Romans 
i  Vienne  .dans  le  Comtat ,  qui  fut  très-bien  deflfendu  par  Antoine  Bou- 
quet  dudit  lieu  9  qui  obllgea-les  adverfaires  de  fe  retirer  ave^c  perte  de 
^0«  hommes. 

Le  17.  le  comte  de  Suze  donna  Tordre  du  roy  à  Paul  de  Thezan , 
fèigneur  de  Venafque. 

Antoine  Montarentio  alla  à  Bedarride  payer  les  chevaux  légers  du 
comte  de  Villeclaire,  dont  étoit  commandant  Louis  Bens,  des  feigneurs 
de  Sentena  de  Quiers. 

Le  cardinal  envoya  le  capitaine  la  Jardine  pour  reconnoître  la  Roche 
fur  Pernes  ;  mais  les  adverfaires  l'ayant  abandonnée ,  Villeclaire  fut  cou*. 
cher  le  dimanche  20»  à  Pernes,  &  y  mit  pour. gouverneur  le  capitaine 
Berton.  Le  lendemain  matin ,  il  fut  à  la  Roche  S.  Didier ,  au  fort  châ*. 
ceau  de  Baucet,  k  Pernes»  &  coucha  à  Avignon. 

400.  Italiens,  mal  en  ordre,  arrivèrent  à  Avignon ,  &  Villeclaire  en- 
voya le  capitaine  Cavaillon  au  maréchal  Damville ,  pour  excufer  la  venue 
de  ces  troupes  que  le  roy  ne  vpuloît  point  ;  ils  avoient  paflfé  la  Durance 
à  gué  près  Merindol,  aux  pins  deLamanon,  Peagieres  de  Senas,  au 
bois  de  Taillade,  &  de  Lambefc,  oîi  fut  pris  Alexandre^Bux  de  Cavail- 
lon. Il  V  eut  une  rencontre  près  de  Serignan  vers  fainte  Cécile  le  jour 
de  Noël ,  contre  la  cavalerie  d'Orange ,  oii  il  y  eut  treize  hommes  de 
tués  de  ceux  du  Comtat. 

Le  maréchal  Damville  battoit ,  avec  quatre  canons ,  Pomerols  ;  il  y 
perdit  un  capitaine  Corfe  nommé  Antoine,  la  garnifon  capitula,  &  le 
retira  i  Florenfaç. 

Venafque  fut  envoyé  alors  auprès  de  Damville. 

Le  31.  Décembre ,  les  adverfaires  d'Orange  étant  entrés  dans  le  Pont 
de  Sorgue  par  la  trahifon  de  Thermite,  attaquèrent  le  château  ;  mais  Ca- 
mille de  la  Penna,  Julio  Ciochino,  &  Capdet  de  Selorv,  s'y  deffendirent 
fi  bien  qu'ils  obligèrent  les  adverfaires  à  fe  retirer.  L'attaque  de  l'églife 
jk  de  la  maifon  de  Gentilly  ne  lui  réuflit  pas  mieux» 

Jérôme  Scot ,  chevalier  de  Plaifance ,  homme  rare  en  divinations  & 
en  fart  illufoire,  arriva  alors  à  Avignon ,  &  y  fit  des  chofes  admirables. 
Madame  de  S.  Jeurs ,  femme  du  chevalier  de  l'ordre ,  lui  ayant  demandé 
fa  fortune,  il  lui  répondit  qu'elle  mourroit  avant  fon  mari  qui  fe  rema- 
rieroii ,  ce  qui  lui  déplut  parce  qu'elle  aimoit  fon  mari.  L'hyver  fut 
extrêmement  doux» 

Le  dimanche  3.  Janvier,  le  comte  de  Villeclaire  donna  Tordre  du  ""[J^J^TTs^fT 
pape  i  Bartheleniy  de  Baroncelli.,  feigneur  de  Javon,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roy.  Thomas  de  Pazzis  de  Panjfljs^  feigneur  d'Aubignan,  auflî 
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'■""*"~"~"  chcvalkr  de  Tordre  du  roy ,  l'avoit  rcccu  (quelques  jours  auparavant 
Atr.  xj74t       Le  ^^  Janvier,  Monbrun  écrivit  au  cardinal,  paroiiTant  oifpofé  à  cott« 
clurre  une  trêve. 

L'aiTemblée  de  Miihau  fiit  tenue  le  y.  Décembre  juif^u'au  l6,  Se 
compoféc  de  plus  de  laoo.  perfonnes,  qui  s'unirent  toutes  pour  leur 
commune  defrenfe;  ils  mirent  leurs  conventions  dans  uneeilampc  qui 
fut  (ignée  par  Paulin,  Laumagne,  Caftelpers,  &  Gourdon;  leurs 
demandes  ayant  été  portées  au  maréchal  de  Damville  à  Montpellier, 
il  les  envoya  aiu  roy  par  Belloi ,  qui  partit  d'Avignon  le  i6.  Janvier, 

Le  làmedi  p-  Montbrun  partit  d'Orange  pour  aller  à  Cortezon,  pour 
engager  le  gouverneur  d'Orange,  qui  s'y  étoit  retiré,  de  lui  remettre 
cette  place,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Le  même  jour,  le  capitaine 
h  Croix  étant  foni  de  Caderouffe  avec  32.  hommes,  s'avança  ver$ 
Orange;  mais  il  fut  défait  par  la  gamifon,  perdit  ^5.  hommes  1  &  fut 
fonbleffé. 

Le  II.  le  comte  alla  vifiter  le  Pont  de  Sorgue ,  &  le  baron  de^  la 
Garde  arriva  de  Marfeille  à  Avignon.  Mous  en  Vellay  fut  pris  par  les 
adverfaires. 

Le  15.  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  maréchal  de  Retz ,  dont 
Montperou  étoit  lieutenant ,  pafla  fur  le  pont  d'Avignon.  Venafque  fut 
de  retour  de  Montpellier  le  13.  &Noguier  d'Orange,  Montbrun  n'ayant 
pas  voulu  faire  ceiTer  les  courfes  de  fes  troupes  à  moins  de  dix  iniUe 
livres. 

La  nuit  du  13.  au  14.  les  adverfaires  prirent  Maudenne» 

Le  17.  Janvier,  arriva  à  Orange  le  cadet  Alein ,  gentilhommie  d*Ar# 
les ,  qui  fuivoit  Ludovic  de  Naflàu ,  &  par  lui  envoyé  à  Montbrun  Çc  i 
Glandage,  pour  faire  que  le  château  (Se  ville  d'Orange  fufTent  rendus  à 
Guillaume  de  Barchon,  premier  gouverneur,  avec  ordre  à  Un  Alein ^ 
de  le  tenir  au  noni  du  prince. 

Les  adverfaires  abandonnèrent  Maudenne.  Le  capitaine  Nicol ,  de 
Carpentras ,  avec  400»  hommes,  rompit  le  nnoulin  de  M.  de  ÇrUlon,  fc 
tua  le  capitaine  La^on  de  Sault, 

Il  y  eut  un  combat  près  de  Ville-Dieu  où  les  adv^-faîres  perdiitnt  ijt 
hommes ,  &c  nous  autres  plus  de  20* 

Les  états  du  Languedoc  fe  ralTemblerent  à  Montpellier  le  »o.  Se 
les  adverfaires  manquèrent  Embrun,  Caftres,  &  Clcrmont  de Lodève^ 

Le  2S,  ViUeclaire  donna  l'ordre  du  pape  au  capitaine^ Jean  de  Favierst 

Le  29.  le  cardinal  &  ViUeclaire  firent  ouvrir  une  nouvelle  rue  ^  que 
Ton  nomma  rue  Grégoire ,  au  defibus  du  roc  du  Rhône,  au  lieu  de  Canr 
queras  de  Gaflins ,  où  il  y  a  lilfe  au  trou  de  la  fortie  de  la  Puranfole» 

Le  famedi  30.  le  moine  Politre  de  Manofque ,  qui  avec  le  prêtre  de 
Voulx,  furprit  Menerbe ,  fut  tué  dans  une  courfè  au-delà  de  b  Uurance 
par  Jacques  André  de  Menerbe,  Lef  adverfairw  faillirent  à  furprendre 
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Bagnols  par  efcalade,  &  s'emparèrent  de  Spaily-lez-le-Puy,  &  de  cinq    j^^    ,-  . 
autres  forts. 

Le  2.  Février,  le  capitaine  Roquart  le  jeune  détacha  yo.  arquebu* 
siers,  qui  battirent  près  de  Serignan  les  Orangeois  qui  avoient  pris 
vingt-trois  mulets  chargés  ;  le  jeune  5«  Auban  du  Dauphiné  fut  tué 
dans  cette  aéUon,  avec  Gafpard  Alicz,  8c  le  bâtard  d'Aramon  y  fut 
bleflé  à  mort.  Le  même  jour ,  les  adverlaires  prirent  le  château  &  le  lieu 
de  Montferrand  ^  deux  Ueuës  de  Montpellier. 

Salviati  étoit  alors  nonce  en  France.  Horatia  Cono  retourna  alors 
de  Rome ,  &  raporta  que  le  pape  avoit  accordé  iSooo.  livret  par  mois 
pour  la  tuition  du  Comtat.  Les  Orangeois  prirent  quelques  Iràteaux  aux 
ifles  de  Caderouflè  fur  le  Rhône.  Le  iàmedi  ir.  Juillet  IJV}.  Maugi- 
ron  arriva  à  Avignon. 

Le  feigneur  de  Montagut  en  Rouergue  fut  tué  dans  fon  château  avec 
fa  femme,  par  ceux  qu'il  nourriflbit.  Peu  de  jours  y  a,  mademoifcUe 
de  Convenis  de  Béaucaîre ,  allant  avec  fon  beau-frere,  fon  beau-fïls ,  & 
fes  filles ,  de  ladite  ville  conduire  une  défaites  filles  en  mariage  furent 
rencontrées  en  chemin  près  deLodeve,  où  les  aflkflineurs  tuèrent  le  fieur 
de  S.  Veran,  &  autres  de  ladite  compagnie ,  volèrent  les  joyaux,  bagues > 
jchevaux,  &  armes. 

Le  jeudi  gras  i8.  Février,  on  courut  la  bague  devant  le  petit  palais 
d'Avigaon  j  le  comte  de  Villeclaire  fut  le  chef  de  la  partie ,  ayant  prié 
le  comte  de  Suze  d'être  fon  affiftant  &  protcâeur.  Arques  ^  fils  aîné 
du  vicomte  de  Joyeufe ,  courut ,  aufS-bien  que  le  baron  de  LeW',  fécond 
fils  de  Suze,  Paliers,  desEffarts,  Saunac,  Château-neuf,  le  b^rofi  de 
la  Roche,  Javon,  Vedenes,  Anfelme,  laBartalalTe,  le  fils  d'Artiga- 
Joux  d'Ufez ,  le  capitaine  Jarnier ,  &  Odavie ,  efcuyer  de  Joyeufe ,  qyi 
gagna  la  bague  donnée  par  madame  dé  Joyeufe;  k  cardinal affifta  à  la 
iete.  Le  «matin  du  même  jour,  les  Omngeois  furpriretit  Serignan, 
&  l'abandonnèrent  le  lendemain.  Les  Menerbkns  auroi^nt  furpris  Ci- 
vaillon,  fi  lafentinelle  de  Thermitage  de  S.  Jaume  n^eût  découvert 
la  trahifon.  Les  adverfaires  manquèrent  le  Crefl  &  TiUtete  en  Dau- 
phiné. 

Le  lundi  i.  Mars,  on  aprit  qne  Barchon,  aacien  gôuvcftne^ir  du 
château  d'Orange,  l'avoit  repris,  &en  avoit  chaflé  le  jeune  Glanda^e. 

La  trêve  fut  prolongée,  en  Languedoc  jufqu^au  i  y»  d^Avrik 

Gourdon ,  Serignac ,  &^le  vicomte  de  Paulin ,  prirent  les  armés  di 
Gurenne. 

Le  jeudi  matin  ii.  Mars ,  Villedaire  partit  de  Cavailloft  pour  recon- 
lio^e  Menerbe. 

Les  adverfaires  fbrtis  d'Orange  &  de  Nions  pouf  prendre  Crefl, 
s'emparèrent  d'Dftes ,  Livton ,  Ruinas,  le  Puy  S.  Martin,  Alez  f  Moi*- 
tolieu,  la  Vache,  Chelly,  Pontais,  Bordeaux,  le  Poyet  de  Laval,  le 
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"T^JJTmTJT  Poyêt-Sala,  &c  autres  lieux  le  long  du  Rhône,  pour  fermer  le  pallâ^ 
de  Lyon  en,  bas.  Gordes  ramafla  les  forces  à  Valence ,  &  peu  de  jours 
apirès  H  y  eut  une  efcarmouche  près  Montolieu  fans  avantage  ;  mais  la 
place  re(b  au  prince  Dauphin;  après  quoi  les  ennemis  au  nombre  de 
i yoo.  arquebuziers,  &  de  400*  chevaux  1  campèrent  à  Lauriol ,  à  Mirr 
mande,  ôc  à  Livron.  ^ 

Le  duc  d'Albe  arriva  alors  à  Gènes  pour  rcpaCTer  en  Efpagne» 

Le  22.  Mars ,  la  cavalerie  quitta  Vienne ,  arriva  it  Avignon  ;  &  fe 
^  le  mellre  de  camp  Alexandre  fut  à  Vaureas,  &  Cefàr  Palazuolo  de 
Milan ,  à  Vifan, .  .  r  . 

Le  ad.  Mars,  Suze  &  Maugiroo  partirent  d'Avignon ,  pour  aller 
aflifter  le  maréchal  Damville  qui  étoit  revenu  de  Pezenas  à  Montpel- 
lier. Les  adverfaires  remuoient  fort  en  Languedoc. 

Merindolet  en  Dauphiné ,  lieu  afTez  fort,  &  voifin  de  cette  comté,; 
^(ut  pris  par  les  adver&ires. 

Gprdejs  envoya  à  Avignon  Ourcbes ,  fon  beau-ffls ,  pour  demander 
que  nos  forces  montaffent  vers  Nions  pour  chatouiller  les  adverfaires 
qu'il  avoit  fur  hs  bras  à  Lauriol,  oà  étoient  le3  troupes  de  Montbrun» 
Clandage,  Mirabel,  Roifles,  &  Lefdiguieres. 

Le  feigneur  de  Peraud ,  fur  le  Rhône  en  Vivaraîs,  fe  déclara  pour  les 
adverfaires,&  fit  arrêter  dés  bateaux  qui  avoiént  payé  le  péage  au  Poufin, 
.&  qui  portoient  pour  plus  de  1 00000.  liv.  de  marcnandiiès,&il  ^'empaia 
de  Serieres ,  &  de  .Sablon  en  Dauphiné. 

Le  lifiu  de  S*  Quentin  près  d'Ufez  fut  aiCégé  par  500.  huguenots 
qui  prirent  la  bourgade.  Ourches  retourna  vers  Gordes  le  2S.  Mars , 
avec  promefle  du  cardinal  &  du  comte  1  de  le  gratifier  en  tout  ce  qu'il 
pourroit. 

L'évêqfte.d'Orange  étoit  à  Avignon. 

Lç lundi  2p.  Mars,  partit  d'Avignon  le  vicomte  de  Joyeufe  avec 

flufieurs  de  fes  neveux ,  pour  s'acheminer  vers  Touloufe ,  où  le  roy 
avoit  dcfliné ,  &  où  la  Valette  endommageoit  fort  les  adverfaires. 

Homme  vivant  n'avoit  vu  le  vin  auifi  cher,  le  pot  valoit  deux  fob 
deux  deniers. 

Les  adverÇiires  ge  tiennent  que  vingt  lieux  ou  bourgs  en  Dauphiné» 
h  Rochelle,  &  Rbchelois,  Nifrocs,  Montauban,  Ufe:p,  Lodeve,  & 
Alai$,  cités  en  Languedoc,  6c  100.  lieux  dans  la  même  Province  ou 
l^jUeurst      :  .       ' 

Le  grand  prieur  d'Auvergne  défit  quelques  troupes  d'huguenots 
montés  là  haut,  &  fortis  de Nifines ,  fous  Bouilkrgues  &  Bimar. 

La  déclaration  du  duc  d'Alençon,  dattée  du  bois  de  Vincennes  do 
5^.  Alars ,  &  pareille  du  roy  de  Navarre.,  par  laquelle  il  paroiflbit  qu'ils 
n^oienc  aucune  part  à  la  confpiration  de  S, Germain  en Laye,  parut 
lalors.  \   ^        . 
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Le  jour  de  pâques ,  les  ennemis  du  Dauphin^  prirent  par  efcaladc  le     . 
lieu  de  Grane.  Le  cardinal  &  le  comte  firent  proclamer  la  trêve  avec  les      ^'  '^^*^ 
.Orangéoîs. 

Le  dimanche  1 8.  Avril,  Robert  de  Girard  fut  fecrë  évêque  d'Ufez 
par  le  cardinal  d'Armagnac ,  l'arcbèvêque  d'Avignon ,  &  les  évêques 
de  Toulon  &  d'Orange. 

La  feigneurie  de  Venize  envoya  à  Brefcia  Soranzo  pour  reprimer 
quelques  habitans  qui  pilloient  les  environs  de  cette  ville.  Soranzo  en  fit 
pendre  quelques  uns. 

Le  22é  Avril,  Villeroy  &  S.  Sulpice ,  gouverneur  du  duc  d^Alcn- 
çon ,  deftinés  pour  affifter  à  la  conférence  de  paix  qui  devoit  fe  faire  à 
Beaucaire,  arrivèrent  à  Avignon,  après  avoir  fait  quelque  féjour  à 
Valence,  pour  ne  tomber  ez  mains  des  adverfaires  ramalTés  autour  de 
Lauriol,  de  Gràhe,  de  Peraud,  &  du  Poufin.  Montbrun  alla  avec 
-quelque  cavalerie  à  Nions  vifiter  fa  femme  malade ,  &  à  Menerbe. 

Les  ennemis  prirent  le  lieu  &  château  de  Saze  au  royaume ,  non 
dillant  de  Villencuve-lez- Avignon,  qu'ils  faccagerent  &  laifferent.  Ils 
projetterent  aufli  de  s'emparer  de  Baulmes  de  cette  comté  ,  &  de 
Touzon,  Château-lez-le-Thor ,  lieu  de  l'abbé  de  S.  André-lez-Avignon , 
auquel  &  aux  lieux  voifins ,  je  pourvois  par  ordre  du  cardinal  ;  &  en 
après  mon  frère  le  capitaine  Coumons  y  envoya  des  foldats  le  28.  Avril 
de  nuit  ;  projetterent  auffi  fur  Ville-Dieu  &  fur  Boiflbn.  Le  comte  de 
Suze  fut  de  retour  en  Avignon  la  femaine  (àinte ,  &  M.  de  Maugiroa 
le  27.  Avril  d'auprès  de  M.  le  Maréchal,  ayant  prefque  perdu  l'efpér 
rance  de  l'accommodement. 

Furent  découvertes  les  confpirations  braflSes  contre  Beziers  &  Nar- 
bonne  ,.où  le  maréchal  fut,  &  de  Monteliman  ou  Orches  pourvût,  6c 
fit  pendre  Condilhac  &  Devefc. 

Le  prince  Dauphin ,  nommé  lieutenant  général  en  Dàuphîné ,  arriva 
à  Vienne  oà  toute  la  nobleflè  le  fut  voir.  S.  Chaumont  venant  de  Forez; 
&  de  Lyon  ,  aflîégea  le  lieu  de  Peraud. 

Le  maréchal  reprit  le  château  deMontferrand  par  intelligence  ;  &  peu    ~ 
dejours  après,  les  adverfaires  prirent Maflîllargues,  lieu  deconféquence, 
qu  ils  fortifièrent  pour  être  de  belle  &  forte  amette. 

Le  mercredi  d  après  Pâques ,  le  ^commandeur  majeur  def&t  .au  pa(* 
iàge.de  la  Meufe  lyoo^  chevaux,  ôç  j'cXTO. ^ntalfiiis  Flamands.  Le 
comte  Ludovic  de  Naffau  y  fut  bleffé ,  Frédéric ,  fils  de  l'éleéleur  Pala- 
tin ,  &  Jean  de  NaflTau,  fils  de  Ludovic  tués;  34.  enfeignesy  reftcrent  j 
&  la  bataille  dura  huit  heures. 

Le  vicomte  de  Joyeufç  lev^  auprès  de  Touloufe  4000.  hon)meS|  Sc 
;jooo.  chevaux. 

Le  4.  May ,  Je?n  Serom ,  natif  de  Villeneuve  près  Manofque ,  prêtre 
jpccuréde  youjx,  qui  fuïprit  Menerbe,'&  ^ui  y  ççmtnanàt  pcn(jan| 
jQm*  /•  Pcruffiff,  '  yi 
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""][       .         quelques  mois,  ayant  voulu  fe  trouver  au  ravage  de  Lardîers,  le  capi- 
•        '^^^'    taine Borrillon ,  Provençal,  l'y  reconnut  &  l'arrêta;  mais  en  paiTant  la 
Durance  au  port  d'Orgon ,  Serom,  qui  étoit  lié  &  garrotté ,,  fe  jetta 
dans  Teau  &  fe  noya» 

L'évÊque  du  Puy ,  Se  le  baron  de  S.  Vidal  en  Vellay ,  reprirent  fur  les 
adverfaires  fept  places  fortes. 

La  Valette,  Montluc ,  S..  Orrens ,  &  Montferrand ,  faîfoîent  la  guerre 
contre  le  baroa  de  Paulin  >  &  reprirent  Tarbes  ^  Sarlat,.  &  cinq  ou  ûx 
autres  places^ 

Le  Vaugion,  Pompadour,  Urfé,  &  Bordeille  reprirent  Baflàc ,  & 
autres  places  le  bng  de  la  Charante. 

L'arrivée  du  prince  Dauphin  en  Dauphiné  fut  fi  heureufe,  que  le  lîea 
de  Peraud  ayant  été  affiégé  le  7.  Mars ,  &  battu  par  cinq  canons  ,  ok 
fe  trouvtîrent  S.  Chaumont  &  la  Baflie ,  fut  pris  aufli-bien  que  Scrriércs 
&  Monnenal  :  ceux  qui  fe  faûverent  fe  remirent  dans  Quintenas  ;  le  fci- 
gneur  de  Peraud  fe  fauva  ;  il  eft  fils  d'un  père  qui  ja  en  l'an  1^62^ 
con(pira  de  prendre  la  ville  de  Lyon,  avec  fes  complices  S.  Sire,  la 
Rivière ,  Bourguignon ,.  Château-neuf  de. Provence ,  Belime ,  Malcant  ^ 
&  autres. 

Le  10.  May,  le  comte  Sarra  Martinengo,  chevalier  de  l'ordre,  arriva- 
i  Avignon ,  &  y  fut  de  retour  d'Aiguesmortes  &  de  Montpellier  le  di- 
manche i5.  May,  auquel  jour  Jacques  deCruflbl,  duc  d'Ufez ,  arriva 
auilî  avec  fàinte  Jaille ,  Lombez  y  Collias ,  &  Roche-Agude  ;  il  avoir 
tenu  le  parti  des  proteftans  en  la  bataille  deMoncontour,  en  la  plaine 
de  Cron^  où  if  avoit  été  pris  ;  il  partit  d'Avignon  le  18.  après  dîner  ^ 
&  alla  coucher  à  Bagnols ,  ^  de  là  au  S.  Efprit ,  pour  affurçr  les  places  à 
S,  M.  Montbrun  qui  dès  le  j.  Avril  i  J73 .  s'étoit  levé  en  armes  ^  fè  tint 
calme.. 

Quelques  huguenots  de  Provence  s'étoîent  levés  fous  Cabriez  &  Sto-^ 
blon;  Cabriez  fe  fauva  aux  terres  de  M.  de  Savoye,  à  l'altefie  duquel 
le  comte  de  Carces  l'envoya  demander. 

Le  baron  de  Rieux  courant  la  pofte  ,  envoyé  par  le  maréchal  Dam- 
ville  au  roy ,  arriva  à  Avignon  le  i8.  May.  On  difoit  que  le  prince 
Dauphin  devoir  commander  en  Languedoc. 

La  Roche  près  du  Buïs  en  Dauphiné ,  quoique  (iécouru  par  le  capi- 
taine *  Baumettes  (8c  Subroche  du  Buïs,  fut  obligé  de  fe  rendre  auic 
adverfaires* 

Le  capitaine  Louynes  ^  qui  eommandoit  dans  le  château,  de  Beaucaire^\ 
affura  cette  place  au  roy. 

Un  pofte  Efpagnol  fijt  détroulfé  dians  la  Camargue  près  le  Baron.; 
mais  Romieu  ,.  gentilhomme  d'Arles,  Alein  &  Ufanne ,  confuls  de  cette 
yille ,  firent  arrêter  les  brigands,  &  rendre  l'argent  à  l'Èfpagnol. 
*   Vers  le  2J..  May,,  les. ennemis  furprirent  le  lieu  de  Barret ,  grès  de 
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Sault  en  Prdvonce.  La  vendredi  28.  May ,  partirent  d'Avignon  le  duc   j^^  ^' 

tfUfez,  S.  Sulpice,  Villeroy,  Suzc ,  Maugiron ,  Caylus,  Mondragon,        *       *^ 
•du  Puy- S.  Martin,  avec  200.  chevaux  pour  aller  joindre  le  prince 
Dauphin*  / 

Le  I.  Juin  au  fok ,  il  plut  horriblement.  Le  lendemain*  mercredi , 
quatre  enfeignes  du  régiment  d'Alfonce,  Corfe,  qui  avoit  pour  meC- 
cre  de  camp  Antonio,  &  pour  capitaines  Marco ^  Simone,  Rottiiio, 
&  Gafparino ,  furent  poftées  au  Thor  :  Francefco ,  frère  d' Alfonce,  étoit 
'  dans  ces  troupes.  Le  comte  de  Villeclaire  renforça  les  poftes  de  Bon- 
nieux  &  d'Oppede ,  pour  tenir  plus  ferrés  les  ennemis  de  Menerbe. 

Le  famedi  y.  Juin ,  arriva  à  Aix  Honoré  de  Tende ,  marquis  de  Vil- 
lars ,  avec  fes  nièces  les  comtefles  de  Tende  &  d'Urfé ,  venant  de  Pié- 
mont ,  pour  la  deffenfe  du  comte  de  Tende. 

La  Provence,  qui  accorda  la  levée  de  200.  arquebusiers,  fit  une 
trêve  avec  Montbrun  pour  un  mois;  les  adverfaires  députèrent  le 
comte  d'Eife  &  Rouflet  en  Allemagne  avec  16000.  écus;  mais  les 
gens  du  duc  de  Nemours  les  arrêtèrent  lorfqu'ils  paflbient  près  d' Anecy. 

Les  troupes  du  prince  Dauphin  efluyerent  quelque  furprife  au  Pont 
de  Royans ,  &  eurent  quelques  enfeignes  d^enlevées;  elles  étoientcom* 
pofées  de ,1200.  chevaux,  &  7000.  Fantaflîns ,  dont  800.  Suiffes  avec 
huit  canonS;  de  batterie.  Le  prince  Dauphin  prit  Anfe,  Alez&Ofte, 
&  continuant  fa  victoire  afliégca  Livron  ,  dans  lequel  étoit  Roiflè , 
beau-fils  de  Montbrun ,  avec  bonnes  forces.  La  place  fut  battue  rude- 
ment. Alors  tous  les  chefs  huguenots  du  Dauphiné  s'affemblerent  par- 
tans  de  Lyon  ,  d^Orange ,  &  de  Montbrun,  après  qu^ils  eurent  été  obli- 
gés de  lever  le  fiége  de  Die ,  dcfFenduë  par  Glandage  le  pcre.  Les 
aifîégeans  y  eurent  beaucoup  de  bleflës  ,"&  entr'autres  Blacons,  Bom- 
par>  Boyer,  du  Buis,  &  Tenfeigne  de  Pavin  mbrts  avec  30.  autres.  Les 
chefs  deldits  aïïîégeants  étoient  Montbrun ,  Glandage,  le  fils,  Stoblon 
de  Provence ,  Comps,  Gouvemet,  fainte  Marie,  Pontevez ,  Provençal* 
Gertajen,  les  deux  Blacons ,  Codebec,  capitaine  des  franchiments  qui 
étoient  en  leurs  bandes  à  ce  fiége.  Montbrun  eut  un  différend  avec  le 
jeune  Glandage ,  Faccufant  de  n^voir  pas  pouffé  fon  attaque ,  comme  il 
cevoit ,  pour  fevorifer  fon  père.  Cette  difpute  fut  caufe  que  Glandage 
fe  fépara  des  troupes  Dauphinoifes,  &  paffa  le  Rhône  avec  celles  de 
Languedoc.  Dans  Bordeaux  comraandoit  pour  les  obilinés  le  feigneur 
'  de  Mirabeau ,  Tun  des  premiers  levés  en  Tan  premier  des  troubles ,  qui 
tombant  des  murailles  fe  tua  ;  il  étoit  très  eftimé  parmi  eux. 

Le  fecours  que  ceux  de  Menerbe  avoient  demande  en  Dauphiné , 
leur  vint  en  toute  diligence  par  le  chemin  de  Sederon  ,  Murs,  Joncàs. 
Il  étoit  de  200.  honunes  arquebuziers ,  à  che^'al  pour  la  plupart,  com- 
mandés par  Stoublon,  qui  avoit  fous  lui  F.  de  Pontevez,  Cadenet,  le 
chevalier  de  JBugux,  Archimbaud,  Paul  de  Selon,  Bajoni  de  Pertus, 

Xij      ^ 
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An.  if74.  ^^*î^^**  Honorât  Bernus,  Panin,  le  cadet  Flechon,  un  Burgos,  Jeafl 
Frances ,  &  autres  Provençaux.  Sur  ce  mouvement,  le  comte  de  Carcc!^ 
panit  de  Cavaillon  le  14.  Juin  i5'74.  &  étant  à  Oppede,  il  entendit  les 
ennemis  qui  calloient  le  col  de  Gordes.  La  cavalerie  légère  catholique 
étoit  commandée  par  Cefar  Palazol,  Milanois,  ayant  50.falades,  Se 
Louis  Béons  de  Sentena,  lieutenant  de  20.  autres,  CriUon,  de  Tlfle^ 
Meftre  de  camp.  Cette  cavalerie  devoit  être  foutenue  par  cent  arque- 
buziers  ;  mais  elle  fehâta  trop  pour  aller  attaquer  les  huguenots,  qui 
defcendoient  d'Oppcde  ,  &  étoient  de-là  le  coulon  en  terre  de  la  tour  de 
Sabran  &  de  Maubec.  La  cavalerie  catholique  pailà  fur  un  pont  du  foflë 
du  moulin  dudit  Maubec.  Elle  rompit  d'abord  la  première  &  (èconde 
troupe  ennemie;  mais  ne  s'étant  pas  ralliée,  les  huguenots  plus  nom- 
breux défirent  le  refte.  Claude  de  Bertons,  feigneur  de  CriUon ,  che- 
valier du  pape ,  &  de  Tordre  du  roy ,  coufin  de  reruffiis  ,  y  fut  tué  ',  fon 
corps  porté  a  Maubec ,  &  de  là  à  Avignon.  Les  feigneurs ,  le  peuple,  & 
les  battus  blancs ,  dont  il  étoit,  aififterent  à  fa  pompe  (unebr^ ,  où  il  y 
avoit  400.  torches.  Silveftre  de  ComettOr  lieutenant  de  PaJazol,  &  fept 
chevaux  légers  y  furent  tués.  Raphaël  d'Aififer  alfier  de  Palazol  ayant 
été  fait  prifonnier,  fut  tué  fur  le  chemin  de  Menerbe  par  les  huguenots 

3ui  s'aperçurent  qu'ils  avoient  perdu  dans  l'aétion  Derrantde  S.  Martio 
e  Caftillon.  Le  baron  de  Rieux,  qui  avoit  été  dépêché  de  la  cour  par 
le  maréchal  de  DamviUe ,  fut  de  retour  à  Avignon.  Le  même  jour  14^ 
le  baron  de  Rieux  revenant  de  la  cour  arriva  à  Avignon ,  &  raporta 
que  Charles  IX.  étoit  mort  le  30.  May,  entre  trois  ou  quatre  heures  du 
.  foir,  &  que  le  maréchal  de  Damville  pouvoit  aller  à  la  cour  de  M.  de 
Savoye,  comme  il  avoit  demandé ,  pour  fe  juftifier* 

Le  fecours  venu  à  Menerbe  ne  s  y  put  guère  arrêter,  étant  leur  befoin 
en  Daupbiné  ;  parquoî  le  9.  ils  panirent,  &  rebrouflèrent  vers  Jocasy 
laii&nt  pour  commander  à  Menerbe,  Pontevez  &  Archlmbaud;  &  Pavia 
fie  Brecheti  à  la  Colle. 

"  Baumes  deTranfly  fut  furpris  par  un  huguenot  de  Tullctte,  nommé 
Bayard  ;  Alexandre  Legoan ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  Italienne  jj 
fie  commandant  à  Vaureas ,  y  accourut  &  le  reprit. 

Pontevez,  commandant  à  Menerbe,  fit  contribuer  CavaiUon ,  Bon-» 
nieux,  Oppede,  Robbion,  Cabrieres,  &  autres.  Montbrun  donnolc 
des  fauve-gardes  adreflfées  à  ceux  qui  s'opofoient  à  la  furie  des  mafliH 
creurs  des  perfonnes  de  la  religion  reformée. 

Drago  C^omneno ,  gentilhomme  grec ,  de  la  race  de  trois  empereurs  i 
étoit  alors  cornette  du  comte  de  Villedaire. 

hc  cardinal  pourvût  a  la  (&reté  du  fort  S.  André,  de  la  cour  de  ViH^ 
neuve ,  de  Bagnols  ^  8c  d&  S.  Quentin.  Le  pain  valoit  en  Dauphiné 
quatife  fols  la  livre ,  &  le  pot  de  vin  fept  fols.  On  aprit  vers  le  4.  Juii- 
kt|  que  le  prince  Dauphin  avoit  ceffî  de  battre  Livron  ;  ayant  été  aveit) 
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'que  Montbrun  avoit  été  tenforcé  par  S.  Romain ,  ja  archevêjque  d'Aix;    j.  "^ 

Gordcs  &  Suze  étoicnt  avec  le  prince  Dauphin.  *  ^^^** 

Le  8.  Juillet  9  le  comte  de  Carces  donna  avis  au  cardinal  que  les 
huguenots  de  Provence  s'étpîent  emparés  de  la  cité  de  Riez  &  de  Puy- 
moilTon;  furqpoi  Carces  ordonna  au  capitaine  Efpiart,  à  qui  il  avoit 
dcja  donné  ordre  d'aller  joindre  le  prince  Dauphin,  de  refter.  Son  iieu^ 
tenant  Vaupierre  brûla  30.  hommes  de  Jocas  dans  une  caîlîne. 

Les  adverfàires  pillèrent  Greaix. 

Le  maréchal  de  DamviUe  fe  rendit  à  Beaucaire  pour  conférer  avec 
l'amiral  ]  fon  oncle ,  qui  s'y  rendit  par  Tarafcon;  madame  de  Joyeuie 
s'y  rendit  auffi  d'Avignon,  Le  11.  Juillet,  l'amiral  fut  de  retour  à 
Avignon ,  &  deux  jours  après  retourna  en  Provence.  Le  comte  de 
Suze  revenant  de  1  armée  du  prince  Dauphin  arriva  à  Avignon. 

Geux  de  Nifmes  &  d'Ufez  attaquèrent  S.  Quentin ,  mais  le  fecours 

Îuc  le  cardinal  y  envoya  les  obligea  de  lever  le  fiége  vers  le  p. 
uiliet. 

Le  capitaine  Eipiart^  congédié  de  Provence^  fut  mis  par  le  cardinal 
à  Oppedc. 

Le  capitaine  Vignoli ,  envoyé  par  Carces  pour  mettre  garnifon  dant 
la  Colle ,  fut  pris  par  les  adverfàires.  Le  comte  de  Sault  allant  join- 
dre Carces ,  paflà  par  Avignon  aufli-bien  que  Louis  Adhemar  de  Mon- 
teil,  comte  de  Grignan,  fon  gendre.  S.  Jeurs  &  le  commandeur  de  la 
Roche ,  à  qui  Puymoiffon  apanient  pour  être  membre  ide  Ùl  commande 
rie,  allèrent  aufli  joindre  Carces»  Le  prince  Dauphin  étoit  à  Valence  ^ 
&  les  adverfàires  à  S.  Paul  trois  châteaux. 

Le  baron  de  la  Garde  defcendant  le  Rhône  eifuya  plufîeurs  arque^ 
buzades  des  adverfàires  vers  S.  Efteve  de  Coudoiet,  fut  à  Avignon  ^ 
à  Tarafcon ,  &  conféra  à  Beaucaire  avec  le  maréchal.  Le  pape  fit 
faire  les  obfeques  de  Charles  DC.  le  22.  Juin ,  où  l'oraifon  funèbre 
fut  prononcée  par  Moret,  &  il  envoya  complimenter  Henry  IIL  par 
l'éveque  de  Gayaflè. 

Le  cardinal  ordonna  que  l'on  rompit  le  port  de  S.  Efleve,  fur  le 
Rhône. 

Le  duc  d'Ufez  arriva  au  S.  Eiprit  pour  commander  en  Languedoc  de 
la  part  du  roy ,  &  le  maréchal,  de  Damville  étoit  avec  la  maréchale  fa 
femme  vers  le  20.  de  Juillet  dans  le  château  de  Beaucaire.  FlaiTan  & 
le  baron  des  Arcs  lamaflbient  des  forces  pour  aller  attaquer  les  advep^ 
iàires  à  Riez  &  à  Greoux. 

Le  famedi  17.  Juillet,  Henry  III.  qui  étoit  arrivé  à  Vienne  le  25. 
Juin ,  arriva  à  Venife.  Le  mercredi  21.  mourut  à  Rome  Jules  d'Aquar 
yiva ,  cardinal  9  fils  du  duc  d'Atri. 

Gouverner  s'avança  à  Barret-lez-Sault ,  continua  fa  marche  par  Murs, 
locas  9  Menerbei  Laval  d'Aiguës  de$à  la  Dunince  ^  s'empara  du  pon  dé 
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'  Permis  &  de  Cadcnet,&  pilla  les  lieux  d'Anfouïs  &  de  Laurîs,  Le  camp 
catholique  fous  FiaiTans  fé  rendit  à  Brigriolles  >  &  celui  du  comte  de 
Carces  à  Barjoux  :  Vins  étoit  avec,  lui  ^  i5c  le  comte  de  Grignan  alla 
commander  à  Tarafcon. 

Le  maréchal  de  Dâmville  alla  vifiter  yalal>regues  &  Aramon,  où  il 
laiflà  garde  d'arquebuziers.  Au  même  inflaat  fut  prife  l'abbaye  de  Sm 
Romans  de  S.  Mozi  près  de  Beaucaire. 

Le  mardi  3.  Aouft ,  S.  Romans  de  Mallegarde  fur  Aiguës,  rivière 
près  de  Vifan ,  fut  furpris  par  les  adverfaires.  Le  comte  de  Suze  &  le 
prélident  Trudhon  ayant  pris  congé  du  maréchal  de  Damville ,  partirent 
le  6.  Aouft  pour  le  Dauçhiné.  Gerente  de  la  Bruyère ,  chevalier  de  N^ 
S,  P.  empoifonné  à  Senas  parles  huguenots  vint  mourir  à  Avignon. 

Le  7*  Aouft  ,  le  capitaine  dp  Leuca  jd&Villeneuve-lez- Avignon ,  qui 
fe  vantoit  d'avoir  tué  loo*  catholiques,  fut  mis  à  mort  dans  une  cmo- 
cion  arrivée  entre  les  foldats  du  capitaine  LacomJbe  qui  y  étoit  logé  par 
ordre  du  duc  d'Ufez.  ^ 

>Henry  III.  4tant  arrivé  à  Ferrarc ,  écrivit  le  i .  Aouft  aii  maréchal  de 
Damville ,  à  l'amiral ,  &  au  comte  de  Carces.  Damville  à  qui  le  roy  per- 
mettoit  d'aller  trouver  le  duc  de  Savoye,  fon  oncle ,  s'embarqua  à  jBeau- 
caire  le  1 3.  Aouft  pour  fe  rendre  .à  Bou^ ,  où  il  trouva  une  galère  qui  le 
porta -à  Savonne ,  d'où  il  alla  par  terre  à  Turin.  Joyeufe  commanaa  eu 
l'abfence  du  maréchal,  dans  les  endroits  où  il  commandoit.  Fourquc- 
S^aux  étoit  décédé  dans  fon  gouvernement  de  Narbonne.  Le  comte  de 
Suze  étant  parti  de  fà  maifon  pour  aller,  trouver  Je  roy,  fit  attaquer  une 
grange  entre  Montelimar  de  Lauriol ,  où  ^o*  huguenots  furent  tués  9  mai$ 
ïlyfotbleffé,  ^  • 

Il  y  eut  une  rencontre  à  Puymoiffon  où  les  enneoiis  eurent  du  pire, 
fors  qu'ils  regagnèrent  le  lieu. 

Le  ï5,  Aouft,  le  comte  de  Sault  &  le  baron  du  Tfaor  partirent 
d'Avignon  pour  aller  trouver  le  roy.  Lé  duc  d'Ufez  y  arriva  le  ;&a  & 
le  21.  il  y  eut  une  pluye  extraordinaire  qui  dura  quatre  jours^ 

Le  comte  de  Carces  retourna  de  Barjoux  à  Aix  ;  &c  Af  ontbrun  partit 
de  fa  maifon  pour  aller  à  Vaupierre ,  &  en  Trieves,  où  ils  s'aflfeinblerent 
au  nombre  de  1200.  poiur  y  délibérer  de  leurs  befognes. 

he  mercredi  ay«  Aouft ,  .la  reine  régente  arriva  à  Lyon^  ,      • 

La  cavalerie  Italienne  qui  gîta  à  Coumons ,  ne  payoit  le  quintal  dr 
foin  que  quatre  fols ,  l'hémine  d'avoine,  autant,  &  la  paille  rien. 

Les  adverfaires  prirent  le  Bouchet  entre  Boulenne  &  Vaureas.  Montr 
brun  prit  le  château  &  le  lieu  de  Saifenage;  mais  il  perdit  la  Koquettc 
fur  le  Buis ,  que  Quinfon  livra  à  la  gamifon  du  Buis. 

Pu  Provence,  les  adverfaires  furprirent  quelques  lieux  à  la  vaid'Aiguej 
de  la  juiifdiélion  de  M^  de  Cental,  &  le  jieu  de  Montîuftio  près  de  fOfr 
^ral^u^er  ^  où  fut  tué  le  cHjpltaine  Bonfiis; 
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Le  lundi  6.  Septembre,  le  roy  arriva  à  Lyon  ;  il  avoir  fiiit  fon  ^ 

entrée  à  Chambery  le  2«  où  les  800.  chevaux  légers  du  duc  de  Savoye  ^^'^ 

furent  congédiés.  Les  4000.  Italiens  ^  arquebuziers  p  fous  le  comte  de 
Bene,  général,  &  Foyer  Scalengo  j  colonel,  comnjiandés  par  le  marquis 
de  Crevacore,  Philippe  d'Eu ,  gendre  du  duc,  accompagnèrent  le  roy 
jufgues  à  Lyon. 

Le  20»  septembre,  les  adverfaires  de  Menerbe  ayant  voulu  furpren- 
dre  Cabrieres ,  en  furent  repotiflés.  par  les  foldats  du  capitaine  Coumons 
qui  y  font  eii  gamifon. 

Le  roy  fit  maréchal  de  France  furnumeraîre  Bellegarde ,  fils  du  feu 
gouverneur  deTouloufe,  Montluc  le  fut  auflî  âgé  de  74.  ans,  ayant 
porté  les  armes  5:1.  commandé  4p.  &  receu  6.  arquebuzadcs.  On  dé-<. 
couvrit  alors  une<onfpiration  contre  Touloufe^ 

Les  adverfaires  fentant  que  Carces  faifoit  aprocher  l'artillerie  pour 
battre  Riez ,  délibérèrent  de  la  furprendre ,  mais  ils  furent  prévenus  & 
ris  près  de  Martigues,  d'où  aucuns  furent  menés  à  Aix ,  entrç  autres 
î  chef  nommé  rjcftoille;  audit  Aix  prirent  fin  telle  qu'ils  méritoient. 
Bras ,  neveu  de  Paul  de  Mouvans,  qui  fut  mis  fur  la  roiie,  &  le  chevalier' 
de  S.  Efteve  ,  frère  du  fieur  d'Eftoublon ,  &  Oufet  autre  leur  frère  ,  y 
fiit  tué  d'une  piftoletade  ,  &  autres  y  furent  pendus  &  étranglés. 

Le  comte  de  Carces ,  pour  réprimer  les  courfes  des  adverfaires^  fie 
loger  la  cavalerie  du  feigneur  d'Eaux  à  Alein ,  &c  border  la  Dui^nce: 
par  l'infanterie,  pour  barrer  Merindol,  Lauris,  &  Cadenet.. 

Le  mercredi  i  j.  Septembre,  Marguerite  de  Valois  ,  duchefife  de  Sa- 
voye, mourut  à  Turin;  Charles  Pafcal  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
Le  roy  envoya  complimenter  le  duc  par  le  grand  prieur  de  France  ,  & 
Sauve^  pour  lui  faire  rendre  Pignerol  &  Saviilan.. 

Guillaume  Blanc,  évcque  de  Toulon,  fit  une  ode  Latine  fur  le  retour 
d'Henry  III.  en  France. 

Le  Prince  Dauphin  aflèmbla  en  Dauphiné  (îooo.  Suifles ,  4000.  Fran- 
çois ,  40GO.  Italiens  arquebuziers  de  la  gendarmerie,  &  des  réîtres.  Cha-* 
beuil  fe  remit  fous  l'obéiifance  du  roy.  Le  vicomte  de  Cadenet  obtint 
du  roy  un  pardon  pour  fes  deux  enfens  y  l'évêque  de  Riez  &  le  baron 
d'Oraifon. 

Le  maréchal  Damville  fut  de  retour  de  Piémont  vers  le  y.  Oftobre 
à  Montpellier ,  &  la  maréchale  étoit  à  Beaucaire.  Le  baron  de  Rieux 
porta  des  lettres  du  roy  du  20.  Septembre  au  duc  d'Ufez  pour  lui  ordon- 
ner de  reitiettre  toutes  les  villes  du  Languedoc  ez  mains  de  ceux  que 
ladite  majefté  lui  nommoit ,  pour  y  commander  fous  le  prince  Dauphin, 
fous  lequel  &  fur  onze  diocefes  de  ladite  province  commanderoit  le 
duc  d'Ufez ,  &  fur  les  autres  onze  ,  le  Vicomte  de  Joyeufe,/  Cela 
donna  fi  grand  mécontentement  à  M.  le  maréchal,  que  dez-lors  il  com- 
Hiença  à  .^unir ,  &  à  fe  retirer,  prenant  le  parti  de  l'unio;!  ;  non  qp'it 
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.  laiflafle  de  montrer  fa  catholique  vie,  ni  qu'il  permiflè  que  les  catho- 

liques fuflent  yexcs  en  leur  faint  exercice ,  ni  qu'il  fe  nommafle  autre  fi 
bon  ferviteur  du  roy;  maisilpublioit  qu'il  vouloit  garder  fa  vie,  l'autho- 
mé  qu'il  avoiteuë,  de  laquelle  ne  devoit  être  demis,  n'ayant  forfait  y 
comme  il  difoit. 

Cefàr  Pallazuol ,  &  le  capitaine  Paulo  de  Guinucciîs ,  furprirënt  un 
parti  de  la  garnifon  de  Jocas  >  le  defErent,  Se  prirent  Ficorlin;  fameux 
voleur  qu'ils  envoyèrent  à  Lagnes. 

Le  roy  envoya  Montluc  maréchal  furnumeraire  en  (juienne  pour  y- 
commander. 

Baron ,  natif  de  Villeneuve  de  Berg,  commandoît  dans  le  Poufîn ,  il 
y  fut  invefli  par  le  prince  Dauphin   &  Bellegarde  vers  le  ij.  Oélobrc, 

Le  lieu  de  Cavillargues  fut  remis  fous  l'obéiffiince  du  duc  de  Montmo* 
rend ,  par  la  pratique  du  fergent  deMontmiral,  frère  du  baron  de  Corn- 
bas,  vers  le  ij.  Oélobre, 

Le  dimanche  17.  on  divulgua  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  Goulette , 
&  en  même  tems  la  prife  du  Poufin  emporté  d'affaut  le  foir  du  vendredi 
ly.  oà  l'on  trouva  des  marchàndifes  qui  valoient  par  an  aux  adverfaires 
plus  de  I  joooo.  écus  ;  Gremian  s'y  étoit  jette  dedans  avec  200.  hom- 
mes ;  la  place  effuya  1460.  coups  de  canon ,  &  on  mit  le  feu  à  la  villcf 
Les  adverfaires  du  Dauphiné  abandonnèrent  S.  Paul  où  commandoit 
Gouverner,  &  S.  Ruftique. 

Lejeudiai.Ôélobre,  le  cardinal  de  Bourbon  legac,  arriva  à  Avir 
non  qui  l'avoir  envoyé  complimenter  au  S.  £fprit  par  la  Bartalaflè  & 
î'Orfan ,  chevaliers  de  l'ordre  du  roy. 

Les  adverûires  délogèrent  du  Bouchçt ,  de  S.  Romans ,  de  Malr 
legarde^  &  de  S. Laurens  des  Arbres^  où  commandoit  Me][neran& 
PoiflTac. 

Le  duc  d'Ufez  qui  étoit  au  S.  Efprit ,  &  qui  avoit  envoyé  au  fîége  du 
Poufîn  M.  de  Laval  d'Ardeche  avec  looo,  arquebuziers ,  prit  par  cfca- 
lade  le  lieu  de  S.  Maximin  près  d'Ufez. 

Le  dimanche  24.  le  légat  envoya  un  fecours  à  Valabregues;  &  ceux 
de  l'union  qui  tenôient  le  fort  fe  Ibumirent  au  roy. 

Le  4uc  d  Ufez,  avec  lequel  étoit  Françoife  de  Clermont  fa  femnie,  prit 
Cavillargues  par  la  pratique  du  Sergent  de  Montmiral ,  frère  au  baron 
de  Combas ,  &  alla  peu  après  ii  Avignon. 

Un  foldat  nommé  Gaillard  de  Caudiez ,  fecouru  par  le  baron  de  Cafr 
tries  .  fe  faifit  du  ch&teau  &  de  la  ville  de  Pezenas ,  dans  lequel  étoic  la 
fille  du  maréchal  de  Damville.         ' 

Ifabeau  de  Fortia  prefenta  les  clefs  d'Avignon  au  cardinal  l^gat  lorf* 
qu'il  y  fît  fon  entrée  le  mardi  26.  Oftobre. 

Damville  fit  fortifier  Beaucaire  &  Montpellier ,  &  fut  abandonné  par 
/aqn|n  fon  écuver  1  Ferniptc  Fagan  ^  Jeaa-BaptUle  Çorôob ,  ^  pac 
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Agoultinatifd' Arles,  de  la  maifon  des  Suzes  d'Avignon ,  nourri  page    An.  ii74« 
du  connétable,  qui  commandoit  dans  Sommieres. 

L'hermite  du  pont  de  Sorgue  prit  pour  les  adverfaires  S.  Sivornin. 

Le  prince  Dauphin  prit  le  château  de  Grane  ^  le  Puy-S.  Martin ,  Oftc , 
Alez,  &  Roynas,  *  , 

La  compagnie  de  Secure ,  grand  prieur  de  Champagne ,  poflée  dans 
Theziers  lieu  à  demi  démantelé ,  fut  mal  menée  par  un  détachement  de 
Parabere ,  ÔcHomilli ,  qui  en  étoit  lieutenant ,  tué. 

Le  6-  Novembre ,  le  vicomte  de  Cadenet  vit  fes  deux  enfans  dans  Iz 
plaine  entre  Cavaillon  &  Merindol ,  pour  les  ramener  à  leurs  devoirs. 

Le  dimanche  7,  Suze  arriva  à  Avignon. 

Le  mardi  16.  les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guife  arrivèrent  à  Avi-» 
gnon  ,  &  le  lendemain  le  roi  y  fit  Ton  entrée.  Un  batteau  fur  lequel  étoit 
Gondy ,  maître  d'hôtel  de  la  revnc  de  Navarre ,  périt  au  deflbus  du 
pont  S.  Efbrit.  Le  fàmedi  20^  l'amiral  alla  à  Beaucaire  conférer  avec 
Damville  Ion  neveu  qui  fit  décapiter  le  capitaine  Girardon  de  Mont- 
pelier. 

Plulîeurs  des  gens  &  chevaux  fuîvant  la  cour  furent  pris ,  tués,  ou 
yolés,  vers  Pierrelate* 

Vins  prit  la  ville  de  Digne ,  &  força  le  fort  de  l'Eglize. 
.  Le  25.  Novembre,  Jean  Callillon ,  narif  du  Comtat,  fut  pendu ,  6c 
ipourut  catholique. 

RcUegarde  arriva  le  même  jour  à  Avignon. 

Damville  alla  à  Montpellier ,  &  avoit  pour  aflîftant  Claulbne  de  Nif- 
pes,  Montvailhent  des  Cevennes,  S.  Florent  d'Ufez;  &  d'Anduze, 
Préfident  des  comptes  à  Montpellier;  cette  négociation  fut  enfuitc  remifç 
9  Belloi  qui  alla  louvent  d'Avignon  .en  Languedoc. 

Le  2j.  Novembre ,  S.  M.  vêtue  de  fon  habit  de  difciprinç  en  blana 
aflifta  à  la  mefle  de  la  confraternité ,  donna  des  torches  a  la  chapelle  9 
&  îcelle  lui  donna  une  dilcipline  de  fil  d'argent  avec  les  rouaettes  d'or^^ 

Les  députés  de  Nifines  arrivèrent  à  Avignon ,  ôc  curent  ordre  de  fui-, 
j^e  le  roy  à  Lyon.    " 

Le  roy  apprit  à  Avignon  le  8.  Décembre ,  que  les  gens  de  Tunion  de 
Languedoc  avo;ent  pris  S.  Gilles  avçc  quelques  pièces  Urées  de  Be^ur 
«aire.  • 

Le  maréchal  de  Retz  reprit  Riez. 

L<es  adverfaires  prirent  par  efcalade  Creftet  près  de  Vaifon ,  mais  non 
b  chlteau  ;  le  roy  y  envoya  le  duc  de  Guife  qui  partit  d'Avignon  le  p^ 
yilleclaire  le  fuivit  ;  mais  à  leur  aproche  les  aqverf^res  fe  retirèrent  ;  il 
y  avoit  à  Villeneuve  300.  réîtres  fous  le  comte  Charles  de  MaufFert* 

Le  19.  Décembre ,  le  cardinal  de  Lorraine  étoit  fort  bas ,  &.  recrut 
le  viatique  des  mains  de  Tarçhevêque  d'Embrun. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  avec  les  fô^'ces  du  Languedoc  fous  le  dug 
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Atu,  1^74^  d'Ufez ,  fe  préparoit  pour  aflidger  Livron  j  Baumes  &  Duchelart,  d^-^ 
putés^  du  prince  de  Coudé  >  partirent  d'Avignon  le  18»^  pour  Montauban 
&  Nifines. 

.  Le  20.  Décembre ,;  le  capitaine  R'ocKe ,  de  Sifteron  v  fat  pendu  à  Avi* 
gnon.  - 

Les  États  du  Langaedbe  s'aflcmblerent  dân5  la  cbartfeûft  de  Ville-^ 
îieuve ,  où  le  roy  propofà  ;  ils  continuèrent  aa  couvent  des  Auguftins 
d' A  vignon,  où  préfida  le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  de  Touîoufe  y 
3  ayoït  pour  fbn  auditeur  général ,  Guilbiume  Pàtris  ;  le  roy  pardonna- 
à  Cabris- 
Douze  cents  réîtres  fous  Bailbmpierre  logés  à  Monteux  délogèrent 
te  22.  &  paflerent  le  Rhône  fur  le  pont  d'Avignon. 

Le  pays  de  la  eomté  envoya  une  barque  diargée  dé  prunes;  &c.  &  en 
donna  la.  conduite  au  fire  Barthélémy  Caticbon ,  de  Tlfle ,  pour  être* 
menée  à  Rome&  grefentée  au  pape..  On  apprit  alors  la  mort  du  ducr 
d'Urbim- 

La  nuit  dii  2^.  au  24.  Décembre ,  Horatio  Cono ,  enfeigne  de  Pal-p^ 
IfezuoI ,.  alla  piller  le  bourg  de  Menerbe.  Tullio  Griffon ,  gentilhomme" 
Romain  >:  capitaine  de  yo.  chevaux  légers ,  arriya  à  Cavaillon  le  26.1)6*/ 
eembre  venant  du  camp  du  maréchal  de  Retz.^ 

Mourut  à  Rom^  k-  cardinal  Alexandre  Crivellî  le  rr*  Janvier. 

Le  25.  Décembre  à  quatre  heures  du  matin  »  le  cardinal  de  Lorraine' 
mourut  à  Avignon  dans  la  maifonde  Guadagi^e^  oàauillétoit  décédé 
feu  le  cardinal  Strozzi..^ 

Oh  fènt  de  cette  comté  le  foudre  des  canons  battans  Livron  quinze- 
fièues  d'ici... 

Monjuftinj  JVÏbntfort ,  Biarret,  &  Jbcas  étoîent  encore  du  parti  dcs^ 
^verfairès.. 

-   Le: comte  de  Çarces  avoit  fervi  afu  Gaft  de  Provence  en  1^37.  avec 
Ôermain  d'Urre ,  fcigneurde  Molans. 

Le  maréchal  et  Retz  ayant:  pris  Riez ,  arriva  à  Avignon  lé  2p. 

Le  roy  voulut  voir  frapper  à  la  râpe ,  paflc  temps  vieux  où  Ton  fc 
donne  de  lourds  coups  de  poing;. 

L'évêque  de  Riez-,  le*  baron  d'Orailbn-,  &  le  capitame  Seguiranr  ar- 
rivèrent alors  à' Avignon-Delifle,  frère. du  baron  d-AUçmagne ,  .&  Ber- 
ner furenrmis.dàns  Afcnerbe.  pour  y  commander. 
•  Le  cardinal  d'Efte  arriva  de  Lyon  i  Avignon.  Le  lundi  27.  le  corps • 
(£1  tafdlnat  de  Lorraine  fat  dépofê  dans  la  chapelle  des  battus  blancs»^ 
Duchelartrcvinten  cour.. 


An.  I  J7y»'       Ï'C  r.  Janvier  le  corps  dû  cardinal  de  Lorraine  partit  pour  Rheims. 

X/éyêque  de  S,  Fapp  >  de  la  maifon  de  Sahriar ,  .nonce  du  pape  augrèr 
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fdu  roy  >  arriva  de  Lyon  un  peu  avant  les  rois,  La  compagnie  d\i  prince 

de  Piémont  &  celle  de  Maintenpn  traverfereqt  la  Comte  venant  de  Pro-        *  ^^^^* 

vencc  ;  celle  du  comte  de  Suze  p  600.  réîtres  ^  &  les  Suifles  furent  det 

tinés  à  fuivre  le  roy.  Les  états  de  Provence  aflemblés  à  Tarafcon  ofFri- 

.rent  d'entretenir  joo.  chevaux  Se  1200.  arqucbuziersj  à  raifbn  de  30000^ 

livres  par  mois. 

Le  lundi  la  le  roy  partit  d'Avignon  &  alla  coucher  à  CaderouiTe , 
efcorté  par  trois  compagnies  des  chevau;^  légers  du  pape  ,  yoo.  arquer 
buziers  conduits  par  M.  d'Aubres ,  le  capitaine  Coumons ,  &ç  l'cnfeigne 
^u  comte  de  Villeclaire.  Ces  troupes  fe  trouvèrent  au  rang  vers  le  Cam- 

r>rdis  de  la  gnmge  de  Leun  ^  coucbetent  à.  CaderouiTc»  le  lendemain 
Pierrelate ,  &  l'autre  à  Montelimar ,  d'oà  elles  furent  licentiées  par  le 
roy  qui  fe  rendit  à  Romans  ,oà  les  états  du  Dauphiné  dévoient  s'alTem- 
blen  S.  M*  apprit  en  chemin  la  perte  d' Aiguesmortes  f  dont  Sarlabous, 
vieux  capitaine  écoit  gouverneur.  Près  de  cc^re  place  eft  i'iile  de  Lan<r 
puilhde  en  mer ,  &  en  terre  en  a  une  autre  qui  eil  entre  h  fourche  du  . 
Ahône  qu'on  nomme  Sticades  ^  &  fî  a  pour  voifin  le  lieu  dit  Maguelonnç 
qui  eft  dans  ladite  ifle  Sticades  ;  nos  gens  y  retenoient  ouel<pies  tours 
eiperant  du  fecours.  Cette  pitoyable  nouvelle  fut  apportée  le  noatin  du 
f5«  Le  roy  renvoya  le  capitaine  Çrillon  en  poftepour  demander  du  fe- 
«ours  pour  cette  place.  Le  même  jour  13.  partit  d'Avignon  M.  de  Foix, 
ambailadeur  à  Rome  >  s'embarqua  au  pçn  de  Madeille  ,  U  féjourna 
quelque  teitts  i  Mont-Alein.  François  Kogier  ,  baron  de  Ferrais ,  8c 
ieigneur  de  Malras ,  qui  réiidott  ambafiàdeur  à  BÎome,  y  mourut  de  moit 
foudaine^  prêt  à  partir. 

Le  cardinal  fâchant  que  la  tour  de  Confiance  tenoit  à  Aiguesmortes^' 
ordonna  à  TuUio  Griffon  ^  à  Palazuol,  &  au  capitaine  (fumons  de 
marcher  au  fecours.  Le  18.  ils  fe  rendirent  à  Avignon  ^  mais  ils  furenç 
contremandés ,  la  tour  s'étant  rendue  à  Gremianpour  les  huguenots ,  & 
non  pour  le  maréchal  Les  ioldatsde  la  tour  de  la  reyne  fe  rendirent  auflL 
La  medèy  dura  quelques  temps»  mais  tôt  après  leur  prêche  v  refta  feuLA 
f  infiant  fut  aufli  prife  la  tour  de  la  Carboniere  â  une  lieue  a' Aignesmor*; 
ces  f  qui  ferma  le  conunerce  d'Arles* 

Le  cardinal  &  le  comte  envoyèrent  à  la  réquifîtion  du  apitaine  Cril7 
Ion  du  fecours  au  duc  d'Ufez  qui  étoit  y^^  Aramon  &Monfrin.  Le  duc 
avec  le  fecours  qu'il  eut  de  cet  état^  &  avec.  M.  d'Aubres  prit  Delohç 
fes  de  là  le  Rhône.  Le  can^  dudit  feîgneur  duc  étoit  de  2000.  Suififes  , 
4ÎOO.  réîtres  du  régiment  du  comte  Tobia,  fa  compagnie  d'hommet 
d'armes ,  <:elle  du  comte  de  la  Mirandole,  la  compagnie  des  chevaux  de 
M.  de  fainte  Jaille,  l'iitfanterie  du  Languedoc  »  &  deux  pièces  bâtardes 
jgu'il  avoit  eues  du  Cdmtat.  , 

Audit  tems  Le  comte  de  Gayaffe ,  ItdilçB,  Sç  de.la  maifon  de  S.  Seve« 
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An.  iif^0  ri^  *  ^"*  ^"^  P^''  1^  ennemis'  entre  le  Montelimar  &  Darbiercs ,  étairf 
parti  du  camp  de  Livron  pour  voir  TEvêque  d'Agde  fon  parent  ;  là  i! 
tut  attrapé  &  meurtri ,  nouobftant  la  réfiftance  qu'il  fit  ;  aufli  furent 
morts  quelques  uns  des  fiens,  &  autres  prifonniers  ;  il  étoit  cdlonel  de 
l'infanterie  en  FratKC ,  &  meftre  de  camp, 

Mondataire  commandant  à  Âiguesmortes  écrivît  le  i^.  Janvier  à  ceux 
d'Arles ,  Les  menaçant  de  courir  fur  la  Camargue.  Gremian  écrivit  la 
même  chofe  le  ai*  Les  adverfaires manquèrent  ae  furprendre  Gordes , & 
les  catholiques  abandonnèrent  le  fiégc  de  Livron  après  y  avoir  donné 
trois  aflauts. 

Le  19.  Janvier ,  le  roy  arriva  à  Lyon  :  FByver  étoit  fort  doux. 

Le  capitaine  oui  tenoit  Bouillargues  près  de  NifmeS  ayant  été  prati- 
qué par  le  baron  de  Paulin  l'attrapa ,  &  lui  ma  plufîeurs  aes  fiens  ;  mais 
ks  gens  du  maréchal  Damville  étant  venus  attaquer  ce  pofte  avec  du 
canon  le  prirent,  &  maffacrerent  prefque  toute  la  gamifon. 

Le  27.  le  capitaine  Grillon  partit  pour  aller  rejoindre  le  roy ,  &  fut 
cfcorté  parTruchenu  jufqu'à  Montelimar.  Le  roy  partit  de  Lyon  le  24. 

Les  adverfaires  de  la  Valmafque  ayant  gardé  prou  de  mois  le  corn* 
inandeur ,  .feigneur  de  Jocas ,  qui  etoit  tort  vieux,  le  tuèrent  dans  fon  châ*  - 
teau.  Bs  prirent  le  château  de  Gargas  appartenant  à  M.  de  Gordes ,  y 
trouvèrent  beaucoup  de  bleds  qu'ib  portèrent  à  Menerbc.  Ceux  d'Apt 
commandés  par  M.  de  Baumettes  étant  fortis  pour  aller  reprendre  ce 
château  furent  défaits  par  les  adverfaires  commandés  par  Borgos,  dit  Ra- 
bailhe ,  perdirent  plus  de  r^^o.  hommes  ;  Baumettes  y  fut  bleifé  à  la  cuiflêi 
Un  peu  devant  ,.les  gens  d'armes  de  Maugiron  tuèrent  plus  de  200.  hom^ 
mes  delà  garnifon  de  Livron. 

•  Le  baron  d'Allemagne  conduifant  la  cavalerie  adverfaîre  fit  tuer  qucl^ 
ques  hommes  du  RouffiUon ,  ravagea  le  terroir  de  Bonnieuxdans  la  Val- 
mafque. La  Cofte  &  Goult  rompirent  les  moulins  le  long  du  Goulon^ 
palÏCTent  à  gué  la  Durante  près  de  Merindol,  &  le  4.  Février  ils  rava- 

Îerent  les  plaines  d'Orgon ,  d' Aigallicrs ,  de  Sénas ,  dé  Mallemort ,  de 
lamanon ,  de  Verneguc ,  d*Alein ,  &  de  Lambefe ,  jufqu'aux  Manigues* 
Les  réîtres  du  duc  d'Ufez  défirent  quelque  cavalerie  ;  le  camp  de  ce 
thic  étoît  de  pooo.  horonres  &  de  i  200.  chevaux  ;  H  banit  &  força  Vau* 
vert ,  fe  ^t  rendre  Queilac  &  l*  Rivière ,  força  vS.  Gênez  ;  il  étoit  maître 
de  la  campagne  &  avoir  du  canon.  Cependant  les  adverfaires  prirent 
Alais,  ville  ez  Cevennes,  dont  le  château  fe  défendit  j  ils  prirent  auffi 
Baumes ,  Tranfly ,  &  puis  Andancefur  k  Rhcne, 

Le  20.  Février,  le  capitaine  toradin  Vacha,  halien,  avec  lyo.  de 
fcs  foldats  licentiés-du  Dauphiné.,  fut  mis  dans  la  grange  Merletade  en-r 
tre  Çavaillon  Se  Merindol ,  qui  fut  de  feu  M^  de  Taillade. 
-  La  gamîibn  de  Livro»  fo  voyant  libre  du  fiége ,  eut  une  rèficemcr 
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âtec  les  nôtres  entre  Montelimar  &  Livron ,  dans  laquelle  mourut  M. 
de  Laval ,  du  Dauphiné,  fils  aîné  de  M.  Gordes ,  &  héritier  de  feue  ma-    ^^*  '^** 
dame  de  Laval  fa  mère,  qui  étoit  dame  de  Laval  ^  &  de  la  maifon  des 
Allemans* 

Le  comt«  de  Carces  (e  logea  vers  Merindol  &  Lurmarin ,  avec  Vins 
fon  -neveu ,  &  y  fut  joint  par  1000*  Corfes  de  nouveau  débarqués  fous 
le  feigneur  Alfonce»  Les  ennemis  manquèrent  de  furprendre  Goult  ou 
commandoit  le  capitaine  Balthafar  de  Leone.  Vins  fomma  le  château  de 
.  Lurmarin  qui  ne  voulut  ni  fe  rendre  à  lui ,  ni  au  comte  de  Sault  qui 
en  étoit  feigneuf.  Jean  Paulo  de  Ccre-Urfin  fut  plus  heureux  en  lyjy» 
&  prit  par  efcalade  ce  château  fur  les  Efpagnols» 

Henri  III.  qui  avoit  été  facré  roy  de  Pologne  le  21.  Février  1^74; 
le  fut  de  France  le  dimanche  13.  Février  ^  &  le  1 5.  il  époufa  Louife  de 
Lorraine. 

La  nuit  du  &medi  26.  Février ,  les  adver(àires  de  Merindol  brâlerent 
la  Baftide  Merlettade,  dite  la  gran  Baflide.  Nicolas  Dumas^  deCaftelan^» 
baron  d'Allemagne  ,  qui  étoit  dans  Menerbe  le  li.  Février,  prcnoit 
dans  les  fauf-conduits  qu'il  donnoit  la  qualité  de  commandant  en  Pro-^ 
vence  pour  le  prince  de  Condé  8c  en  l'anfence  du  maréchal  Damville. 

Le  23.  Février ,  un  courrier  du  duc  de  Savoye  arriva  &  Avignon , 

i>ortant  des  lettres  pour  le  maréchal  Damville  que  le  comte  de  ViHècbire  ^ 
ui  envoya  par  Florementus  fon  fecretaire  ;  il  le  trouva  à  Lunel  regretant 
le  fieur  de  Montbazin  fon  beau  fils  ayant  époafé  fa  fille  naturelle ,  étant 
mort  par  la  bleflurc  reçue  au  bras  près  du  pont  dùdit  LuneU 

Le  p.  Mars ,  partit  d'Avignon  le  comte  de  Villeclaire  après  avoir 
conféré  avec  k  duc  d'Ufez ,  dont  les  réîtres  ne  vouloienr  point  marcher 
pour  aller  fecourir  le  château  d'Alais  fans  avoir  été  payés  ;  le  cardinal 
d'Armagnac  lui  fit  trouver  de  l'argent ,  après  quoi  il  alla  au  S.  Efprit , 
&  fon  camp  à  Roquemaure.  Le  pape  faifoit  payer  par  Antonio  Monta- 
rentio  fon  commiflaire  &  tréforier  8000.  écus  par  mois  pdur  l'entretien 
des  forces  du  Comtat. 

Vins  ayant  paflé  la  Durance  àrRems  trouva  près  d'Oraifbn  les  ennemis 
conduits  par  Torrettes ,  leur  tuà  près  de  100.  hommes  &  prit  100.  che- 
vaux  i  le  colonel  Atfonce  en  défit  une  douzaine* 

Le  Jeudi  lo.  Mars^,  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon ,  reprit  Anda»* 
ce  ;  la  Meauffe  qui  y  commandoit  (ut  pris  ,  &  mis  à  locx^o.  éais  de 
rançon,  Philippe  IL  fit  rendre  au  Duc  de  Savoye  Aft ,  S.  Germain ,  âc 
Santia. 

,  Le  dernier  de  la  Lune  de  Février  porta  un  grand  fi'oid  >  &  vents  ex- 
cefliis  &  inopinés» 

La  baronie  de  Baulmes  en  la  comté  Venaifcin  fot  remife  à  Cé&ry  fils 
naturel  du  maréchal  Damville  ;  en  vertu  d'u»  bref  du  Pape.  La  chambre 
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Ak.  1 57 r.    apodollque  s'en  ^toit  faiûe  9  depuis  qu^  le  i&ar^chs^  s'^toit  déclaré  pour 
Jes  huguenots* 

Les  adver&ires  prirent  le  lieu  d'Qrrau^  appartenant  au  comte  de  Saule. 

Le  22.  Mars ,  les  élus  des  communes  de  la  Comté  impoferent  36ooq« 
florins  pour  le  payement  des  rcîtres.  La  tour  de  Baumet^  quoiqu'en 
Provence ,  étoit  gardée  par  les  troupes  du  pape; 

La  fecnaine  fainte ,  Lurmarîn  fut  quitté  par  les  ennemis  >  &  la  Cama]> 
;gue  d'Arles  étoitpiUéç  par  les  adverfairesa  Aiguesmortes. 

Bais  fur  Baïs,  villette  en  Vivarais  le  long  cm  Rhône  »  fut  pris  par  la^ 
.pratiqi^e  des  adverfaires  qui  fe  {aiGrent  des  portes  &  du  château  le  jour 
des  Rameaux,  ainfi  que  le  peuple  en  ,étoitic»*ti  hors  pour  la  proce(£on« 

Les  SuiiTes  partirent  de  Villeneuve  pour  aller  au. camp  du  duc  d'Ufea^ 
qui  fe  pcéparoit  à  fecourir  les  nôtres  ja  ferrés  dans  les  tours  d'Alais. 

Les  catholiques  perdirent  le  lieu  de  S.  Gêniez.. 

Lé  lundi  4.  Avril  tendemain  de  pâques  9  les  adverfaires  prirent  le  diâr 
teau  &  fort  du  Pouiîn. 

Marc- Antoine  «  cardinal  Bobba  »  de.Cazal,  mourut  à  Rome  le  iSi. 
Mars» 

Les  adverfaires  ayant  le  canon  de  Serres  9  prirent  le  lieu  desUi&is  ap- 
partenant à  M.  de  Laborel ,  où  ils  firent  bon  butiq* 

La  veille  de  Pâques ,  le  château  d' Alais  fe  rendit  au  maréchal  de  Dan^ 
ville  après  neuf  Cemaines  de  deftenfe.  La  3aronne  qui  y  fît  aâes  alignes 
de  louange  9  ion  beau-frere  9  &  le  capitaine  dudit  fort  >  qui  étoit  Corfe^ 
y  demeurèrent  prifonniers^  les  foldats  étoient  bien  amaigris  ayant  été 
obligés  de  manger  de  l'avoine  ;  cette  acquifition  &la  perte  4le  $.Geniez 

Esrta  grande  commodité  à  ceux  de  Tunion  ;  dès  lors  toutes  chofes  e^ 
anguedoc  leur  augmentèrent  9  &fembla  que  les  forces  du  duc.d'Ufe^ 
.yinfTent  it  moins.. 

Le  jeudi  au  foir7.  Avrils  lesiuguenots  d'Orange  voultirei^  efizaladçr 
le  château  de  ladite  Ville. 

Le  12.. cinq  enfeignes  de  Corfes  du  Régiment  ,d'Alfoncc  paflèrem  U 
Durante  &  le  Rjiône ,  &<:oudierent  à  Villeneuve  »  &  le  13.  à  Roques- 
maure  ,  oh.  récuyer  de  S.  Andiol  fe  rendit  aufli  avec  ^  arquebuziers  k 
cheval  En  Avignon  furent  mifes  une  elcadre  de  la  compamie  du  capi- 
taine Coumons»  &une  des  Italiens  du  colonel  Pomp^  Catilina  pour 
gardar  une  4es  portes ,  4près  que  M.  d'Aubrqs  eût  congédié  fà  conv- 
pagnîe,  *  • 

Le  duc  d Vfez  après  avoh-  pris  à  force  le  lieu  de  S.  Laurens  de  la  Vcrr 
«ede  &  Sabran ,  fe  prépara  pour  mener  fes  gens  d'armes ,  joo,  réîtrcs, 
JU  2000,  arquAuziers  contre  Bais  fur  Bais  ;  Sainte  Jailk  fut  détacb^ 
dvecles  300.  téîtres  pour  aller'^vitailler  Somroieres^ 

Le  i5«  Avrils  JMbntbçufit  Je  b^uroa  d'Allemagne  ;  StoublQfl/i  l^cjbft 
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^lier  du  Buous  allèrent  avec  le  baron  tfOraifon  pour  reprendre  fes  deux    An.  157^ 
filles  qui  étoient  à  Corbieres  gardées  par  le  capitaine  R<maing  9  ce  qu'ils        '  ^ 

exécutèrent  j  &  allèrent  enfuite  à  Nions^ 

Le  03,^  Avril  r  Hocatio  Cono' attaqua  les  adverfaires  dans  la  terre 
d'Oppede  ;  mais  il  fot  battu  &  fort  bîelfé ,  auflî  bien  que  Jerorrie  de 
Guinucciis  ^  chevalier  de  l'ordrô  du  pape  Se  du  roy  »  natit  de  Cavaillon , 
mais  originaire  de  Sienne  f  qjai  mourut  de  fesJ)leflureSi  Cono  porté  à  la 
dté  ren£t  i'ame  le  lundi  2^.  il  étoit  natif  d^  Brefcia  &  fa  mère  étoit 
des  Maneliis  de  Florence;  il  étoit  alfier  de  Céfar  Pala2uoL  Le  même 
jour  les  adveriaires  ayant  trouvé  hors  du  château  d'Oppede  le  capitaine 
Gilles  deGrignan ,  de  Menerbe,  le  tuèrent. 

Sainte  Jaille  ravitailla  Sommieres  malgré  les  adreffaires^  dont  il  tua^ 
quelques  uns^ 

Lç  dimanche  r.  May ,  le  duc  dUfesf  entra  à  Baies  fur  Baïs  que  les  re-^ 
^Ues  abandonnèrent  pour  fe  retirer  dans  le  château  »  dont  ils  s'étoient 
i^endus  maîtres  en  tuant  le  capitaine.  Le  duc  avcMt  auffi  pris  quelque  vil« 
kttes.  Les  nôtres  ayant  voulu  furprendre  Comitlon  de  Éagnols  y  eurent^ 
plus  de  loa  hommes  proditoirementmeurtris.* 

Le  3.  May ,  Camaret  le  Gras  dépendant  de  la  barônnie  de  Serignan  9- 
qui  eft  aux  héritiers  de  la  diichefle  de  Valentinoia  ,  &  difTerent  de  Cama- 
vtt  le  Maigre ,  fitué  en  Dauphiné  ,  vers  le  Comtat ,  fut  pris  de  nuit  par' 
les  adverfaires.  Ce  lieu  avoit  été  aflîégé  par  Serbellon  le  ï.  Mars  15*53/ 
&  pris  le  i*.'  Le  jeudi  J^^May*,  les  comtes  de  Villeclaire  ,•  de  Suze,  Se 
de  Sault ,-  de  Sainte  Jaille ,  partirent  d'Avignon  pour  aller  attaquer  Ca-- 
maret  ;  mais  les  adverfaires  en  dénichèrent  la  tmit  fuivante.  Le  làmedi 
7.  le  comte  de  Suze  fit  battre  le  village  de  Baume-Tranfly ,  qui  fat  aban-^ 
donné  parles  adverfaires  qui  fe  retirèrent  dans  le  château ,  &  le  diman- 
che 8.  le  château ,  où  le  canon  fit  brèche ,  fut  empr né  d^aflâut  ;  le  comte 
rfEs ,  Allemand  de  nation ,  que  Montbrun  y  avoit  mis  fut  fauve  par  les 
réîtres  ;  l'hermitë  du  pont  de  Sorgue  qui  avoit  iaic  affiéger  le  château- 
de  Soïgué  leji.  décembre  ifJS*  J  ^"^  ^^* 

SaUes  en  Dauphiné  ehvoya  fes  clefs,  mais  Vinfobres  ne  voyant  pas 
^nir  du  canon  demeura  endurci ,  après^quoi  notre  camp  fe  débanda. 

Montbrun  maigre  les  divifions  du  baron  d'Oiaifon  &  d'Allemagne  y 
sdla  attaquer  la  Motte*Chalençpn  au  dcfllis  de  Nions,  6c  le  força  le- 
y.  May. 

Fierre  Magiîan ,  le  gouverneur,  qui  avoit  ja  tenu  le  parti  huguenot  fut 
écorchéêc  mutiié.Simconis,  juge  d'appel  du  comte  de  Sault,  auroit  donné 
lieu  aux  adverfaires  de  prendre  Satdt ,  s'il  n'avoitété  prévenu  Se  arrêté 
par  M*  de  Chevrilles  Se  k  capitaine  Nicol.  ' 

Les  réîtres ,  defqueb  Stobi  étoit  colonel ,-  firent  dé  grands  ravages  en^ 
«raverfant  le  Comtat ,  efccrtés  par^Mappcfin  fik  de  Sainte  Jaille ,  capi-^ 
mine  d'infanterie* 
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^  Le  comte  de  Saule  alla  après  le  i  jé  May  commander  la  cavalerie  du- 

^ ^  ^*    camp  de  Provence  qui  fe  rendit  maître  de  1  Efcalle ,  &  de  Lefpinouze  de 
la  Durance. 

Montbrun  prit  $•  André  de  Rofans  o&  commandoit  le  capitaine  Sallet* 
tes ,  qui  endura  c^nt  volées  de  canon  &  deux  aflàuts. 
^  Le  duc  d'Ufez  fit  dreffer  fes  forces  àBaïs-fur-Baïs  pour  freiner  les  châteaux 
^  tenus  encore  par  les  adverfàires  qui  s'étoient  emparés  de  notre  artillerie^  à 
une  furieufe  charge  qu'ils  nrent  où  mondit  feigneur  fit  fi  bien  fon  devoir 
mettant  pied  à  terre ,  qu'ils  la  laifTerent  à  lepr  perte  &  çonfufîoii.  Le  duc 
ayant  laiCé  dans  ce  fort  le  capitaine  Ferrand  d  Avignon ,  s'embarqua  fur 
le  Rhône  avec  fon  artillerie ,  &  arriva  à  Avignon  le  12,.  Juin,  Les  Suiflès 
de  fon  armée  allèrent  en  Dauphiné ,  &  fes  forces  étoient  fracaifées  par.  la 
maladie  &  mortalité,  le  long  travail ,  &  manque  de  payement. 

Le  3 1 ,  May,  madame  de  J  oyeufe  partit  d'Avignon  prenant  la  de(cente 
du  Rhône  pour  entrer  en  mer ,  &  fe  rendre  à  Touloufe  à  M.  de  Joyeufe 
fon  mari.  Elle  ne  reçut  aucun  mal  des  arquebuzades  que  lui  tirèrent  les 
ennemis  le  long  du  fleuve  au  terroir  de  S.  Romans ,  qui  ell:  une  abbaye  de 
la  dépendance  de  S.  Mozi ,  entre  Avignon  &  Bcaucaire. 

Le  comte  de  Carces  ayant  pris  TEfcalle ,  l'Efpinouze,  &  Goubert ,  fit 
pa0er  la  Durance  à  fon  artillerie ,  &  alla  afiiéger  Montfort ,  défendu  ^ar 
Verdalet  de  Forcalquier ,  Se  par  Vanelli  de  Silleron ,  qui  furent  pendus  à 
des  amandiers  9  après  que  ce  lieu  qui  eifuya  deux  cents  volées  de  canon 
eût  été  forcé.  Le  camp  s'achemina  a  Montjuftin  vers  Cereile  que  les  ad« 
verfaires  abandonnèrent ,  &  de-là  à  QrsmdoQis  par  la  Valdagnes^  Un  M" 
tachement  entrant  à  la  Valn^afque  »  ceux  de  Joças  s'enfuirent  après  avoir 
brûlé  le  château ,  8c  emporta  les  meubles  à  Menerbç, 

Les  arquebuziers  à  cheval  du  capitaine  Quafqui  de  Manofgue  »  repailê^t. 
rent  la  Durance  au  port  de  Bonpas  le  4..  Juin  ;  ainfi  il  ne  relia  plus  aux 
adverfàires  qui  apçllqient  M.  de  Çarces  le  mupt,  que  Seyne,  Mçrln^p'  1 
êc  quelques  lieux  à  la  comté  de  Sault. 

Le  3  •  Juin ,  on  publia  à  Avignon  la  mort  du  maréchal  de  Damville  j 
que  le  capitaine  Paraberç,  auj  quoique  catholique,  tenoit  le  parti  du 
maréchal ,  s'étoit  retiré  au  château  de  J^eaucaire  ;  &  qu'il  y  avoit  eu  des 
altercations  enp-e  les  huguenots ,  h  Crouzçtte ,  &  Mandataire, 

Le  jeudy^,  Jqin,  petite  fête-Dieu,  pn moulin  à  poudfc ,  auque^  un 
.  flambeau  de  la  proceflion  mit  feu ,  fauta  fans  blefTcr  perfonne. 

tre  comte  de  Carces  dijata  fon  camp  dans  la  Vîildagne ,  &  fe  faifît  de 
Pépin ,  S.  Manin ,  Cabreirettes ,  6c  la  Mottp ,  &  tout  cela  fut  uouffé  ^ 
la  malle  ;  de-là  il  fut  vçrs  Pertuis  pu  Vins  tomba  ipalade* 

Cependant  le  duc  d'Ufez  foÛicîtçjt  les  réîtres  qui  partirent  le  lO, 
Juin  ae  Lauris  pour  pntrer  dans  le  Çpn^tat,  d'aller  fecourir  le  fqrt  de  Si 
Firmin-d'Ufez  ^  que  le$  ^dvçrfiures  battoient  depuis  quelques  jours  ;  il  y 
f  ijvojf^  Aj.  4'Ambres,  oui  fans  attendrç  les  réîtres  gui  rafloiçnt  tput  le. 
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héml  du  Comtat,  toroba  fur  les  adverfaires  qui  y  pet'dircnt  cinq  pièces  Ak.  157^. 
cle  canon  &  cent  foixante  hommes.  Ladite  troupe  adverfaire  fe  plaignit 
dt  ce  d^faflre  qui  arriva  dans  la  femaine  de  faint  Barnabe  ;  ils  vpulu- 
senti'imputef  à  la.  faute  du  fieur  de  la  Guiguerie  qui  comniandoit  dans 
Pfez  ;  mais  lui  s'en  ciftufà,  alléguant  qu'on  ne  lui  xnanda  pas  le  fçcoùrs 
promis  pour  prendre  S^  Firmin. 

Les  adverlaixes  abandonnèrent  pour  la  cinquième  fois  le  lieu  de  Me- 
rindoL  Catilina  y  fut  le  famedy  11.  Juin  avec  trois  cents  foJdats,  & 
acheva  de  faire  rafer  le  fort;  il  retourna  à  Cavaillon  ;  mais  peu  après  il  y 
revint ,  redreffa  le  tombé ,  le  fortifia ,  &  y  laitTa  cent  cinquante  foldats 
Italiens.  Ceux  d'Orange  coururent  le  8.  Juin  au  pas  du  Lampordîer ,  & 
aux  terroirs  de  CadcrouiTe  &  de  Château-neuf  du  pape. 

Le  camp  dix  conote  de  Carces  qui  étoit  de  1200.  chevaux ,  1200*  fanr 
talGns^  &  quatre  pièces  de  bauerie  fe  débanda  vers  la  S.  Barnabe. 

Quelques  députés  du  parti  de  l'union  en  Languedoc  furent  à  Ville- 
neuve pour  faire  fîgner  la  fufpenfion  d'armes  qu'ils  portoient  figncc  de  la 
«lain  du  maréchal  Damville  quatre  jours  auparavant  ^  quoique  depuis 
12.  on  débitât  fa  mort. 

.  Les  réîtrcs  trouvèrent  fi  bon  le  féjour  du  Comtat ,  qu'ils  n'en  Voulu- 
rent partir  jufques  au  mercrcdy  ij.  Juin.  Le  duc  d'Ufez  les  avoit  fol- 
licites  Inutilement.  Le  famedy  ils  furent  à  Villeneuve  menant  avec  eux  le 
comte  d'Aes. 

Le  maréchal  de  BellegtfrJe,  &  d'Elbene  furent  Jilorg  envoyés ,  le  pre- 
mier en  Piémont,  &  le  fécond  en  Pologne.  • 

Le  comte  de  Suze  étant  à  Avignon ,  donna  l'ordre  du  roy  à  meflîeurs 
de  Crillon  &  de  Vedene.  Les  Mcnerbi^ns  voulurent  fe  remettre  dans 
Jocas;  le  capitaine  Spiart  fut  mis  dans  Goult  à  la  place  du  jcàpitaine  de 
Leone.  Le  colonel  Pompée  &  le  capitaine  Coumons  menèrent  le  18. 
Juin  des  vivres  dans  le  fort  de  Merindpl.  Le  même  jour  on  pendit  deux 
bommes  qui  avoient  voulu  furprendre  Venafque. 
.  Montbrun  ayant  voulu  afllîéger  Châtillon  en  Dauphiné,  Gordes  qui 
avoit  été  renforcé  par  les  Suifïes  partis  de  Baïs-fur-Baïs,  Talla  attaquer;' 
mais  il.y  perdit  .trois  cents  Suiflfes,  &  l'artillerie^u'il  avoit  prife  aux  en- 
nemis ;  craignant  que  les  ^àyxif^t  ne  s'arrêtalïent  devant  Die,  il  en-» 
yoya  çà-bas  M.  d'Orches  fon  beaurfils  pour  demander  forces. 

Rabaille ,  Tun  des, chefs  de?  voleurs,  fe  jetta  avec  trente  chevaux  dans 
.Jocas  ,&  s'y  fortifia. 

Quelaaes  feigneurs  ayaftt  pris  en  Guienne  le  parti  du  maréchal  Dam- 
ville ,  la  Vallette  sV  bpofa  avec  une  belle  cavaleriç  ;  le  vicomte  de  Joyeu- 
fc  &  Cornuffon,  fenechal  de  Touloufe,  reprirent  vingt-fcpt  lieux  occu-t 
pcs  par  les  adverfaires  fiw:  le  grand  chemin  de  Narbonne  à  Touloufe. 

Le  dimanche  25.  Juin ,  quatre  cents  chevaux.  Se  cinq  enfeîgnes  d'în* 
(jtnterie  conduites  par  M.  de  Vaqueras  pour  aller  au  feçours  de  Gordes  ^ 
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"^  ^-^-      pafferent  la  Curance  au  port  de  Bonpas  en  préfcnce  du  comt«  de  Carcesjr 
'        "^    &  allèrent  coucher  au  pont  de  Sorgue. 

Le  duc  d'Ufez  avoh  fes  forces  cfilatées  a«x  environs  de  Nîfraes.  • 
Gordes  étoit  dans  Die  aflfez  mal  pourvu  pour  réfifter  aux  forces  de 
Montbrun ,  à  qui  il  auroit  été  obligé  de  fe  rendre ,  fi  M.  d'Orches ,  foa 
beau  fils ,  n'eût  dépêché,  chemin  pour  le  fecourir  ;  mais  Dieu  ouvra  fi  bien 
&  fi  à  propos  que  Montbrun  fe  trouva  bleflfé  >  &  pris  descatholiquei,  le 
lundy  4.  Juillet  y  en  une  charge  qu'il  fit  fiiriceux  entre  Ofte  &  Mirabc!.^ 
Les  catholiques  efcortoient  cent  cinquante  mulets  cHargés  de  vivres  ÔC 
de  munitions  pour  le  fecours  de  Gordes.  Les  forces  de  Provence  étoient 
alors  arrivées  a  Creft,  Il  y  avoir  Chaudon ,  fils  de  Tournon  de  Ric2 ,  Ai- 

Siieres,  le  colonel  Alphoniè,  ficRoflet,  lieutenant  de  ki  compagi^ie  de 
ordes.  Montbrun  perdit  Barry  fon  neveu ,  qui  portoit  fa  cornette  oh 
étoit  écrit  :  Mont  Bruira  iufeîgneur  la  louange.  Comps»  &  de  Flflc,  frère 
du  baron  d'Allemagne,  furent  faits  prifonniers.  Les  catholiques  perdi* 
rent  Rouflêt,  Chaudon ,  Onoffi^  de  Albizxi ,  le  capitaine  Voipergne  de 
Vifittî ,  qui  mourut  depuis  fcs  bleflures ,  6c  Bnmcas  qui  fat  tué  en  revenantr 
au  port  d'Ancone*  L  lile,  Morges ,  Lefdiguieres ,  Oraifon,  Gouverner, 
Champoleon ,  Stoblons ,  Bfeicons ,  Montonîer,  Vercoiran ,  le  Poët ,  S** 
Auban,  Afpremont ,  Condorcet,  Charnel,  Athienne,  PoDteve2,leMasj^ 
Rouflèt,.Ferrier,  &  Montront  étant  àMeins,  écrivirent  à  Gordes  le  ^^ 
Août,  pour  lui  marquer  que  fi  on  traitoit  Mon^run  autrement  qu'en  prî* 
fonnier  de  guerre ,  ils  en  auroienr  leur  revanche ,  non^feulcment  envers  les^ 
prifonniers  qu'ils  tenoient  en  grand  nombre,  mais  par  le  feu,&  tous  autres- 
moyens  les  plus  cruels  qp'ils  pourroient  penfer  ;  qu  ils  étoient4à  alTemblés 
à  la  Roquette  de  la  demoifelle  de  Montbrun  pour  traitef  une  trêve,  &  at^ 
tendre  &s  iiitentions.  Ils  écrivirent  du  même  ton  &  le  même  jour  au 
•    parlement  dii  Dauphiné.  Le  7J  Août ,  Juftine  des  Champs,  femme  de 
Montbrun,  paflànt  au  Mbneftier  de  Clermom,  écrivit  au  parlement  pour 
lui  oflfrir  de  la  part  de  meflîeurs  de  la  Religion  de  remettre  au  roy  Serre» 
Zi  Livron ,  s'il  vouloit  les  aflurer  de  h  vie  de  Moncbru» ,  &  lui  repréfen- 
ter  qu'une  de  ces  places  étoit  bim  plus  utile  au  roy  que  la  mort  de  Mont-^ 
brun  >  fans  la  crainte  des  défaftres  qui  tn  pourroient  arriver.  Le  8.  le  par- 
lement ayant  reçu  cette  lettre  y  les  deux  chambres  étant  aflfemblées ,  dé- 
cida d'abord  qu'il  ne  devoir  pas  faine  réponfe  à  Lefdiguieres ,  &  à  Mor- 
ges; mais  il  crut ,  malgré  h  lettre  de  Gordes  écrite  de  S.  Marcdin  If  7^ 
Août  ^  devoir  faire  attention  à  la  propofition  de  la  femme  doMontbrun* 
Gordes  répliqua  au  parlement  qu'il  connoiflbit  d*bù  procédoicnt  leurs 
longueurs,  que  ce  n'étoit  pas  continuer  les  procédures  que  de  lui  envoyer 
la  copie  des  lettres  de  madèmoifcUe  de  Montbrun  pleines  de  promeffes 
conditionnées  &  de  menaces  y  que  s'ils  étoîent  de  fi  bon  jugement,  fu«* 

r"  ts  &  ferviteun  de  S.  M.  &  fes  officiers ,  qu'ils  fuivroient  fa  volonté 
euxafies  connue  j^ar  fes  lettres  du  ^,  &;  du  ip.  du  paiTé  à  lui  écrites  ^ 
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i6c  donc  il  leur  avoit  e&voyé  copie.  Le  vcndredy  I2.  jour  de  fainte  Claire,  \ 
Monthrutï  condamné  par  le  parlement  de  Grenoble  ,  fut  dccapUé  dans      ^'  ^^^^* 
4:ecte  ville»  &  reçut m>ls  coups  dans  l'exécution.  Au  mois  d'Août  iy6o« 
il  avoit  pris  Malaucene  avec  fept  ou  huit  cents  Vaudois  de  Cabrieres  & 
^  MeriodoL  Sur  cela  Tarafcon ,  reâeur  fous  le  cardinal  Farnefe ,  légat  » 
lui  députa  de  Carpentras  le  prévôt  de  Caderouflè ,  qui  étoit  feigneur  de 
S.  Romain  de  Maiegarde  eo  Août  1 5*7  j.  Aubignan  ^  CriUon ,  &  Peruffiîs. 
Ss  partirent  de  Carpentras  &  de  l'évêcbé  »  le  matin  de  la  faint  Laurent  i  O. 
Août.  Orfan  &  la  Baume  d'Avignon  marchèrent  avec  eux;  étant  arrivés 
«u cabaret  de  Malaucene ,  ils  fe  mirent  à  table»  le  capitaine  Novezan  de 
«  Dauphiné  dit  que  trok  cents  hommes  défroient  ailément  les  (bldats  de 
Montbrun  »  oui  n'étoient  que  des  payfàns  dévêtus.  Montbrun  ayant  aiTem- 
h\é  fon  confiltoire  à  fon  de  cloche ,  &  entendu  leur  légation  »  leur  dit  qu'il 
avoit  ^iea  pris  ce  qu'il  tenoit;  il  avoit  une  piftole  en  main  »  &  étoit  vôtu 
de  noir ,  &  avec  TeigaTrade  au  vifage  qu'il  avoit  reçue  à  Carpentras  ;  fa 
troupe  étoit  autour  de  lui  le  feu  au  ferpentin ,  &  les  rouets  atfuftés^  il  con- 
clut en  leur  difâint  qu'ils  écoient  libres  »  mais  que  Novefan  feroit 'pendu 
aux  créneaux  pour  avoir  parlé  à  table  contr'eux.  On  allégua  d'abord  lé 
•droit  des  amba&uieurs  »  fc  Montbrun  confentit  qu'il  ne  feroit  pas  pendu 
pour  les  difcours  tenus  à  table ,  mais  pour  s'être  exercé  à  tuer  les  pro^ef- 
tans  à  AmlïoiCb  ;  il  ne  le  nia  pas ,  on  le  prit ,  on  lui  mit  la  co^ie  au  col ,  & 
quoiqu'on  De  J'esécutât  pas  »  on  le  tint  fi  longtemps  dans  cet  état  qu'il 
mourut  enflé  &  hydropique ,  &  fa  chair  noire  &  changée.  Fabrice  Ser- 
4bellon  lui  donna  état.  Le  capitaine  Scguirani  d' Aix,  qui  faifoit  l'office  & 
état  deièrgent-majeuf  auprès  dudit  Montbrun  »  fit  faire  CQurtoiTie  aux  dé- 
putés; mais  comme  Montbrun  aprit  qu'Aimar  de  VaifadeU  ieigneur  de 
V aqueiras.»  Jeur  avoit  enlevé  quelques  mulets  venant  de  Genève  chargés 
^i'armes»  on  députa  Peruffiis  au  veélour  qui  les  fit  rendre.  CriUon  fut  en- 
core retenu  jufqu'à  ce  que  la  Motte-Gondrin  eût  relâché  Marron.  Le  châ- 
teau de  Montbrun  fut  démoli  par  la  Motte-Gondrin  ;  le  comte  de  Suce  7 
^oit  en  perfonne  avec  les  fonces  durComtat. 

La  récolte  fut  fi  petite  que  le  bled  valoit  â  l'aire  feize  ou  dix-fept  liv« 
iJ'inËmterie^u  côfé  de  Vaureas  prit  le  château  de  lefe^neur  d'Ilamon, 
pà  fe  porta  tien  le  capitaine  Auzille  de  Cavaiilon. 

Le  comte  de-Carccs  envoya  Forbin  à  Avignon  .pour  oflSrir  deux  mille 
hommes  de  pied  »  deux  cents  chevaux»  &  trois  piécçs  de  canon  pour  la 
réduôion  de  Menerbe. 

Le  duc  d'Ufez  étoit  malade  ï  Arles ,  où  lé  comte  de  Carccs  Ip  fut  voir 
pour  tâcher  de  condmte.la  paix  avec  les  adverfâires  qui  demandoient  une 
trêve ,  Se  qui  défirent  alors  quelques  réîtres  des  nôtres ,  &  tous  les  arai- 

folez  de  M.  d'Agonk.Le  duc  s'en  retourna  à  Somraieres,  &  vers  Luflfan, 
c  lies  nôtres  défirent  quelques  ennemis  à  la  fin  de  Juillet.  On  vit  les  pier>- 
res  de  l'églife  de  Fournez  au  royaume,  dc-là  le  Rhône,  toutes  fanglantes 
iBc  pleines  de  gouttes  de  fang.     -  Z  ij 
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Ak.  i5rï»  I^u  Chaîlar  &  Melleti ,  ddputds  pour  les  adverfaircs  de  raflèmbïée  <fc 
Lunel,furent  envoyés  à  M.  le  duc  d'Ufez&  au  comte  de  Carces  étant  en 
Arles,  demandant  trêve,  ce  qui  ne  leur  fut  accordé  ^  mais  une  ûifpenfion 
d'armfcs  pour  un  mois,  depuis  le  y.  Août  jufqu'au  y.  de  Septembre^  On 
convint  de  cela  à  Arles  le  26.  Juillet  ;  mais  les  adverfaires  ne  la  voulurent 
point  accepter. 

,    Henry  llL  fut  confirmée  roy  de  Pologne  pour  tout  le  mois  de  Septem- 
bre :  ce  prince  envoya  en  Pologne  3000Ô.  écus. 

Le  2.  Août,  Anrias  de  Baume ,  -&  Antoine  Porto  de  Vaureas,  don- 
nèrent moyen  à  Tullio  Griffon  de  furprendre  vingt-fept  huguenots  pen- 
dant la  nuit ,  dans  une  grange  à  une  lieue  de  Sarrian. 

Àlfonce,  colonel  des  Corfes,  &  S.  Martin  étant  à  Pertuis,  défirent 
quelques  troupes  de  Provençaux  defcendus  de  Dauphiné« 

Vingt-cinq  mille  hommes  prirent  les  armes  dans  Gennes ,  fe  rendirent 
maîtres  du  Mole,  &  obligèrent  les  vieux  m)bles  d'abandxMmer  la  ville  j  le 
roy  y  envoya  Mario  Birague ,  qui  ayant  conféré  avec  le  cardinal  Moron, 
légat,  s'en  retourna  le  1 1.  Juillet.  On  pendit  à  Avignon  pendant  lejnojs* 
d'Août  les  vinçt-fept  huguenots  pris  dans  la  grange  de  Sarrian ,  excepté 
Jean  Dailhe  d  Aramon  ,  qui  avoit  fervi  pour  les  catholiques  en  hdXh 
guedoc. 

Le  p.  Septembre,  le  duc  dTJfez>  encore  mafdifpofS,  arriva  a  Avi- 
gnon- du  camp  de  S.  Gilles,  8c  le  comte  de  Suze  y  arriva  de  l'autre 
côté. 

Le  chevalier  de  Buoux,  qui  avoit  fervi  pour  les  adver^faires,  fut  (bup 
çonné  par  ceux  de  Menerbe  r  qui  écrivirent  à  ceux  qui  tenoient  le  fort  d« 
Bûoux  de  ne  l'y  laiflcr  entrer ,  de  manière  que  le  chevalier  fe  prenant  de 
paroles  avec  Cailhet,  des  gens  du  baron  d^Allemagne,  iut  tué  par  lui ,  qui 
l'ayant  enfànglanté  le  précipita.  Ce  Cailhet  fat  enfuite  mis  dans  Me- 
nerbe par  le  baron  d'Allemagne,  lorfqu'il  e^lbrtit  pour -aller  vers  Tal- 
lard.  '  ..  • 

Gabriel  de  Serbellon  devenu  prifonmer  à  Conftantinople ,  fut  alors 
mis  en  liberté. 

Charies  Patris ,  conful  de  Carpentras ,  revenant  d'Arles  k  Avignon  fur 
le  Rhône  à  la  fin  d'Août,  reçut  un  coup  d'arquebuze  au  bras.  Le  terroir 
d'Arles  produifit  cette  année  309000.  falmées,  'qui  font  900000.  fexr 
tiers  de  leur  mefure. 

-  M.  d'Agoult,  depuis  fon  rencontre  finiftre,  vint  trouver  le  cardinal  Si 
le  duc  d'Ufez  en  Avignoi^ ,  pour  déKbérer  de  Sommieresqui  n'avoit  plus 
|;ueres  de  vivres  ni  de  commodités ,  ayant  les  ennemis  pris  le  lieu  de 
Ville-vieille  lez-ladite- Ville  ;  on  Ini  donna  de  l'argent  av^  lequel  il  alla 
fe  jetter  dans  ladite  ville  ,  non  fans  danger  de  fà  perfonne» 

Ferrier  ayant  voulu  entrer  dans  Menerbe,  le  baron  d'Allemagne  qui 
y  conunande  ne  Ty  lai&  encrer  ^  moins  entra-t-U  à  Jocas  oà  RabaiUe 
étoit» 
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Le  2^4  Vaqufsras  &  Alfonce  reprirent  le  pillage  que  les  adverfaires    Am.  i57$« 
avoient  fait  près  deSenas.  Audit  an  fut  pris  en  Avignon  Hermet  de  la 
Haye ,  l'un  des  grands  miniftres  des  adverfaires ,  qui  avoit  été  au  cardi- 
nal de  Châtillon ,  il  avoit  été  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  prêtre  ab- 
juré ,  &  puis  apoftat  y  &  marié. 

Arrivèrent  eh  Avignon,  pour  aller  à  M.  le  duc  d'Ufez ,  les  députés  de 
la  Rochelle»  &  en  partirent  le  24.  Aouft.  Du  Chailar ,  député  pour  le 
Dauphiné , ,  mourut  de  maladie  à  Nifmes. 

Les  vins  de  cette  année  furent  gâtés ,  &  le  barrai  du  bon  valpit  à 
Avignon  treize  florins. 

Le  roy  fit  rendre  au  maréchal  Damville  fa  fille  détenue  depuis  la 
prize  de  Pezenas;  Venafque  la  lui  mena  par  ordre  du  ducd'Ufez;  on 
lui  reflituaaulB  les  dames  baronne  d'Alais»  Ores»  vicomtefle»  &  Sarla- 
boi^.  Peu  de  jours  après  9  le  maréchal  eut  un  fils  de  la  maréchale  >  il  n'en 
avoit  point  encore.  Le  duc  d'Ufez  rechut  malade  en  Avignon ,  de  fié* 
vre  derce  double»  ce  qui  n'empêcha  pas  la  réfolution  d'aller  fecourir  M» 
d'Agoultque  les  adverfaires  avec  400.  chevau|:  &  1800.  fentaflins  pref^ 
foient  ;  il  fut  réfolu  que  fainte  Jailley  iroitavec  les  forces  du  Languedoc, 
les  Gendarmes  du  comte  de  Carces  »  &  de  Montdragon ,  &  Alfonce  avec 
quelques  Corfes. 

Après  l'exécution  de  Môntbrun ,  les  adverfaires  élurent  pour  leur 
chef  en  Dauphiné  Lefdiguieres ,  &  en  Provence  le  baron  d'Oraifon ,  qui 
s'empara  fur  le  baron  d'Allemagne ,  du  lieu  de  Barret  à  la  val  de  Sault, 
&  oà  les  lieux  voifins  portoient  3000.  livres  de  contribution.  En  Dau- 
phiné ils  Erhlerent  beaucoup  de  maifons  autour  de  Grenoble  en  ven- 
geance de  la  mort  de  Môntbrun. 

Le  feigneur  de  Venterol ,  frère  puis-né  d'Oraifon ,  fe  retira  dans  no- 
.tre  pani»  difant  qu'il  n'avoit  jamais  été  huguenot;  CaderouiTe  le  préfenta 
au  cardinal  Gignac  près  d'Apt ,  fut  pris  par  les  adverfaires  »  aufli  bien 
qu'Aimargues  en  Languedoc  près  d'Aiguesmorces;  le  château  tint  quelr 
ques  jours  de  plus.  « 

Le  comte  de  Carces  envoya  au  comipencement  de  Septembre  Va- 
queras à  la  cour  »  où  l'on  fît  juftice  d'un  fecretaire  venant  d'Allema- 
gne, mais  on  y  trouva  feable  Peloux'»  ja  guidon^ à  M.  le  comte  de 
Tende, 

•  Julien  Parabis  de  Cavaillcn  ayant  voulu  livrer  la,  tour  de  Villeneuve^ 
lez- Avignon  ,.oii  il  étoit  en  garde,  aux  adverifaires ,  fut  pendu. 

Le  2.  Septembre ,  un  fils  de  l'amiral  de  Châtillon ,  qui  depuis  la  mort 
de  fon  père  étoit  reflé  en  Allemagne  ou  à  Berne ,  arriva  accompagné  de 
1^.  perfonn^s  à  Serre,  dont  Gouvernet  étoit  gouverneur.  Les  adverfai- 
res firent  rafer  les  defFenfes  du  v  lieu  de  S*  André  de  Rofans>  de  la  tour 
,voifine ,  &  d'Efl'ais ,  &  fortifièrent  le  lieu  du  Poiiet. 

Le  capitaine  Gouberti,  gouverneur  de  Creflct  près  deVaifon,  fut 
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•     ;  tué  vers  le  lO.  Septembre ,  dafts  une  coinfe ,  par  les  adv€r(âires  qui  tîtw 

.N.  I J75.  ^^^^  j^^^  aflèmblée  à  Serre  le  1 1 .  Le  i6.  le  baron  d'Allemagne  partit  de 
Menèrbc  pour  aller  renforcer  les  afliégeans  de  Tallard.  Cuges ,  gou- 
verneur de  Sifteron ,  défit  vers  le  ip.  à  la  Vallone  quelques  troiçes 
adverfaires. 

Venterol ,  fils  d'Antoine  d'Oraifon ,  vicomte  de  Cadenet ,  qui  vcfioit 
xîe  fe  rendre  au  cardinal  d'Armagnac,  Entraiguesdu  Languedoc,  fon 
coufin  germain ,  Cambis ,  &  deux  autres ,  fe  jetter^^nt  dans  Sommiéres , 
où  la  grande  troupe  arriva  qui  la  yituailla  le  19.  Septembre ,  non  fans 
la  perte  de  plus  de  100»  des  adverfaires  qui  furent  rencontrés  en  chc^ 
min ,  tout  près  dudit  Sommiéres.  Des  nôtres  rfy  refta  que  deux  ou  troiç 
bleflTés,  entre  lefquels  fut  le  feigneur  Alfonfe,  colonel  des  Coriês,  qui 
fut  porté  à  Avignon,  &  vifité  par  le  cardinal;  Êntraigues  auffi  fut  bieflé. 
Beaujeu ,  le  baron  de  la  Roche ,  &  Croze ,  fe  diftinguercnt  dans  cet 
"^viaiaillement ,  qui  fut  donné  non  tel  que  la  neceffit^  le  requeroit.  Ce 
fait  notre  camp  fe  débanda,  Stouby,  cololTcl  des  réîtres,  ('achemina 
vers  le  Vivarais,  &  de  là  vers  ie  Lyonnois ,  après  que  Gordes  les  eut 
un  peu  arrêtés  pour  le  fervice  du  roy;  ne  ceffa  pourtant  le  maréchal  de 
tenir  Sommiéres  ençorç  alfiégé,  Sç,  continua  fon  deÛein  qu'étoit  de 
l'avoir. 

Le  12.  Septembre ,  le  comte  de  Villedaire  partit  d'Avignon ,  &  cou- 
cha à  Coumons  ;  il  fut  de  là  à  Oppede  où  il  mit  gamifon  Italienne 
dans  le  château ,  chofe  que  onques-par  avant  n'a  voit  «é^ 

Le  comte  de  Suze,  les  enfàns,  fes  domeftiques,  iès  amis  ^partirent 
d'Avignon  poiM*  aller  fecourir  le  roy^  intrigué  de  ce  que  fon  frerc 
étoit  part)  de  Paris  incognito  le  16.  Septembre,  pe  que  l'on  aprit  ^ 
Avignon  le  2 8^ 

Le  baron  d'Oraifon ,  foi  difant  chef  pour  le  parri  adverfahre  en  Proir 
vence ,  prit  le  lieu  d'Oreau  en  la  Comté ,  qui  avoit  été  ja  pris  &  repris. 
Sainte  Croix  de  ReîHane  faifoit  des  cpurfcs  vers  Viens  &  Cerefte  ;  k 
.  comte  de  Carces  enyoya^contre  lui  Aux,  fon  guide»,  le  le  capitaine 
Pierre.  Les  adverfaires  avoietft  200.  chevaux ,  &  deux  troupes  d  iniaur 
terie.  Quelque  valeur  que  nous  y  aportaffîons,  coipme  oous  étions 
moindres,  nous  ne  pûmes  efppêcher  que  Aiuc,  Se  le  capitaine  Geo^ 
de  rifle  Venaifcin ,  lieutenant  de  M.  d'Ovfe',  ne  fuflent  tués;  le  comiê 
î3e  Carces  donna  erifuite  fon  guidon  â  Oyfe ,  fon  neveu.  Les  adveriàires 
manquèrent  le  23.  Septemibrë  de  furprendre  le  lieu  de  S.  Manin. 

Le  capitaine  Efpiart  qui  commandoità<joult,  ayant  voulu  attaquer 
Jocas  en  fut  repouffé  avec  perte. 

Le  II.  Oélobrp,  Hermet  de  la  Haye  fut  pendu;  &  le  même  Jour, 
PAnge  de  Beapcaire  prit  le  château  &  village  de  Fourques-le»-Arles* 
Les  adverfaires  manquèrent  d'efcalader  Roquemaure,  Bagtiols ,  Ôjp  le  5^ 
fÇfprit,  mais  ils  prirent  Perigueux. 
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Ducoxre  venaissin,  de  Provence,  &c.     1^3 

Le  vendredi  i4.0ftobre,  Agoulc  «ui  comreandoit  pour  le  roy  à    j\k,  1575% 
Sommiéres  >  ayant  mandé  qu'il étoit  à  1  extrémité,  au  duc  d'Ufèz  im^ 
lade  encore  de  fièvre  à  k  tour  de  Villeneuve ,  rendit  cette  ville  au  mare* 
dnl  de  Damvilliey  qui;  lui  doana.pour  otages  Grcmi^n  &  bernardin»  I) 
fe  retira  avec  ià  garnifon  à  Fourques  ^  8c  de  là  à  Arle^. 

Le  lOiOftomrc,  Henry,  duc  de  Guife,  défit  Tavant-garde  des  réïtresf 
leur  tua  j.oo«  hommes ,  &  n'en  perdit  que  huit  ;  Thoré  le  retira  lui  cin^ 
quantième.  Le  capitaine  Anfelme  porta  cette  nouvelle  au  cardinal ,  lo  - 
20.  Le  maréchal  de  Ketz  le  diftingua  dans  cette  aélion  qui  fe  paflfa  près 
de  Dormans.  Les  réîtres  voulant  palTer  la  rivière  de  Marne ,  le  duc  de 
Gttile  y  fut  bleifé  k  la  jois^  Le  roy  en  avenic  par  {es  lettres  du  1 2.  le 
cardinâ ,  &  le  duc  d'Ufes. 

Le  baron  d'Allemagne  prit Aimot  vers  Guillaume  >  Se  retourna  à  Me-r 
nerbe  le  ap^  Oélobrcr 

Le  I*  Novembre  9  les  adverfairescoururefit  à  Senas^^  cuidans  prendre 
Véglifb  qui  eft  écartée  du  village. 

Jean  Doria,  qui  étoit  hors  de  Gennes  avec  le  parti  des  vieux:,  par  ineiT 
troubloit  le  dedans  de  la  ville,  qui  fe  difoit  h  république,  qui  (budoya^ 
loooo.  ibldats  qu'elle  fit  venir  a  Sarzana.  Les  Ufcits  prirent  avec  leurs- 
galères  les  ports  &  lieux  de  Veneré ,  Seftri ,  Rapallo ,  Nove ,  Chiaveri  r 
&  battirent  Porto^finou  Gabriel  Seibelioa  fort!  de  l'efdavage  des  Turcs  ^ 
arriva  à  Rome  le  i.  Oâobre. 

^  Les  prélats  de  Narbonne  &  de  Carcaflbnne ,  arrivés  en  leurs  églifes  ,■ 
reprirent  fiir  les  adyer£dres  quelques  places  de  leurs  diocelës. 

Le  a.  Novembre  r  le  caidinal  accorda  des  paifeports  à  Porchieres  de 
Provence ,  ïc  à  Marguerie ,  enfant  de  l'Ifle  de  Venaifcin ,  que  le  baron^ 
d'AUemagne  envoyott  à  la  cour  pour  y  traiter  delà  paix ,  Se  qui  parti- 
rent le  10.  Lifle ,  frère  du  baron  d'Allemagne ,  écoit  retourné  en  Dôu** 
pfainé  contre  Chorge^,  &  la  Baftide  blanche  qu'ils  avoient  affiégée  âc 
prife. 

Sous  le  pape  Nicolas,  te  Tibre  déborda,  &fiirpa&  de  quatre  pieds 
l'autel  de  N,  D«  la  Rotonde. 

Le  pape  aprit  le  aS.  Oétobre  la  défaite  des  réîtres ,.  &  fécourut  le 
roy  de  40oo.Si»£res  entretenus  pour  fis  mois,  àfraifim  de  :£00(X  écus- 
par  mpiu 

Profpero  Fatmaitse  de  Vivari,  l'im  des  agrégés ,  fat  jélû  doge  de  Ge-r 
nés  le  1 8.  Oftobre. 

Survint  alots  la  mwt  avancée  par  fîrâftre  occafion  à  Simon  Vigor> 
ja  curé  de  Féglife  de  S.  Paul  à  Paris,  prêcheur  ordinaire  da  roy ,  &  ar- 
chevêque de  Narbonne.- 

Le  21 .  Novembre ,  CefarPallaïuol  &  S.  Jieuts  partirent  de  GavgiUort- 
pour  aller  renforcer  le  comté  dé  Garces ,  qui  pm  la  Tour  de  S^  Afertiw 
après  <]iHuwite  canonnades^ 
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An.  1 57 y,  Vtrs  la  S.  André ,  le  due  d'Ufez  fît  paflèr  deçà  le  Rhône ,  fur  le  pont 
d'Avignon,  fa  compagnie  conduite  par  fon  guidon  ,  le  baron  de  la  Ro« 
che ,  &  celle  dû  comte  de  Mirande,  &  quelques  aragolez  du  régiment 
dudit  pays  >  entre  lefquels  furent  ceux  du  feigneur  de  Cabries*  L'hyver 
étoit  extrêmement  beau  &  doux. 

Le  foir  du  jeudi  i.  Décembre ,  les.  adverfaires  brûlèrent  pluiieurs  mai* 
.    fons  de  la  bourgade  de  Senas  &  de  Cabanes ,  oîi  ils  n'avoient  jamais 
été. 

Le  Turc  prit ,  dans  le  pays  de  l'archiduc  Charles,  Bice,  château,  avec 
<$oo.  hommes  9  &  afTiégea  Seing  en  Dalmatie. 

Le  duc  d'Alençon  envoya  un  de  fes  fecretaifes  >  qui  arriva  à  Rome 
le  8.  Novembre  »  pour  juftifier  fa  conduite  au  pape ,  qui  lui  répondit 
par  Tarchevêque  de  Nazareth,  ja  évêque  de  Gayaflè,  fon  nonce  en 
France. 

Le  maréchal  Damville,  qui  faifoit  rebâtir  les  églifa  à  Montpellier, 
&  y  oyoit  tous  les  jours  la  meife ,  acquit  Maguelonne  que  lui  oébroya  le 
fleur  de  S.  Brés,  &  âuurçs  places  ;  il  écrivit  aufli  au  pape  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

Le  comte  de  Cartes,  qui  avoit  dans  fon  camp  M.  de  Cental,  poo* 
chevaux  prefque  tous  de  la  nobleifeMe  la  province ,  autant  d'Infanterie  , 
&  trois  canons,  s'aprocha  de  Vallone  que  les  adverfaires  abandonnèrent , 
auflî  bien  que  Theze  qui  apartenoit  au  cotnte  de  Sault,  qui  étoit  le  fe^ 
cond  dans  ce  camp  qu'il  commandoit  en  l'abfence  du  comte  de  Carces. 
Le  8.  Décembre ,  l'on  prit  lePoiiet  enDauphiné,  que  les  adverfaires 
abandonnèrent  après  l'avoir  pris.  Ils  prirent  la  Rochç ,  &  les  catholiques 
Gignac. 

Ëorgos ,  dit  KabaiMe ,  cardeur  ja  de  laine ,  de  Murs ,  &  Ores  comman- 
dant à  Jocas ,  tomba  dans  une  embufcade  que  lui  dreflèrent  ceux  dç 
RouffiUon ,  06  il  fut  tué.  Jocas  abandonné  fiit  d<^mantclé  par  ordre  de 
Vins.  .  . 

Le  famedi  17.  Décembre,  le  comtfe  de  Villeclaire  partit  d'Avignon 
pour  fe  rendre  à  Apt,  pour  y  conférer  avec  le  comte  de  Carces  fur  ren- 
treprife  de  Menerbe  ;  ce  qui  n'eut  plus  lieu  par  la  nouvelle  de  la  trêve 
conclue  par  la  reyne  mère  avec  le  duc  fon  fils ,  à  Marigny  le  8.  Novem-i 
bre ,  publiée  à  Champigny  le  21.  &  à  Lyon  le  lO.  Décembre ,  &  qui 
devoir  durer  depuis  le  jojir  du  retour  4è  M,  de  Brion  jufquçs  è  la  S, 
Jeân-Baptifte. 

Le  21.  Décembre ,  arrivèrent  à  Avignon  Bogier ,  valet  de  chambre 
du  roy  ,  &  François  de  Montmorency,  feigneur  de  Halot,  pour  apren- 
dre  au  cardinal'que  le  Comtat  étoit  compris  dans  la  trêve ,  avec  orare  aii 
duc  d*Ufez  &  à  Dâmville  de  la  feirè  obferver.  Le  comte  de  Carces  qui 
,  étoit  fi  Apt  aprit  cette  nouvelle  le  ^z.  il  y  laiifa  fon  artillerie  à  la  gardç 
4çs  Corfes  ^  fon  camp  fe  débanda  ^  &  il  fç  rençJit  A  Aix  pjir  Pcrwis.  IjC 
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BU  COAfTE'  VENAISSIN,  DE  PROVENCE,  Sec.      xSf 
comte  de  Sault  arriva  à  Avignon  la  veille  de  noèï  ;  &  à  Villeneuve,    ^^ 
les  compagnies  d'hommes  d'armes  du  duc»  &  du  comte  de  la  Mirande. 
Le  cardinal  &  Villeclaire  envoyèrent  le  jeune  JauQàud  au  comte  de 
Carces. 

La  DuchefTe  d'Urbin ,  veuve,  &  fœur  du  cardinal Parneze ,  arriva  à 
Rome  le  24:  Novembre.  La  pefte  fe  dilatait  à  Venife ,  Vérone ,  & 
Nantouë.  Jean-Àndré  Doria  prit  maifbn  à  Luques  pendant  les  tumul*- 
tes  de  Gènes. 

Ceux  de  Menerbe  n'obfervoient  guères  la  trêve,  ni  en  Languedoc, 
cil  les  adverfaires  fe  faiiirent  de  plufieurs  lieux  avec  les  forces  qu'ils 
avoient  en  campagne;  &  avec  artillerie  fur  le  Rhône,  ils  prirent  des 
yaiflêaux  de  combat  de  .ceux  d'Arles  &  de  Tarafcoq. 


lie  2.  Janvier,,  Ferrier  partit  de  Nions^  &  ayant  couru  le  long  de  h  "XnTÎjt^ 
rivière  d'Aiguës,  voulut  lurprendre  le  lieu  de  Vaqueras ,  &  n'y  réuîfit 
pas.  Le  comte  de  Carces  ayant  voulu  intimer  à  ceux  de  Menerbe  la  trêve, 
lis  répondirent  qu'ils  ne  vouloient  ni  trêve  ni  paix. 

n  y  eut  un  naufrage  confiderable  à  Conftantinople  le  25.  Ofiobre,  oii 
plus  de  20000.  hommes  périrent. 

L'empereur  donna  le  titre  de  grand  duc  au  duc  de  Tofcane. 

Jlies  calviniftes  de  Hollande  perdirent  le  6.  Novembre  la  Tour  de  Ro- 
picl  ;  Chiappin  Vitelli  mourut. 

Halot,  qui  avoit  été  chez  le  maréchal  de  Damville,  fut  de  retour  à 
Avignon  à  la  fête  des  Rois.  Peu  de  jours  après,  d'Oife  défit  à  la  Val 
d'Aiguës  vingt-cinq  adverfaires ,  commandes  par  le  capitaine  Jacques 
de  Forcalquier  que  Jç  comte  de  Carces  fit  pendre  à  Aix ,  où  les  états 
de  la  province  fe  tinrent ,  &  où  afliftercnt  le  comte  de  Carces ,  Vins ,  ôc  ^ 
le  colonel  Alfonce. 

Sur  la  fin  de  Janvier ,  le  maréchal  de  Damville  prit  par  efcalade  Doma- 
fan  à  deux  lieues  d'Avignon ,  &c  manqua  Frontignan. 

Le  dimanche  29.  Janvier,  le  duc  aUfez,  qui  avoit  toujours  la  fièvre 
'd'accès,  donna  dans  l'églife  des  jacobins  d'Avignon ,  l'ordre  du  roy  à 
yirieu ,  gentilhomme  de  fa  fuite.  Le  comte  de  villeclaire,  Aubignan, 
Ambres ,  des  EflTarts,  Javon ,  &  Dorfan ,  y  aflifterent ,  portant  cierges  de 
4:ire  blanche  avec  leurs  armoiries,  avec  pareil  ord^e;.  Onaprit  alors  la 
inott  de  M.  de  la  Valette. 

Les  Polonois  élurent  pour  leur  roy  Tempereur,  &  cette  nouvelle  f^c 
portée  à  Vienne  le  16.  Décembre. 

Le  duc  d'Alençon  écrivit  le  28.  Décembre  de  Charroux  z^  roy,  à 
<^i  l'on  préfenta  des  articles  remonilratifs. 

Leji.  Janvier,  10.  Galères  firent  naufrage  dans  le  port  de  Villefranche. 
Jean  d'Autriche  fut  à  TAquila ,  à  Lorette ,  ôc  à  Parme ,  voir  la  du- 
chelTe  fa  fœur. 

Tûm.!.   Fcruffif.  A  a 


Digitized  by 


Google 


l;^l 


iS6  HISTOIRE    DES  GUERRES 

'"Z^Ti^^  Le  mardi  51.  Janvier,  Jacomo  Boncompagni  ëpoufe  à  Rome  la  fille 
du  feu  comte  Sforce  de  fainte  Fleur ,  avec  joooo.  écus  de  dot.  Le 
pape  donna  à  cette  dame  un  fil  de  perles  de  la  valeur  de  8ocx>.  écus. 

Le  I  j.  Février ,  le  capitaine  Anfelme  arriva  de  Paris  à  Avignon  en  fix 
^urs. 

Le  28.  le  comte  de  Carces,  François-Louis  d'Agoult,  comte  de  Saiult, 
&  Vins,  arrivèrent  à  Avignon  pour  y  conférer  avec  le  cardinal,  &  le  duc 
d'Ufez- 

Le  même  Jour,  ceux  de  Saumane  reprirent  le  butin  fait  par  ceux  de 
Mencrbe. 

Le  roy  de  Navarre  panit  de  la  cour  le  3.  Février.   . 

On  aprit  au  commencement  de  Mars  que  le  fort  de  Viviers,  cité  ert 
Vivarais ,  le  long  du  Rhône  ,  avoit  été  pris.  Ce  fort  eft  Téglife  &  Tha- 
biti^tion  des  chanoines,  qu'on  dit  le  chapitre,  qui  durant  ces  troubles 
avoit  été  pris  &  repris  plufieurs  fois  ;  les  adverfaires  y  étoient  entrés  par 
les  privés  lieux  dudit  château;  mais  le  capitaine  Montaut,  gouverneur 
de  la  cité,  fe  parca  près  dudit  château  avec  400.  hommes  qu'il  eut  du 
Dauphiné ,  du  S.  Efprit ,.  de  S.  Marcel  d'Ardeche,  &  du  -bourg,  &  en 
chafla  bien-tôt  les  adverfaires ,  dont  le  chef  nommé  Gaydanfut  bleflé# 

Les  adverfaires  prirent  quelques  jours  après  le  lieu  de  Pigeau  près 
Villeneuve ,  &  le  faccagerent.  ils  furent  auflî  courir  fur  ceux  ae  Roque- 
roaure,  qui  receurent  perte  de  quarante  hommes:  le  colonel  Alfonce  cou-r 
rut  jufques  aux  portes  de  Menerbe. 

Le  femedi  lO,  Mars,  le  comte  de  Villeclaire  alla  à  Carpentras  pour 
voir  de  recouvrer  Brantes,  où  les  ennemis  avoient  mis  yo.  hommes  com« 
mandés  par  fainte  Croix  ;  mais  le  mardi  il  fut  de  retoyr  à  Avignon ,  d'où 
le  duc  d'Ufez  partit  le  i  o.  pour  le  S.  Efprit. 

L'armée  des  réîtres  étoit  dans  la  Limagné  d^Auvergne ,  pays  long 
de  vingt  lieues ,  &  large  de  huit>  où  Fan  j.  de  Childeric  il  pluî 
pendant  douze  jours. 

Le  ij.  Mars,  Cefar  PallazuoI ,  &  d'Urban,  fbn  enfeigne,  dreflêrent 
une  embufcade  à  la  garnifon  de  Menerbe ,  &  lui  tuèrent  ly.  hommes. 

Le  duc  d'Ufez  retourna  à  Avijgnon;  Orches,  gendre  de  Gordes,  ver 
nant  de  conférer  avec  Carces  s'y  rendit  auflî. 

Le  20.  Mars ,  les  diocéfains  de  Cavaillon  prefenterent  une  requête  à 
fcur  évêque  contre  ceux  de  Mençrbe,  Le  même  jour,  ledit  évêquc  Chrit- 
tîam  Scotto  écrivit  une  lettre  Italienne  à  l'auteur,  chevalier  de  l'ordre 
du  pape  &  du  roy. 

Les  confuls  de  Cavaillon  lui  écrivirent  auflî,  &  mirent  (iir  le  deflûs 
de  leur  lettre;  A.  M.  M.  l'cfcuyer  de  Coumons ,  chevalier  de  S.  S.  &  de 
l'ordre  du  roy,  à  Coumons. 

M.  d'Orches  partit  eonfolé  d'AvignoUi  Les  adverfaires  prenoient  les 
Uçux  autour  de  Grenoble» 
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S.  Privât,  petit  lieu  en  Languedoc ,  diocèfe  d'Ufc2,  cit^  antique,  &  An.  i57<îî. 
iqu'on  dit  être  cité  des  Volces  aux  Teftofages,  fut  alors  pris  car  les  adver- 
faires ,  &  non  encore  le  château ,  comme  a  été  pris  le  lieu  de  Fournez ,  ' 
non  gueres  loin  de  là ,  en  ladite  province ,  voifin  d'Avignon ,  de-là  le 
Rhône.  Joignant  S.  Privât  pafle  le  Gordon,  rivière  belle  &  claire,  fur 
kquelle  &  près  dudit  lieu  eft  le  pont  du  Gard ,  fait  par  les  Romains  pour 
dériver  les  eaux  des  fontaines  à  Ufez ,  &  non  à  Nifmes,  L'ancienneté 
du  lieu  de  S.  Privât  fe  voit  aux  édifices  dudit  pont,  &  à  quelques  ma- 
fures,  &  pierres  gravées  &  écrites,  trouvées  dans  &  fur  terre;  entre 
lefquelles  eft  celle  où  eft  écrite  l'épitaphe  que  le  feigneur  dudit  lieu  9 
homme  de  lettres,  a  mife  à  l'entrée  de  fon  château ,  que  j'ay  en  autre  lieu 
delfinée. 

X.  Silvius  Paternus  uxorï  rarijf.  exempli ,  cum  qua  vtxh  arm*  XXXlL , 
fine  ulla  animt  Ufura  &c.  S»  V.  P. 

S.  Denis  fe  fortifioit.  Le  duc  de  Guife  étoit  lieutenant  -  général  pour 
S.  M.  le  duc  du  Maine,  fon  lieutenant,  &  le  comte  de  Suze,  fon  lieur 
tenant. 

Le  vendredi  23.  Mars  à  Theure  de  vêpres,  le  baron  d'Allemagne 
quitta  Menerbe ,  &  alla  par  Murs  coucher  à  Montbrun  ;  fon  bagage  fur 
fix  mulets  fut  efcorté  par  quarante  cavaliers ,  &  vingt  fàntaflîns. 

Les  capitaines  Dagot  ôcJacon  furent  commandés  pour  lever  200. 
hommes  que  l'on  poita  à  la  tour  de  Sabran  &  à  Baumettes.  Le  comte  de 
Villeclaire  fut  le  jeudi  J.  Avril  à  Cavaillon.  Gordes  avec  quelques  trou- 
pes de  Mandelot  aflîégcoit  alors  Muretel,  pris  peu  auparavant  par  les 
adverfaires.  Le  8.  Villeclaire  retourna  à  Avignon,  &  l'entreprife  de 
Menerbe  fut  différée:  Glandagefut  bleifé  dans  une  efcarmouche  près 
Menerbe. 

Vers  le  i/.  Avril ,  Jordan ,  enfeigne  du  capitaine  Efpîart  d'Arles,  qui 
commandoit  à  Valabregues ,  qui  eft  entre  deux  bras  du  Rhône ,  s'em- 
bufca  avec  40.  hommes,  entre  Valabregues  &  le  Gardon ,  pour  furpren- 
dre  le  capitaine  Parabere,  qui  étoit  lors  pour  M.  le  maréchal  à  Beaucaire» 
&  qui  changeoit  de  lieu  à  autre  avec  un  mulet  chargé  d'argent ,  mais  il 
fut.défait&tué. 

Les  adverfaires  firent  enfuite  des  courfes  près  de  Villeneuve-lez-Avî- 
gnon ,  &  briferent^ia  belle  croix.  Le  capitaine  la  Garde  de  la  fale,  de  Be- 
darride,  qui  avoit  été  page  du  maréchal  DamviUe,  fut  à  Menerbe  con- 
férer avec  Villeneuve  &  Ferrier.  Le  comte  de  Sault  &  Vins  reprirent 
Orèau  à  Laval  de  Sault.  Gordes  reprit  Muretel  qui  empêchoit  la  com* 
munication  de  Lyon  en  Italie,  &  alla  à  Valence  où  il  reprit  quelques 
villages  des  environs. 

Patris ,  auditeur  général  du  cardinal ,  étoit  reéleur  des  Pénitens  noirs  ; 
ôc  le  duc  d'Ufcz  étoit  à  Avignon.  X^es  adverfaires  du  Languedoc  ayant 
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An*  1^76.  paru  en  armes  le  foir  du  2j.  Avril  ;  le  fort  S.  André ,  où  commandoît  le 
capitaine  Noeuier ,  fe  mit  en  defTenfe ,  &  la  Tour  du  pont  tira  quelques 
pièces  contr'eux:  c'étoit  Bouiilargues  qui  avoit  200*  hommes^  &  beau- 
coup de  préparatifs  pour  furprendre  Villeneuve* 

Le  26.  Avril ,  M.  de  k  Cofte  manda  à  Mal'évêque  de  Cavaillon  que 
le  Comte  de  Sault  &  M.  de  Vins  avoient  défait  120.  chevaux  des  adver* 
faires  dans  Majafires  &  Tortonne ,  où  furent  tués  le  (ieur  de  i'Ifle ,  frère 
aîné  du  baron  d'Allemagne,  le  fib  du  chevalier  d'Andréa  de  Percuis  y  Se 
rEfpagnolet  de  Bonelles. 

Le  capitaine  Anfelme  revint  de  la  cour  à  Aix  »  où  cent  gentilshom- 
mes (Ignerent  un  écrite  par  lequel  ils  vouloient  obéir  au  roy  fous  le  comto 
de  Carces. 

Le  dimanche  de  Quaflmoda  2p.  Avril ,  on  aprit  que  le  château  de 
Serignan  avoit  été  pris  par  les  adverfaires,  &  repris  peu  d'heures  après; 
Villeclaire  fut  à  la  Fallu  que  les  adverfaires  avoient  voulu  furprendre.  Le 
•i'6.  l'arcbevêque  de  Tolède  abjura  de;vant  le  pape  9  &  fut  confiné  dans 
les  jacobins  avec  douze  mille  écus. 

Grillon  &  Agoult  partirent  avec  cinquante  chevaux  pour  aller  en 
France* 

Un  barbier  huguenot  empoifonna  M.  de  fainte  Jaille  qui  étoit  à  Mar-^ 
guérites  &  qui  en  guérit. 

Lés  adverfaires  deffirent  quelques  catholiques  vers  Simiane* 

Le  21.  de  Mai>  le  comte  de  Suze  revenant  de  France  arriva  à  Avi^ 
gnon ,  où  le  baron  de  la  Roche ,  envoyé  au  roy  par  le  duc  d'Ufez ,  étoit 
déjà  arrivé.. 

L'archevêque  de  Tolède  fortit  du  château  S^  Ange ,  &  mourut  peu 
après. 

Quelques  adverfaires  de  la  Roque  &  de  Saumerane,  villages.non  clos, 
le  long  de  la  Durance  furent  battus  j,  d'autres.firent  des  courfcs  jpfqu'aux. 
portes  de  Montdus. 

Le  maréchal  de  Damville  avoit  un  camp  de  3000.  hommes,  &  de 
400.  chevaux  avec  de  rartillerie  ^  avec  quoi  il.  affiégeoit  Pezenas,  & 
côtoyoit  Beziers,  &  pr^noit  plulîeurs  villettcs  &  châteaux. 

Le  dimanche  27.  Mai ,  le  duc  d'Ufez  ayant  fait  quelque  féjour  au  S». 
Efprit-ôc  à  Viviers,  retourna  â  Avignon.. 

Les  adverÊires  faillirent  à  prendre  Gap^        '^ 

Charles ,  fils  de  Gafpard  de  Coligny ,  qui  avoit  reflé  prifbnnier  dans 
N.  D.  de  la  Garde  de  Marfeille  pendant  trois  ans ,  fut  remis  aii  baron  de 
Meuillon^ 

Les  adverlàireç  voulurent  petarder  Vifan  près  de  Nions,  où  comman* 
doit  pour  les  adverfaires  le  fieur  de  Mons  ;  mais  Carlo  de  Hergani , 
Piémontois ,  qui  commandoit  dans  Vifan,  les  obligea  de  fe  retirer  avec 
Be.rte  de  leur  pétard,  &  kwrs  cçhftUes,, 
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Le  dimanche  de  la  pentecôce  2.  Juin >  le  capitaine  la  Gardé  de  Be-    An*  157^. 
darride ,  gentilhomme  da  maréchal  de  Damville ,  fut  de  fa  pan  conférer 
avec  Ferrier ,  pour  l'engager  à  rendre  Menerbe  &  Brantes. 

Le  14»  Juin,  le  maréchal  de  Damville  étoit  à  Montpellier  avec  M.  de 
Thoré  fon  frère ,  &  Chatillon  fon  coufin  :  par  la  paix  tout  le  monde  le 
reconnut  pour  commandant  au  nom  du  roy» 

Le  dimanche  17.  Juin  9  le  capitaine  Jacon  panit  de  la  Colle  avec  fa 
compagnie ,  &  alla  à  Robion  dans  le  Comtat. 

Le  20.  Hugues  de  Glandages ,  qui  avoit  un  bras  en  écharpe  à  caufe 
d'une  bleflure  ,  partit  de  Menerbe  avec  huit  hommes  à  cheval ,  &  alla 
trouver  le  maréchal  Damville  ;  il  avoit  un  frère  nommé  Chaudebonnc 
qui  avoit  été  tué  pour  le  fervice  du  roy  en  defFendant  Livron. 

Le  maréchal  Damville  faifoit  bâtir  le  château  d'Alais ,  érigé  en  vi- 
comte, qu'il  avoit  aquis  de  la  maifon  de  Cambis ,  &  fe  préparoitpour 
&ire  baptifer  fon  fils  à  Montpellier. 

Le  21.  Juin ,  on  conclut  à  Alais  avec  le  maréchal  une  trêve  pour  trois 
mois  avec  ceux  de  Menerbe  &  de  Brantes ,  à  condition  de  donner  icooo» 
livres  à  Ferrier,  &  que  les  proteftans  auroient  le  paiTage  libre  par  la 
Comté  :  cette  trêve  fut  ratifiée  à  Avignon  le  26^ 

Le  2j,  mourut  à  Avignon  M.  d'Ambres,  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
&  parent  du  duc  d'Ufe^  x  qui  lui  fit  faire  de  belles  obfeques  à  l'ob^ 
fervance. 

La  Roche-Pofay,  ambaffadeur  du  royiRome,  y  arriva  en  pofte  vers 
le  I  Or  Juin,  &  y  releva  M.  deFoix  qui  retourna  en  France. 

Les  adverfaires  s'emparèrent  peu  auparavant  d'Aubres  &  de  Piles  dans 
la  Comté  x  vers  la  liziere  du  Dauphiné. 

Le  I.  Juillet,  arriva  à  Avignon  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris ,  & 
af&fta  le  lendemain  avec  le  duc  d'Ufez  &  le  comte  de  Suze  à  la  meflê  ce* 
lébrée  par  l'évêque  d'Ufez. 

Ferrier  ne  voulut  faire  publier  k  trêve  à  Menerbe  que  le  27.  Juin  : 
il  avoit  dans  cette  place  12  J.  arquebuziers  i  roiiet  &  20.  chevaux.  Il 
alla  enfutte  dehors  >  &  laifla  pour  commander  dans  cette  place  Meynard 
deMerindoL 

f  Les  gens  de  la  cour  de  Nifmes  qui  ténoient  leur  barreau  par  interva- 
les  à  la  chapelle  S.  Nicolas,  fur  le  pont  lez  Avignon,  quittèrent  alors 
Avignon  leur  refuge.  Madame  de  Breâieu  de  la  maifon  d'Oraifon  &  fes 
deux  fils ,  les  fieurs  de  Beaujeu  &  de  Pomet  quittèrent  auffi  Avignon^ 
de  même. que  le  duc  d'Ufez  qui  en  partit  le  ^.  Juillet  avec  madame  fa 
femme ,  de  la  maifon  de  Clermont  Tallard ,  &  toute  fa  maifon  qui  s'î&- 
eheminerent  à  la  cour  trouver  le  roy ,  leîjuel  étoit  parti  de  Paris  fur  k 
fiq  de  Juin  allant  vers  Dieppe. 

On  ne  pouvoir  accorder  les  barons  d'Oraifon  &  d'Allemagne.. 

La  comteffc  de  Carces  allant  à  la  cour  traverfa  le  Comtat  V  enaiffin  te 
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An,  1576.  ^^'  Juillet  ;  &  Véyèqu^  du  Puy  qui  s'dcoit  trouvé  au  baptême  du  fils  du 
maréchal  Damville  à  Montpellier,  arriva  i  Avignon*  Le  comte  de  Sault 
alla  en  pofte  à  la  cour. 

Damville  que  ie  vicomte  de  Joyeufe  vint  voir  à  Montpellier,  dimî* 
nua  fes  troupes ,  &  en  mit  daris  le  S.Efprit ,  &dans  Bagnols  le  capittine 
la  Bartalafle.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Magdelaine  il  fut  à  la  foire  de 
Beaucaire  ,  où  plusieurs  feigneurs  d'Avignon  &  de  la  Comté  le  furent 
voir  :  il  les  receut  parfaitement  bien  ;  il  freqilcntoit  toujours  le  divin  of- 
fice, ôcaimoit,  cheriflbit,&  protegeoit  les  catholiques.  Lefdiguiercs , 
Champolcon ,  Comps ,  Morges ,  Gouverner ,  Sainte  Marie ,  V  ercoi-» 
ran ,  Élacons ,  Vérone  du  Poncet ,  &  autres  gentilshommes  proteftan$ 
du  Dauphiné  l'y  vinrent  aufTi  voir. 

Le  mardi  04.  Juillet ,  arriva  k  Cavaillon  le  maréchal  de  Bellegardc 
venant  de  Piémont  par  le  chemin  d' Apt ,  ce  que  Ton  n'avoir  pas  vu  de- 
puis deux  ans  &  neuf  mois  ;  le  lendemain  il  fut  à  Avignon  ,  d'où  il  partit 
pour  aller  voir  le  maréchal  Damville  ,  &  de  là  fe  rafraîchir  à  fa  maifon. 

Au  commcifcement  d'Août ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon , 
&  le  a.  de  ce  mois  le  maréchal  de  Damville  à  Villeneuve.  Le  3.  le  car-^ 
dinal ,  Villeclaire,  &  un  grand  cortège  furent  voir  le  maréchal  ;  le  même 
jour  la  maréchale  dîna  &  foupa  dans  le  palais  avec  le  cardinal  Thoré  fon 
beau-frere ,  Chatillon  fon  coufin ,  madamç  de  S.  Romain,  &  autres.  Le 
8.  le  maréchal  partit  de  Villeneuve  pour  Bagnols  &  le  S.  Efpriu  II  y  eut 
plufieurs  conférences,  &  on  y  régla  que  le  fils  de  Môntbrun  fcroit  gou- 
verneur de  Serres  au  lieu  de  V  ercoiran  &  de  Gouverner  qui  prétendoiem 
ce  pofle.  On  ne  put  convenir  de  rien  fur  Menerbe ,  quoique  Forbin- 
Souliers  arrivât  alors  de  la  cour ,  &  apportât  des  lettres  du  roy  &  de  M« 
qui  ordonnoîent  à  Menerbe  de  fe  foàmettre.  Le  baron  d'Oraifon  partit 
alors  de  la  campagne  du  maréchal  pour  aller  en  Provence ,  &  traverfe  le 
Comtat  en  toute  affurançe ,  aufli  bien  que  Ponteve»  &  autres  de  leur 
parti,  M.  de  Cental  partit  de  la  Tour  d'Aiguës  &  fut  k  Bagnols  vifîcer  le 
maréchal.  L'évêque  de  Paris  qui  étoit  arrivé  à  Rome  le  23.  Juillet ,  n'y 
refh  gueres ,  retourna  à  Gènes  par  mer ,  d'où  il  fut  par  terre  à  Turin  y 
voir  S.  A.  &  la  comteiTe  de  Pancalier  fa  fœur  ;  il  fut  de  là  rendre  compte 
au  roy  de  fa  négociation,  qui  étoit  d'obtenir  du  pape  la  permifBon  d'alie-r 
-  ner  du  bien  d'églife  pour  payer  les  reîtres. 

Le  pape  envoya  un  bref  au  maréchal  Damville  comme  Pie  ÏV.  lui 
en  avoir  mandé  un  en  ij6^.  &  Pic  V.  en  XSJO.  il  lui  permit  aufli  de 
fouir  toujours  de  la  baronie  de  Baumes ,  &  de  faire  mettre  fes  armes  fiir 
les  portes. 

Le  ij.  Août,  mourut  à  Avignon  Antoine  Parifiî ,  auditeur  de  la  rotto 
d'Avignon ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Jofeph  Suarez. 

Jean-Michel  Pertus  fut  au  S.Efprit  négocier  la  reftitation  de  Menerbe, 
de  Spire,  &  de  Brantes,  avec  le  maréchal  Damville ,  qui  ajH-ès  le  départ  de 
la  roaréchalç  fafemoïc  cjui  étoit  all^ç  a  1^  çpur,  feifpit  fortifier  &  refairç 
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iquelques  tours  pour  la  défenfedu  pont  &  du  logis  du  capitaine  Luynes,  '" 

'         qui  y  fut  laiflë  avec  lOO.  hommes.  Le  maréchal  répondit  qu'il  ftiloit  con-    ^^*  ^^^^* 
fercr  avec  les  députés  des  protcfians.  Nos  députés  s'y  acheminèrent ,  qui 
furent  Venafque  &  Aubignan  qui  ne  purent  que  prolonger  la  trêve  de- 
puis le  21.  Septembre  juiqu'au  12.  Oélobre.  Le  maréchal  retourna  vers 
I  Bagnok  qu'il  avoit  acheté  du  comte  d'Alais ,  auffi  bien  que  cette  comté: 

I  îl  faifoit  édifier  par  tout  lieux  pour  habiter  ;  &  lut  de  retour  à  Beaucai- 

!  re  ;  &  au  château  de  la  vill^  fut  laiffé  le  capitaine  Parabere  avec  loo- 

hommes;  d'Aiguesmortcs ,  en  furent  200.  à  S.Romain.  Thoré  fut  à  la 
garde  de  Montpellier  :  &le  maréchal  étant  au  S.  Efprit  fut  avec  la  maré- 
chale à  N.  D.  Deiphns  oiiir  la  mefle  ,  &  rendre  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
étant  malade.  Lorfqu'il  fut  à  Beaucaire,  il  receut  la  nouvelle  par  Elzias 
Raflelli ,  abbé  de  Senanque ,  de  la  venue  du  maréchal  de  Retz.  Chatillon 
partit  en  pofte  pour  Genève  &  la  Suiflè.  Oraifon  mandé  par  le  maréchal 
fe  rendit  a  Beaucaire  bien  accompagné  ;  mais  Allemagne  avec  qui  on 
vouloît  l'accommoder  ne  vint  point. 

Au  commencement  de  Septembre ,  Louis  Juft ,  feîgneur  de  Tournon  , 
comte  de  Rouffillon ,  arriva  à  Avignon  avec  3  y.  gentilshommes  &  70» 
chevaux  ;  il  fut  à  Beaucaire  voir  le  maréchal ,  &  de  là  en  cour. 

Jean  d'Autriche  laifla  Milan  où  étoit  la  pefte ,  &  s'embarqua  à  Nice 
pour  paffer  en  Efpagne.  Le  6.  Septembre ,  Félicien  Capitone  y  archevê- 
que d'Avignon ,  en  partit  pour  aller  à  Rome.  Chartier ,  feeretairc  du  ma- 
réchal Damville ,  fut  à  Avignon  pendant  Taffemblée  des  états  du  pays. 
Le  roy  de  Navarre  fut  en  Bearn  &  en  Guyenne.  Le  prince  de  Condé 
n'entra  point  dans  Tours ,  &  fut  à  la  Rochelle.  Le  gouverneur  de  Serres 
ne  voulut  pas  remettre  ce  château  au  fîls  de  Montbrun  fuivant  le  réfultat 
de  Beaucaire  ,  quoique  Lefdiguieres  v  fut  pour  le  lui  perfuader.  Le  7. 
Septembre  un  courier  Italien  pafla  par  la  grande  route  allant  en  Efpagne , 
chofe  qu'on  n'aypît  pas  vue  depuis  trois  ans  j  le  même  jour  pafla  d'Avi- 
gnon en  Provence  le  comte  de  Sault  revenu  de  la  cour. 

Le  lundi  10.  Septembre ,  paflS  par  la  Comté  venant  de  Regufle  &  de 
Murs  le  baron  d'Allemagne  vêtu  de  deuil  pour  la  mort  de  fon  &ere,  avec 
une  troupe  de  5o.  chevaux ,  y  étant  les  fieurs  de  Stoblon ,  de  Remoles ,  & 
autres  tant  catholiques  que  proteftans  pour  aller  trouver  le  maréchal 
Damville  à  Beaucaire ,  d'où  ja  étoit  parti  tirant  vers  Alais* 

Le  baron  de  la  Garde  vint  de  Marfeille  à  Avignon  pour  y  voir  le 
maréchal  de  Retz  ,  qui  fut  receu  à  Lyon  par  Gordes ,  à  Tournon  par  le 
comte  de RouflîUon ,  defcendit  par  le  Rhône  à  Avignon ,  où  il  dîna,  & 
coucha  à  Tarafcon  le  fkmedi  i  j.  Septembre  ;  il  y  vouloit  conférer  avec 
le  maréchal  Damville  qui  n'ayant  pu  fe  rendre  qu'à  Marguerites ,  le 
maréchal  de  Retz  y  fut  avec  le  baron  de  la  Garde.  Le  dimanche  p5.  les 
maréchaux  dînèrent  enfemble  &  conférèrent,  après  quoi  chacun  retourna 
dans  fon  quartier.  Le  maréchal  de  Retz  avec  lequel  étoit  le  préfidcnt  des 
Arches,  veau  .de  Paris  avec  ample  pouvoir  de  S.  M»  pour  y  terminer  les 
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An.  1^76.  affaires ,  fut  de  retour  à  Tarafcon  à  10.  heures  du  foir  ,  &:  y  trouva  le 
comte  de  Carces.  Le  comte  de  Grignan  qui  avoir  vu  le  maréchal  de 
Ketz  à  Montelimar>  retourna  à  Grignan  ;  le  mardi  iS«  le  maréchal  de  Kctz 
arriva  à  Avignon. 

Il  y  avoir  de  la  divlfion  entre  le  comte  de  Garces ,  le  comte  de  Sault 
:&  autres  de  Provence,  Ceux  de  Menerbe  refufoient  de  recevoir  l'ar- 
gent convenu  pour  obferver  la  trêve.  Charrier  alla  pour  cet  effet  à  Me- 
jierbe  le  20.  &  le  ai.  ils  acceptèrent  la  trêve.  M.  de  la  Garde  fut  â 
Grignan  parler  à  M.  le  Comte  >  &  l'engagea  à  aller  voir  le  maréchal  de 
Retz  à  Villeneuve  ;  Grignan  y  fut  accompagné  de  70.  chevaux ,  &  dîna 
avec  le  maréchal  &  le  cardinal  d'Armagnac  à  la  chartreufe ,  dont  étoit 
prieur  Dom  Jacques  de  Cenfavoir,  de  la  maifon  des  Borriques  au  dio- 
cèfe  de  Chartres.  La  Garde  ayant  fini  fa  légation  retourna  le  même  jour 
à  Marfeille.  Le  baron  d'Oraifon ,  Vinterol  (on  frère ,  .&  le  feigneur  de 
Glandage ,  allèrent  vifiter  le  Maréchal 

Le  22.  les  comtes  de  Carces  &  de  Sault  partirent  de  Tarafcon  pour 
Aix  ;  le  b^ron  d'AHeipagne  ayant  rendu  fa  vifite  à  Damville ,  pafe  le 
Rhôoe  au  Pont  de  Co,udolet*l^z-Ça4çi'ouffe ,  &  retourna  chez  lui  par 
Murs. 

Le  dimanche  25^  Sept,  au  foir»  le  cardinal >Viileclaire>  &c  les  députés 
lignèrent  la  paix  avec  Menerbe,on  en  envoya  les  articles  au  maréchal  Dam^ 
ville  pour  les  approuver  :  Chartier  &  le  aoélcur  Sobiras  les  lui  apportè- 
rent ,  &  partirent  d'Avignon  le  2  j..  L'inftant  d'après  Lenoncourt,  evêquc 
d'Auxerre,  envoyé  par  le  roy  pour  cette  paix,  arriva  &  alla  trouver  Iç 
maréchal  à  Montpellier.  Une  des  filles  de  S.  Sixt  époufa  alors  un  con- 
feigneur  de  Velleron,  du  nom  de  Caftronovo  ;  le  cardinal,  quelques  évèr 
ques  ,  le  maréchal  de  Retz,  les  comtes  de  Villeclaire  ,  de  Suze  ,  de 
Sault ,  &  de  Grignan  >  le  vicomte  de  Cadenet  avec  quatre  de  fes  fils  > 
le  baron  de  Riez  ,  Venterol ,  &  de  Barlçs ,  affilièrent  à  fes  noces. 

Le  2p.  Septembre,  le  maréchal  de  Retz  partit  d'Avignon  &  alla  cpu- 
dier  à  S.  Remy  ;  il  dîna  le  lendemain  aux  JBaux  où  le  îeiloya  le  Séné- 
chal de  3eaucaire  ^  chevalier  de  Tordre  ,  au  neveu  duquel ,  Vers  d'Ar- 
les ,  le  maréchal  donna  le  guidon  de  fà  compagnie.  Il  foupa  à  Aiguières 
d'çù  il  cçntinua  fa  route  à  Aix ,  Gordane  ^Tretz,  où  étoient  300.  che- 
vaux &  1000.  arquçbuziers  du  parti  des  Cailbnés ,  contraire  à  M.  de  Car* 
ces ,  quji  étoit  à  .^alon  j  mais  tout  montra  d'obéir  au  maréchal. 

Le  dimanche  30.  le  comte  de  Viljeclaire  donna  l'ordre  du  roy  au  cor 
lonel  Pompée  Catilina  un  des  capitaines  des  forces  àpied  du  pape  en  ce 
pays.  Le  doéleur  Sobiras  revint  avec  les  articles  approuvés  par  Dam-^ 
ville  j  mais  à  condition  que  Ferrier  refteroit  dans  Menerbe. 

Le  J.  Oaobre ,  Chartier  fecretaire  du  maréchal,  alla  trouver  Ferrier, 
&  rçvint  le  lendemain  famedi  5.  apportant  la  nouvelle  de  la  conclufioo 
de  la  pai^ ,  dçnj:  on  rendit  folemncUencient  grâces  à  Dieu. 

Le 
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'L«  maréchal  de  Retz  dtant  à  Gardane  y  vit  les  chefs  opofés  a  Garces ,     j. 
les  barons  des  Arcs ,  du  Bar ,  &  de  Torrettes ,  qu'il  amena  avec  lui  a  '^^  * 

Aix  >  &  fît  congédier  leurs  troupes  ;  cette  fadion  étoit  compofée  des' 
conHnmiés  de  Draiguignan  ScdeFr^jus  qu'on  nomme  le  Cailhanez  ;  ils 
fe  font  nommer  les  rafez>  parce  qu'ils  portent  les  barbes^rafées  à  ht 
Xttrquèfqiie. 

Madame  de  la  Roche-Pofay,  fcmmederambaiËdeùràRomc,  arriva 
à  Avignon  allant  j^ndre  fon  mari»  Le  jeune  baron  de  Lauris  mon  cou(m 
s'embarqua  avec  elle  pour  paflèr  en  Italie.  Chartier  fut  à  Branter  &  aux 
.  Pilles^pour  engager  les  occupateurs  à  les  rendre  :  voyant  qu'ils  n'en  voir- 
loient  rien  faire  9  on  leur  dénonça  la  guerre  dans  Avignon  le  dimanche 
14..  Oétobre. 

Tripoli  fut  pris  en  Août  iy'yir  SclTiifloire  fen  a  été  écrite parNicohrs 
deNicolaï,  fejgneur  d'Arfeuille ,  Dauphinois,  qui: y  fut prefent.  Le 
maréchal  Damville  allôit  à  Nàrbonne. 

Le  17.  Oâobre,  Guillaume  de  Patris ,  auditeur  général  du  cardinal» 
-homme  éloquent  &  bien  accompli  en^ vertus ,  alla  conférer  de  ia  part  du 
cardinal  avecFerriér ,  &  eut  de  la  peine  à  pàflTer  la  rivière 'de  Caulon^  qui 
étoit  fort  haute  &  mal  guéable  parce  qu'il  avoit  plu  tout  ce  jour  là. 
•Ferricr  fortit  de  Menerbe  &  vint  au  lieu  dit  à  S»  Auban  avec  50^  che- 
vaux &-ioo;|>iétons',  hommes  furibonds ,  non  fujets  ne  dociles.  »  La 
douceur  attraâive-de  Paris  ne  put  rien  obtenir  de  cetliomme  farouche, 
^i  prétcndoit  avoir /été  fuirpris^au  traité  de  paix ,  &  difoit  'que  s'il  te- 
noit  Chartier  &  Jurianile  miniftre  il  les  feroit  pendre  ;  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  i  Avignon.  A  Brantes  commandoit  fainte  Croix ,  &  aux 
^Pilles  Guittard  de  Caderoufle. 
rEtîenncjprince  de  Tranfilvanie,fut  cotfronné'roy  de  JPoiogrieâi  VàHbvîe; 

Marc- Antoine  Colonne  partit 'de  Rome -&  s  embarqua  p©ur  l'Efpa^ 
gnct.  La  pefte  feifoit  de  grands  progrès  à  Venife,  &  àMilan ,  où  le  cardi- 
nal Borroméealloit  en  ptweifion  ayant  la  corde  au  col  y  le  fac  aux  épau-. 
les,  &  les  pieds- déchauK. 

'Le  4.  Nijvcaibre ,  le  ïÛiôhe ,  la  Durancc ,  le  Lez ,  ï'Ovtze ,  la  Naf- 
que ,  le  Coulon ,  &  la  Sorgue,  étoient  débordées.  Deux  arcs  du  pont 
a  Avignon  avbient  étéeni^ortés  par  le  Rhône  en  1471.  &  cette  rivière 
fut  aufli  haute  qi^élle  l'avoit  étofci  i.  Novembre  1 5*48.  après  trois  jours 
&  <|uatre  nuits  de  plûye.  -H  encoutoit  alors  au  Comtàtj  àcauTeiâis  la 
guerre,  plus-^eiooooo.  florins  d'augmentation  par  an, 

LexnaréchalDamville^oûgédiaiu^compagnieis ;  & leduo^Savoye 
vàfitoit  fes  pays  de  BreflTe  &  oe  Savoye. 

Xe  maréchal  de  Retz  fit  rompre  tous  les  ports, de  la  Durance  juf^u'à 
♦celui  deBonpas.  Jean-Michel  Pertus,  d'Avignon ,  &Maron ,  fecretaîre 
du  maréfchal  Damville,  partirent  en  pofte  le  lo.  Novembre. pour  aller 4 
B^me  reprefenter  au.pape  l'état  du  Çomtatt 

Jim.  L  t^nfis^  ^^ 
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--  •  La  .meflè  avoît  été  rétablie  dans  Nifmes  ;  mais  i  peine  deux  ou  trois 

^¥«  »Ï7^*.  prêtres  ofoient  ils  l'y  dire ,  &  daqs  une  petite  grotte ,  toutes  les  églifea 
étant  par  terre. 

Le  capitaine  Beauchamp  >  Provençal  y  naandé  pay*  le  doc  (TÂnjou^  alla 
conférer  avec  Ferrier,  &  n'obtint  rien  de  lui. 

Chatillon  revenant  d'Allemagne,  accommoda  en  Provence  les  baron», 
df  Allemagne  &  d'Oraifon ,  &  alk  joindre  le  maréchal  Damvitte  en  Lan* 
guedoc.  Mon  coufîn  d'Agouh»  gentilhomme  de  la  chambre  du  ray  & 
de  la  maifon  du  duc  d'Anjou  ^  arrivant  de  la  cour , .  a  dit  que  le  roy  &le  - 
duc  d'Anjou  s'embraiTerent  &  fe  careilèrent  à  Olinville  le  7^  Novembre. . 

Le  prince  de  Condé  entra  dans  S.Jean  d'Angely^  Le  roy  de  Navarre, 
fut  au  Ayillarez  où  le  maréchal  Damville  fut  le  voir.  Le  capitaine  L^r 
nés  que  le  maréchal  avoit  ôté  du  château  de  Beaucaire  &  mis  au.  S.  ÉC^. 
prit  9  alla  en  cour  parler  à  S«  M. . 

Lesadverjfairesde  Brames  prirent  un  lieu  lez  S.Lizier^  en  cette  Comté»^ 
que  le  chevalier  Brun  qui  demeuroit  à  Carpentras  reprit  avec  40p.  ar^ 
qpebuziers.^ 

La  comteflè  de  Carçes  revint  de  la  cour  bien  careflSe  y  6c  trouvafon  - 
mari  à  Aix.  Le  maréchal  de  Retz  lut  à  Toulon ,  àFre)us ,  à  Riez  ^  &  i  : 
ij^guignan ,  pour  pacifier  les  rafës. 

Le  7*  Décembre ,  Ferrier  ^enagé  par  le  capitaine  Beauchamp  catfaor 
lique  »  &  par  le  P.  en  Dieu  lieutenant  &  gouvemeiu:  d'Orange ,  figna 
ayecJBeguin»  Secrétaire  du  Cardinal ,  une  trêve  qui  fut  publiée  à  mer- 
nerbe  le  1 5.  &  à  AvigâQn  le  17.  &  Ferrier  receut  1300*  livres  pour  le 
payement  de  fes  100.  bQmmes;  le  maréchal  défaprouva  les  difficultés 
que  Ferrier  avoit  faites. . 

Le  dimanche  ^^  Décembre,  le  capitaine  Luynes.  étant  revenu  de  b 
cour  9  il  y  eut  quelque  émeute  dans  le  S  J^fprit  ;  Thoré  fortit  de  nuît  par 
une  potemç  &  gagna  Bagnols  fur  un  bateau  ;  IJfez  s'arma  ;  les  gens  de 
Paraber&^^qui  étoient  dans  le  château  de  Beaucaire ,  Nifmes  >  &  Mar- 
guerites y  prirent  garde  à  eux ,  mais  tout  cela  n^eut  point  de  fuite. ,. 

Le  dimanche  i  o«  Décembre ,  Cannegiani ,  noavel  archevêque  d' Ahc  ; 
y  fit  fon  entrée  j  un  Carme  de  Narboone  y  prêchoit.^ 

Le  roy  envoya  Sauvin^  l'un  de  fes  maîtres  d'h6tel>  en  Languedoc  i 
Toccaficn  de  l'émeute  arrivée  au  S.  Efprit.  Pertus  5c  Marion  arrivèrent 
de  Rome..  Qn  découvrit  une  trahifon^de  ceux  de  Nifmes  pour  furpren- 
dre  Arles  &  Tarafcgn  y  à  caufe  de  quoi  le  maréchal  de  Retz  fe  rendit  à 
Arles  lé  30.  Le  lundi  )i.  Pontevez  de  Cadenet  &  Paul  de  Salon-de. 
Crau  furprirent  avec  40.  hommes  Lauris  fur  la  Durance.  L'émeute  du 
S/ Efprit  empêcha  fainte  Croix  &  Guittard  de  rendre  Brantes  &;  les  . 
PHles ,  moyennant  les  3C00.  écus  qu'on  devoit  leur  donner. 

Le  maréchal  Damville  mit  garnifon  au  Bourg  &  i  Viviers  ;  le  capi» 
taine  Efpian  d'Arles  foupçonné  du  complot  fe  retira  à  Beaucaire,  Oa  . 


Digitized  by 


Google 


i»flr 


'SÙ  COMTe  VENMSSIN,  DE  PROVENCE,  8cc.      19 f ^ 

arrêia  pour  le  même  fait  à  Avignon  le  dofteur  Labco ,  nommé  François    Aw,  ij;^. 
Berard  ;  &  le  mairéchal  de  Retz  envop  en  cour  pour  la  même  chofe 
Mouquain  préfidcnt  au  parlement  de  Provence  9  &  Vers,  fon  guidon,  au 
maréchal  Damvîlle, 

Jean  d'Autriche  travérfa  la  France  en  poïle  inconnu ,  &  arriva  à  Lu- 
'wmbourg. 


Gouyérnèt  affembla  quelques  troupes,  &  prît  Juliette  près  de  fainte    An.  i$rx* 
'Cécile  ,Vifan,  &  Peirelongue;  d'autres  adverfaircs  prirent  le  Puy-S. 
'Martin,  &  Livron.Le  mariai  Damville  fut  à Bagnols,  depuis  ^  Alais. 
Le  maréchal  de  Retz  eut  un  cataire  à  Cannes  à  flx  lieues  d'Antibes,  il 
perdit  l'ouïe ,  &  devint  paralytique. 

Le  capitaine  Fogaflè,  d'Avignon ,  gouverneur  du  taarquis  de  Contr , 
Venant  de  la  cour ,  &  sdlant  trouver  le  maréchal  Damville ,  arriva  ii  Avi^ 
gnon  vers  le  ào.  Janvier;  la  maréchalede  Damville  arriva  en  même 
temps,  &  trouva  fon  mari  à  Alais. 

Le  21.  on  aprit  à  Avignon  la  mort  de  Felicièn  Capîtonus ,  archevêque 
îd' Avignon,  décédé  en  fa  mailon  en  Italie  le  aj.  Décembre  précédent  : 
il  avoir  été  religieux ,  ^  grand  prédicateur.  Le  pape  donna  l'ëglife  d'A- 
vignon au  cardinal  3' Armagnac,  qui  en  reçut  la  nouvelle  le  26*  Janvier, 
&cn  fit  prendre  poflfeflîon  par  Patris,  fon  procureur. 

Lès  advérfaires  rendirent  alws  Pilles  &  Brantes,  moyennant  3000. 
écus.  Baumes,  par  ce  moyen,  fut  mis  à  la  dévotion  du  maréchal  Damvîlfe^ 
qui  mit  dans  le  <:faâteau  le  capitaine  la  Garde  de  Bedarride,  I'ub  dés 
>iiens. 

Le  fij*  Janvier  ,*  cinq  traîtres ,  dont  trois  étoiént  de  NifiAes ,  voulurent 

'4îvrer  la  maifon  &  tour  du  roy  de  Villeneuve  aux  advérfaires  ;  mais  ils 

furent  découvéïts  par  les  gens  du  maître  des  Ports  Antonio  Scàrffi ,  gcn-» 

tilhomme  Florentin  ,'  &  par  fon  lieutenant  qui  y  fut  tué.  On  mit  fc^ 

2  cents  cinquante  hommes  dans  Villeneuve. 

Les  èftats  ayant  réfolu  qu'il  n'y  aûroit  <Ju*\ine  religion  en  France  i 
l'évêquedu  Puy  &  îlochcfort  de   Bourgoin ,  furent  faire  part  de  cettq 
^rcfolutionau  maréchal  Damville  en  Lflfngucdoc,  où  tout  étoit  en  rumeur* 
Xes  huguenots  étoient  ébranlés,  &  en  armes;  les  pai&ges  le  long  dU 
*Rb6ne  «oient  fermés  ;  Thoré  réfidoit  à  Bagnols ,  &  efcàrmouchoit  fou- 
vent  avec  les  gens  de  Luynes  du  S.  Efprit ,  qui  eflâyerem  d'attraper  le. 
fort  de  S.  Eftevedu  Codolet  ;  ils  y  tuèrent  iju^lqués-uns  de  l'union ,  mais 
le  fort  futfecouru.  Aubignan  &  Lauriol  fon  fik  furent  arrêtés  furie 
llhône  ;  le  fils  fut  mis  en  liberté  le  ij.'Février,  &  le  père  retenu  malgré 
les  ordres  du  maréchal. 

Donzere,  vis-à-vis  de  Viviers ,  fut  forprîs  par  les  advérfaires.  Sainte- 
Croix  étant  forti  de  Brantes,  fe  jetta  dans  Viens  prèsd'Apt,  lieu  aparté^-, 
liant  au  féigneur  de  Foulcon>  &  s'y  fortifia* 

B  b  i  j 
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jT  Le  dimanche  lo.  Février ,  le  cardinal  d'AripagnaQfit Ton  entrée  a  Avî-. 

gnon  en  qualité  d' Archevêque.  Le  ii.  Tévêquc  du  Puy  &  Rochefort 
revenant  de  conférer  avec  le  maréchal  Damville^  arrivèrent  à  Avignon  ^^ 
&  continuèrent  leur  route  vers  Paris. 

Les  ennemis  du  Languedoc  lirrprirentle  lieu  des  Angles  près  de  Ville- 
neuve,qyl  n'avoit  pas  encore  été  pris ,  le  pillèrent  &  le  quittèrent.  Qud^ 
cjues  gens  à  chevaf  pafferent  le  Rhône  vers  Aramon,  &.  enlevèrent  dans 
te  terre  de  Château-Renard  le  feigneur  de  Molans  couché. 

Le  préfident  des  Arches  vaçqua  quelques  jours  à  Arles  à  ^  découvert? . 
ide  la  conjuration ,  alla  à  Aix ,  &  de- là  à  Brignolles ,  où  il  y  eut  une  aflèm* 
blée  pour  les  dépenfes  du  pays ,  qui  favorifa  les  raz^s ,  &  les  hu^enots 
unis. 

'  Le  maréchal  de  Retz,  dont  la  fàtnté  ne  fe  remettoit  point,  alla  de  Can* 
nés  à  S.  Honorât  de  Lerins ,  d'où  il  partit  fur  la  fin  de  Février  pour  les  ^ 
bains:  de  Luques. 

On  aprit  alors  que  ceux  du  Languedoc  s'étoient  faiits  du  lieu^  de  Lâu-^ 
dûh  &  du  !châteaudes  Cours  >  tou$  aparcenans  à  M.  de  Joyeufe>  &manr 
querent  Orfan»^ 

Le  rê.  Février >  te  capitaine  Bernard»  natif  de  Lagnes,  introduifie 
dans  Entrechaux,  où^commandoitlerergent-Coutiepylesadver&ires  du 
Dauphiné.  Le  général  des  capucins,  Italien,  prêcha  le  carême  à  Avi^ 
gnon.  Laudun  &  les  Cours  furent  abandonnés.  Sainte  Croix  afliégé  dan$. 
Viens  par  des  troupes  où  étoient  Montperou,lieutenant  de  la  compagnie  à\i 
maréchal  de  Rets^  capitula  moy,ennant  quelques  écus  que  les  habitai|s  lu| 
donnèrent».  .  ^ 

Les  adverlàîres  duJLanguedoc  voulurent  furprendt^e-Noves  dans  Icvî-;^ 
gueriat  de  Tarafçon  ;  mais  Môndragon ,  gouverneur  de  ce  vîguexiat,  le}> 
eh  empêdia.  Les  adverfaires  menaçoient  de  piller  la  Camargue;  ce  qui 
obligea  ceux  d-Arfes  à  mettre  dans  le  Baron,  les  Maries,  &  Trinquetailles, 
des  foldats  Corfes  du  feigneur  Alfonce  Gorfé,  dont  le  jeune  frère  Fran- 
cefco  avoir  été  tué  n'agueresà  Rome  parijuelques-ups  qui  lui  avoient  ét^ 
compagnons  &  amis. 

Antoine  Maflc,  natif  d'Arles  ^s^étant  fidt  huguenot^  &  retiré  i  Nif- . 
mes  ,  fe  convertit  enfuite. 

Sagnons  Ie2-Apt  fut  efcaladé  le  24^  Février  par  Ferrier  quhicï^  fiic  - 
chaflerinftantd'après^parceuxd^Apt.  Le  même,(oiry<:euxde  Languedoc 
ayant  paffé  le  Rhône  vers  Aramon,  faillirent  i  prendre  les  Baux,  Fuhe  des 
plus  fortes  places  die  Provence  ;  cette  troupe  de  trois^  cents  hommes  de. 
pied  &  de  quelque  chevaux ,  paiTa  par  le  teirobr  de  Tarafçon ,  comme  fi, 
de  rien  n'étoit. , 

Le  comte  dé  Vîlleclaire  alla  avec  trois  cents  chevaux  &  douze  cent^ 
fentaflîns  invertir  Entreçhaux ,  rompit  le  moulin ,  contourna  le  château  >  & 
r^ourna  le  26.  à  Carpentras. , 
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Gouvernet  qui  étoit  à  TuUette  ^  défit  quelques  hommes  de  Vifan.  Le    Ah.  1 577^ 
feigneur  d'AUiefes,  neveu  de  Montbrun ,  fat  pris  &  mené  à  Grenoble. 
En  Languedoc,  il  y  avoit  de  la  défiance  entre  U  maréchal»  6c  ceux  de  la 
nouvelle  opinion  qui  fe  faifirent  de  Montpellier ,  Se  y  refpe(%erent  peu  h 
maréchale.  .Sléngh  y  commandoit  fous  Châtillon.' 

L'évêque  dé  rairîs  paflà  par  Lyon  aBant  voir  lé  duc  de  Savoye,  &  lé 
maréchal  de  Retz  (on  irere  a  Luques.  Sarra  Martinengo  arriva  avec  fou 
régiment  à  Lyon >  d^oùMàndelot  partit  le  ao.  Février»  avec  cinq  comr 
pagnies  d'hommes-d'armes  &de  Pin&nterie,  pour  aller  aifié^rune  ville 
prh  de  Montbrizon ,  prife  depuis  peu  par  la  Meauflè  6c  le  Merie.  Sainte 
Jaillë  arriva  en  Dsiuph'iné  ;  mandé  par  lé  roy^pour  lever  forces. 

Le  comte  de  ViUeclaire  fit  lever  dix compaçnies,  dont  le  chevalier  dfe 
Coumon^ ,  Tun^de  mes  frères ,  du  Poiiet ,  DuAan ,  &  autres ,  furent  les 
capitaines  >  pour  reprendre  Etitrechaux..  Le  jeune  Ptoabére ,  conduâeur 
de  i'entreprife  pour  furprendre  les  Baux ,  fut  pris  au*  commencement  de 
Mars,  &  mené  a  Tarafcon  au  comte  de  Carces;  on  prit  une  de  fes  échèlr 
les  de  47.  pans. 

La  peftè  baiflbit  i  Mîlàn ,  oîi  Ton  fit'une  proceffion  à  TégUré  de  S.  Se=-  ' 
baftien ,  oii  pour  l'aumône  furenç  trouvés  i5ooo.  écus  ;  joooov  perfon- 
ncs  y  moururent.  Lie  capitaine  Luynes  reprit  fur  la  iin  de  Février  la  ville 
du  Sôucgf  &  quelques  lieux  voifins  ;  le  roy  lui  envoya  par  Antonio,  vr- 
guicr  de  Marfeillej^zooo.  icus;  pp  dreffa  un  foxt  en  tranchée  au  camp  dé-  - 
vant  Entçecbaux. 

Géux  déPuniôn  pafllÔiént  le  Rhône  vers  Aramon ,  ayant  fait  un  fort 
dims  l'ifle  de  Pofquieres,  où  commandoit  pour  eux  Sabran  d'Aiguières. 

Ferrier  tua  près  le  col  de  Qordes.Marvezin,  habitant  d'Avignon,  6c  lui  * 
prit  cent  écus.. 

La  maréchale  de  Damville ,  échàpéé  dés  mairisdés  huguenots  ^-raconta 
à  fon  mari  tous  les  mauvais  traitemens  qu'elle  en  avoit  reçus.*  Eux  feiné-  - 
fiant  dii  maréchal,  élurent  pour  leur  chef  Châtillon..Lc  baron  de  Gadcr 
roufie  empêcha  alors  quêtes  adverfaires  ne  furpriffent  cette  terre;. 

Le  firtnedî*2j.  Màrs^  wi  fit  un  traité ,  par  lequel  Bemard"&  Bblme 
dévoient  rendre  Entrechaux,  moyennant  jyoo*  écu&j  mais  Lefdigùiercs 
leur  ayant  mené  du  fecpurs ,  le  traité  fut  rompue,  &  notre- camp  débandé. 
On  fit.énfuitc  une  fuff'enfion  d'armes  avec  eux;  le  duçr d'Anjou  envoya 
alors  en  Provence  la  Molle ,  fon  chambellan.  ^ 

Les  adyerfaires  de  la  Motte  en.  Languedocauroiéht  furpris  le  baron  dans 
b  Camargue  oà  commandoit  Agouk  pendant  la  femaineXainte,fi.le  com^ 
te  de  jCarces  qui  étoit  à  Ari^  ne  s'y  étoît  oppof4  ^ 

Le  dimanche  7.  Avrils  jour  de  piques,  le  cardinial  d'Armagnac  celé-  • 
bra  fapremiere  radfe.  Le  roy  de  Navarre  >  &  Biron  firent  «ne  trêve  de^  - 
y^int  Marmande  le  1 1  Mars.  ^ 

Q^ellctpris*  . 
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^^  ^  .  Le  capitaine  de  Renis ,  gouverneur  de  Roquenaaçiro,  fut  démis  Jece 
'  ^  ^^  gouvernement  par  le  marétbal  Damvilie,  qui  mit  à  fa  phce  k  capitaine 
Ange  de  la  Sale,  tlit  de  la  ôarde  de  Bedarride ;  mais  pendant  une  nuit 
quelques  chanoines  &  autres  lefurprirent ,  le  prirent  prifonnier,  âcs'ei»- 
parerent  de  Roquemaure.  Ceux  de  Tunion  abandonnèrent  alors  Ozellet 
ôc  quelques-autres  iileSfOÙils  sfétoient  retranchés  pour  empêcher  le  pafla- 
ge  au  BJhône. 

La  Baiige  défit  en  Auverj^ne  trois  cents  arquet>uziers  commandés  par 
Merle. 

Le  famédi  i  j.  Avril,  le  maréchal  de  Belkgardç  venant  du  Piémont, 
arriva  en  Avignon ,  &  le  1 6.  il  fut  à  Barbantane ,  en  attendant  de  pouvoir 
•.  s'aboucher  avec  le  maréchal  Damvilie. 

Agoult  s'étantJÎiîs  volontairement  dans  Aiguesmorte^  »  offrit  de  s'y 
remettre ,  &  d'y  garder  cette  place  pour  S.  M.  au  péril  de  fa  vie. 

Deux  cents  maifons  furent  brûlées  a  Roque  du  pape ,  &  70.  peHbnnes 
^y  périrent. 

Luynes  défit  près  du  Bourg  cinquante  des  ad  verfaires ,  commandés  par 
^illie  d^Aramop ,  qui  fut  tué  &  jette  dans  le  Rhône. 

Leroy  envoya  àMenerbe.Borrique  deCenfavoir,  Fun  defcs  maî- 
<tres  d'hôteL:  On  fit  un  fort  en  étoile  dans  la  Camargue  d'Arles  fous  le 
Baron  »  pour,  empêcher  l'entrée  aux  ad  verfaires  du  Languedoc  ;  dans  le- 
quel fut  mis^  pour  chef  le  ficur  d' Agoult ,  dudit  Arles.  Au  Baron  fur  mis  le 
/  capitaine  Chavari;  &ez  Maries  le  fîeur  de  Grille.  Le  comte  de  Sault 

Îourvut-i  cette  œuvre»  âcfe fit ^n&ite.porterà  Ayignonbleâe  à  une.jam* 
e  par  la  chute  de  fon  cheval 
Aubignan  délivré  par  les  àdverfaires  de  Bagnob  enrpayant  ou  perHant 
r^ycoo-  By.  arriva  à  Avignon  fiir  la  fin  d*^Avril.  Les  huguenots  du  Lan- 
;gucdoc  difbient ,  que  fi  le  maréchal  Damvilie  vouloit  être  de  leur  parti ,  il 
ffelloit  qu'il  congédiât  fa  femme  qui  parloit  mal  d'eux,  qu'il  fit  pendœ 
îChanier  &Marion,  fes  fécretaires.,  qu'il  ne  fît  rien  fans  leconfentement 
de  quatre  des  principaux  huguenots ,  qu'il  fe  contentât  de  6000.  liv.  par 
mois,  Tboré  en  ayantaooo.  &  Cbâtilloh ,  gouvemeur.de  Montpellier 
,1000. 

DamvîUe  ne  voulant  pas  augmenter  l'ombrage  des  huguenots,  n'alk 
pas  à  Beaucaire  conférer  avecBellegardej  mais  il  lui  eiivoya  une  bonne 
xfcorte,  avec  laquelle  il  arrivai  Pezenas  où  ils  conférèrent  enfemble. 

Le  làmedy  27.  Avril ,  arriva  à  Avignon ,  venant  par^Marfeille. ,  Do^ 
;ininique  Grimaldi ,  gentilhomme  Génois  d'illuftre  maifon ,  nommé  rec- 
teur de  la  comté  de\Venaiffin,  &  fucceflêur  de  l'éveque  de  Carpentras^ 

Biron  & 'Richelieu  furent  vers  le  prince  de -Condé  j  Marion  alla  en 
/îcour  par  mcjc,  paflÈi  àMarfeille  avec  le  viguicr  Antonio.,  &  dc-li  en  Pié- 
^jjQont. 

Ire  C*  May,  on  fit  un  tn^té^ivecPerrier:^  commandant  à  Menerbo» 
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Les  adverfaires  qui  occoppient  Gap  occupèrent  Tallard ,  lieu  fur  le    j^^  1577. 
fleuve  de  Dunmce  7  o&  y .  a  un  beau  château  à  h  tnaifon  de  Clermont  j        * 
mais  Avanfon ,  archevêque  d'Embrun ,  fit  fecourir  ce  château  par  le  ca- 
pitaine Salletes^  qtfi  obligea  Gouvernet  eni  avôk  quitté  Tullette  de  le-, 
ver  le  fiége  ;  mais  ks  adverÊrîl^es  s'y  opiniatreretic  faâlint  dés  forts  ;  le  ca-» 
pitaine  mftian  qui  y  commandoit  dedans ,  &c  qui  avoit  été  de  leur  parti  >^ 
fe  défendit  vigoureufemeht ,  &  fit  des  forties  où  il  leur  tua  plus  de  deux 
cents  hommes»  BtacoDS  voulant  avec,  fa  troupe  de  chevaux  fe  jetter  dans  - 
Donzere,  fut  dé&it  près  du  port  d'Ancone  par  jd'Orches ,  gouverneur  de 
Màntelimar.  La  Charité  fut  prife  par  le  duc  d'Anjou;  Deflandes  -,  gou- 
verneur, la  Nocle  le  jeude ,  de  Veremille,  y^fureot  tués,  du  côté  des  ad- 
verfaires  ;  6c  Sarra  Martinengo,du  nôtre.  Ce  fut  le  1 1.  qu^on  aprit  h  pri— 
fç  de  la  Charité  ;  8c  le  12.  Saùvines  ,  maître  d'hôtel  du  maréchal  Dam«* 
ville  9  arriva  à  Avignon  >  £c  afl&ra  le  cardinal  que  fon  maître  avoit  pris  le  : 
parti  du  roy/ 

Le  maréchal Damvillé fe  mitenieampagne  avecfeÎ2ç^ compagnies  q^il^ 
avoit  déjà ,  &  dix-thait  compagnies  qu'il  dreffii.  Lé  premier  lieu  qu'il  àt«  - 
taquafutD.éfas*. 

Joyçuiè  qui  étoit  vers  Toulottfe,  prit  quelques,  places ,  &  la  cité  de  Pa-  " 
miers  ;  puis  (e  campa  à  BrugueroUes  &  à  MonréaL 

Le  maréchal  de  Bellegarde  retourna  à  Arles  le  15.  May.    Guillaume, 
de  Montmorency  »  feigncur  de  Thoré  >  xeila  chef  du  parti  de  Tunion ,  2c  ^ 
Ghânllon  des  huguenots. . 

Le  frère  de  Châtillpn  ,  nourri  à  N.  D.  de  la  Garde  de  MâVfeîlIe ,  étant  ^ 
allé  à  Montpellier  >  (iit  enfermé  par  les  huguenots  pendant  douze  jours. 

Le  ly.  May ,  l'évêque  de  Vaifon  arriva  a  Avignon  de  retour  de  Rome. 
Le  x6.  Vincentio  Mattheucii  >  dit  Saporofo  de  Fermo,  colonel,  arriva  ^ 
avec  quelques  capitaines  Italiens ,  &  quarante; fbldats  ^  Cavaillon,  &'le 
lendemain  à  Avignon  :  il  avoit  avec  lui  Concetto  Mattheucii  de  Fermo , , 
fon  coufin  germain ,  &  Pierre  de  la  Lune,  Florentin.^  Saporofo  de  Fer-i 
mo  étoit  âgé  de  plus  de  foixante  ans,  blanc  &  chenu,  chopant  de  b 
jambe  droite  pour  les  playes  reçues  au  fervicede  François  L  Henry  IL 
&  Charles  Ia.  commanda<  ez  troupes  Italiennes  mandées  par  le  S.  Fera 
en  France  ,  &  à  la  bataille  de  Moncontour.  ^  Le  nom  de  Saporofo  lui  a 
été  mis  par  fes  plus  familiers  y  à  caufe  de  fa  douœur  &  fi^ur  dès  fa  jeu- 
neffe. .  Lk  19*  Saporofo  fit  lire  le  bref  du  pape  qui  ordonnoit  qu'il  fût  re^ 
çu  à  Avignon,  &  que  le  comte  dé  Villeclaire  retournât  i  Rome  fur  la 

rtlère  qui  i'attendoit  au  port  de  Màffeille.  --Villeclaire  parûc  le  23.  paffa 
Cavaillon ,  &  coucha  à  Salon  ;  il  avoit  refté  k  Avignon  trois,  ans ,  dix  ^ 
mois  ,i&  dix-neuf  jours  ;  il  y  étoit  arrivé  le  ^.  Juillet  i  J73 ,  - 

Le  cardinal  alla  à  Carpentras  le  'aa  &  Roger  de  Bellegarde',  maréchal  • 
de  France ,  qui  étoit  à  Avignon  j  y  levoit  des  troupes  ^  &  donna  commif-  - 
fion  d'un  régiment  à  M.'de  Lavald'Ardechiu ^ 
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"T    ^  Deux  heures  après  le  départ  (Jy  comte  de  Villeckire  *  le  comte  de  Càiv 

Aw»  ï577«  .  ^çj  yenant  d'Aix ,  arrivai  Avjgrton  avec  M*jdc  ViDs^foniaeveu,  &  M.  de 
.Meirargucs^ 

.  Xes  adverfaires  y  après  la  levée  du  fiége  de  Tallafd  eSti  Daupfainé ,  ftban^ 
^  dotmerenc  Donzere.  Les  catholiques  &  fàifirefot  du  lieu  deClanfayes4ezr 
.S.  Paul-trois-châteaux, 

Le  vendredy,24.  les  mîniftres  du  roy  forent  <Kiier  i  ladbartreufe  de 
Villeneuve ,  pour  y  honorer  le  dom  prieur  frère  Jacç}ues  de  Ceniàvoir  , 
qui  y  avoitauflî  fon  frereJM.  de  Borriques  venu  de  Matfeille.^Surle  foir» 
arriva  de  Ca|pencraa'M.4erCardinaL}j(es  efiats  avoient  choifi-pour  leiu^s 
élus  meiCeursrde  CaderouiTe ,.  baroivdu  Thor  jr&  de  Velleron. 

Oouvernet  quidepaiis  la  retraite  de  Tallard^ceit  retiré  à  (on  gîte  de 
TuUette  y  ren>of)ta  vers  la  Mure  afliégée^par  le  baron  de  Gordes ,  avec  le- 
quel étoit  récuyer  deGlandage,  qui  avoit  quitté  Je  psùti  ^dçsr  adverfaires 
à  la  perfuafion  de  fon  père,  &  de  M.  du  Puy-S.  Martin ,  qui  peu  aupa- 
ravant .avoit  4poufé>en  fécondes  nocea  la^lle.du  vieux^Glandage. 
.  JCeux  d'Aiguesmortesi enduroientpour  n'avoir  des  grains ,.&  tant  plus 
.parce  que  le  capitaine  François  Cbairiers  Commandant  à. la  Fregatte  du 
fieur  de  laMoflon,  leur  prit  une  barque-cha^gée  de  blqd^  Se  le-capitaine 
Topheme  du  Dextret,d'Arles,  au  fon  de  Hanne  Reaul,  près  des  Afaries 
deux lieuë>, défit quelqueshuguenot^  Le. maréchal  de.Bcllegarde  ayant 
fait  embarquer  quatre  canons  mr  le  Rhône  fe  rendit,  k  Tarafcon* 

Le  marcchalbamville  prit'Maugi^Oj  tailla  çn  pièces  la  ^roifon^  & 
€;n  fit.  pendre,  daujip^. 

Xe.Lundî  3..Juin,  cinq  compîignies  du  régiractit  de  M.  d'Aubres 
p^flerent  le.Rbôce,  &  allèrent  au  gîte  aux  Xeuîlieres  de  Villeneuve  ;  le 
lendemain  elles  fe  rendirent  devant  Montfrin ,  occupé  par  les- rebelles  de 
$•  M.  devant  lequel  lieu. étoit  ja  la  troupe  de  Parabere,  capitaine  de 
Beaucaire^  rçpttayant  ledit  Itèu;.;  cependant  que  nos  tro^^pes  contour- 
noientle  lieu  de  Montfrin  9  la  partie  qui  ie  débanda»  qui  étoien^geos  du 
•  r^gimeqtde  Parabiere^pritçelui  de  Befoufre.par.efcalade  de  nuit. 

'Les  Menerbiens  prirent  au«delà  de  la.Durance  M.  de  Champftercy, 

gentilhomme,  bien  né,  &pleiî>  de  vertu, .qui  porto^t  1.4pp.:  écus  d'Avis 

renon  à  Aix,  pour  une  paye  dumwage  de'fa.iœur  ;'il  fut  mené  à  Mener* 

pe  5  oà  furent  aufii-t;ô;^^  vendus  fes  chevaux^  s&  lui  mis  à  rjop^  autrçs^  écus 

.détaille. 

Luynes  aprocha  Bag;nols ,  '  &  pm  une  •  gra&ge ,  nommée-Cannignan.i 
gue.Ie^  rebelles  failbient  fonifier  pour  faire  leur  récoljte. 

Le  jeune .  Gbindage.  prit  Corp  en.JDauphiiié ,  &  les^ adverfaires  s'opî- 
,niâtroient  devant  Tsdlard. 

Lc&ne'dy  8.  Juin ^  Mandelot^paflà  au-S.  Efprit  avec^les  régin^ns  de 
42rillon  ^  Larchant ,  &  <îu  feu .  comte  Zarra  Martinengo.  Crillonrmefbre 
.^  camp  I  fut  en  Avignon  >  pu  Mandelot  arriva,  le  Ivipdy  10.  Ses  forces 

paflcrciit 
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^flêreQt  par  Villeneuve,  allant  avec  les  autres  qui  ja  étoient  au  lieu  de  *" 

Marguerites  en  dix  enfejgnes^  &  la  cavalerie  du  pape  &  celle  de  M.  de    ^^*  ^"iJT* 
ikinte  Jaille,  qui  ja  aboient  vu  &  aproché  Nifmes,  dans  laquelle  ville  fe 
trouvoit  lelIeurdeTkoré,  fur  lequeMes  adverfàires  avoient  conçu  mé- 
fiance ,  &iui  lioh  guère  afTûré  parmi  eux. 

Le  lundy  17^  Juin,  fut  de  retour  du  camp  de  Marguerittes  ï  Avignon 
Cezar  Pallazuol ,  rapellé  par  les  courfés  de  ceux  de  TuUettes  &  d'Orange. 
•  Ceux  de  Vauvert,  rebelles  encore ,  portèrent  la  perte  à  nos  gens. 

Xa  compagnie  d%ommes  d'armes  du  maréchal  deBdlegarde  arriva 
\  nôtre  camp,  aùiïi-Bien  que  celles  de  .M*  de  Savoye ,  du  comte  deBené,, 
&delaBarcfae« 

Le  cardinal  4^(1  arriva  de  la  cour  de  t*rance  à  Rome  ,  où  le  p^pe 
accorda  defournir  pendant  fix  mois  cinquante'^mille  écus  par  mois,  pour 
la  fblde  de  la  fainte  guerre  contre  les  hérétiques. 

Le  moulin  du  fieur  Viart,près  de  Montpellier,  fut  abbatu,  &  les'occu- 
pateurs  trôufifés  à  la  maie.  X^uyert  a  reconnu  Êi  faute,  &4)ris  par  dou- 
'ceur  aux  obftinés  rebelles  ;  mondit  iîeur  ne  ât  pas  tant  de  grâce  à  ceux** 
là',-^^ufa  de  jccftice.  Le  maréchal  deBellegarde  prit  Clarenfac>  &  fît 
prifbnniere  lajgarnifon;  il  fit  ravager  les  environs  à  Ufez. 
•  de  capitaùne  Agar,  de  Cavaillon.^  bleffé  devant^îfmes,  fut,porté  à 
Beaucaire,  de  là  a  Avignon  fur  le  Rhône  à  contremont,  ou  il  receuc 
cpnfolation  de  fes  père  &  mère ,  *&.  du  cardinal,  &  puis  à  Cavaillon  »  oili 
U expira  lefoir/^u  ^23. Juin. 

Les  moulins  à  vesc  qui  fotK  près  de  Nifmes  furent  aflTaillis  par  les 
AÀrres  >r  delfendus  par  les  rebelles ,  enfin  abandonnés ,.  &  puis  brûlés ,  & 
le^bled  qu^^toit  dedans  pris  pour  notre  ufage,  -Guidonrdu  Thor»,  enfei- 
gne  du  capitaine.  Dagot,  fut  bleffé  dans  c^tte  attaque. 

Les  adverfaires  s'étant  emparés ^u lieu  de  Pilles,  qui avoit ^^té  râfë 
parle  comte  de  Villeclaire,Colombaud,  leur  chef,  s*y  fortifia.  Sapbrofo 
partitd'Avignon  le  23.  Juin  avec  plus  de  '(5oo..arquébu2ier&,  ^  de  la 
cavalerie,  &  alla  attaquer  ce  pofle  ;  mais  dans  le  temps  qu*on  étoit  prêt 
i  le  forcer,  un  trompette  d'une  compagnie  Italienne  fonna  la  retraite, 
&  tK>ut  le  monde  (e  retira.  Grimaldi ,  recteur  de  la  .Comté,  étoit  à  cette 
attaque. 

ôûuvemet,  dotitfa  îçmme avoit été  rançontnJç,  Temit'à'latète.de 
lOO.'Cbevaux ,  .^  alla  brûler  la  grange  de  J^n  de  la  5elle>  ^'Càrpen-. 
tras ,  4  LaurioLprès  de  Sarrian. 

Pierre  de  Guinucciisu,  ^vêgue-ile  Cavaillon ,  ètoit'grapd  perfécuteut 
âes  dévoyés  vaudois. 

Plus  4e  quarante  pbces  portoîetit-contribuuon  auxMenerbiens.  Xe 

comte  de  Carces  fat  voir  a  Beaucahre  le  maréchal  de  Bellegarde ,  qui 

s'y  étoit  venu  rafraîchir  du  camp  devant  Nifmes ,  où  il  y  avoit  plufiearg 

efcarmouches ,  dans  l'une  defquelles.  le  mettre  de  <:amp  de  Grillon  fift 

T9m*  L    ftru^f.  Ce 
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'  bidTëaujarret,  &  fon  fergcnt  mon*  Monficur,  firere  du  royyaprodioil^ 

An»  ^i77^   fon  camp  du  Puy  en  Vdlay ,  dit  communément  en  Auvergne. 

Bellegarde  alla  voir  de  embrafler  le  maréchal  de  DamviUe  près  de 
Monmellien.  Les  gendarmes  de  Mpntdragcfn ,  &  le  régiment  de  M« 
d'Aubres  de  la  Comté  y  renforcèrent  l'arma  du  maréchal  de  DamviUe  f 
zaffi  bien  que  les  régiments  du  ça^itain^  Parabere>  &  du  capitaine  Lsh 
val ,  de  S.  Martin  cr  Ardeche. 

Le  maréchal  de  Retz  revenant  d^s  bains  de  Luques  9  fur.  une  de 
fes galères,  avec  M.deFari$,  fon  frère ,. encore  paralytique d'ua pied: 
&  a  une  m^n  ,  &  privé  de  Toixie ,  fut  à  Arles,. 

Bernard,  confeilîé  par  M.  de  Vauclufe,  remit  Ëptrechaux  à  Cefàr 
Pallazuol  le  lo.  Juillet  au  foir  ;  de  l'un  des  châteaux  fortit  Baumôs,  & 
dans  le  plus  fort  entra  le  fieur  de  Mazan ,  fils  aîné  de  Vauclufe..  Bernard 
qiû  receut  en.  exécution  du  traité  qu'il  avoit  fait  4^00.. écus,  alla  ha- 
biter le  château  de  Yauclufe  que  lefeignejir  lui  prêta ,  &  il  y  porta  fci: 
meubles,  fie  tout  ce  qu'il  avoit  gagné  à  Entrechaux, 

Le  comte  de  Villeclaire  arriva  à  Kome  le  7.  Juin. 

Ferricr. manqua  Vachieres  où  il  avoit  quelmie  intelligence.  Gordes. 
prit  Lambert ,  AUiéres  près  de  Grenobb,  ^  Àrmieu« 

Notre  camp  de  Nifmes  voulant  changer  de  CaiflTargues  &-  de  RodiU 
lan,  où.ja  nianquoient  les  commodités  au  foldat,  la  gamifoi)  de  Nifmes, 
voyant  le  feu  mis  aux  loges  >  fortit  &  donna  fur  notre  queue  ^mais  Man-. 
delot  &  &s  chevaux  légers  lesrepou(&  jufques  dans  un^églife.aux-champl 
de  Caii&rgues»  Le  maréchal  de  Bellegarde  les  y  fit  d'abord  inveftir,  8c 
on  y  fit  conduire  une  pièce  de  l'artillerie ,  gardée  par  le  régiment  du  ca«. 

Îitaine  Anfelme.  L'églife  futprife  parle  bas,  fiç.le  de^us  fait  en  voûte  battu*. 
>es  régimens  de  Larchant  8c  de  Combelles,  qui  s^voit  été  à  Marti-^ 
nengo ,  les  y  forcèrent..  Bellegarde  en  fit  pendre  grand  nombre  aux 
arbres ,  &  refufà  la  rançon  qu'ils  offrôient.  Le  feigneur  d'Agouh  y  fut 
bleffé  d'itnç  pien^  à  la  tête  qui  le  fit  retirer  à  Arles,  où  il  fut  en  danger 
de  mort., 

Mandelôt  ayant  été  quelques  jours  à  Avignon  en  partit  le  20.  JuiUetf 
avec  partie  de  fes  forces,  prenant  la  route  du  S.  £fprit.  Le  maréchal  de 
Betz  étoiç  à  Arles,  y  conférant  fouvent  avec  Bellegarde ,  Carces ,  & 
$ault;  le  qiaréçhal  de  Damville  étoit  à  la  Verune.. 

Ceuxde  Nifmes  ayant  reçu  un  renfort  des  Cevennes ,.  délibérèrent 
de  fecourir  Montpellier,  &  en  attendant ,  de  donner  une  camifade  aux. 
nôtres  qui  étoient  à;  Bouillargues.  Ds  y  arrivèrent  le.  dimanctK  28.  Juil^ 
I9  fur  la,  diane,  au  noipbre  de  mille  arquebuzicrs  &  de  trpis  cents 
chevaux,  qui  à  l'impourvu  donnèrent  dans  le  lieu ,  y  mettant  le  feu.  Le 
capitaine  Berton  ^  frère  du  mettre  de  camp  de  Grillon ,  raffura  les  foldats . 
furpris,  &  repoufla  les  adverfaires  ;  naais  on  y  perdit  quelques  foldats  >, 
les. malades  François  dudit  régiment,  &  les  fcnwnes  des  vivandiers..  I^ç. 
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J^aron  de  Lers ,  fécond  fils  du  Comte  de  Suze,  fiit  tué  à  laprife  dlffoîre.  " 

Thibn  Haundn  eûtra  à  Bolene  en  I4y8.&  il  fallut  drefler  forces  pour      **  ^^'^' 
l'en  chaflTer;  6c  en  1481.  il  fallut  aufli  en  chalTer  Bernard  de  Gorlans]; 
une  bonne  ville  de  cet  état  ne  contribua  à  la  dépenfe  qu'il  felut  faire 
pour  cela  que  vingt-cinq  florins  de  monneye.  Le  ducat  d'or  ne  valoic 
alors  que  trente-  deux  fols  Tournois* 

Les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze ,  commandés  par  Truàenu,  foli 
lieutenaiit ,  paflèrent  du  Daupbiné  en  Languedoc. 

Thoré  ne  commandoit  pas  abfolument  dans  Nifmes  ;  il  avoit  des  coi»» 
feillers ,  &  entre  autres  S.  Cofine.  Pontevez  de  Cadenet ,  &  Amiel  V^vi 
<le  Salom,  fils  de  Loiiis,  moururent  -dans  Nifmes  des  bleflures  qi^ils 
receuretit  à  la  defFenfe  de  cette  pla<:«. 

•Mille  arquebuziers^  &  beaucoup  de  fcîh^lerie>  fortifent  le  lende- 
main. Le  feigneur  de  Laval ,  d'Ardeche ,  qui  étoît  à  Marguerittes  avec 
partie  de  fon  régiment,  &  Aûfelme  avec  le  fien ,  s'avancèrent  pour  leirir 
^couper  (Chemin  ,  &  fe  parquèrent  au  pont  -de  Caiflargues  »  ou  le  choc 
dura  quatre  heures  ;.  Laval  fut  bleflé  au  col  d'une  arquebuzade;  AnfeUne 
foûtint  l'entrée  du  Font,  •&  fat  bleifé  à  la -cuiflè. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  étoh  à  Beaucaîre.  L'écuyer  de  Buous 
f  ontev»,  qui  étoit  avec  fes  arquebuziers  à  cheval  en  garnifon  à  S. 
Martin  de  CaftiRon  près  Cerefte,  alla  avec  2f.  chevaux  en  attaquet* 
a^.autres  de  la  troupe  du  fieur  de  Stoub^>n,  <:6mmandce  ^Marions 
il  y  en  eut  quatorze  de  tués,  parmi  lefquels  fut  Marion.  ,  .      ' 

î-e  maréchal  de  Rejtz  arriva  en  Avignon  4e  6.  Aouft ,  oà  la  valle  étoîr 
arrivé  l-évêque  de  Valence  qui  venoît  avec  le  grand  prieur,  qui  palïà  à 
Cad,eroufie  ,•&  coucha  au  château  le  même  jour  6.  Le  8.  le  grand  prieur 
tint'  en  baptême  l'aîné  du  baron  de  Caderoufle ,  &  de  Magdeiaine  de 
Tournon;  la  maraine  fut  madame  de  Grillon.  Le  marédid  de  Belles 
garde  étoit  indifpofé  k  Beaucaire.  Le  grand  prieur  paflant  ï  dieval  der 
vant  Livron,  h  gamiibn  fit  tirer  quelques  pièces  fur  lui. 

On  aprit  que  V  iviers  s'étoit  remis  tous  l'obéiflance  du  roy. 

Mille  arqaebazîers  &  500.  ^evaux  des  adversités  ayant  mégi 
le  château  de  Cruflbl  qui  eft  très-fort^  le  grand  prieur  qui  étoit  à  Va* 
lence  envoya  contre  eux  Orches ,  gendre  de  ûordes  qui  les  attadua 
d'abord,  les  défit,  leur  tus^  ayo- hommes,  &  rfen' perdit  que  deux.  Le 
baron  de  la  Roche ,  guidon  du  <luc  d'Ufez ,  iy  diftingua ,  &  Château- 
neuf-MoiTen-Giraud,  vfut  bleffé. 

Le  15.  Aouft ,  Ceiar  Pallazuol,  envoyé  par  le  cardinal  pitrtit  pour 
Romo.  Bellegarde  fe  difoofoit  à  venir  en  Avignon.  Les  advertaires 
eh  Languedoc  étant  renforcés  ^  &  fe  jaflant  d'affiéger  6c  prehdrc 
Codolet,  y  vouloîent  faire  paflèr  les  forces  du  BaujAiné ,  &  fecourîr 
Montpellier.  v 

Ferrier  acheva  d'abattre  les  auraiîles  des  fa^^bourgs  de  Menerbe^ 

Ce  ij 
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Am/j$7;^  &  rompît  la  tour  ancienne  des  Baumcttçs.  Le  pape  manda  en  cè^ 
piys  de^.  ppudres  &  balle?  pour,  ciriq  cent  volées,  ôc  le. maréchal  de. 
Ketz  en  coïnmanda  à  Gènes.  Ikrnard  étarfl:  au.  château- d^Vauclufe,  le* 
réparoit  &  r'habiUoît  la  Gifternc ,  ce  qui  feifant  craindre  qu'itnç  voulût, 
s'y  fortifier-,  on  l'oblfgca  de  donner  fes  enfans  en  otage  à  Mazan. 

Le  facré  collège  des  cardinaux  réfidant  à'  Avignon  ,  nommèrent  pour 
tjipîtaine  général  de  h  Comté- en  1-35;$?.  GUy.dè  S.  Martial  v  baron  d^ 
Lcrs.   Le.fénéchal,  qui  fenommoît  George  de  Merle,  étoit capitaine 
de  Tarafcon.    Pons  de  Langeac,  d^oKeat^  au  diocefe  de  Cleroioot^., 
étoit  reéleur  à.  Garpentras  en  1 394. 
Les  adverfaires^de  Eîangucdôe  reprirent-Blauftc-lèz-UTei.. 

Le  dimanche  18.  Aouft,  le  grand:  prieur -de  France  partit  d*Avr- 
gnon,  &.  aHa  coucher  à  S.  Remy;  te  comte  deMontafier  j  Ptémonteist, 
étoit  lieutenant-de  fa  compagnie»  Le  comte  de  Suïe  panit^u  campdè 
Monfiéuf,  Ôc  revint  chez  lui,  Caderoufle  fut  au  fecours  de.Godolea 
menacé  par  les  adverfaires;  Goncetto  Mattbeucii  y  fut  avec  lés- cher 
vaux  légers  du  pape  le  lundi  i^..  8c  feinte.  JaiUe^  s^y  rendit  d*un  autrç 
côté.^    - 

Lefetoedl  25.  tes  Menerbîens  altèrent  feîfedôs^  courfôs  II  Roureti 
apanenant  à. la  comtefle  de  Porrieres-lez-Çavaillon ,  &  k  Ghâteau-Re-? 
nard ,  dont  le.  comte  de  Sault  étoit  feigneur ,  auffi-biep  que  cTAira-^ 
gués.  Bellegarde  envoya  des  troupes  àGaderouife  pour  renforcer  I9 
garnifon  de  Codolet» 

Le  dimanche  i.  Septembre,  le  grand  prieur  arriva  à  GàvailTôn  avec 
1200.  charges  de  munitions  de  guerre.  Les  régimens  de  Larchant ,  dô 
Gombelles ,  &  d*Anfelme ,  yvarriverent  auffi  ;  le  maréchtil  de  Retz  dans 
une  litière,  Saporofo  5  lereôeurde  la  Gomté,  avec  cinq-piéces  de  bat- 
terie aux  prdresdii  commandeur  du  Puget  d*AVignei>  ;  lecomée  de  Sault 
avec  fes  faflades,.cenes  de  Balagni,  &  h  régiment  du  mettre  de  camp  da 
Crillon. ,  Toutes*  ces  troupes  furent  d.dlinées  pour  le  fîége  <le  Afençrbe 
que  l'on  envoya  fommer,:. 

On  aprît  vers  le  74  Septembre ,  que  d'©rches  -,  gendre  dé  M.  de  Goti- 
des,  étoit  déçedé  dans  fon  lit  de  maladie  naturelle^ 

Jean  dé  Monlûc  ,  évêque  de  Valence ,  fut  au  camp  devant  Mener- 
be,  auffi'-bien  que  te- vicomte  dé  Gadenet,  le  bailly  de.MÎOTofque, 
commandeur  .dé  S.  Andigl ,  Baumettçs ,  Tefciiycr  .de  la  cité  >  &  d'Atir 
bignan.^ 

Le  II.  Septembre,  mon  frère- le  chevalier -dé  Gounnons  arriva -ait 
camp>  venant -de  celui  du  maréchal  de  Dàm  ville  devant  Montpellier. . 
Dàmville  qui  avpit'é;é  joint  par  Joyeufe,  dcmandoit  de  la  cavalerie 
au  maréchal  de  Rètï 5. &  aux  comtes  de. Garces  .&  dé  Sa'uk-,-  pour 
^opofer^au  fecours  que  les  adverfaires  vouloient  jetter  dans  MontpeP 
l^n  On  lui  envoya  les  compagnies  de  Gbrçes  &  de  Suze ,  celle  de  MofIt^ 
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Sragon^  &  les  arquebuaBiers,  à  cfaeval*4u  aft>itaine  Sabran,  ^[buverneur     , 
ri'Aramofi..  .  Ak*i577. 

Quelques  foldats  dé  Malâucene  prirenr  par  efcalade  r-  Tur.  les  adverf 
Êdres- 1  le  lieu  de  Lezignan  en  Dauphiné-à  :crois  lieues  de  là../ . 
^    Le  -Comte  de^  Villeclaire  ayant  obtenu  avec  peine  de  Ëiluer.  S.  SI 
elle  lelicentia^  il  revint  à  Turinv  fans  toucher  à  Brefcia  fa  patrie  à^ 
caufe  de  la  pèfte;  il  arriva  à  Avignoci  le  13.  Septembre. 

Le  colonel  Pompée  Gatifina  fut  bleffî  devant  Menerbe.  Mrs.  de  Cen« 
tal  9  de  Senas  y  &  de  Patris ,  joignirent  le.camp  oàS.Sixt  voyageoit  beauf 
coup  pour  la  fourniture  des  vivres»  de  des  autres  munitions.  On  envoya 
dans^nerbe  Cabanes^  ftere  de  Gordes  ^  pour  induire  £!jerrier  à  rendre 
cette  placer  . 

Le  mercredi^  2  8.  on  mit  ^dan^  le  canoniine  balle  cfaauffiei  là  forge  ^- 

S'  étant  tirée  »  mit  feu  aune  feniére. .  Lecapitaine  Jean  Seguirani^ 
j;ent-major  du  régiment  de  Grillon,  reconnoiflkntMenerbe^receut 
un  coup  dHme  ar^ebu2e  chargée  de  deux  baller, .  dontil  mourut  fur  le 
champ  ;  fon^orps  ht  porté  à  Oppede..  «  Il  -  avbit  fervi  pour  les  advers- 
aires dans  le  temps  que.Valavoire.prit  Menerbepl  fervoit  dans  Mont^^ 
b-un  à  la  prifede Malâucene  en  Aouîl  i/($o»ayantitéprisjpacles  nôtres^ 
Il  comte^de  Sommerive  lui  fauva.la  vie  ;.  il  itoit  irere.d'Honorat  Seguin 
f^ni ,  capitaine  dans  le  régiment  Provençal  do  S.  Martin  »  &  de  Pierro 
âeguinmi,  con&Uler  au  pademenLd'Aix^  fort  catholique» 

Gordes  prit  en  DaupInnéUrre.t- 

Ii»e  mercredi  1.8.  on  propofa  une  trêve  ;  mais  le  20.  lé  grand  prieur  fk 
recommencera  tirera;  abrs  les  Menerbiens  propoferent  de  fe  rendre .,  & 
donneren^deux  âcages>.pour  iefquek  (Muenvoyaà  Orange  Thomas  dt 
lazzis  de.  Pàniifes^,  feigneur  d' Aubignan  ^  xtevalier  de  l'ordre  du  pape 
&  du  roy ,  &  Joachim  de  Simiane  9  ieigneur  de  Château-^ieuf-Moflen- 
Giraud  pour  y  refter  jufqu'à.cè  que  Ferrier  &  fa  troupe  fuifent  fortis  dû 
JMenerbe  &  arrivés à'Orange.  Ce  traité  conclu^  on  aprit'qxie  lechevalier  ' 
Delli  Oddi  itoit  arrivé  à  Nice  »  envoyé  par. le  pape^vec  15000*.  écus  y  - 
sooo»  balles  decanon ,  loa»  barils  de  poudre ,  &  lûo.  caâTos  de  falpêi 
tre.  Le  dimanche  22.  te  maréchaLde  Reiz,  fe  retira  à  Avignon.  Le  grand 
prieur  refla  au  camp  avec  Saporoib ,  Grimaldi  reâeur  >  &  Patris  »  &  fil 
changer  fon  ^quankr ,  8c  l'ardllerie  du  hautvdu^moht  de  CanijAC  en  bas 
vers  le  levant  aux  prairies  >.a(in  que.la'.ganii(on  pût  û>rtir  pluVlibrement^ 
ce  fût  te  25;  On  vendit  à.  S:' Siict.plus.de  locO}  aimées  de.bkd  & 
loo*  charges  de  vin. ,  Ferrier  fortit*  a  cheval  jufques  hors  la^  tranchée  > 
nMt»pîed  à  terie ,  &  ayant  aveclui  Dfitanquei  Lanfiris  ,.&  autres  fes  plus 
apapens>,  fii;.la.Tev£renceaagrand.prieuD»  lui  diten  Provençal  qu'il  lui 
tiendroit'CeWiliui  avoit  promis  v&  irentra:  dans  le  liet(«Xe  mardi  24»  - 
Itf  femme  de  Fertier.  qui  fortit  de.Mcncrbc«vcck  cacriage  w*elle  voue» 
lâic^  fut  rendue  eatouteiureté..daDs  leGbâte4adeMurs>  aiufléeparréi^ 
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cuver  de  Murs ,  &  de  Javon:  On  avoir  tiré  jufiiuW  jeudi  préwSicist  $67; 
*Ak.  1477-^    volées  de  canon.    Le  26.  deux  cents  fantaffins  Italiens  arrivèrent  à  Ca- 
vaillon  »  &  la  compagnie  de  chevaiix  légers  foiis;  le  •dbeiiatier  Delii  Oddi. 

Le  28.  notre  camp  s'étant  éloigné  de  Menerbe,  4'arttU^rie  mife  tu 
bas  près  la  rivière  de  Coubn  ,  &  nos  gens  prêts,  à  aller  "çmper  à  la 
tour  de  Sabran  ;  S.  Auban  avec  une  troupe  de  Dauphinois  «ntra  dans 
Menerbe^  fe  iaifîtdu  commandement  après  que  Ferrier  eut  été  bieiTé  , 
&  fit  tirer  fur  nous.  Le  grandprieur  voyant  cette  trakifen^  envoya  le  ca- 
pitaine Siroque  à.  Murs  arrêter  la  femme  de  Ferrier. 
. .  Le  dimanche  2$u  Septembre^  fut  délibéré  ati  conleil  de  Imttre  le  Gan- 
telet» mai{bn4es  hoirs  de  Manaud 'GuiUen;  grand  médecin  d'Avignon, 
à  la  part  de  la  trémontane  bien  réparée  &  fortifiée  par  ledit  Ferrier, 
iiors  6c  féparée  du  .lieu  »  parce  qu'elle  ne  pouvoit  ôter  l'entrée  d'une  des 
j)ortes  »  &  empêcher  les  i^égés  d'aller  prendce  de  l'eau  à  la  fontaine  So- 
l)erane9.&  au  puits.  , 

Le  mardi  i»  Oâo'bre  «  le  TX)mtedc  Suze  aoriva  au  camp  »  où  il  neput 
longuement  depeurer  >  les  ennemis  de  Tullettes  côtoyant  fà  maifon  ;  les 
adverfairesfe  faifirent  ^e  S.  Paul  &  de  Château-double  que  le  roy  avoit 
lionne  au  (èigneur  Centurion ,  qui  y  perdit  fes  meubles  &  hardes* 

£n  Provence  on  reprit  Cotbons ,  Monfaîller ,  &  Montfroc  près  For- 
jcalquier»  Le  mercredis.  Oélobre,  le  meftre  de  camp  Crilloii»  encore  boi- 
teux ,  arriva  au  camp.  Le  même  jour  on  donna  un  aflàut^  où  furent  bleffés 
le  grand  prieur  Balagni ,  le  capitaine  Coumons^&.Javpn>  la  Verrière 
coufin  du  maréebat  oeKâetz  s'y  trouva. 

Le  jeudi  au  Ibir ,  on  donna  un  autre  al&ut ,  où  le  capitaine  Cofine 
"Stozzi  du  régiment  de  Combelles  receut  une  arquebuzade  9  Seaas  de  la 
maifon  de  Gerente,  Provençal,  y  (ut  tué  d'une  piftole  au  bras  qui  lui  tra^ 
<verià  1^  coips  ;  fonxorps  porte  par  fon  frère  le  .fieur  de  Bras,  qui  aufii 
lutl>leâc^  à  Senas  inhumé  dans  leur  chapelle. 

Le  lundi  7.  Qâobre,  George  de  Glandevez ,  feîgneur  de  S.  Matin  y 
tétant  pani  de  notre  camp  bien  accompagné ,  arriva  à  Âix  au  logis  de 
la  cloche  ;  s'approdiant  é\x  comte  de  Montafier ,  de  Piémont  j  marié  en 
France  9  un  des  fiens  bleââ  ce<:omte  à  la  tête ,  Se  un  autre  lui  tira  une 
piftole  ;  mais  avant  d'e]q)irer  y  S.  Martin  fut  tué.  Le  comte  fit  encore 
teilament&fithéritieresiès  deux  filles  4  ion  corps  Se  iba  cœur  Citent 
j)onés  à  Marfeille ,  pour  les  fiûre  paflèr  «n  Italie. 

Le  8.  le  régiment  d'Anfelme,  fèigneur  de  Jonas^  entra  dans  le  fore 
4des  Italiens  vers  le  levant-  Le  lo.  on  avoit  tiré  contre  le  Cafielet  907, 
\o\6es  de<anon.  Le  îj.  le  jeune  capitaine  Buoux  arriva  au  camp  avec 
42ne  bonne  troupe  ;  .&  le  14.1a  compagnie  d'honunes  d'armes  de  M.  de  & 
Chaumont,  venue  de  Forez  ic  de  Vellay.  Le  i  j.  partit  pour  l'Italie  Ale- 
xandre Leguan,fiolonois^»  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape*  Le  i($* 
arriva  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  comte  de  Suze^  conduite 
par  le  fieur  d'Âlein^  v^enant  du  Languedoc, 
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Sept  cents  chevaux-»  trob  mille  arquebuziers  9  &  trois  cents  mulets  Am.  xf77->« 
charges  de  deux  facshde  farine  >  &  quelqpes  bœufs  conduits  par  Thoré  y 
ChatiUon  ».  S.Roinaiir^  &  le  vicomte  de  Paulin ,  entrèrent  dans  MontpeU 
lier  le  i.Oâobre  ;  &*étant  Ibitis  fur  le  champ  avec  deux  pièces  de  canon, 
ils  battirent  S^Mozi  ^.l'emportèrent  d'aflàut ,  pafferent  au  filde  Tdpée  loo.. 
foldats  %.  &  finent  prifonnier  le  capitaine  Maflàne»  qui  y  commandoit* 

Le  maréchal  Damville  receut  en  même  temps  la  nouvelle  de  la  trêve 
par  la  Noue ,  venu  d'Agen  où  étoit  le  roy  de  Navarre.  Duquel  pays  on 
aprit  la: mort  de.Blaize  de  Môntluc»  maréchal  furnumeraire  de  France» 
âgé  de  8o.  ans  ;  les  états  duquel  furent  donnés  à  M.  de  Biron  de  la  mai«^ 
fon  d'Omczan ,  &  partie  de  fa  compagniei.AL  de.Balagni,  qui  ça  bas  la 
commandoit  en  notre  camp.. 

La  Verrière  &  Anfelme  partirent  du  camp  de  Mencrbe  pour  la  cour  ;, 
d'où  arrivèrent  Poigny  de  Rambouillet  quL  pafla  en  Languedoc ,  &  An- 
tonio »  viguier  de  Marfeille. 

Le  19.  notre  camp  alla  à  Avignon ,  &  le  reffeur  GrimaMi  »  Vignan- 
court  »  gentilhomme  &  iavori  du  grand  prieur  ;  &  un  mandé  de  M.  de  , 
Gordesça bas  pouradreifer  Jaques Segur»  qui  d'Agen  étoit  venu  en 
Bauphiné  mandé  du  roy  de  Navarre»  faire  entendre  à  Leidiguieres  la 
paix  accordée  à  Poitiers  le  17.  Septembre  enexécution  de  la  conventiotv; 
de  Bergerac.  Sègur  me  dit  que  les  terres  occupées  ik  fa  béatitude  lui  de** 
voient  être  reftituées  »  ic  que  Lefdiguieres  devoit  fe  contenirà  Serres  » 
iVercoirans  à  Nions  >,  &  Gouvemet  a  Tullettes.   Lefdiguteres  donna  un 
des  fiens  à  Segur  pour  feire  entendire  i  Jaques  Pape  »  feigneur  de  S.  Au- 
ban  »  commandant  dans  Menerbe  de  fe  fegreger  des  autres  Menerbiens 
dcVaudois.  Vîgnancour»  Sègur,  &  Aubignan,furentle22.à  lapone 
de  Ménerbe  avec  lettres  pour  Ferrier  afin  qu'il  rendît  cette  place,  & 
celle  des  Pilles  à  S.  S«   S.  Auban  répondit  que  Lefdiguieres  Tavoit  en-» 
voyé  pour  commander  dans  cette  place,  qu'il  y.  étoit  entré  le  matin  dti 
aS.  Septembre,  &  qu'alors  Ferrier  avoit  été  démis;  qu'il  ne  vouloit  pas. 
tenir  cette. place  contre  la  volonté  du  roy  de  Navarre  &  do  prince  de 
Condé  ;  maiç  qu'il  vouloit  en  avertir  leur  affemblée  qui  fe  tcnoità  Gap*. 
Sur  cela  Segur  s'achemina  à  ladite  ailemblée  avec  un  exprès  du  maréchal 
de  Retz  &  un  de  Gordes.  S*  Auban  parut  défirer  une  trêve;  mais  leu 
grand  prieur  ne  voulut  l'accorder»,  &  continua  de  feire  paradtever  fes. 
tons.. 

Le  î3 .  Oélbbrc  »  fût  enterré  en  Avighon S;Màxelm ,  fils  aîné  deM.  de- 
Sainte  Jaille»  mort  d'une  bleffure  qu'il  avoit  receu  en  Languedoc  ;  il  avoit; 
été  page  du-  cardinal  d'Armagnac.  Le  25*.  ^fonce  d'Ornano ,  colonel;  «, 
des  Corfes ,  partit  du  camp  de  Menerbe  pour  aller  à  la  couri,  te  famedîj 
a6^  partit- d'Avignon  pour  aller  au  camp  du  grand  prienr  le  préfident  dess 
Arches.  Menerbe  n'eft  qu'une  bicoque  pouf  n'y  avoircu  en  fa.fleur  &: 
w^c  &  bourgads  que  1^0,  juaifons  ^  fon  ûx  bofiu  âpnontueux  »  aij^jSb 
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An*.  1577.  aride  d'eau  ,  fon  terroir  pourtant  beau.  Xeij  habitans.déjcelîeu  avolent 
autrefois  forcé  Jeur  feigncur  Pierre  fie  .Caltrono^o ,  -dès  feigneurs  d*Eh* 
'traigues iSc de Mologez ;  Charlesfon -fils  naturel pourfui vit  Ton  droite 
Aome,  &ne  put  recouvrer  fa  feigneufie;  il  cutçouT  fucceflfeur  fou 
jcoufin  Icgitiine ,  Laurens  fils  de  Jean  de  Caftronovo ,  feîgneur  dé'Môl»- 
gez<,  qui  après  bien  des  chicanes  fut  obligé  de  céder  ion  droit  au  S. 
Siège  apoilolique.  Ce  lieu  £ft  du  diocefe  de  Cavailloa,  6c  le. prieuré  eft 
janMxé  au  chapitre  de  S.  Agricol  d'Avignon,  , 

Le  Jour  de  S.  Simon  ,  ac  Gla  Se  Megiveu  ja^^eigne  guidon  de  la 
/Compagnie  du  grand  prieur ,  partirent  de  Noves,  &  furent  Templacës. par 
le  (ieur.de  $.  l\laxiniin*lez-<Ufez  de  la  maifon  de  Thezan  &par  le  baron 
de  la  Roche.  La  compagnie  de  M.  de  S.  Chaumont  partit  iiuffi du  campi» 
f)h  l'on  contînuoit  à  élever  les  forts  pour  aller  à  Aiguières:;  la  compagnie 
du  comte  de  Suze^Ua  auflî  àÇacuroxi.  Le  3  i.^O&obre  ^-BalagnLpartic 
auffi  avec  fa  compagnie  allant  à  Gravezon  ;  mais  n'ayant  pas  pu  pa&r 
4a  DurancèÀ.cauié  de  fa  grofleur,  il  coucha  à Coumons.  LeWne  jour, 
on  receut  laTcponfe  ^de-Lefdiguieres  &:derafièmblée  de  0ap.»  .qui  mar- 
auoit  que  fi  notre  camp  fe  Icvoit  d'autour  de  Menerbe ,  S.  Auban  fie  les 
iiensferpient  rappelles.  Jaques  Segur  ne  retourna"pasr,  parée  qu'il  nekcc 
guere&bicn  receu  à  l'aflemblée  de  Gap ,  oh  l'autc^té-du  roy  de  Nararre 
ne  fut  guère  bien  ^eipeélée.  Lefdiguieres ,  Ghampc^eon»  fie  Forniez.» 
firent  bâtir  des  maifonsà  Gapi»  qu'ils. rendirent  fuivantriBit  de  pats. 

Le  dimanche  z.  Novembre  >  on?pub]ia  la  paix  dans  le  camp  ;  fie  le 
iundi4«.le  camp  nit  levé  d'autour  de  Menerbet  où  ti  avpitété  campé  deux 
moisificun  jour.Le^rand  prieur  alla  coucher  à  Avignon , -£bn  uain  à 
tCoumona^ où.  arrivèrent  ai^  les  régimens  dé  CriUon  ^  tout  c^nous  de- 
meura fur  les  bras ,  le  foir  ficle  mardi  matin  à  dîner ,  -.enfemble  quatire  ta- 
.    nons  de  Batterie  $cfon  attirail  ;^eqiii  ne  fut  fans  une jirande^iDCommo» 
dite ,  malgré  la*  providence  du  grand  pmur  qui  y  laifla  les^fieurs  de  JS. 
Maximinjfic  Montperou  »  maréchaux  de  campu  Saporofo  Se  le  xeâeur  de- 
meurèrent dans  oos"  forts  &its  contre  Menerbe.,  ^vcc  le  régiment  *Ita« 
lien  »  fie  mon  frère  le  chevalier.de  Coumons  avec  iàccompagnie  de  200. 
hommes.  LesTégimeRsd'Anfelme  fie  de  feu  S.Martin  i^llerent  à  S.Remy. 
Le  medredecamp  Grillon  alla  à^aucairètrouver  le  nmrécfaalde  Belb* 
garde^.aui.en  Languedoc,  fie  depuis  MQnq>eUier.en/h2iutt:ontremont9 
^commanaoit ,  pour  avoir  moyen  d'entretenir  les  trois  régimens  Fran- 
'çbis.  ;  Le  mercredi  (^.iegraiid  prieur  p.a&  h  PuraQce,'<oyaa'48iRemy9 
&.de  là^  Aix  pour,  y -'faire  publier  la  paix.  %cs  ceii^>i^es  deS.Gfaau- 
moQt  .fie  de  Balagoi  Tetoumerent  en  France.   Poigni  de  ftapabouillet  fut 
en  Avignon  9  de  retour  d'auprèsjdu  maré^al4)amville>,  à  qui  il  avoit 
tporté  le  don  du  màrquîiat  de  Salu&s^tie  le  tnaréehal  >voit^re£tiré ,  fie 
'en  avoit iremevâé  le  roy  i?nenvoyant  en  eoi^r  Seigneurêt ,  l'un  de-fes-fe- 
j^amircs,  .Les  ^Siûflos, avaient kam  qejAu:qi)iigt>  ^ui  futjrendRà  ig^afei* 
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•gneur  naturel  après  la  bataille  dePavic  ;  le  comte  Jean-Baptiile  de  Lo-  An.  1577. 
•drone  reprit  ce  marquifat ,  d'où  4e  marquis  Michel  Angelo  fe  fauva  au 
château  de 'Roei;  François»  rearquis  deSaluâès^  (ut  tué  d'Un'<:oup  de 
mouiquerauiiégedeCannagnol&en  1537.'  Ce^marquifàt  eft  reflbrtable 
•au  paridknemde  Grenoble  ;  mais  depuis  la  rdlitution  du  Piémont,  le  roy 
-a  tenu  audît^maïquifat  un  parlement  anquel4)réfide  AL^de  S.  Julien  i  Em-. 
ibrunois«  .  . 

Lc'9.^N0vembre,  les  troisrrégimens  François  pàttirehtde  Villeneuve 
f>our^gnols  &  le  S.  Efprit;  &  le  lo.  partit  de  S.  Simon  de  Thçix-lez- 
Apt  la  compagnie  du  comte  de  Suze  dont  la  Verdiere  étoit  lieutenant» 
-Buoux^nfeigne  9  &  l'écuyer  de  Mazan  »  fils  aîné  de  Vàucluze  y  guidon. 
Le  14.  le  comte  de^Suze  partit  poiff  la-cour. 

•'Lç  raercredii3.  jour  de'S..V^ran.,U3évêque  de  Gayaillon,  Saporofo 
voulant '^  retirer  à  Avignon  laifla  le- commandement  des  forts  contre 
Menerbe  au  reéleur*  Il  paroiiToit  depuis  quelques  nuits  une  cornette. 
.  Thoré  retourna^commander  à  Bagnols. 

Le  maréchal  de  Ketz  fe  jretira  a  Avignon  au  château  4u  pont  de 
^^orgu€. 

^Ledimanche  17.  Novembre,  le  nâaréchal  de  Ëellegarde  arriva  de 
Beaucaire  en  Avignon  par  le  Rhône  ;  le  maréchal  Damvule  y  arriva  d'à- 
tord  après. 
Buduxrevçnant^d'efcorter  le  comte  de-Suze  jafgu'à  'Valencei-tléfit  quet^ 

Sue  cavalerie  d'Orange  près  deXampoûrdier  &  aii  Rhône  au  deiTous  de 
Mteau-ncuf  du  pape ,  oàcommandoit  CaderoufTe. 
<   iLe  cavalier  Oddi»  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape ,  battk  quel- 

3ues  troupes  de"<îouvernet  vers  la  frontière  du>Dauphiné.  Le  cadet 
'  Afpres,  neveu  de  Gouvernet ,  fut  tué  dans  ce  choc.  Paliiers  envoyé  par 
le  cardinal  au  roy  de  Navarre  pour  prefler  la  reddition  de  Menerlie ,  ea 
-porta  Sodrdre  que  6.  Aiiban  éluda. 

Ahfehaerevenafat  de  la  cour  arriva? en  Avignon ,  "dit  que  M.  de  Dam- 
ville  demcnrerdît-feul  -en  -Languedoc  j   S.  M.  ayant  trouvé  (à  requête 
ctaifonnabl&yTon  Tégiment  fut  réduit  à  peu  de  foidats  ;  Agoult  le  com^ 
laandoit  en  fon  ab&nce ,  &^^fut.mis*à  S.  Martin  de  Callillon. 
Montfroc'fut'rendtt. 

Le  maréchal  de  Retz  ayant  réceutiuelque  meilleuremenren  Vouiè  psrtr 
£1  diette faite  au  château  du  pont  de  Sorguc,- retourna  en  Avignon,  oà 
il  receut -lettres  du  roy  pour  s -acheminer  én<co\ii; 

-Le  3.  Décembre  9  k  maréchal  de  BeUegasde  alla  faire  fon  féjour  4 
Tarafcon. 

Le  4*  le  g;rand  ptieur  arriva -à  i^tpour  y  favorifer  la-contrée  de  h 
Valmafque  &  am  foro  .contre  Menerbe  ;  car  etfccre  Mon&iUer  lu 
Buoux  n'étoient  rendus. 

LatH-ent  Agar ,  gentilhcHuxie  de  Cavaillon  j  alla  à  Ajgoesmortes  lié-: 
priuh  Firufis.  *  Dd 
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Ah»  1577.^  gocieravec  Thoré  &  S.  Romain  la  reftitution  de  Menerbç;  un  deleim 
miniftres  Bauflen  alla  de  Bedarride  à  Meherbe  le  5.  Décembre  ;   oiab  de 
130.  endiablés  qui  gardoient  ce  lieu  9  il  n'en  trouva  que  quatre  de  rai- 
fonnables  ;  il  s'en  retourna  tout  confus*.  Uperfuada  b  princeilè  deSaler*- 
ne ,  bellc-mere  de  S.  Auban ,  qui  encore  étoit  à  Avignon ,  d'aller  parler 
à  Ton  beau-Hls  ;  elle  s'achemina  à  l'un  de  nos  forts  9.  dit  la  nouvelle  Me-~ 
nerbe,  où  réfidoit  le  rcfteui^  el^q  arriyale.9..auibir  fon  tard&  qoucip  : 
audit  fort*  LçfoirSi^ Auban  forât  inopinément  de  Mêneii>e  accompa- 
gné de  30.  hommes  9  &  emmenant  avec  foi  Eerrier  &  fon  neveu  Peyre  . 
prifonniers  ;  il  laiffii  pour  coaunandei:  dans  ledit  lieu  Biefnus  »  oaof  de 
Sflult.   Meynard  étoit  au  lit  fort  bleflë  du  canon  ;  S.  Auban  emporta  Faor 
tant  de  la  caufe  >  que  des,  rançons  des  prifonniers  catholiques.  . 

Le  I  o.  Décembre^  le  maréchal  de  R^tz  partit  d'Avignon  pour  la  €Our>  , 
&  avant  fon  départ  on  arrêta  à  Avignon  compte  de  h  dépenfe  £âte  an 
camp  contre  Menerbe  ;  elle  monta  à  322 jo8»  liv»  i^f.  f.  3.  den.  la  Pro- 
vence en  fupporta  le$. deux  tiers ,  ,6c  le  pape  âc  le.Cpmtat  l'autre  tiers- . 
gent  par  moitié.  -. 

Marc- Antoine  Msrrtinenge ,  comte  de  Villeclaire,  ayant  acccmuBO^ 
fes  aâ^i^es,  retourna^  en  Itsuie;  la  ville  d'Avignon  lui  donna  300»  écus 
pour  préfent  qu'il  ne  prit  pas ,  puyun  horloge  de  moindre  prix..  ^ 

Saporofo  fe  rendit  a  la  nouvelle  MeneiHhe»  où  dès  l'heure  qui  (bt  la  : 
veille  de  S.Thomas  fut  commencé.le  quatrième  fon  contre,  les  affiégés^ 
qui  fut  porté  entre  le  grand  &rt  &  celui  oùé^ieut  lies  Corfes  en  bas  veis 
îe  levant  ;  on  mit  l'eau  du-ruiflêau  des  fontaines  au  dedans  nos  foflés  ok  . 
C€;pt  hommespouvoient  être,  à  leur  aife.  Saporofo  retourna  en.  Avignon 
le  2^.  Les  amegés  Menerbkns  fk:ent.qudques  fortins  commç  eo4iabl&» 
en  lune  defqueiles  l'enfcigne  de  nooo  freré.receut  deux  arquehazades 
mortelle^  ;  il  fut  porté  à  JB^nnieux^^lieu  de  (à  naiflànce,  où  peu^  jours 
après  ilexpirst :  il s'appeloit  Julien  de  PeruiCîft >  fils  Intime  de  feu  Àui* 

fncur  Jean  de  Peruffiis^  dit  de  Lefca,  parce  que  celui-ci&tfilsnaturel^à  feu 
onifaçe  de  Ferulfiis  9  évêque  de  Lelca  ^  oncle  patemd  de  monfeigneur 
de  Coumons  mon  père.  Cet  évéque  mort  en  i^'op^l'avoit  eu  -avfuat  qu'il 
•  fût  évêque ,  protonotaire^,  prêtre^ni  làcré^MviçLauris étoit  frère  diidxt 
éyêque  ;  ce  fib  naturel  fut  nourri  à  la  maifon  de,  la^ÇoOc  x  (e  maria  è 
Bonnieux,  &  eut  ent/^utresenfans  ledit  feu  Julien. 

Les  adveriàires  manquèrent,  d'efcal^der  Sablet  »  &  de  prendte  Javon 
&Bonnieux.  Le  3J. Décembre  réraoitdep^  quinze  jouxss  le  ventde 
bize  &  le  froid  clair^  L'évêque  de  Valence^:  defcendit  çà  bas  mandé  par  . 

S.*  M.  en  Languedoc  pour  y  faire  laiiTer  les  armesà  ceuxdeoontraiie 
««AiH.;  TM..A ?i ^_  '1.- A-j r.. ^ 11  . I L 


mal  vivans  ^  &  non  contce  la  pui^ance  de  j'églife  ni  contre  celle  du  roy« 
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Isa  conftt  VÊKMmtN,  ve  rRotrEsm,  &c.     ^±%    -  ,^    - 

L'iévêquè  retoarna  erfuité  à  Vaïençe.   Le  matrécHal  DamyiSé  licencia    ak.  1^77. 
tooft  »  (bfs  le  <â{>feailie  LuyM$  aa  S.  Eferâ ,  &  Paraberc  atr  cfaftreati  de 
Beauca&re.  Le  grand  prieur  p^cxt  de  Marfeitiê  k  2&i  Décembre  &  ftfc 
à  Arles. 

"Fdrrier  mené  pï^ifônnier  nar  S.  Àubàn  Jufcpi'i'Mombrun  y  trotiva  fe*-    a^*,  ijr«* 

*  veur  ;  on  le  meitei  à  Oap ,  oQ  tt  fe  juftifia  deyaèt  Lefdîguieres  t  qui  le  fit 

•  mettre  en  libeilté  «devenant  de  G^p  9  il  pa&:  à  Montbnm  ;  &  s'^tant  abob- 
^  cbé  avec  S.  Auban  >  ils  mirent  l'épée  à  1^  main ,  mais  h  damede  Mono- 
'^run  les  ^  apaifa ,  ic  Ferriter  fe  retira  à  Cerefte  :  pendant  qu'il  comman- 

doit à  Menerbe41  avok  lyo. livres  paf  mois, -&,  (à  compagnie  coutott 
:{>ar  mcns'iSii.  Hvres. 

Sainte  Croix  de  Reillane  qui  peu  devant  avoit  dékiflë  le  tien  de  Mon^ 
(allier  moyennant  quelque  argent  que  les  habitans  lui  donnèrent,  projetta 
de  s'emparer  de  Javon  ;  mais  le  reâeùr  y  mit  le  1 2.  Janvier  vingt  fol* 
^  dats-  Italiens. 

Les  écus  dW  foV  vàloieiit  en  Langufedoc  7  2.  fols ,  &  oete  dïtalie  70; 
V.&  en  Avignon  58#&:  66. 

Legrand  prielit'  étaht  à  Arles  fit  embrafltr  plufieùrs  ^gentilshommes 
qui  avoient  querelle  enfemble.Son  excellence  fc  rendit  en  Avignon  pour 
'  y  délibérer  de  la  reddition  de  Menerbe  i  Lefdiguieres  fe  rendit  pour  cek 
«a Nions,  &S;Romainà  Bagnok, 

Pierre  Bon ,  natif  d'Avignon ,  bartm  de  Sleuîllon ,  chevalier  de  Tor- 
dre ^capitaine  de  galères ,  gouverneur  de  Marfeille,  y  mourut  le  lO. 
Janvier  âgé  de  8o.  ans,  lai&nt'Uii  fils- baron  de  MeuiUon-  &  de  Moin. 
cauban. 

La  pefte  ceâa  à  Milatn.,  oîi  l'on  fit  une  pfoceflion  le  20.  lanvler. 

Sabran,  l'un  des  biens  vus  du  maréchal  Dàmville,  ayant  eu  cmerelle 
-iivecle  capitaine  Nicole,  Napolitain  ,  étant  aux  troupes  des  AU>an6!t 
Au  régiment  dudit  fieur  maréchal,  &  étant {àrti  en  poffte  de  Beziers  pour 
IHontpellier ,  Ait  atrapé  par  le  capitaine*Nicole ,  &  mis  àmott  avec  detiX 
de  ia  compagnie;  lés  Albanois  le  fauvéreht  paft  mèr.  Quelques  jouis 
4iprès ,  décéda  le  capitaine  Bernardin ,  Albanois  d'origine ,  fils  à  fcucaj^ 
taine  Theode  Bédîn  ,'enfeigne  de  la  compagnie  dudit  manécbal. 

Le  27^ Janvier,  les  advériàiresfiniifant  leur afièmUéé  de  Nions,  <[on^ 
iîereflf  pouvoir  à  Lefiliguiêres ,  gouverneur  de  Senre ,  S.  Étomaiiî ,  gou* 
'vemeur  d'Aiguesmortes,  de  S.  Auban,  gouverneur  de  Menerbe,  de 
négocier  f  afmire  qui  regàtdoit  cette  ville.  S,  Romain  &  Morges  dta 
Bauphiné  qui  avoitpàrt  à  b<:onfeimeurie  deCaderoufle ,  ferendireAt 
k  Avignon  ledit  jour ,  &  fûrdit  logfe  au  palais.;  ils  y  conférèrent  avec  le 
iiardinal ,  legraiîd prieiir ,  Saporofo ,  le  réfteur ,  6c le prâidcht  des  Af^ 
dies  ;  on  leur  accorda  une  trêve  de  fix  femames  avec  une  quantité  de 
vivres  par  jour  ^  &i20é  écus  pour  aUer- ver»  le  xpy  &  le  roy  de>>^ 
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An.  1Î7*.    varre  ;  Morges  en  alla  avertirXefdiguieres ,  &  ik  nommèrent  pour  aUcfr- 
feire  leur  remontrance  au  roy  ledit  Morges,  Louis  Merle,  ficCbau^ 
baud  ;  cette  réfoiution  fut  prife  le.^ip.  iiprè^  quoi..&  {Utiiuw^%flà  eo 
Languedoc. . 

Le  I.  Février,  fon  excellence  partit  d'Avignon  pour  h  Proinencei , 
^ant  donné  ordre  de  mettre  des  Corfe^dans  le  lieu  de  la  Cofte. , 

Peu  devant ,  à  Lùxiel  les  advetfaîres  tuereqt^  le .  bon  &  catholique 
cLevaucbeury  tenantla  pofte  pour  S.  At  en  haine  ij^'Utavoit  tenu  laditç 
ville  contre  les  forces  &  defcçnte  dv  feu  Amiral 

Les  députés  iesadyerfaires  étant  arrivés  en  Dauphicié,  deœandereftc 
aoo.  écus  poupfairfr  le ,  vayagçi  au  roy  de  Navarre ,  &  2000.  livres  pouç 
la  folde  des  adiégés  de  Menerbe  j  contre  lequel  il  y  avoi;  un.  fort  noucv 
veau  nommé  de  l'Aiguë;- 

Le  marc  d'argent  valoit  14.  liv.  8«  f." 

Le  duc  dé  Sâfe.,  Pierre  de  Medicis ,  firere  du  grand  duc ,  &  le  mar^ 
quis  de  Pefcaire,  paillent  par  mer  d'Italie  en  Efpagne;  le  duc  de  Savoye 
&oit  à  Nicey  &*  Alexandre  F^;iefe ,  pirinç^ de ^aïoie  t  alla  en  poue 
d'Italie  en  Flandre. 

Le  lundi  17.  Février»  le  mardçhftl  d^BcHegarde  arriva  fn  Avignon  ^ 
venant  de  Tarafcon  ;  le  royvlui  avoit  donné  la» demeurance  au  château, 
&  le  revenu  de  la  ville  pour  neuf  ans ,  avecun  pouvoir /on«  ample.  pou]P 
aller  en  Dauphiné  faire  mettre  les  armes  bas  aux  adverfairesw  . 

On  réfolut  db  faire  fept;  nouveaux  petits  forts  contre  Menerbe.  Cczar  - 
Pallazuol  revint <le  Roipe  le  Jt3«  Le  grand  prieur  renvoya  i  Ferrier  fk., 
^        femme  &  ia  méce>  apï  avoit  deijipird  quelque. tems  en  Avignon* 

La  comteflè  de  CJarces  ramena  plufîeur&.razés.  au,  parti  de  (bi^  maq 
pendant  les  états  de  M^feille.  .  ^      * 

Le  22.  Pevrier ,,  le  reéicur  avtc^O;  <jiônmie$;  battit  U  queuS  db  la* 
cavallerie  adVerfaire  dans  L^rmsM'ipt.au'delà  du  Leberoi^^  au^midy  dç 
Menerbe.  Le  lundi  jour  de  St  Matthias ,  le  redeur  fut  en  Avignon  pouc 
y  voir  le  ^maréchal  deBellegarde;  Pierre  de  Merle  ,  natif  d'Avignon  jr 
député  (fes  .actveriàircs  versle/oyjde  Nayarre.pour  la  refiitntion  de 
Menerbe ,  parqt  pour  oet|€  .négociation.  .^ 

Le  vendredi<j2i.  Février-,  Bertrand  de  Simiane^.  baroirc)^  G^l'dès  ai^ 
diooèfe  dé  CavaiUon  ,.çei|imand^^enPauphiiié  çn  l'abfence du  prince 
Dauphin  V  né  en  Provence  »  mourut  à  Monteliraar ,  où  il  étoit  venu  pous. 
conférer  avec  BeUegarde  quoique  ms^ade.  H  ayoit  eu  de  grands  regret^ 

Kr  le  décès  de  madame. Laval  fa  femipe,  du  bai^on  foa-filç  aîné,  ^de. 
•  d'Orches  fon  beau-fijs  ;  Jl  é^iyk  fesaâion^  comme  un«^ journal  8c 
CQmmemaire,  aiin.d!^^  p^d^en  repdre .compte s'il jçâ& été.  rech^rché^c 
Ainfi  ai  entendu  que  le  tai&it  feu  le  comte  de  Grignan,  de  la  maifon 
d'Adhemar,  auflî  Provençal,  qui  fat  lieutenant  de  roy  à  Ta  Provence» 
y€xi  «a  foQ  JP!^''^  &i;ech^ç|ié^  mai$  fprti  fiç/nçr^en  hoonçuTi  &  regretoét 
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mrcôme  venaissin,  de  Provence,  &c.    m^ 

L'évêque  de  Valence  pafla  en  Avignon  allant  en  Languedoc  au  com-  Ah.  is78» 
nencement  de  Mars  :  &  le  2*  du  même  mois ,  le  maréchal,  de  Bellegarde- 
allad'Axignon  coucher  à  Carpentras^  pour  de  là  s'acheminer  au  Buis,  où 
les  adverâires  ne  .voulurent  pas  fe  rendre  ;  il  les  y  envoya  foUki^r  par 
Anfelme  qui  n'en  rappona  que  des  excufes  ;  le  maréchal  retourna  en.AvU 
gpon  le  iàmedî  8.  &  fut  de  là  à  Tarafcon. 

Le  chevalier  d'Oddi  qui  étoit  en  garnifon  à  fainte  Cécile^  fit  une  tra-« 
p^i&de.par  la  campagne  .Orangeoîfe ,  &  iiit  jufqu'aux  jardins  de  cette 
ville  9  ou  il  tua  quelques,  huguenots»  . 

Il  y  eut  de  grandes  fêtes  à  la  cour  pour  le  mariage  de  S.  Luc  avec 
mademoifclle  de  ,Briflkc  Monfieur  fut  à  Angers  où  la  rcyne  fa  mère 
aflalevoîs.. 

Les  douze  galères  d'ETpagpe^  qui  portaient  iès  feîgneurs*- d'Italie,?- 
furent  obligées  de  s'arrêter  à  là  Tour  du  Bouc-lei-Martigues;  le  prince 
de  Florence  avoit  été  obligé nde  s'y  arrêter  en  Septembre  1563.  x- 

La  nuit  du  jeudi  ij.  au  14.  Mars,  il  tomba  de  la^neige ,  lesamandiers^- 
étant  fleuris.    La  neigç  étoit  aufli  tombée  le  12.  Mars  ijdj.  jour  de  la. 
mon  du  duc  de  iouife. .. 

Les  adverfaires  prirent  en  Uingueddc:^uelques.  places  fiir  le  Rhône  , 
&^entres  autres.  Charmes.  . 

Le  lundi  au,  foir  17.  Mars,  les  rebelles  de  Menerbe  fôrtirent  pour 
gagner  la  tranchée  du.fort  d'Aqua,.  tenu  par  le  colonel  Pompée,  d'où^ 
ils  fjrent  repbuiTés.^^ 

Le  marais  a  8r  on  cria  à  Avignon  les^écùs  fol  à  foixante  fols,  ceux 
d'Jtalie,^  autres. pidoles  à  cinquante-huit ,  &  lesteflons  à  quatorze 
icds  iix  deniers*  ^ 

Le  lundi  24.  lacompagnie  de  Pallasnol  s'embufca  ibms  leLeberon  ^ 
&.  abatit  quelques  huguenots  de  Merindol.  - 

Les  mulets^u  grand  prieurlurent.  pris  &  volés. 

IjQS  adverfaires.  voulurent  furprenike  Avignon  vers  Touloufe  ;  mais . 
le^roy  de  Navarre  permit  que  les  auentateurs^  qui  avoient  été  pris  » 
Êiflent  pendus.  *. 

En  Dauphiné^  Dupuy-S.  Martin  £Ltrouflêr  Mbru  ,  miniflfê ,  près  lé'- 
Creft. 

Le .  dodeur  Sobiras  ,*  premier  conMilê  Carpentras ,  &  Bùgujer ,  vi* 
gujer  de  Cavaiilon,  .envoyés  du.  Comtat,  Merle  &  Chambaud,  en^ 
voyés  des  protelfans  pour  la  iieftitution.  de JVtenerbe  &  des  Pilles,  trou-* 
vecentlejroy  de.  Navarre  à  l'Ifle-Jaurdain ,  fie.  conclurent  cette  afïàire 
à  Pamiers  le  26.  Mars ,  &  q^je  dans  cinq4ours  pandroit  de  la  cour  du  roy^ 
da  Navarre ,.  le  vicomte  de.  Turenne ,  neveu  du  maréchal  de  Damville , 
avec  toute  autorité  pour.terminer  cette  affaire,  $c  fe  rendroit  auprès. 
dûmatéchaU  '   '.'    l       ' 

Lfi.1.  Avril,  les  dépiKés  arrivèrent  en  Avignon  «vec  cette  réponfej 

Ddii]/      , 
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~        .  on  réfolut  d*ehvoyér  am  pape  Sadôîet,  fei|;neut' de  Blovaé^  pbte  liû 

^'  '  ^^  '    repréfentcr  que  la  Gomte  devbk  Sôoôôo*  ^ûs. 

Les  douze  premiers  joiirs  du  mois  d'Avril ,  i!  ^îaw 
Leb.3.  Avril,  Merié  de  Cortézon  fê faifit  du  chlteaU  (PGrtttg*^  &  m 
donna  avis  au  maréchal  de  6am ville,  qui  y  ehvoya  pour  gouverneur ,? à 
la  place  de  Barchon ,  Moiflkc  avec  1200.  liv.  d'mt ,  &  Merles  au  char 
.  teau  avec  600.  liv. 

Le  comte  de  Garcts  quitta  alors  Tarafcoh  pour  aller  t  Garces  ;  ^tant 
à  Salon  il  y  aprit  que  Maugiron  avoit  été  nommé  lieutenant  de  roy  en 
Dauphiné  à  lapUcedeGordés,  dont  la  compagnie  fut  donnée  àTo^ir- 
non  y  comte; de^ouffillon. 

Baptifte  Turgon  ,.>dit  Fufierii ,  qui  avoit/  été  fecretaire  de  Perrîef  ; 
habitant  &  mar^  à  Grignaade  Provence ,  abjura  l'hérefie  entre  les  mains 
de  réyÊque  de  Carpehtras. 

Lesiîverfairest-voulurefttéfcaladefVàîfoD,'^  quelques  jnaî- 

Fons  à  Ville-Dieu  ;'Gouverriet  de  Tullette  moleftoit  tout  ^fon  voifinage. 
.  lie  comte  dé  Cârces ,  qui  s'Àoit  logé  au  château  dé-Salon  deCrau ,  beau 
:iiett ,  v,&  bieaairé  pour  le  chaud ,  écrivit  au  roy  en,  faveur  d*Anfelme./  La 
nobJeffe  qui  lui.^toit  attachée,  lui  repréfenta  qu'il  étoit  lieutenant. & 
gouverneur  .en  Provence  en  Tabfençe  du,  marécIûlde-Retz ,  &  que  s*ii 
avoifçedé  au  çrand  priepr  de  France ,  ce  o'itoit  que  comme  prince  & 
.  du  (àng ,  &  qu  il  ne  devoit  pas  obéir  au.  comte  dcSuze^^comme  le  roy 
;  lui  mandoit  par  fa  lettre,  écrite* à. Paris  le  5.  Avril»: j8c  que'Moncalm  lui 
.  aporta.  13'autresplus  pacifiques  étoient  d'avis  que  Garces  patientât ,  fur* 
$  cour  k  caufedugrapd  procèscontre  les  lazés^  Sur  cela  le  22^  Avril,  tous 
.  les  gentilshommes,  vaflàux,  &  les  députés  aux  états,  fignerent;  &  jurerenc 
N  .  de  conrit  la  mêir^efqrtune  que  le  comte  de  Garces,  non  contre  le  roy, 

,  mais  contre  le  lieutenant  général  qui  viendroit  pour  commander  en  Pro- 
vence,/&  dépoflèder  ledit  comte  de  Garces.  Il  y  avait  alors^à  Salon 
;^oo.j;entilshommes,  &.yoo.  chevaux  qui  étoient  nourris  à  leurs  dé-^ 
iléons;  le  vigueriatde  Taraicon  payoitviQgt-cipqhomme^pour  la  garde 
i  dcJaperfpnne  du  conirede  Garces.;  &  la  province  envoya  pour  parier 
en'fanveurau  roy  Âgoult  &  Montçalm«  Le  cardinal  cndgoant  l'évé- 
::  nement.de  cette  aflbciation  j  «nvoya  au  romte  de  Garces  Aubr es-  pour 
;  le  difluader  de  rien  attenter  ;  Garces  donna  de  belles  paroles  en  réponfè. 
•Le  tedleur  Grimildi  fît  fisiire  des  tranchées  contre  Menerbe^par  les 
TTerfâlhons  deMonteUx,  qui  coûtèrent  700.  écus. 

Le  c^itaine  Parabere^  commandant  aU  château  de Beaiscaire,décov« 
vvrit  que  les^adverfairesr  vouloient-furprendre  ce  château. 

Nicolas  de  Ponfé,  âgéje  8(S«  ans,  lut  éludp|;e  de  Venifc le  .mardi 
;l8.5Mîirs. 

.  Le  hmdv^.  Mal  »  BominiqueXjrimaldi ,  ^tejfteur ,  montrant  les  ttaa* 
^ées  i^nonfieur  deCavâiUort,4H  fpn;  triatgleifutbldfiLd-unc  arjQuebur 
î#î^îij;écilçMeûc;:l?c. 
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DU  CO^fTÉ'  VENAISSIN,  DE  PROVENCE ,  &c.      i^if- 

Le  capitaine  Searverii revint  le  20,  Mai  du  Dauphiné,  &raparta  que   An   ifTfc 
Lfcfdiguieres  avoit  receu  une  fomme  d'argCTt  pour  le  détriment  de  fa        * 
maifon  bâide  àQapvou  pour  lareftitution  du  fort  de  la  Mure,  mais 
qu'on  né  vouloir  point  entendre  à  celles  de  Meaerbe  &  des  Pilles,  Ca- 
wnwy  moàrx^^ï^  de  Sebailien,  roy  dç  F.oriiu^  »  ôc  la  grande  Du-* 
diefle  de  Florence,  moururent,  celle-ci  le  lo.  Avril.  . 

EfpiarTi  c^jtaine  de$  (luguenois,  voulut  furprondre  Befouflè ,  &  y 
perdit  40,  JbosQinest  I^e.  marédial  XKunviUe  affiégea  Montagnac,  &  ne 
put  pas  le  prendre. . 

Salviati,  nonce  du  pape  versle  roy ,  ayant  fini  (on  temps,  eut  pour 
fucceflèur-Dandin  ,  neveu  de  Jérôme   Dandin  de  Cefere  ,.  évique  ^ 
d'Jmola  »  créé  cardinaLen  Décembre  ijrj"!* 

Le  19..  May ,  partit  de  PhJvence  le  préfident  dès  Arches  pour  retour^  - 
ner  en  France,  ayant  laiffé  à  Aix  le  grand  ^prieur ,  prié  par  le  parlement . 
d'y  fejoumer  pour  éviter  tout  finifbe  événement.  Le  comte  de  Sault 
nouvellement  fiancé  en  France ,  revint  alors.de  Ja  cour. 

Coumons,^0/!U'.c«^r4t^i</,étoit  autrefois. beaucoup plus^  g^ày  Se: 
éBt  fon  ancien. .. 

Les  adverfaires  délibérèrent  à  Sommieres  dé  fecourirMenerbè,  de-»  - 
vaut  lequel  les  tranchées  furent  achevées  vers  le  ly.  Mây;  elles' étoienc  r 
Iciigucs  4le  iSotS".  cannes ,  à  deuxfiorins  par  canne ,  dix  pans  de  large ,  &  , 
fix  de  profondeur ,  fans  le  parapet ,  outre  douze  petits  torts. 

Sainte  Croix  de  Beillaneiut.tué  auReveft,de£rou(r&près.de  For-  - 
calquien  % 

S.  Auban  defoh  chitêaumandoit. faire  des  courfe^  dans  le  Cômtat; 
fa.  troupç  .étoitvfavorifi^e  par  ceux  de  Merindol.>  de  Sé:Falez^&  de 
Buaux.^. 

Les  adversaires  du  Languedoc  s'afifemblèrent  à  Barjac  &  d^  lea 
Cfevennes  pour  fecourir  Mehcrbe  ;  fur  quoyle  cardinal  ei»vo)'a  aufei-  - 
gneur  de  Caderouflfe ,  pour  qu'il  prît  garde  aux  ps^ffitgcs  du  Rbât)ç ,  entre 
fcm  château  &'le  S.  Efprit.  Le  maréchal  de  BeUegarde  étant  alors  en  ^ 
Avignon ,  fut- pnéd'affîfter  de  fes  moyens  pour  empêcher  le  fecours  de.    •' 
Menerbe.  Blovac  revenu  de  Rome  ràpoita  que  lepape^^outre  Ics^ooooa  - 
écus  déjà  fournis,  fecourroit-encore.le.Comtat»v. 

Antoine  Efcalin ,  baron  de  la  Garde,  mourut  alors  dans  fen  château 
delà  Garde- Adhemar;  il  avoit fervi  en  PLt^ont  fousle^fci^eur  de 
Baug^. 

Du  Bat  y  Plrwençal,  de  la  inaifon  dé  Villeneuve ,  riche  de  biens ,  & 
élevé  d^ns  la  maifon  du  connétable  de  Montmorency ,  fervit  d'abord  le 
roy,  paffa  enfùite  dans  le  mni  du  baron  des  Adrets,  rentra  dans  celui 
du  roy  qui  T^ionora  de  (otï  ordre,.  &  lui  donna  la  capitainerie  du  châ- 
teau dAntibes  :  au  commencement  de  Juin ,  il  eut  quelques  paroles  avec 
un  de  fes  domeiliques  nommé  le  capimine  Jaumet ,  qui  fc  jetta  fur  lui 
&  le  poignarda.»  . 
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-An.  1578.        ^^  ^^y  de  Navarre  écrivit  au  cardinal ,  lui  feifant  efpercr  ^arrivée  du 
vicomte  de  Turenne ,  &  la  reftitution  de  Menerbe  ;  le  cardinal  envo^ 
cette  lettre  en  Dauphiné  le  26.  Juin.  Le  24.  Paila7.uoi  &  Oddi  avoient 
-défait  la  garnifon  de  Tullette. 

'    Le ' 25 ^ au  matin,  les  adveriàires  prirentle  bétail  de^CabriereSy  qui 
fut  repris. 

S.  Romiain ,  dé  la  maifon  de  S.  Qnumont^  |a  ardievêqoe  d^Aix ,  s&  à 
prêtent  marié,  gouverneur  d^^îguesmortes-vmourut  de  maladie»  non  (ans 
fbupçon  de  venin;  il  auroit  mieux  fait  de  fui  vre  l'exemple  de  M.  de  S. 
ChaUmont ,  fôn  frère  encore  vivant. 

Décéda  aufli  Bernardin  Bedin,  fils  à  feu Theade/ capitaine  dTAlba- 
nois  9  enièigne  de  la  compagnie  du  maréchal  :  Damville  ,  &  nourri 
<hez  lui  ;  piquant  des  chevaux  près  d'une  rivière^,  la  terre  ËûUit.au-<def 
fous,  qui  le  fit  précipiter  dedans,  oà  il  finit  fes  jours. 

Le.  dimanche. 2^.  Juin,  le  capitaine. Francolin  de  Ferme ,  neveu  de 
Saporofo ,  commandant  dans  fioulej^e  y  perdit  5  6*  iiommes.que  les  ad- 
yerfaires  tucretjt. 

Agoult,  dont  S.  Vallier  itoitlkutenant,  .'fuivoit  le^partiilagxadd 
prlettr. 

Le  colonel  Combelie ,  qui  s'étoît  mis  au  fervice  du  duc  d'Anjou ,-  fc 
4ogea  à  Barlaimont  le  i&  May  :  ce  prince  arriva  à  Mons  le.  12.  XuiUet^ 
&  le  25.  il  prit  le  château  d'Hayré , ,  ^  eofùite  les  villes.  de.Soîgnies  Se 
deReux. 

Les  habitans  de  Borgo  de'  Val-di-Taro  fc  révoltèrent  contre  h  comte 
Claudio  Landi  de  Plailànce ,  pouriùivi  par  le  duc  de  Parme  pour  avoir 
lait  ^tuerie  -capitaine*  Anguifciola  :  le  duc  cnyoya  le  comte.  Carlo  Scod 
de  Plaifance  avec  jooOc  hommes  ,&.  de  l'artillerie  qui  obligea  le  châ- 
teau-de^e  rendre. 
-Les  bains  de  Balaruc  étbientetr grande  réputation. 
•L.e  reâeur,  avec,. 3 00.  arquebuziers  &  400.  chevaux,*  alla  couchera 
.  Javon  ,•  &4e  iendei^aiB  mavcha. vers  S*  :  Aift)an.,  diflant  de  quatCHrzc  Ueues 
des  forts  contre  Menerbe ,  pour  furprendre  .ce  château  ;  mais  il  revint 
Ans  rien  entreprendra;  oa4mtièulement.ie  feu  à  quelques  bleds ,  iDsis 
le  redleur  en  fut  marri ,  &  ose  lendit;  il  n!avoit  d'autre  intention  que  de 
prendre  S.  Auban ,  rebelle.*&.f  erturbateur  de  hr  paix. 

^  Le  pape>  envoya  un  bref  de  félicitation  aufxmrâ:hal  de  Bellegafde  qiû 
réfidoit  a  Tarafcon ,  &  Gayaife ,  évêque^  de  Nazareth ,  pour  faire  des  re«- 
tinoRtrances  au  roy ,  ^ufle^duc  d^Anjou  nedeybit  pas  aller  attaquer' dom 
Jean  d'Autriche;  iur  quoiJe  roy  fitûdefFenCes  le  6«  Juilletà  fesfujets  de 
ibrtir  de-France. 

Gouvernet  xnanqua^^fcalader  S^guret^  où  x:ojj}mandoit  7\loys  Qraa- 

de  de  Momerana  de  Fermo  le  30.  Juillet.  Seeuret  n'a  que,  foixante  oud* 

./bos^mais  ^  a.  uni^  fprtereâè,d'impQrtaiice4^i[^e.i!^  UQ«Jt»uteuf  ^auJ>as 
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de  laquelle  pafle  l'Ouvefc*  Le  jeune  VaflTadel ,  frère  dé  Vaqueras,  fut  tué   An.  i<r« 
dans  cette  aétion  ;  d'un  autre  côté>  &  de  Celui  de  Qoth'ernct ,  fon  frère , 
&  Gaftellct  y  furent  bleffés. 

Saporofo,  commandant  des  armes  du  pape  5  moufutdans  lacomman* 
derie  de  S.  Jean4ez-S.  Agricol  à  Avignon,  le  famedi  2.  Aouft,  au  défaillir  * 
delà  Lunejtjuî  fat  fur  fes  quatre  heures  après  midi  j  il  étoit  âgé  de  foi*' 
^  xante-fix  ans  ^  &  il  avoit  commandé  dans  le  Comtat  un  an  y  deux  mois  ^  * 
&  dix-rfept  jours;  il  étoit  arrivé  dans  le  Gomtat  le  17.  Mai  i  J77.  il  fit' 
béritier  Oâavien  Mattheuccii^  réfident  «à  Fermo^  fon  frère,  père  de' 
Cefkr  qu'il  avoit  avec  lui;  il  fut  enterré  dans  Téglife  de  S; François  de 
FObfervanceie  mardi  yJe  Jeuil  étoit  mené  par  Paul  deRoubin,reigneur 
de  Gravefon ,  viguier  de  la  ville ,  &  par  Rurs ,  maître  d'hôtel  du  cardinal. 
.Balagny  & Batidiman ,  Provençal,  levèrent  deux  régiments  en  Dau- 
\  phiné  &  en  Provence  pour  Monfieur  frère  du  roy,  fens  tambour  ni  étape  : 
le  neveu  de  Luynes  fut  un  des  capitaines  de  ce^^régiraent ,  ce  quîcaufa  une 
émeute  dans  le  S.Efpiât ,  où  Luynes,  gouverneur,  fut  obligé  de  fe  retirfe^; 
dans  fon  f«rt ,  d'oi  ihfortit ,  &  fe  retira  à  Momas  avec  fa  femme  &  fort 
train:  le  peuple  altéré  &  fâché,  fuptoutde  ce  que  Luynes  prénoh  trois 
pour  cent  (m  les  marchandifes  pour  payer  fes  foldats ,  abatit ,  malgré  les 
xemontrances  dePalliers>  le  fort-dr^é  vers  le- pont  par  le  maréchal  de 
Damville. 

Lefdiguiéres^  fut  à'  Grenoble  conférer  avec  Maugîf on ,  &  iie  rendit 
point  Die ,  la  Mure ,  Livron  ,&  Gap. 

Le  Borgne  de  S.  Cannât,  nommé  Monier ,  fat  arrêté  à  Lurmarîn  pàt^ 
ordre  du  comte  de  Sault ,  &  fut  écanelé  à  Aix  ;  il  âVoit  tué  plus  de  70-^ 
catholiques. 
-Patris  j  pa»  ordre  du  cardinal ,  fit  arrêter  Cathbîs ,  Sîroque ,  &  Sobifas»* 
Châttlloir  écrivit  au  cardinal  pour  avoir  un  paffcport  pour  ceux  quî  ' 
jdevoient  aller^en  Avignon  traiter  de  la  cOmpôfidon  de  Menerbe  :  le  car-> 
dinal  envoya  la  copie  de  la  lettre  du'roycle  Navarre  àûrèfteur,  quife' 
rendit  à  Avignon  le  «a  Aouft;  Févêqûe  dcLefcar,  de  la  maifon'dù  car- 
dinal ,  arriva  d'abord  après  avec  des  lettres  du  roy  de  Navafre  pour  la 
négociation  de  Menerbe,  qui  fe  feroiti  l'arrivée  de  fon  fetretaire  Yolet 
qui  étoit4  Nîfmes ,  &  qui  arriva  à  Avignon  avec  f  envoyé  de  ChttMlûn* 
le  Tj.  Aouft.Grimaldi ,  reéteur ,  fut  nommié:pàr  le  pape>lû|:lafiB.il'Aoûtjf 
référendaire  des  deux  fîgt>atiires.  .  .  iî  î 

Yolet  fitplufieurs  al&e$  &  vernies  à  Nifmes.  vmThcffé^  ChâcflJ 
Ion  ;  Sobi]fasr&  Laurent  d' Agar  furent  nommés^pour  aller  négocier  avtfC 
Lefdiguiéres  &  S.  Aubam 

Le  8.  Septembre,  Cefar Mattheucciî ,  neveu  de  Saporofo,  ayant recea 
èTarafcon  des  mains  du  maréchal  de  Bèllegarde  Uordre  de  S.  MicheU 
en  récompenfe  des  fervices  de  fon  oncle,  partit  pour  PItalie  avec  Coin 
^ttoMattheuccii,coufin-sgçrŒ«in  dclbapcrse,  .    -    .     - 
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Baccoti  pilloit  avec  fa  troupe  les  environs  de  Montagnac  &deFezenasJ 
An,  xy78#    Lç  ^^y  ^^  Navarre  ordonna  à  Thorë,  &  à  Châtillon  de  punir  ces  vo- 
leurs ,  mais  il  n*étoit  pas  aifé  d'en  venir  à  bout. 

Le  grand  prieur  remit  fon  commandement  de  la  Provence  au  parle» 
ment  d'Aix ,  &  fut  fur  les  galères  vers  les  ifles  d*Hieres«  Le  comte  de 
Carces  étoit  au  château  de  Salem  ;  il  receut  des  lettres  du  roy  avec  ui» 
arrêt  du  confeil  datte  du  2.  Juin ,  qui  le  dédaroit  innocent  des  recher- 
ches que  les  razés  avoient  féiites  contre  lui.  Le  comte  de  Suze ,  nommé 
parleToy  pour  commander  en  Provence,  paria  démifiion  du  maréchal 
de  Retz ,  fut  à  Lyon ,  à  Suze  ,^  &  à  Avignon ,  où  il  arriva  le  p.  Septem* 
bre^  &  où  Cental,  le  vicomte  deCadenet,  &  Montdragon^.furent  le  voir; 
le  parlement  lui  envoya  les  confeillers  Dardaillon  »  Montmîral ,  &  Cai^ 
telas  qui  après  paifa  en  cour  pour  donner  compte  à  S«  M.  de  l'état  de 
Provence,  &  du  doute  qu'étoit  qu'il  n'y  eût  de  la  rumeur* 

Parabere ,  Gafcon ,,  élevé  page  du  maréchal  de  DamviUe/ftit  commis, 
par  lui  à  la  g^rde  du  château  de  Beaucaire  lorfqoeLuynes,  Provençal^ 
en  fut  dépofledé.  Rurabere  fut  très  attaché  au  maréchal  tant  qu'il  fuivit 
le  parti  de  l'union ,  mais  lorfque  le  maréchal  fe  remit  au  fei:vice  dv  roy  ^ 
Parabere  le  délaida  ^  &  fe  tint  abfolu  dans  le  château  de  Beaucaire ,  Un» 
pofant  tribus  6c  (ubfides.  Il  étoit  jeune ,  &  il  dévint  arrogant ,  fter ,  ex* 
ceffif  en  habits,  &défordonné  au  jeu  :  il  k  rendit  amoureux  de  la  de- 
moifelle  veuve  au  fieur  de  la  Jourrette,  &  i  S.  Atidré ,  gouverneur 
d'Aiguefmortes ,  tous  deux  tués  dans  ces  guerres,  qui  étoit  Mie  au  gou- 
verneur ancien  de  Montpellier»  Bourdic  de  VHleneuve  :  ce  fut  tant  qu'on 
efiimoit  qu'ils  fuifent  promis,  fî  découverte  étoit  leur  £uniliarité.  La 
fcaine  que  le  peuple  portoit  à  Parabere ,  augmenta  fi  fort  que  le  diman«-^ 
che  matin  7.  Septembre ,  eç  fà  prefence  fut  mifé  à  mort  (à  mai- 
Qrefle  >  aâe  cafuel  :  à  l'infbnt  Paraberfe  alla  dans  la  ville,  pourjoindre  fon 
corp&de  garde  qu'il  trotiva  par  terre  &  mort,  donrils  ef&aya;  &  tout 
bleflTé-gsi^^  une  maifon>  où  luivi  fiitachevé,  maffiicré,&toutpoinçonn^ 
&  ja  ^o^edu!  corps,  mi&  avec  uhe  bigue  fur  l'une  des  portes,  accou- 
trée en  mataififir  Le  peuplé  tua  oicok  Durand  de  Tarafcon,  qui  étoit 
CQtnqieJrun  des  prôdîteurs  d'Arles^  E&iard  d'Arles,  qui  étoh  auffi  l'un 
4e$f^ûdi):etfrs;,^t  hl^âié ,  pris,  âclivrei  quelques gemilsliommès d'Ar* 
l^^i^ui  ^  Dnefcntrée  non  penfée  à  là  che,  où.  l'auditeur  Suarezvint 
1  interroger.  Arbaud  tè  fauva  dans  le  cl^teaa,  où  fe renferma  Baudon-« 
ntlùi  li^outen^m  de  Parabere,' qui  Âvoit  d'abord  ténu  la  £i6tion  des  hugue* 
iiQtS!,  &  qui  puii  s'iétok rends  à  iameilè^  réTolu  de  le  deffendre ;  te 
frère  de  Parabere ,  &  le  capitaine  la  Garde,  la  Salle  de  Bedarride ,  étoient 
alors  à  Tarafcon, 

.  :  Le  ly.  Septembre ,  le  marédial  deDamville  arriva  à  Beaucaire,  &:  fit 
feminer  BaudonnjBt ,  qui  refbfa ,  &  continua  de  tirer  contre  la  ville.  Le 
maréchal  manda  ^  ÙÀàa»  .d'Avignon  ^  &  le  caràaal  lui  envoya  jo» 
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Italiens  du  colonel  Pompée  ;  puis  lui  en  furent  mandés  autres  ya  étant    An.  15784 
iui  à  Montfrin.  Baudonnec  mit  le  feu  dans  Beaucaire  avec  des  baies  en- 
dflammées ,  &  nuifit  beaucoup  à  la  ville. 

Le  1 6.  Septonbre  »  Gouvernet  battit  entre  Nions  Se  Mîrabel  la  com- 
pagnie du  chevalier  Oddi ,  qui  perdit  4f  •  hommes.  M.  de  Bueiflè  ptit 
de  notre  câté  le  feigneur  de  Pigeon  prifonhier. 

Le  cardinal  engagea  le  comte  de  Suze  d'envoyer  fen  fils  aîné  vidter 
le  maréchal  de  Damville  ^lui  faire  pan  de  fit  nomination  par  le  roy  au 
gouvernement  de  Provence  :  il  envoya  aufli  vok  le  maréchal  de  BcUe«- 
garde  Se  le  comte  de  Carces  à  Salon';  Trucbenu  &  Alein ,  membres  de 
ià  compagnie,  négocièrent  â  ces' voyages^  l^Wdiiiai y  joignit  Torlon, 
gentilhomme  de  jQi  maiioti. 

La  querelle  entre  M.  de  Vins  &  le  baron  d'Allemagne  s'échauffa  »  Se 
on  prit  les  armes:  les  croupes  levées  par  Baudiman  allèrent  à  Bcflê ,  Vi- 
non ,  Entrecafteaux,  où  entendant  que  ifotv  frère  cadet  étoit  ^ffiégé  ^r 
Allemagne  dans  le  Cantiet,  il  y  dépêcha  le  papitaine  Gueymard  9  qui  s'y 
jetta  dedans  9  Allemagne  ayant  voulu  l'y  forcer  par  échelles  oii  il  y  eiit 
meurtre  de  part  6c  d'antre»  Le  ro^  accorda  £1  grâce  au  capitaine  Efpiarà , 
prifonnier  à  Arles;  mai«  lé  peuple  ne  voulût  pas  le  laifler  en  aller. 

Le  cardinal  partit  d'Avignon  le  23.  Septembre»  pour  aller  &  Monf*  ^ 
fnn  voir  le  maréchal  de  Damville ,  qui  alla  i  Avignon  le  30.  du  même 
mois:  le  maréchal  de  Bettegarde  4itant  indifpofé  ne  put  Ty  «Itervoif. 
Damville  fit  lever  en  Avignon  des  compagnies,  fous  Mrs.  de  Convertis» 
Serverii ,  Ledignan ,  Chabert ,  Se  Gondable,  lieutenant  &  féu  Sabran, 
pour  le  fiége  du  château  de  Beaucaire,  &  partit  d'Avignon  le  y.  Ôftobre. 

Le  comte 'de  Suze  reftoit  à  Avignon;  Mairargues,  premier  conful 
tf  Aix ,  vint  le  prier  de  ne  point  entrer  en  Provence  k  caufe  des  divifions  : 
Suze  donna  encore  huit  jours  ;  il  ordbnha  aux  feigneurs  de  Toumon  *& 
de  S.  Jeurs  fon  firere,  de  lever  des  fddats  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Riez.  Les  troupes  de  Vins  Se  de  Baudignan  ayant  voulu  entrer  da^ns  Pi«- 
gnan ,  y  receurent  perte.  Les  huguenots  du  Languedoc  vouloient  fe- 
courirBaudonnet,  Se  lé  maréchal  de  Damville,  qui  étoit  i  Montfnn  » 
dtcha  d'v  obvier;  il  récent  en  même  temps  des  lettres  de  la  reyne  merç  ^ 
qui  lui  ^ifoient  part  de  fon  voyage  vers  le  roy  de  Navarre ,  qui  h  receiit 
àlaRcole. 

L'aflemBlée  hkc  à  Nîfmespar  Yolet,  Sebiras ,  &  Laurent  d'Agar,  fiir 
la  reftitution  de  Mcnerbe,  fe  termina  en  rien. 

Le  confeillcr  Somati,  dit  de  Cailellàs ,  rapèrta  que  lé*  roy  vouloir  que 
le  comte  de  Suze  commen^t  en  Provence ,  malgré  Toppontion  alléguée 
qu'il  falloir  que  ce  fôt  un  du  fang  royal. 

Vauvenargues ,  gentilhomme  Se  âoéleur  fîghalé  d^Aix^  fit  un  5offl[*i 
maire  fur  les  droijs  de  la  Provence ,  pour  fon  gouverneur. 

Vins  &  Baudiman  y  qui-  avoient  dans  leurs  troupes  400.  cfaevaiîti 

Ee  ij 
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J^9  ij7Sf    ôt.  1 5;a3*arquebuzier$ ,  reccurent  quelque  perte  au  fîége  de  Pignat»-; 

Le  17.  Oâobre ,  le  reftcur.s*achemina  aux  forts  devant  Menerbe ,  Se 
mena  avec  lui  Bernard  de  Nions ,  qui  étant  entré  le  lendemain  dans  h 
^ace  t  y  fit  figncr  douce: des  principaux  de  garder  tout  ce  quc.S«;  Âuban 
gui  étoit  à  .Njfcnes  prconettroit^- 

Châtillon  ayant  pris  les  troupes  de  Eâcon^  ferrurier^  dé^Forvier,-& 
de  Poltron ,  cordonnier,  tous  trois  coureurs  de  chemins  en  Languedoc  9 
&  ayant  avec  lui  QrênM^n  ,*  arriva  le  dimanche  ap.Oâobre  devant  Beau- 
caire  pour Jetter  de^  vivres  dans  le  château;  Baudonnet  receut.le  fe- 
Cours ,  &  (aipt^  Jaille  qui  commandait  dans  la  ville  fit  uneforde  fur  Châ- 
tilloix  qui  y  receut  quelque-  perte.  Le  maréchal  de  Bellegarde  &  k 
comte  de  duze  envoyèrent  du.  TecQUis  à  Baudonnet^  d'Avignon  6c.ji& 
Tarafcon»-^ 

Les  députas  des  Provençaux^  étant  à  Avignon,^  accordèrent  avecle 
comte.de  Suze  jqu^'il  logqroit  fa  compagnie  d'hommes,  d'armesadans  le 
vigueriat  de.  Taraicpn ,  &  que  6oo«  arquebuzien  qu'il  avjoit  Ut  veoir 
de  Daupbiné^deVivarais,  fomleehevaÙer  de  Clavezon  &  fous  le 
,fiçur  de  Conflans ,  iroiejit  Jic9  dernier&àBëaucairc  pour  le  fecours  dos 
nôtres»  ôc  les  premiers  à  vMouf iers-lez^Avignon ,  où  ils\ firent  grande 
dépeinfe ,.  ne  pouvant  paûjèr  la  Dur^nae  parce  quRelle  étpit  trop  haute ,  & 
qu  elle  avoit  déborde*;,  .ce  fut  cq  la  femaine  avant  la  Touflàints • .  Ledi* 
manche  ^p»  Oâobre  »  M  JVI,  de  Patris»  de  Velleron,  élu  de  la  noblefife ,  de 
.  Sobiras ,  Laurent  d' Agar  y  Quintin^  .&  autres,  partirent  d'Ai^ignoa  fous 
k  pafiCeport>du  feigneur  de  Châtillon^Kqui  lax  écrivit  aaifiau::carjdKnaL  Le 
même  jour  >  le  cardinal  receut  un  gentimomme  venant  de  SàRémy  de  ]$. 
part  de  Montagut»  mandé  par  le  pape^poiir  général  ez  aimes en.cet  état; 
H  étoit  defcendu  ila  Tour  de  Bouc  de  deffus  quatre  galeres^^ avec  JOQ. 
arqueb,uziers  Italiens.  Le. receleur  qi^i  étoit  au  fort  de  Menerbe, Vache- 
mina  lejs^  pour  Tallcgr  reQeyoir;  jjl  fitpa&r  les;  .bat^ux.d  A  «mignon  à 
Mourre-Fr^ch  j  Mçntagut»  des  cQmtes>  de  Moiitagut  eaTofeane,  $'y 
.  embarqua,.  &  arriva  le  mêipa  jour  à  Avignon  avec  les  j'OO.  foldat^lcs^ 
liens,. commandés  par  Barthélémy  fon  fils,  ^\t  capitaine  Jofeph'Corr 
fini  :  ils  avoient.été  dix-^pt-  jours  fur  mer,  Montagut.  avoit  &rvi  foiH 
François  L  &  fgus  Henry  )X  en,  Picardie.,  &,en  Piémont  ;  il  avoit  été 
favori  du  maréchal  Strozzi  à  la  guerre  de  Sienne,  &  avoit  enfuite  fèryi 
le  grap4  duc  de.  Tqijbmçp  :L^.ch9mJ:)(e  apoflolique.  manda  un  miliioa 
d'écus.  , 

Les  gens  de,  Kadverfairé  parti  à  raflèmblée  de  Nifmès ,  voulurent  avoir 
un  à^  Menerbe  pour  y  traiter  leurs  intérêts  :  Àgar  &  Bernard  y  forent 
&  amenèrent  un  des  Meilhe,  defcendu. des  anciens  Meilhe  de  Bonnieux» 
.ôçde  layalmafquev,  qui  e»  partit  en  aflez débile. équipage,  fc-mal  vêtu. 

Le  parlement  d Aix  emteraffé  des  troupes  de  Vins  &  de  Baudiman > 
j  Jc,de  quattç  cents  arquebuse»  Icyés  dans  Je.  vigueriat  de  Tarafcon ,  qui 
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s'&oient  laîfîs  de  Gnms-leï-Salon ,  apella  le  comte  de  Suze,  qui  partit   An.  iirS# 
tf  Avignon  le  vendredy  au  foir  7.  Novembre  ;  il  paflk  la  Duranceau 
port  de  Bonpasfur  le  oateau ,  &  iàns  la  corde  mife^  mais  à  rames  >  & 
'd'une  traite  Te  rendit  à  Aix  qui  furent  douze  lieues*  - 

Les  Carciftes  prirent  Gravezon ,  &c  manquèrent  Orgon; 

Le  maréchal  Damviile  arriva  à  Touloufe  pour  y  faluer  la  reyne  qui 
tiivoya  par  Convenis  argent  pour  le  recouvrement  du  château  de  Beau* 
caire  ;  le  maréchal  retourna  en  bas-Languedoc^  - 

Patris  travailla  beaucoup  pour  régler  les  quarantîe-deux  articles  propo- 
iësparlesadverfaires  à  Taflemblée  de  I^imes:  l'accord  s'enfuivit,  oh 
affilièrent  Thoré  j  Châtillon ,  Yolet  le  puîné ,  &c  de  Vaches ,  commi(&i-« 
re  du  roy  de'Navarre,  &oà  iur«t  préfents  pour  les  adverfàires  S.  Au- 
ban  ;  Claufonne ,  Clerany  Archhnbaut,  &  Chambaud.*  Lesanîcles  furent 
zejettéS)  ou  accordés  en  partie  par  Patris^  abbé  de  la  Grâce,  Velleron*»  .* 
Sobtras ,  Agar.,  &  Seguirs  pour  notre  pan ,  le  8*.  Novembre  1^78,  Ce 
fait;  nos  députés  furent  en  Avignon  deretour  ie  dimanche  9.  Novembre» 
d'oàaprès  Sobiras  5  &  Agar  avec  Bernard,  &  Meilhe^'ponrxeux  de  Me-  - 
nerbe,'  furent  au  camp  trouver  le  redeur,  où-  la  trêve  fut  publiée  le  I2» 
anffi-bien  que  dans  Menerbe^  d'où  Paul  de<Salon  fortit  pour  vifiter  te 
*reâeur.^  Liotard ,  fécretaire  du  maréchal  de  Retz,  partit  d'Avîgnonea 
pgfte  pour  aller  prier  le  roy  d'autocifer  l'accord»  ' 

Montagttt  6it  le.  jeudy.  i  ^..à  Carpentras  faire  ei»ej^ftrer  fes  facultés*^ 

Le  vendredy  24;  OAobre  15*78/.  à  deux  heures  après-midy  paflà  ma 
Dame  ;  fôn  cœur  fut  mis  en  l'églife  S.  Dominique  d'Avignon,  &te  len- 
demain fon  corps  fut  porté  à  S/Dominique  à  Cavaillon ,  citède  fa  naif- 
iànce.  EHeavoit  les  yeux  gns&  verts.  J^ai  fervi  &hoBoré  pendant  dixr  ' 
liuit  ans  moins  dix  jours  malTame  qui  m'a  délaiifé  fi  deftitué  de  confo^ 
lation ,  (inon  que  je  l'efpere  de  Dieu.  Elle  décéda  revenant  des  bains  de  • 
Balaruc,  où  elle  écoit  allée ,  après  avoir  été  cinq  ans  &  plus  dans  une 
chambre  fkns  pouvoir  cheminer,  pour  la  tumeur  venue  ùr  £bn  genou 
gauche«>- . 

Le  Samedy  ly.Novembre  au-fôir,  le  châîteau  de  Cabanes  fut  pris  par 
les  Carcifles. 

Le  temps  n'ayant-pas  permis-  au  cardinal  die  fe  rendre  i  Carpentras  »  ' 
Patris ,  fon  auditeur  général ,  y  fiit  le  22.  pour  préiider  aux  eilats  ;  il  fut 
de^là  à  Mormoiron  pour  voir  S.  Aubati',  &  tâcher  de  l'induire  à  fe  jetter 
.  dans  Menerbe.  &  Auban ,  afluré  parla  lettre  de  l'abbé  de  la  Grâce 5  qui 
fut  aufli  (ignée  par  Aubres ,  Velieron ,-  Berton ,  &  capitaine  Goumons,  fe 
xendità  Sault ,  où  lefdits.fiein^feirendirentauffi  avec  toute  la  grande 
pluye,  Montarentio>  &  le  chevalier  Oddi.  S.  A&ban  averti  de  ce  que 
ceux  de  fon  parti  braiToient  contre  lui  fe  jetta  dans  Menerbe.  Sur  la  fin  du 
floois,  Velieron ,  &  Orfati  fe  rendirent  en  fttages  au  lieu  de  S.  Auban  : 
SueyÛè  alla,  à  Yaureas  porter  xjopo,  lîv.  Tournois  i  madame  de  Venti^ 
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An.  1^78.  '"^^  '  veuve  j  pour  les  tenir  au  nom  de  S,  Auban»  en  déduôion  des  autres. 
'Le  reéteur  aflîftoit  au  camp»  Se  S.  Auban  pratiquait  librement  &  en 
afifûrance^ecevant  vivres  pour  lui.,  &  pour  fa  table  dans  Meoerbe,  Outre 
ce  qui  étoit  arrivé  àNifines,il  natflfoit  d'autres  diificuké$:  Meynafd»  Ber« 
nas,  Pierre- Paul,  le  capitaine  Sederon ,  Meilhe,  Lambert  Gros^  Terre^ 
dol,  &  autres  affiégés ,  allaient  &c  venoient  pour  les  lever.  Cependant 
Leotaud  arriva  avec  les  lettres  patentes  du  roy  pour  Tautorifàtion  de  cec 
accord ,  le  pardon  de  S.  Auban  &  des  Tiens ,  &  pour  la  repréfaille  en  cas 
.^e  néceflîté  ;  le  tout  figné  par  le  roy  à  Olin  ville  le  1 8.  Novembre  L'ab- 
bé de  la  Grâce  ayant  été  au  camp ,  retourna  à  C^pentras  pour  achever 
les  eihts ,  qui  furent  ferrés  le  2.  Décembre ,  qu'il  fe  rendit  à  Avignon,o& 
le  Rhône  Scia  Durance  avoient  porté  doounage.  Nos  eftats  n'eurent  loifir 
de  traiter  autre  chofe  que  la  reftitution  At  Menerbe  Se  des  Pilles  ;  ils  ra- 
tifièrent l'accord  arrêté  à  Nifmes  ;  Se  pouf  le  parachever^l'abbé  de  la  Grâ- 
ce retowna  au  camp  \eltmdy  &  Décembre,  où  prçique  Tefpérance  étoit 
perdue  que  les  affiegés  vomuiBrent  fortir.  Enfin,  après  toutes  leucs  nou- 
-velles  demandes  accordées^  s'arrêtèrent  de  ne  vouloir  fortir  Ëuis  <^e  lec 
lettres  de  S.  M.  fuffisnt  entenrinées  aux  parlemens  de  Provence  8c  de 
Dauphiné ,  Scy  regifber  les  noms  Se  furnoms  ^e  cmis  ceux  qui  furent 
iient  vingt  hommes  Se  cent  dix  femmes ,  filles^»  Se  petits  enfans;  ils  fe  con- 
^  tentèrent  enfin  qu'elles  fuflènt  entérinées  à  Aix ,  où  fut  envoyé  fécrete- 
ment  le  capitaine  Berton  \m  en  revint  le  1 1 .  Les  aifiégés  ayant  reçu  de 
nous  tout  ce  qu'ils  demandèrent  «  tant  en  commodité  de  charetoes ,  bêtes 
à  dos ,  ôc  autres  aflib'ances  en  feits.  Se  paroles ,  commencèrent  à  Êdre  por- 
ter hors  le  mardy  9«  quelques  bleds ,  ion ,  Se  meubles  ;  auquel  jour  fiir  le 
tard  fut  publiée  la  paix  dans  notre  camp  parles  trompettes  Se  tambours,qui 
après  furent  la  publier  dans  Menerbe ,  où  les  du  dedans  montrèrent  (ignes 
de  joV e ,  tirant  leurs  moufouets ,  arquebuzes ,  Se  par  voyes  démonfiradr 
ves.  Le  mercredy  lou  tout  le  jour ,  jufqu'a  deux  heures  après^mîdy  >  dia^ 
rierent  tout  ce  qui  leur  femblaà  propos,  firent  fortir  les  femmes,  Se  har- 
des ,  Se  eux  après ,  Tenfeigne  déployée ,  le  tambour  battant ,  armés  de 
trente  forchines  ^trente  morions  blancs  »  Se  le  refte  arquebuses  la  plupart 
i  roue,  S.  Auban  en  tête,  payèrent  en  my  de  nos  deux  petits  forts.  Se  al^ 
lerent  coucher  à  Murs  ù  deux  grandes  lieues  de^-li»  ayant  pour  6tages 
nôtres  AubresSe  Vellerott»  Se  dconés  par  le  cavalier  Brun,  Italien,  Se 
le  capitaine  Favi^ s  avec  deux  cents  foldats.  Ils  eurent  avis  que  Ferrier 
vouloir  les  attraper  en  campagne ,  ftché  de  ce  qu'il  avoit  travaillé,  & 
[u'un  autre  avoit  la  récompense  ;  Us  j>rierent  l'abbé  Pair»  de  les  hyonCtr 
e  fa  préfence  jufqu'à  Murs ,  ce  qui  n'étoit  6t  néceffité  ;  il  en  fut  con- 
tent  5  Se  le  fuivirent  M.  de  Terlan ,  le  >capitaine  Coumohs ,  de  Blovac ,  Se 
autres  feigneurs^  A  Murs  furent  ponées  les  12000*  liv.  reftantes,  afin 
[ue  S.  Auban  les  diftribu&t  aux  nens  à  fa  volonté.  Se  2yoo.  écus  fol  (ai- 
it  7|0p«  Uv#  pour  les  diftcibuer  i  JV(eilhe^  8c  autres  ^  en  déduâion  de 


i 

t( 
ai 
auc 
uni 


Digitized  by 


Google 


"hS^ 


su  com^  vENAîssmr  he  Provence  ,  &c.    223 . 

leuiî pertes  faites  k  Cabrieres  en  ly^.  &  ïJ4f.  feit  qui  avoir  été  fort    aw   i<  « 
altercaflfé  à  Nifmes ,  outre  800.  liv.  pour  les  jours  employas  à  traiter  l'ac-        * 
cord  :  on  psoœit  à  part  à  la  princene  de  Saleme ,  belle-mere  de  S.  Au- 

ban  9  2000.  liv.  pour  cHe ,  fon  beau-fils ,  &  fon  fils ,  le  fieur  de  Pon ^ 

S.  Aubatt  arrivé  à  Murs,  eut  un  peu  d^embarras  pour  h  diftribution  de 
12000.  liv.  cela  fut  caufe  qu'il  rebrouflfa  à  Tlfle  au  gîte  le  ï  i .  dudit  mois 
en  compagnie  de  M.  de  la  Grâce ,  &  de  meffieurs  Grillon  &  Aubres  qui 
eurent  congé  de  revenir.  Auffi-tôt  que  Tentérination  leur  fut  rendue  par 
le  capitaine  Berton  à  Murs ,  Tecuyer  de  Murs ,  la  Cofte ,  Tecuyer  fon 
fils ,  Cabanes ,  Baumettcs ,  &  le  fécond  Buoux,  feîgneurs  de  marque  de 
Provence ,  &  voifins  dudit  Menerbe ,  fe  portèrent  amiablemenr  &  en  k 
Êiveur^ela  délivrance  du  malheur  de  cet  eftat.  Les  huguenots  furent 
maîtres  de  Menerbe  pendant  cinq  ans ,  deux  mois  &  huit  jours  entrant 
au  neuvième; 

B  y  avoit  encore  2000.  liv,  pour  expédier  k  Colombaud  de  Fomeras 
qui  occupoit  encore  le  lieu  des  Pilles  dans  cette  comté,  qui  étoit  compris 
au  traité  d'accord  à  Nifines ,  ce  qui  en  après  fut  accompli,  le  lieu  rendu  y 
&  le  fort  razé  &  démantelé.  Audit  accord  étoit  auffi  entré  le  fieur  Gou- 
vcmet  du  Dauphiné  qui  tenoit  TuUette  ;  de  feçon  que  cet  eftat  devoir 
jouir  du  bénéfice  de  la  paix ,  vu  que  les  huguenots  narifs  ou  originaires 
du  Comtacy  recouvroiene  leurs  biens  confifqués  dès  Tan  i  f  5o. 

Les  Carciites  prirent  Molegez ,  &  fe  fortifièrent  dans  Cabanes  &  Ror 
Iquemartine  ;  &  Vins  mit  Tourves  à  fa  dévotion.. 

S.- Auban  fut  ramené  dans  fon  château  par  Aubres ,  le  capitaine  Coo^ 
ffions,  Blovac,  &  Berton ,  où  arrivés  nos  otages  Velleron  &  Orfan  fu- 
rent mis  en  liberté;  les  nôtres  patfant  au  Buïs ,  ils  recuisent  faveur  du  feir 
gneur  de  Rebeyret  qui  y  commandoit  poijr  le  roy. 

Montagut,  &  k  rcfteur  furent  le  r8.  &  le  ip.  Décembre  à  Menerbe; 
où  arriva  de  Gènes  Thomas  Grimaldî ,  frère  dudit  feigneur ,  qui  venoit 
de  commander  la  compagnie  des  chevaux-légers  <jui  avoient  été  à  Con- 
cetta  Mattheuccii ,  &  auparavant  à  TuUio  (MiFon.  La  garde  de  Mener-; 
be  fut  confirmée  au  colonel  Ludovic  avec  1 90.  hommes. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  panlt  du  château  de  Tarafcon  fuivî  de 
plus  de  cetït  chevaux  :  il  alla^  à  Salon  où  le  comte  de  Carces  le  feftoya, 
icAi  prit  fon  droit  à  Salucès  fuivi  de  quelques  gentilshommes  du 
pays. 

Velleron  &  Sbbîras  partirent  pour  Rome,  Se  furent  fuîvîs  le  ip«  Dé- 
cembre par  Miguel  de  Pertus  ,  fécond  conful  d'Avignbn  ,  pour  rendre     ^ 
compte  au  pape  de  la  reddition  de  Menerbe. 

Le  baron  d'Oraifon  avec  huit  cents  hommes  paflà  la  Durance  vers 
Pcrtuis  ;  Vins ,  qu*on  nommoit  le  Matinicr ,  y  fut  prcfque  auffi  -tôt  p 
en  défit  quelques-uns,  &  s'en  retourna* 

yoici  1  épitaphe  de  ma  Dame» 
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^MagdàUna  âôFanc^majornmifnagmiius  illùlhris  9  vuUhs  morum^fuè 
^legantià  confftcuay  virtutum  ac  gratiarum  alumna^  qu£  dum  ffdefi 
cunSiSf  obejfe  mmini  ftudtt  y  diem  fupremum  funSa  f  tPtQ  UlachrymarM 
foptdoy  hic  eonditur  die  xxiy.OHêbris ;i^j8. 

Qui ,  eâ  j  nutrcns  y  ofiattis  efi  5.  ejufyue  Jpem .  haht^rfivi/indd^  hume 
tumulum  trigi  <urAvit.    M.  M.  ÂL  A9«  M.    A.  4*  n. 

Ses  armqirjes  f^ri^nt  mifes  au-deflùs  de  l'épit^pbe  en  pierre.,.  &  pour 
fon  timbre  ,  l'éclair  tombant  du  ciel  9  ayec  cçs  mots  :  Vdêciurtnùifit  f 
&  plus  bas  :  Nec  tempuî  ,  n<c  Mas. 

^  Nous  avons-donc  la  paix.. créée  par  Jettre$  patentes  de  monfeigneur  le 
cardinal ,d^ Armagnac,  collegat  &  archevêque >  en  date  du  ^ ^/Décem- 
bre ,  tout  ainfi  que  portent  Tes  articles  accordés  à  la  conférence  de  Niâ- 
mes du  8.' Novembre,  permettant  quelles,  forufcits  leotrent  à  la  jouif- 
iance  de  leurs  biens. 

.  Le  préfident  des  Arches  retourné  de  la  cour  efl  en  Avignon  »  9e  pou^ 
^ant  paiTer  <cn  Provence  à  caufe  des  trpubl^. 


'  Le  Capitaine  la  Croix,  de  CaiderouiTe ,  commandant  au.  château  de 

^^^  ^S7P*    Mornas,  découvritun  complot  pour  furprendre^e  château;  les  prQditems 
attrapés  prirent  fin  à  Avignon. 

Le  parti  des  contrarians  à  M«  de  Suze  demanda  4a;  feçours  à  Xefdi-^ 
«guiercs  uni  avec  Vins,  qui  leur  en  envoya  ;  ils  eurent  auffi quelques  trou- 
4)es  du  Dai^pbiné  fous  Brouâàlhes,  beau-frere4e  S.  Auban.  Les  autres 
jdudit  parti  s^eipparerentde  Malliane  près  deTarafcon;  plus  haut  fut  pris 
le  lieu  de  Correns  :  la  Verdiere  iè  faifit  du  Iji^  du.Puech  ,  tieu  fon  en 
/a  nature  ,^&4bunii  de  bl«L  Le  parti  des  razéi^  commença  à  fe  re&oidir. 
-Le  comte  de  Suze  voyant  que^  krparlement  n'étoit;j)as  uni,réfolut  de  quxt- 
Jier  Aix..le  i4^'Janvier.  Il  ps|(&  la^Dutance  en  quelque  danger,  ayant  feu- 
•lement  ià  compagnie  d'hommes*d'armâ$s  coucha  à  Cadenet  ,'ficle  16.  ie 
rendit  à  Avignon  :  fes  mulets.  Se,  çoffres-psuflèrent  fans  etœêchement.  I^ 
42^  les  compagnies  de  Clayefon  quittèrent  la  Provence,  ^f  picheou,  lieu- 
tenant d^  comte  de  Suze,  revint.de  la  co9r;.le.grand-pric^r  partit  de 
^arfeiUe  par  mer  pour  aller  à  Touloufe  trouyer^kreynç  me^ç^.lajHant 
la  conduite  de  fa  inaifon  à  M.  de  Tlfle. 

^  Le  comte  de-  Grignan ,  &  M.  de  Vers  dfArles  vinrent  de  la  cour  pour 
-J^  pacification  de  Proyçnce ,  &c  partirent  le  ï8.  Février  pour  y  retourne^ 

Vins  maître  de' la  campagne  affiégea  JLorgues  .qui  'fùt.fccourupa^ 
^Verdache ,  hugueapt,  &du  parti  des  razés. 

Xe  1 8r  Février,  le  d^teau  de  Beaucaire  fe  rendit.^  fainte  Jaille ,  qui 
,  demeura  gouverneur  delà  villc^  8ç\t  capitaine  Serverii  au  château. 
JLes  adyerfaires  en  Languedoc  prirent  le .  lieu  ,de  fiefQuifif^^  6ù  Içs 
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pauvres  catholiques  reçurent  grande  perte,  tant  en  iàng  qu'en  leurs  biens.    ^^  j  -^^ 

Les  catholiques  &  les  huguenots  paifibles  du  Dauphiné  s'unirent  ; 
cfaofe  de  dangereufe  conféquence,  lorsqu'elle  n'eft  pas  autocifêe  par  fon 
feigneur.  Ils  prirent  le  lieu  des  xdxés  ;  l'union  tirant  contre  le  ueur  de 
RouiTet,  vaiTal  de  N.  S.  P.  &  bien  catholique,  il  fut  bleflfécafuellement^ 
&  en  mourut  enfuite.  Vins  continuant  ce  camp ,  mardia  contre  le  fon  de 
Château-double  »  où  la  Prade  s'étoit  mis  &  emparé  ;.il  capitula ,  &  il  re*- 
çut  aflârance  de  Maugiron ,  qui  pour  retenir  le  peuple  s'étoit  fait  die( 
de  la  ligue. 

L'écuyer  de  Baudiman ,  fils  aîné  de  M.  de  Cuers ,  de  la  maifbn  de 
Glandevez,  (ut  tué,  reconnolflknt  le  lieu  de  Grimault,  dont  la  part  du 
fieur  de  Vins  fon  coufin  reçut  grande  perte  :  il  était  grand  courtifan  pour 
avoir  été  ncoBri  en  cour^ 

Vins  rencontrant  les  razés ,  il  ne  féjoumaguéres  j  Se  retourna  vers  le 
roy  avec  autres  députés  pour  les  razés. 

Le  maréchal  de  ncUegarde  étant  arrivé  à  Carmagnole^  voulut  en  qua« 
lité  de  maréchal  de  France  être  obéï  partout;  mais  Carlo  Birago  s'y  opofà. 
Le  maréchal  fe  fàifit  de  quelques  places ,  &  envoya  en  Provence  Anfel- 
me  8c  Goult  qui  y  levèrent  mille  hommes ,  &  le  rejoignirent  d'abord  ;  le 
duc  de  Savoye  tâcha  de  pacifier  les  chofes  en  &i&nt  donner  de  l'argent 
aux  gens  du  maréchaL 

Le  27.  Mars ,  le  feignear  de  Gravefon  trouva  moyen  de  rentrer  dans 
fa  place  occupée ,  &c  oh  commandoit  le  capitaine  Merigon. 

Le  roy  envoya  au  cafdinal  d'Armagnac  /coUégat,  d'aller  comnoander 
en  Provence  pour  pacifier  cette  province. 

Le  2.  Avril,  le  préfident  des  Arches  &  l'abbé  de  la  Grâce  allèrent  i 
Salon  voir  le  x:omte  de  Car<:es  qui  réfidoit  au  ichâteau  dans  fon  ménage; 
mais  fes  beaux-fils ,  neveux  &  coufins  agiflbient  *  &  Vins  jétoit  maître  de 
la  campagne  avec  quatre  rents  chevaux  ,.&  trois  ou  quatre  mille  liCHomeSt 
Draguîgnan  &  le  Cailhanez  étoient  dii  parti  des  razés. 

Le  2.  Avrllf  les  razés  fe  raviferent ,  &,  s'unirent  à  l'aiTemhlée  de 
Fréjus. 

Le  4*.  Avril,  MeirargueSt  premier  conful  d'Ai;c  >- arriva  à  Avignon 

])our  prier  le  cardinal  de  fe  rendre  à  Aix^  fuivant  la  volonté  du  roy  par 
es  lettres  données  à  Paris  le  14.  Mars ,  aportées  par  M.  de  Grignan ,  che« 
yalier  de  fon  ordre  «  &  de  Vers ,  gentilhomme  ordinaire  de  (a  chambre.  . 
Le  cardinal  ayant  laiflëpour  gouver^ieur  de  la  lotion  Dominique  de 
Grimaldl,  référendaire  des  deux  fignatures  de  S.' S.  Se  reâeurdelà 
Comté ,  ce  qui  fut  confirmé  par  un  bref  du  pape  du  7^  Avril ,  fe  mit  iiir 
le  Rhône,  Se  arriva  le  mardi  au  foir  7.  Avril  a  Tarafcon  ;  il  fut  à  Arles  » 
&  de^là  i  S»  Remy ,  où  le  compte  de  Carces  vint  le  voir  ;  il  coucha  à 
Owon,  / 

£e  roy  marquoit  par  fes  d^êcfaes  qu^il  vQutoic  dévoyer  m  Provence 
Tom  L  Pcrufis.         ^  fl 
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A^^  uj^  leimarédial  de  Retz ,  qui  pour  lors  étoit  en  Bretagne*,  Le  préfidetitidej 
Arches  eut  ordre  d'accompagner  le  cardinal^  la  conférence  que  le  comte 
de  Carces  eut  avec  hii  à  Orçon ,  fut  fuivie  de  l'évacuation  dé  Cabanes»., 
tle  Molegez ,  d'Âiguieres ,  de  Lamanon ,  8c  de  MaHlane  ;  ce  qui  arriva  le 
Jeudi  faint  16.  Avril*  Meffieurs  deCrofe  &  d'Aiguières  fe  montrèrent 
obéiflaoau Lacomteffe de  Carces vifoia le cardîpal  iJLambefcle  mercredy . 
iaint. 

Les  razës^ayant  voulu  fufprendfeCûerS)  mel&iÊturs  d'Oife,  déVillars,foa 
frère»  de  S.  Àndiol  »  jSc  de  la  Verdiere  »  furent  fi  diligens  ii  prendre  les 
armes ,  qu'ils  évadèrent. .  Les  chevaux  de  la  Verdiere  y^eflerent. . 

Velleron^.ambaâàdeur  à  Rome,  en  revint^  fie  fut  fuivi  parle  doâeur 
Sobiras ,  qui  arriva  à  Avignon  le  lo.  Avril 

CezaF/Palla94iol  6ç  U  colonel  François  Saccoccio  retoumereot  en  ■ 
felie.. 

Le  peuj^e  de  Provence  avoit  ombrage  que  Mrs#.de  Montdragon ,  dcr 
Caderouae>   de  Baux  »  de.  l'Ifle,  &  de  £kaujeu  l'efcuyer  ,  entnflênt; 
dans  Aix,  le  vendredi  faint  174  Avril»  qui  fe  reifentoit  du  koiààth . 
nuit  précédente»  qu'il  avoit  gelé  fie  neigé.  Le  cardinal  parth  de  Lambefc» . 
£c  arriva  à  Aix,  où  il  fut-receui  la  pone  des  auguftins  par  Aiphoncep , 
colonel  de  Coifes.  La  Code,  Aubres^.fic  Vers  »  furent  à  Salon  pour 
engager  le  comte  de  Carces  à  reftîtuerlePuecfa,  Caroes  indinoit  i  la  s 
paix,  mais  il  ne  vouioit  pas  le  premier  mettre  les  armesr.bas. .  Le  cardi- 
nal envoya  Noguier 5.  capitaine  de  S.  André-léz- Avignon»  ,i  ceux  du 
¥^ch-.  pour  les  cont^ir  ;  il  y  envoya  enfuite*le  capitaine  Vallon.  Le 
peuple  encore  on\brageux  9  demanda  que  Mrs.  de  Tlfle  6l  de  Vêts  for* 
tiflent  d'Aix.,  0c  U  cardinal  y  conibitit  ;  il  jut  fort  content  du  préfident  -: 
âeLaurisjilentra  aupourlement  le^aS.  Avril,  fie  on  y  arrêta<iue  ksdeux 
partis  mettroient  les  >annes  bas  uajour après.  I^  vicomte  oc  Cadenec 
êc  GaflilloA  de  3eine$  ârriverem  à  Aix^  L^  iàute  des  vivves  fit  defcendre 
(Vins  àS«  Jocquerie,  non  guère  lo^  d'Aii&y^ddnt  le  peuple  prit  ombrée, 
!Afrivci«nt.  P^era  fie  Severac»  v«nus  de  vers  h  ^yne-mere  par  mer  » 
craignant  la  pefte  qui  étoit  ÎFort  enflammée  à  Nifmes  fic-Aiguesmortes»' . 
'Arriva  auffi  ii;Aix  M.  de  F^flàns  >  fiç  eo  cour  «Ifo  epcprcM*  de  Vers. . 
ht  prient  des  Arches  fie  Patris  9  labbé  de  la  Grâce  y  furent  defBnés  le 
s%  May  pouraller^&don  négocier  avec  le:  0Qni£e  de  Carces»  qu'ils  trour 
.veront  prêt  à  pofer.4es  arme$ »  pourveu.  que  les  autres  commençaiSent; 
nais  pour  témoigner  &  bonne  volonté  »  il  envoya  au  ferviçe  du  rqy  fou 
fis  unique  âgé  de  xlouze  ans  ;  il  l'açhûnina  en .  cour  bisn  accompagiié  i  . 
lui  donnant  Te  train  cpnvenable  à  iàmalfon  »  fie  peur  compagnie  de  nieil 
&Ç^>  )c  petit. marquis  de  Ttans^  neveu  de.  Qirces  le  jeune,  du  baron 
d£ntrevaux>  fir^du  capitaine  Claude^  fibrnaturelaajjcamœandeitr  de 
Qug^  >  9ui  tous  partirent  de  Ph)vence  le. Jundi  4.  May ,  prenant  le  phis  . 
tfrplt  eii,^fignoo  ^  p^  pt^fiasm  bM»  yûs  pour  k  beauté  ^  dpvccur  |  & 
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Tm  COMTE"  VEÎUISSIN,  HE  PROVEÎTCE,  8cc.     >ay 
bonneexpeiflation de  ce  jeune feigneur ,  qui  portoit  en  fon  être l'eiEgie  ".  '        '^" 
du  père  ;  il  s'afréta  à  Grignan ,  avec  fan  beau'^'frere  AL  le  comte  9  quel-  '**^ 

ques  jours ,  &  jufqu'à  ce  que  k  reyne  mere.panît  de  GreDot^le  :  lors  il 
sacheaûna  à  la  fuite  de  S»  M. 

Le  4^  May  fur  le  foir^  la  paix  fût  arrêtée,  &  le  lendemain  tonfirmée. 
&  publiée;  mais  conuBe  il  y  eut  des  difficultés  pour  la  reftitation  du 
Fuech  &  de  S.  Paul ,  le  otrdinal  alla  le  9*  à  S*  Cannât  entre  Aix  &  Lam« 
•beifi.  Le  lo*  le  comte  de  Carçes  l'y  fttt  voir  ^l^ncontré  en  chemin  pàc 
AubresyTerlan,  récUyerdelaFare^  dela4naifondeFqrbin,  beau^fils 
de  mon  coufinle  prâident  de  Lauris,  &  le  capitaine  >  naon  feere.  Caiïccs 
•confendt  en  cette  vifite»  que  Montdragon  entrêroit  dans  le  Puechavec 
loo»  hommes»  &  M.  de  Baùx/fénéchal,  dans  S.  PauUayecioo.  autres 
pour  les  tenir  jufques  à  ce  que  les  razés  miflênt  les  armes  bas  >  ^e  qu'its^ 
promirent  de  feire  dans  liuit  ^outs*  Le  càrdinad  t-etourHa^à  Abc»  &  te 
comte  à  Lambelc;  fur  Pinftant  y  arriva  im  gentilhomn^e  de  la  maîibn  de 
la  reyne  raere,  nommé  Vefac,  venant  de  Carcaflbnner  d'où  la  reyne' 
^toit  prête  à  ^tir;  l'abbé  -Guadag^e  «Ua  vers  S.  M,  venant  de  Paris, 

Mourut  à  Toulouze  Jean  de  Montluc»  évêque  de  Vaknce  <&  de  Die^ 
en  âge  vieux,  &  qui  avok  eu  en  fa  vie  de  belles  &  grandes  charges*; 
il  fit  une  partie  autant  fainte  &  loiiable  que  fon  ame  pouvoit  déiiren 

Le  lundi  20«  Avril  y  il  géla«  Les  adver&ires  firent  une  entreprife  fiôr 
ÎBramesquine  réi^t-|)as^  Le  cardinal  de  Boitfboa,  légat  9  nomma  le 
reâeur  9  vice-légat. 

La  Mole  courut  en  cour  potir  la  partie  des  razés»  Il  y  eût  à  Aix  tiM 
^éce  d'émeute»  dont  le  colonel  Alfonce  prévint  les  fuites. 

Le  lundi  matin  i8«  May ,  le  cardinal  partit  d'Aix ,  &  aUa^coucher  & 
'Lambefc ,  d'où  il  continua  fa  route  II  Arles  par  Salon:&  les  Baux. 

Les  conditions  arrêtées!  $•  Cannât  n'ayant  pas  dIû  au  peuple  d -Aii^t 
Baux  &  Momcbçagon  temsrenc  le^uech  &,  S«  Paul  a  ceux  qui  les  avoienc  • 
auparavant.  .      . , 

Le  maréchal-dut  àeMoitiiioirency  étaât  fiaoi:t>  ï>amvîlk  lui  fueoéda^ 
&  Matignon  lut  £iit  maréchal  de  France. 

Le  cardinal  d'Arma|osc  fit  fejour  à  Arks  fufqH^à  la  veille  de  Tàfeén- 
lion  y  qu'il  vint  à  Tstrafcon  voir  le  cardinal  de  ^ourbo»^  notre  légjit^  qiâ 
étoit'arrivé  à  Beaucaire  où.41  Baffa.  lA;reyne  oiere  venoit  par  ^de, & 
évitoit  les  lieux  oà  il  y  avoît  de  la^centagioti^^^le  apaîfoitWdiftereiftis 
du  Languedoc»  comme  elle  avoh  xalnoie  ceux  de  I4  Guyeimff  >  p^  lat 
conférence  de  iNerac ,  fignée  le  damier  Fevï^ieri  J7î^.  par  clle>  Henfy  > 
Toy  deNavarre^  Biron  »  Bouâiard  pour  le  piFincé  de'Gondéy  Jôyeute*, 
Turenne,  LanflË»»  Quitcy'ïDufortf  l^ibrac^  Sçorbiac  pour  la  généra* 
ïvté  de  Bourdeaux ,  Lamodie-Fenelon,  Ydet  pour  lelRouerj^^Cleth 
jDQont  f  de  Vaux ,  &  Durand 

L^  adverfaires  ne  ibnt  jamais  coatensi  fls  oioit  eu  âi  Gi^éîme  yifz 
^  Ff  ij 
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j^^  ^  ques  au  l.  Août  prochain ,  Bazass  Puymircl ,  &  Figeac  ;  &  en  Langue^ 
doc  jiifeuesau  i.  Odlobre,  Revcl,  Britexte,  Alct , feinte  Grève,  Bats  fur 
àaïs ,  BagAdls ,  Aiais,  Luod,  Sominieres ,  Aimargues,  Se  Gignac. 

.  Le  vendredi  2p.  ffizy ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  légat ,  entra  en  Avî-r 
gno^par  la  porte  du  Pont  venant  de  Bcaucaire  par  le  cbemîn  du  royau* 
me  9  èc  ayant  avec  lui  fes  neveux ,  le  marquis  de  Conti  3^  &  te  comte  de 
5oi({bns.  Le  ^o.  on  pendit  deux  hommes  qui  avotent  voulu  fe  fàifir  du 
château  d'Oppede  pour  I^ huguenots.  Le  même  jour,  la  reynemere» 
malgré  les  vents  tramontains ,  arriva  à  Beaucaire.  Cental  venant  de 
la  Tour  d'Aiguës  à  Aix  ,  fit  arrêter  quelques-uns  de  la  gamifon  dur 
Puech^ 

Le  mardi  au  fbir  2.  Juin ,  ta  reyne  pafl&  le  Rhône ,  &  coucha  i  Taraf^. 
'con  ;  le  lendemain  elle  dîna  au  Mas  du  Brau ,  &  coucha  à  S.  Thomas  ; 
ie.  jour  fuivant  à  Marignane ,  8c  celui  d^apr&  l  Marfeille*j  où  le  grand 
prieur  n^oublia  rien  pour  la  bien  recevoir. 

Le  cardinal  d'Armagnac  fut  dé  retour  i  hi  cité  le  mercredi  5,  tôt 
après  arrivèrent  à  Avignon  te  dut  &  la  ducheilè  du  Maine ,  alhnt  pren?- 
^e  poflèffion  du  comté  de  Tende  ;  ce  duc  fut  de  là  à  Gènes  &  à  Fer* 
rare.  Le  vendredi  (àint,  le  cardinal  de  Bourbon  partit  d^ Avignon  pour 
Marleille  ;  la  veille ,  le  rcAeur  ayant  fini  ik  vice-légation  ëtoit  retourné 
i  Carpentras* 

Le  baron  de  Trans  (ut  tué  dans  (on  château  avec  40»  des  Gens  qui  j 
étoient  affiégés  ;  aufli  fut  tué  le  fieur  de  Stoblon  audit  lieu ,  qui  fut  cauile 
fpie  les  razés  firent  mourir  à  fang  froid  ledit  baron. 

£(piard,  détenu  prifonnier  a  Arles  pour  le  feît  de  b  eonlpirationy 
trouva  moyen  vers  le  p.  Juin  d'échaper  par  b  mine  qu'il  fit,  &  déguifé 
le  rendit  au  marquiiàt  de  Saluces,  vers  le  maréchal  de  Bellegarde  ;  te 
peuple  d'Arleft  émeu  fit  pendte  ùm  neveu  le  eaj^fcol,  fils  i  François 
Olivier,  qui  tôt  après  fut  pendu  ;  le  doéleur  de  Varadier  &  Antoine  Icar 
lurent  aufli  arrêtés,  de  menés  enfiiite  au  château  de  Tarafcon. 

Le  15.  ies  Carciftes  pofèrent  les  armes  par  ordre  de  la  reyne  méré,  & 
abandonnèrent  le  Puech,  S.  Paul,  Valenfole,  &  autres  places.  Lesjraoés- 
mkent  auffi  les  armes  bas ,  mais  après  avoir  tafé  la  maifon  de  Vins  à  Bri«t 
g;noIles  >  Souliers  ^  &  Cuers. 

Le  cardinal  de  Granvelle  pafla  de  Rome  en  Ei^agne. 

Le  28.  Juîu  y  Perier ,  huguenoty  rendit  à  S.  Martin,  catholique,  Tul^ 
léttè  ftrprife  le  16.  par  les  capitaines  Raymond  d'Ufez ,  Magnavi  ,t  & 
&  Claret  de  Tultettes ,  fiir  Gouvemet  qui  étoit  à  Saluces  auprès  dé 
BeDégarde..  Garces  étant  à  MarfeiUe,  &  y  voyant  beaucoup  de  razéf 
que  1  on  connoiflbit  à  la  façon  &  couleur  de  leur  chapeau  ^t  le  retira  à 
Salon  le  2i« 

Le  vicomte  de  Joyeuiè,  8c  madame  (a  dévotîeufe  &  aumÔneufe  femme^ 
arrivèrent  eit  Avignon  venant  du  Languedoc^, 
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liC  jeudi  2^.  la  réyne  partit  de  Marfeille ,  &  alla  à  Marignane.  An,  i  jy^ 

Le  même  jour,  le  grand  prieur  fit  fon  entrée  à  A\%  comme  lieutenant 
3e  roy.  Le  fàmedi  27.  la  reyne  entra  à*Âix  »  &  voulut  aller  à  Beauvoir 
fin ,  qui  eft  une  belle  grange  du  tréforier  BorriUy  d' Aûc  ^  où  le  i«  Juillet 
la  paix  prit  commencement* 

Le  même  jour  i.  Juillet,  Chabert  1  natif  &  des  bien  aifés  d'Orange  i 
Jetta  du  château  Merles  de  Cortefpn  qui  le  tenoit  en  garde. 

Les  adverfaires  manquerentde furpcendre Molans* 

Le  14.  Juin ,  le  maréchal  de  Bellegarde  partit  de  Carmagnole  avec 
'€00.  chevaux  &  6oo*  arquebuiiers,  oft  des  uens  menés  de  Provence  6c 
de  Piémont,  ou  de  .ceux  que  Gouverner,  Bourchailles ,  &  autres,  lui 
avoiént  amené  du  Daupbine,  dix  canons,  deux  coleuvrines,  &  deux  bâ- 
tardes ,  &  arriva  devant  Saluces ,  où  Carlo  Birague  étoit  avec  dix-neuf 
enfeignes ,  &  quelque  cavalerie;  mais  comme  il  n'avoit  point  de  vivres, 
il  fe  retira  auffi-tôt  ;  ceux  de  la  ville  portèrent  les  clefs  au  maréchaL  Dans 
le  château  étoit  le  capitaine  Luflan ,  Gafcon ,  &  vaiUant ,  étant  meftre  de 
camp  du  régiment  du  comte  de  Brii&c,  qui  y  avoit  ao«  François  &  8o«; 
Italiens,  qui  ne  voulurent  eflfayer  la  rigueur  de  la  fortune ,  mais  après 
avoir  enduré  yo.  volées ,  fe  rentrent  &  compofition  favorable  :  le  mare-? 
chai  mit  dans  Salaces ,  Agoult  avec  douze  compagnies. 

La  rejrne  envoya  Belliévre  &  le  commandeur  de  la  Roche  i  Greno-^ 
ble  pour  pacifier  le  Dauphiné ,  où  ceux  de  la  ligue,  étoient  quelquefois 
aux  mains  avec  ceux  de  Gouverner. 

Les  Francifcains  ayant  tenu  leur  chapitre  général  i  Paris,  y  forent 
nourris,  honorés ,  logés,  refpeâés ,  &  gratifiés,  de  manière  que  tous  les 
religieux  partirent  contens,  prêchant  partout  d'avoir  trouvé  en  France 
pieté  &  religion,  autrement  que  les  étrangers  lointains  necuidoient. 

Le  iundi  6.  Juillet,  la  reyne  mère  partit  d'Âix  >  &  alla  loger  à  k  Tour 
tf  Aiguës^  lieu  de  Céntal^ 

Le  mercredi  8.  elle  vint  à  Cavaitton  ;  &  le  jeudi  p.  à  <fix  heures 
du  matin ,  fit  fbn  entrée  à  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare.  Le  ii» 
eBe  termina  la  réconciliation  des  principaux  de  Beaucaire ,  qui  fut 
fignée  parRoubiac,  vigvrier.  Elle  fut  eh  proceffion  le  dimanche  n.  à 
N!  D.  de  Boms,  &  au  couvent  de  S.  Dominique,  Le  lundi  1 3  •  elle  dîna 
chez  le  vicomte  de  Joyeufe ,  &  Hiit  fin  à  Taccord  des  communes  de 
Provence^ 

Vins  fe  préfenta  à  S.  M.  avec  une  belte,  grofle ,  &  noble  troupe  ;  fie 
une  beHe  harangue ,  &  de  telle  grâce  qu'il  fut  jugé  brave  guerrier,  grave 
orateur,  &  placable  gentilhomme  j  &  le  fang Provençal  fut  encore  mieux; 
conniti  dbux  &  débonnaire^ 

Le  mardi  14.  la  reyne  partit  d^  Avignon,  Acalfe  couclîer  à  Serignan  ^ 
place  &  baronnie  de  la  Comté  9  où  là  vilita  le  comte  de  Suze- 

jMontmbnency  incommodé  ne  put^pactir  d'Avignon  avec  la.reyne.  H 

Ff  iij 
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j^  il  fat  àViUeflfiive  Jç  i8*  çonfcrcr  avecThoré  ion  frère,  qui  quoique 

^*  catboUqMe  réfidoîe  à/Ba^iok  avec  les  huguenots.  :Le  I9«  il  retourna  à 
Avig^n,  oit  arriva  de  I)aup}iisidl&,.£rand  prieur,  retournait  à  fon  gou- 
yernemem  de.Provence ,  avec  le  prefident  des  Arehes r  &  AlfotKe ,  co*» 
lonel  des  Corfes.  Xe  20.  Elzias  dellaflrelli^^évêque  de  Riez,  ikcm 
^çR  Avignon  la^nouvelle  ^Ixie  desrcapucdns  9  fondée  par  Pierre  de  S.  Sixt^ 
fon  beau-frere.  Le 2^.  M.  Se  madame  d& Montmorency  partirent  d'Avi- 
giion  pour  aller  trouver  lareyne  mère  à  Orenoble,  où  le  20*  Septembre 
Klfère  déborda,  &ouieduc  Savoye  vint  faluer  la  reyne. 

Le  ffrand  duc  fe'remaria  à  Blancne  X^apeUcc,  gentil/emmede  Veniie» 
;^fiUe  àteu,Banhdieniy«CapelIe. 

Montmorency  dekendit  ç ii-bas  >  s'arrêta  au  pont  S*  Efpric,  (è  faifit  oi- 

tiérement  du  cbâteaude  'Roquemaure,  pour  le.  remettre  au  vicomtede 

.  Jayeufe,, l'ôtantau capitaine  de'ReBis,& arriva  à  Avignon  le.2i.Sep- 

{tcflobre;  auquel  tempsion  eut  avis  que  leiiiugueoot&ayoient  voulu  fur-« 

tjïtenifre  k  cité  de  Rodez  en  Rouerrae. 

L'année  fut  fi  flérik,  &  la  peUe  fit  tant  de  progrès  enXanguedoc, 
.^uvergtie,tâcWivarais,  que  M.  de  Coumons  de  Sceptres,  chevalier 
éerardce. diiToy  ,*^pi«eBiiar*conful  d'Avignon ,  eue  beaucoup  de  la  peine 
.j&  de  l'honneur  en  fon  état,  enpréfcrvant  k  ville^e  la  fMnine&dela  pefte. 
Ix  papeàyaac  réfblu  de-rapeller  le  comte  deltfontagut,  lui  donna 
pour  fiicccflèur.le  feigneurPirro'Malvezzii,  coi|te,<gentiIbommed'iliuP« 
.tremaifon ,  &  au  rang  des  premiers  de.  Boulogne.  Arrivé  qu'il  fut  ez 
terres  du  ^oy, manda  au  grand  prieur  qui  étoit  à'Brig;nolles,  Spirite 
IMalvezzii,  fon  neveu  ,:&.0ion  frère  le  dinvalier  de'Coumons,  pouravok 
un  pailipport:  ainfi  tout  débarqué  à  Marfeilie  le  74..  Oâobre ,  entra  dans 
Cavaillon;  &«en  même  jour  fiuperfonne  entra  dans  Avîgoon,»oii  lesfot 
dats  le  fiiivirent  le  leoden^in  ij^  ce  fut  le  jour  queSlacoa  du  Dauphin^» 
^uverneur  de  Livron,  entra  armé.^ansJOra^,  attisé  par  fon  beau- 
iftere  Chabert  qui  tenoît  le.château. 

tQn  craignoit  la  guerre  à  Avignon  pour  la  defcenteà^japi,  ^  Sc^ 
lies ,  a8c  Ji  ia;Mure»  du  maréchal  de  BeUegarde,  &  pour  l'aflèmblée  qui 
Vy  fit  à  caufe  des  lettres  que  mopdit  ^ur  /écrivitde.Gap  le  y,  &  6« 
Oâobre  au  carditi^l  &  a  la  ville  d'Àvignpa,  fiir  le  (ait  des  prifi>nniers 
encore  détenus  ne  abfous.au  pakis:;  le  cauxlinal  envoya  Reveft^  fon  maî« 
.tre  d'h6cel ,  porter  fes  lettres  i  la  rcynemiere  à  Lyon« 

Le  vendredi  jtf.  Oélbbre^  le  comte  de  AAoncagut  partit  â^Avignon 
four  Marfeilie  9  api^  javok  commandé  les  armes  .dans  le  X^omoit  onze 
mois  &  feize  jour^ 

La  reynemerè  ayant  réglé  fes  afiàires  à  Grenoble,  fut  alcyon,  ficde 
ùsL  àMontluel,  où  e^e.eut  une  confetence  avec4evmaréchal  deBellegard^ 
^ui  y  arriva  fuivi  de  grande^awlerie,  &  qui  en  n^orta  le.gouvememenc 
#ifobi^  jk  fur-ioteadjuice  dies  ^coiônces  .4e  frowwc^  «ÎHuipbÂQé^  £c 
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Z^yoïmok  9  avecvampl€  rémunération  pour  là  perfontie^j  de  pour  tous  les  'An,  ,jy^ 
fiens  recommandés ,  le  baron  de  la  Rocte  rDauphinois ,  qui  eut  des^ens 
d'arme» ^Ânièlme,  Tun  de  fes colonels  d'inÊinterie^  iclt  ca(pîtaineI)o- 
nine,  qui  en  après  eut  h  commandement  du  ckâteau^kl^arafcon^ôté 
aux  Corfes.  Bellçgarde content  & confolé,  retourna àfon  gouvernement 
de  Saluer  9  ayant  toujours  promis  fidèle  ièrvieei  la  couronne.  La  reyne  • 
mère  retournée  à  Lyon,  en  partit  le  iàmedi  24.  Oâebre  pour  fe  rendre^ 
auprès  du  roy.iôn  filsj  .&  congédia  M.  de  Foix  »  Vm  des  principaux  de 
fon  confeil,  qui  l'avoit  fuivie  &  affiliée  dans  tout  fon  voyage  >  &  qui^ 
s'en  licentia  pour  aDer  baifer  les  pîeds  k  N.*S.  P-à  Rome. 

Montmorency  châtia  les  mutins  de  S.  Hibery  après  l'avoir  pris;  il  fit- 
pendre  une .  vingtaine  de  lagamîfon:  celle  de  Gauxrabandonnaàfon.' 
aprccbe*  - 

JMalvezzi  vifita  toutes  les  plaœs  de  là  Comté;  ' 

La  pefle  fe  rédiauffà  à  Niimes  »  &  fut  portée  >de  Cannes  à  AHes.  Un  ^ 
homme ,  natif  de  Velleron ,  voulut  fiirprendre  le  cbàrtrcu&de  Bonpas. 

Le  1 1 .  Décembre,  moururà  Carmagnole  le  marécbal  de  BeUf^arde  - 
de  jnaveUet  mal  qui  depuis  loiig^temps  Tavoit  travaîUéj  ou  par  e^  de 
mû&ncet  ou  par.^s  grands  travaux  &  excès  que  de  fa  jcuneffe  il  avoit  eus^^ 
&  £iits.  il  avoit-  été  mhé  d'Ours  en  Dauphiné*  Sa  mar écbauflée  fut  don*»  - 
née  i  Mé.d'Aumont>.'&  la  compagnie  d'hommes  d'armes  au  baron  de^ 
Bellegarde  fondis,  qui  étoit  alors  au  marquifat  de  Saluées» 

Thoré  qui  étoit  a  BàgnoU  en  fk  £brôr  les  minières,  &  rMtrer  lea^ 
pfêtresÔc  autres  catholiques*  Les  adverûdres  continuoient  à  lever  lesim* 
pots ,  péages  >  &  tailles ,  fur  les  pailàns  catholiques ,  tant  aux  granges  que 
dBx  Ifles  cm  Rhône  ^au  Pôufin ,  &  à  Baïs-fur^Baïs** 

La  nuit  de  noël ,  Merles ,  enfant  d'Ufez ,  cardeur  de  laine^  >  bon  ÙA^ 
entre  eux  ^  &  qui  a  beaucoup  gagné  9  furprit  Mende.  « 

Le  cardinal  d'Armagnac  fuir  averti  d'une  eonjuradon  faite  contre  Ro-    ah*  nsot! 
deï  par  un  chanoine  ^.ceue  ville,  nommé  la  Broiif  duquel  l'abbé  de       ^    .    ^ 
h^  Grâce  >  grand  vkaàxt  du  cardinal,  s'ctoit  défié  ;  le  meflager  que  le  car-* 
dînai  envoya  à  Rodez  y  arriva  la  veille  des  roys  &  de  l'éxecution* 

On  fit  a  Orange  des  échelles  que  l'on  difoit  deftinées  pour  furpretadre 
le  château  de  Siàe,  icaufede  i'abfence  du  comte  qui  étoit  malade 
phis  outre  en  Dàupbiné^.  oà  l'>étoit  allé  voir  la  comteite  fa  femme  ;  mais 
on  découvrit  que  c  étoit^pour  donner  l'efcalade  à  Roquemaure»  où  lors 
râîdoient  les  gens  de  la  cour  de  Nifi&es ,  qui  à  ce  bruit  délogèrent  6c  fe 
rerirerent  à  Avignon  &cà  Villeneuve.  . 

Chamelles  près  Moulins  en  Dauphké  fut  auffi  pris  par  les  huguenots. 

Thoré  étant  iBagnok&fedéfiànt  des  huguenots,  receut  quelque  ca- 
valerie &  200.  arauebûziers  qve  Aubres  hii  amena ,  &  fe  Ëiifit  d'une  des 
partes  qi4  ^  g^^  depuis  ps£  les  catholiques  $  le  capitaine  Scrverii 
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reprit  pour  eux  le  lieu  de  Caftillon  là  voifin ,  &  en  dénicha  le  voleur 
Rcy. 

Le  grand  prieur  quitta  Marfeille  où  la  pelle  étoit ,  pour  aller  aflifter 
aux^tats  de  Provence  qui  fe  tinrent  à  S.  Maximin ,  &  oà  l'evêque  de 
Riez  préfida;  il  envoya  S«  Maximin ,  fon  lieutenant,  à  Manofque,  pour  acr 
commoder  les  habitans  de  cette  ville  avec  le  baron  d'Oraifon. 

Les  dettes  de  la  Comté  paiToient  Sôoooo.  écus.  L'abbé  de  la  Grâce  i 
lieutenant  du  cardinal  >  ne  cefToit  de  bien  travailler  ;  &  Roben  de  la 
Croix ,  vice-gerent ,  exerçoit  la  juftice. 

M.  de  Coumons  de  Scepttes ,  mon  beau-pere ,  chevalier  de  N.  S.  P. 
&  de  l'ordre  du  roy ,  travailioit  beaucoup  dans  la  maifon  commune  d'A- 
vignon ,  qui  n'étoit  jamab  fans  aflfemblée  pendant  cette  année  turbulente  > 
à  cauiè  de  la  guerre ,  de  la  pefle ,  &  de  la  famine. 

Le  Rhône  fut  C  bas  que  plus  de  trente  perfonhes  fe  perdirent  pr&  de 
«Viviers ,  entr'autres  la  dame  de  la  Battie  &  lé  fleur  d'Iferable  »  du  Daur 
phiné^  marié  &  habitant  en  Avignon. 

Les  huguenots  de  Provence  fe  faiflrent  de  S.  Vincent  &  de  Montfroc; 
Maugiron  ayant  été  joint  par  Mandelot  attaqua  les  troupes  de  la  ligue  à 
Moiran  »  où  il  y  en  eut  beaucoup  de  maflàcrés.  Toumon,  comtade  Rouf* 
iiUon,  en  fit  périr -plufieurs  en  iss  places  avec  fa  compagnie  9  ou  par  fa 
juilice. 

Le  grand  prieur  fe  rendit  à  Apt,  8c  fît  bloquer  par  les  Corfes  S. Vin- 
cent &  Montfroc.  Il  fut  à  l'Ifle  &  à  Carpentras,  0^  le  dodeur  GnwJdi 
ic  receuty  &  l'accompagna  à  Caromb ,  où  il  fut  receu  par  le  Comte  de 
Sault.  Son  excellence  retournant  à  Carpentras  avec  l'elcorte  dureâsur, 
fut  rencontrée  de  quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  foixante  homr 
mes  armés  &  i)ien  à  cheval ,  qui  à  ce  qu'on  difoit  par  querelle  particu- 
lière contre  le  gnmd  prieur  les  chargèrent  en  moyen  que  l'iflue  termina 
par  la  mort  de  Thomas  Grimaldi  p  frère  du  reâeur ,  &  capitaine  de  che- 
vaux légers  pour  lé  pape  ;  il  fut  trouvé  le  lendemain  ay.  Mars  deffous 
un  olivier'tottt  déchiquette  ;  xinq  Italiens  y  furent  aufli  tués  ;  les  affiâl^- 
lans  dont  plufîeurs  lurent  tieSOTés  fe  retirèrent  en  Provence.  Son  excellent 
jce  rebrouflfa  ,  .&  de  nuit  fe  rendit  en  Avignon  déplaifante  du  fait  ;  &  le 
4.  Avril  lendemain  de  paques  elle  alla  à  Tarafcon. 

Le  Bliône  ayant  faauffé ,  Berton  qui  avoit  été^nvoyé  acheter  des  bleds 
en  Bourgogne  pour  Avignon,  y  en&defcendre  de  Lyonplusjie  jSooo 
falmées. 

Le  prince  d'Orange  n»nda  le  feigneur  de  Minet  pour  commander  i 

..  Gi  principauté  ;  mais  Blacon  &,  Chabert  ne  voulurent  pas  le  recevoir;  Se 

Minet  fe  retira  k  Cortéfon ,  où  Blacon  introduit  par  un  minifire  iiugue* 

flot  l'aUaiH-endre  prifbnnier  sivec  Mutonis«  &  fe  i^dit  w^ç  de  Cor- 

^tefon• 

lit  capitaine  Rey ,  de  ÇaMon  près  Bagnols  1  Ëûfoit  dei  courfb  près 
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TÎe  cette  ville  ,&  dlJfez,  îl  s*enipara  de  Serviez  au  mois  d'Avril;  mais  an.  ir«ol 
comme  le  fore   tenoic  la  ligue  jurée  encre  les  catholiques  &  hugue- 
nots pacifiques ,  il  y  envoya  du  (êcours  :  un  jeune  garçon  tira  une 
arquebuzade  d'une  fenêtre»  &  tua  Rey  ;  le  fecours  y  furvinc>  &  fit 
prifonniers  le  refte  des  libertins  foldats  de  Rey. 

Mandeloc  après  la  débite  de  Moiran ,  &  retira  à  Lyon  ,  od  on  doa« 
toit  de  quelque  furprifè  ;  ce  qui  donna  du  courage  à  la  ligue  Dauphi- 
noife ,  qui  fe  dilata  vers  lIBmbrunnois ,  8c  le  Briançonnois* 

Le  15.  Avril  la  garnifbn  d'Orange  fit  une  courte  jufqu'aux  portes 
âe  Carpentras.  Blacon  monta  d'Orange  vers  Livron  ;  &  de  là  pour 
aider  à  ceux  des  ligues  >  eut  une  rencontre  par  M.  le  comte  de  Tour* 
non ,  qui  lui  donna  grande  perte  s  il  faillit  a  être  pris. 

Châtillon  Ce  mit  en  campagne  vers  Lunel  »  Ufez  j  Alais ,  Se  courut 
jufquies  près  Beaucaire  ;  un  des  fiens  nommé  Molard  fut  attrapé ,  6c 
eonduk  à  Fourques  lez. Arles,  où  ceux  de  la  ^ité  le  firent  pendre  j 
il  étoit  condamné  eomme  complice  d'Efpiatd^ 

Biron  &  Duras  prirent  la  Reoltè  »  oà  Lavardia  favori  du  roi  de 
Navarre  fut  jtué*  Le  parlement  de  Touloufe  donna  un  arrêt  contre  les 
huguenote  infraâeurs  de  la  paix  le  ic«  Avril. 

Le  monaftere  de  S.  George  fonde  pour  les  religieufes  repenties  en 
Avignon  par  ]e  cardinal  d^Armagiiaç ,  étant  achevé^  l'églife  fut  (acrée 
par  Pierxe  dès  Girards  évêque  dTJfez.  Le  reâeur  Grimaldi  ayant  ob- 
tenu un  congé'  du  pape  »  partit  Gins  rien  dire  de  Carpentras  ^  le  ven- 
dredi 1 3.  Mai 9  eCcorré  par  les  chevaux-legers  de  feufbn  frère»  &d(Mic 
Grifalco  étoit  capitaine  »  jufques  à  Valence ,  où  il  arriva  le  lendemain» 
fe  où  il  prit  la  pofte  par  Lyon.  Le  cavalier  Oddi  défit  x^uelques  adver- 
faîres  vers  Nions  ;  &  le  capitaine  Verdelia  du  Thor ,  qui  comman- 
doit  k  CaJerouflè  pour  le  baron  de  Thor  ,  attrape->viUes  »  &  Bour/bn  » 
tous  deux  nàtife  de  cet  état ,  mais  des  plus  graiids  adver(aires ,  ils  pri« 
rent  fin. 

Le  cavaUer  Oddi  étant  revenu  en  Avignon  ,  eut  ordre  du  général 

Malvezzi  d'aller  à  Bedarride  exécuter  à  mort  Guillaume  Patris  »  abbé 

de  la  Grâce ,  grand-vicaire  »  &  lieutenant  du  cardinal  d'Armagnac  » 

qui  y  étoit  aile  >  le  lundi  1 6.  Mai  »  au  baptême  de  l'enfant  de  fa  fille 

de  Sm  Sixt.  Oddi  alla  à  Bedarride  avec  la  compagnie  de  chevaux- 

légers  le  17.  au  matin  :  s'étant  arrêté  à  la  porte  de  la  ville ,  il  fit  dire 

à  Tabbé  qu*il  avoît  des  lettres  i  lui  rendre  ;  l'abbé  venu  vers  la  porte  » 

&  la  lettre  lue ,  ils  fe  promenèrent  tous  deux ,  Se  parlèrent  ;  alors  un 

chevau-leger  Italien  qui  étoit  démonté ,  donna  à  l'abbé  le  premier 

coup  de  poignard ,  qui  fut  fuivi  de  fept  autres  ju(qu'à  ce  qu'il  eût 

expiré.  Le  cavalier  monta  &  tira  vers  Menerbe.  Ce  fait  nouveau  & 

Incongité  fîit  porté  à  Avignon ,  où  le  cardinal  montra  vifage  de  grand 

iéflaiCn^  6c  non  fans  caufe^  maïs  conune  trcs-prudcnt  ^  bien  avifé» 

Tome  L   ferujfis.  G  g 
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^^^  j  j^^  porta  cette  doùleuf  patiemment  ;  &  plus  lorfqu^il  fut  averti  que  le 

*  leigneuc  Pierre  difoit  tout  clair  qu'il  avoir  ordonné  cette  exécution  , 

&  pour  le  bénéfice  &  fervicé  de  N.  S.  P.&de  fonétat,  il  en  manda 

la  nouvelle  à  Romfe  par  courier  exprès:  le  corps  mort,  fut    enfeveiî 

aux  Gentilins  du  pont  de  Morgues. 

*Lè  14.  Juin'  moiirut  Pierre  de  S.  Sitt  à  Avignon  ,  de  la  bleflîire  qu'il 
ctrt  à' l'épaule  par  une  piftble,  Ifc  jour  de  l*abbé  de  la  Grâce,  te  géné- 
ral avoir  défendu  de  toùch'^r  autre  que  Patibé  5  mais  la  refiftance 
fut  telle ,  que  fix  chevaùx-legérs  y  furent  tués. 

Le  comte  de  Garces  partît  par  Saldn  pour  Aîx,  pour  y  terminer 
la  réconciliation  avec  les  razés ,  &  fut  de-U  à  fa  màifon  de  Cairces. 
s  Le  duc  de  Savoye  envoya  un  Courier  au  cardinal  &  à  Malvezzî  3 
ffeur  les  aivertîr  de  la  vétnre  dû  cardinal  Alexandre  Riarrib,  légat  en 
Portugal,  à  Lefdîguîeres , Se  à'Gfiàtillon,  pour  avoir  des  pafTepbrts  ^ 
ail  grand  prieur  &  à  Montmorency,  afin  d'avoir  plus  i'affurance. 

Le  cardinal  efcorté  par  la  cavalerie  du  duc  de  Savoye ,  arriva  par 
lé  pays'  de  TerrenèUve  en  Dauphiné,  où  Gouvernet  l'accompagna  de 
la  part  de  Lefdiguîeres  :  il  pârfa  la  Durance  au  port  d'Orgonj  arriva 
à  Cavaillon  le  16.  Mai ,  St  le  17.  à  Avignon  ,  où  le  rues  furent  ta- 

E idées  8c  les  toiles  tendues  :  il  refufa  le  noële  :  &  le  i  •  }uin  il  s'em^ 
arqua  fur  le  Rhône  par  les  Maries,  &  tue  à  Narbonne. 

Gouverner  ayant  quitté  le  cardinal,  alla  versSifteron  ,  où  il  fiirprît 
Pomet-,  le  fils  du  fleur  de  Villefranche  y  fut  tué.  Celui  qui  tenoît  S.  Vin- 
cent le  remit  à  Gouvernet  après  avoir  défait  quelques  Corfès  qui  vou- 
lofent  rompre  le  moulin.  LefHiguieres  aflîégebit  Tallard  avec  des  forts 
&  des  tranchées. 

La  petite  falmée  de  la  Comté  valoir  à  la  fin  de  Mai  3  ^.  florins.  Les 
hàbitans  d'Ufez  demaiiderent  aide  à  Montmorency  contre  ChârîJlon. 
Le   colonel  Alfonce  Se  S.  Maximin ,  lieurenant  de  la  compagnie  àa 
grand  prieur,  allèrent  )etter  du  (ècours  dans  Tallard. 

La  (Joqùeluche  fait  beaucoup  de  mal  en  France  depuis  trois  mois. 
J'ai  une  fièvre  lente,  folâtre,  &  dangereufe.  Il  mourut  a  Rome  plus  de 
tfooo.  perfonnes.  Le  cardinal  fe  retrancha  dans  le  palais  3  &  le  géné- 
ral au  petit  palais. 

Le  reâeur  Grimaldi  rerourna  dans  la  Comté  par  ordre  du  pape; 
&  fur  deux  de  Tes  galères,  avec  100.  foldats  Italiens  &  le  capitaine 
Capifucchî  Romain  :  ils  arrivèrent  à  Avignon  le  i.  Juillet  :1c  redeur 
àvoit  débarqué  à  la  Cieutat  »  &  pafTé  inconnu  par  Aix. 

Le  cavalier  Oddi  profita  du  retour  defdites  galères  pour^e  retirer  en 
Italie;  non  qu'il  doutât  d'être  repris  de  la  morrde  l'abbé  de  la  Grâce» 
ayant  eu  ordre  de  le  tuer^  mais  comme  genrilhomme  quileft ,  peat- 
être  k  fentoît  confblé  d'avoir  obéi  à  fon  général ,  &  d'aurre  part 
penfîf  pour  l'avoir  commifè.  Son  lieutenant  foupçonné  d'avoir  donne 
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DU  COMTE  VEN4^S0f,  pE  fJLÛySVÇ^y  &c.       ^j| 
le  coup  à  S.  Sixt ,  étoic  ja  parti  par  terre.    Le  ray  redonna   au  \        «  ^ 
cardinal  Vabbaye  de  b-Gracc;  an.  ijgt. 

Le  pape  forma  deux  états ,  Tun  de  maître  de  lanillerie  qu'il  donna 
à  des  Iflards ,  avec  loo.  \\y.  p^r  mQis s  pc  Tautre de  colonel  de  linfan- 
terîe  à  Aubres,avec  pareil  érat.  * 

Le  X5.  Aoi)t  le  Rhône  p^utcgmfpe^unensomdgpe»  portant  pailles» 
gerbiers  ,  bacteaux  rompus ,  &  moulins  briiës  »  quoique  le  jour  fût 
clair  &  ferein..Le  erand  prieur  .fi^t  en  AvignQn»  m  on  lui  accorda  det 
niunitîons  &  ioo.Tol4^sfpus  le  jiCuneÇriilac^  d'Avignon,  pour  le  ûége 
4e  S.  Vincent. 

M.  de  Tournon  donnoit  beaucoup  de  trouble  aux  adverfaires  avec 
(à  compagnie  ordinaire  de  lances.  Le  duc  4t^  M^lpe  en  arrivant  prie 
Cliâteau- double-)  ailiegeâ , .pi;ît  »  JBcx^t^  Beauvaislopinî&cre.Il  donn^ 
4le  la  cavalerie  fous  M.  àt  Tavanes  ,  qui  avec  ia  compagnie  fc  celle 
du  feu  M.  de  S.  Chaùmont ,  &  flu  jeqne  Glandage  tout  catolizé,  ^ 
allant  à  la  meile,  &  3000.  hpmfpes  de  l^rpvençe  >  alui  faire  lever  le  (\iffi 
de  Tallard,  où  le  d^teau  eft  qntbeau  édifice»  a  autant  de  fenêtres  que 
des  jours  en  Fan  s  &  appartient  à  la  maifon  de  Çlecmont  de  Daa« 
{>hiné.  Tavanes  repaifa  par  cette  Cofnté  le  jo»  Septembre. 

Le  27.  Août  mourut  Emmanuel-Philibert,  duc  de  S^voye ,/iptès  ttoîj 
jours  de  maladie,  dans  V  lieu  Giatfppnon»  qu Appartient  au  ardindl 
de  Yerceil  où  $.  A*  étoit  allée ,  fuyant  la  contagion  univerièlle  de  Ta 
coqueluche,  nommée  de- là  les  monts  caftrone  :  il  étoit  âgé  de  5 2.  ati^s 
depuis  le  S.  Juillet  ;  il  ayoit  un  catarre,  mal  de  reins ,  &  u|i  grand  ^(Uime. 

L'entrée  du  duc  du  Maine  en  Dauphiné,  .ayant  donné  du  foupçop 
à  ceux  d'Orange  qui  firent  entrer  dans  leur  yiÛe  500.  étrangers  annés. 
Août  fut  prelque  tout  confit  en  grande^  groflè  pluye,  tonnerres» 
grêles ,  éclaire.  Là  j>efte  étoit  à  Jflarfeille»  Aix,  Lambeic,  S^Capnat, 
Arles ,  Pernes ,  Avignon  &  Carpentras  :  elle  pénétra  dans  l$t  familfe 
dif  çarjfinal  d'^rip^gnac ,  am  fe  reura  à  JBedarride  à  a.  lieues  d*Avi- 
^oâ ,  lieu  de  ion  archevêché ,  &  fit.€rès4>ien» 

FIN. 
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HlSrOtRE    DES   GUERRES 


NOTES 

JÎISTORiqUES    ET    GEOGRAPHIQUES. 


Pag.  ^  /Claude  des  Bertons,  feigne  or 
•  /•  i8.  V/de  Grillon,  qui  6tok  pre- 
mier conl'ul  d'Avignon  en  xy^x.  fut  tué 
»a  combat  deMenerbele  14*  Juin  1^74»] 
Il  écoit  frère  aine  de  Louis  de  Berton ,  li 
connu  fous  le  nom  du  brave  Grillon» 
qui  étoit  né  à  Murs  en  Provence ,  dio« 
cèfe  de    Garpentras  le  f.  Mars    if4>« 
qu^Henri  III.  nomma  chevalier  de  (es 
ordres  en  i^Sf»  &  qui  mourut  à  Avi« 
gnon  le  ii.  Décembre  161  f.  Le  brave 
Crillon  avoit  pouf^ftere  aîné  Thomas 
de  BerroQ  ,  qui  foc  feigneur  de  Grillon 
après  Glaudefon  aîné,  trifaveul  de  Jean^ 
Louis  de  Benon ,  né  dans  le  diocèfe  de 
Cavaillon,  évéque  de  S.  Pons  en  17  » 4» 
archevêque  JeToaloutc  m  17 17*  d'oi  il 
fut  transféré  à  celui  de  Narbonne  dans  le 
confiftoire  du  19.  Décembre  17 j?*  Il 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
15*  Mai  1747.  Il  mourut  à  Avignon  le 
f»  Mars  17 fi.  La  gazette  de  France  dit 
q.u'il  étoitâgéde  7^.  ans  ;  ce  qui  feroit 
tf»  ans  de  plus  que  ne  lui  donnent  les  noti*- 
ces  de  Rome  qui  s'impriment  toutes  les 
années  chez  Chracas.  Il  étoic  frère  de 
François-Félix  de  Berton ,  en  Êiveur  du» 
qadL  le  pape  Benoît  XIIL  érigea  Grillon 
en  duché  par  bulles  du  Z7.  Septembre 
I7tf.  &  père  de  Louis  de  Berton ,  mar- 
quis de  Grillon,  maréchal  de  camp  le 
2.  Oftpbre  174^. 

f-  zi.  François  des  Galiens,  feigneur 
des  Eiïars.jnétoit  aufli  feigneur  de  Vede- 
nes  y  8c  de  S.  Savornin  dioccft  d'Avignon» 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  confeilUr  or- 
dinaire de  ThAcel  de  ville  d*Avignon  en 
ij^t.Il  mourut  fansenfàns*  Son  frère 
Louis  qui  cefta  le  ii.  Mai  if^7.  fut  le 
cinquième  ayeul  de  Gharles-Hiacinthe 
de  Galiens,  marquis  des  Iffars^ambaf- 
làdeur  en  Pologne  &  à  la  cour  de  Saxe 
lors  du  mariage  de  madame'  la  Dau- 
phine  ^  confeiOer  d'état  d'éftt  ta  Mai 


I7f4.  mort  à  Avignon  le  17*  Août  1714; 
âgé  de  57*  ans* 

5-15.  ^rre  de  Riefis,  feigneur  de 
Lagnes ,  fe  distingua  fort  pour  la  défenfe 
d'Avignon  pendant  les  troubles  de  if^i*. 
ijéi.  &  1^63.  auffi- bien  que  des  EifarSj 
Gravefon ,  BrilTac ,  Bagnols  ,  Mimars.J 
Il  étoit  apparemment  père  deFrançoUe 
de  Rieiis  y  dame  en  partie  de  Lagnes  au 
diocèfe  de  Gavaillon,  qui  époufk  Aoi- 
roine  de  la  Faleche ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi.  Leur  fille  Georeecte  de  la  Faleche ^, 
dame  de  Laines ,  épaula  le  1 6,  Mai  i  ^  S  ^ • 
Louis  de  Gambis>  fetgneor  d'Orfanaa 
diocèfe  d'Ufez. 

f-  )  1.  Etienne  dé  Robins^  feigneur  de 
Gravefon.  ]  H  fut  auflî  feigneur  en  partie 
de  Barbentane ,  &  tefta  le'ii.  Janv.  t  s66» 
Il  avoir  époufé  le  ai.  Septembre  ifif, 
Louife  d'Aigttieres-Meianes,  Se  en  avoir 
eu  Antoine  Kobin  ,  feigneur  de  Grave- 
fon ,  ayeul  d'Antoine  Robin ,  (êigneur  de 
Gravefon ,  <]ui  fe  maria  en  i^ 3  y.  fie  Mar* 

fuerice  Robm  mariée  vers  Tan  i  f  40.  avec 
ief  re  Bon  y  (eigoeur  de  Meuillon,-  donc 
Hélène  Bon  qui  époufa  lo-  Gharles  Gon- 
di ,  feigneur  de  la  Tour  , général  desGii« 
leres  &  France;  zo.  Gharles  de  Balfac  ^ 
de  Glernx>nt  fous  fiintn ,  capitaine  de  cenc 
archers  de  la  gacde  du  roi  y  nommé  che«^ 
valiér  d\r  S.  Efprit  en  i  xS'j . 

;-  }  8.  Alexandre  de  Griller ,  feimeor 
de  Brilfac.  ]  Il  écoit  né  à  Nice  :  &  il  tefta 
le  30.  Avril  if^S.  Il  rendit  hommage  et» 
Xf84.  au  roi  &  à  l'évéquede  Montpel^ 
lier ,  pour  les  feigneuries  de  Gopiac ,  Czf 
fillac«  Valois,  8c  fâint  Etienne  de  Sauf^ 
fac.  Sa  généalogie  ne  dit  point  comment 
il  devint  feigneur  de  Biiflac ,  &  fi  ce  Bri^ 
ùc  eft  la  même  feigneurie  que  Brilkc 
paroi(7ede  rxo.  feux  du  diocèfe  8c  à  près 
de  fix  lieues  au  N.  N«  O.  de  Montpellier  1 
long.  zi.  d.  zz.  m.  i^.f.  lat«43.d.  fz* 
ia«  )z»  ù  Briflàc  appaiceaoic  à  Fraaçoit^ 
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de  Roquefeuil,  baron  delaftoqucire,  qui 
ceftâ  le  x4.  Août  i^zi.  II  fut  Tayeul  de 
Jrançeis-Jorepb  de  Roqnefenil ,  prêtre  & 
chanoine  de  1  églife  de  Montpellier ,  der- 
nier marquis  de  la  Roquette  &  feigneur 
de  ÈriiTac,  mon  au  château  de  Briflac,  eo 
Pév.  i7X|.  Depuis  fa  mort ,  lechâreao  de 
Bridfac  a  été  en  licite  entre  N...,de  Pavée, 
feigneur  de  Viilevieille ,  neveu  de  l'abbé 
delà  Roquette, &  N—  de  Roquêfeuîl,  fei- 
gneur de  Londres,  à  qui  il  eftreflé  en 
17  f  4.  La  feigneurie  de  Briffacappartenoic 
en  1 189.  en  partie  à  Vierne,  veuve  de  Rai- 
inond  Pierre ,  feigneur  de  Ganges  ,à  Ber- 
nard ,  feigneur  d  Andufe ,  &  à  Raimond, 
feigneurdeRoquefeuil, frères  &  fœurs. 

p.  p  /.  40.  Nicolas  Tenully,  feigneur 
de  Bagnols.  ]  I)  écoic  fils  ^Etienne  Ter- 
nilly,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  do 
roi  Charles  VJII.  Sa  généalogie  die  qu'il 
étoic  feigneur  de  Bagnols  ,  de  Verfeuil , 
de  Cornilion,  &  de  Montoli  vet  en  Langue- 
doc* Il  pouvoir  avoir  des  jportions  dans 
ces (eigneuries. Mai^ il eft iûr  quil  n'en 
poIFedoit  pas  la  plus  grande  partie. 

^-i.  Claude  Acbard,  feigneur  de  la 
Baume,  j  C'étoic  apparemment  un  des 
ancêtres  d'EIzear-François  des  Achards  de 
la  Baume,  né  à  Avignon  la  fête  de  faine 
François  de  Sales  19.  Janvier  167 ç*  II  en. 
tra  dans  le  féminaire  de  S.  Charles  iAvî-* 
gnon  àTâge  de  i^.  ans,  y  en  pafTafîx^ 
prêcha  le  panégyrique  de  la  plus  grande 
partie  des  Saints  avant  l'âge  de  prêtrife* 
Ordonné  prêtre  il  fe  livra  aux  miffîons  de 
campagne  dans  le  Comtat ,  la  Provence ,  . 
le  Languedoc,  &  le  Dauphiné.  Il  fut  en- 
fuire  iair  prev.6c  de  la  cathédrale  d'Avi- 
gnon. Il  donna  de  grandes  preuves  de  (a 
charité,  de  fon  zélé ,  &  du  mépris  de  fà 
propre  vie  en  1711.  pendant  la  pefte  d'A- 
vignon qui.  dura  (ix  moi^*  Benoît  XIIL 
le  nomma  évêque  d'Halicarnafle.  Clé- 
ment XII.  l'envoya  vîficeur  apo(>^lic|ue  à 
la  Cochinchîne.  Cet  évêque  ne  craignit 
pas  àTâçe  de  j 8,  ans  d'entreprendre  une 
courfè  de  plus*  de  douze  mille  lieues.  Il 
panit  d'Avignon  le  if  .Oftobre  17  J7.  fut 
a  Paris  od  u  refla  trois  femaines  ;  de-li 
au  Port-Louis-.  S*érant  embarqué  fur  îe 
FuTvî^  vaîfleau^zommandé  par  M.  Toneî, 
il  doubla  le  cap  de  Finiftere  le  1.  Février 
27  }8,  II  entra  dàna  I*lslnpire  de  h  Chine 


\DÈ  PROP'ENCE  ,  &€.      2  3t 

le  if.  Tuillec  i7}S.  h  s'embarqua  à  Ma* 
cao  le  I  «.  Mars  1759.4  une  heure  de  nuir, 
&  dans  deux  jours  il  (ne  a  Canton^  Il  paie- 
rie de  cette  ville  od  il  s^embarqua  le  7. 
Avril.  Après  14.  jours  de  mer  &  de  diette 
il  alla  mouiller  à  la  baye  de  Coulan,  6c 
monta  enfuire  au  port  de  Fayfb  dans  la 
•province  de  Cham,rune  des  douze  de  là 
Cochinchine.  De-là  il  fe  rendit  à  Ketha". 
Etant  dans  ce  lieu  le  i(^.  de  la  quatrième 
lune  qui  répondoit  au  1»  Juin  1759.  il  f 
publia  une  lettre  paftoraîe.  Il  continua  fet 
yi&es  dans  la  provincede  Cham  :  flc  avant 
remis  aux  mifiionnaîres  François  la  cnré- 
tienté  de  Con-uc ,  il  alla  à  Hué ,  capitale 
de  là  Cochinchine ,  &  qui  eft  à  )0.  lieues 
de  Ketha  5  &  il  y  fton  déjà' arrivé  le  17. 
"Juin  175^.  L'évêaue  d'Halicamaffemotr^ 
rut  à  Hue  le  jour  de  pâques  x.  Avril  2741. 
entre  j.  *  '4.  heures  du  foir.  Un  prêtre 
Chinois  prononça  à  Hué  en  langue  Ana^ 
miticjuefbnélogefiinébrelors  delà  céré« 
monie  de  fon  enterrement. 

6'  10.  Jean  Alfonfe ,  feigneur  de  Mi- 
mars.  J  II  avoît  fervi  fur  les  galères  &  fnr 
les  vaiiieaux  de  François  I.  Il  étoit  pre- 
inier  conful  d'Avignon  en  i  y  4^.  &  marié 
ven  Tan  i  f  50.  J'ignore  b  pofition  de  fa 
feigneurie  de  Mimars. 

7-  i^,  Seinteran ,  enfeîgne  du  prince 
deSalerne,  fauva  un  crucifix  qu^unfoldat 
vouloit  rompre  à  la  pri(e  de  Barjols  le  6. 
Mars  I ^^2.]Jean  de Montmorin, feigneur 
de  Saint- Herem ,  zprè^  la  mort  de  Gafpar 
fon  frère  aine  qui  vivoit  en  1 5^4.  donna 
trois  quitances,  fçavoir,  le  7.  Mai  ly^o. 
le  13.  juillet  if<().&lez9.  Mars  t^^4.  a: 
eft  qualifié  dans  cesquitances  chevalier  ^ 
porte-enfeigne  de  la  compagnie  de  trente 
lances  ^foqs  la  charge  de  M.  le  prince  de 
Salerne.  Il  époufa  Gabri'elle  de  Murol,  â»» 
me  du  Btoc  ,  &  fut  le  quatrième  ayeul  de 
•Jean  Bapti(èe» François  de  Môntmorin  *, 
marquis  de  Saint-  Herem ,  gouverneur  di 
Fontainebleau,  n-« rié  le  îf.  Fi^vrier  1714. 
avec  Confiance  Lucie  de  Valors  de  Vio- 
lette. Jean  de  Montmoriii  avoit  ponrbi- 
fayeul ,  Jacques  dé  Mont morm  ,  (eigneurr 
tîAurzon  &  de  Rellac  ,  qui  époufa  ie  i». 
Mai  1411.  Jeanne  Gouge,  dire  de  Char- 
paigne,  dame  de  Sairtt-Herem  ,  nièce  de 
Martin  Gb  jjje  ,  évèqfue  de  Clermont  ^ 
chanctiier  nie  France.  Sakit-Herein  eft 
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Up^frç^  parqiffe  fAnyjergpe.  ^igi^oçc 
quel  ^inc  pn  a,  Ypalii^do^r^çr  fcijale  nom 
Vte  H^reo?.  CI)arellait>  iVp^^è. R^s  iw 
jfi  martyrologe  univctfel. 
'  jp.  7.  /•  I  ^.  Enci:aces,de|l^  piaifon  des  Çiû- 
l^eimns  ^rc  noble  >  fut  pris  à  Barjols  le 
f.  Février  i^$;i.  &  çrfxoyé  i.  AijL  y  oà  U 
^utdcci4;)ii^.]  j'ai  cterchiÉ  fore  inutilel 
jçnenrf]i^elie4coic  ceccé  ois^ifpn  ^es  Galr&- 


jcenanr-généi^al  çn  Daupbiné, &  3  mo^i 
rut  à  Moncelia^ar  le  n.  FéTrieriy78.i 
j-,  heures. du  forr. 

'  7-  18.  Laval,  château  de  Gordesqai y 
établit  (à  réfidence  à  la  fin  de  Mars  i  sM 
C'eft  une  paroi  (Te  dprdioccfe ,  Se  a  l'E.  1^ 
t,»  de  Grçno^le, 

à'-  i.  Madame' d'Oppcde,  chez  1^^ 
.quelle  Aréiandre  4è  Guidiccipn ,  évifque 


in^ns  , &  cet  Bntragés.  Noftra-daniws  ni    de  Loques,  vicft-lejg^t  a  Avignon,  fe- 

|iouchert*en  font  nuUè  mention,  nonplus    tournait  à  Rome,  Iog;ea  i  Afles  le  15. 

IjucCiaufridiquiA  rapjjorfjc  une  cjrcpnf-   ,Ayrii,if^?L.]Ani^eMainier,danied*Op- 

xance  de  Upr^fe  de  Bar|ols ,  dont  je  4pui;e    pede  ^  nlle  de  Jean ,  premier  préfîdent  au 

fort ,  c'eftquele  baron  des  A^Jrjpi;^  y  men^ 

ries  troupes*  De  The 

dît  :|Guil)erâfi[7P,  d 

fof qit  cpncjuj^s  à  Ai 

jnis  far  (p  roi  les  < 

latôte^wipchcç»  JQe' 

ffipcion  gcoug^^pbiq 

^WB  cette  viLe  eft'i 

jpontagne  très  jefcarpee  oafis  )in  ijt}i  oas^ 

&  qui  va  en  penchant.  Elle  a,  continue  dç 

Thon ,  <lerrière  elle  des  collines  dp  diSn- 

f  ile^ccès  ySc  au  dey^j^t  des  cptêpi^x  efçar;- 

fGS  ,  qui  foripeni  u^e  e^ci»  de^^^tcé;. 

5es  murs  font  bons ,  jfc  ^éfepjduis  p^\^ 

^uilTeau  qui  coule  dans  l^  vaille  y.1ijic\\iei\p 

eilforc  étroite.  Elle  a  ^u  déU,uSj^c};^ap 


x|ui  la  domine*  La  carte  <le  Vipoyepct  de 
JDelifle  donne  quelque  ïtiéede  ces  mon- 
tagnes qui  entourent  Sarjols,^  (fu  rpineau 
qui  y  pafle  ;  mais  pour  f^avoir  ïi  la  de(t 
f  ripicipii  de  Thoo  eft  bi^  ipft?  i  U  fou- 
droie avoir  pn^glan de  B^riqjs  lie  àe.ks 
^f^yiron^.  Le  roi  fait  lever  alf^ tellement 
'^  carte  de  \a;  France  4ans  la  |p1us  grande 
étendue',  A  JapLusjjiûeprécfiion.Çilpai:- 
«fni  les  babilos  in^én;ears  que  Ton  occupe 
à  un  travail  auflTutile ,  il  y  en  avoir  quel 


parlement  de  Provence ,  ^  de  Jçanne  de 
yintimilieéroitalors  mariée  avec  trançoîs 
de  Pçruflîs,  baroadeLauris ,  fécond  pr^- 
^iîdent  au  parlçn^nt  cîe  .Provence  ,  qui 
mourut  à  Ai,x  ,  &  qui  fut  enrerré  dans 
l^glifc  cjes  cordeiiefs.  ppy  voîtifon  épï- 
jta^eq^m  oous  dit  qu*il  futpréfidéiytpen- 
4ant4i|^,aps,  &^qu*il.véc^f  71.  aris;  ma» 
qui  nç  jifgeant  ^zs  à  propos  d'y  ajouter  la 
claqre  de  U  niprc ,  ne  nous  apprend  que  la 
moitié  de  CjS  que  nous  voudrions  folvoir* 
l'épit^plje  d*Anne  'Mainier,  od  J  on  lit 
la/i  ij;P7.  ne  nous  dit  pas  n(\n'plus  que 
c*(Bft  J'anoée  de  (a  moVL,'BeHe  e^tôitude 
^ajis .  c^s  .monumens  publics, 

8-  41.  La  Morte-Gondrin ,  chevalier 
de  Tordre,  lieutenant  du  duc  de  Guife  en 
Dauphiné,  que  les  proteftans  tuèrent  à 
Valence  le  19.  Avril  Xf^t.  ]  Il  sappelloit 
Blaife  de  Pardaillan.  Il  étoit  chef  d'une 
branche  de  la  maifon  de  Pardaillan  »  doc 
/ï'Antipdepviis  le  mois  dé  Mai  1711.,  ^on 
article  rapporté  dans  Diiftoire  des  grands 
officiers  (  T.  V.  p.  1 16\  \  eft  affés  détaillé 
pp\]r  fçs  emplois  ;  .mais  il  eft  furpreiiatic 
(E^uie  Fauteur  ne  dife  rïefi  de  Ces  .^hs  mi- 
litaires ,&  ençorç  moins  de  fa  mort  ttt- 


qu'unquieût  du  goût  pour rhi(\oife,ilne  jgique.  Il  ne'nous  donne  pas  non'plps'ie 

iliauqu^roÂt  p3|s  rocc/aupn  de  lever  exaç^  ^om  de  fa  femme  )  mais  il  nous  appretid 

^fiïientrl^.lfeux ,  &  le^  environs,  ou  jq^ufjl  étR«  bifayeul  de  Renaud  'de  Par-* 

^1  fçauroit  qu'il  f^Jb  arrjv^qpe^ue^^w-  f^W\^p  •  marquis  de  la  'Mot^-GonAinr, 

.^le^it  hjftpriqij^,.  Ce  fçroit.^^pellej:^  — '-' '  *'  *     --'    ' 


Jngyeri  ppurvpç;yfe^ipr]nec  VhiUoire. 
,  7-  |,7,;Gord?squç,le:çol.fi\YQyaà^r* 
les  en  Mars  i  f  6t.  &  qui:ayan;^tp9uvé  tofi«- 
tes  chofts  bie^  djfpofées , .all^.  ft^w  (op 
château  de  Gordçs.J  II  s'appellpit  Ber- 
fi:an4-Raimbau^ jie  .^ii9!Mai(ie,  il  hîoit  aè 
Jle  18.  Noverobn?  i^^^.  Jlépltfi^tx^çbfir' 
MlmxdQi)p$iil0(fii)cj(fi64*  R>fHt  feiç^l^u- 


jm^af ic '  le  ^^  V,  J4âi  x66,i .  ^avet  Caphciin(î 
4/^uiri.ç\çïe  B^a{ulac.     ; 

$r  1,6^  .^int-lçu^s  ,eair  une  des  deux 
.compagnies  que^erbellon  ,çomman(ianc 
riajLîs  Ic.CDmtat/fitlçyer  veirs  le  f]  mai 
.^sHu]  Honoré  de  ([^aftellane,  fei^piear 
4e  Çaintr  Jçurs,  de  Garcin^  8c  dfi  Châtetil- 

iîÇ4if  ucheyalierde  Ijordré  du  roi  par  0.1e 
.WW  th^l^^t^i^\xiu  ff^yxitr  x;6j# 
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VU^  CoMê  VZJ^AlSSàt,^  pè  'pjtOVENÛE ,  Sec.      4 ij 
cefta  le'  ii*  Mm  ^f  87.  &  fut  leauar'riêl    Tour  d'Aîgues  eft  une  parôiili  de  Pro. 


me^jtVLÏ  de  Jean-Bapcifte  de  Caftéllîine, 
«narqais  deGrimaad ,  baron  de  5.  Jeurs^ 
colonel  du  régiment  d'En,  infanterie  »  ma- 
rié en  J74I}  avec  Fran^oife- Pauline  de 
£aftellane ,  filje  unique  d^  Jean- Bapcîfle.^ 
sialt]ois  de  ^JoraQte ,  capitaine  de  galé- 
fés»  Bç.  de  Marie-Anne  Rouille.  Klarîe- 
A'nneAoïtilié  étoit  veuve  d'Henri-fran- 
fois  Tiercelin ,  marquis  dje  Ôroffe ,  more 
eh  Novembre  171).  &  d'Ancoine-Louis 
Koûillé^,  comte  de  Vouy  près  Verfailles  ^ 
iecrécaired*étac  delaparme  .  &  fille  de 
Louis  Roiin-Rooi  lié ,  maître  des  requêtes; 


vehcè  au  dibcèfe  Se  i  4;  lieues,  au  N.  N.  E, 
<i'Aix ,  dans  la  viguerie  de  Forcalquier  : 
long.  t).  d.  i^.  m.  lat»45.  ^*  44*  m. 
ad,  r.  La  reine  Catherine  de  Medicis  y 
coucha  le  ^.  Juillet  I  y 79.  le  8.  â  Gavait 
16n ,  &  le  9.  â  Avignon. 

il-  14.  Peiruis,  fort  Se  bëauchâteati 
de  M.  de  ^afucon ,  joignant  château-Ar* 
houx,  ô4  les  pîotefians  campèrent,  À 
où  ils  firent  beaucoup  de  défordre  ver^ 
le  ^.  Juin  r;6i.]M.  de  Faucon  étbitf 
Gafpar  de  Glandêvez ,  feigheur  de  Fâa- 
çon  ,  Viens,  Villemrirs,  Sairire-TuUe,- 


ft  d'Angélique  d'Aquin,  Saint-Jeurs  eft    Mirabeau  >  Redortièr*^  Gtgnac  ,  Oppe-* 
nné  paroiflè  de  Provence  dans  la  viguericç    dete  ,  Thoffes  ,  Mairargues ,  Palxeres 


de  Moatier$',dQ  diocèfe  &  à  z.  lieues  & 
demie  au  N.  N.  E«  de  Rie^  ;fa  long.  e(c 
14* d.  i.m.  )6.f.  &ralat.45«  ^*  y7«™« 

fF.ix.As.  JLe porc  d'Orgon  ou  Somme- 
rive  paflala  Durance  le  zo.  Mai  i  f  ^z.  & 
od  il  campa  prés  Cavanlion.  ]  Ôr^on  eu 
on  bourg  de  Provence  dans  la  viguerie 
deTarafcon-,  du  diocèfe  &  â  y.  lieues 
&  na  tiers  au  S;  E,  d'Avignon  :  long. 
24.  d.  48,  m .'1314  43*  d^  47.  m,  30.  f. 

1^1.  Perruis  dopt  le^  proteftans  levé- 
fenr  lé  /iége.  ]  Le  comte  de  Tende  qui  fâ- 
Torîfoic  les  proceibns  Tadîégea  >  mais 
connne  il  n'a  voie  point  de  canon ,  il  leva 
le  fiége  vers  le  30.  Mai  après  dix-huit 
Jours d'atcaqne.Pertnisefl  une  petite  ville 
de  Provence  dans  la  viguerie  &  le  diocèfe 
d'Aix ,  à  )•  lieues  &  un  tiers  au  N.  N.  E. 
de  cette  ville:  long.  2  3. d,  i;.  m.  30.  C 
lot.  43.dk  43.  m.   3f.  n 

it-  4.  Le  Buech,  rivière  près  delà- 
quelle  les  protellans  campèrent  vers  le 
Xf.  Juin  Xfdi.  Se  qu'ils  mirent  à  la  tra- 
inontade,  avant  aU  levant  la  Durance.  ] 
Elle  prend  u  foiirce  vers  Afpres  en  Dau- 
phiiié  i  pafTe  à  la  petite  ville  de  Serre  i  Se 
va  Ce  jerrer  dans  la  Durance  fous  la  cita- 
delle deSideron.  Elle  a  un  aflés  joli  pont 
de  pierre.  Ses  eaux  refont  quelque  efpace 
fins  fe  mêler  avec  celles  de  la  Durance. 

11-  6,  La  Tour  4'Aigues ,  beau  Se  fu- 
f«rt>e  château  avec  des  grands  dehors  ap- 
partenarnt  à  Cental ,  ou  les  proteftans 
campèrent  vers  le  3«Jain  ly^t.]  Jean- 
Baptide- Jérôme  de  Bruni ,  baron  de  la 
-/•T'^uf  d'Aiguës,  fut  reçuconfeiller  au  par- 
Jemenc  d'Aix  le  13.  Janvier  1744*  I^ 


Rouj^on'»  8t  Châtëaunèuf.  Il  n*eut  d\ié 
dès  filles ,  dont  rainée  apporta  ces  terresf 
â  François  dé  Forefta ,  leigneur  de  Ra- 
gîer,  Paul  de  Fortia ,  feigneur  deCofte- 
chaude,  gouverneur  de  Château-d'lf  Se 
des  ifTes  de  M arfèille,  acquit  en  1689.  lit 
baronîe  de  Péiruis  j  &  «k  grand- peré 
d'Alfonfe  de  Fortia ,  baron  de  fiaumes' 
&  de  Peîruis ,  appelle  le  marquis  de  Piles  , 
lieutenant  dé  roi  en  ProVence ,  Se  viguiei? 
perpétuel  de  MatCéille ,  vivant  en  AvriF 
I7;4.  Peimised une  paroiflè  du' diocèfe 
&  â  3.  lieues  au  S.  de  Sifteron,  fur  l^ 
droite  de  la  Durance:  long.  13.  d.  41.  ni. 
lat.  44.  d.  4.  m;  30.  f. 

Il-  zi.  Caufans qui avoit  été^buVer^ 
neur  d'Orange ,  &  dont  les  proteflàns 
briferent  la  lépulture  avant  le  4.  Ma! 
ij^i.  ]  Louis  de  Vincens,  feigneur  de 
Caufans ,  avoit  pour  bifayeul  Jacques  dé 
Vincens  qui  rendit  hommage  pour  là 
fei^neurie  de  Caufaiis  à  Louis  de  Ch&lon-, 
pnnce d'Orange, le  ii.  Mai  1447.  Louis 
tefta  le  13.  Janvier  1V19.  Se  fut  père. de 
Guillaume  de  Vincens ,  feigneur  de  Cau- 
fans ,  nommé  gouverneur  d'Orange  par 
Guillaume  de  Naflau  a  Bruxelles  le  lô. 
Mars  if^i.  tefta  le  21.  Mars  iféj.St 
fut  trifayeul  de  Claude  de  Vincens  ,  eh 
faveur  duquel  Guillaume- Henri  de  Naf- 
fau,  prince  d'Orange  ,  érigea  Caufans  en 
marquifatle  18.  Août  iék7*  Claude  de 
Vincens  fat  grand-pere  de  Jacques  de 
Vincens  ,  marquis  de  Caufans ,  qui  a 
pour  fils  Jean-Jofeph,  né  en  i7tf.  êf 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Conti.  Cftttfans  eft  une  pâiroifle  do 
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HISTOIRE    DÈS    GUERRES 

à  X.  pecices  lieues  à  TE.  S.  £•    &  Orange  Saze  bacit  le  baron  dtsAintM 


%4^ 

.aioccfe  & 

d'Orange  :  long.  zt«   d.   }8«  m.   };•  f» 

lac*  44.  d.  7.  m.  40*  f. 

/7.  II.  /•  xy.  Taillade  arriva  aacamp 
de  Sommerive  â  Cavaitlon  yets  le  51* 
JWaî  ly^i.  ]  n  s'apçcUoic  Cbarles  Gril- 
ler ,  étoit  fils  de  Julien  Grillet ,  feîgneur 
4e  Taillade,  &  d*Helcnc.d«Gondî.  Il  fat 
chancelier  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de 
yjo»  hommes  d'armes  le  19.  Juillet  iy^^t 
&  tué  le  Zf.  du  même  mois  au  fiége 
de  Poitiers 

1^-57.  DesEflars,  auquel  Serbellon 
fîrpart  du  projet  de  s'emparer  d'Orange 
le  f .  Mai  is6x.  ]  Il  s'appelloit  Melchior 
de  Galien  :  il  rendit  hommage  à  H^n- 
ti  III.  pour  les  JlTars  le  z^.  Npvenv 
bre  ifZé^.Jk  il  ceCLa  à  Avignon  le  11^ 
Avril  ifS;.  Il  fut  le  bifayjsul  de  François 
dç  Galien,  marquis  de  Salernes,  feigneur 
des  lilars,  auauel  Le  prince  d^  Conti  ven-« 
^ic  versle  x.  Août  i^9S.letitrjede  çomt/£ 
oui  étoit  fujr  Aleft;  avec  l'entrée  aux  états 
de  Languedoc ,  x^oor  l^  prix  dç  cent  mille 
livres.  Ce  titre  d^voitêtre  piis  fur  la  terr/e 
des  KTars  dpnc  il  eft  ici  queftion  i  jnais 
cette  vjente  n'eut  point  d'exécution. 

X  j  -  ij6.  Orange  pris  p;ir  Serbellon  le 
6^  Juin  I  f6i,  ]  Se  non  le  6.  Mai  comm^ 

00  l'a  mis  p^r  erreur.  C'e(i  une  ville  capi- 
tale dune  principauté,  compofée  de  7. 
garoifCss. 

i^"  II*  Baumettes ,  ou  Serbellon  fur 
campé  après  la  prife  d'Oran^  le  7.  Juin 

1  f  éi,  ]  e(l  une  petite  p^roifle  df  Proven- 
ce ,  mais  du  diocèÇp  de  Cavaillon ,  à  )• 
lieues  au  N-  N.  B.  de  cette  ville  :  long, 
xt.  d.  f  9«  m.  lat.  4,j.  d.  f  ;.m. 

ij.  4}.  Pierrel^tte » déifendu  par  Ri- 
chard de  Vaureas ,  8c  vçndu  au  baron  des 
Adrets  vers  le  8.  Juin  x;^f  .]Çe(tune  vil.. 


le  ;.  Juillet  x  f  ^2.  ]  Il  b'cft  pas poflîble  de 
fixer  par  la  narration  dePeruffis  le  champ 
de  bataille  oâfe  palTa  le  combat  de  l'Oii'- 
veze:  l'endroit  où  cette  rivière  s'apDCocfae 
le  plus  d'Orange ,  en  eft  éloîené  de  près 
de  1.  lieues.  L'Ouveze  prend  U  (ourcectt 
Dauphiné  dans  les  Saronnies,  à  prés  d'mnm 
lieue  au  deflus  de  Montauban  :  elle  ptfo 
au  fud  j  &  au  deflbus  de^ce  heo  au  notd  dm 
S.  Auban ,  au  fud  de  Vercoiran ,  entre 
Ste  Euphemie ,  &  à  la  Roche,  à  Tcft  da 
Buis  &  de  la  Penne  >  au  fud  de  Pierrelon- 
gue,  tout -contre  &  au  fod  de  Molans* 
D'abord  après  elle  entre  dans  le  Comtat  Se 
dans  le  diocèfe  deVaifon.  Elle  pade  entre 
cette  ville  qu'elle  laifle  a  fon  fud ,  Se  l'an-t 
cien  Vaifon  qei  eft  àfon  nord.  A  une  lieue 
de  là  elle  tourne  fbn  cours»  qui  avoir  pref- 
que  toujours  été  eft  Se  oueft ,  vers  le  fud^ 
o^eft.  Elle  pade  entre  Roalsâc  S.fuft, 
çntre  le  Râteau  &  Seguret.  Elle  lalâeà 
quelque  diftance  de  fa  gauche  Sefpirec ,  êc 
entre   dans  la  principauté   d'Orai^e  « 
qu'elle  traverfeprcfque  toute  nord&ind», 
&  qu'elle  fépare  pendant  a.  lieues  de 
Comtat^  rentredans  tè  pajjfs  un  peu  au  dtC' 
fu$  de  Sauvins,  au'elle  a  a  â  droite.  £  le 
paffe  à  Quelque  dif lance  deBedarride  qui 
eft  à  fa  droites  &  à  tut  quan  de  lîeue  de  ce 
lieu  ,  elle  fe  jette  dans  la  Soigne  groffie 
par  la  rivière  de  Mede^qui  l'avoit  été  une 
lieue  ^u  deflus  par  le  Bregoux ,  lequel 
avoit  reçu  vis-à-vis  de Sarrians la  Sellette» 
L'Ouveze  reçoit  dans  fon  cours  Se  à  Ik 
droite  un  ruifleau  qui  vient  un  pea  d'aa« 
dçflus  de  Benivai  Se  de  Beanvoiun  ;  Se  ce 
rùifleau  defcend  de  Puimeras«Aa  deflbos 
de  Tabbaye  de  S.  André  de  Ramieres ,  on 
a  tiré  de  l'Ouveze  un  canal  ani  pafle  à  la 
gauche  du  château  de  Viciez  $  traverCe 


^e  de  Dauphiné  dans  le  diocèfe  de  S.Paul- ,  une  palçs  au  deffus  de  Jonqaiéres  ;  pafe 

n--^:.  ^1 1.   1: VT  ^  j.    àla  gauche  de  Counezoni  pone  enfuite 

le  nom  de  Seille  >  &  va  fe  jeccer  dans  le 
Sorgue,  aune  demi-lieue  an  deflbos  de 
Be<£irride.  L'Ouvezerecoic  à  fii  gauche  un 
ruifleau  aui  vient  d*AuIan  iti  defloas  de 
Molans  le  Tolorene,  rivière  qui  prend 
fa  fource  à  une  lieue  à  Peft  de  Piaifian  ^ 
paAe  à  un  quart  de  lieue  au  fad  de 


Trois  château^  >  à  x.  lieues  au  N.  O.  de 
cette  vUle  :  long,  .it.»  d.  ^o,  m.  )0.  f,  lat. 
'44.d.i5.  n^.  30.  C 

14-  34»  Boulene  fut  pris  d'aflaut  par 
les  protefbn^  le.^  Juin  x|^x*]  C'eft  une 
!ville  du  Çomtat ,  lîabitéç  par  1700.  per- 
fpnnes,  du  diocèfe  &  à  i.  lieue  un  tiers 
^u  S.  S.  O.  de  S.  Pâul-Trois  châteaux: 
îong«  2^,  d*  .^^«  m*  lax.  44.  d.j^«  m, 
^7.  f. 


qu 


SayolUans ,  Se  a  un  peu  plus  au  fud  de 

Branres  ,  au  deflus  de  Vaifon  le  Graufel 

fp  Ojiv^ze^  rlyière  ^  çnt|:e laaucye   jpetittrivicrequi  ordidftfourceaSrwifel, 

;       ^    '  pe»£$ 
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va  œWT  VENAISSIN, 

prieuré  od  le  pape  Cfement  V.  a  fait  quel- , 
qàeâjoar  ,&  le  ruilfeau  qui  vient  le  Gi- 
Çondas.  On  pafTe  TOuveie  fur  on  pont 
dans  Hn  petit  efpace  qu'il  y  a  après  qu'elle 
a  leçu  la  Mede  ,  &  avant  qu  elle  fe  jette 
dans  la  Sorgue.  Cette  rivière  eft  rapide , 
&  dangereulë  en  hiver  à  pafler  à  gué. 
On  la  palTeen  bateau  au  port  de  Beau- 
regard^  en  allant  de  Sarrians  à  Jonquiè- 
res*  Elle  a  if.  lieues  ou  environ  de 
cours  ,  en  mefuranc  fes  finuofités. 

p*  If./.  9*  Montenard,  capitaine  de 
cavalerie  ,  fe  trouva  au  combat  de  l'Ou- 
veze  le  f.  Juillet  if^i.  1  François  de 
Montenard ,  feigneur  de  Montenard ,  de 
l'Argentiere  ,  8c  de  Chalencon ,  mourut 
après  l'an  ifSt.  5a  branche  s*éteignic 
MF  (es  deux  petites  filles.  Louife  dé 
Montenard ,  l'aînée, dame  de  Chalencon 
é^oQÙL  le  t).  Odobre  i^io.  Louis  de 
Simiane  ,  feieneur  de  Truehenu.  Mag- 
ddeine-Sophie  de  Simiane,  leur  arrière 
pettte-fiUe ,  dame  de  Chalencon  ,  époufa 
eu  Juin  1715.  Alexandre  Gafpar  de  Vil- 
leneuve ,  marquis  de  Vence.         -^ 

If-  II.  Venterol ,  meftre   dé  camp 

S  ni  fe  trouva  au  combat  de  l'Ôovere.  J 
femble  que  ce  doit  être  Lbuis  dUrre , 
feigneut  deVenterol  ,aue  Tafcbé  Pirhon- 
cocut  dit  avoir  perdu  la  vie  au  ficge  de 
Momas ,  étant  mefbre  de  camp  du  régi- 
ment de  Suze.  Venterol;  paroiiTe  de 
Dauphiné  dans  le  diocèfe  de  Vaifon^  à 
jf.  lieues  ra  N.  N.  E.  d'Avignon  :  long. 
2X.  d.  fo.  m.  )0.  f.Ut.  44.  d.  13.  m. 

If-  16.  Propîac  fe  trouva  auffi  au 
même  combat.  J  C'étoit  Etienne  de  Rai- 
jioard  ,  feigneur  de  Propîac ,  citoyen  dé 
Carpent ras.  Il  époufa  Ifabelle  de  Rouffet 
<le  Saint- Sauveur,  &  n'eut  que  deux 
£lks.  Marguerite  de  Raineard,raînée, 
étkme  de  Propiac ,  épovfa  à  Carnentras 
le  30.  Novembre  1  f  ^r.  îrançois  de  Vin- 
cens  ,  feigneur  de  Savoillans.  Louis  de 
Vincens  ,  leur  fécond  fils ,  fut  feigneur 
de  Propiac,  père  d'Henri  de  Vincent  , 
s^igteux  recoUet ,  dit  le'  père  de  Pro- 
piac, mort  à  Avignon  en  odeur  de 
lâîntété  le  4.  Août  1^89.  8c  d*Anto}ne 
.de  Vincens ,  feigneur  de  Propiac ,  qui 
eut  pour  £lle  Françoife  de  Vincehs. 
.mariée' le  li.  Décembre  1^49*  ayec 
^cipfon  de  Blegiers ,  fiei^ieur  dé  U  Vi- 
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laffe  près  Vaifon.  Propiac  eft*  une  pa- 
roiffe  du  Dauphiné  flc  du  dioLcfe  d« 
Vaifon  ,  à  8.  lieqes  de  un  tiers  au  N.  E. 
d^Avignon  :  long.  zi.  d.  59.  m.  jo,  f. 
lat.  44.  d.  i4.  m.  3;.  f.  à  i.  lieue  à 
Pouefè  dti  Buis« 

If-  17.  Jean  Rati ,  feigneur  de  Flaf- 
fan ,  fe  trouva  au  combat  de  l'Ouveze 
le  f.  Juillet  if^t.  ]  Jean  Raxis,  de 
non  Raxi,  comme  on  l'a  e/lropié  dans 
le  texte ,  écoit  un  gentilhomme  ongi* 
haire  de  Grèce ,  qui  avoit.coiu  abandon* 
né  pour  conlerver  la  foi  de  Ces  pères  ^ 
fuivant  les  propres  termes  du  bref  da 
pape  Clément  VIL  qui  lui  donna  par. 
ce  même  bref  du  13.  Juillet  xs^6,  U 
(eigneurie  de  Flaflan.  Jean  de  Raxis 
fervit  avec  diflindlioni  dans  les  guerres 
du  Comtat  contre  les  proteftans  en  i  f6tm 
8c  if^).  Sbn  grand  açe  neJuipermee- 
toit  plus ,  dès  ^  jo.  Décembre  if  ^f  .de 
Supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  Il  £ac 
le  quarrième  ayeul  de  Jo(eph.Domini-> 
quedeRaxis, qui  vi voit  en  174^.  noaif 
qui  ne  paroi (Toitpas  poiTéder  alors  la  fei-  • 
gneurie  de  Flaflan..  C'eflune  paroiiTede 
180.  habitans,  du  Comtat,  du  diocèfe 
&  à  près  de  3.1ieues  âl'E.  N.  E.  de  Car* 
pentras  :  long.  zi.  d.  4?.  m.  f  f.  f..  lat^ 
44'  d.  6.  m.  30.  f.  Pierravon ,  feignea-» 
tie  du  diocèfe  de  Carpentras ,  que  Lonit 
de  Raxis ,  fon  arrière  petit  fils  ,  poflédoiç 
en  1661,  n'eft  point  marquée  fur  la  carte 
du  Comtat, qui  d'ailleurs eâ très  exaâe 
&  très- détaillée. 

I  f  -  10.  Le  capitaine  Beauchamp  qui 
fe  diftingua  aU  combat  de  l'Ouveze  iè 
f.  JuiHer  if^i.  avoitpris  pour  imprefTi 
à  fon  enfeigne  le  feu  8c  V'efcouhe.  ]  Vefm 
eoube  eft  un  terme  provençal  &  languedor 
cien  ^  qui  fignifie  un  balais  pour  balayer^ 
Il  .n'^  p  u  Beau- 

champ  da  reBalcsf 

zar  de  M  ip  ,  qu{ 

époufa^  iePeçrisj 

I  f  -  iS  a  Coai«* 

be ,  de  ri  .  au  bat 

ron  des  i ,  _,_.  ^ ^s  cruau* 

tés  affrepfes^  ]  C'eft  une  ville  du  Corn-» 
tat ,  habité^  par  900.  perfoni^es.  Soi| 
châteiu  étoit  p}us  fort  par  fa,  (ituafiofi 
qtae  par  les  cipvrages  qu'on  yavoitfaicst 
MoiiM»  eft  a  U  lieues  au  N.  {4,  Qj»  K 
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du  diàciCé  (f'Grârîgé  :  long,  zù  d.  lé. 
Al.  56.  f.  lat,  f<.  <t.  ^4.  m.  48.  f. 

V»  \6J»  1 1.  Pierrefoe  ,  près  dé  Nions 
phs  par  ïes  CôitltacfiTis  vers  le  9.  juillet 
i$ë%.  ]  Pierretue  étôit  âppâremmenc 
Clnufie  de  Bouliers,  Oeîgheur  Hjb  Pier- 
rerofe,  d*e  fliozelhes ,  ic  dcRoflet^qui 
éVoit  éj^oofé   Mfttj(tielfîte  de   Porcelet  y 


GITÊRRÊS 

qu'il  avoic  in  villa  Peirsxê  y<\ue  Boiicb# 
conjedure  erre  Peîrdis ,  6i  confirma  !• 
donation  faite  par  iambert  ^  Ton  père  ^ 
&  Galburgé  ^fa  mère  >  au.  inêine  m<  naf^ 
tere.  S.  Mayeui  du  reitips  duquel  Gmi« 
nagobie  fut  fondé ,  efl  cru  être  né  à  Va^ 
lén(ble ,  paroiffe  de  Provence  du  dio^ 

_^  _    ^  ,    céfe  de  Riez,  &dcia  viçueîrîedeMoaf^ 

qui  far  ptife'  en  nièrîië  temps  que  Ton  tiers,  entrant  aui  états  de  la  province  , 
Ittarl  5  mâik  feiiiKè  en  liberté  dès  qu'elle  &  ayant  un  couyent  d'anguftirs  depuis 
Ait  arHVéëâAvi^fidn.  tu  n'eurent  qu'une  x^oo.  &  des  teligieufes  ârfulibes. 
fflie  ,Annè  de  BoillitfS,.  niâri^e  le  19.  lé*-  24.  Le  feigneur  du  Pny  S.  Mar- 
Novembre  if 99.  ^^ec  Louis  Adheihar  tin  qui  ponoit  la  cornette  blanche  de 
dé  Câflellane  «  tbignebir  d^Èntfécafleaux,  Sommerive  au  fiége  de  Siftefon  le  it«. 
à  tjuî  elle  arpporta  tés.  rfois  terres,  6c  Juillet  if^i.]Iiéto7e delà maifbnd'Un^, 
éhl  kt  Ha  bti^tlthe  ée  Caftellane  Fierre-  &  s*appelloit  Loui).  Il  teftale  a.  Mars 
fué/quî-nSbflftor  '  '    ' 


llioH  âû  commencement 
du  XVIIl.  flétlë.  Wîozèllés  eîi  une  pa*, 
rélffé  dû  dlocèfede  Sirtèron  ,  &  Rouffet 
d^diot'èfedé'Rie«.  Pîérrëruéert  ippan 
fémmérit  decércété,  &  à  été'omi^par 
léi  géographe^   ignora ns  ,  où  peu  loi-» 

fnèut,  F  rie  de 

6rtal<!ju 
*      ié-  j\  voient 

fhis  de;  I  attit  le 

Ç.Jbnjé  Lurs, 

abfeidél  iceen 

li^i.  ci  iillau- 

nVé  ,  del  er ,  de 

fe  face  c  même 

iàinté  en  ïxz^.  innocent' III.  en  fait 
ftîèntîort  dârts  triie'Ièttfeq'ù'ii  écrivit  en 
ïf$î.  i  6atidérnar,  'ai)bé  deBiicaudom 
Le  didiopnaire  de  la  France ,  (ionne  à 
Liih  iTÔ.  .ftât(kans.  Ce  neù'eïl  fur  une 
fifion\T^gbV  i  cjueiqûéi  centaines  detoifc 
I  ta  dfdidè  âe.là  buVàiice,  à  ;•  lieues 
BU  S.  de  Sifterôn  ,  &  a  x.  &  demie  à 
ÏE.  de  ïbrcàlqùîér  :  long,  iî,  d.  37.  m, 
lât.  4î, 
-    lé- 

oomtî^ 

bé  Te  t 

«ni',  <! 

déCug 

eft  un 

près  tic  ,  „      _ 

fondé  p:tr Jean,  Jvêqijfiide  y/fterfln,,*d^ 

fcmps  de  S.  MayeuL,  Provçnca^^^.qgan 

ttiftne  abbé  dé.  purw. .  Boii^^ce ,,  fei- 

gneùîP^Vèn^I^  lui  donna  en  101 5.  ce 


ye. 


es 


roupes  que 
et  ijéx^dç 
irsde  jlad 
nmiandeur 
jannagobie 
de  CluojK 
,  j  jSifteron  j 


Xf  ^t.  &  eut  de  fa  féconde  feihme  RoC* 
taing. Antoine  d'iirre  ^  feighea¥  d'Aignè* 
bonne  ,  qui  fufr  fore  employé  fo^s  le  ré^ 
gne  de  JLouis  XilU  &  tous  k  minoritt 
de  Louis  XÏV«  nùtmtAé  chevalier   des 
ordres  du  toi  ie  8.  Mai  lif  #«  mert  à 
taris  le  9.  Mai  16  fi*  de  enterré  dans  le 
cloître  des  augulHns*  Le  Vny  S.  Martin 
eft  une'paroiU6&  un  château  ée  Dan- 
phiné ,  dans  he  diocèfe  &  à  7 .  iîeoes  fle 
demie  au  S.  S»  Ev  de  Valence  :  ion^. 
xu  d.  i6i  m*  lat»  4if«  db  56.  m.  ^o.U 
Aiguebonne  eft  Un  village  &  iHi  châ* 
teau  que  le  dénombrement  de  la  France 
dt  1710.  joint  à  Alex  ,  auxquels  il  ilon^ 
ne  envirpn    ii.  feuz  de  cèmpoift.   Lé 
àidioni>aire  de  la  fAticifc  iontie  ^lIf» 
bàbitaus  à  Alex  ^  de  le  dénomUretoio» 
de  1709.  i8}.  feux*  LedéttoAibremenr  de 
hjxo^  appelle    Aiguebonne  Afri>onne  1 
mais  Ton  véritable  mHn  eft  Aijgbebonne» 
Caffet  n  a  point  donné  la  position  d'Aî*- 
guebonne  dans  fa  carte  de  Dmphiné.  Nul 
autre   géographe  ne   le  donnée.  Toi* 
placent  Alet ,  que  D,elifie  dans  fa  carte 
du  moyen  ^e  dj^  Qaupbtné  appelle  Ale«- 
&  & dontildonnela p6£cioii , à-^*  1  îeoei 
trois  qqansiauS*  deVaknce^  lleftdahis 
le  dioçèié  de  cette  tille  ;  long.  aa.  ^, 
^z,  ni.  lat»  44»  d.  4M*  <n.  f •  f.  Alex  eft 
far  la  droite  de  la  Drome ,  &  fur  le  che»- 
snin  qui  va  de  Livron  i  Gréfl.  Aigueboo»- 
ne  ed  une  minute  plus  oriental  qti'AleJi^ 
&a.â  peu- près  la  méitie  laiiitude.  Ctae 
feigi^euriefut  tichetée  tf(i  L73f  •  Itfooo.i, 
;  j<-  40.  l-e  feitfhçut.de  RoAea  capw 
taine  >  qui  fut  oxea  j'attaque  de^Muleae 
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DU  C0JiîT^,ypV4ISSH^\^  BPfm^XKCE,  6cc.    '  24, 

le  17.  Juillec;;^i.JGuiU$ianie  Bouvard,    .U,(ûji4e  44*  4^^  ^.  jp.  ^ô.   f.     ' 
éfiginaifc 4e  Bourgogne  ,  s'^rablit  àVatt.         17-  34^  jLf  fj&io^  -de.  Montagnac  oïl 

sncnce  4e  Chabeftan ,  fille  de  B:rLran4  ,  lec  i^.^i.  ^  le  .CQ^ibiic  Xe  donna  au  ncxrd 
feignear  4e  Chabefïan ,  de  Ribeir^t ,  de  de  J^steni^  ^.4c  noo4iins  U  plaine  de  Mqn- 
Sorbiers,  de  R'ofans  ,  de  Rooflipa,Ac  de  tagpac^  t*  ,dar^  xUi.iiO.  JuiUec  oAcon. 
Monurfine  d*A'lauzon.  Çleitiet^ce  eut^n  /îrrp.c,e  ,daps^*^i(îbçHre  de  Langbedoc.  be 
doî  la  terre  de  Rouffîeu  ,  £cuée  dans  le  ,  'Thou  n^^a.4é^r(pii>e  jpoioc  Montagnac 
dttché  de  Ciianfipfaur  att  Çapenjciis.  Il  ^^^ft^miej^roifeçie  fo^^feux^ft  de  2^17^. 
«e(hi^  if^t.  La  carte  dupaMpninc de  J>a|?ica;x^;idudi9çifeïSci.5..lie»«*un tiers 
iCalfec  ne  met  point  de  Kôufliea diawjis  Je  .  a^  ji^dd'^de  lAo^g^ai.  d;:^*  ni.  fZ-f. 
Chawwfaur  î  fnai$  cWe  en  met  un  dai?s  J^t.  ^.  4.^^,  m-  ^.'X.  Pe&haa'eftuhe 
te  bailliage, &kdîocWè  fl    vUI^d?  ^m.  feux,  ^  xle  49*1.  habi 

Cs  loin  de  Rofàn.s ,  de  M  e 

Fafe.  Rooffiea  eft  ma  11 

la  c^nc  de  JaiiloT/Roun 
foifeiki  dîôcjfe  ft à  1 1.  :  K  !Ï^i^..p^e  l^yel  lU^t&ntsAt  donna  ]e 

d^Gap:  long.  ^6i'dV\  p.    combat  du  20.  IHîUéc  if^w-eftduHio- 

■44.  dr  If.  m.     ^'        •  Ç(ç(ik«|:fi,4-^yeiw;jattN.E.^eaefiêr$: 

I?.  16.  L  41.  Cîaqc^er de  Vçntabréh/fei.  {^^«  i^.jl ^«ini..^ .if.  kt.^l.  d.  29.  ifi. 
jgciear  ^ 'Mejànés ,  qui   fut^bleftc  çn  /^p.Xr;  '>  ' 

rvoalenc^crire  le  nom  de  (à  maicreffé  ai^  ^^ij.7  jÎj^.  les  )^éf».prè8.tle.l9  Dafàn^è , 
•mutoilksd^Boulene,^étoitextraordinai-  o.M>AÇ|inmerivefi)lajcQafioper.le  .1^  ItoiHét 
ireaiem  foni  ne  craîgnpit  point  J>tt;a-  ,iî^»,»aj)tcSfawpiir  JejtéleiçteedtK'Sitfeé- 
•qoerlestauraux  furieux  de laCama^Vjé,  cp^i^'^L^  -nGiefllju^.vtesidéla^^rc^ei^'oe 
<&  wenoit  à-bout  de  lés  renveri^r.  ,J  L>  vil-  fpjgit  3^,  le  ceiçpirde^  M£esi  Ce'liefi^^l 
4ed' Arles  êt\es  environs Te, font  un  amu-  'poif  .f^iu  d^i  r9c^er|S]fQi;na£s«opf  raaKîvIes 
ieenent  de  ees  tisi^tes  de  combats.  LêsJÇf-  *uèî7hapt^$,.q\^:;5'(^iendeiM  det«.>à  W. 
•pagnols  en  font  enèore^lùs  ie,  cas  :  (i*â,u-  ,Cie$  '  ejp^c^s  j4c^>pyi»mtll(SS4)éuvent  avoir 
«res  perfonnes  regarderit  5es/$^s  comn\e  jw  donnerie.npai><:mce  piroiffe  (  Aida 
tréf  ennuyantes ,  6c  très-^^pgereufes.^e  ,en  la^io-  )  A^.fnili^.  d*un  des  pluçjiams 
^pitaine  -Mejanes ,  qui  marcha  au  (q-  ^^cesTocheifs,  e(l  iin.  trou  où  deux  greffes 
xxHirsdachâ(eau>deNi(hîes,:^blçflççp  pouces. fpr|xv9qt  Hoeeipèce^de -croiié, 
teconnoiflànt  les  orpeeRaiis'  î|ui  afîié-  *(ài?^  qu-qprpiîiiflfe'fe'figui3erîdV>d^&  c^^ 
^eoieotcexhlteau1ei7.  CtâQbre;f^7.  meri^çllçs  ^-on.t;  ^s^  porcées.Ceitefei- 
'éc  mcforut  des-fuites  de  cette  bleiïnre'^â  ^peufie^^c^exuigiHentAaBAarqutsde^Ga- 
Taraifconle  t8.  K6Vembre  fuîvaiir.  Q(i  .iiill(^c^^s^(l<j:ac}imée  pourfe  donrter*^ 
-trotivedans  la'Omarguë  là  tour  de.M^  jroj.  É{è  tjiqn  en  <i4caiUantla  pdtii6n  éa 
Janes,  dadiocèfe  &,à  3.  J[ieaes  up  çjjia^  çamp^d^s  Somm^ùve ,  a  pris  pour  des 
•a  SrO.  d'Arles,  fur  je  bord  (eptentrio-  ^onCfigne^.ces>i:oçhers  ibrt  élevés  donc 
4ial  de  l'étang tleV^çarés.  Long.  tx..4»  .on  iviienc  4e  ^rler.  il^dicGue  ce  canip 
9.  m.  fet.  4î .JU  }^*  m.  :     ,avQijt.d*un  cjô^é 5ioç*iwAife  .^oi  fe  jettoïc 

•     17-10.  Vaujreas  ,,o4  iyj.^^^  û"  copd-  ,.da.ns)[aI^i:anpft»-â8ii^ui'dneriomrfteî*6kfr. 
bac  le^f.'luiltet  ijr^.i.  ei>^re  Suze  &  le  .C^eriv^^rf;f^[^eUèJad^leauQé  ^^aïte^â 
-baron  des  Adret^'.  ]  La  plupart  des  hiito-  ^f/q^^i):d^  Pjgne'»,:^  enecé><làns  la  u.iifan- 
ctiens  donnent  l'avantage  a  des  Adrets;  ^çe ^^f^if l^eiç  ^^W>fii «désodées. ^Géfte 
:maîsPeruflj$  veur  que  Suze  qui  y  perçllt    p^ifouIe^4a«}S.iâ  vjguerie  de  Digne  ,'aftt 
'fon  canon,  fut  vîôorieux.  Noflra^atpjjs  *dAQjçèf(ç  ^àj^Vl^ewes  âmN.O.  de  Riei: 
a  kl  m^me  idée  que  Pi^ruiTis.  La  viâoi<;e  ^Jong.  ^3^  d.  ^3^  mi*  lat.*  4Îf..  d..^.  m. 
-de  part  ou  d'autre  fiât  plu^  imaginaire  qj^e    f^  Pfir.^c%pa(fe  à  rpueft^à:  là  un  gros 
réelle.  Vai^'^s' habité  par '2.7po.^  pe^Cop-  '  quart  dé  li<^i^e^^  4idi/:^rinaireKléla'Fnah- 
i>es ,  eftdn  diqcèfe  &  1  ^  U^aes  au  H.  de  ^^g^e^i^f^BW  jyiefynSiiiabitffeSiledé- 
Vaifoii :  longti;u(lé  1 1'.  d.  >^. .m^^ î^ffi/*    fi^fn^çmiV^uiidoDiàsi 4^âbiv>B^oc&e 
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244  HISTOIRE    DES    GUERRES 

|ui  lui  donne  le  nom  l«rin  de  ca(lrumde    Août  x  f^t.]  Encriigaes  efl:  ane  pmiSk 

du  Comtat  ^où  il  7  a  7 fo.  haWtans ,  a  2* 
lieues  à  l'E.  N,  E  d'Avignon  &  dan»  Joa 
diocèfc  :  long,  il.  d.  40.  m.  4f .  (.  !»«• 
44.  d.  juile.  Monteousaéif.habicanSy 
au  diocèfe  &  à  une  grande  demi-lieue  î 
dé  Carpencras:  long.  x&  d. 
t  lac.  44.  d.  «•  nK  xo.  f. 


ou: 

Mrdts ,  dit  ^  fans  compter  les  feux ,  que 

c'eft  un  bout  g  afTés  grand ,  qui  entre  dans 

les  ademblécs  des  états  de  la  province.  Il 

paroit  par  des  chartes  de  l*abbaye  de 

Monta 4a)our ,  qu'il  exifloir  dès  l'an  looo. 

MiCun  dans  la.viguérie  de  Sifleron ,  te  ,  i'O.  S.  O. 

dans  le  diocèfe  de  G^p  ;  a  7;  ftox  dans  le    44.  m.  ;ô.  ^    ^ 

dénombrement^^'  j^S.habîtansdans  le        19-  17.  Cafpentras,  que  les  proce(^ 

ididionnatre.SuitFant  cette  prnportion,lès    tans  vouloient  afTicger  le  r^  Août  i  f  6a.  ] 


Ai^ç$  qi»iont.i4^  feux,  devrpfem avoir 
.  j^é.  habîtans,i&  he  diôionnairé  ne  lui 
en  donne^qne  518.  Coloub^ieres ,  dans  la 
^  vignerie.  d  Hieres  &  le  dioccfc  de  Tôu- 
,  l<|n  \  n'a  auâfi.que  T'^  -féuX:;'  évalués-dans 
.lejdii^>ionnaîre^.)6B.'  iSabitansV  te  btfii 
\  or^uve  que  le  nomj&re-dfes  *  h^bitin^  des 
[^](i(lées  efbtropdiminvréi     -  ' 

:  z^.'Afci'^.i-avVerdil^ejtfapItaîotî'rfeci- 
\y^]^W\  /jui  -iBçiit.  nnÉf 'bfefltirè-donVll 
mourut   bientôt  après^  ^  daps   le  'temps 
.  que  Sommerivé  étoit  campé  aux  Mées  à 
:Ja  ,fin  i:e  Juillet  if^i.]  l>bilibert  de  Caf- 
,  IçlUne,  fS^fl^cur^fe  U'Verdiere^fptpèrc 
>d^  Looisil%ln<^r6'  de  Caftellane  j^eTau- 
.  dun,  *  xîe  Bjlt  ^tèXÀé  Caftellane-  Amfnis, 
•  qui  fuivirem  Jef  arri  dè4a  ligue  en  Pirô- 
.iTence  aVee)  beaociMip  de  Vivacité.  Leurs 
^âions  militaires  (ont  (déf aillées  diïns.lés 
liîftoriens  de  Provence  ,  d\^uis  l'année 
1$%^*  jnfqu'en  if^4-  que  Be^udun  fiit 
tué,  La  Verdiere  eu  une  parotlTe  du  dio- 
cèfe &  à  7»  lieues  un  tiers  a  TE.  N.  B. 
d*Ahr;  dans  la  viguerie  de  Bbrjd)^?  long. 
X}i  4«  41.  nnL.lat^  4^,  d.  41,  m.  40.  f. 
r    1.9-  ^.fourques^  château  que  ley  ca- 
LtboliquèsdlALtai  prirent  vers  le,  zj;  Toit 


Ils  feofiniperem  au  deflbos  At%  arcs  des 
fontaines.  Ces  arcs ,  où  cet  aqueduc  a  été 
refoitvers  1740W  ileft  très-beau-,  &  ob 
Ta  gravé.  Carpentraseft  «ne  viHcèpifc*- 
pale  d(  capitale  du  comté  VenaiiCo  ,  od 
)1  y^  4PC0.  bâbitans  :  long.  it.  d.  47.  ow 
to.  (•  Jat.  44.  idl'  3.  m.  |o.  f.  a  io|» 
neuves' an  S.  SIE.  de  robfervatQtre  df 
Paris,.  .  .,   -     • 

'  X9-  M*  M^^J  A^^  pip^eftans  ^oi 
vouloient  auîéger  Girpenrras  le  a*  Aoar , 
firent  une  couife  qui  obligjea  Jean  de 
Sade,  &  Efprit  d'Aftoaud  ,  beaux-freres 
&  feigneufs  da  lien  de  Mazaa.,  de 
s'enfuir  au  plus  vue.  Jean  àft  .^ade,  Di- 
gneurde  Saumane^^en panîa  deMa« 
zan  ,  de  Cabaqe^  ,  &  d'Iftres  ,  foc  pre- 
mier préfideut  aux  comptas ,  aides ,  & 
finances  d*Aixi,  IL  mourut  dans  ceue 
ville  le  8.  lauvier  1^00.  U  fut  lequa^ 
triéme  ayeul  de  Jean- Baptifte- Français* 
Jofeph ,  comte  de  Sade ,  feigneuf  de  Sâu- 
mane,  la  Cofte*  &  ea  parc  te  de  hizr 
zan,  capitaine  hcréditaire  At&  ville  ft 
cliâreao  de  Vaifon  $  3c  colonel  général 
de  la  cavalerie  da  comté  Venaiffin, 
'  chargé  en    1 7  5  5.. .  par  .  le  cardi  nal   de 


kc  tf^i.]  le  ne  conînôis  point  d'hifto-    fleuri ,  d'une  commidion  fecrette  à  U 


riens  qui  parlent  de  cette  prife  de  Four 
quespar  lescathdiques.  Fourques  eftune 
,  paroilTe  du^diocèfè  U  à  une  petiteltene 
j an  N.:N.  O.  dli^rles^furia  rî ve;drôîte dti 
^  baS;du.Rh)5imqbi  frîibiire  la  Camargue 
^àl'ou^ftt-  écqne.l!è«»'#'fctq  fepflfemcnt 
.kvfn  foffa  hiarianà.'tGtit^tv  ^  unjriènt 
'  f|ur  ce  br^s  duMlMne;  9  eft  habite  j^ir 
70i.  perfohnes  r  <& ' dn  y  compte  i^i* 
feux.  U  eft  pour  le  temporel  do  Langue- 
doc ,  du  diocéfê  &  à  f  fès  de  f  •  iieues  au 
,S.&  de  Nîfmitt  ?  longi  ii.  d.  iiJ.  m. 
.4;..f.;Uu4^^  d,'4i.  m.  4^^  f.   ^    •  ^ 

1 9*  1  ^.1  Eaitraiinies  ft  Mônteofos V  Hoht 
^jies  piQiàUnf  bf Alenat  kl  éfUiei  le  x« 


cour  de  Londres  $  lieutenant  généra.1  de 
Breflfe ,  Bugei ,  Ge/ ,  &  Valromei  em 
1737.  envoyé  auprès  de  Télcdeur  de  Co- 
logne en.  1740/ &  J741.  Ilépottfà  le  ix% 
Décembre ry^j. Mafie  Eleonorde  Mail- 
lé ,  fille  de  Donatien  marquis  de  Ker* 
îhen.  FrançoiCe  de  Sade ,  fbeur  de  Jean, 

'premier  pjélufent  des  comptes  d'Aix  , 
rfvoit  çpoofé  en  r^fi-  Efprit  Saignée, 
dit  d'Àfloaud,Teigneurde  Vaaclni'e,  «c 
de  raurre  parcie  ce  Maxan  :  &  c'eCl  ce 
ouï  fait' dire  a.Peruflis  ,que  Jean  de  Side 

'pc  Efprft,  d'Aftoaud  étoient  beaux  fre'-cç. 
10-  40.  %  taurent  des  arbres  ]  Les 

*  jpnyteiCans  Ir  prirent  d'alTam  I^  %6.  Aouc 
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ifSu  Le  baron  des  Adrecs  les  cotnman* 
<Iosc }  &  il  fit  battre  la  place  avec  trois 
pièces  d*artillerîe.  Ceiï  une  parciilè  de 
tff.  feux  y  dadiocèîè  &  à  4.  lieaestfe 
demie  à  lE.  N.  E. d^Ufezpotir  le  tem« 
porei  «  ëc  de  celoi  d*ATignon  poar  le 
ipiritael  :  long.  ii.  d.  iz.  m.  44t  £  lar* 
44.  d.  )•  m,  f  )•  C 

p.  XX.  /.  f .  La  tour  do  ponc  de  Ville- 
neave  lès- Avignon,  &  le£0rrdeS.An« 
dré  ,  que  les  proteflans  tentèrent  de  mn*- 
drele  19.  Aoûtif6i,  mais  d*od  ilsfn^ 
rent  répoull'és  par  Antoine  -  François 
ScàvR ,  gentilhomme  Florentin.  ]  Dom 
VailTete  met  Tanaque  de  la  t^r  da  pont 
de  VilleneaTean  17.  Villencaveeft  une 
ville  de  f  )o.  feux,  8c  de  1390.  habttans; 
en  Lang.  diocèfed'Ufez  pour  le  tempo* 
rcl  ,  &  d'Avignon  pour  le  (pintuel ,  à  f ; 
lienes  un  tiers  à  Teft  d'fJ(ez.  Elle  n*e<l 
ffparée  d'Avignon  que  par  te  Rhône  qui 
J  forme  deux  branches  :  long,  xu  d. 
Z7.  m,  y4«  f.  lat.  45.  d.  f  8.  m.  lo.  ù 
La  tour  du  pont  eft  une  minute  plus 
orientale,  &  près  de  deux  minutes  plus 
méridionale  que  le  centre  de  la  ville.  Le 
fort  S.  André  efifurune  hauteur  au  bord 
^a  Rhône,  près  de  deux  minutes  plus 
à  Teft ,  &  nne  minute  plus  au  nord  que 
la  ville. 

21'  if.  Roquemaure  ,  les  proteflans 
«*en  faifireni  vers  le  14»  Ao&t  if6i.  ] 
C'eft  ont*  ancienne  baronnie  dont  Anne- 
Marie- Jofeph  de  Lorraine ,  prince  ^eGoi- 
ft ,  rendit  hommaee  au  roi  le  5 1.  Odo- 
bre  17 iz.  Cette  ville  eft  ei  Languedoc 
furie  Rhône,  de  710,  feux,  &  de)  19e. 
faabirans  :  pour  le  temporel  du  diocèfe 
&  à  f  •  lieues  8c  demie  a  l'eft  d'IIfez,  8c 
pour  le  fpirituel  d*.\vignon  :  long.  zz.  d» 
zé,  m.  SA*  ^-  l«t.  44.  d.  3.  m.  f  z.  f. 

II-  30.  Le  pont  de  Sorgues,  château 
défendu  par  if.foHatsIcaUens  du  capi 
aaine  Tnrguot  ,qui  tuèrent  1 1  z.  homaries 
aux  proteitans,  &  qui  fe  Tauverenr  n'ayartt 
perdu  que  deux  homnftes.  ]  Le  |>ont  de 
Sorgues  efl  à  i.  lieue  au  N.N.O.  d'Avi- 
gnon ,  &  efl  habité  par  3  f  ».  perTonnes  : 
long,  félon  la  carte  du  Cbmtat  de  M. d'An- 
Ville,  reçu  à  Tacadémie  des  belles  lettres 
le.,..  Mai  17  r^^  zz.  d,  36.  m.  6.  f.  lat. 
44»  d.  t.  m. 

IX-  40.  Ferrand  Fagano^  fe  trouvai 


la  fonie  d'Avi^inon  <)ue  Serbellon  fit  Je 
50*  Août  If  6z.  8ù  qui  ne  lui  réuffit  pas,  J 
Pagano  étoit  fils  de  Thomas  Pa^ano  .  qui 
futvit  en  France  Ferdinand  de  San-Seve- 
rino ,  prince  de  Salerne,  lorique  ce  prince 
abandonna  le  rojaume  de  Naples  après 
l'an  If 47.  il  fervit  dans  les  guerres'  du 
Comtat  6c  de  Languedoc  contre  les  hu- 
guenots :  fut  chevalier  de  Tordre  du  roi^ 
lieorenanc  des  gendarmes  du  connétable 
de  Montmorenci.  Il  fervoit  depuis  z; . 
ans  la  France,  lorfque  Henri  III  lui  donna 
le  f.Oâobre  1^76.  une  oenfion  de  3000. 
liv.  Henri  IV.  lui  écrivit  le  zz.  Mai  i  f  93» 
une  lettre  datée  de  Tours  r  II  fut  ajeul 
de  Blai(ë*Françoi$  de  Pagano,  feigneur 
de  ïlûe  8c  de  Merveilles,  chevalier  dâ 
Tordre  du  roi ,  maréchal  de  camp ,  né  a 
Avignon  le  3.  Mars  1^04.  &qui  traduifit 
de  \  efpagDol  la  relation  de  la  rivière  de» 
Amazones.  On  dit  que  quoiqu'il  fût  aveu, 
gle,  il  drefla  lai-même  la  carte  de  cette 
rivière  qui  eft  jointe  à  fa  traduâien.  Il 
mourut  à  Paris  le  1 8.  Novembre  i64s» 
8c  fft  dans  TégUfe  àei  religieufes  de  U 
Croii  £iaxbourg  S.  Antoine  â  Paris.  La 
£imille  de  Saurras  à  Avignon  a  hérité 
des  biens  du  comte  de  Paean. 

zz-  Z9.  Coumons ,  dont  les  églifes  ftt« 
rent  brûlées  par  Tarmée  du  baron  dea 
Adrets  le  i.  Septembre  i  f  6i.  ].  Alfônfe- 
Jourdain ,  comte  de  Touloufe ,  faifant  un 
traité  de  paix  avec  Ratmond-Berenger^ 
comte  de  Barce!onne,  lacomteiFe  Douce 
fil  femme,  leur  fils  8c  leurs  filles  le  if • 
Septembre  iizf.  retint  le  châreau  de 
Valebregues  y  la  moitié  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ,  8c  lès  châteaux  du  pont  de  Sot* 
gués,  de  Caumodt,£c  du  Thor.Caumont, 
Valabre^es ,  8c  le  ponc  de  Sorgues ,  fonc 
caraé^nlés  caftrum ,  &  nommés  en  latm 
Caumonum  ,  ValUbrigM ,  pons  de  Sorgia-^ 
tf»  Ter ,  dana  ce  «raité  de  p^ageque  dom 
Vaiflere  a  fait  imprimée  bien  plus  correék 
que  tons  ceux  qui  avoient  patu  jufqu'a- 
lors ,  (hi(l.  de  Lang.  T.  U.  pr.  coL  43  >» 
44Z.  )  Michel  des  comies  de  Valpérgue 
au  diocèfe  de  Turin  ,  frère  de  Louis  de 
Valpergoe ,  feigneur  de  RopoH ,  étoit  fei - 
gnemr  aune  partie,  de  Càuwnonc ,  qu'il 
donna  par  le  teftament  qu'il  fit  à  Avt- 

fnon  le  zi.  Oâobre  i4<  V  à  BoniFace  de 
erufia ,.  évtque  de  Lefear  i  à  Looia  *  le 
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hûitnâe  Peraiis,  fos  frères.  Laais  de  P^ 
xisSîs ,  confeigneor  de  jC^au^^nc ,  ixiorc  ie 
y.Odlobre  iji8,  <c  enterra  dans  l'églife 
de  Caumonr ,  «efA  tiomtniê  dans  Tépicaplie 
que  l'on  y  lie ,  Lodo<vic(»  dc  Pejivs- 

f  nS  y    DOUTNO^   DC  CAVISMOH7I30S  ^éC 

fac  père  de  Clerhenc  de  fîeniffis>  coa< 
feîgnenr  de  Cafiment>  tnarjé  «n  ifi^i^ 
avec  Blancke-Vidftl ,  £Ue  ide  Rainond  4 
▼îguier  d* Avignon  «n  ix  f  .i&'  de  ani  reut 
pour  ffls  Louis  de  Peruflis  ,«ate«rderhtr« 
coire  des  guerres  do  comté  Venaiffin  ^qne 
Fon  éciaircic  par  ces  nores.  louis  de  Pe» 
rafn$*euc  poor  féconde  femme  JnrAfoîfb 
de  Seicres,  fille  de  Louis,  feigneor  de 
Paucte  patrie  de  Catfmonc  ,  &  qui  fe  ne» 
hiaria  le  if.  Aouc  Tftf.«irec  Jean  et 
Fonia ,  feigneôr  deMontreia[l:ari  diooère 
de  Sîfleron  ,  donr  aiiepame  eft  du  comte 
VenatnTm.  Dianche'4lidfaFde  de  Pem^Tts , 
leur  El\e ,  coonfa  le  1,7.  t^ovembne  i6o2. 
Gabriel  Grillée ,  feignenr  de  firiâàc ,  c^ui 
fefb^  30.  Mars  1^38.  Lduife-Erançoire 
de  Griller  ,leur  ifîlle,  dame  d^one  >par<ie 
fle  Caumont ,  époufa  le  13.  Inin  z6ix* 
Louis  de  Seitres ,  lêi^eur  de  l!-aacre  pan 
rie  de  Caumonr,  qui  cefta  le  tt«  Aoât 
1^40.  Louis  de  Seitres  avoicipiotir  qnacrtèi. 
fhe  ayeal  Jean  de^kres,ieignetir.de 
Novefan  &  de  Châreauratier  '«o  Bauphi^ 
né  au  diocéfe  de  Vaifon^  qui  épou»  ie 
i.7,  Novenibre  1441*  Daophxne-Spia- 
£3ni ,  dame  en  partie  de  Osumont ,  fille 
aeBa]cazdt^,&  nièce  de  Gui  Spia£srni^ 
éVêque  d'Avignon  -eh  :x4io.  more  en 
14^3  Elleéroïc  parême^  Pierre  Spîa- 
fani ,  danToitefla  ,  auquel  le  pa^  Calii- 
te  Itl.  donna  Ih  cerre  de  IU>qQe  Lor  Peme^ 
éc  une  parciede  ceUede  Canmonc  vers 
Van  1434-  Il  f  a  des  auteurs  qui  rappel* 
tenc  Dauphine  iSpfa&ni ,  Datiplun«  Spi- 
^me  ;  ils  fè  trompent»  '^Un  memoiae 
'd^eïre  avecféin  CllJoinl7t<)•:pa^Ohav- 
^es  d*H<izier,niOK'le  ijiïévmrry)^. 
"îà  ^t.'aiW'iTM^ins  'ïf.  Jours  ,  l-on  éos 
'IioAiiiies  du  AionUekpfcBTçavatlt  ckns 
?es  'rechérctesgétiéalogiqïges ,  proave  i|tte 
'ia  famille  Spimni  de  Luqoes ,  établie  à 
Avignon  dans  }e:S[V. fiécle  onographioic 
Ton  nom'  Sptfîfarii ,  9c  non  Spifiime. 
Paul  de  Seicves ,  fis  »tné  de  Louis ,  6c  Ae 
•lotrtfe-FrartçcnfcideGrillec ,  devenu fiml 
^fe^^nnii'  de  Cl/wnmtf  diii{|ié£ad^4iDai  père 


Bî    GUERRES 

Se  defa-mere,  n'eue  polar  d*ea£ios.  Loaii» 
FratKois  de  Seines  (00  frère ,  more  vers  l^ 
%$.  %ptemkre  i^8S.qai  épouQi  ie  17, 
Septembre  ^^84.  J\dane- Catherine  4e 
FoRia-Montreal ,  morre  en  Février  1759. 
eue  pour  fils  ioCt^  ie  Seicres^  marquis 
deiCaunacinc^  »infi  qualifié  pgr  le  p2^'^ 
&  qui  naquie  à  Avignon  le  i^«,Juin  i6$\» 
Le  g0îk}nas««l  ^fu  U  «tie  xou  jpursfiour  les 
iettres^  le  détermina  à  s*j^  livrer  eodésa»- 
mène.  5onigouc^*étendit;)r  cous  kegenr^ 
de  recherches -qui  {yHu^oieneiui  procurv: 
des  connotiTaoces  amuûinces.  Il  ecoitfoR 
communicaiif  i  il  écoie^ncommerceaviiE 
prefqoe  tous  les  gens  de  lettres  ^e  rjgaro- 
fie.»  acU^oic4evqnuJe  centre  d'un  com. 
aisffcerli(tter«ii^  lentie  les  Cfavans  de  Fno- 
ce, d'Italie »d'£rpt^De,&  d'Angleterre. 
Il  fiie  neça.'en  t73éi..dansracadéaa!edM 
infcrtpcionjs  &  belles*  kccres  ,  .fous  le  tiae 
de  cocre^ondant  hoaoraxce  étcanger , 
i^riS^  en  1 740.  à  la  fociécé  royale  4e  Lo«. 
dres  I  &«n  1743»  fes.poè'fîes  Italiennes 
le  firent  recevoir  dans  (académie  des  ar- 
cades deRome ,  fous  'le  nom  de  Rodnio, 
par  allution  à  ion  ré]our4  Avignon  fur 
les  bords  du  Rhôn^.ll  mucmu  dans  cette 
ville  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  ty^$. 
Son  éloge  dans  l'biftoire  de  l!acadcinie 
des  infcriptions,  (T.XVIII.  409-  411.) 
«ft undief-d'œuvre,  &  mérite  d'dere  lû« 
lemarouisde  Caumoneépou&en  ijti, 
flifabetn  de  Doni  de  Beauchamp ,  &  en 
a-îcu  Jofeph'Frai^fois-Xa/vierdeoeitresj 
marquis  de  Caumonc ,  né  le  4.  Déceov- 
tbne  i7&^«  marié  le  tu  Sepcembre  17; a. 
.ftvec   Marie-Anne^Genevieve  de  Mont- 
boiffier,  née  le  S.  Janvier  1730.  Se  fille 
tle  Philippe  Chode,  marquis  de  Mont. 
.boiiSer  ,li«otenanc-îgéaécal  des  armées  do 
roi  9  commandanc  de  la  féconde  com- 
ipagoie  des  nnoorquecaires,  &  de  Marie- 
Anue^iSenevieve  de  Maillé ,  morte  le  7. 
Juin  Z7V|.i.T&  Louis-AugulUn-Cafimir  4e 
Seieres  ^  né  le  i4.  06kohte  ^731.  re^ 
'<îhanoine^^  conue  de  S.  Jean  de  Lyon  on 
27n .  Caumonc  eft  une  paroifle  murée , 
habitée  par  i^o.  perfbnnes  ,  &  un  cha- 
ceau  du  oomté  Venaiflîn ,  dans  ledioccTe 
'4e  à  un  lieue  deux  tiers  au  N.  O.  de 
Cavaillon:  loi^.ftloalaca^rtedeM.  d*  An- 
ville,  11.  d.  41,  m»  40,  C  lac.  4}.4i# 
p..  m*  fo.C    /. 
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/•  13.  /•  17.  Manbec,  beau  chiteau 
âppartenatu  à  Enemond  de  Brancas ,  fet- 

fneur  d'Oife,  auquel  les  protelhns  de 
armée  de  des  Adrets  cauferenc  beaucoup 
dédommage  le  i.  Seprembre  iftft.J 
Gaucher  de  Brancas ,  (eigneur  d'Oifè , 
grand-père  d*£nemond,  acquit  Maubec 
le  7,  Février  Î477.  &  en  rendît  homma- 
ge les  19.  Janvier  &  7.  février  1499. 
du  pape  Alexandre  VI.  entre  les  mains  dp 
Galeas  delà  Rovere ,  évéque  de  Savone  ^ 
^eâeur  du  comté  Venaiflin,  Maubec  eft 
iine  paroifTe  de  no.  habîtans ,  du  dio- 
cèCt  ôc  à  une  lieue  deux  tiers  à  i'ell  de 
Cayaiilon^  long,  ti,  d.  jo.  m.  xo,  ù 
lat.  43.  d.  49*  m.  t.  f. 

13-  |9.  Apt»  affiégé  le  4.  Septembre 
X  f  6x.  par  le  oaron  des  Adrets  ^  qui  fe  re- 
tira avec  précipitation  le  dimanche  ^.] 
Apt  eft  à  7.  lieues  au  nord  d*Aiz  :  long. 
1 3  •  d.  9.  m.  lat.  43.  d.  f  f  •  m. 

14-  6.  Le  Grand ,  ou  Montbrun ,  qui 
Tonloic  fècourir  Siftéron  y  fut  défait  par 
le  comte  de  Suze  le  z.  Septembre  ly^i.] 
11  faut  corriger  dans  le  texte  le  vendredi 
4. Septembre,  &  6ter  le  ;•  LaGran  eft 
une  paroiffe  du  diocèfe  &  à  7.  lieues  à 
rO.  s.  O.  de  Gap  :  long.  x6.  d.  13.  m. 
lat.  44*  d.  If.  m.  en  fuppofant  Gap 
16.  d.  49.  m.  de  long.  &  44.  d.  3.  m. 
de  lat. 

14-  36.  Saînie-Cecile  ,  où  les  protef. 
tans  de .  l'armée  des  Adrets  venant  de 
Mourmoiron ,  arrivèrent  le  9.  Septem- 
bre I  y  éx.  après  une  grande  traite,  j  Ceft 
\ine  paroifTe  de  900.  habitans,  du  dio- 
cèfe 8c  à  deux  lieues  un  tiers  au  N.  B. 
d*Orange  :  long.  iz.  d.  37.  m.  50.  f. 
lac.  44*  d.  If.  m. 

24-  4t.  Bonpas,  donné  aux  chartreux 
car  lean  XXIII.  en  1 3 18. 8c  dont  i'églifc 
toc  épargnée  par  les  proteftans  le  7.  Sep- 
tembre ly^i.]  Bonpas,  chartreufe  à 
Toueft  deCaumont ,  dans  le  diocèfe  &  â 
deux  lieues  ao  N.  O.  de  Cavaitlon  : 
long.  12.  d.  42.  m.  lat.  43.  d.  53.  m. 

2f-  II.  Siftçron  ,  pris  par  Sommerive 
Te  j .  Septembre  i  f  ^2.  ]  Mauvans  en  étoit 
forti  la  nuit  pré:édente.  Peruflis  raconte 
avec  complailance  la  prifè  de  Sifbron  le 
Tes  fuîtes.  Beze  dans  (on  hiftoire  de  ces 

Îuerres^,  ne  penfe  qu'à  faire  une  belle 
.  ^  efcription  de  la  retraite  de  k  gamUSon 


de  Sifteron.  Cette  retraite  eft  crès-carieit- 
fè  U  digne  d'admiration.  Elle  prouve  ce 
que  peuvent  faire  les  hommes,  lorfqu*ilt 
veulent  l'entreprendre. 

25--  30.  Girard  de  Bercon  ,  qui  fe  dif- 
tîngua  au  fiége  de  Sifteron  le  /.  Septem* 
bre  I  $6x,  ]  La  généalogie  de  Berton  die 
qu'il  étoit  quatrième  fils  de  Gilles  de  Ber- 
con, feigneur  de  Grillon  &  de  S.  Jean  de 
Vaffols»  &  de  Jeanne  de  GriJlet-TaiU 
lades  >  qu'il  fut  reçu  chevalier  de  Tordra 
de  Malte  en  i^^é.  bleffé  à  la  bataille  de 
Lepante^  puis  ambafladeur  de  fon  ordre 
à  la  cour  de  France  \  Bcc\\x*\\  mourut  étant 
commandeur  de  Canabières  en  Rouer* 

2f*  34.  Le  feigneur  de  Gargas,  qui  fe 
trouva  au  fiége  de  difteron ,  pris  le  f  •  Sep- 
tembre I  f62.]  C'écoit  apparemment  Bal- 
thafardeSimiane,fils  amé  du  feigneur 
deGordes,  qui  fut  enfuite  lieutenant  de 
roienDauphiné;  Icqnij  commanda  juf- 
ques  en  lévrier  rf 78. qu'il  mourut.  Gafr 
gas ,  l'une  de  fes  terres,  eft  en  Provence,  â 
deux  feux  de  Provence  ,  &  214.  habiuns, 
dans  la  viguerie  <c  le  diocèfe  d*Apc ,  à  la 
gauche  d'an  ruifleau  qui  fe  jette  dans  lé 
Calaon,auN.  N.  O.  d'Apt,  au  fudd» 
Villars ,  duché  à  la  maifon  de  Brnncas  : 
long.  23.  d.  7.  m.  lat.  43.  d.  f5.  m.  à 
deux  lieues  à  l'B.  N.  B.  de  Gordes« 

2  f-  3  f '  Le  feienexir  de  Labourel ,  qui 
quoique  vieux,  m  diftingua  au  fiége  de 
Sifteron,  pris  le  f.  Septembre  tf^z.] 
Jean  de  Gruel-Labonrel ,  écoit  chevalier 
de  Malte  en  t  f  30.  Se  autre  Jean  en  i6t^ 
lean  de  Gruelde  Villars  Ait  reçu  comte 
de  Lyon  en  1730.  &  vîvoit  en  17^4-  La» 
bourel  eft  du  diocèfe  de  Gap,  â  ^x  lieues 
un  tiers  â  l'O.  S.  O.  de  Tallard  :  long. 
23.  d.  24..  ni.  30.  f.  lat.  44*  d.  21*  m* 
3^.  C 

x6^  39.  Lers ,  château  près  de  Roque* 
maure,  o  A  l'on  envoya  d  Avignon  quel* 
ques  foldats  pour  l'aflurer  contre  les  proi- 
teftansle  ii.  Septembre  if^i.  ]  Lers  eft 
un  chfiteau  bâti  dans  une  île  du  Rhône , 
àl'eft  de  Roquemaure,  du  diocèfe  Se  à 
deux  lieues  an  N.  N.  O.  d'Avignon  :  long, 
22.  d.  31  •  m.  lat.  44*  d.  4.  m. 

2^-  43 .  Le  fils  de  Suze , préfenté  par  le 
comte  de  Sommerive ,  Se  niademoifelle 
de  Lers ,  dans  Vk^tt  de  Saîni^ Agricole 
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Avignon  le  xt.  Septembre  n^x]  Il  était 
né  ie  lo.  du  même  mois.  Mademoifelle 
de  Lers  écoit  Marguerite  de  Levis,dame  de 
Villeneuve  la  Cremade&  deMontredon« 


quiépoufa  le  3c.  Janvier  x  f4i.  Antoine 
d^Arpajon ,  baron  de  Lers  3c  de  Montbmn. 
£lle  devint  bientôt  vcove ,  &  vécut  très- 
long- temps;  pui^u'elle  ne  fit  fontefta- 
snentque  le  i.  fuiilet  1^03.  On  ne  Tçau. 
roit  deviner  lequel  des  cinq  garçons  qae 
Soze  eut  de  Francoife  de  Levis  fa  femme^ 
efl  ceioi  qui  fut  baptifS  à  Avignon  le  xi. 
Septembre  ly^i» 

^p•^^-  /•  30.  Cadelier  commandoit  une 
compagnie  d*infancerie  an  camp  qui  af- 
£égea  5ifteron ,  qui  fur  pris  le  f .  Septem- 
bre X  f  ^i-  ]  Il  étbic connu  (bus  le  nom  de 
capitaine  Cadelier ,  &  Honorât  de  Tende , 
comte  deSommerive,  grand  Cènéchil^ 
gouverneur  &  liéorenant-général  dn  roi 
en  Provence,  en^rabfence  di\ comte  de 
Tende  ,  fon  père  ,  étant  au  camp  près  de 
Signe  le  i.  Août  if6z.  lui  donna  vtné 
commiflion  pour  lever  &  conduire  300. 
Jhommt  s  de  pied ,  afin  dé  soppofer  aux 
grandes  afiemblées  que  ceux  de  la  nou- 
velle religion  faifoienr.  Cadelier  étoit  un 
nom  de  guerre  :  fon  véritable  nom  étoit 
Pierre  Covteron.  Il  étoit  né  à  Cabanes  pa- 
roiOë  de  Provence ,  &  du  diocèfe  d'A- 
vignon 3  &  étant  allé  habiter  â  Airague , 
il  y  mourut.  On  Yoit  fon  tombeau  êc  Ton 
fiortrait  dans  une  chapelle  q«'f  1  f  a^oit  fiiic 
«conftruire.  Oriane  Cooteron ,  fa  fille 


DES    GUERRES 

iS.  37.  Foffa  Mariana.]  PemflfS  pré« 
tend  que  c'ed  le  canal  du  Rhône  qui  for* 
me  la  Camargue  du  côté  de  Languedoc* 
C*étoit  l'opinion  vulgaire  de  fon  temps  1 


mais  la  critique  a. fait  connonre  que  le 
retranchement  de  Marins  étoit  à  Foz  eu 
Provence ,  &  àreft  du  Rhône,  Dès  le  com- 
mencement du  quatrième  confolat  de 
Marius  en  ^f  1- 1 01.  on  apprit  à  Romeqae 
les  Cimbres  n'ayant  pas  pu  s'établir  en 
Efpagne ,  étoient  en  marche  pour  repafler 
les  Pyrénées ,  &  qu'ils  s'étoienc  joints  avec 
les  Teutons .  &  divers  autres  peuples  CeU 
tes ,  pour  entrer  en  Italie  par  différentes 
routes.  Alors  Marius  partit^  Se  fît  une 
grande  diligence  $  arriva  fur  le  bord  du 
Rhône  ;  étendit  &  fit  camper  fon  armée 
fur  le  lonc  de  ce  fleuve ,  depuis  Temboa* 
chure  Maiiiliotique  en  remontent  ven  (^ 
(burce.  Il  fitenfuice  élever  un  ouvrage  qat 
fervoit  de  retranchement  à  (on  camp,  % 
lui  aifuroit  la  liberté  de  b  navigation. 
L'entrée  du  Rhône  étant  difficile ,  8c  daur 
gereufepour  lés  vaiffeaux,  pirlaquan* 
tité  de  vaze  Se  de  gravier  que  les  courans 
de  la  nier  y  entraînoienr ,  Marius  fie  créa- 
fer  un  folié  large  &  profond ,  Se  dans  le* 
quel  il  détourna  une  partie  de  cette  ri« 
vière,  C'ed  le  canal  que  les  anciens  appel- 
loicnt  Folfa  Mariana ,  du  nom  de  Marias 
qui  l'avoir  fait  conftruire.  PerufÔs  n  eft 
p^^plQs  habile  «lorlqu  il  dit  que  Marins 
défit  4u  plan  de  Tretz ,  près  de  Povières, 
les  Vifigocs  Se  les  Huns ,  peuples  rrès-in- 


cpoufa  à  Tarafcon  en  if7f  •  Pons  Gras ,    connus  du  temps  même  de  Marius.  C# 
é  uneftmilleqnî  a  donné  cinq  chevaliers    conful  défit  les  Cimbres  ,  les  Ambrons  ^ 


de  Malte ,  nommés  dans  le  catalogue  de 
U  langue  de  Piovence ,  inféré  dans  Thif- 
eoîre  des  chevaliers  faite  par  l'abbé  de 
Vertot.  Pierre  Coareron  fut  lequit.tricme 
jyeui  de  Claude  Couteron  .«Jiapelain  de 
la  chapelle  de  S.  Charles ,  au  château 
4'Aubaïs. 

i8- 16,  Convertis,  qui  avokiine com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Joyeufe ,  Se 
jqui  paffa  à  Arles  le  i  f  •  Septembre  iféu] 
Ce  paroît  erre  Honoré  de  Roquefeuii,  fei- 
^neur  de  Convertis,  qui  mourur  avant  le 
jio.  Février  if66.  Convertis  eft  une  fei- 
gneune  qui  eft  du  côré  de  Yrefols,  pa- 
coiHe  du  diocèfe  de  Vabres  en  Rouer- 
^ue  ,qui  a  donné  fon  nom  à  une  brançbe 
ulM  la  JMibn  4^  Ro^ue/eiiil, 


Se  les  Teutons ,  qui  avoîent  affié^é  fon 
cimp  au  Jbord  du  Rhône  >  &  qui  n'ayant 
pu  l'obliger  d'en  fortir,  prirent  le  pani 
de  fe  retirer^  après  avoir  attaqué  fon  camp 
pendant  trois  joun  :  iU  fe  partagèrent  en 
trois  corps ,  Se  défilèrent  fous  les  yeux  des 
Romains  pendant  fix  jpurs  de  fuite.  Ma^ 
nus  les  fuivit  d'abord  après  ;  Se  les  avaoc 
joints  auprès  A*Aqutt.  SextiœyxX  les  dééc  en 
deux  combats  donnés  dan^  trois  jours. 
.On  prétend  que  ces  barbares  eurenc 
100,000  bommel  rués  fur  le  champ  de 
bataille.  Se  qu'on  fit  fur  eux  8^900.  prifon* 
Qiers.  Il  y  agrande  apparence  que  ce  nom- 
bre eft  exagré.  Marius  faifoir  un  facri- 
fice  aux  dieux ,  iqrfqu*un  meffagêr  lut 
;ippmil^  U  i|ouye%  d0  fpn  élç^ion  po^^r 
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le  cinquième  confoUc  qu'on  lui  a  voit 
déféré  à  Rome, 

p.  if .  /•  19.  S»  Gilles.  Les  proreftans 
bacciienc  près  dexetce  ville  Sommerive 
le  27.  Septembre  lf6i.  1  Ce  fut  plutôt 
une  déroute  qu*un  véritable  combat.  Les 
.  faidoriens  proteftans  n'ont  rien  négligé 
pour  fi»ire  valoir  cette  journée  ,  qui  ne 
leur  fervit  qu'à  empêcher  la  prife  de  la 
yille  de  Saint-Gilles. 

19-  )  f.  Gabriel  de  Panide ,  baron  dé 
Mont&ucon ,  fe  noya  au  combat  de  Stîïit- 
Gilles  le  17,  Septembre  if^i. J  il  étois 
fiis  aîné  de  Guillaume  de  Panifie,  baron 
de  Maligeai ,  lëignenr  dX^felec,  &  de 
fa  preaiiére  fenune  Jeanne  de  Mbnt-^ 
firacon  ,  qu'il  avoit  époufée  lé  11.  No- 
Teaibre  ifi7.  êc  qui  étoit  fille  de  Jean  , 
baron  de  Montfaucon  au  diocèfe  dlJ* 
fez ,  &  d'Antoinette  l'Efcuyer  de  Mou- 
line ,  &  petite^fille  de  Gabriel ,  baron 
de  Monttaucon  ,  9c  de  Marie  Stuart 
d'Anbigni. 

£9-  40.  Le  commandeur  de  Gellajrs  , 
deiamaiibh  de  Cogollen,  <^  capitaine 
farjac,  qui  furent  tués,  êc  leopitaine 
Ledenon ,  qui  fut  pris  au  combat  de  Saint* 
Gillesiea7.Septembre  1 5  ^z.  étoient  dans 
l'armée  de  Sommerive.  ]  On  ne  trouve 
point  ce  commandeur  dans  le  catalogue 
des  chevalien  de  la  langue  de  Provence , 
ni  aucun  mémoire  fur  (a  6mille.  Coeol- 
lin  eQ:  une  paroifle  du  diocèfe  &  au  ^0« 
de  Fré)us,à  l'oueft  de  Saint-Tropez.  Ber- 
rias ,  paroifle  de  la  commànderie  de  Ja* 
lès  y  eft  dans  le  diocèfe  8c  à  fn  lieues  un 
ciefsau  N.  N.  O.  d'Ufea  :  long.  ii.  d, 
5i.^m*  io.r.  lat;  44.'d.  ii.  m.  S7»(» 
le  capitaine  Barjac  n'eft  pas  connu  :  on 
ne  trouve  rien  dans  la  gér.éalogie  de  Bar- 
jac.qui  puilFe  lui  convenir.  Le  capitaine 
Ledenon  étoit  peut-ècrePierred'Aramon, 
baron  de  Ledenon ,  qui  époufa  le  15.  Fé-. 
vrier  i  s77'  Gabrieile  de  Rodulph ,  fille  de 
louis,  feigneur  de  Stfint-Paulet,  &  de 
Domergue  de  Sarras,  dame  de  Gaujac, 
qui  fe  remaria  le  5  c  •  Août  i  f  8  z .  avec  An- 
toine de  Georges,  feigneur  de  Taraux. 
bile  eut  de  Ton  premier  mari  Domergue 
d'A>ran>on ,  dame  de  Ledenon  ,qui  épou- 
fa Gedéon  des  Rois.  Elle  tefta  le  1 1.  Mars 
i^  )  I.  &  le  14.  Janvier  i  ^4^ .  &  fit  hérï- 
tifit  Fjan^s  de  Georges,  fils  de  J^euis  &q 
Tmf  L  feruffis. 


îttTt  Utérin.  François  de  Georges ,  baro^ 
de  Ledenon ,  avoit  pour  frère  Jacques  d^ 
Georges ,  né  le  50.  Novembre  1641.  reçu 
chevalier  de  Maire  le  i.  Mars  i^f  ; .  com- 
mandeur de  SalHers,  bailli  de  Manofque, 
mort  à  Nifmesle  11.  Mai  mi,  enterré 
dansl'égiife  de  Led.non.  Marie  de  Geor- 
ges ,  dame  de  Ledenon  &  de  Claufone , 
}bli  château  dans  le  diocèfe  d'Arles ,  née 
à  Nifmes  le  it.  Mars  1701.  époufa ei| 
1715  Jean-  François-Touflfaint  de  Romieii 
de  Milani  deCornillôn,  confeiller  au  par*^ 
lement  d'Aix ,  reçu  le  1 1.  Janvier  1 7  io« 
Leur  fils  étoit  marié  en  Septembre  17;  3. 
avec  N.  d^figrigni ,  foçur  de  N.  d'Egrignf, 
feigneur  de  .Maruejbls  lès- Gardon ,  ûui 
ivoit'éponfé  la  fille  de  Barthélemi  dé  U 
Farelle,  commandant  à  Ufez,  &'  de 
Magdeleine  de  Louet  Calviflbn. 

30-1^.  Le  bois  delà  Finede,  où  un 
gros  de  l'armée  du  comte  de  Sommerive 
vouloir  fe  pofter  le  17.  Septembre  i;^i.] 
C'eft  une  petite  forêt  de  pins ,  cai  a  plus 
d'une  lieue  de  long ,  oaeTl  &  eU  ,  â:  une 
petite  demi-lieue ,  nord&  fud.  Le  centre 
de  cette  Pinède  eft  a  un  peu  moins  de  trois 
lieues  au  S.  S.  O.  de  Saint  Gilles  :  long» 
II.  d.  jr9.  m.  lat,  43.  d.  34.  m.  '30^  u. 
31-11.  Baltafàr  de  Rangoni ,  marquis 
de  Longian ,  envojé  par  le  pape  avec  cenc 
falades  &  deux  cents  chevaux  :  arriva  à 
Cavaillonle  1 6.  Odobre  i;(i.  ]  Baltafar 
Rangoni,  marquis  de  Longiano  9c  de  Ra* 
magnisno ,  feigneur  de  Perne  au  Comtat, 
par  don  de  Pie  IV.  chevalier  de  S.  Mi- 
diel ,  parCharles  IX.  fur  général  des  trou* 
pes  de  la  républîoue  de  Yenife  en  Candie» 
il  étoit  fils  de  Gui  Rangoni ,  qui  avoit 
fèrvi  la  France  &  la  république  de  Venife, 
&  d'Argentine  Pallavicini ,  d  s  marquis 
de  Corte  Mnggiore.  Il  avoit  pour  fœur 
IiAvinie  Rangoni  ,  mone  le  18.  Mai 
1-^7^.  qui  époufa  îo.  en  i y  47.  SigiGiiond 
de  Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato  i . 
XP.  François  Pufterla.  Le  marquis  de  Lon- . 
'  giano  époufa  Julie  Orfini  de  Lamentnha  % 
9c  ri*èn  eut  que  planche  Rangoni ,  mariée 
à  fbn  coufin  du  troifième  au  quatrième 
degpé Louis  Rangoni,  marquis  de  Ghi- 
beflo  9c  de  Roccabianca. 

-31-3.  Auberive,  près  duquel  lieu  9c , 
A*wt  bois ,  le  duc  de  Nemours  battit  iss 
'  Adrets,*  lui  tua  400.  chevaux,  vers  te 
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io.  Oâobre  is6^.]  Auberîve  cft  fur  h 
grande  rautc  de  Lyon  en  Languedoc  & 
en  Provence,  à  une  pofte  &:  deipie  au  fud 
devienne.  Le  village  çft  bâti  fur  un  pen- 
chant trés-rude,  qu*il  faut  monter  en  ve- 
pam  de  Vienne  &  dépendre  en.  y  allant, 
Ceft  Jepaffage  le  p!us  difficile  qu'il  y  a.rt 
fur  cette  rouxe.  11  efl  hpiuçux  qu'çn  ne 
Fâjt  pas  encore  rendu  plus  aif^.  Des  cbe« 
hîih^  bien  plus  difficile*  (gtit  devenus  trps^ 
beauï  depuis  qpçjqvies  années.  Auberiv^ 
ëvec  Cheffieu  qui  en  dépencj  ^  a  $76.  ïiim 
bftans  >  &  il  eft  du  diocae  &  i  deux  lieues 
on  quart  au  S,  S,  O»  de  Viennç  :  long, 
**.d.  i4.m.  jç.f,  Ut«4f*d.  t7tin.iç»fii 


roi  4e  Napleâ  »  comte  de  Provence  ^  It 
terre  de  Marignane,  que  cette  princeffe 
donna  le  &•  Février  1417.  à  Barthelemi 
Valori,(bn  maiire-d*hôeel.  Le  nom  da 
marquis  de  Marignane  vivant  en  I7ff. 
eft  Cp vet  :  il  eft  aufli  marauis  des  iles  d*Or» 
Marignane  qH  une  paroifle  de  Provence  de 
f  4i>  nabitans  >  dans  la  vif^uerie  d'Aiz  ,8* 
£^^  d§  <;enipoi$ ,  du  diocèfe  Se  à  près 
de  deux  lieues  à  l'E.  S.  E.  d'Arles  e  long* 

ilL.  d.  f  4*  jn«  !»•  41*  <!•  ^4*  m* 

)!>•  )i.  Ei^ueSf  rivière  du  Comeac, 
|r4s  d§  laquelle  le  capitaine  Joffred  de 
ponnjeuy ,  forci  de  la  Ville  dieu  ,  battit 
les  hugraençts  de  Vifan  le  1  ^.  Fév.  i  f ^3 •  ] 
La  rivière  d*£igaes  prend  fa  fource  ao 


'ip.  ^4.  A  jQ.  Mfirigriatie/beiiuchitéîwi  (ud-oueftdd  vïlagede  Lens  en  Provence» 

at>  coipte  de  Spmmerivç  ,^\^i  x/^ÇUt  vcri  qui  f^t  enclavé  dans  les  Baronnies ,  dif« 

hf 4.  février  jf  $3. P^|>ricè  SeroeHon  qui  trieide Olupbipé.  EUeconle d'abord  vcrr 

ly  venoirybir.J  Le  premier  feigPçWT  de  le  nprdourit,  &  fe  teome  enfùire  aa 

M'arfgnarte  qvie  jç  çonnoiffe  eft  Gecile ,  fi^rpiieA  1  hiSà  Nions  k  Serigmtn  à  ù, 

dame  de  Marignane  ,  qui  cpoufa  Rai-  droiti}»  9c  Ce  jette  dans,  le  Rhône  i  une 

mond  de  Baux,  (èigneur.ep  partiç  dç  petite  lieue  d'Orange,  entre Cairol  &le 

Meirargues  en  ii^s;^  (^igneur  de  Pui-  péage  d'Orange, 

rîcard  8cM  5ambuç  «  auquel  Chartef»  h  if-^i^t^  d^me  Laudan  flcfàbeile-fille^ 

roi  dej^âples,  çomçg  ck  Pf Qvença,awîgna  marraines  nvec  Çerbellon  d'un  Jaif ,  qui 

en  1191.  de$  rentes  fur  Le  péage  d'Arles,  iu^b^ptifé  à  Avignon  le  dimanche  i4«Fé« 

&furrîle  deSaint-Geriiép,  enMyemepi  yiriçr  if6^,]  Jeanne  de  Graffe,  fiUede 

de  If 00.  liv.  de  couronnés^ qu  \ï  lui  de-  J^an  >  feigneur  du  Bar >  8c  de  Sibtlle  de 

volt  pôtfr  la  dot  dç  fa  mçre,  Raiipond  de  Quiqueran ,  avoit  époufé  vers  Pan  i  f  1  j, 

9aux  étant  lieutenant-gf^néral  en  $iaile  »  Cbriflpphe  des  Aftars»  feignear  de  Lau. 

fut  battu  en  Septembre  11^7.  p^  F|-fd/p*  diui ,  liçatenane  de   la  compagnie  des 

rie  de  Caftille,  Sç  Cpnud  d^Aijtriçlie.  U,  gendarmes  du  vicomte  de  loyeufe,  qui 

mourut  après  le  ij.  Péq;n^bre  ifP9fi  etfinpà  Befiers  lejo.Oftobre  if^i.chez 

Rajpiond  de  Jau;t ,  foq  %pnd  %  ,  fm-  k  vigpier  Sorgues  »  y  fut  affiégé  p^r  lea 

feigneur  de  Marignane'  f  &  tçfla-  4  Ai?:  1^  prpteli^ns.  Il  engagea  Jeen  Lyon  ,  greffier 

y.  Ifïià  j  $48,  i{  niourpr  fans  ên&ns  iégi*'  d^  Befiers ,  de  le  venir  Cnouver  avec  quel-* 

times.GujllauniçdeB^ux^G^Hifil^n^tnrel^  qipes  autres  dans  la.cour  au  plus  haut  de 

étûit  fejgnéur  de  Marignane  >  &  n)ouri^  U  n^^iCbii ,  oi^  il  a'étoxc  réfugié.  Lyon 

avant  i\t^.  Il  époufa  uae fille  de GuiU  n'aygnçpasvouIolehiirerTontrtninqiiiU 

làume-Raimpnd ,  du  bourg  dp  Thor  au  lemeac ,  il  fe  jetca  fiir  lui,  le  poignarda,  9t 

Copotat,  François  de  B^px,- feigneur  4i?:  jep ta ^çprpa  fur  Ù  populace  mutinée  qui 

Warlgnane  ,  viygnf  ^4  j  j^f ,  p'^yanj  ep  étoit  din$  la  rue-  foyeofe  ayant  enveyé 

que  deux  fijjes ,  eut  pour  lucçç/Teqr ,  dan^  des  troupes  à  fonf  fecours ,  il  fortir  de  la 
lâ  feigaeurîe  de  M?rigna«^^  Guillamne. 
de  Baux  fon  frerç  s  ip#i$  qi»i  avoit  pour 
«jere,  Belendone  Hugolin.  CeGuiljau- 
nie  de  Baux ,  fut  feigneur  <)e  Marigpane , 
de  la  Ro^uç,  Janion,  Villeneuve,  & 
Trois-  Eimines ,  &  en  parxie  de  Maillane , 
de  JLambçfç ,  ^  de  la  BarJbçnt,  H  étpir:vi- 
gbier d'Arles  en  i4^i.r&  142.8.  H  vendit 
a  yojande  d'Aragop,  feflaffvç  d^L^j/, 


ville.  Il  avoir  un  £ls  «  nommé  François  ^ 
qui  avoir  époufé  G;ibnette  de  C^mbis, 
npn  placée  dans  la  généalogie  de  Cambit. 
Ce  tut  cette  Gabrielie  de  Cambîs,  & 
Jeanne  du  Bar^fa  Etetle-mere,  qui  furent 
marreinf s  avec  Serbeilon  à  Avignon  le 
14^  Février  ïftf), 

37.  ip.locasvpris  parles  hugncnots  âe 
l^  Yf40M(i|9e  :  le  cooiaundear  de  Msk» 
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DV  COJttfE'  VÊtiAlSSM 

<jùîen  étoit  feignear,  précipité  vefà  te 
%-).  tèiïitï  if^^.  j  Jocas,  paroifle  cïii 
4f  iocèfe ,  de  la  ♦iguetie,  &  i  deiii  lîeùes  & 
dctrtic  à  TO.  N.  O.  d'Apt:  lofig.  13,4. 
jufte  i  lât,4j.  é  /S.  tt.  lô.  f. 

/7. 57,  /.  ij.tà  Côfte  ,oû  lés  huguenots 
de  la  V^lnafquÊ  tuèrent  le  comnâandeur 
de  Gap ,  frère  da  feignenrde  ce  lied,  vers 
le  iS.  lévrier  ijr^j.  j  FrartçoisdeSiftiia- 
ne ,  feîgneor  de  là  Coftc ,  fut  chevalier  de 
Tordre ,  gotivernetïrdû  chitéâûd'lf  ;  telb 
le  10.  Oôobre  i  f  87.  &  âvoic  pour  frère 
Marc  de  Siniiane,  chevalier  cle  Malte, 
commandeur  de  (îâp,^î  eft  celui  <\tit  t'é- 
Tuffis  dir  avoir  été  tué  â  la  Cofté.  François 
^e  Srnfiiane ,  felgiïettf  dé  là  Code ,  épou(a 
AtiTit&e^ittihrieyéim^  déÇhâtéauneitf 
au  Comtat  5  &  eri  eut  Diafie  dé  Sîmiané , 
dame  de  la:  Cofte^  t]ui  époufa  JeanÉap' 
tifte  de  Sade,  féîgneur  de  Saumane,  & 
en  partie  de  Kiàzan ,  père  de  Çormè  de 
Sade ,  marié'  en  \6ë^.  avec  Elifabeth  de 
louée  de  Calvîflbh.  Gàfpar- François,  leur 
fils,  mort  en  Février  1 740,  époufa  en  1^99. 
Louife  Aïdotifé  d'Aftoàùd-Murs ,  dont  elt 
venuJéan-Bâpiifte-Frânçdis-JofephjComte 
de  Sade ,  féi^néur  dé  Sâumane ,  là  Oofte , 
&  ^ff  partie  de  Mâzah.  La  Cofté  éft  une 
paroîfle  dttdiotèfé  &  àuhelietseauS.Ô. 
d'Apc  :  long.  1 3  •  d.  ^.  m.  40.  f.  laï.  4 5  •  d. 

5^-  z^Camâret',  afïïéjgé'par  Serbellon 
le  I.  Sfairs  ly^j.  pris  lé  f.  du  mémp 
ittoîs.]  Ceft  unejarôiffedu  Cofntàc  de 
450.*^  habitàYiS ,  dîi  dioccfé  &  a  une  Héue 
auN.E.  d'ÔVsfrtçéilong.  ixVd.  34.  ta. 
lâk!»  44^  d.  td.  fti.  yo.  C. 

î'S-  ii^  Klkurké'f rîvulce ,  parent  de 
Serbellbrt',  rffatfacVé  paf  lés'  protefïftis 
vers  lé  4'.  iK^tii  i^'<^3 .  ôc  enterre .  à  Sçxi- 
gnatl.  J  06  rie^ttbuve*  point  ce  Maurice 
Trivûîcèf  dâ-ris  If  ^néalojgié  dé  céttemai- 
fort,  <îu*Irfihb#-^  inTeréé'dïijs Ton  volumiç 
dès'XX/fattlilIés^d'rràlîé  5  A' bar  confe- 
tpjém  if  h'eft  ^k^^briiblfe"  didfîerrèr.roii 
degré  de  | 

'     3r«-îT 
ye  de'Wo 

ret;,(îûi^i 
déTésbîè 

KoUclhiii 
rine'Vâïc 


,\djP  Provence,  &c.     2ji 

Theys ,  feigncar  ide  Clèlles  ^  que  Pei'uflîf 
appelle  Clerc.  La  feigneurie  deClélles  m 
fe  trouve  pas  dans  la  cane  de  DaûphinI 
de  Caffet. 

39-  J.  S.  Simphorien, ancienne églife 
hors  du  lieu  de  Caumont ,  abbatue  &  dé- 
molie par  les  proteftans  le  t.  Septembre 
ly^».  piiEIo/deGuigonis,  vicaire  d*Q- 
range,  faifant  la  vifite  le  9,  Mars  if6f. 
trouva  des  reliques  de  S.  Simpboneri^ 
patron  de  cette  églife.  ]  Voilà  ufi  faitp<yur 
1  hiftoiré  ecaléiîafticjue ,  &  la  poûtion 
d*une églife auelon  ignoreroit, fi  Pefuffk 
n  avoicea  I  attention  de  nous  )apt>K^ 
dré.  [[  ■    \ 

40-  AOij  5'erignan  ,:affiégé  par  le^  prô* 
téftâns.  Sainte- JaUe,  eivvojé  ^ar  Seru 
bellon,  ayant  voulu  fecourir  cette  {rf*e^ 
tut  battu  par  les^aflîégés,  qui  IVbligeiçnt 
de  fé  retirer  le  18.  Mars  x^^j.JPèruffw^ 
(Quoique  zélé  catholique  ^  donné  fd 
«ne  preuve  qu'il  ne  di/fimule  pas  lef 
pertes  de  fon  parti.  Serignan  eft  âne 
parade  avec;  un  cli^teau  évr  Gomtaf, 
du-  âioçèle  8c  â  une  lieué  un  tiers  au  NL 
^.  E.  ^'Orange  :  ïon^  tu  d.  j  j .  »i.  ja*  k 
lat.,  44.cf.  13.  m. 

.4^-19.  Feuillarî5 ,  donc  le  frère  4h 
cottîtedcCruflol  étoit  abbé  :  il  fut  bleffé 
au  combat  cle  Serignan  le  i S.  Mars  l^^j* 
&  nbourutà  Orange..!  Charles  de  Crûffott 
cinquième  fils  de  Charles,  firede, Crut 

ÉI ,  vicomte  d'Ufez ,  étolt  abbédë  Fecîit 
wdès  Tan  iy;o.  L'hiftcjré  dés  naricfe 
officiers  fe^rompe ,  eoidifahc  qtfil  t^t  tn< 
eu  fiégp  d'Orange  ,^illeqm  avbic  étérfrifè 
pair  Serbellon  6^.  Jofîn  xftfi.  Feuiltank 
cft  uneabb^ye;,  dirdiocéfr&à4.mr.  y  f.  ft 
au  nord;  de  Rîetft  ?  lortg.  ii.d;  ».  m; 
\X\^  J«.  43'.  d.  ^3'..m;.ff.  f.  JEUe 
eft  a  yoo.  tqifes.auNiN.O.deiaLoQgc; 

'îVi*^^'^"'  ^®  ^^*^  *"^  ^^  Gârtàme ,  iitJ 
ttiédiatemeiM  aç^  dAflwK'  de  Morec  v  9c  à 
9S  JN'Coifes,  à  J'E^  5.  B»  dit  rropch  ,  autre  ' 
rivifre  qui  l&jeije  daias.;ia  Gahuideftil 
defloos  de  Touloitfé.  Rii^ux  efV  mîrrqffé 
fur  la  cane  flu^^diocèfe  de  Todbufe,  comi 
meayantdeilongi  it.-d.>^*  m;-3a;(;ii 
^^If^v+jVfli  ij9»wX46nsflhicbnefeanîdé^ 
Lalofig.dB  Tpuloufe-èft :aïVd>^o;.:m. 
frMfsfl^lfa.Ur.  4^^ir^^sv.m.  ^3.'TcMâii1t 
çaircer  des.tfimgfes.ie  idaqcedéceh^lrf^ 
laloiïg.de  Toiaoufe  19.  d.  ^.m.  it.  f. 
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&  fa  lat.  43.  d.,3  s>  m.  f  4.  f.  Ce  qui  don-  ruflis  qui  veut  coe  les  troapes  in  Conartr 

ne  la  longitude  trop  occidentale  dans  la  aient  toujours  taie  la  guerre  d*ane  mi- 

tartedu  diocèfe  de  1.  d.  3.  m.  17.  f.  &  la  nière  brillante ,  &  n*aienc  jamais  man* 

latitude  trop  méridionale  de  lé.  m.  ; 4.  ù  que  par  leur  faute  de  remporter  la  vie* 


corredion  a  faire  fur  toutes  les  portions 
-de  cette  carte. 

r.  40,  /.  ji.  Le  baron  d*Aigremont, 
pris  au  combat  de  Serignan  le  18.  Mars 
if^j,]  Thomas  de  Roclieraore   fut  le 
quatrième  areul  d*Henri* Louis  de  Ro- 
chemore  ,  ne  le  14,  Avril  17 17.  vicaire- 
général  .du  diocèfe  de  Nifmes,  nommé 
Dar  le  roi,  le  dimanche  7.  Avril  I7f4.  a 
l'abbave  de  Franquevauz ,  dans  le  même 
•«Itocèie ,  &  que  les  nouvelles  publiques 
appellent   Tabbé  de  Rochemer. 
»   '^i-i).  Piles  ;  rendu  aux  proteftans, 
-qui  paiTerent  au  fil  de  l'épée  la  gârnifon , 
fc  brûlèrent  îe  château  ven  le  iSi  Mars 
:j  f^  j,  ]  Alfonfe  de  Tortia ,  baron  de  Bau- 
mes ,  vendit  en  1741.  Piles ,  Se  une  par- 
tie de  la  feigneurie  d'Aubres ,  à  Paul- Fran- 
çois  d'Andrée ,  dont  la  généalogie  fe 
"trouve  dans  rhidoire  de  la  nobleffe  du 
Comtat.  Paul  de  Fonia ,  bîfayeul  d'Al- 
•fenfe  yic  né  à  Carpentras  en  t  f6o.  eft  le 
premier  feigneur  d%Prlésque  je  connoif- 
le.  J'ignore  comment  il  Tétoit  devenu  5  & 
je  ne'  connois  pas  les  feigneurs  de  Piles 
qui Vavoient  précédé.  Piles  eft  (îtué  dans 
4tn  détroit  de  deux  montagnes,  nommées 
Jarrigié  &  Devez,  jointes  pat  un  pont , 
l>etit,  fert élevé,  Se  (bus  lequel  pafle  la  rî- 
yi^re  d*Bigues.  La  partie  du  vîHage  qui  eft 
i  la  gauche  de  cette  rivière ,  &  qui  efl  la 

Îlus  petite ,  eft  du  Dtfuphîné.  Cetteparoif- 
t  deito.  hablrans,  eft  du  diocèfe; k  à  1 1« 
lieues  6c  demie  à  TO.N.  O.  deSifteron,  à 
fept  lieues  au  N.  N.  E.  de  Carpentras  : 
long.  11.  d.  fS.  m.  lat»  44.  d,  24.  m. 
•  43- ift.Antibal,  où  Sbmmerlve  par* 
tant  d'Aix  joignit  le  17.  Avril  if  ^3«  le 
baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  l'ordre  •] 
C*eft:  appareoiment  Antibes. 

43.  if.' Monteous,  démantelé  le 
ai.  Avril  iy^)«  pourôter  une  retraite 
aux  proteftans.  1  Q  eft  une  paroifTe  de  tftf  • 
liabitans ,  do  aiocèfe  8c  à,  deux  milles  i 
rO.  Sé  o.  de  Carpefit^s  :  long,  ai,  d. 
44.  m.  fo.  f.  tat.  44*  a.  a.  m.  ao.  f. 
,  '  4 3^  a^.  Vaqueiras  :'  la  cavalerie  d*A vi« 
gn0nki*6ÙL  point  aaaquer  ce  lieu  défendu 


toire ,  raconte  l'aventure  de  Vaqueiras 
fur  fon  même  ton.  Vaqueiras  eft  une  pa- 
roifl^e  avec  un  château  dans  le  Comtar , 
à  deux  lieues  un  tiers  à  i'eft  d'Orange  : 
long,  it.  d.  40.  m.  30.. C  lat.  44.  d. 
8.  ni.  30.  f.  Le  didHonnaire  de  la  France, 
dans  l'article  du  comté  Venaiflln ,  a  ou* 
blié  Vaqueiras. 

44. 13.  Seguret ,  pris  par  efcalade  par 
les  proteftans  le  f.  Niai  if^3.}  Seguret 
eft  une  paroidedu  Comtat  de  45:0,  habi- 
tans ,  du  diocèfe  &  à  une  lieue  au  S.  O* 
de  Vaifon  :  long»  a  a.  d.  4;«  air  ao.  ù 
lat.  44,d.'Z3.  m.  i^.  f. 

44-  4  3 .  Gijrondas  ,  pris  par  les  protef- 
tans le  1 1.  Mai  i  f  ^ 3*  j  Ceil  une  paroifTe 
de  la  principauté  d'Orange ,  du  diocèfe 
3c  à  deux  lieues  au  S.  O.  de  Vaifon: 
long.  iz.  d.  41.  m.  y.  f. lat» 44. d.  lo.m* 

10.  f. 

4f-8.Sablet,  pris  par  les  proteftans 
vers  le  1 3.  Mai  i  f  ^3.  ]  C'eft une  paroiATe 
du  Comtat  de  4fo.  habitans ,  du  diocèfe 
'&  à  une  lieue  deux  tiers  auS^  O.  dé  Vai- 
fon :  long.  11.  d.  43..   m.  lat.  44.  d» 

11,  m.  10.  f. 

'  4f - 8.  Malaucene,  pris  par  les  protef- 
tans vers  le  14.  Mai  i  r^3.  ]  C'eft  une  pa- 
roidedu Comtat ,  habitée  par  1 800.  peiv 
fonnes ,  du  diocèfe  &  â  une  lieue  deux 
riers  au  S.  £.  de  Vaifon  :  long.  aa«  d» 
74.  m.  lat.  44»  d.  II.  m.  lo.  i. 
*  4f-  ^.  Barroux ,  château  fen,  pris  par 
les  proteftans  <\u\  avoient  une  intelligen- 
c^vec  le  châtelain  fianhelemi  de  BeloR 
vers  le  X ;•  Mai  isH*]  Barroox\  appelle 
Aubaroux  dans  la  carte  du  Comtat  de 
M.  d'Anville ,  eft  une  paroîfle  du  Venaif« 
fin  <!e  660,  ha1)itans,  du  diocèfe  Se  à 
deux  lieues  un  tiers  ac(  S.  5.  Ç.  de  Vai- 
fon :  long,  l'u  d.  ;i«  m.  y6.  C  lat.  44^  d» 
8«  m.  30.  u 

4f-  n.  Saint-André  de  Ramières» 
abbaye ,  lieu  de  dévotion  dont  Nm««  de  Is 
Baume-Sufe  étoit  abbelTe,  brdlé  par  les 
proteftans  vers  le  x^.  Mai  if^3«]  Oh 
trouve  dans  une  généalogie  manulcrite 
de  Moreton-Chabrillan ,  &te  le  i  a.  Aoik 


Har&shabitaiia  1  f  ai.  Ayiiri;^3'.J  Pe-    xji8. par  Jean  de  Jarfains^  feçrécaire  de 
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DU  COMTE'  VENAISSIN 

IFran^oîs  <le  Moreton ,  feigneur  de  Cba- 
hrilian,  de  continuée  joCjaes  an  19.  Oc- 
tobre i^)  i«  (Quatre  abbefl'es  de  Saint- An- 
dté  de  Rtmières,  qui  ne  font  pas  bien 
marquées  dans  le  Gailia  chrifiiana.  Clai- 
re y  lœur  de  Charles  de  Moreton  ,  fei- 
gneur de  Cbabrillan,  qui  teitale  11.  Dé- 
cembre is6t.lk  qoi  nie  père  de  Louife 
t!e  Kforeton  ,  abbelfe  de  SainuAndré  de 
Rarnières ,  après  Claire ,  fa  tante.  Rag<m- 
dc  de  Moreton  le  fat  enfuite ,  &  foc 
fucced^  par  Charlote  de  Moreton  , 
fille  de  Jacques,  feigneur  de  diabtil- 
lan,  coufin-germain  de  l'abbefle  Clai- 
re. L'abbefle  de  Saint-André  ,  que  Pe* 
ruffis  dit  avoir  été  de  la  fimille  de  la 
Baame-Sufe,  eft  appellée  dans  la  géu 
néalogie  de  cette  famille ,  Catherine  ,  re- 
ligieuie  de  Montâeuri,  abbefle  de  Notre- 
damedes  Plans,  dioccfe  d*Orange,  & 
troifiènne  &  dernière  fille  de  Pierre  de  la 
Baume ,  feigneur  de  Sufe ,  d'Eirien,  &  de 
Rochegttde,  &  de  Françoife  Alois,  de 
Vaflîeu,  Saint-André  de  Ramtères  elï  , 
félon  la  cane  du  Comtat  de  M.  d'An- 
Tîlle  >  â  ro.  S.  O.  de  Sablet,  dans  le 
diocéfe  &.  à  deux  lieues  à  TO.  S.  O.  de 
Vaifon  :  long.  ai.  d.  40.  m.  50,  f«  lac 
44.  d.  ri.  m.  )f..f. 

^.  4  f .  /.  1 1  •  Chenonceauz ,  d*od  Char- 
les IX.  écrivit  le  17.  Août  i  féj.au  vice- 
legat  &  â  Serbellon,  pour  faire  exécuter  le 
contrat  paflTé  entre  lui  &  le  légat  du  pape.] 
Cbenonceauz  eft  une  paroifle  du  diocéle 
&  à  f  •  lieues  un  tiers  à  i'efl  de  Toun  : 
long.  i8«  d.44*  m. lat.  47.  d.  1 9.  m.  50.  f. 

46-:  1  •  Le  comte  de  Sault ,  gouverneur 
de  Ljon ,  auquel  les  éuts  du  Comtat  dé« 
pocerent  Vanclufe, }  François- Louis  d'A- 

Sout ,  comte  de  Sault ,  feigneur  de  Vefc , 
e  la Toar-d*Aigues ,  de  Montlor,  de 
Grimaud,chevalierdeft  ordres  du  roi  à 
la  promotion  du  )i.  Décembre  ifSf. 
mourut  â  Sifteronà  la  fin  de  Nov.  xy  8^. 
4^-  4«  Le  protonotaire  de  Sceptre.  ]  Je 
n*ai  pas  fçu  trouver  ce  protonotaire  dans 
la  généalc^ie  de  Seitres  de  l'hiftoire  de  U 
noDiefle  du  Venaifin. 

4^  3  a.  Entrechauz,  pris  le  17.  Mai 
xf  ^3*  par  3400.  huguenots ,  qui  7  entrè- 
rent par  une  feuue  porte.  Les  catholi- 
ques poignardèrent  datis  Tinfèant  le  fei- 
gneur »  cbns  la  crainte  qu*il  ne  fût  d'in- 
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telligenceavec  eux.]  Entrechaux,  paroiile 
du  Comtat  de  170.  habitans ,  du  diocèie 
&  à  une  lieue  à  TE.  S.  E.  de  Vai(bn  :  long. 
ij.  d.  fy.  m.  30.  f.  lat.  44.  d.  14.  m* 

46'  36.  Crillon,  dont  le  château  fut 
pillé  &  défolé  par  les  proteftans  vers  le 
29.  Mai  I  f  ^3*  J  Crillon  ,  paroifle  &  châ- 
teau du  Comtat ,  du  dioccfe  &  à  deux 
Heues  un  tiers  au  N.  £.  de  Carpentras  ;  ' 
long,  xt»  d.  ff.  m.  if.  f.  Jat.  44.  d. 
.8.  m.  lo.  f.  La  notice  du  Comtat  dans 
le  dénombrement  de  la  France,  lui  doi>- 
ne  4;o.  habitans  $  Se  j>lace  ce  lieu  mal- 
à-propos  dans  le  dioccfe  de  Vaifon. 

47-  6.  Bernard  d'Omezan  ^  baron  de 
Montagne ,  gouverneur  de  Sifteron ,  nom- 
mé par  lesaats  de  Provence  vers  le  a&« 
Mai  r;^3:.  colonel  de  looo.  hommes  » 

?!U*il9  envojoient  au  fecouf s  du  Comtat.  ] 
1  étoit  fils  de  Magdelon  d  Orneftn ,  com^. 
mandant  quatre  galères  du  roi,  lequel 
étoit  troifième  fils  de  Jean  d'Omefan ,  fev- 
gneur  de  Saint-Blancard ,  vivant  en  i  f  1 1 . 
&  de  Jeanne  d'Aftarac  ,  dame  de  la  Bar* 
the ,  de  Sauveterre ,  de  Gaujac,  Se  de  Sa^- 
vailhan.  Il  difpuca  la  fucceflion  de  la  mai- 
fôn  de  Saint- Blaticard ,  &  ne  réufiitpas  : 
il  prétendoit  qu'elle  étoit  fubfUcuée 
aux  mâles  ,  â  Tezclufion  des  filles.  Oa 
trouve  une  paroiffe  de  Montagut  à  une. 
lieue  à  Teft  d'Auch ,  -Se  une  autre  dans 
le  diocéfe  de  Tarbe,  fur  un  ruideau  qui 
fe  jette  dans  TArrats-Montagut ,  au  dio- 
cèred*Auch,eft  à  trois  petites  lieues  ai 
nord  d*Omefan.  Quand  une  de  mes  coa- 
ledtnres  nefetrouveroitpas  vraie,  n'ao- 
rois-je  pas  lieu  d*ètre  bien  fatisnit,  fi 
cette  conjeâure  et»  donnant  l'envie  à 
quelqu'un  de  me  critiquer  ,  £ufoic  ap- 
percevoir  une  vérité  &  une  pofition  qui 
auroit  été  totalement  négligée  fans  cela. 

48-  40.  Jean-Franfois  Sadolet  ,  fei- 
gneur de  Blovac ,  créé  viguier  d' Avignon 
le  t3.  Juin  i  f  ^3.  ]  Il  étoit  né  à  Moctene , 
Se  fut  attiré  dans  le  Comtat  par  le  cardi- 
nal Sadolet,  fon  oncle.  U  mourut  après 
l'an  If 91.  Blovac  dans  le  Comtat  eft 
une  paroifle  du  diocèfe  ,&  â  deux  lieues  â 
Teft  de  Carpencras:  long,  ii.^d..  s6,  m. 
40.  f.  lat.  44»  d.  1.  m.  36.  f. 

49-  &•  Meumies ,  pris  par  les  proteC- 
tans  le  3.  Juillet  i;^.]  Cette  feigneu- 
rie  appartenoit  à  Geofiroi  Se  à  R^itaing 
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de  Yenafqae,  qoien  rendirent  hommage 
en  Février  1 17  f  •  à  Pierre  Roftagni^évêque 
de  Carpentra*;.  Geoffroide  Venafque  em^ 
pécha  le  8»  Septembre  1404.  que  des 
gens  foûtenus  par  Refbrciat  d'Agoalc, 
leigneor  de  Vergons ,  ft  Fouquet  d'A- 
gouit ,  feîgneur  de  Forcalqueiret ,  Ton  frè- 
re ,  ne  s'emparaffent  de  Ton  château  de 
Metamies.  Raimond  de  Vena(que,  fei- 
gneur  de  yenafqae, Saint- Didier,  &  Me- 
tamies,  n*eat  que  deux  filles.  SifFreine, 
héritièfe  de  fon  père ,  époufa  le  5 .  Fé* 
vrier  i485.£lzearde  Tbezan  ,  fetgnear 
de  Caftanet ,  fécond  fils  de  Pons  de  The- 
zan ,  feieneur  de  Pujols ,  au  dioccfe  de 
Beziers.  Paul  de  Thezan ,  fon  arrière-pe- 
cic-fils ,  étoit  feigneur  de  Metanaies  lorf- 
que  les  proteftans  la  prirent.  Metamies , 
paroiâe  de  x  50.  habitans ,  du  Comrat ,  dXL 
diocéfe  &  à  trois  lieoes  à  l'B.  S.  Eds  Carw 
pentras.  :  long.  tx.  d..  50V  f.  lac- 44.  d* 
I .  m*  lo.  C 

p,  49 /.  1 3. Crener,  que lev proteftans afi 
fiégerent  inutilement  ;  &  ou  ib  pendirent 
cent  hommes  vers  le  4.  luili  cy^^^JCeft 
uneparôifie  de  660.  haibitans,  du  Gonv. 
rat,  du  dioc^e&âdettxitîersdelieiiede 
Vai(bn:  long,  tii,  d.  fo.  sbu  xo»  f*  la«. 
44.  d.  r3.m.4f»  f. 

fo-  r;  »  François  deScepeaus,  feigneur 
de  Vieilievilie,  maréch»  de  France,  ai- 
vové  pour  pacifier  le  Comtat,  airiva  len^w 
J^iUeM  f6^.  ]  Le  matéthal^der  VieiUevillë 
prenoic  fon  nom  delà  tente  de' Scepeaor-, 
(de  Cepellis  )  dan»  la  pacoiâé' &:  i 900. 
toifes  au  nord  d'AftiUé^^.anukAiitérde.Lah 
val ,  entre  Craon  81  LkinK  Scepeauia^une 
chapelle  au  nord  doflc^iteAI  upanéparle 
Tui(foau  de  Galpie',  qvi^fe  jette dvis  le  Vit 
coin ,  $i  le  Viooîn^dansiM^7ennc;Jli)illé 
eft-  une  paroiffe  dé  P^leéHon^  de  Lav«l ,  de 
f  40.  feux ,  &  de  I  f:;^  h^bitonry  quiy  fe« 
Ion  la-  carte  du  Maine^  de  OelHiet  a  dis 
long.  i^.  d.  4^»  m.  &  do  1m  47;  d«  48.  m, 
La  carte  du  diocèfe  duiMans  ^quî  eft'  eiP- 
traordinaîreiyi0Nt  d^cttillée)  ftiqm  projt 
avoir  été  levée  a<veo  beflooonp  de  fotns 
donne  1»  long.  d'AftiU6*dfr  i^vd^  4^.  mr. 
5  f .  f  &  f»  lat.  de  47.  d.  ^8".  nuii.  f.  d: 
la  diftance  au  S.  0#  derL9v«l,  de  deur 
lieues  &  demieè  Le  liam.  de  Viaillewile 
n*e(l  pas  fi  aifé  à  trouver»  Il  paroît  que 
Reçoit  un  pofc  furlarivièi^r^I^ripnifc 


que  Henri  II.  unit  àfa befopnle  de  Dare^ 
tal  &  de  Mathefeloa ,  les  feigneuries  de 
Lezigné,  de  Saint-Bernard,  de  Barnée, 
&  le  port  de  Vieilleville  le  6.  Février  isf9* 
U  mourut  empoifonné,  dit-on  ,  en  ton 
château  de  Durerai  le  jo*  Novemb.  t  ;  71. 
Marguerite  de  Scepeauz ,  comteffe  de  Do» 
retai,  dame  de  Vieilleville,  baronne  de 
Mathefelon ,  mone  à  Rennes  le  18  :  Mai% 
i^o).  époufa  Jean,  marquis  d'Epinaf, 
en  Bretagne.  Françoife  d'£pinay  ,  leur 
fille»  fœur  Bc  héritière  de  Charles,  fon 
frère,  époufa  le  i).  Novembre  ijy8. 
Henri  deSchombe  tg ,  comtede  Nanteoil, 
mort  à  Bordeaux  le  17.  Novembre  tSyu 
Le  père  du  maréchal  habitoic  àr  Vieille- 
ville  ;  &  lui ,  ayant  fuiviLautnec  à  Naples 
âgé  dé  1 8 .  ans ,  doit  être  né  vers  Tan  i  f  o^. 
Après.le  (acre  du  roi  àRheiiiis  en  if48.il 
alla  en  fa  maifon  deSaiot-Michd  daBois 
en  Anjou  ,â  quatre  lieues  St  demie  au  5^ 
S.  O.  de  Craon  ,&.â  é.  aotioid  d*AaceaiS. 
Apr^la  paix  av«e  rAogleeerre  en  t  f  f  d. 
feveis  le  mois  de  Juinr-,  Hemrill»  alb 
faire  fon.  entrée  i.  Angers,  Ce  prineefÎK 
dnq:  l'ours  à  OuretaL,  oà  Vieilleville'  le 
ftftû/a.  magnifiquemenc  a¥ec  couce  là 
£onr; 

S 2."  I )•  Le  Thor«.  Vin»  qei*  7.  cosv» 
mandoir  avec  80;  chevauic  &  quelques  ar- 
quebttfiexs.,  fit  une  fortievers  l&a8;  Aovk 
if^^fur^oo.  proteftans  isetraikKfaéadafl^ 
le  boîs'derThouzon  y  Se  apoès  un  oooibac 
de  dearheoRS,  il  fittine  Deciaîietràs-ho»> 
nonablev]  LeThor,  patoiflede'^oo.  hft* 
bicansv  du' Comrat,  dadioaèfe'&  àa.cieit 
delieueairN.  N»  0:.de  Cavailloa  :  Ioog« 
i4.:d;-44«m.  ^  f.lar*.4'y«  d.  f.p«  m* 

f}'*  ru  LeHavfd  dègrace,  repris  par 
le  toi  (bries  Angloi8:..]'Lecoimede  VaD- 
vic  qui'  là  détendoir,»  capitula,  le  a8^ 
Juilleti  If 6).  apréi  S^.jeufs:  de^fiége.  te 
Havre  dr  Grâce  a ,  feloala  métidieanedè 
Branca,  pour  loa^  K7;»d;.4f«  m»  fj»  d 
lat;  41^.  d»  294  mi.  94.  f.  Il  eStsk^t^j. 
toifês^oii  présde  5 1«  lâtoes^  de  xaaadfr» 
^,  à;.l^ott8ftide  Iteis*. 

f  $  -  4  r.  Carlois!,  %crétaiEr  dùmaré^ 
dtal  d»  Vieillevillas  ûgna:  lV>sdonnaace 
fur  la.  pacification  des'troublesaqne:  le  moh 
céchal  domia  à  At«  le4..Aoûrz  ç6y.  ]  Gai> 
lois  a  compofé^  une*  liiA6i»e  dw  mvé^ 
cbalde  VieilleviUgfioirsdctàiike.v»uaAii 
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j  •  b«aticoûp  At  faûs  eorieox.  £l!e  méri-    1  o,  Septembre  i  ;  6  3 .  &  y  fiic  vificé  par  l^ 


teroic  4'être  donnée  au  public, en  y  re- 
tranchant les  inocilités  èc  les  prolixicés 
donc  un  auteur  croie  devoir  embieliîr  Ton 
ouvrage  «  &  qui  ne  fervent  oDdindrement 
m'î  le  rendre  ennuyeux  &  oblcnr.  Le  P. 
Augufèîndu  Pas  a  donn^,  dans  fon  hiftôir 
Te  g^néaloginue  de  Bretagne ,  un  extrait 
de  riiilioiredu  maréchal  de  Vieilleville, 


vice*legat  Antoine  de  Lenzi.]  François- 
Marie  de  Medicts ,  fils  aîné  de  Cofme  àfi 
Medicis ,  duc  de  Tofcane ,  né  le  i  f  •  Mars 
X  f  41,  morde  9. 0€bob.  i  f  87.  fat  père  de 
Marie  de  Medicis  qui  époufa  Henri  IV, 
f  9-  ^.  Barbantane ,  où  le  marcchal  de 
Vieilleville  dîna  chez  Moncdragon  Iq 
Xf.  Septembre  I y i}.]   Paul  d'Albert, 


faite  par  Carlois.  Quoique  cet  extrait  foit    feigneur  de  Montdragoii ,  chevalier  de 


fort  bon  &  fort  utile ,  on  pourroît  en  £siire 
«n  oieilleur,  &  donner  aupublicbien  àe% 
^rconftaiices  qu'il  aomtfes.  Du  Pas  dit 
^ne  Carlois  avoit  été  fecf étaire  du  roi ,  dt 
Kcrétaire  du  maréchal  de  Vieilleville , 
pendant  3  6.  ans  |  qu'il  écoit  mort  âgé  de 
I  !•  ans  »  &  ou'il  auroit  £ùt  imprimer  fon 
Duvrage  û  les  guerres  civiles  ne  Ten 
«voient  empêché.  Vincent  Carlois  fut  re* 
içu  fscrétaire  du  roi  le  ^.Oâobre  iff^. 
icïlÇà  démit  le  10.  Février  ifyi* 

p.  f4.  /.  a.  La  dame  d'Urfé,  fœnr  du 
^onyte  de Sommerîve ,  qui  lalla  voir  à 
Arles  le  IX.  Août  if^3.]  Renée  de  Sg- 
VDfe^marquife  de  Baugé,  fille  de  Claude 
de  Savoie ,  comte  de  Tende  &  de  Som-» 
merive-, avoit  époufé  le  15.  Mai  Xf  f4!i 
facques,ûifii)eur  d'Urfé  ,  de  la  fiaftie,  & 
de  Saiiit-Juit,  mon  ie  x? .  Oâobre  x  f  74. 
Elle  eut  pour  cinquième  fils  Honoré  d'Ùr*- 
fé  y  dont  elle  accoucha  à  Marfeille  le  i  !• 


Tordre ,  capitaine  de  y o.  hommes  d'ar-* 
mts ,  après  Tan  iy76.  Barbantane  eft  une 
paroifie  de  Provence  de  ^^i.  habitans, 
du  diocèfe  &  â  une  lieue  un  tiers  au  S.  O. 
d'Avignon:  long.  iz.  à.  19.  m*  r^.f. 
lat.  43»  d.  f4«  m.  if,  f.  La  cane  de 
M»  d'Anville  marque  aue  c  eft  BeUinum 
de  ritinerairedejerufaiem. 

f  9-  19.  Tevalles ,  neveu  du  maréchal 
de  Vieilleville,  fat  un  de  ceux  qui  com- 
pôfërent  l'aflemblée  qui  fe  tint  pour  la 
pacification  des  ttoubles  dans  le  palais  d!A- 
vignon  le  xi.  Sept,  i  f ^).]  Jean,  feigneur 
de  Thevalle,d'Auvri,4t  de  Bouille,  comte 
de  Créance ,  chevalier  d^s  ordres  du  roi  y 
ék  promotion  du  31,  Décembre  ifSi. 
il  ne  laifla  qu'une fillojacxiueline  de  The.- 
valle  y  héritière  de  fa  maifon  ,  qui  époufa 
le  14.  Npvembre  x  f  97.  Charles  de  MaiU 
}é,  feigneur  de  Brezé  &  de  Milly ,  dans 
le  diocèfe  du  Man^  •  &  au  comté  de  La<*- 


Février  i  f  ^7.  &  qui  fut  auteur  du  roman  val.  Thevalie ,  châoeau  à  la  droite  de  l'Ër- 

de  i'Aftrée.  vé ,  qui  fe  jette  dans  la  Sarte  immédia- 

f  f-  xo.  Saint.  Savournin  ,  od  les  h^  cernant  an  de/Tus  de  Sablé,  doyenné  de 

goenots  emportèrent  ia  cloche  de  Téglift  SaUé,  au  midi  deSaint-Pierre.d*£rvé ,  au 
le  ai.  Août  I  f^3. 1  Ceft  une  paroifie  de 


1010.  habitans  ^  du  diocèfe  &  à  a.  lieues 
à  l'eft  d'Avignon  :  long.  11.  d.  4t.  m* 
46.  f  lat.4î.d.  fy.m,  3;.f. 

y^-  i3.Mormoiron  , que Serbellon  af- 
fligea le  7.  Septembre  Xf  ^3.  Cent  vingt 
coups  de  canon  y  firent  une  brèche ,  qui 
ene<}gea  la  garni(bn  d'abandonner  la  pla- 
ce Ta  nuit  fttivanré.  ]  Serbellon  y  rétablit 
Durand  de  Pontever ,  feigneur  de  Flaf- 
/ans,  dans  la  feigneurie  de  ce  lieu  que  le 
pape  lui  avoit  inféodée.  C'efl  une  paroi(fe 
liabicéepar  Xfoo.  perfonnes,  du  diocèfe 
&  â  deux  lieues  à  TE.  N.  E.  de  Carpentras  : 
long,  a  a.  d.  $é,  m.  lat.  44.  d.  f .  m. 

f  8-  41.  Le  prince  de  Florence  venant 
d'Efpagne  &  retournant  en  l{|talie  fur  neuf 
galères  >  étQÎt  â  Vilt  de  Manegue  Y«rs  le 


5.  Ë.  deChemeri  le  Roi. 

6%'X^.  LecommAndeutd'Aulan,nom<« 
mé  gouverneur  de  Malaucene  vers  le  1%. 
OéVobre  i  f  ^  3  •  par  Serbellon.  ]  Louis  de 
l'Efpine ,  reçu  chevalier  de  Saint- Jean  de 
lerufalem  en  x  f  xf .  devint  commandeuc 
du  Baftil-  Dieu ,  qui  peut  être  la  corn- 
manderie  que  Robert  de  Briançon  ap- 
pelle le  Baftil,  fit  dit  èite  eh  Provence , 
&  fut  grand  -  nrieur  de  Saint  -  Gilles* 
Il  étoit  quatrième  fils  de  Michel  de 
TEfpine,  feigneur  d'Auîan,  &  de  Mar- 
guerite Anaud  de  Montauban.  Aulan  ett 
une  paroiffe  de  Dauphiné .  dans  lediocèfe 
de  Gap ,  â  près  de  neuf  4ieues  au  N,  £• 
d'Avignon  :  long,  de  la  carte  du  Comtat 
X3.d.  y.  m.  30. 1.  lat.44»d.  i^^fcïfif*  I. 
fa- x^.Anibuts,  la  compagnie  ayaxxc 
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hè  mife  par  Serbellon  dans  Tulette  le 
iS.Odïobre  i  y  ^j.  il  y  fut  tué  pat  Paul  Ga- 
limbert ,  dans  une  difpuce  qu'ils  eurent 
enfèmble.  ]  Seroit-ce  Heilon  de  Sabran  , 
baron d'Anfouis, marié  lo.en  1^19. avec 
Delfîne  de  Sabra nJBeaudinar  ,  10.  avec 
Catherine  de  Bouliers  de  Vaugii>e  ?  An- 
fouis  eft  une  paroifie  de  Provence,  du 
diocèfe  &  à  quatse  lieues  un  tiers  au  nord 
d'Air  ,  dans  1«  viguerie  d'Apt  :  long. 
a3.d.  14.  m.'xo.r.lat  43.d.  4^.  m.  zf.(. 
p,  6^,  L  é.RomouUes^ gentilhomme 
Provençal,  envoyé  vers  le  i.  Novembre 
1  f  é  3  •  en  Dauphiné ,  pour  la  (urecé  de  cet- 
te province.  3  RomouUes  eft  une  paroifliè 
du  diocèfe  éc  à  t'remi-lieue  au  N.  B.  de 
Kiez  fur  TAuveftre  ,  qui  efl  la  même  ri^ 
vicre  qui  paife  par  cette  ville  :  long.  & 3  .<!• 
59.  m.  lat.  43.  d.  f  !•  m. 

^f-  -57.  Vacjueiras,  nommé  élu  do 
Gomtat  en  Janvier  i  f  ^4.  ]  Sa  généalogie 
dans  la  noblefTe  du  Gomtat ,  Te  nomme 
Aimar  de  Valfadel ,  détaille  ce  qu'il  fît 
dans  le  Comtat  1  mais  ne  donne  pas  (on 
degré  de  filiation  a^vec  les  feigneurs  de 
Vaqueiras.  Vaqueiraseft  une  paroifTede 
3^0.  habirans  ,  avec  un  château  du  Com- 
bat dans  le  diocèfe  d'Orange ,  â  deux 
lieues  à  l'eft  de  cette  ville:  long.  la.  d. 
40.  m  30,  f.  lat«  44*  d.  %.  m.  30.  f. 

^7-  3.  Biron,  chevalier  de  l'ordre, 
0c  capitaine  de  30.  lances  ,  envoyé  pour 
paciner  quelques  conteftations  en  Pro- 
vence ,  arriva  à  Manolque  le  ii.  Mars 


pâques  14.  Avril  if44.  Ils  étoîent  tout 
deux  fils  de  Jean- Boniface ,  (èigneur  de 
la  Mole  &  de  Colobrières ,  qui  épeufà 
Honora^edeBenaud,  fille  de  Jean,  (eî* 
gneur  de  Villeneuve ,  &  de  Catherine  de 
Villeneuve ,  fille  d'Arnaud  de  Villeneuve^ 
baron  de  Trans  ,  &  d'Honorade  de  Baf- 
chi ,  fille  deBertholde  ^  feig^eur  du  Caf- 
tellanMurs  étoit  ou  François  d'Aftoaud , 
feignenr  de  Mars ,  qui  tefta  eo  i  f^7.  ou 
Aimar  d'ARoaud ,  (on  fils ,  qu'il  avoir  eu 
de  Catherine  Grillet  de  Taillades ,  (à  fem- 
me. Aimar  d'Afloaud ,  (èigneur  de  Murs^ 
de  Bezaure ,  &  de  Saint«Lamben ,  ^poofa 
lei.  Décembre  ifi(9.MeichionnedeBa£^ 
chi ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Saint* 
Efteve,  &  il  tefta  en  if  8f.  La  Meleeft 
an  châteaa  de  Provence ,  du  diocéfe  &  i 
cinq  lieues  au  S.  O.  de  Fié  jus  :  lon& 
a4,  d.  14. m.  lat. 43. d.  xf .  m.  Mursell 
une  paroifie  de  Provence ,  mais  du  dio- 
cèfe &  à  trois  lieues  à  l'B.  S.  E.  de  Car* 
pentras  :  long.  xx.  d.  y9«  m»  lat.  43*  L 
if«  m. 

^9-  30.  Saint  îttft,  quartier  de  L7011-, 
oïl  Charles  IX.  fit  commencer  une  cita- 
delle vers  le  1 4.  Juin  i  f  ^4. }  Saine» Juft  eft 
la  plus  ancienne  paroiiFe  de  Lyon.  Elle 
eft  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la 
ville ,  &  entre  le  bourg  de  Saint  Irenée  ft 
b  Saône  qui  coule  vers  fon  levant. 

^9-  34.  Cfemiea,od  Clvarles  IX  alla 
le9.  Juin  if^4.  la  pefte  l'ayant  obligé  de 
quitter  Lyon.]Jouan  renrarque  que  Char- 
les IX.  refta  if. jours  à  L^n ,  mais^u'i- 


I  f  é4.  ]  Ce  fait  qui  doit  entrer  dans  Ja  vie  vaut  d'en  partir  la  pefte  augmenta  »  &  j 
du  maréchal  defiiron ,  n'eft  point  rap*  caafa  une  grande  monalité.  Cremieu  eft 
porté  dans  aucun  autre  faiftorien.  Biron  du  diocèfe  &  à  fept  lieues  un  quart  aoN. 
eft  uneparoiffede  Perigord  dansleSar-  E.  de  Vienne:  long.  ti.d.  fi.  m.  yo.  f. 
ladois  &  le  diocèfe  de  Sarlat,  â  7.  lieues 
6c  demie  au  S.  5.  O.  de  cette  ville  :  long, 
18.  d.  3^.  m.  lat.  44.  d.  43.  m«  ti.  T. 
^9-11..  La  Mole  &  Murs  avoient  un 
'peu  avant  le  ^.  Juin  if  ^4*  commifCon 
de  lever  deux  régimens-en  Provence,  de 
mille  hommes  chacun,  ]  Jacques  Boni- 
jEace ,  (èigneur  de  la  Mole  &  deCoIobriè- 
res ,  chevalier  de  l'ordre ,  capitaine  de  ga- 
lères,  gouverneur  de  Grolieto  en  Tof- 
cane,  rat  tué  an  fiége  A%S.  Jean  d'Angelî 
fin  OAobre  ou  Novembre  i  f  ^9.  Il  a  voit 
'ea  un  frère  ainé^nommé  loleph  ,qQi  fut 
^.àla  l>«taillje  d<X;en(bles^leiandi  4^ 


lat.4f.d.  47.  m. 

70-  40.  RoufliUon  fur  le  R4)6ne ,  où 
Charles  IX.  aue  la  pefte  chafTa  de  Cte- 
mieu  ,  arriva  le  17.  Juillet  i  f  ^4.  Le  duc 
deFerrare  l'y  vint  voir.]  Charles  IX.  étoit 
parti  de  Lyon  le  dimanche  9*  Juillet ,  & 
il  avoir  couché  le  ménie  jour  à  Cremieu, 
d'otl  il  partit  le  16.  pour  aller  coucher  à 
Septeme,  &  le  17.  a  RoufliUon.  Il  y  fé^ 
jouma  19.  jours.  Ce  château  n'eft  point 
fur  le  Rliône ,  mais  à  une  lieye  ^,  l'eft 
tle  cette  rivière  fur  une  hauteur ^,&  dans 
la  paroiffe  du  Péage  fur  le  grand  chemin 
ide  Lyon^   donc  4  eft  Soigné   vers  If 
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tiordefl  4'un  quart  de  lieue.  Ce  château 
ne  paroîcpas  digne  aujourd'hui  17yf.de 
recevoir  un   roi  de  France  &  toute  fa 
cour.  Juft^  feigneur  de  Toumon  ,  frère 
aîné  du  cardinal ,  Ce  qualiiioic  comte  de 
Roufliilon  dans  fbn   teltament    du  lo. 
Mai  If  yy.jBcdans  un  codicille  de  ly^^. 
luft- Louis,  feigneur  de  Tournon,  fon 
fils,  eu.  qualifié  feigneur  &  baron  de 
Toumon ,  comte  de  Rouflillon ,  baron 
d*Arienc  ,  de  Seriere ,  de  Mahum ,  d*Ay , 
de  Seray ,  &c.  II  étoit  auffi  feigneur  de 
Theiu ,  de  Vion  >  de  Deiras ,  de  Mauves  » 
&  de  Glun  ;  capitaine  de  y o.  hommes 
d'armes ,  dans  la  relation  de  l'entrée  que 
Magdeleine   de  la  Rochefoucand  ^  (à 
femme ,  fie  à  Tournon  le  dimanche  &4« 
Avril  If  S).  L'auteur  de  cette  relation 
eft  Honoré  d'Urfé ,  chevalier  de  Malte , 
qui  étoit  alors  penfionnaire  au  collège 
des  jéfuites  de  Tournon  :  il  la  dédia  au 
baron  de  Tournon,  &  la  data  de  fon  étude 
le  i«  Juillet  lyS).  C'eA  lui  qui  dans  la 
fuite  tut  fi.  connu  par  fon  ron^an  d'Af- 
trée.  Ce  premier  ouvrage  du  chevalier 
d'Urfé  ,   n'ell    prefque   point   connu. 
Ce  jeune  auteur  n'avoit  alors  que  16. 
ans  4.  mois  &  xx.  jours,  puifqu'il étoit 
né  â  Marfeille  le  xx.  Février  if^7.  Le 
comté  de  RouffiUon  fut  acauis  en  i  ^7  )  • 
des  créanciers  de  François  de  Levis,  duc 
de  V«ntac!our ,  par  François- Alfonfe  de 
Clermont-Chafte^mort  après  fan  i6^f» 
êc  qui  de  Claire  de  Morges ,  dame  de 
Noyers ,  fa  féconde  femme  ,  eut  Char- 
les'Balthazar  de  Germonc-Chafte,  com- 
te de  Rouflillon,  mort  après  l'an  1740* 
Marie-Charlotte  de  Clermont-Chafte , 
fa  fille  unique ,  &  de  Marie  Butler ,  fa 
féconde  femme  ,  née  le  i^.  Janvier 
173 X.  fiit   mariée  le  4.  Août    i7fo. 
avec    Louis  Caillebot,  marquis  de  la 
Salle  ,  lieutenant  -  général  des  armées 
^u^  roi ,  &  fous-lieutenant  des  gendar- 
xnés  de  la  earde.  Le  duc  de  Ferrare  qui 
vint  voir  Charles  IX.  â  RouffiUon ,  étoit 
Alfonfe  d'Ede  II.  du  nom ,  V.  &  der- 
nier duc  de  Ferrare ,  mort  fans  enfans 
le  ^7*  Oâiobre  i  f  07. 

p.  jx.  /.  z.  René  de  Lorraine ,  mar. 
^pis  d'Eit^euf ,  général  des  galères  de 
France,  arriva  à  Avignon  ie  1.  Août 
^^6j^]  Il  étoit  né  le   14.   Août  ijl^. 

Time  /.  Pcruffis» 


&  il  mourut  en  is^ê.  Elbeuf  en  latin 
Elbovium  ^  fur  la  Seine ,  à  quatre  lieue 
au  deflus  de  Rouen ,  &  à  deux  du  Pont 
de  l'arche.  Ce  lieu  eft  fitué  au  pied 
d'une  montagne ,  couverte  d'un  bois.  II 
appartenoit  a  lamaifon  d'Harcoon  ,  & 

fuis  à  celle  de  Rieuz.  Louife  de  Rieux 
apporta  en  fe  mariant  en  iff4.  à  René 
de  Lorraine,  feptième  fils  de  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guife, &  d'Antoinette 
de  Bourbon.  On  y  établit  en  x^^y.  une 
manufaâure  de  draps  dans  une  grande 
£^belle  maifon.  On  y  fait  aulH  des  ta* 
pifferies  en  manière  df  point  de  Hon. 
grie.  Un  petit  ruiflean  qui  fort  de  la 
côte ,  fait  tourner  fes  moulins  avant  de 
fe  rendre  dans  la  Seine.  Ce  lieu  adeut 
paroifles ,  l'une  dans  le  diocèfe  d'Evreuz, 
&  l'autre  dans  celai  de  Rouen.  La  ma* 
nu&dure  étoit  compofée  avant  i/oo* 
de  trois  cents  métiers ,  &  faifoit  par  aa 
neuf  à  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq 
quans  ,  €içon  dilollande  Bc  d'Angle- 
terre ,  &  qui  valoient  plus  de  dix 
millions. 

yx-  it.  Maugîron  &  Breffieu  ,  faits 
chevalier  de  l'oidre  â  Valence  par  Char- 
les  IX.  vers  le  10.  Août  xf^4.  ]  Maa« 
giron  fut  nommé  lieutenant  de  roi  en 
Daaphiné,  après  que  la  Motte- Gondrin 
eut  été  affamné  par  les  proteftans  â  V»« 
lence,  dans  la  maifon  du  préfident  Ploiu- 
vier  le  lundi  »7.  Avril  xftfi.  Il  fut  ré- 
tabli après  kl  mort  de  Gerdes  arrivée 
à  Montelimar  le  ix.  Février  ifT^*  & 
il  fit  fon  entrée  à  Grenoble  le  1.  Avril* 
François  de  Maugiron ,  fon  fils ,  étoîc 
en  grande  &ve«r  auprès  d'Henri  IIL 
Le  ^re  mourut  vers  le  mois  de  Septenv 
bie  <f  88.  Laurent  de  Maugiron  epouft 
Jeanne  de  Maugiron  ^  dame  de  la  Tïm 
volière,  &  en  eut  Scipion ,  baron  de  Mor- 
lat ,  marié  avec  Magdeleine  Lugoli.  Louis 
de  Maugiron,  leur  fils,  baron  deMor- 
lat,  époufa   Louife ,    dame  de  Pierre.- 

§ourde ,  en  Vivarez.  Leur  fils ,  François 
e  Maugiron,  comte  de  Monrieans, 
baron  d^Ampuis,  en  Lyonnois,  diocèfe 
de  Vienne,  grand  baillif  de  Daupfeiné^ 
époufa  en  Août  xé^o.  Matie^Therefede 
Saffenage ,  fille  de  Charles-Louis  Alphon^ 
fe,  baron  de  Saffenage ,  &  de  Chriftine 
de  Salvaing^Boiffieui  &  en  est  Nom»» 
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marquis  de  Mangiron,  marié  avec  N.....* 
de  S.  Prieft,  &  père  de  Louis- François  , 
comte  de  Maugiron ,  meftre  de  camp 
de  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du 
roi  du  ro.  Mars  1747.  marié  le  t,  Odo- 
bre  17 39*  avec  Marie- Francoife  de  Saf- 
fenage,  fille  ainée  de  Charles- François , 
marquis  de  SalTenage ,  qui  époala  eti 
Août  1718.  Marie- Francoife- Camille  y 
marqoife  de  Saifenage.  Breflieu  qai  fut 
fait  chevalier  de  Tordre  de  S.  Michel 
en  m6me  temps  que  Maugiron ,  s  ap- 
pelloit  François  de  Meuillon  de  Grolée  ) 
il  fervoit  dans  les  troupes  des  catholi- 


Gl/ERRES 

chiteaux  6c  maifons  qui  en  dépendent; 
la  terre  &  baronnie  de  Bins ,  &  le  fef- 
cerrage  de  Valence,  érigés  en  duché  Se 
pairie  par  lettres  de  Louis  XIIL  don* 
nées  au  camp  devant  Perpignan  en  Mai 
1^41.  furent  donnés  à  Honoré  Grimaidi» 
prince  de  Monaco,  qui  avoit  quitté  le  parti 
d'Efpagne  pour  s'attacher  à  la  France* 

71-  13,  M,  de  Nevers  »  mon  de  mm- 
ladie  près  de  Lyon  vers  le  8.  Septem* 
bre  if(4.]  Jacques  de  Cleves,  duc  de 
Nevers,  après  la  mort  de  (on  frère  aîné 
lïé  le  X.  Oâobre  if44.  mourut  âMoa- 
tigny  près  de  Lyon  le  6,  Septembre  x  f  ^4« 


ques,  &  il  commandoit  la  cavalerie  au    Ce  Montigny  que  je  ne  trouve  point  aux 


combat  de  Cognac  en  Auvergne, donné 
le  6.  Janvier  if68.  Il  y  fut  tué  au  pre- 
mier choc  y  Se  fa  troupe  défaite  par  le 
baron  de  Paulin,  fécondé  par  le  vicomte 
de  Paulin  ,  fon  frère ,  &  Pontcenat.  Bref- 
Seu  avoit  époufé  Marguerite  de  Gafte- 
lupé.  Il  n  eut  qu'une  fille  dont  les  def- 
cendans  héritèrent  de  BrefTieu ,  Cathe- 
rine de  Meuillon ,  dame  de  Lupé  Se  de 
S.  Julien  en  Forez ,  qui  époufa  Roftaing 
de  la  Baume,  comte  de  Suze,  maré- 
chal de  camp  ,  18c  qui  devint  veuve  en 
16 XI.    Louis* François   de    la   Baume  , 
comte  de  Suze ,  ion  arrière  petit-fils , 
fat  marquis  de  fireflîeu.  11  écoit  né  en 
x^8t.  Il  époufa  en  1705.  Marie-Alizde 
Kodaing  duMottchet  >  morte  le  jour  de 
Koel  17  fi*  &  mère  de  Louis- Charles 
de  la  Baume  ,  comte  de  Suze^Tivanten 
Mars  17X4. 

v^  IX,  Lié.  Les  Granges  lès- Valence, 
ou  Serbellc^  allant  (àloer  le  roi  à  Va- 
lence «  logea  le  |o.  Août  ifé^.  }  Ce 
font  quelques  maifons  fituées  vis-à-vis 
Valence ,  fur  la  droite  du  Rhône  :  long. 
XX.  A,  Z9«  m.  I  f  •  f.  lat.44«d.  ^7.  m«  à  9. 
lieues  un  tiers  au  N.  N*  £.  die  Viviers. 
71-  iz.  L'Etoile ,  à  deux  lieues  de' Va- 
lence ,  od  Charles  IX.  coucha  le  x.  Sep- 
tembre Xf64.]  Chef  lieu  du  duché  de 
Valentinoisi  le  château  avoit  un  parc 
qui  exifloit  lorfqne  Charles  IX.  y  fûts 
mais  qui  fut  détruit  dans  la  fuite,  Se 
on  nen  voit  à  prélënt  que  des  reftes» 
Le  péage  de  TEtoile,  Brun,  Se.  Char- 
mau,  avec  les  terres  de  Creft,  Grane^ 
Sauzet  Se  Savafe ,  les  domaines  des  vil- 
les de  Moncelimar  Sl  de  Romans,  les 


environs  de  Lyon,  ne  feroit-il  pas  Mon- 
^gny  la  Tour ,  paroi  (Te  &  château  à 
quatre  lieues  au  S.  S.  O.  de  Lyon  ?  La 
négligence  avec  laquelle  la  plupart  des 
auteurs  écrivent  le  nom  des  lieux ,  m*au- 
torife  à  bazarder  cette  conjeâurc  :  Mon- 
tagny ,  première  baronnie  du  Lyonnois, 
&  dans  fa  dépendance  Millery»  Anne- 
Jcanne-Magdeleine  de  Grolée- Virville, 
veuve  de  François  Olivier  ,  fei^eur  de 
Senozan  Se  de  Rofni ,  en  étoïc  dame 
en  X7f4. 

71-  ji.  Villeneuve  lès-Avignon.]  Pe- 
rulHs  aflure  que  le  duc  Se  la  ducbeue  de 
•Savoye  y  arrivèrent   le  if.  Septembre 
Xf64.  pour  y  attendre  le  roi$  que  le 
lendemain  17.    le  vice -légat  &  Fabrice 
Serbellon  furent  le  vifiter;  que  le  ii. 
le  duc  &  la  duchefle  entrèrent  à  Avi- 
gnon ,  Se  furent  conduits  Se  logés  dans 
le  palais.  Ce  narré  paroic  bien  clair  Se 
net  h  mais  celui  deGoichenon  dans  Ton 
hiftoire  de  Savoye  (  pag.  6%6.  )  efl  bien 
différent.  Cet   hiltorien,  l'un  des  plus 
exaéh  que  nous  ayons,  dit  que  Char' 
les  IX.  &la  xeine  Catherine  de  Medicis, 
fa  mère,  s^étant  mis  en  chemin  pour 
vificer  le  royaume ,  prièrent  le  duc  Se  la 
duchefle  de  (è  trouver  â  Lyon  an  paf- 
fage  de  leurs  majeftés  :  que  ce  duc  Se 
la  ducbeffe  fe  rendirent  â  Montluel ,  en 
Breffe,  &  de  là  à  Lyon,  oil  le  roi  &  la  reine 
qui  y  étoient  déjà ,  leur  allèrent  au  ren- 
contre  jufqu'â  Mirebel  au  mois  de  Juil- 
let, Se  les— menèrent  à  Lyon.  Guiche»* 
non  ajo&te  que    Thiftorien   Butter,  qui 
dit  que  cette  entrevue*  fe  fit  à  RoufTîl- 
ku  I  fe  uompe  3  &  <pie  le  roi  ayant  prâ 
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le  chemin  de  Daupbiné  le  de  Provence,  baflblle»  Pierre  de  Gaillens  ,  feîgneor  da 
le  duc  Se  la  ducheile  reprirent  celui  de  Caftellec  ,  frère  d'Antoinette  ,  n*eat 
Tarin,  od  Ton  alteiTeavoit  lailTé  le  prince  qa'one  fille  Elifàbeth  ,  ddme  du  CaileU 
auprès  de  l'archevêque  de  Turin  &  des  lec,  marine  le  14.  Oâobre  i^of.  avec 
comtes  deStroppiane  Se  d*Arignan.  L'en*  Jean- Vincent  de  Galien  de  Vedenes.  Ils 
trevuê*  du  roi  avec  le  duc  de  Savojeà  fiirtnc  les  bifaTeols  de  Charles- Felix« 
Mirebel»  e(t  confirmée  par  Abeljouan y  Hiacînthe  de  Galien,  feigneur  du  CaC 
oui  dit, que  Charles  XL  alla  de  Lyon  tdlet,  colonel  do  réj^mçnt  dlnfonterie 
dîner  à  Mirebel  le  jeudi  4»  Juillet  i  f  64.    du  Qtftellec ,  more  (ans  enfans  en  1719. 

Sour  aller  au-devant  du  duc  &  de  la  La  feigneurie  du  Caftellet  eft  â  l'ouelt 
ochefle  de  Savoye  *  Se  que  tous  en«  nord-oueft  de  Menetbe ,  à  deux  lieues 
femble  allereiK  coucher  i  Lyon*  Jouan  on  tiers  à  l'eft  de  Cavaiiion ,  dans  le 
dit  que  Charles  IJC.  arriva  i  Avignon  Comrat  :  long.  zi.  d.  f  9.  m.  lat.  43» 
le  X4.  Septembre,   Se  qu*il  y  ft)oiima    fo.  m. 

II,  purs.  Il  ne  die  tien  du  duc  Se  de  7^.  lo.  Thonrec,  où  Charles  IX. 
la  duchefle  de  Savoye,  que  Goiche-  pada  le  17.  Odobre  ly ^4*]  Teuret  eft 
non  dit  pofitivemenc  être  retournés  de  une  maifon  {èule  entte  S.  Remv,  oî 
LvoD  à  Turin.  Comment  concilier  Gni-  Charles  IX.  avoic  couché ,  Se  Salon  de 
chenon ,  hillorien  exaâ ,  &  Peruffis ,  qui  Crauz ,  od  il  alla  coucher.  Il  dîna  â  Toa* 
ne  raconte  que  ce  qu'il  voit  de  &s  pB>-  rec  le  mardi  17.  Oâobre. 
près  jeux ,  &  qui  écrit  chaque  jour  ce  7^.  4.  L'Ide  de  Marregues,oilChar«' 
qu'il  a  vu?  Dire  que  le  duc  Se  la  du-  kt  IX.  arriva  le  14.  Novembre  xf  ^4* 
cbefle  de  Savoye  retournés  à  Ij^on  à  &  où  il  féjoiima  le  xf.&le  x^.]  Jouan 
la  fin  de  Juillet ,  vinrent  â  Avignon,  où  dit  que  Charles  IX.  ayant  dinéauchâ* 
ils  étoient ,  félon  Peruflis .  le  ai.  Sep*  teau  de  Marignane  le  mardi  14.  No» 
tembre  j  cela  paroît  difficile  à  confia,  vembre  »  s'emoarqua  fur  un  étang  de 
ter ,  félon  le  narré  de  Guichenon.  C'eft  mer ,  cm  e  deux  lieues  de  large  Sç 
pourtant  le  feul  moyen  de  concilier  quatre  de  long ,  Se  s'appelle  l'étang  de 
Gaichenon  Se  Peru(Es<  Guichenon  n'aura  Manegues  s  Se  que  le  même  jour  il 
point  penfé  au  fécond  voyage  du  duc  coucha  à  Martels ,  oui  font  trois  pe« 
de  Savoye  i  Se  les  princes  qui  aiment  tires  villes  contigues.  La  première  apo 
affez  à  aller,  ne  fe  feront  pas  £ait  une  pelléejonquières,  celle  du  milieu  l'Iue» 
peine  de  faire  un  fécond  voyage  pour  Se  la  tiroifième  Manegues.  Le  roi 
revoir  a  Avignon  Charles  IX.  Se  la  coucha  le  14.  dans  cette  dernière,  7 
reine  (â  mère.  dîna  Je    if.    Se  s'étsnt  embarqué  fur 

f.  71. L  )7.  Suze. ] Charles  IX.  Se  la    l'étang,  il  alla  coucher  à  S.  Chamas, 
reme  fa  mère  y  arrivèrent  le  &i.  Sep-    après  avoir  pafTé  fous  un  rocher  percé, 
tembre  x;^4.  Us  y  tinrent  en  baptême    Se  qui  a  30.  toifes  de  large.  Le  château 
la  fille  du  comte  de  Suze,  qu'ils  nom-    de  S.  Chamas  eft  fur  une  montagne, 
«netent  Charlotte-Catherine.  Le  même    C'eft  une  paroifle  du  diocèfe  Se  à  leçt 
jour  le  roi  alla  coucher  à  Boulene.      « 
75-  X4.  Antoinette  Manaud,  fille  de 
Manaud  Guillem  ,préfenta  â  Charles  IX. 
les  défit  d'Avignon ,  loriqne  ce  prince 
fit  fon  entrée  dans  cette  ville  le  14.  Sep- 
tembre  I  f ^4*  ]  Lz  mère  d'Antoinette 
a'appelloit  Marguerite  de  Koquefenil, 
Se  étoit fille  d'Antoine,  feignent  de  Con- 
venis   &  de  Sillette  de  Porcelet.  Elle 
avoit  époufé  en  x  f  40»  Manaud  de  Guil- 
lens ,  feignj^  du  Caftellet  i  Se  Antoi- 
nette ,  leur^lle ,  dont  il  eiï  ici  qneC 
^ion ,  épouGi  Jran^ois  Comte ,  dit  de  Ca- 


lieues  à  l'B.  S.  E.  d'Arles:  long.  xi.  d» 
4S«  m.  lat.  4).  d.  )4.  m.  }0.  f. 

yé'  I  f  •  S.  Andeol,  jufqnes  où  s'étendoic 
la  Durance,  qui  avoir  débordé ,  rompit 
tous  les  DORS ,  Se  le  pont  de  bateaux , 
fur  lequel  Charles  IX.  Tavoit  paiïée  le 
x^.  OAobre  if6^»  vis-à-vis  le  ponde 
Châteay  Renarde  Elle  entra  dans  Noves  s 
c'ed  ce  qui  obligea  Charles  IX  à  aller 
en  Languedoc  le  xx.  Décembre  if^4« 
par  Tarafcon  Se  Beaucaire.  ]  J'ouan  ne 
dit  rien  du  débordement  de  la  Durance  s 
m^isil  rapporte  que  Charles  IX^reRa  11» 
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jours  à  Arles ,  depuis  le  i  ^.  hkiv.  jofqa'au 
7.  Décembre  9  sy  trouvant  afTiégé  par 
les  grandes  eaux.  S.  Andeol  edunepa- 
roifle  de  la  viguerle  de  Tarafcon  en  Pro- 
vence ,  du  diocèfe  &  à  trois  lieues  &  de- 
mie d'Avignon  :  long.  it.  d.  41»  m.  xo.C 
lat.  43.  d.  49.  m.  50*  r* 

f. 76,  L  1 9. Beaucaire ,  od Charlea  IX. 
ayant  paffé  le  Rhône,  arriva  le  ii.Dé- 
cembre  Xf^4.]  Il  avoit  féjourné  à  Ta- 
rafcon trois  jours,  le  8.  le  9*  &  le  lov 
Décembre,  pour  nire  paiTer  tout  le  train 
de  fa  cour  le  fleuve  du  Rhône.  Jouan 
dir  que  tous  pafferent  en  bateau  ^  &  que 
c'efl  un  fôcheux  palTage.  Cet  auteur 
xi'auroic  pas  dit  cela,  fi  Charles  IXM  toute 
fa  cour  avoient  paiïé  le  Rhône  fur  un 
pont  de  bateaux  comme  B  nche  (  hi(h 
de  Prov.  T.  II.  p.  ^49.  )  Tadure  ;  quoi- 

Îju'il  eut  devant  Tes  yeux  le  journal  de 
ouan ,  dont  il  a  tiré  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Provence  ,  &  Ta  inféré  dans  (bn 
hifloire.  On  efl  fi  accoutumé  à  voir&: 
a  palTer  fur  ce  pont  de  bateaux ,  qui  fa« 
cFIite  fa  communication,  de  Tarafcon  à 
Beaucaire  ,  qu'on  ne  croiront  pas  que 
Charles  IX.  eût  padé  le  Rhône  en  ba« 
teau,  fi  Jouan  qui  en  fut  témoin  ne  l'aflu» 
roit. 

77-  19.  Remoulins ,.  où.  Chyles»  IX. 
fut  pour  voir  le  pont  du  Gard  vers 
le  II.  Décembre  iy^4«  &  de-là  il  alla 
à  Nifmes.  1  Le  narré  n'eft  pas  exad. 
CRarles  Ia.  ayant  dîné  à  Beaucaire, 
alla  coucher  à  Saragnac  le  lundi  iz.  Dé- 
cembre* Le.  II.  il  pafia  deffous  un  des 
bouts  (  unetles  arches)  du  pont  du  Gard  s 
«C  alla  dîner  à  S.  Privât.  L'après-dîné  il 
revint  voir  le  pont  du  Gard  j  où  le  comte 
de  Crufibl  fit  préfenter  au  roi  &  â  toute 
la  cour>  une  collation  de  confitures  , 
que  des  nymphes  qui  forcirent  d'un  an- 
tre qui  eft  lur  la  droite  de  la  rivière , 
&  près  du  pont ,  préfenterent.  Le  mê- 
me foir  Charles  IX«  alla  coucher  à  Nif- 
mes  ;  ainfi  il  ne  pafla  pas  i  Remoulins , 
qui  eft  fur  la  droite  du  Gardon^  &  au 
nord  du  pont  du  Gard« 

78-  7.  Sérignan  od  Diane  de  Poitiers , 
t)aronne  dudic  lieu  ,  duchefie  de  Valen* 
tinois,  «rriva  le  i6é  Juin  if^f.&ed 
aliç  fut  vifitée  le  lendemain  parle mar** 


qais  de  Loneiano,  qui  commandoit  danf 
le  Comtat  depuis  le  départ  de  Sertel;- 
Ion.  ]   Diane  de  Poitiers ,  dachefle  de 
Yalentinois,  &   baronne  de  Sérignan^ 
avoit  été  mariée  avec  Louis  de  Brezé  » 
grand  fénéchal  de  Normandie.  Françoiiè 
de  Brezé,  leur  fille  aînée ,  baronne  dfe 
Sérignan ,  époufa  Robert  de  la  Mardc  » 
duc  de  Bouillon.  Louife  de  la  Marck  » 
fa  fille  unic^ue  ^  baronne  de  Sérignan  , 
époufa  Maximilien    Echalîart,  feignenr 
de  la  Boulaye  en  Poitou.  Ik  eurent  pour 
fille  Looife-Magdeleine  Echalan  ,  dame 
de  Sérignan,  qui  époufa  Henri  de  Dur* 
fort  »  duc  de  Duras.  Heruîette-lulie  d6 
Durfon,  leur  fille,  baronne  de  Séri- 
gnan, époufa  Procope- Marie  Pignateili , 
comte  d'Ëgmont ,  mon  le  1 1.  Mai  174^ 
Henriette*Nicole  Pignateili  d'Ëgmont , 
fille  de  Procope  &  d'Henriette  de  Dur- 
fort,  époufa  le  17.  Avril  1758.  Ma- 
rie- Charles  Louis  d'Albert,  duc  de  Che- 
vreufe.  Sérignan ,  première  baronnieda 
comté  Venaiilinf,  fut  donnée  en   Mai 
12)7»  P^c  Raimond  VII.  comte  de  Tou- 
loufe,  avec  Camaret  &   Travaillan ,  â 
Raimond  de  Baux ,  fécond  fils  de  Gui- 
laume,  prince  d'Orange  &  d'Ermen^- 
garde  de  Sabran  ,  à  condition  de  lui  en 
rendre  hommage ,  à  caufe  de  fon  comté 
Venaifiin.  Raimond  de  Baux  rendit  hom« 
mage  à  Cavaillon ,    aux  commiflaires^ 
du  pape  Grégoire  X.  pour  les  feigneu- 
ries  de  Sérignan,  Camaret,   Travail- 
lan ,  Barbaras ,  &  Frîgolet ,  en  Février 
1174.  Il  mourut  en  ii8t.  âgé  de  8o« 
ans.  Benrand^dê  Baur,  fon  fils ,  fut  feî- 
gneur  de  Sérignan  i  &  teflà  le  lo.  Juil- 
let 1314.  Il  eut  pour  fils  Guillaume', 
qui  mourut  avant  lui ,  &  qui  fut  pcre 
de  Guillaume  de  Baux,  feigneur  dé  Sé- 
rignan ,  dé  Camaret  :  de  Rochegude ,  des 
deux  Barbaras ,  de  Guifan ,  de  Gumîa- 
ne,&  de  S.  Ferreol  :  il  époufa  le  2 S. 
Avril  15:18.  Mârquife  Albaron  ,  fille  de 
Roben,  feigneur  de  Lers,  Montfnn  , 
Meine,Thefiers  &  Baifargues.  Il  donna 
quittance  à  fa  femme  de  3000.  livres  16 
If.  Juin  1344.  Leur  fils,  Jean  dé  Baux, 
feigneur  de  Sérignan  ,  rendit  hommage 
au  pape  pour  les  deuxBarh|M^as  en  1 3 6  )  • 
&  1368.   Catherine  de  Baux,  fa  fille ^ 
dame  de  Sérignan ,  Camaret ,  &  Câr^ 
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fiillon  épooSi  RaiiDohd  de  Laudan*  Ms  fupplément  de  Moreri  en  1749^  Gaillaa* 

forent  pour  fils  Guillaume  de  Laadun,  me  Rangpni ,  qui  fut  choifi  en  11^9» 

Kigneur  de  Seri^nan,  de  Camarer,  &  l'un  des  capitaines  pour  gouverner  la 

uc  CornilIon,(]ui  écoit  mineur  de  x?.  ville  de  Mancoue,  qui  celta  en  12.66. 

ans  ,  &  fous  la  tutelle  de  Con  pire  en  &  qui  avoit  époufé  en  1158.  Aide ,  fille 

1401.'  Il  étoit  alors  mafié  avec  Cathe-  de  Louis  de  Caftelverro ,  &  d'Herminie 

rine  de  Roquefeuil ,  qae  Jeanne  Alba«  OreafE.  Le  marquis  de  Longiano  avoit 

^^^,>.i>aronne  de  Montfrin  ,  inftitoa  fon  pour  feptième  ajeuL  le  mêcne  Guillaume 

héritière  par  fon  teftament ,  (ait  au  châ-  qui  étoit  le  neuvième  de  Tobie'  Ran- 

teau  de  Serignan  le  a.  Décembre  X40i*  ^ni.  A  Tègard  de  Georges  Rangonî, 

Goillaume  de  Laudun  &  Catherine  de  je  ne  le  trouve  point  dans  la  généalogie 

Roqnefeuil ,  eurent  pour  fils  Albaron  de  imprimée  de  Moreri. 

S?  feigneur  de  Serignan ,  Lers ,  &  is66. 

Monimn,  qui  vendit  par  aCte  du  7*  88*  8.  Laurent  d'Arpajon  ,  baron  de 

Mars  141 8.  ]a  baronnie  de  Serignan  >  â  Rocbéfort ,  viguier ,  auUia  â  la  proceC- 

Nicolas  Ruffo,  marquis  de  Cotrone  en  fion  que  l'on  lit-  le  lo»  Février  1^66. 

Calabre.  Polixene  RuSb ,  fa  fille ,  dame  pour  la  création  de  Pie  V.  ]  Laurent 

«Te  Serignan ,  fut  ia  fecondç  femme  de  d*  Arpajon ,  baron  de  Rochefon ,  étoit  fils 

louis  de  Poitiers,  feigneur  de  S.  Val-  d'Antoine  d'Arpajon ,.  baron  de  Lers  & 

lier ,  oui  tefta  le  14.  Janvier  1418.  Elle  de  Montfrin ,  &  de  Marguerite  de  Levis , 

fut  mère  dé  Jean  de  Poitiers,  feigneur  dame  de  Villeneuve  la  Cremade,  &der 

àeS.  Nazaire ,  de  Flandenes,  &  de  Che-  Montredon,  Marguerite  de  Levis  fe  ma- 

Trieres,  baron  de  Serignan,  oui  tefta  ria  le  ^x.  Janvier  Xf4i.  &  étoit  encore 

le  X.  Février  X474.  Aimar  de  Poitiers,  en  vie  le  x.  Juillet  1^0  j.  qu'elle  fit  foti 

feigneur  de  S.  Vallier,  marquis  de  Co-  teftament.  Rochefon,  dont  Laurent  d'Ar-' 

trône ,  baron  de  Chalencon  8c  de  Seri.  pajon  fe  qualifîoit  baron ,  eft  une  paroiiTe 


gnan,  fils  de  Charles,  &  petit-fils  de 
Louis  de  Poitiers ,  &  de  Catherine  de 
Gsac ,  &  non  de  Poliiene  de  Ruflb ,  telU 
le  9.  Sept.  I  f  I  o.  &  fut  père  de  Jean  de  Poi- 


pour  le  temporel  du  diocèfe  St  à  quatre 
lieues  à  l'E.  S.  E.  d'Dfez  :  long.  11.  d; 
XI,  m*  4f*  f«lat*45.  d«  ^8.  m.  4r*  f* 
J'ignore  comment  la  feigneurie  de  Ro« 


tiers,  (eigneurde  Sl  Vallier, marcjuîs de    chefbrt  paÛTa  a  André- Jofeph  de  Bran 
Cotrone ,  baron  de  Clerieu ,  deSerienan ,    cas  ,  marquis  deCourbons ,  qui  mourut 


de  Chalencon  êc  de  Florac,  père  de  Diane 
de  Poitiers ,  qui  fut  -baronne  de .  Seri- 
gnan ,  &  arriva  dans  ce  lieuleid.  Juin 
ij^/.  Elle  mourut  le  i6.  Avril  iséS» 
âgée  de  66,  ans  &  trois  mois  x/.  jours  i 
ce  qui  fixe  fa  nai&nce  au  5X.  Décem- 
bre 1459. 

p.  78.  /..XI.  L'infanterie  Italienne 
des  capitaines  Georges  &  Tobie  Rai»- 
gon  ,  confervée  par  le  marauis  de  iion 


en  Juin  1709.  André- Jofeph  ,  fon  fils, 
étant  mort  à  Avignon  le  X7.  OAobre 
X748.  âgé  de  60.  ans ,  Tes  héritiers  ont 
vendu  la  terre  de  Rochefort. 

81-  XX.  Antoine  Poffevin,  jéfuite» 
prédicateur  ou  orateur  de  la  fête  d'Avi- 
gnon le  10.  Février  1^66.  pour  la  créa- 
tion du.nouveau  pape  Pie  V.  ]  Poffevin: 
naquit  à  Mantouë  en  if  Jj.  entra  chet 
les  jéfuites  en  15  ç9.  p^rêcha  djvant  les 


giano,  dans  la  réforme  qu  il  fit  â  Car-    état»  de  Languedoc  auenibtés  à  Beau* 

pentrasle  i.  Juillet  x  f  ^5.]  Tobie  Ran-    "— «-J- »^ ^^ \^^^..c/i 

goni  e(l  apparemment  le  même  que 
Tobie  Rangoni ,  fils  aîné  de  Louis  Ran- 
goni,  de  la  fixicme  branche  de  cette 
xnai(on  ,  qui  mourut  fans  enfans  de 
Laore  Sertori ,  fa  femme ,  3c  fils  aine  de 
Louis-  Rangoni,  né  ie  ly.  Août  XfXf« 
&  d'Antoinette  Carandini.  Tcbie  Ran- 
goni avoit  pour  neuvième  ayeul  »  fui- 
7ant  la  généalogie  imgrimée  dans  le 


caire  le  dimanche  17.  Novembre  if^^, 
jour  de  la  proceflîon  \  &  mourut  a  Fer- 
rare  le  x^.  Février  itfii.  Sa  v<e  parle 
P.  Dôrigni ,  jéfuitô,  fut  imprimée  â 
Paris  en  17  ix.  in-ix. 

8.1-  xf,  Cadarache,  ou  le  comte  de 
Tende  mourut  le  xj.  Avril  if6é.]C'eft 
un  lieu  de  Provence  que  le  didion- 
naire  de  la  France  dit  s'être  appelle  caf^ 
trum  dt  Çadaraça^fx,  avoir  j  1 0.  habiiana* 


^/ 
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Le  dénombrement  da  royaume  n'en  hit 
point  mention.  Delifle  dans  fa  carte  de 
Trovencre  le  marque  comme  on  hameau 
du  diocéfe  d'Aix ,  &  de  la  viguerie  de 
Barjols  :  long.  i).  d.  30.  m.  lac.  45*  d. 
44.  m.  à  cinq  lieues  8c  un  tiers  au  N.  E* 
d*Aiz  ,  &  à  cinq  Se  demie  au  N.  O.  de 
Barjols ,  fur  la  gauche  de  la  Durance  , 
qtvi  reçoit  trois  quarts  de  lieue  au  defTus 
le  Verdon  5  à  une  lieue  a  TO.  S.  O.  de 
Vinon  ,  village  tr^-connu  par  le  com- 
bat du  i^.  Décembre  if^i.  oâ  la  Va^ 
lette,  quoique  beaucoup  plus  foible, 
battit  Cnarles-Emmamiel,  duc  de  Savoie, 
qui  n'avoit  pas  pu  prendre  la  bicoque 
de  Vinon» 

p.li.  L  j.  Vauclufisi ,  éîu  vîgtiier  d'A- 
vîgnon  le  15.  Juin  i  ^^66.]  fl  eft  appelle' 
par  Perufli^.  Efprit  d'CWlrand.Sa  généalo* 
gie  dans  la  nobleffe  du  Comtat ,  l'ap- 
pelle Efçrit  Sagnet,  dît  d'Afloaud,  à 
caufe  de  (a  mère  Lonife  d'Aftoaud ,  fœur 
&  héritière  de  Jean  d'Aftoaud ,  feigneur 
delà  Fare  &  en  partie  de  Mazan,  rapporte 
qu'il  reçut  le  collier  de  Tordre  de  S.  Mi- 
chel au  mois  d'Août  i  f  7 j.  &  qu'il  vivoit 
fort  vieux  en  lySi.  Efprit  Sagnetétoit, 
félon  cette  même  généalogie ,  petit-fils 
de  Guillaume  Sagnet ,  fei^eur  de  Vau* 
clufe,  fénéchal  de  Beaucaire  Bc  deNif- 
mes,  more  peu  avant  le  mois  de  Mai 
144^.  Philippe  Sagnet-d'Aftoaud  ,eft  dit 
par  la  même  généalogie  feigneur  de  Vau- 
clufe,  &  mort  en  1^91.  François  de 
Seitre,  mort  le  x*  Juillet  1^4^*  étoit 
feigneur  de  Vauclufe.  J'ignore  comment 
cette  feigneurie  lui  étoit  venue.  Il  fut 
ocre  de  Melchior ,  ayeul  de  Gafpard  » 
cifayeul  de  Jofeph^François  de  Seitres , 
feigneur  de  Vanciufe ,  qui  époufà  en  Juil- 
let 17 17.  Maric-Bakazare  Doni ,  vivante 
en  Septembre  i7ff.  fille  ainée,  &  co- 
héritière de  Louis  ,  marquis  de  Beau* 
champ ,  &  de  Françoife  de  la  Croix- 
Caflries.  Vauclufe  eft  appellée  en  latin  ^ 
par  le  diâionnairê  de  la  France ,  Vallis 
clufa  i  diocèfede  CavaiUon,  judicatore 
ide  rihe,  &  a  X30.  habitans.  La  carte 
du  Comtat  lui  donne  de  longitude  la.  d« 
51.  m.  &  de  latitude  43.  d.  f4.  m. 
5f,  f.  Ce  feigneur  de  Vauclufe  figna  la 
ratification  du  traité  pour  la  pacification 
/dii  Comtat d|^  S.  Npr^n^bre  ip%.  réglé 


à  Nxfmes  pat  Montmorenci  y  Chatillon  ^ 
Patris ,  Velleron ,  Yolec  le  leone ,  Sobei* 
ras ,  Claufonne ,  Seguins ,  Agard  •  S.  Au- 
ban, G.  d'Airebaudoufe ,  dit  Clairan  , 
Ba(àng,  M.  de  Colombaud,  Blanf/,  &  Ar* 
chambault.il  eft  nommé  le  cinquième , 
&  immédiatement  après  Jacqnea  Sacr»- 
co,  évêque  de  Carpentras.  Chrîftophe 
Scottû ,  évêque  de  CavaiBon ,  Guil- 
laume ,  évêque  ,  adminiftrateur  de  Vai- 
(bn ,  Koifong  de  Cadar ,  feigneur  de  Ca« 
deroufie  flt  baron  du  Tor,élu  des  fieurs 
vadànx,  lorfqu'on  figna  b  raii^tioa 
de  ce  traité  dans  la  grande  falle  de  la 
maîfon  épifcopale  de  Carpentra»,  pac« 
devant  Guillaume  de  Pacris ,  Henrenant 
de  auditeur  général  du  cardinal  d'Ap- 
magnac,  col&m  8c  archevêque  d'Avi. 
enon>  le  30.  Novembre  Xf78.  Les  noms 
de  cetut  qui  fe  trouvèrent  au  traité  de 
Nifmes  5c  à  la  ratification  de  Carpen- 
rras ,  font  fort  efttopiés.  Vauclufe  7  eft 
nommé  Efprit  des  Eftrants ,  feigneur  de 
Vauclufe,  &  confeignenr  de  Mafani 
aînfi  il  ne,  faut  pas  «re  (nrpris  fi  Pe- 
mffis  l'appelle  Efprit  d'Oftrand.  De  Thoa 
qui  avott  la  copie  du  traité  de  Nifmes  , 
appelle  Velleron  qui  figna  le  traité, 
Thomas  Strantius  Valer§  (  Thomas  des 
Eftrants  de  Valeron  :  )  ainfi  il  a  fuÎTi 
Fonographe  des  noms  du  traité.  Ct 
Thomas  dts  Eftrants  de  Valeron  étoit 
Thomas  d'Aftoaud ,  feigneur  en  panie 
de  Velleron  ,  coufin-  germain  de  Vauclu- 
fe ,  fils  d'une  tante  &  Thomas.  De  tout 
cela  on  peut  conclure  que  le  nom  d'Af- 
toaudy  qui  étoit  le  véritable  nom  de 
Êtmille  de  Velleron  &  de  la  mèrede  Vaa^ 
dulë ,  ne  s'eft  pas  toujours  ortograpbié 
d'une  manière  uniforme  >  far-t»at  à  la 
fin  du  XVI  fiècle. 

8z-  10.  Seri>eUon.  ]  Fabrice  ne  portok 
pas  le  nom  de  François ,  comme  dit 
PerunSs ,  en  racontant  fà  mort  arrivée 
à  Rome  le  jeudi  14.  Oâobre  if66.  II 
étoit  troifième  fils  de  Pierre  Serbellon 
&  d'Elifabeth  Rainoldi.  Cécile  SerbeU 
Ion  ,  fœur  de  fon  père ,  fut  la  mère  de 
Pie  IV.  Jean-Antoine,  fon  frère  puîné  » 
-lotie  premiercardinalqnele  pape  créa* 
PielV.  avoit  fut  revenir  d'Avignon  Fa* 
brice  pour  être  général  de  l'^life.  II 
monnit  dans  Je  palais  da  cardinal  ^  fim 
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DU  œmr  vENAissfNt  m  Provence,  scc.    i6i 

ficrt.  U  étok  avec  iyabricl,  fon  f'r«re  Aire  fes preuves,  lesfeigneurs  deRaai. 
aîné ,  baron  de  Mornas  far  le  Rhâne.  bouillec  &  de  Liancourc,  &  écrivit  au 
Xlépoufa  Françoife  Malalpini,  foeur  du  grand  duc  de  Tofcane,  pour  le  prier  de 
marquis  de  Maigrado.  Fabrice  SerbeU  ^aire  in&rmer  par  les  voies  juridiques 
loni  y  qui  étoic  nonce  â  Vienne  en  Juin    àc  accoutumées  de  roiisine  &  nobleife 

de  ceux  qui  ppnoient   les  armes  &  le 


J7f  î.  &  né  à  Milan  le  7.  Novembre 
1^9 y.  fut  fait  archevêque  de  Fatras  le 
6.  Août  175 !•  &  créé  cardinal  le  x6. 
Novembre  ijsh 

p.  S).  /•  14.  Orflan.]  Jeande  Cambis, 
Teigneur  d'Orfan ,  &  non.d'Orffan,  élu 
premier  conful  d'Avignon  le  2$.  Juin 
jf  ^7»  que  l'on  dit  avoir  iSté  envoyé  an 
pape  Sixte  V.  &  à  Henri  III.  éponfa  le 
af.  Avril  i;f  f .Françoife  Clerici  >  &  fiic 
le  fîzième  ayeul  de  Jacques- François  de 
Cambis,  appelle  le  comte  de  Cambis^ 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  fon  nom  ^  &  né  à  Avignon  le 
zi.  Mars  1717.  Orfan  eft  une  paroifle 
du  diocèfe  d'Ufez,  &  du  doyenné  de 
Bagnols,  â  quatre  lieues  un  tiers  à  TE, 
N.  £•  d'Ufez  :  long,  ao.  d.  ao.  m.  40.  f» 
lat.  44*  d.  8.  m.  to.  f.  Il  y  a  un  vieux 
château  habitable ,  48.  feux  &  it^^  ha- 
bicans* 

8).  31.  Bernard  d'Elbene ,  évêque  de 
Nifmes  >  fut  au  moment  d*ètre  jette  dana 
le  puits  de  l'évèché ,  par  les  proteibns 
le  mercredi  i.  Odtobre  if^7.  à  onze 
heures  du  matin  j  mais  le  fénéchal  Grille 
obtint  de  ces  furieux  la  vie  de  Tévéque 
&  la  permiiTion  de  fortir  de  la  ville  :  il 
en  profita ,  &  fe  retira  à  Arles,  od  il 
anourut  le  27.  Mars  if^S.]  Jean-Bap- 
fïtke  i'Hermite  de  Soliers  a  donné  ,  dans 
JTa  Tofcane  Françoife ,  un  long  article 
del  Bene,  od  il  ne  fut  nulle  mention 
de  révéque  de  Nifoies.  Bernard  del 
3ene  étoit  le  quatrième  frère  d'Albizzo 
del  Bene ,  qui  padà  eh  France  fous  le 
régne  de  François  L  êc  .qui  fut  feignenr 
du  Perron  &  panetier  du  roi.  Il  époufa 
Lucrèce  Cavalcanti ,  Tune  des  dame  s  de 
la  reine  Catherine  de  Medicts  ,  filR  de 
Barthelemi  Cavalcanti ,  8c  d'Eleonc  r  de 
Gondi  ;  &  il  en  eut  Alexandre  del  I  ene , 
né  i  Lyon  le  7.  Mai  if  f 4.  auquel  Hen- 
ri IV.  accorda  le  if .  Mai  1^9^. lui  bre- 
vet .pour  être  reçu  chevalier  du  S.  Efprit 
.à  la  première  promotion.  Le  f.Juin  lui- 
«ram^leriu  nomma  câmmiflaires  pour 


nom  del  Bene.  Lss  preuves  ayant  été 
faites ,  le  grand  duc  Ferdinand  ériint  à 
Pife  le  it.  Novembre  1^04.  les  iîgna 
&  les  envoya  au  roi.  La  promotion  des 
chevalien  du  S.  Efpôt  ayant  été  renvoyée 
au  couronnement  de  la  reine  Marie  de 
Medicis»  qui  ne  (e  fit  que  le  i}.  Mai 
z^io.  Alexandre  del  Bene  ne  put  pas 
6tre  reçtt^éunt  mon  en  1^07.  Alexan- 
dre del  Bene  ,  fon  fils^,  feigneur  de  la 
Motte^Tilly ,  donna  fes  papiers  à  l'Her* 
mite  Soliers^  qui  drefla  la  généalogie 
del  Bene  à  ta  mode  ^  &  l'inféra  dans  Ck 
Tofcane  Françoife  imprimée  à  Paris  le 
ao.  Mai  i^^i* 

84-  4.  Fuveau.  ]  Louis  de  Pugeri 
feigneur  de  Fuveau  »  fécond  préfi- 
dent  du  parlement  de  Provence  réta* 
bli ,  &  qui  recommença  fes  féances  à 
Aix  le  14.  Avril  if^4.  Fuveau  efl  une 

Croifle   du   diocèfe  d'Aix  ,   de    2^. 
bitans  :  long.  i}.d.  11, m.  lat.  43.  d. 
|o.  m» 

84>'  1-5  •  Sederon,  Puymichon  y  Se  So^ 
relie ,  pris  par  les  proteftans  vers  le  1. 
Oâobre  Xf^7.  ]  Sederon  eil  une  pa- 
toiffe  de  14^.  habitans,  en  Provence, 
dans  la  viguerie  &  à  quatre  lieues  Se 
demie  à  Toueft  de  Sifteron  :  long.  1 3.  d. 
17.  m.  iat«  44.  d.  14.  m.  PimoiMon, 
Se  non  Puymichon ,  eft  une  paroiûTe  de 
5 1  é.  habitans  ,  du  dioccfe  &  à  une  lieue 
&  demie  au  nord  de  Riez^  à  un  peu 
plus  à  loueft  de  Moudiers ,  fur  un  ruif- 
feau  ,  qui  s'éiant  joint  à  TAuveftre ,  ri- 
vière qui  paiTe  à  Riez,  va  fe  jetter  dans 
le  Verdon  à  un  grand  quart  de  lieue 
au  fud-eft  de  Gretoux  :  long.  23.  d. 
f 7.  m.  lat.  54.  d.  f4.  m.  Bouche  pré- 
tend que  PimoJi{bn  ,  diocèfe  de  Riez^ 
eft  la  patrie  de  Guillaume  Durandus\ 
furnommé  S^eculator  ^  évéque  de  Mes- 
de ,  Se  que  rien  ne  le  prouve  mieux  que 
fon  épitaphe  y  que  l'on  voit  dans  l'Eglfe 
de  la  Minerve  à  Rome ,  où  il  mouruc 
le  X*  Novembre  11^6 •  âgé  d'environ 
^4.  ans*  Cette  même  épitaphe  (pii  eft 
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tronquée  dans  Bouche ,  die  qu'il  éeoic 
natif  du  diocèfe  de  Befîers.  Phifieurs  au- 
tres auteurs  ont  penfé  comme  Bouche 
ëc  Nodradamus  le  père.  Echard  >  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  Tordre  de 
S.  Dominique ,  a  examiné  cette  queftion 
beaucoup    mieux  que  tous    ceux  qui 
Fayoient  précédé  ;  mais  ce  qu  il  a  dit  de 
géographique  neiï  aflûrément  pas  digne 
de  lui.  D.  Vaiiïetre  dans  Ton  hiftoirede 
Languedoc  (  T.  IV.  note  VIII.  )  a  dé- 
montré  que  Durandus  étoit  né  à  Puimif- 
fon,  paroiffe  du  diocèfe  de  Befiers,  & 
qi:e  Durandus  dit'lui-méme,  dans  un 
endroit  de  Tes  ouvrages ,  qu'il  écoie  du 
diocèfe  de  BeAers  $  &  dans  un  autre  de 
Paimiflon  (  de  Podio  Mljfone.  )  Cerefte  , 
i&  non  5ore{l(g ,  eft  une  paroifle  de  ^6p. 
habitans  y  du   diocM  d  Apt ,  &  de  la 
jiguerie  de  Forcalquier. 

f^  %^,  /.  41.  Emrechaux  ,  fils  aîné  du 
<omte  de  Grignan ,  arriva  à  Avignon  le 

13.  Oélobre  i  ^  67.  par  des  chemins  dé- 
tournés. 1  Entrechaux  efl  une  paroiiTe  de 

58e.  haoirans  >  du  diocèfe  à  fept  lieues 

à  ro.  N.  O.  de  Fréjus  ,  dans  la  viguerie 

€c  à  l'eft  de  Barjols  :  long.  14.  d.  i.m. 

24.  f.  lat.  4).  d.  34.  ni.  lo.  f.  i  une 

petite  lieue  à  l'eft  de  Cotignac,  à  la  droite    ordonna  ^e  1  f  •  Février   1 3  lo.  que  les 

de  la  petite  rivière  qui  vient  de  Sil-    aumônes  des  fidèles  feroient  employées 


par  ceux  de  la  ville  quiétolentâiatran^ 
chées;  que  Cipierre  vint  enfuite  avec 
éooo.  Provençaux  au  fecours  de  la  ville  1 
&  que  le  château  fe  rendit  deux  joars 
après  par  compofition. 

%6'  to.  Le  pont  S.  Efprit ,  attaqué  par 
le  comte  de  Suze  le  \6.  Novembre  ly^j. 
Il  ne  put  d'abord  prendre  cjue  la  pre- 
mière &  féconde  tour  3  mais  le  18.  ft 
le  19.  il  acheva  de  fe  rendre  maître  de 
tout  le  pont.  ]  Ce  pont ,  l'un  des  plus 
hardis  qu'il  y  ait  en  Europe ,  fut  com« 
mencé  en  ii^f .  après  que  D.  lean  de 
Tyranges,  prieur  du  monaftère  de  S.  Sa^ 
turnin  du  Pon ,  de  l'ordre  de  Cluni ,  Bc 
feigneur  de  la  ville  en  pariage  avec  le 
roi ,  qui  avoit  fon  oppoution  â  la  conf« 
truâion  de  cet  ouvrage,  l'eût  levée.  Les 
principaux  habitans  de  S.  Saturnin  l'en 
avoient  fommé  le  30.  Août  xiéf.  Le 
prieur  pofa  lui-même  le  1 1.  Septembre 
lui  vaut  fa  premiète  pierre  de  la  première 
arche  de  la  rive  gauche  du  fleuve.  De<- 
puis  ce  jour-là  on  continua  le  travail  fans 
interruption  pendant  4f.  ans:  le  pone 
n'ayant  ^té  achevé  qu'à  la  fin  de  l'ait 
130^.  les  quêtes  que  Ton  fit  fournirenc 
à  la  plus  grande  dépenfe.  Philippe  le  Bel 


ians,  êi  qui  fe  jerte  dans  l'Argents, 
audeflus  de  Lorgnes.  Jean.Baptifte  Bru- 
ni ,  feigneur  d  Entrechaux ,  fut  reçu 
préfident  au  parlement  -  d'Aix  le  27. 
fuin  1733. 

8f-  ty.NiOnès  ,dontIechSteaaétoît  chaque  minot  <Je  Tel  qui  remonte 
défendu  par  fo.  fpld^ts  catholiques,  &  Rhône;  ce  qui  produifoit  en  1737. 
-que  if  00.  homnxes  des  troupes  du  Com- 
bat &  de  Provence  voulurent  fecourir 
le  if.  Oâobre  x;  67.  mais  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer,  &  ie  capitaine  Meja* 
«es  mourut  à  Tarafcon  le  rS.  Nov.  d-une 


â  f  avenir  à  l'entretien  du  pont  s  6t  ce 
prince  pour  contribuer  lui-mème«â  cet 
entretien ,  accorda  aux  reâeuR  du  pont 
le  droit  du  petit  blanc  ,  qui  confifte  dans 
la  levée  de  cina  deniers  tournois  pour 

le 

à  loooo.  liv.  tous  les  ans.  Le  pont  S. 
Efprit,  dont  la  ville  de  S.  Saturnin  du 
Pon  avoit  déjà  pris  le  nom  en  i4fo.  ^ 
4 1  f .  Toifes  de  long ,  depuis  l'angle  flan- 
qué du  baftion  de  S.  Michel  de  la  ciu« 


tileflure  qu'il  7  reçut.  ]  Le  journal  de  delle ,  qui  fait  un  des  pieds  droits  de  la 
;Pierre  Bompar ,  avocat  du  roi  au  préfi-  première  arcade  du  côté  de  la  ville ,  juf« 
dialde  Nifmeis  ,  imprimé  dans  lespreu--  Qu'au  bout  de  la  rampe  qui  termine  Ip 
^es  de  l'biftoire  de  cette  ville  par  M.  Mé-  dernière  arcade  de  l'autre  côté  du  Rhône. 
«ard,(T.IV.p.xo.coLi.)ditque]agar-  Ileftlar^e  de  zi.  pieds  dans  oeuvre, & 
nifon  du  château  de Nifmes  fe  défendit    de  17*  pieds  kors  d'oeuvre,  7  compris 

l'épaifleur  des  parapets.  Il  èft  fo^tem 


pendant  ^•on7.  femaines 3 queM.de Sa- 
3e  avec  le  cap.  Reboul  &  Mejanes  d* Arles, 
'vinrent  de  Beaucaire  avec  300.  chevaux 
fie  xzoo.  hommes  de  pied ,  pour  y  faire 
f^fcv:  ip$  nrs^}  ^*îis  toemie^ ottKs 


par  16.  arches  d'une  inégale  largeur , 
fçavoir,  19.  grandes  &  7.  petites.  Les 
plus  grandes  ont  18.  toiles  d'ouverture* 
U^ a  1^7.  coUès fondée  furleioc,  «c 
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DU  COMTE  VENÂISSIN 

ïf  3.  fnr  des  pilotis*  Cette  defcription 
elt  copiée  de  Thiftoire  de  Languedoc  de 
D.  Vaiflette  (  T.  III.  p.  foy-  fo6.  )  Le 
profil  &  réié?acion  da  pont  7  font  entre 
les  pages  fo6.  &  f 07* 

p.  87.  i.  8.  Le  port  de  Viviers ,  où  les 
proce(lans  paflerent  le  Rhône  vecs  le  8. 
Décembre  if^7*  ce  qui  obligea  Suze  à 
abandonner  le  pont  S.  Efpnt.  ]  Le  pon 
de  Viviers  n'écoit  pas  alors  >  non  pins 
qu'aujourd'hui  ,  fort  fréquenté  $  &  il 
êillut  que  les  prote£lans  le  donn!iffent 
l>ien  des  mouvemens pour  raoïafler  aiTez 
ée  bateaux  pour  7  étire  pafler  toutes 
leurs  troupes*  ' 

87-  II.  S.  Martial ,  pris  par  les  pro- 
•teflans  vers  le  1 1.  Décembre  i  f  ^7.]  Ceft 
S.  Marcel  d'Ardeche  qui  fut  pris  par  les 

Î>rore(lans.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
e  diftrid  du  Vivarez  qui  s'appelle  Saint- 
Manial. 

If68* 

88-7.  Roqnan  >  qui  repouflaprès  du 
pont  du  Letz  les  huguenots ,  venant  du 
S.  Efprit  &  de  Pierrelacte  le  4.  Jan* 
vier  I  s6%.]  Il  s'appelloit  Gafpar ,  &  étoit, 
félon  fa  ^néalogie  qui  paroit  prouvée 
par  des  titres ,  leignear  de  Maliiac  & 
ée  Paulian  en  Languedoc,  &  epoufa 
Anne  de  Fortia^qui  étoit  veuve  le  3. 
Décembre  1^33.  Le  pont  du  Letz  doit 
^tre  au  nord  de  Boulene. 

&8-.  31.  Ponfenac,  défait  près  de 
Ganap  en  Auvergne*  ]  Perufiis  zélé  pour 
le  pani  catholique  ,  &  perfuadé  que  tout 
ce^ue  l'on  difiwt  en  fa  feiveur  étoit  vrai  ; 
écrivit  que  les  catholiques  avoiem  dé&it 
Ponfenac  ,  parce  ouePonfenac  ayant  été 
tué  à  la  fin  de  l'aâion ,  &  les  royaliftes 
ayant  eu  quelque  avantage  dans  le  com- 
bat,  ne  manquèrent  pas  de  publier  qu'ils 
avoient  battu  les  proteftans.  Les  roya- 
liftes ne  firent  attention ,  &  ne  racontè- 
rent que  les  circonftances  du  combat 
qui  avoient  été  à  leur  avantage  ;  mais 
il  e(V  confiant  que  le  plus  grand  avan- 
tage fiit  du  côté  des  proteftans*  Lesqua* 
-cre  vicomtes  de  Bruniquel ,  de  Mont- 
clar,  de  Paulin ,  &  de  Caumont ,  & 
5erignac  «  frère  de  Terride ,  allèrent 
avec  Acier  en  Dauphiné ,  faire  lever  le 
jfîége  de  S.  Marcellinà  Gordes  ,  oui  ié- 
iogea  de  Challes,  château  éloigne. d'ua 
ffijnc  h  fîru0s. 


,  DJE  PRÙVÉNCS^,  6cc.       %Sf 

quart  de  lieue  de  S*  Marcellm ,  le  30* 
Novembre  15^7.  Acier  refta  en  Dau- 
phiné ,  8c  les  quatte  vicomtes  repade^ 
rent  le  Rhône  vers  le  ti.  Décembre  y 8c 
continuèrent  leur  route  pour  aller  joindre 
le  prince  de  Condé*  Une  partie  de  leurs 
troupes  fut  battue  par  les  communes  dti 
Vivarez  près  de  Ste  Agreve  j  mais  com« 
me  les  vicomtes  avoient  encore  quatre 
mille  hommes,  ils  allèrent  pafler  la 
Loire  au  pont  S*  Rambert ,  Se  1  Allier 
au  pont  de  Vichi  le  4.  Janvier  if^8, 
continuant  leur  marche  le  mardi  ^». 
entre  Gannat  8c  le  village  de  Cognac* 
Ils  trouvèrent  les  royaliftes  commander 
par  S.  Herem  y  S.  Chamond ,  Laftic  » 
Urft ,  l'évéque  du  Pui ,  Hautefenille,^ 
Breflîeu,  poftés  pour  s'oppofer  à  leur 
pafïâge.  Les  protedans  firent  d'abord 
attaquer  par  le  baron  de  Paulin*,  le' 
vicomte,  fon frère >&  par  Ponfenat , la 
cavalerie  de  Breflieu ,  qui  fut  tué  au  pre- 
mier choc  ;  8c  fa  troupe  mife  en  dé« 
toute.  Le  vicomte  de  Bruniquel  ayant 
attaqué  en  même  temps  la  troupe  de 
5*  Herem  &  de  Haurefeuilie ,  la  mit 
en  fuite,  8c  Hautefeuille  fut  tué.  Pon« 
fenac  détaché  pour  pourfuivre  les  roya* 
liftes,  fiic  tué  par  les  Tiens*  Lesvicom* 
tes  ayant  paVé  la  nuit  fur  le  champ  de 
bataille,  brûlèrent  le  lendemain  le  châ« 
ceaa  de  Hautefeuille  3  8c  continuant  leur 
route  joignirent  le  prince  de  Condé  qui 
afll^ea  Chartres ,  8c  qui  fit  fa  paix  avec  le 
roi*  Jacques  Gâches ,  zélé  religtonnaire,  t 
donné  dans  fes  mémoires  des  événemens 
arrivés  à  Caftres  depuis  i  f6o.  jufqu*en 
1^10*  un  grand  détail  de  ce  combat  de 
Cognac  $  &  n'a  rien  négligé  pour  '  le 
faire  paroitre  très  avantageux  à  fon  parti. 
Il  y  a  quelques  fautes  dans  fa  narra* 
tkm.  Il  met  parmi  les  cheiis  des  catho* 
liques  Gordes ,  qui  étoit  alors  en  Dau- 
phiné où  il  commandoic.  Il  appelle  Sâinr- 
Herem ,  S.  Geran  s  &  il  iii  que  Maovans 
oourfuivant  les  catholiques  ,  fut  tué  par 
les  fiens  i  mais  ce  fut  Ponfenac.  Le  ba- 
ron de  Laftic  ,  que  D.  Vaiflette  dit  avoir 
.été  un  des  chefs  des  catholiques  dans  ce 
combat,  étoit  Thibaud  de  Lûiiic,  fei- 
gneur  de  Laftic  &  de  Rochegonde ,  che- 
valier de  Tordre.  Sa  fille  porta  la  baronnie 
de  Laftic  dans  }a  «aifon  de  la  Guiche  u 
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9c  LoQife  de  la  Goichc  »  dtme  de  Laftk 
êcâe  Rochegonde,  éponOi  le  io«  Man 
j^ii*  Louis- Antoine  de  la  Rochefou- 
cauld y  feigneur  de  Chaumont  >  de  Lan- 
geac  &  de  S.  Iipi(é.  DrefCeu  qui  fuc  xwi 
aa  combat  de  Cognac ,  doit  être  Fran* 
fois  de  Grolée  de  MeuiUon ,  (eigneiur  de 
BrefTiea,  qui  époafa  le  x*  Septembre 
If  fo.  Catherine  d*Orai(ba  »  dame  de 
Kibiers,  &  en  eut  Aiaiar-Françai$  de 
Meoillon ,  marquis  de  Brefliea ,  baron 
de  Serre,  de  Ribiers,  de  Laraigne,de 
Cornillon  >  d'Arzilliers  ,  de  Pometa,  de 
Seaujeo,  8c  de  Riants ,  marié  avec  Mar* 

rerite  de  Gade  ,  dame  de  Luppé  &  de 
Ittlien  en  Foreft  >  au  diooife  de  Vien- 
lie  9  fille  d'Antoine  de  Gafte ,  feigneur 
^e  Lttppé ,  Bc  de  Françoife  de  Jojeofeu 
Sa  fille ,  Catherine  de  Meoillon  ,  dame 
^  Luppé  9c  de  S.  Julien  ,  devint  veuve 
fn  i6it,  de  Roftaing  de  la  Baume» 
comte  de  Suze ,  maréchal  de  camp.  Leur 
petit-fils ,  Joachim-Gafpar  de  la  Baume» 
ecoit  marquis  deBreffieuen  1676.  Hau- 
tefeuiUe,  tué  dans  le  combat  de  Co. 
SMc  »  s'appelloic  Jean  Mocier  i  9c  étoic 
ttcotid  fils  d'Antoine  Motîer  de  la  Fayet- 
te ,  feigneur  de  Poni^ibault  »  maître  de 
l'artillerie  de  France ,  mort  le  a&«  Aoik 
I  n  X .  &  de  Marguerite  de  Rouville.  Jean 
Motier  (ot  le  quatrième  ajeol  de  Marie* 
Magdeleine  Motier  ,  mafquife  de  la 
ïajette,  dame  de  Nades,  de  Hante- 
feuille,  9c  de  Beanreeard ,  qui  ipoufà  le 
i).  Avril  1706.  Charks-Loois-Bretajgne 
lie  la  Tremoille  ^  duc  de  Thou^.rt ,  mrince 
de  Tarante.  Le  château  de  HatttattutUe, 
brûlé  par  les  ptoceftaas  après  le  combat 
de  Cognac  »  doit  être  au  nord-ooeft  de 
ce  lien;  mais  il  n'été  pas  marqué  fur 
aucune  cane.  Le  plan  de  la  rencontre 
des  armées  Françoifesâ  Cognac  prèaHe 
Gannat  en  Auvergne  le  ^.Janvier  XfiS. 
gravé  en  bois  par  T.  Periflîm  ,  9c  qui 
€ft  le  vingr^huitième  du  tecueil  que  Pe- 
rifiîm  &  Jean  Tortorel  gravèrent  à  L700 
eor  Xf70k  repréfente  le  château  dcFiao- 
tefieuille  comme  n'étant  pas  fort  éloigné 
^Cognac.  On  voir  aufli  fur  ce  plan  lu 
«hapelle  que  les  en£ans  perdus  du  vi- 
comte de  Montclar ,  conduits  par  le  ca* 
pitaine  la  Beffonniere gagnèrent»  Cognac 
#11  fiûOfbonaois  eft  une  paroiife  du  4ia» 


cèfe  de  Clermonc  9c  de  l'archiprêtre  de 
Limagne ,  9c  une  commuoauté  de  Vèm 
leâion  de  Gannat ,  qui  jointe  avec  Lion- 
ne a  xoo.  feux  Ac  4fo.  faabitans.  Sa  lon- 
gitude eft  fur  la  carte  de  la  généralité 
de  Moulins  de  Jaillot  14.  d.  13.  m« 
$0*  C  9l  fa  latitude  ^f*  d»  f  5.  m. 
fa  diftaoce  eft  à  fept  lieues  an  N.  N.  E* 
de  Clermoat*  Moulins  étant  fur  cette 
cane  à  14*  d.  ix.  m.  de  lonç.  &  à 
4^.  d«  2.I.  m.  de  lat.  &  la  méndieimt 
de  Plris  l'ayant  déterminé  long.  io«  d. 
f 9.  m.  f9.  f.  lat.  4^.  d.  34.  m.  4*  C 
il  eft  trop  oriental  de  3.  d.  de  de  la.  m. 
9c  trop  méridional  de  13.  m.  4.  ù  Ainfi 
Cognac  doit  être  ai.  d.  x.  m.  fo.C  9c 
ùk  m»  4^.  d.  6.  m.  4*  f.  Ponfenac  s'ap-» 
pelloit  Jacques  de  Boucé  :  il  étoit  auiSi 
feigneur  de  Changi,  dans  le  château 
duquel  lieu  il  fut  enterré.  Il  avoir  époufé 
Eleonore  Palatine  de  Dio ,  9c  il  n'en  eue 
point  d'en£sins.  Anne  de  Boucé  ,fa  fceur, 
époufa  Antoine  du  Maine ,  feigneur  dit 
Bourg»  &  mourut  fans  en&ns.  Jacques 
de  Boncé  avoit  pour  quatrième  ajeul 
Guillaume  de  Boiicé  ,  feigneur  de  Boncé  , 
qui  époufa  Alix  de  Ponfenat ,  fille  d& 
Gilbert,  feigneur  de  Ibcfenat  9c  deN. 
de  Chitain,  êc  q«i  futtrifayeul  deFrao- 
içoife ,  dame  de  floucé.,  qui  appona  cette 
terre  à  fon  mari  Jacques  ThouBaffin^ 
feigneur  de  Montmartin  au  cooité  de 
Bourgogne»  On  ne  trowe  la  pofitionde 
Ponfenat  que  fur  I2  carte  do  Bôurboif» 
xK>is ,  qui  eft  la  trente.hiiitième  du  théa* 
tre  géographique  de  Jean  le  Clerc ,  9c 
que  U  fille  de  ce  géographe  dédia  à 
Louis  XIIL  en  lé^z»  Ponfenat  y  eft 
marqué  comme  château  à  l'oneft  de 
S.  Geran,&  àTeftde  Varennes.Sa  diC 
tance  eft  à  fept  lieues  9c  demie  de  l'é. 
chelle  decette  cane  au  S.  S.  E.  de  Mou- 
lins» Il  a  an  nord  Montagu  le  fiHn ,  air 
fud  Ciernac ,  6c  âToueft  Lagni.  J'ignore 
le  nom  de  famille  du  baron  de  Ponle- 
nat ,  qui  (Cachant  que  le  baron  de  la 
Queolle  s'étoit  emparé  du  château  dé 
Monragu  le  Blin ,  entre  Moulins  9c  la 
Palice,  appartenant  ao  duc  d'AngouIè. 
me ,  Talla  d'abord  invefèir  avec  toute 
la  nobleffe  des  environs  qu'il  put  ramaf- 
fer ,  &  y  fut  joint  le  xu  Septembre  16  f  x» 
par  Jean-François   Locoet ,  feigneur  d^ 
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CiiUeat ,.  lieatenaot-général  en  la  pré- 
vite  de  la  généralité  de  Moulins ,  avec 
ks  archers  des  paroifTes  dépendances  de 
U  feigneurie  de  Aioncagu  &  de  celles  de 
Biili  &  de  Varennes.  La Qaeulle nayanc 
pas  voulu  fe  rendre,  &  ayanc  fialc  cirer 
deux  couleuvrines  qui  écoienc  .placéei 
fur  la  cerraffe  .  de  Moncagu  y  les  al&é^ 
geans  firenc  un  trou  à  la  muraille  de 
U  baOê-cour)  y  encrèrent. &  s*en  einpo* 
rerenc.  L*atcaque  ayant  duré  quatre  lieo- 
res ,  un  rrou  fait  à  uneca&mate,  &le 
feu  prêt  à  être  niis  au  ponc-levis ,  U 
Queulle  promit  de  fe  rendre  dans  une 
leure.  Les  a/Itégeans  ayant  cependant 
trouvé  le  moyen  de  s'introduire  dans  k 
château,  &  de  parvenir  fur  U  terralîe, 
y  trouvèrent  la  QueuIlc  qui  voulut  £e 
défendre  ayant  un  nnoufquec  â  la  main^ 
&  qui  fut  tué  à  coups  de  piftolecs  8i 
dévêts.  ClK>rier  (T.  IL  p.  été.)  ap- 
pelle Ponfenat,  Borel-Poolenas  ;  con£E>ii- 
dant  une  famille  &  une  feigneurie  du 
di«cèfc  de  Grenoble ,  avec  une  duBour^ 
honnois.  S.Herem  pouvoir  être  Gafpar  de 
Montmorin^feigneur  de  S.  Herem,  d' An- 
son  ,  de  Rillat ,  d'Ëlpitat ,  de  Breon  , 
de  Chaffignoles  &  de  Botbeon  y  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi ,  gouverneur  de  la 
haute  &  baffe  Auvergne,  qui  donna  une 
quittance  le  Z3«  Août  iy^4. 

p.  &9«  L  IX.  La  Côte  de  S«  André , 
pnfe  par  Gordes  vers  le  ii.  Fév.  if^8.] 
i^ordes  inveflit  cette  place  le  5.  Février 
tf^8.  &  fut  joint  le  même  jotu:  par  le 
baron  des  Adrets  qui  étoit  en  garnifon 
À  Ornacieu  avec  Ton  régiment  compofé 
de  plus  de  looo.  hommes.  Le  ^.Gordes 
£t  donner  TafTaut ,  <\m  dura  pkis  de  trois 
heures.  Il  fiit  repoulTé .  &  perdit  Cefar 
At  Groîce,  baron  de  Viri ville.  Gordes 
fut  enCuite  bledfé  ,  mais  légèrement ,. 
d'un  coup  d  arqoebufe  ,  Se  continua  fou 
fiége  avec  plus  de  précaution  ^uiqn'aa 
14.  Février  ,  que  Claude  Berai^er  ,  fei'^ 
gneur  de  Pipet  ^  qui  défendoit la  place, 
Fabandonna  trois  Iieures  avant  le  jour 
<  Chorier,  T.  tl.  p.  6zi. }  ^ 

$9-  1^.  Tuletce  en  Dauphii^é,  -ijui 
appartient  au  feigneur  du  SL  Éfpric»  mais 
qui  efl  enclavée  dans  te  Comtac ,  pti^e 
yar  Tende  &  Suae  le  19.  Février  ^f  ^8.} 
Cjpltti  auç  Penii&s  appela  fêignear  d» 


,  DE  PROVENCE ,  Sec.      t6f 

S.  Efprit ,  eft  le  prieur.  Gui  de  Cler* 
monr,  prieur  de  5.  Saturnin  du  Pots 
oada  pont  S.  Efprit  >&  fon  mônaflire, 
conclurent  un  traité  de  pariage  avec  le 
roi  Philippe  le  Bel  en  Mars  i)oi,  (  1303.} 
par  Tentremife  de  Jean  d^Arablay ,  (éné« 
chai  de  Beaucalre.  Le  prieuré  de  S.  Sa* 
tornin  du  Port ,  de  Tordre  de  Cluni  ^ 
tôt  fondé  par  Tévéque  Geralde  en  939» 
la  fondation  confirmée  par  le  pape  Aga- 
pet  II  en  949.  Gui  deCler  mont  qui 
en  étoit  prieur  acheta  en  1301.  iesdou 
maines  de  Sarrians,  Tuletce,  &.  la  Motc0^ 
du  prince  d'Orange %Scle  prieur  WaU 
bert  de  Serras  acheta  la  haine  ftigneurie 
de  Taktiedr  dcsiles  de  Moodragon  ,6c 
traafigeaan  1 3  3  f.  far  les  limites  des  teti' 
ritoires  de$  Iles  da  S.Efprtt  êc  de  Moadra^ 

ton.  On  prétend  qu'Alexis  de  !^gaifu<;it 
e  Fertare  en  étoic  prieur  en  OéM>ît 
ISS7*  lorihue  le  baron  des  Adt«ts  fie 
meure  le  teu  à  ce  monaflère.  Ce  ne  fbc 
point  en  Oâobre  isfj.  que  le  barôit 
des  Adrets  ût  brûler  les  titres  da  pf  ieiu. 
ré  du  S.  Efprit  3  mais  dans  le  aïoiVde 
Juillec  x/fi.'qae  des  Adrets  étoit  âiiai* 
tre  du  Efprit« 

89.  34.  Mirabel  &  Vinfobres  fe  fen- 
xnirenc  à  Tende  &  à  Seze  le  10.  Jé^ 
vrier  xf^8»l  Mirabel  efè  une  paroidé 
de  Dauphioe ,  do  diocèfe  &  i  une  Ihsôt 
Zl  duiayt  an  noc^  de  Vaifon ,  à  (èpt 
lieues  &  dcbnieaa  N.  N.  £•  d'Avignon^ 
ftur  une  faaatear»  au  bas  de  laffuelle 
pafle  un.nui(fflau  qui  coule  vivs  Toueft, 
&  qui  fe  jette  dans  TEiguequi  entre  daîîs 
le  Rhône,  eatre  Orange  de  Piolenc:  long;. 
X2.  d.  fO«  m.  40.  f.  iar*  44.  d.  19.  m. 
Vinfobres  eft  une  aatre  paroifle  du  mè- 
me  diocèfe,  &  à  deox  lîeoes  an  nord 
de  Vaifcn  :  long.  ai.  d.  49,  m.  lat^. 
44.  d.  10»  n>.  f  o«  C.  à  huit  lieues  aià 
N.  N^  E.  d'Avignon. 

90-  3.  Le  pont  de  Ceflbnde,  d<mt 
les  proteftsns  étotitet  les  mahres  véiis  lè 
a«.  Février  if  ^8.  ]  Leport  de  Geflfàrtde, 
&  non  le  pont,  eft  fur  le  Rhdne  au«> 
deSotts  d'Arles  )  mais  ce  nom  eft  éftrr* 
pié  f  Se  demande  des  secherckes  pontf 
être  trouvé.  > 

;  9^  ri[>.  Valenfolé  y  pris  par  les  pi^ 
tefbns  vers  lé  ae.  Février  if^8.]  Vai 
Uniôle  jsft  izfie  paroifSe  da  Provence  <dflf 
JLlij 
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a  f  9.  habicans ,  au  diocèfe  &  à  trois  lieues 
i  l'oueil  de  Riez:  long.  13.  d.  49.  m. 
ht.  43.  d.  f3.  m.  Bouche  ne  fait  nulle 
mention  de  la  prife  de  Valenfole.  S04 
^nnée  iy68.  eft  prefque  toute  remplie 
d*èvénemen?,  qui  ont  plus  de  rappon  à 
l'hifloire  de  France  qu'à  celle  de  Pro. 
yence  ;  défaut  ordinaire  de  la  plupart 
éts  hiiloriens  des  provinces  &  des  villes. 
Us  veulent  faire  un  gros  volume  ,  &  le 
zempliilent  d'inutilités  «  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  fe  donner  la  peine  de  cher- 
cher les  faits  qui  doivent  entrer  dans 
Lezécution  de  leur  projec.  Ces  recher-- 
cbes  leur  donneroient  trop  de  peine. 

p,  90.  /•  If.  La  tour  de  la  Motte , 
près  de  S.  Gilles  ,  prife  par  Joyeufe  vers 
le  13.  Février  if68.]  La  Motte  eft  fur 
la  droite  de  la  braffiére  ou  bras  du 
Rhône ,  que  Ton  a  coupé  au-deûus  d'Ar- 
les, &  au-defTous  de  Fourques,  &  qui 
enferme  la  Camargue  à louefl.  La  Mot- 
te ell  à  une  grande  lieue  au  S.  S.  O. 
de  S.  Gilles  :  long.  12..  d.  ^.  m.  lat. 
43*  d.  19.  m. 

9P  34.  Mornas ,  emporté  d^aflaut  par 
lés  catholiques  le  i.  Mars  if  éS.  Ven- 
terol ,  de  la  maison  d'Urre ,  meflre  de 
camp  du  régiment  de  Suze ,  y  fut  tué.] 
George  d'Urre ,  feigneut  de  Venterol , 
épouia  io«  en  ifff.  Mai^nerite  de 
Broyés ,  comteflTedeNanteuil ,  veuve  de 
Henri  de  Lenoncourt;  2®.  le  17.  Avril 
rn^-  Anne  firottin ,  dame  de  Paris, 
S*  Nazaire ,  &  Guifân  $  &  eut  pour  fé- 
cond fils  Louis  d'Urre,  feigneur  de  Ven- 
terol, que  Ton  prétend  être  celui  qui 
fut  tué  devant  Mornas  le  i;  Mars  iféS. 
mais  LoHis  d'Urre ,  fécond  fils  de  George 
d'Urre,  ne  pouvoir  avoir  le  i.  Mars 
Xf68.  que  8.  ans;  Ton  père  s^étanc  ma- 
rié en  If  ;&•  &  lui  n'étoic  que  Ton  -fé- 
cond fils.  A  8.  ans  on  n'ell  pas  meflre 
de  camp  d'un  régiment ,  fur-tout  pen- 
dant les  guerres  civiles* 

90-  38.  Calas  en-Provence,  partie  du 
capitaine  Hugues  Caille,  qui  tut  tué  d 
la  prife  de  Mornas  le  i.  Mars  if^8.] 
Calas  eft  une  paroiiTe  de  9f  ^.  hàbitans, 
du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  au  N.  O. 
de  Fréjti^,  à  demi-lieue  â  l'bueft  de  la 
civière  d'Inde  qui  fe  jette  dans  l'Argents , 
i  une.  petite  lieue  à  Uoneft^de  Fréjus  : 


long.  14.  d.  xo.  m.  lat.  43.  d.  3^.  ai« 
91-  14.  Le  roi  donna  fon  ordre  vers 
le  8.  Mars  1(^8.  au  marquis  de  Rangon ^ 
qui  étoit  alors  à  fon  fervice ,  comme 
avoit  été  le  cçmte  Gui  de  Rangon  fon 
père,  qui  avoit  pris  Savillan  en  is\6» 
6c  défendu  Quiers  en  Piémont.  ]  La  li- 
gne qui  ell  dans  la  parènthèfe  ayant  été 
oubliée  dans  le  texte  le  rend  inintelli- 

fible.  On  a  mis  SavaiUon  au  lieu  de 
aviiian.  Il  y  a  une  bonne  généalogie 
de  Rangon  i  dans  IWupplément  de  Mo- 
reri  de  1749.  Gui  Rangoni ,  père  du 
chevalier  de  S.  Michel ,  âoit  cinquième 
fils  de  Nicolas  Rangoni ,  &  de  Blanche 
Bentivoglio.  Il  avoit  pour  frère  aîné 
Hercule  Rangoni,  cardinal  en  ifiy. 
mort  en  i  f  xy.  Se  il  étoit  neveu  de  Ga- 
briel ,  au(fi  cardinal  en  1477.  mort 
en  i48f. 

91-  17.  Joucas,  pris  par  Morier, 
gouverneur  d'Apt,  vers  le  10.  Mars  i  f  ^8» 
ce  qui  mit  en  (ïireté  la  Valnatque.] 
Joucas ,  paroifTe  de  1S6.  habirans  ,  du 
diocèfe  &  à  deux  lieues  à  t'O.  N.  O. 
d'Apt ,  fur  la  lifière  du  comté  Venaidîn, 
à  l'efl  d'un  ruiffeau  qui  fe  jette  dans 
le  caIa.on  ,~ entre  Baumette  &  Goult  : 
long.  13.  d.  lat.  43. d.  f8.  m. La  Val- 
nafque  qui  fut  mife  en  (ureté  par  la 
prife  de  Joucas ,  &  dont  Peruffis  parlé 
fi  fouvent ,  n'eft  point  marquée  (ur  au« 
cune  carte.  Ce  doir  être  un  vallon  pour 
entrer  de  Provence  dans  le  Contât,  & 
qui  doit  aboutir  vers  Venafque ,  êc  U 
rivière  de  Nefque^  qui  apparemment 
a  donné  ce  nom  à  ce  vallon.  Joucas  eff 
la  patrie  de  Pierre  Mege ,  cardeur  de 
laine,  foldat  fur  les  galères,  qui  y  na- 
quit vers  Tan  r66o.  &  qui  a  donné  pen- 
dant huit  à  dix  ans  une  fcéne  au  pu- 
blic, en  voulant  être  le  fils  de  Scipion 
de  Brun,  feigneur  de  Caille  au  diocèfe 
de  Vence  ,  réfugié ,  &  mort  à  Vevay  le 
6.  Mars  1709.  &  qui  ne  fut  déclaré  îm- 
pofteur  &  être  Pierre  Mege ,  que  par- 
un  arrêt  de  la  grandchambre  du  par« 
lement  de  Paris  du  17.  Mars  17 11. 

91-  58.  Le  chevalier  de  Brîancoar,^ 
qui  nvolt  une  compagnie  d'infanterie 
dans  le  régiment  de  Provence  ,  de  Mei- 
rargues,  en  Mars  i  f  ^8 .]  Roben  de  Noire- 
fontaine  y ,  feig^en»  de  Brianconrt  ^  àk: 
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Baricour  &  de  Noire- fontaine  ;  cnrei- 
gne  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes 
ou  doc  de  Bouillon ,  &  lieutenant  de 
la  garde  Soifle  da  roi ,  moumc  à  Avi- 

fnon  le  z.  Odobre  iffy.&fot  enterré 
ans  réglife  des  cordeliers.  Le  cheva- 
lier de  Briancoar  poavoit  être  fon  fils. 
Francoife  de  Noire-fontaine  ,  fa  fille , 
époufa  le  17,  Avril  1/70.  Bernardin  de 
Yefe ,  feignear  de  Beconne.  Alain  de 
ye(ê,  lenr  fécond  fils,  fut  la  tige  de 
la  branche  des  feigneurs  de  Briancour, 
&  fut  le  bifayeul  d'Augudin ,  feigneur 
de  Briaocour  &  de  Roaiz ,  capitaine  au 
ré{^tment  de  la  S^^^  vivant  en  1710. 
l'ai  cherché  inutilenfient  Briancour  & 
Baricour  fur  les  carres  de  France,  de 
Lorraine,  &'de  Luxembourg.  Noire-fon- 
taine eft  un  village  de  f  é.  habitans  en 
Franche  comté  &  au  baillage  de  Bau- 
me s  mais  je  ne  fçanrois  dire  s*il  ap- 
partenoit  â  Roben  de  Noire-fontaine , 
feigneur  de  Briancour. 

/^.  yt.  /•  16,  Labourel  commandoit 
avec  Glandage  le  régiment  de  Dauphi- 
né ,  qui  étoïc  au  camp  de  Boule  ne  en 
Mars  I  ;  ^8 .  Il  avoit  outre  cela  deux  com- 
pagnies dans  le  même  régiment.;  &  Tes 
deux  frères ,  Villefranche  &  Veras ,  cha^ 
can  une.}  La  généalogie  de  GrueULa- 
bourel ,  dreffée  par  Allard ,  que  je  n'ai 
'  pas  fous  les  yeux ,  nous  apprendra  peut- 
être  le  nom.  de  baptême  de  Labourel 
&  de  fes  deux  frères,  Villefranche  & 
-Veras ,  &  peut-être  quelque  particularité 
fur  leur  compte.  On  doit  pourtant  fe 
défier  beaucoup  d'Amrd ,  en  fè  fervant 
de  fes  généalogies.  Il  ne  fe  faifoit  au- 
cune dmîculté  de  joindre  des  filiations 
<jui  n'ayéienr  aucune  affinité  entr'elles  $ 
&  â  voir  tontes  les  franches  d'une  fii- 
mille  qu'il  arrange  '  très-bien  dans  fes 
tables  &  fes  dlfcours  ,  on  croiroit  avoir 
«me  généalogie  bien  prouvée  ,  &  on  fe 
;tromperôic  tpru 

95-11.  Notre-dame  d'Efplan.  1  No- 
tre-dame  At%  Plans  ef^  une  chapelle  de 
dévotiën  fur  la  droite  du  Lez,  qui  à 
m  «quart  de  lieoe  de'-li  fe  jette  dans  le 
Khdne*  Elle  eft  dahs  le  Comtar ,  mais 
du  dièéêfe  &  â  deux  lieues  &  uii  tiers 
•ati  N.  N.  O.  dOrange. 
'    W  >^  :€^er»|  donc  SakiteriéÉdlt 


abbé  en  Mars  iféS.  ]  Il  s'appelloic 
Pierre  ,  &  il  vivoit  encore  en  1584» 
Cette  abbaye ,  qui  eft  dans  le  diocèie  de 
Rieux ,  fut  donnée  vers  le  lo.  Mars  17  f  x« 
â  l'abbé  Monbden,  grand-vicaire  de 
l'archevêché  de  Bordeaux.  .     *: 

95^-12.  Le  bois  de  Lefcours^  entre' 
Roquemanre  &•  Bagnols.  ]  C'eft  •  une  dé^ 
germination  bien  vague  ,  puisque  Ro«» 
quemaure  eft  à  plus  de  trois  lieues  an 
5.  E.  de  Bagnols.  La  carte  du  Comtac 
de  M.  d'An  ville ,  faite  avec  beaucoup 
de  foin  &  de  recherches,  &  où  l'on 
trouve  Lafcours  &  Roquemaure ,  ne 
marque  peint  le  bois  de  Lafcours. 

93-  ji.  Aramon  ,  pris  par  Tende; 
Suze,&  Joyeufe  le  14.  Mars  xf68.  La 
batterie  avec  laquelle  on  avoit  éiit  bré^ 
che,  étoit  dans  l'ile  de  Poufouiere  v 
formée  par  le  Rhône.  J  Ceite  île  doie 
être  celle  que  M.  d'An  ville  a  placée  dans 
fa  carte  doComtat ,  au  fud  d' Aramon,  & 
qui  paroit  avoir  unedemi- lieue  de  long. 
95-  37i  Formigieres  d'Orange,  pris 
dans  Aramon  le  14^  Mars  i^éS.  ]  Ân^» 
tôine-Henri  de  Motitagut ,  marquis  de 
Boufbls  ,  qui  ép^nfa  le  7.  Février  \66h» 
Gafpardede  Beaufie,  était  feigneur  dd 
Fromigieres.  Lé  grand-maître  de  Malte 
donna  le  ii.  luill.  i^if.  à  Antoine  àià 
Momagucde  Fromigieres  la  commande- 
rie  de  Grandel.Le  chevalier  de  F romigier 
res,qui  fervoic  lôus  la  Valette  en  Provence,, 
s'étam  joint  avec  Cafkillbn  &  Ramefon, 
pfic  Ltars  en  Août  if  91.  Tous  ceux-cî 
obt-ils  quelque  affinité  avec  Formigie« 
res  dont  parle  Peruffis.  Fromigieres  eft 
un  village  &  château  de  Daupniaé  ^  ds 
diocèfe  &  â  cinq  quarts  de  lieues  à  l'oued 
de  S.  Paul  Trois-^hâteaux ,  àfèpt  lieues 
&  un  tiers  tfa  N.  N»i(X  d'Avignoo  ; 
long.  11.  d.  if.'nt.iat.  44.  d»  lo.  nn 
Fromigieres  joirtt  la  gauche  du 'Rhône) 
&  étoit  peut-être  autrefois  dans  une  île 
formée  par  cette  riviire  ^  auquel  cas  il 
feroic  en  Lahgûedoc ,  comme  plufieurt 
antres  terteins  que  le  Rhône  en  fe  retirant 
a  hiiâiédeventr  terre-i^rme,  &  fur  lefqudff 
on  a  bâti  &  des  maî&n,  ftdes  châceaos» 
95-  41.  Monrfrlnf,  détela  plaine  dib- 
quel  lieu  les  cathdliques'cominandés  par 
TeiKle^y  Suze,  &  JoyeuCa ,  battirent  Beaia» 
âine£  la  x^é  Macs  i.;^&.  de. lui.  tuciSK 
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Soo.  hoAitnes.  ]  Beaudiner  écoic  Jacques 
de  Crallbld*Ackr>  qai  fac  enfuicedoc 
d'Uzès  &  cjrès-cacholiqae  ,  quoiqu  il  eue 
été  trcs-huguenoc*  Le  combat  de  Monc- 
ftiti  fe  donna  encre  ce  lie*  &  Remoa- 
Uns ,  à  la  gauche  du  Gai;don.  L'in£gin- 
cerie  religionnaire  fe  recira  dans  Thef- 
ciers  &  Renioalins,  &  la  cavalerie  dans 
Moncfirin ,  qui  par  conféqQenc  écoic  alors 
dam  le  parci  proceitaac. 

p»  94.  /•  7*  Montluc  )  l>actic  près  de 
la  Rochelle  quelques  compagnies  pro* 
ceilances  vers  le  ix*  Mars  1^6%.]  Il 
iam  que  ce  £aic  ne  foie  pas  vrai  ,  puif* 
que .  Momluc  n*en  die  moc  dans  Tes  corn*- 
piiemaires.  Il  n'auroic  eu  ^arde  de  ne 
pas  raconwr  one  de  fes  viâoires.  Il  die 

2 tus.  le  roî  lui  avoie  ordonnié  de  faire  le 
ége  de  laRoCheUe^  oaais  fans  lui  en 
donner  les  moyens.  Il  veut  perfuader  i 
fes  bâears »  que  pour  peu^  quon  Teûc 
aidé  il  auroic  pris  cecte  viQe^ 

94-  17.  Piegu,  fils  4e  Rouflè't  >  bleffé 
par  la  gamifon  d*Oange,  mouruc  à 
Avignon  vers  le  50.  Mars  i^^S.JIl  y  a 
apparence  que  c*étoi(  René  -des  Alris  ^ 
(eigneur  de  la  Pêne  &  de  Rouflet,  qui 
ipoafa  le  II.  Janvier  if4i«  Honorade 
d'Urre,  dame  de  la  Baoïne-Cemillane, 
&  qui  rendit  hommage  k  30.  Mars 
«f  f8«  de  la  cerre  de  Pega,  qu'il  avoic 
«cqnife  de  Gai  de  Diez, 
,  9f-  II.  Les  Maries ,  d'où  on  apporta 
a  Avignon  vers  le  i*  Mai  Xf  ^S.  un  veau 
snarÎD.  Les  Maries  font  appellées  dans 
une  buHe  de  Gatinie  III«  de  Tan  iit^t 
Et  dans  «ne  drinnocent  IV.  de  iao4« 
SanSa  MarU  ds  métrL  On  y  trouva  plu«> 
fieurs  corps  (aitits  en  Novembre  144t. 
Xe  roi  R£oé  £t  djrefler  les  yâiea  ^e  Tin- 
«eonpn  et  âa  'la.  trjurflaiîon^  q«î'  fuc 
Saite  avec  beaucoup  de  (blemniic  eaâ 
fréTenoe  &  cèile  de  la  reine ,  de  far- 
cheyéc|ue  d*Aix  ,  de  dc^m^  ^vaques  ^  ft 
et  trots  abbés,  fiotiicbe  dans  (on  bif- 
coire  de  Provence  (  T.  II»  p.  4f^  4^0.  ) 
4Qnne  on  grand  âtuil  de  la  rechetche 
ile  ces  corps  firnita,  de  Jetir  invemicn-» 
*êc  de  leur  n^nâaâan^  Çeft  le  lioa  r^f 
f  lus  confidérabie  de  la  Cafiiai;gae^  9c  la 
)feak  paioflffe  lie  .cette'  île  y  01*  il  y^ 
-^^pendant  -d'autres  Ite^x^ni  n'^n^^fït 


tre  les  facremens  dans  le  beCbîn.  Les 
Sainces-maries ,  ou  Nocre-dame  de  la 
mer ,  ne  font  point  dans  le  dénombre* 
ment  de  la  France  :  long,  ix,  d.  a.  oa. 
lac.  43.  d.  27.  m. 

9f-  II.  Le  ponc  S.  Efprit  ayant  ét£ 
rendu  au  roi  vers  le  4.  Mai  tf6%.  le 

fouvernement  en  fut  donné  a  Laval  de 
.  Marcel  d'Ardeche.]  François  Blou, 
fèignenr  de  Meires  ,  S..  Andiol ,  con» 
feigneur  de  S.  Marcel,  lieutenant-co- 
lonel au  régiment  des  gardes  ^  tefla  I0 
19.  Janvier  if9).  époufa  le  4.  Mais 
iffS.  Ifabeaa  de  Gonrdon ,  &  en  eue 
Ïean-Ancoiné  Blou>  feigneorde  Laval  » 
conlêigneur  de  S.  Marcel  d*Ardeche  » 
marié  le  19.  Janvier  IJ97.  avec  Hippo- 
lice  de  S.  Neâaire  y  qui  écanc  veuve  teftfi 
le  f.  Mai   i6ii, 

96-  4.  Vinay ,  faic  chevalier  de  l'ordre 
vers  le  18.  Mai  ijdS.]  Aimar  d'Ance* 
zune ,  feigneur  de  Vinay ,  fils  de  Gi^^- 
raud)  tué  à  la  bataille  de  Marignane 
le  ir.  Sepcembre  i;i;.  &  de  Jeanne 
desSerpens-Ghicain  ,époa(à  Marguerite 
de  la  Baume ,  aui  fe  remaria  â  Ann^ 
de  Maugiron ,  feigneur  de  Leiffîns. 

9^-  }6.  René  de  Savove ,  feigpeur 
de  Gipierre,  aucrefois  abbé  de  Soreze, 
eue  à  Fréjus  le  50.  Juin  i;éS.]  Ceci 
fervira  à  éclairdr  les  faiftoriens  qui  ont 
appelle  René  de  Savoye ,  uncôt  Cipierre , 
cancôc  Soreze  >  &  ceux  qui  ont  cru  que 
c'étoienc  deux  Der£bnnes  diâi^reixer  ;  Bc 
fera  voir  que  Varrêt  dû  parlement  de 
Touloufe  du  za.Mars  15^9.  le  nomnre 
mal-à-propos ,  Piei^  au  commeinrennenr 
de  Tarrêt .  par  leqœl  fes  biens  (ont  confia 
qués&  afieâés  au  payement  des  ù>mvae$ 
accordées  atuc  veuves  de  ceuj^qai  avolem 
été  maiTacrés  â  Nxfines  le.  ).o.  Sepi^n»» 
bre  x.f^7.  mais  il  neft  pom-  nommé 
parmi  cenz  qui  ^enc  toadamoéa  à 
^o/Pt. .  Les  i\iges.  qui.  rjendif enr€0t  arréc^ 
n'ignoroient  pas  apparemment  qu'il  j 
avoir  plus  de  fiz  mois  q«'il  avoitécé  tué 
â  Fré>us»(  M-  Ménard,  hift.  deNifinéa» 
som»  V.  aiizjpcettves,p«  yo»  74,). 
:  97-  f,  NiLqi^ff  reçut  versfe.^  JuiU 
Jet  £f  6^  one^ompagipieid'iipfimierie  eip 
ivoyéé  nar  Joyeufe.}  La  paix  d»  i^.'M^rs 
jFnc  publiée  a  NiToaas  -^és  bien  dfs  dii^ 
^y^c4s  hf  !;•  Jhùt^f  *  99Ph  <i^  h 
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)0.  Mai  précédent  on  eut  délibéré  dt^c 
un  confeil  de  vilte  extraordinaire ,  de 
ft  conformer  aux  ordres  do  roi  &  du 
vicomte  de  loyeûiè.  On  tint  un  autre 
coofeil  le  x8.  }uin,  où  préfida  Denis 
Braeis,  feigneur  de  Pouls,  lieutenant^ 
criminel  de  la  fénéchauiïée  de  Beaucai- 
te^où  il  fut  unanimement  4l^béié  de 
receToit  la  garnifon  que  Joyeufe  vôuIm 
leur  enToyer ,  &  de  députer  à  ce  tî* 
Comte.  Jojeuie  vint  Im-même  à  Nif- 
jËfies  h  éc  ayant  convoqué  un  confeil  ex« 
traoïNiinaire  de  ville,  il  y  affifta  le  it» 
Août  îs6%.  rétablit  Texercice  de  la 
religion  catholique  dans  la  ville  i  deAi. 
tua  les  cenfuls  qu'on  avoit  élus  après  la 
Micbelade  5  &  rétablit  ceux  oui  rétoienr 
auparavant.  (  M.  Ménard ,  hilh  de  Nifm* 
tom.  V.  p.  5f.  3«.) 

p.  97.  /.  *9-  Le  j.  Août  if6S.  o» 
apprit  que  le  duc  d'Albe  avoit  reorporté 
une  viàoire  en  Planrfres.  ]  C'cft  la  ba- 
taille de  Gemmingen  ,  donnée  le  11.  Juil- 
let. Louis  de  Naffau  &  lufle  comte  de 

retî- 
?avec 


lé  Ansotoe  dcMoace,  lieutenant  de  la  roce, 
éf  êque  de  Ciica  di  cafteUo ,  acdievèque  dt 
Sipooco^  cac<Unai  en  Mars  ifii.  l^at  de 
Rome,  mort  en  in5*  &•  Vincent  de  Monte, 
çttî  liiit.  |.  Pierre-Paul  de  Monte  ,  (}ui  époul* 
N....  Soggi ,  originaire  de  Florence ,  née  à 
Marcianp  j  ac  il  en  eue  Gafpar  >  Antoine ,  ca« 
Biald4ile  au  monafièEe  des  Anges  à  Florence , 
évâ<|ue  de  Cinca ,  ConÛanoc ,  Laurence  qui 
époÔTsâ  Aoghiari  ,  le  capioune  Baitiano  GiuUU 
4.  Marfucrite  de  Monte ,  femme  de  Cliecco 
di  CteUloÊitto  Guidaloci  ,  qui  eut  pour  eoÊu» 
Ctirifiopble ,  évêque  de  Caglt  ,  cardinal  «  Jean- 
piercc,  gnnd-maScrc  de  Malte,. mort  le  xa. 
Janvier  1  f  71.  Frédéric  Fabien ,  qui  époofa  Ca. 
tiiecine  Roilèii ,  ac  Laure,  mariée  à  Laurens  Gai- 
leiti.  5.  Catherine  de  Monte  ,  qui  époufa  Fa- 
biaao  Pucci  de  Monte-Puldano.  tf.  Andrée  d« 
Monie ,  mariée  i  }ean.Didier  Tullonenfe  :  ac 
de  fa  féconde,  femme,  7.  Jean*Marie.  a«  Baiy* 
douta*  9»JLonUè,  fit  lo.Jaqueline  de  Monte» 
111.  Vincent  de  Monte  époufa  Catherine  S»f- 
facini  de  Sienc  y  ^  il  en  eut  i.  Jean- Marie  ^ 
»é  à  Rome  mparime  le  10.  Décembre  1497- 
dit  Aredno ,  parce  qu'il  étoit  du  diocèfe  d*Arcz« 
zo  ,  archevêque  di  Siponro  ,  vtce-légae  de  Pe- 
roufe  f  gouverneur  d«Rome,  cardinal  eu  1  n^* 
légat  au  concile  de  Trente  ,  élu  pape  par  47. 
cardinaux ,  à  crois  heurca  de  nuit  du  7.  Février*. 
I X  f  o-  couronné  le  18 •  mort  au  Vatican  le  aj» 


Schaumbotn'g  qui  la  perdirent ,  fe  reti. 

rerent  à  Embden  ,  après  av#ir  paffé  ave< 

beaucoopde  peine,  &  dans  un  petit  ba-  *««"  «f  ff-  aya«vécn  r7.  an»  9-  m©*»  «« 

teau  rEmbs.ïe  duc  d^Albe  qui  ne  per-  \^\}^lt' A\'i^^.^J.'J^^^l\lT^^^^ 


dit  que  huit  foldars,  retourna  à  Gro- 
ningue.  Naflau  eut  7000.  hommes  tués. 
On  lui  prit  feize  pièces  de  canon  &  tous 
fes  bagages.  (  De  Thou  ,  T.  V.  p.  4; 8. 

4^1.  y 

97-  il*  Pîerre  de  Monte,  neveu  du 
pape  Iules  I!!.  élu  grand-maître  de 
Malte  quatre  jours  après  la  mon  de 
Jean  de  Valette  ,  qui  arriva  le  ii.  Août 
If  69.]  La  généalogie  du  pape  Jules IH. 
n'étant  point  connue,  j*ai  cru  fetre  un 
plaifir  aux  curieux  de  ces  forces  de  re- 
cherches de  leur  en  donner  ici  une  fuite 
dreflfée  avec  fein, 

I.  Antonio  di  Piero  Giochi  eue  pour  en* 
fani  I.  Fahiano  Giochi  »  «{ui  fuit  ,  &  ;i.  Baf- 
tiano  Giochi  ,  qui  eut  pour  enfans  Ulifle  Gio* 
chl ,  ^i  fuc  père  de  BaAiano  Giochi ,  lequel 
cnt  ûx  garçoB«  vivàos  eu  xs}i-  ^  Cefarca 
oui  épouCi  Marc  de  Stmona  Baldi  Baftiano , 
£b  d'Anconio  i  fut  auflî  p/èiede  Jean,  poflhume, 
évéque  àe  Ca^li. 

II.  Fabiano  Giochi,  grand  furifconruhe  > 
avocar  confiftorial ,  gouverneur  d'Urbin  ,  prie 
le  nom  de  Monte,  fa  patrie,  &  nouruf  en 
1498. 11  époufii  lo»**—  xo.  Chriftopble  Sa- 
imàalk  de  Siene,  Il  eut  de  fa  première  femme 


)•  Loaife  de  Monte ,  qtH  épeula  Robeic  de  No- 
bilide  Monte  Puldano ,  pèce  de  Vincent  deNo« 
bili,  qui  eut  pour  enfoôi  Robert  de  Nobili  ^ 
cardinal ,  at  Catherine  de  NobtU ,  nsari^  i 
Aftanio.  Sfocee ,  comte  de  Sanra-Fiose,  feJgncur 
d' A  rquafo  »  chevalier  de  la  coifon  dTor ,  mon  tft 
If  77.  âg^dû  f  f  .«D5  i8c  4*  Jaqueboa^qUi  épouib 
ta.  Dominique  Gallcui^  lo.  à  S'eroufc,  Francity^ 
êk  Bcinaido  dtUa  Cocnia ,  donc  ACsaoio  dclha 
Oomia  ,  né  en  1  f  16.  mou  i  Rome  le  4.  D^ 
cembre  if7i. 

IV.  Baudouin  de  Monte  ^  nommé  comte  der 
Monte  San  Savino  ,  Gargonza  ,  Palazuolo  ^ 
Verniaaa,  6c  Berro,  ie  t  f  Juillet  i  r  f  o.  par  Cof* 
mtf  duc  de  Florence,  époufa  Julie  Mancinar 
d'Orvieto  3  le  il  en  eue  i.  le  capitaine  Fabieo^ 
mort  en  Picardie  au  fervice  de  France  aval» 
iffo.  A.  Jean-Baptifte  del  Motite  ,  général  de 
l'armée  du  pape  Se  de  celle  de  l'empcfeur  *,  Fut 
tué  devant  la  Mirandole  le  jeudi-faint  16.  Mar» 
ifjr.  à  14.  ana.  Il  époufa  £r)ilia  Cortefî  de 
Modene,  ^.  Faft>icft,  comte  de  Mente  San  Sa- 
vino  en  1  f  f^*  '^^^  *vcc  le  prince  de  Floiencr 
en  Efpagne ,  fie  7  tua  le  comte  Ctivello ,  fiV 
du  nonce  %ui  fut  enfuite  le  cardinal  Crivello» 
Fabien  fut  colonel  dei  croupes  envoyée!  e» 
France  par  Cofme ,  duc  de  Florence  y  6c  mour ua 
des  bleiures  qu*it  Kçut  à  t'ailànt  de  Chatcl*- 
kiaut  le  7.  Septembre  Mi^s.  4.  Jules,  U, 
f  •  I.cofias(i>  mocu  Jeunes,  ^  Cbtiftofhic  et 
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Monte,  qui  fuir.  7.  Orfola,  femme  de  Lattan* 
cio  Lartancii,  quiéroicévêquc  de  Pife  en  ifSi^ 
&  8«  Mirie-Magdeiciae,  celigkaiè  i  faiote 
X^chcKine  d'Arezzo. 

V.  Chriftopble  del  Monte  ^poufa  avaat 
<f  p.  Antonio  SimonceUi;  Se  il  en  eue  i.  Ju- 
4cs,z.  fielifaire  Simoncelli,  l'un  des  jieuf  ca* 
l^itaioes  de  l'infanretie  envo^r^  au  Cecouts  de 
ia  ligue  en  France  ,  par  le  pape  Grégoire  XIV. 
^  qui  firent  Icurrevuif  i  Lodi  au  conunence- 
mène -de  JuUlee  1591*  }.  Jérôme,  cardinal, 
jnorr  le  xi.  férriec  itfof.  4.  Jean-Baptifte. 
f.  Scipion  StffionceUl  »  feigneut  4e  Veceno^ 
.qai  époufa-HipoUte  Piccolomioi  »  fille  d'Enée  , 
iergncur  de  Sticciano  ».  &  de  Viâoire  Pkcolo- 
>  mini  de  Monte  -  Marciano.  6.  Simoncelli,  qui 
fuie,  &  7.  Adrienne  Simoacelli»  qui  iépoufia 
François  de  BaicM ,  comte  de  BaTchi  ^  reçu  che«» 
.valier  de  Tordre  de  S.  XIHeiine  ea  ToTcane  le 
-f..  Mal  Uij. 

;  VL  .Simanceili^.  "héritier  de  la.  famille 
•de  Simoncelli  f  originaire  d'Erpagne  ^  .dont 
fioit  Caiva)al  Simoccelli  ,  évtîque  jde  Soa« 
na  ,  mort  en  1596.  étant  doyen  de  tous  let 
•évcques  catholiques  de  la  chrécienié,  écoit  ma- 
fié  en  1^8  I.  avec  Scttimia  Orfini,  fille  de  Ui" 
colas,  comie  de  Picigliano,  mort  en  2594. 
^gé  de  84.  ani.  U  eut  de  Ton  mariage  1.  Bau* 
£^ouia  del  Monte  ,  &  1.  Jean-Marie  de  Monte. 
Xa  famille  Giochi  a  voit  pour  acmoirks  trois 
(Épces.  Celle  dd  Monte  d'azur  ,  à  .trois  monte 
d*or ,  &  une  ^nde  de.  gueules ,  jchaxgée  au0t 
4le  xrois  mooti  d'or  ,  &  accoftée  de  ^eux  cou« 
j^onues  depoëtesou  impériales  xl'or*  Jules  III. 
Jes  changea ,  <c  fit  mettre  deux  rameaux  de 
Jaurier,ic  pour  cimier  une  Minerve  ou  la 
•ijigetfe,  avec  ce  root  Me&ito.  Auguftin  For- 
>tUBio ,  né  i  Florence ,  camaidule  au  monaf- 
jfière.dei  AAg^ies,  compofa  l'hiftoire  defonor* 
dre,dc  cfllede  la  ville  de  Monte  San  Savino»  qui 
/ut  imptiaiée.à.flotence  en  if8}.  ûi-40«  ^ 
^ui  ne  contient  ^ue  6^  .  pages,  C'eft  daos  ce 
dernier  ouvrage  que  l'on  trouve  les  prinçipa^ 
4'es  citconftanoettde  Ja  géoéaiiogle  du  pape  Ju- 
jies  III.  inférée  ct-deflus. 
.  f.  98.  /.  I.  Sinergues  &  Gignac,  pris 
'par  lesproteftans  vers  le  if .  Aour  i  y ^8,J 
'Sivergaes  »  &  non  Smergtes,  eft  une  pa«» 
roiflecîe  3 10,  habicans ,  du  diocèCe  d*Apr, 
A  qui  n'eu  point  dans  la  carte  de  Pro- 
^vence  de  DelHle.  Gignac. ,  aptre  paroi ffe 
du  m£noe  diocèf^,  &  i  depzpeckes 
lieues  av  N.  N.  fi.  d'Apr  /a  19S»  habi- 
tans:  long.  ij.  d«  12.  m.  lat.  43.  d. 
^8.  m. 

98-  i4.  Rapîn,  maûre-d'hôtel  du 
prince  de  Condc ,  exécuté  à  Touloufe 
vers  le  4.  Septembre  if68.]  Rapinfut 
4Ui  des  coouiiiiTaires  envoyés   dans  les 


p|;ovincés  après  la  paix  da  15*  Martf 
is6S.  pour  faire  dciarmer  les  peuples» 
&  eue  le  département  de  Monrauban 
&  du  haut  Languedoc.  Le  parlement  de 
Touloufe  la  voit  condamné  par  contu* 
niace  à  être  décapité  ,  parce  qu'il  avoir 
écé  un  des  principaux  de  la  conjuration 
de  Touloufe  en  Mai  1561,  Rapin  étant 
allé  defcendre  à  une  maifon  de  campa- 
gne qu*il  avoit  auprès  de  Grenade  fur 
ut  Gai;onne,  V  fur  arrête  pri(bnnier.  Le 
premier  préhdent  Paffis  ordonna  aux 
cepicouls  de  Taller  prendre ,  &  de  l'ame- 
ner à  la  conciergerie  3  ce  qui  fut  exé-, 
cuté.  Le  parlement  lui  fit  aa(C-t6t  £ba 
pTocès)&  ilfut  décapité  trois  jours  après, 
çù  le  1.3.  Avril  if  68.  malgré  Tamnlftie 
que  le  roi  }ui  avoit  accordée.  On  voie 
par  ce  narré  qui  eiï  exaâ,  que  la  mé- 
moire avoitma^qvié  àPeruiTis  ,  qui  place 
Texécucion  de ,  Rapin  cinq  mois    aprè^ 

Îuelle  a  été  faite.  De  lui  defcendoic 
acques  Rapin-Toiras ,  qui  époufa  une 
Gxur  de  Paul  Peliflfon,  de  l'académie' 
fi^ançoiXe ,  mort  en  1 69 3.  &  en  eut  Paul 
Rapin-Toiras,  né  à  Cadres  le  t6.  Marsr 
i6%i.  mott  à.'^efel  dans  le  duché  de 
Cleves  le  j£.  Mai  171^*  auteur  d'une 
hiiloire  d'Angleterre ,  qui  a  été  impri* 
mée  plufieurs  fois ,  &  traduite  en  an- 
glois.  Les  Anglois  l'ont  critiauée  : 
ceux  qui  veulent  une  grande  exaâitude 
&  encore  plus  de  l'impartialité ,  ne  les 
trouveront  pas  dans  l'ouvrage  de  Rapin. 
•  98  3  5»  Trivulce,  marquis  de  Yi- 
geve.]  C'étoit  apparemment  Jean-Jac- 
ques Trivulce ,  marquis  de  Vigevano  , 
q«ii  mourut  fans  en&ns,  &  qui  avoir 
époufé  Antoinette  d'Avalos ,  fille  d'Al- 
fonfe ,  marquis  del  Vafto.  Il  étoic  Sis 
de  Jean- François,  marquis  de  Vigeva- 
no,  &  de  Julie,  fille  de  Théodore 
Trivulce.  Vigeyano ,  capitale  du  Yige- 
yanafco,  évêché  depuis  l'an  if30.  inr 
la  droite. du  Tefin  :  long.  i6.  d.  30.  m. 
lat.  4f.  d.  13.  m.  à  jti.  milles  à  l'eft 
de  Verceil ,  à  ii.  &  demie  au  S.  E.  de 
Novare  ,  &  à  10.  au  N.  E.  de  Moctare. 
99-  14.  Virxen  ,  Blacons  ,  Mira- 
bçl  &  Chailar  ,  avoient  chacun  un  ré- 
giment dans  les  troupes  qui  allèrent  aa 
ïecours  du  prince  de  Côndé  en  Septem- 
bre 1  rf  8.  ]  Jean  de  f  av .  fécond  fiU  de 
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Nbcl  de  Fay ,  Mgneor  de  Peraad ,  mon 
«n  ifiS.  &  de  Françoifede  S.  Gelais- 
.Lan^c,  éppufa  Louite  de  Varey,  dame 
et  Yirieu  >  &  prie  le  nom  de  la  terre 
de  fa  femme.  Les  quarriers  de  Pierre, 
;  marquis  de  Villars  ,  (on  arrière  petic-fils, 
^mbaifadeur  à  Tarin  ,à  Madrid,&  à  Cop- 
penhagoe  ,  chevalier  du  S.  Èfprir  en 
.jtfSS.  qualifiejit  Virieu  de  cheralier  de 
.l'ordre,  3c  de  baron: de  MallevaK  Ils 
laiffenc  en  blanc  les  noms  du  pare  âc 
dé  la  mère  de  Louife  de  Varey ,  dame 
At  Vif sea ,  qui  dévoient  remplir  les  fepc 
Jk,  huitième  quaniers  des  féize  du  mar- 
quis de  Villars,  Français  de  Fay ,-  !fei>. 
^nenr  de  Virieu ,  fils  de  Jean  &'de  Lottife 
.de  Varey,dame  de  Virieu j  viFoit  eh 
Septembre  if^t.  Viriea,. auquel  le  di(v 
«ionnairede  la  France  donne  jiLf.ha^ 
JïicanSj  eft  dit  dans  le  dénombrement 
de  ce  royaume  >  être  de  l'éleâion  de  S, 
Etienne,  6c  avoir  x^y.  feux,  L*alma- 
nach  de  Lyon  dit  que  Virieu  eit  dans 
Je  Forez ,  6c  dépend  de  la  chacellenie 
de  Mallevai  $  &  que  Malleval  eft  une  * 
chatellenie  avec  titre  de  baronnie  i  que 
cette  chatellenie  fut  échangée  avec. la 
terre  de  Marignac  &  ,Gignat ,  par-con- 
trat du  x6.  Septembre  ifiy^padTé  en^ 
tre  Anne  de  France ,  Charles  de  Bour* 
bon ,  &  Sufanne  de  Bootbon ,  fon  époufe,  ' 
6c  Varcy ,  feigneur  de  Balmon  &  de 
iiarignane  i  ce  qui  fi^t .  confirmé  :  par 
François  I.  le  9».  Juillet  jf  jj.  Jeanne-^ 
Anne-Magdeleine  de:  GroléevViriv(Ue , 
veuve  de  François  Olivier  «  feigneur  db 
£enozan  6c  de  Rhoni,  étoic  en  17; f* 
idame  6c  baronne  de  Malleval  6c  de  Vi-> 
rien.  Virieu ,  quoiqu'un  très^^gros  lieu , 
n'eft  point  nommé  comme  paroiife  dans 
BUCUJ1   des  quatre  archiprëtrés  ,  Çon- 
drieu,  Annonay,le  boors-Argental ,  6c 
S.  Félicien ,  que  le  diocrie  .de  Vienne 
«  à  la  droite  du  Rhône.  Jean  de  Serres] 
dar)€  fon  difcours  de  la  troiiième  guerre 
civile  (  pag.  ii8.  )  dit  que  Virieu  écoic 
oncle  de  S.  Romain.  La  parenté  de  Vi;« 
fiea  avec  S*  Romain,  le  nom  6c  la  fa. 
n\\\\t  de  la  femme  de  ce  dernier,  ne 
fe  trouvent  pas  ailément  dans,  les  hifto« 
liens  ^  les  gén^alogiftes  :  vx>icj  ce  que 
)>!>  ai  pu  deterxerp  Suivant  U  généa^ 
lôgie  de  S.  Chamond,  qoiopo£:fi  gac 
Tome  h  Ferufps, 


Fav» ,  chanoine  d;  aumônier'  du  châ- 
•pitrede  S.  Chamond,  6c  augmentée  en 
j 729.  par  Royer,  chanoine  6c  facriftain 
du  nione  chapitre;  Jean  de  S.  Chamonâ 
épo)^fa  rhéritière  de  -S.  Romain  ,  qoX 
.J^ii  une  Ats  plus  belles  dames  de  fon 
jemjts.  Il  n'en  çpt  point.  d*enf«n$;  6t 

elle  fe  remaria  à  N de  Bron.,  fei. 

Çneur  de  la  ^iegue  ,  dont,  elle  eut  pofté- 
*rité.  Une  généalogie  mahufcrite  de  la  far 
[miiie  de  Fay,  feigneurs  de  Peraud,.  de 
Virieu  ,6c  d'Ëftabts-S*  Romain, appelle 
cette  dame  de  S.  Romain  Jeanne;  6c 
•dît  qu'elle  étoît  fille  de  Noèl  de  Fay, 
feigneur  d*Eftable  ^  qu'elle  avoit  un  frer^ 
nonfimé  François  ,  éc  bn^i^tfé  frère  noni* 
i^ié  Antoine  de  Fay- 5?.  Rbmain-d'Eilal 
Ûe,  grand-prieur.  d'Aquitaine # tué  au 
ficge  de  Malte:  en  if^f.  6c  qu'elle  fut 
<m&e  du  comte  de  la  Liegue,  vivant 
alors ,  c'eft  à-dire ,  vers  Tan  i^if.Ces 
'circonftances.  éclairci(fent  le  narré  de 
Royer,  qui  n'eft  pas  affez  détaillé  ni 
^mplet.  Des  extraits  dé  titres  origi* 
nauz  de  Bron^kuLiegue ,  de  Saffenage  ^ 
6c  d'Apchon^  font  beaucoup  mieux  con« 
noître  la  £smme  de  S.  Romain  ^  qui 
s'ajipelloit  Claude,  ic  non  Jeanne  3  66 
qui  époufa.  après  la  mort  de  Jean  dé 
S.  Chamond,  arrivée  en  tj7S.  AniSoiné 
de  Bron ,  feigneur  de  la  Liegùé,  le  même 
(lue  de  Thqu ,  qui  i^noroit ,  6c  fon  nonr 
ae  baptême  6c  celui  de  fa  famille',-die 
être  encré  à  Lyon  avec  Alphonfe  d*Or«'' 
nanole  7.  Février  if94.  jour  que  cette' 
vtlle.pric  le  pani  d^rïenrilV.  Clatide  de^ 
Fay  moamt  avant  le  17.  Juin  1^98* 
que  Louife  de  Bron ,  fa  fille ,  fe  maria. 
La  parenté  de  Virieu  que  Serres  dit  èere' 
onde  de  S.  Romain ,  s'établit  de  cette 
Inanière.  Claude  de  Fay ,  danM  de  S.  Ro- 
main^ mariée  avec  Jean  de  S.  Châmond, 
étoic  fille  de  Jean  de  Fay,  feimeur* 
d!£ftable,6c  petite-fille  de  Guillaunle' 
de  Fay ,  feigneur  d'Eftable ,  6c  de  Jeanne| 
dé  Fay ,  fceur  de  Noël  de  Fay ,  (eigneur^ 
de  Peraud ,  père  de  Jean  de  Faf ,  qut  * 
époafa  Lottiie  de  Varey ,  tlame  de  Vi- 
rieu ,  6c  qui  prit  le  nom  de  Virieu  ds^ 
chef  de  fa  femme.  Ainfijeau  de  S.  Cha-' 
mond,  mari;  de  da  dam3deS.'R0«iain, 
nièce ,  à  .la  mode  de  Bretagne  ,'de  JeaiT 
d€  Fj^y^dit  de  Vivien, ipowroît  être »dt#' 

M  m 
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Heâoc  de  Hy ,  fcignear  de  perautd  ,  époafa 
li  1^.  Juillet  i47«.CatlKciDedcKocfa9-Stiilc- 
Mtttùà.   A.  B« 


B.  Je^ooe  ép  Uy , 
époufa   Gttillaurne  de 

Ue.  B. 

D.  N9«UeF4f»refc. 
{BfUcd'ËAaUt.  B. 


^74  ,  ./BISTOIRS    l^ES   GUERRES 

nisvev  â^  S.  RMiaip,  «jaoiqnil  «e  fit  MjpQiicie  J^orgaes.]  Louk-Honoré  A 
xiMtm^Mqa^  ixiari  de  U  nifce.àb  Cafteliane,  feign^ir  de  Befiiudon,  me 
mode  de  3rewgoe»  de  Vîrien.UttWc  «n  oombac  H'Orsoale  »}.  A?ril  if<4# 
foivunK  fei*  mif^^  comprendre  ce  qoc  II  étcrit  frerc  porné  de  Jeao  de  CaiteU 
'     "  bne,  Tei^neur  de  la  Verdiere,  chevabar 

de  S.  Michel  en  i^^*  ^  ^^^^  ainéée 
Balcharar  de  Caftellane ,  Teignear  d'Aa»r 
lias,  qui  femten  Provence  le  parti  de 
Il  ligne  avec  diftinAion ,  &  qai  moorvc 
4ans  Tara(con  le  i  x  •  Janvier  i  y  ^«  d'une 
bleflure  qu*ii  avoic  refoe  la  veille,  em 
vonlanc  furprendre  cette  ville.  Befandott 
cft  une  paroUTe  de  Provence  ,  an  dio4 
oift  &  à  crois  Itenes  an  nord  de  Vence  » 
delavicuerie&âtroislienes  &«in  decf 
jio  nordde.  S*  Paol  :  long.  14.  d.  49.  m. 
Jar.4).d..f0.m.  Aoipos  eft  «ne  paroifle 
-da  dsccèb  fc  i  cinq  lîeees  9c  demie  an  H. 
O.  de  Pré{iu,  de  ta  viaierie  êc  à  deux 
lieocs  ic  demie  aa  N.  de  Draguignan  s 
iong.  i4*d.  ix.m.  lat.4^.d*  37*<n. 

loou  1 1.  Oirchef ,  bleffé  dans  le  com^ 
bar ,  od  Manigaes  défit  deux  enTeîgnes 
d'Andeloc  vers  le  10.  Septembre  if  dS* 
mourut  '  bientôt  après.  1  II  s*appelloîr 
iGafpard  dUrre ,  A  ^c^r  fils  aJné  de 
Gecaod  d^Oire,  (eigneur  dX>ttrcbes ,  goi>* 
veraeordeCctft,  qui  t<((b  le  14.  Aoât 
if)^/^ieLoQiftde  Fay,  fille  de  Jean» 
(eigiieur  de  S.  Jean-d^Amboamay.  S 
eue  poup  fqcceffeor  Roftaing ,  (on  frère 
psîné ,  dom  Peroflk  raconte  plafiems 


A.  Noël  de  Uy ,  fct- 
gneur  de  Perauld^  more 
«a  t^iS.épottfaenJuin 
ifiS.  françoife  de  S, 
^Uis«Un«ac.  Al 

A*}ModeFa]r,6patt^ 
Ja  LouUe  de  Yarey ,  4a* 
me  de  Virieii.:  &  pjlç 
|cf&(mdeYixiett^ 


B.  Cfapde  dfc  Pay« 
4  '  dame  de    5.    Romahi 

-  Bor  tamdrtd^fesdewc 
lireMf ,  ifoafk  i^>  Jean 
de  Saiac  -  Ckiamond  » 
ao.  Antoine  de  Broj»  j 
Teigneiu-  de  la  Licgue» 

BUcfM3^  4oic  être  Jecques  de^Foreft, 
[eïgm^V  de  m^Qons  ^  :ceCa  chevalier  ér 
^^e  en  1  f  ^  avec  Macei^,  (on*  fte^è 
fMMê.  Il  fin:voir  .fpiis'Moâlac  an-fiége<  de 
$iepe  «  ^ .  il  comm^oda  une  troupe  à 
«ne  (onie-q^  (e  J9t  le  a.f.  Décémbiv 
^fr4«M99lMC  dit  qu'il  nioUrat  hegua^r 
IKic  en  $2(ii>tbfif5e  :  ce  oui  ne  peot  ^re 
^frivé  qu'après  U  bataille  de  Montcorw 


tpur,  p«i£;)u^U  ^  commandoit  on  rém*    ttifs  milicaire$,  &  qui  monnic  d'une 
Hi^qc  d'in^cene*  Videl,danslfhiftouré    Ucduré  If)».  AoAc  1^77 


4MC9m^abLe  de  ierdignî^res ,  cfiiqne 
]^ir#b#l  ^QÎt  un  des  prmciiBBi  caapi^ 
x^in^Si  ifis  ccoqpe^  de  Monronm.,  qui 
i^voi^  f»npa9i  ^pg,  çhevaui  &  ftoc^fani- 
tailios ,  avec  lefquéls  il  a^affura  dn  pa{^ 
Âge  -d9  Rhône ,  ôc  bdtvtt  Gordes  le  1^ 
Mars.  X  f  70,  Videl  ajoûce  que  Mirabel 
fiK  eiifititf  appelK  Blacons.  Ce  qni 
prouve  que  Blicons  dn  r4gned*HenrlIir« 
eil  (iifiKrem  de  Blacons  duTéonedè  Char- 


^oi47»Leii.Odobre  if^S.  le  prince 
d'Orango  (e  "Joignît  anx  François  ont 
aroienc  oadé  la.  Sambre^  8c  la  Coche 
fil»  débk  par  le  doc  d'Aomale  le  ix» 
Novembre.  ]:  De  Thon  dit  que  leprince 
d'Orange  allant  été  batra  an  pefi^ge  de 
la  Géete ,  alla  à  Judoigne ,  od  il  foc 
}6int  par  ^  f^oo^  François  qœ  loi  amenoic 
Genlis.,  qoi  j  étoit  vena  parTillemonu 
ûenlis    en  traverfaiit   le  Loxemboorg 


les  IX.  le  premier  s^spioel&ic  H^eton  avoit  pillé  Br  mis  le  fea  à  Tabbeye  de 
&j  i}  ajptlta  a  Mirabel  ton  naiii  .^e  fa«  S.  Hubert  qtàeft  en  très-grande  véiié« 
mille,  c^lui  de  Foreft',  kriqu*lireat  dio^    ration  dans  ce  pays-là  ^  8c à  Andag'unft 

^^JÈL :.^i — xèa • ._  «.r_      fnonafterium  dans  la  fcrêt  d'Ardennc^ 

après  avoir  paffé  entre  Dinanc  &  Char- 
lemont.  Cette  narration  efl:  difficile  i 
encendiv.  Qa'e(l-ce  m*Andagienfe  «e- 
nafèenum'}  Dé  Thon  fe  ffifoit  une  oe« 
ci^uoii  de  donner  des  nemi  tncieni 


cédé  au^pitaine.BUcons',mQftènSein< 
t^nge.  Dp  Chailac  était  Jum'iÈ  San* 
'tain»  mort  à  Nifmesle  %,  AoAt  i;-7fr 
:f  •  ^f  ^>  ^9«9emldenacvoicQne  com« 
Mgnie  dans  les  troôpek  du  Comte  de 
Xep4ç>  4k  cottsha^le  i^^Sepcemfab  ij^tr 
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fmt  noms  modenie»^tCil  ctcjoix,  pou- 
voir être  les  mâoies  beax  ;  &  il  fe  it 
peffotdmc  for  b  nrioiadre  appar0nce« 
Conmie  il  fçstoic  Phiftoiie  de  Fran^ 
jofqii'aiix  moindtes  pantcaltrités ,  il  fe 
rappeUa>dans  le  momenc  qii*il  éoriToit 
h  maixhé  &  les  piHage^  dé  Gei^  , 
le  moiuftète  d*Andénne  (  Andagîénfr 
manafiêrium  )  Ibndé  en  ^80;  par  Bigghé  y 
fille  do  B.  Pépin  ,  dit  le  vieux ,  ft  de 
Ltnden,  ayenie  de  Charles  Mstcel,  tt 
▼eave   d'Anchife,  dom^tque  dtf   rdi 
Sigeben  II.  qtii  j  avoit  été  éncerré  TaM- 
née  précédente  r  ëc  il  ne  doota^^  âutf 
Genlis  n*eâc  psffi6  pmhïà  8t  n'eftx  fitlé 
le  monaftére.  hnàeMmeMàfté(mt\ïtie^ 
abbaye  de  chanoineièsr  à  li  4r«ite  êe: 
la  Menlè,  &  à. laquelle  fo  pèveChHf' 
tophe  Maire ,  jéfoâté  ^  dans  fit  cane  êé  îsr 
pnacipaQC^  de  Liège,  donne poâf  long. 
21.  d.  f4.  m.  &  pour  lac.  ;o.d«  ji.nK- 
Du  Puî ,  dans  Ton  indfx  thuani ,  précend 
•qtt'il  fsBiit  traduite  An^agiinff  frunàâ/le-^ 
rium  par  S.  Jangay.  H  anMt  lu  dans 
les  comoiéntaires  Efpagnols  de  Bernât* 
<lin  de  Menioça  de  nt  guerre  dts  Pays^ 
bas,  oue  te  jnrmce  d*Orange  ayant  été 
battu  le  lov  Oâobre,  alla  iS;  Jtf^gay 
près  de  TiUemom  ^  &  qu'il  y  (ut  joint 
par  les  FraBçoisu  De  Thoû  êc^Mtndà^é 
s-aceordeitc  afles  pour  lar  jou^n  6vf^ 
XI ^  Oâobrei  poifque  te  prunier  dit' 
^'eHe  fe  fit  â  ludoieiie,  &  le  (ètonet 
S-.  '  Jamgay-,  qiar  n'cft  iqtTâ  ûné  pétîw^ 
decm4ieue  aa  aord-eA  de  Jddoigtié^' 
fnais  Temor  de  du  lui ,  eft  d'atoir  dit 
^Amdûptnfa  m^àaftêriutk  qpé  de'  Thoii| 
«tir  avoir  6té  pillé  p«t  âeiîTis  éft  S.  Janr* 
gmy  >  av  lien  qu9  Méffeldôea^  <Kt  que  la. 
jofv^on  de»  deoar  «loupes  ie  fie  à  S;  hn- 
ga^..  S.  Jsngay  ell  dff'nom  éftroptépar 
MiéndOip,  qui  emetndbAt  ptonMcér  ttir^ 
FiandreS.  léan^guefl,  qbi-^èétogfàp^ié 
S.^lein-Gfeeft, TcfWô^afhk  ert  Spa-- 
gnol ,  S.  Jangay,  e»  f^riant  îa^'^o^, 
«iQinciBukm  R JGiM^  y  éc^  Jj^^iùrant  tor^. 
co^phé^y  ou-:!*  ^A1pol«M)lui'-fV)6i(rie< 
H*i«^ii«irio»i.'S;  Jëarf^Oeefbeft'uné  pa> 
irotâe.d«i  BribahD^  dtf  duskrèfe  &  iciii^: 
lieue^ft  deMié  au  ni»f<i  de  Namur: 
long^  iftti  drjft.''Bh.ftt.  fo*  d.  41*.  nf. 
feloifi  DêMb'<&ii^  fii  cât%e^  dâ  BraGatic/ 


hiOoll^d^Alâfeè  (  Té  H.  p.  yo.)  tm  t*è«- 
boA  déMil  de  la  défsticé  de  la  Coche. 
Ce  détiii  îÉ^fiera  la  ii^rârion  de  Pé- 
ri^ ,  fit  eilcô^pluscélle  de  de  Thou. 
Là  Coche  ^  gericilhofifime  du  Dauphiné» 
lÀarchatft  dain  le  dêfiein  de  joindre  le 
éac  de^  t>aux'pon(s ,  entra  en  Atfacd  , 
&  ravageantes  vîHageé  de  Fév'êché  de 
Strasbourg  le  dtf  tomcé  de  Salm.  Lff^ 
duc  d*Aumale  en  ayant  été  averti ,  s'é- 
v2lÉ¥ça  tfvec  8000.  hommes'  darns  là  val- 
lée de  la  Bfeuffth  ,  rivière  qui  paffe  i 
5tra(boUrg«  Les  proteftatis  s'étant  em- 
pâtée de  Neubotttg,   petit  village  prèsr 
de  k  fourc^  de   la  Breufcfc ,  le  duc 
d'Auniale  le^.éii  fié  chaffèt  par  Ijoas ,  i 
ht  tête'  dfe  fôn  ifériment  le  f .  îSïôvemJ 
bre  liéB.  9c  <fabord  après  il  attaqua  la: 
Coche  qui-  ft  d^fetidit  en   déf<4>eré| 
fhatis  qut  Ait  obligé  de  céder  au  grand 
rtombrè.   Il  fe  rendit  prifotinier  aved 
phsfieury  colonels  &  capitaines  &  tous 
Çés  fbkfàts ,  à  la  réferve  de  foizante  qui 
furent  tués  lés  armes  â  la  main.   Les 
foldats  Ouf  ne  retrouvèrent  pas  au  côiliU 
htt  de  Netibôurg ,  furent  prefoufe  tp*ui< 
afTonnkiés  par  les  payfan$,  Offodvllle  , 
Clerurtont ,  re  marquis  de  Kenel ,  &  Car- 
tier,  forcèrent  les  paffàges  de  Stt  Marie- 
àuY-mines  ,  qui  étoient  gardés  par  des 
payfans ,  5c  (e  retirèrent  à  Strafbodrg. 
la  Coche  fat  mené  à  Metz  ;  mais  com-| 
ilfke  on  le  raihAtoit  pour  Técharigef  ^  if 
fiit  éué  lé  .;.  Jân^OT   ij^^^.  avec  Mi^ 
challori',  (btt  énfi?rgne^é  tel  cft  lé  liarrÇ 
de  LàgàiSe. ,  <jui  ne  cite  que  dé  Thou  ;l 
màSr  cjui  dHfirfe  tiet  far  dé  là  date*  M 
jour  dd  éo^Bàt  &  du  lieu.  Dé  THouk 
dit  flfué  lé  dombat  fe  doiina  îé  iz.  No- 
vembre, &'il  fe*  dorinâ  le  f.  Il  fewt  une 
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Trans  a^oir  une  coimagnie  dargoU'^ 
kts  qui  coucha  à  Villeneuve  1^« Avi- 
gnon le  iàmedi  15.  Novembre  ifé8.]« 
Claude  de  Villeneuve ,  marquis  de  Trans, 
étoit  fils  de  Claude  de  Villeneuve ,  mar- 
quis de  Trans  ,  qui  vivoic  alors  ,  qui 
cefta  le  4«  Oâobre  157t.  âgé  de  76. 
ins ,  &  qui  fut  tué  en  défendant  (on 
(^hâreau  de  Trans  contre  Scoblon ,  le 
à).  Mai  IS79' 

f.  lO). /.  18.  GenlismonrutàBerj^- 
zabem   en  Décembre    lyéS.  ]  Il  a  voit 
ramaiTé  quelques    croupes  en  Picardie 
aux  environs  de  Chaulny ,  donc  il  écoic 
gouverneur.   Morvilliers,   Moai^  Feu- 
auieres,   la  Per&nne,  &  du  frernaj, 
croient  les  principaux   officiers  de  les 
troupes,  &  iavoient  nommé  pour  être* 
leur  chef.  Genlis  panit  de  Picardie  le 
36.    Septembre ,  pafla  les    marais  de 
Pierre-Pont  &  la  Meufè ,  fans  que  le 
duc   d'Aumale  l'en   empêchât»    Etant 
arrivé  à  Goumelin  près  S.   Vite ,  6c  y 
apprenant  que  le  prince  d'Orange  qu'il 
vouloit  joindre,  avoit  paiTé  la  Meufe  , 
il  rel rouiïa  chemin,  paflà  S.    Hubert 
^ue  Tes foMats  brûlèrent,  &.viat  repaf- 
fer  I^  Meùfe  à  Haftir^  entre  le  monaf-^ 
tère  &r  le  village  ;  battit  &  prit  prifon.; 
nier  Manneville,  qui  lui  avoit  dre^Té  une 
embufcade  avec  cent  arquebusiers ,  tous. 
morrionésle  if  •  Oâobre»  &  le  11.  aprèl 
avoir  paflé  la  Sambre,  il  joignit  le  prjncej 
d'Orange  a  Judoigne.  Gérais  mourut  vers- 
le  1 4.  févrîet  i  f  69.  a Berg/zaberi^ , chez 
lé  duc.  de  Deux-Ponts,  qui  le  xe^retta, 
beaucoup.,  efpérant  au'il  l^i  aurpit  lété, 
fert  iuile  .daiis  rexpédiclon  X)a|îl  alkit. 
nire  en;  France  en  faveur  des  protef-- 
tans.   Bêrg-zabern  eft<  une .  petite  ville- 
du  duché  de  Deux-Ponts,  ,à  un  mille 
deCrqnhveiflemboucg  .^rure cette  vil-; 
le  &  LanjcTaUf^fur  la'.ri^ière  àe  Huner- 
bach ,  qui^i  quatre  Cènes  ^e-là ,  &  wèa[ 
a\rbir'pa(I((  à  I^imei'sKçitrvyTeJette  dans 
lôRhih^:  long',  zj.d.  fLtxiiU^f^.d* 
é.m.  De  Thou  ayant^u  que  «fAndjÈJpt 
étoit  mon  à  Saintes  le  17.  Mai  ij^^. 
en  quoi  il  fe  tfçmpe ,  puifqHe  d'Ai^dclot . 
mourut  le  famedi  7.   Maii  ajoute  que  ^ 
Genlis  étik  inoft  â  Sçraft)oi:|rg,f]tiié]qtte  [ 
temps  aufiaravant  j  &  ilfè  trbmpé,ençore*  -: 
^Dlismoaruc .  4  4erg-pbçn\  2  la  mi- 


GVlËRTlES  ' 

Février  i^6^.  Genlis  eft  aneparoiffedii^ 
147.  feux,  &  de  fyt.  habitans,  de 
1  cleâion  ,  du  diocife,  6t  à  trois  lieœs 
à  TE.  N.  E.  de  Noyon ,  fut  un  mifleaa 
nui  une  lieue  au-deflbus  Te  jette  dant 
1  Oife ,  à  une  lieue  au  nord  de  Chauny  : 
long.  lo.  d.  fz.  m.  lar*  49.  d.  39.  m* 
François  de  Haiigeft ,  feigneur  de  Gen- 
lis, étant  mort  fans  enhtns  de  Valette 
tiiîe  Jouvenel  des  Urfins,  fa  femme ,  la. 
terre  de  Genlis  fut  vendue  à  Pierre 
Brulan,  fecrécaire  d'état,  ayeiri  deFlo. 
rimond  Brulart ,  lieutenant  des  gendar- 
mes d'Orléans  ,  en  fiveur  duqnd  elle 
fut  érigée  en  maïquifae  en  Mai  i^4f« 
Charles  Brulart ,  marquis  de  Genlis , 
petit-fils  deFlorimond,  naquit  en  1707. 
êc  mourut  i  Genlis  le  if.  Juin  X7f!* 
Son  fils ,  marquis  de  Genlis ,  fot  nommé 
en  17  fi.  colonel  dans  les  grenadiers 
dç  France» 

xo;-  57.  Borgo,  près  d'Alexandrie,' 
où  les  tfooo.  fantaflins  que  le  pape  en* 
voyoit  au  fecoars  de  Charles  IX*  conr-' 
mandés  par  le  comte  de  Santa- Fiôre^ 
s'aflemblerenten  Janvier  i  f  tf^.  ]  Bofco, 
&  non  .Borgo ,  e(t  dans  TAlexandrin ,  à  ' 
cinq  milles  [t^  S.  S»  B.  d'Alexandrie  « 
à'  ladroir^  de  l'Orba  1  qui  pafle  à  fan 
oueft.  Le  comte  de  Santa-Fiore ,  Mario- 
Sforce ,  étoit  frère  putné  d*Afconio« 
Sforce ,  che.valier  de  la  totlbn ,  né  en 
If  11.*  mort  eu  if77«  qui  fut  cbeTalier 
de  S.  Michel  en  France  ,  ic  de  Cala* 
traya  en  ETpagne.  11  é^ufa  Folvie  Con^ 
ti ,  qui  lui  porta  en  dot.  les  comtés  de 
Valmontope  8c  de  Segni  ,fc  fut  la  dge . 
d'une  branche  qui  fm  fort  attachée  à 
la  France.  Il  fut  trifajeul  de  Louis 
Sforce,  duc  d'Onano  &  de  Segni ,  IX 
comte  de^^antiefiore,,  chevaiieif  do 
S.  Esprit  le.^9.:  Septembre  i^Tf*  mort 
fans  enfans  )e  7.  Mars  x^8r*  ^é  de ^7» 
ans  )  aypt)l  d*Aieicandre  Sforce ,  prince 
d^  ValmoBtoiie ,  matqnis  de  Prooeono  «c 
d'Onano ,  jcomtâ  de  &Qfa-Fiore ,  che* 
valier  du  Sr  Efprit  le  xa.  Mars  i^otw 
mort  le  xf.Août  ^^i.  SabtaTîore  eft 
dans  le  Sienois  ,  au  N«  O.  de  Scana ,  de 
aUr^S.-E.tdç  Siçi^. .La  f^éridîenne  de  . 
Rome ,  gar  •  l^cançoi^  Biâncttiti,  mer 
SjeQç^àun  de£té  (^  miavces  i  VtmftSk 


Digitized  by 


Google 


4l4 


DU  COme  VENÀISSIN 

de  Rome,  êc  (k lacitnde fous  le  4^  d. 
AI»  nu 

p.  104.  /.  1.  Châlon,  oâ  Scipion 
Vimercat  monrac  vers  le  xb.  Février 
ij6^.]  Scipion  Vimercato  étoic  fils  de 
iRncefco  Bernardine  de   Vimercato, 

Sendlhomine  de  la  maifon  de  Thco- 
ore  Trifolce,  maréchal  de  France, 
g-^uvemeur  do  Lyonnois  Se  de  Lyon , 
oà  il  demeuroic  an  fauzbourg  de  la 
Guilloeiere,  dans  ane  maifon  qui  lui 
appareenoic,  &  où  il  mourut  en  ifji. 
BernardinoÂitenfuireaufervice  de  Fran- 
çois h  &  d'Henri  II.  qui  le  fit  cheva- 
lier de  S.  MicfaeL  Scipion ,  Ton  fils ,  na- 
ouic  a  Lyon  vers  l'an  if)o*  il  obtint 
1  abbaye  de  Suze  par  une  bulle  du  pape 
Jules  IIL  &  en  prie  polTeffion  le  17.  Août  « 
If  51*  mais  la  vie  eccléfiaftique  ne  lui 
ayant  pas  convenu^  il  parvint  à  com- 
mander aoo.  chevaux  Italiens  j  &  avant 
la  mon  de  Ton  père ,  Henri  II.  lui  donna 
40»  chevaux. légers  a  commander,  &  le 
nomma  chevalier  de  S.  Michel.  Vimer- 
cat  eut  une  grande  querelle  avec  Ludo- 
vic Birague ,  gouverneur  du  niarquifat 
de  Saluce,  qui  lui  a  voit  donné  un  dé- 
xnenti,  parce  qu'il  avoir  dit  à  Damville 
que  Birague  lui  avoir  dit  que  lui  Dam- 
Tille  faijou  des  mauvais  offices  ,  n'en 
pommant  plus  faire  des  bons»  Vimercat 
voulut  fe  battre  en  duel  contre  Birague) 
mais  le  maréchal  de  Bourdillon,  qui 
commandoit  en  Piémont ,  ne  voulut  pas 
Ip  lui  permettre  )  &  Charles  IX.  lui  re- 
fa(acenepermiflîonen  Avril  i f^i.  Alors 
Vimercat  voulut  s*al!er  battre  hors  du 
royaume ,  a  Concordia  oi^  à  Gazoldo , 
dans  le  Mantouan.  Birague  refufa  le  duel, 
prétendant  que  Vimercat  n'étoit  pas  en 
droit  de  l'appeller  ,  &  qu'il  fe  dégrade- 
roit  en  l'acceptant.  Il  publia  un  mani- 
fefte ,  od  (es  raifons  étoient  détaillées , 
4c  où  il  prérendoit  prouver  que  Vimer- 
cat étoit  bâtard ,  &  que  Francefco.  Ber- 
nardine, (on  père ,  quoique  chevalier  de 
S* Michel*  n'étoit  point  de  la  famille 
de  Vimercat ,  dont  il  ne  ponoit  le  nom 

Sie  par  adoption  $  mais  que  Ton  nom 
oit  Camnago ,  dont  il  y  avoit  des  mar- 
chands &  des  chaofletiers  à  Milan»  }e 
n'ai  Doint  trouvé  de  réponfè  de  Vimer- 
cat a  ce  maaifefte.  de  Birague^  Cette 
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querelle  fut  fuivie  d'une  autre  entre 
Damville  &  Carlo  Birague.  Damville 
prérendoit  que  le  démenti  donné  par 
Birague,  étoit  bien  prouvés  &  le  fie 
atteiter  à  S.  Germain  en  Laye  en  No- 
vembre 5c  Décembre  tf6t.  par  le  ca- 
pitaine Cefar  Mânes,  marcjuis  de  Tlfle- 
d'Hières,  BalthaGir  de  Simtane Cordes, 
chevalier  de  Malte ,  Jean  de  Guers ,  fei-> 
gneur  de  Callelnauen  Languedoc,  A n- 
toine  de  S,  Jean  ,  dit  capitaine  Honos , 
Orairon,&  Caillac.  Carlo  Birague  fit  dé« 
pofer  fept  témoins  du  nombre  deÇbuels 
etoit  Montbafin,  qui  dirent  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  de  démenti.  Damville 
prefla  le  roi  de  juger  cette  a(&ire  i  & 
Charles  IX.  par  un  arrêt  de  Ton  confeil 
privé ,  tenu  au  bois  de  Vincennes  le  iz» 
Juin  ts^h  ^  qai  A  été  imprimé,  dé- 
clara „  les  attefhtions  produites  par 
„  Damville  être  vraies  .  &  le  démenti 
„  bien  prouvé  i  fans  préjudice  néanmoins 
„de  l'honneur,  honutfdme  duiit  fieur 
„  Caries  (Birague)  &  deflits  témoins  pré- 
„  Tentés  de  fa  part  >  attendu  même  aue 
^,  fon  dire  ne  tait  exprelTe  mention  du- 
„  dit  fieur  de  Damville,  ni  eft  contraire* 
,,en  la  Tubllance  au  contenu  defdites' 
„  mij/tves  :  impofant  fur  ce  fîlence  ,  tant 
„  auxdites  parties  &  témoins  refpeÂive- 
,, ment,  qu'à  tous  autres j  &  faifant 
„  inhibitions  &  défenfes  de  fe  plus  que- 
„  relier,  &  d'innover  fur  ledit  fait  ôc 
„  matière. 

-  104-  4.  Booi^ueviUe,  où  Valfenîere 
mourut  vers  le  10.  Février  i  y  6  9. }  Ce  fut 
au  fiége  de  cette  ville ,  dont  les  copifles  du 
manuscrit  de  Peruffis  ont  eftropîc  le  nom- 
d'une  manière  bien  fingulière.  De  Thoir 
(Liv.  XLV.p.  ftfi.du  V.  vol.  de  latra- 
duéfcion  )  dit  que  Piles  ,  Sore ,  &  Rou- 
vraî  ,  tentèrent  inutilement  de  fur-, 
prendre  Bourg  fur  la  Dordogne ,  êc  que 
Dominique  Prohana  de  Valfcniere  y  fut 
tué  par  ceux  de  fon  parti. 

104-  4.  Medoc,île  defeize  Keuesde' 
long  ^  de  cinq  de  large,  occupée  par 
Piles  vers  le  ai.  Février  if^9.]Perufljf 
qui  écrivoît  chaque  jour  ce  qui  arrivoit 
à  Avignon,  ou  aux  environs,  n'elkpa* 
fi  exaô  pour  les  événemens  arrivés  plut 
loin.  Il  ne  iSt  pas  préciH^ment  que  Pilet 
S'empara  de  \ik  de  Medpç»  t«i&  Î% 
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x.i.  Pénlet  I  r  ^9*  mais  comme  il  wlt 
de  ce  fait  avant  d'autres  arrivés  oes  le 
I.  Mars,  il  hm  ruppoCer  qa*iL  place  la. 
prife  de  Tile oa  delà  pre(qa*île  de  Me« 
doc  avaot  ce  temps-iàs  en  quoi  il  Ce 
trompe  fort ,  puifqu'elle  n'arriva  que 
vers  la  mi-Mai.  Piles  ne  revint  de  Gaf- 
cogne  que  vers  le  commencement  de 
iMaiy  &  après  que  d'Andelot  eut£iitla 
revue  de  l'infiinterie  de  l'armée  des  prin- 
ces. Les  mêmes  nrinces  le  renvoyèrent 
peu  aprèi  pour  fe  failir  de  l'He  de  Me» 
doc  ;  ce  qu'il  fit  à  la  tête  de  deux  mille 
hommes»  auzqneU  il  fit  paiTer  la  Gi ton- 
de.. II  trouva  beaucoup  de  richefies  dans 
ce  pays  >  &  niiOe  léfifiance.  II  j  a  uo 
cièS'boa  article  du  Medocdanula  Mar- 
tiniere.  Piles  ailîégea  enfuice  Bourg, 
ville  du  Bourdelois  i  rBais  aérant  écjé  rap- 
pelle par  les  princes ,  il  leva  le  fiégew 
Yalfeniere ,  ayant  un  régiment  dln£m- 
série  >  6c  lieutenant  d'Andelot ,  qui  mo«- 
zut  à  Saintes  le  famedi  7^  Mai  i;^^  & 
non  le  17»  comme  le  dit  de  Tbea,  re^t 
di  coup  d'arquebufe  â  l'épaule  devant 
Bourg ,  &  en  mourut  peu  de  joues  après. 
Les  princes  de  Navarre  &  de  Condé 
étant  en  quartier  d^hiver  à  Thouais  tout 
à  la  fin  de  Décembre  ifSZ*  a  voient  en- 
voyé en  GzCcoffie  le  capitaine  Piles  pour 
f.  taire  des  levées.  Piles  arrivant  en  Pe- 
rigord ,  prit  Bergerac  &  Ste  Foy  ;  y  laida 
fon  infanterie  «  &  alla  i  Perigjieux  avec 
Ta  cavalerie.  Paffant  par  les  Ueux  de  la 
dé£iite  des  capitaines  Monvaas  &  Pierse- 
gourde,  il  fit  mettes  le  fieo  à.  plufieurs 


DES   GVERltES 

compagnies  alla  droit  â  la  vittt  :  Tefu 
ride  avec  Ta  compagnie  &  celle  de  Ne-» 
ue-pelifie  ,,  fbûtenoit.  Bellegaide  & 
S*  Orens  :  5c  Monluc  (outenoîc  Ttr^ 
ride.  La  compagnie  de  Gramont,  ceUa 
de  Leberon,  âcvcinq  en(èigyieSy  lejtff» 
gnirent  pendant  la  mercie.  Elles  ne 
repèrent  que  deux  |oar6,à  venir  de  Vil* 
lefranche  de  Rouergue  devast  Ste  Foy# 
Lauznn  &  le  vicomie  ,  Ton  fils  ^  avoieov 
joint  Monluc  le  mâtin.  L^  chenlief 
de  Monluc  étant  defcenda  de  dievtl, 
prit  cent  arc^uebufiers  Si  mtocl»  ditm 
à  Stt  Fof.  Le  refie  le  fuivok  :  BonieAiii* 
les ,  MadaiUan ,  &  le  capioRne  Mon* 
lue  aiprès.  Le  chevalies  fie  rtnuet  dliRf 
la  ville» vingt  ar^ebufiers,  qui  én^enr 
fortis  pour  efcarmoucbei.  PiUs>  qui 
«voit  X 800.. chevaux  bienr  naoaBés,  ft 
i4oo«  arque^ufiens  qui  l'étoieiu  fbcr 
mai  y  leur  fit  pàflfer  pendant  la  unie  la 
Oordogne.  Pour  lui  il  pafia  à  Meil  le- 
vanty  3c  laida  un  grand  baceao  Se  o» 
petit  au  arquebufiersquiavoiencçicar* 
mouché  avec  les  royatiftes ,  Se  qui  paC^ 
ferent  heurtafement  fut  ces  bateauv, 
Chemerault  qui  avolt.  pocté  les  fietcrer 
do  duc  d'Anjou ,  vouloit  ^le  de  là  par- 
tie, âc  refta  quinze  >pQr$  avec  Md»^ 
lue»  qui  lui  fie  prêter  des  armes  de  cfae« 
vaux*  beux  jours  après  Monlvc  f«  àmk$ 
Ste  Foy  I  Se  Terride  ayant  leçn  ordre 
du  roi  d'aller  en  Beaia ,  parsir.  BeB». 
garde  parût  aafll ,  St  amena  fa  axan* 
pagnie  de  les  dix  emfeignesdeSsvigNac; 
Terride.  amena  U  fîenne  Se  cei^deNé* 


villages  des  environs,  dont  il  fit  nier  tous    erepelifie.  S.  Orens  reiU  avec  Moiriiic« 
lespay&RSiprétendansqu'ilsavoienc^ic    Le  chevalier  «  ^ 


S6rir  grand  nombre  de  Ibldats après  lai 
é&ite  de  Mefîîgnac  arrivée  le  xf .  Oâo- 
bre  Xf68.  Monluc  emploie,  dix  paj^a 
pour  £aire  voit  que  cène  fîit  pa&fa  &uce 
&'il  ne  défit  pas  Pîles  aptes  quei  celnirci 
^jojc  pris  Bergerac  Se  Ste  Foy  ^  Se  pour 


_  fon  filA)  alla  en  Liaiofifi^ 
avec  dix  enfei^nes  joindre  le  duc  d'An- 
jou ,  qui  cinq  jours  apsês  Si  ledionnche 
ly.  Mars  ,  ciçna  la  bamUe  db  Xaraac. 
Piles  s'appeUoit  Armand  de  Clennone  ; 
il  époaU  JeaAne  de  Dorfott,  fille  et 
aoberc ,  feigtiettr  de  S.  Germain,  ècdw 


raconter  comnient.  MadaiUan  défit  deux.    Nv  de  S.  Ahond  en  Petigord«  Roberr 
cornet:^  dé  Piles  à  Miremont^  &  les    de  Durfon,  émit  fik  de  Pîtvre,  b««m^ 


Hoafla  juiqa'i  la  Sauvetat,  âcconainaenr 
Sontemlles «cle  capicame  Monluc,  (on 
fils ,  en^  poulTetent  deux  autres  jiufiqu'i 
4imet.  Monluc  arriva  de  Miremont,. 
à  1»  vue. de  &eF(^,FoBteailies,  Ma^ 
deilbn ,  &  le  capicaiiW  Mpnlua ,  pri-f 


de  Boiflien:»,  &  d'I^eao:de:RoqiiefeiiiU 
Blancafort.  Piles  eft  un  cbâteai»  duPe^ 
rigord ,  du  dtooé&  &  à  neuf  lieees'  ^ 
demies  l'O.  S.  Q.  deSarbt ,  far  la  gto,» 
£be  de  la  Dordogne^  une  grande  lieue 
au^deflus  de.  Beigetlac  :.  long;  t%,^  «f;^ 
1;)»  mp:  b^.4^.  £  pfim^^ 
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f*  lù^f.  /.  14.    Le  bitar<C  Scaard  Se 
CInreliier,  tués  du  c6cédes  hoguenocs 
à  iabattille<le7arnackx). Marsif^^.] 
XobcrtSraarc ,  zélé  pcoceftaoc ,  fiu  fioup- 
fOQné  d*aToir  formé  un  comptor  poor 
meccre  le  feu  en  pltifiears  quarriets  4e 
Paris,  &  profiter  <ra  temps  qne  l'on  em- 
ploTeroît  à  l'éteindre  pour  brifer  les  por- 
tes des  priTons ,  &  mettre  en  liberté  les 
proteftans  qui  y  étoîenc  détenus.  Le  pro- 
careor-général  Boardin  l'ayant  dénoncé, 
on  le  mie  en  prifen  $  on  lui  doÀna  la 
qaeftîon  i  laftn  de  Décembre  tff9.ii 
n'aTQoa  rien.  Au  mois  de  Mars  fuivant 
on  te  transféra  à  Tours.  Il  échapa  de 
la  prifon  en  Mllet  ^  Se  écrivît  une  let- 
tre trés«piqoame  ao  cardinal  de  Lorrai- 
ne. Il  continua*  de  (èrvir  Us .  oroceftans 
avec  beaucou{|tfe  zélé.  Lorfqu'iifut  arrê- 
té ,  il  avoît  eu  recours  4  la  reine  Marie 
Stuart ,  Ce   difant  Ton  parent  $  mais  la 
xelne  le  défavoaa.  Le  Laboureur  douce 
que  Smart,  qu'il  appelle  Jacques  «  & 
gui  fe  nommoit  Robèn ,  fût  de  bi  mai- 
ion  rople  de  Stuart  ^  &  le  croit  de  ces 
fimiUes  qui  ofurpoîent  tes  noms' d'une 
grande  maiCbn  à  laquelle  ils  s*attachoient, 
ou  à  laquelle  on  les  «ggreg'^oit)   mais 
c*eft-U  une  pure  idée.  Il  ett  furprenant 
que  le  Laboureur ,  fi  fçavant  en  généa^- 
logîe ,  la  donne ,  Se  qu'il  n'ait  point  con- 
nu la  branche  desStuarts,  feigneursde 
ITcfines  près  de  Tonnerre,  de  laquelle 
ce   Roben  Scuart  étoit  :    mais  étoit-il 
bâtard  ou  légitin>e?  C'e(k  ce  que  je  ne 
Xçaurois  décider.  A  l'écçard  de  fa  parenté 
avec  Marie  Stuan,  elle  étoic  du  6^  au 
7e   degré ,    fuivant  la  généalogie  des 
Stoarcs,  qu'Imhoff  a  donnée  au  public. 
On  en  jugera  mieux  par  la  table  fûl-^ 
/vante, 

Xoberc  Scuart,  roi  d'Ecoflê,  mort  fe  tfi 
Avril  i;9e«  époafa  Elifabeth  »  fiUc  d'Adaa 
Mour.  A.  B. 


A.  }ean  Scuart  «com^ 
te  de  CarricK  *  étant 
ilevenu  roi  d*ïco(îê  , 
prie  te  nom  de  Ro- 
bert III.  It  mourut 
le  I.  Avril  1406,  Il 
époufa  AnnabcUa  de 
Pffumiooiid  inotcc  «a 
M<^*  A. 


Robert  Sroarc  >  le 
)euoe  ,  comte  de  Fife , 
duc  d'Albanie,  mort 
le  }•  Septembre  14x0. 
époufa  la  fille  du  com- 
te de  LcnoXf  B^ 


nac  »    comte  de  La* 

AOZ.  B. 

B.  ^alrer  Smart» 
décoté  en  1417.  avac 
Ton  père  Se  AlexandcCj 
fon  fircre.  B» 


A.  ïacquei  I«  roi  B.  -Mordac  Scuart  » 
d'Eceflè,  tué  le  lo.  diic  d*Alkuiie ,  décolé 
Février  14)7.  époufa  tu  1417.  époufa  Ifar 
en  Février  142]  •  Jean-  belle  >  lille  de  Duu- 
ne  de  Beaut'ort,  fille 
de  Jean  «  comte  de 
Somerfet.  A. 

A.  Jacques  II.  toi 
d'£co(re  »  eue  le  5 .  Aoât 
i4ffo.  époufa  en  (44S. 
Marie d'Egmond ,  file 
d'Amoul  9  duc  de  Guel*  ^ 

drej  ,  morte  le  I  d.  No- 
vembre 14^).  A. 

A.  Jacquet  III.  roi  B.  Alexandre  Stuart, 
'd*£cofle,cMéteii.Juia  ièi|ncttc  d'AviadcL  B» 
i4.^S.  épouGi  le  10. 
Juillet  1470.  Maxgue- 
rite»  fille  de  Cbrif* 
tiern  !•  roi  de  Daae« 
marcx  ,  raotie  en 
1484.    A. 

A.  Jaci|uei  IV.'rpI 
d*£coâè  t  tué  à  la  ba. 
uUle  de  Floddon-HiU 
le  I  o«  Septembre  1  f  i  i» 
épou(à  en  ifoj.Map- 
gueiite  Ttidor  ,  fille 
d'Heari  VII.  roi  d^Aa. 
gleterre.   A. 

A.  Jacques  V.  roi 
d'Ecode  y  mort  le  tf* 
Décembre  if  41-  épou« 
fa  en  ifsS.  Meriedc  .J|m»  g4t^. 
Lorraine ,  fiile  de  Clai». 
de  »  duc  de  Guife , 
morte  le  iq»  Juio 
tftftt.  A. 

A.  Marie  Stuart  p 
reine. d'£co(!ê,  née  le 
7-  Décembre  tS4^» 
époufa  lO.  leiS.  Avril 
If  ff.  François  II.  roi 
de  France  ,  lù,  le  a^. 
Juillet  it«f.  Henri 
Stuart  Lard  Oaraley. 


B.  Jean  Stuart  »  fel^ 
gneur  de  Veiiact  »ie^. 
taen  ijftw  B. 


fi.  Robert  Sttitft  êê 
Vefinei ,  lué  â  k  ba* 
taiUede  Jafnacle  i|* 


G&Nâ^toGii  DE  StoAicT-Yssmit; 

IwVaIttr  Siaert ,  dé^lé  en  14»  7*  •»<  po*v 
enfanstj.  André  Scuart»  régeni  0c  ciianœlifff 
d'^EctffTk ,  ^  f ut  père  d'Henri  Stuart  9  feigneaff 
d'ATindel,  lequel  époufa  Atorguerite  -  d'Angle- 
terre ,  fille  d'Henri  Vil.  veuve  de  Jacques  IV. 
roi  d*£co<Te ,  mariée  avec  Arcbibald  de  Doa» 
gitffy  dttqud  ettc  fnc  réparée ,  U  ^imourac 
en  If  }9.  *  t. 

II.  AleiMidre  Stuart ,  feigoeuc  d'AvinM» 
^  foc  père  da  -  ^ 

in.  Jean  Stuart  ,  feîgoea»  i»  Vtfines ,  ai 
vtrs  fan  ifdl.  U  mort  en  tf^t,<^bpoa(» 
k  x^  Jaovict  1517.  Claude  Laip^,  fiUa  ém 
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Guillaume  »  8c  de  Mtrttoe  de  Cbrifton  ,  morcè 
en  iffi*  &  il  ea  e«t  i.  Guillaume  Scuart, 
fetgnear  de  Vefinei ,  qui  fuit.  i.  Roberc  Scuart , 
cu6  à  Jarnac  en  iftfç.  que  de  Thou  appelle 
'de  Vefînes ,  le  qui  pat  conf^qoent  dote  être 
frère  de  Guillaume.   $•   Claude  Scuart  9  qui 
époufale  11,  Mai  i^f^.  Henri  du  Pé,  feigneur  de 
Louginet  6c  de  Tannerre.  4*  Martine  Stuart^qui 
époufa  io.  Eftienne  d'Aunai ,  feigneur  de  Quin- 
ferot;  lO.  le  ji.Août  1771.  Antoine  de  Hu- 
mes ,  feigneur  de  Cberifi ,  homme  d*armei  de 
la  compagnie  do  comte  d*Aran.  Elle   tefta  le 
f.  Mai  ï\96,  8c   f.  AnneStuarc  ,  mariée  le 
9.  Septembre  1581.  avec  Ferri  de  Creyecocur, 
feigneur  de  Broflès  en  Tonerroif. 
IV.  Guillaume  Stuart ,  feigneur  de  Vefînei  > 
.  gentilbomrae  feriFant   du  roi  au  lieu  de  fon 
père,  pounru  le  27.  Avril  iff}.  gencilhpni- 
me  de  la  chambre  du  roi  par  lettres  du  17. 
Janvier  ifSo.  doit  étfe  le  même  GuiUaorae 
Scuart  de  Vefinet ,  que  de  Thcu  dit  avoir  mené 
crois  ou  quatre  mille  SuilTes  en  Dauphiné  pour 
fc  loindre  aux  protefians  de  cette  province  y  te 
-i  ceux  de  Languedoc-,  mais  qui  périrent  pref- 
-^qoetous  au  combat   de  la  Romanche  le  ip» 
Août  1^87.  pe   Tbou  ajoute  que    Vefînes  fe 
retira  au  pont  de  Vizille ,  8c  qu*il  y  fut  fait 
prifonnier*  Ce  qa*il  y  a  de  fînguUerdans  la  nar- 
lation  de  ce  combat  «  c'cft  que  Mauroy  qui 
daaa  la   vie  de  la  Valette  donne  un  trei-bon 
8c  très- grand  détail  de  cette  aâion  9  ne  nomme 
'  point  Vefinet.  D'ailleurs  la  Haguerie ,  dans  fon 
protocolle  ou  )ournal  mamifcric  du  voyage  des 
•Keïlres  en  France  ,  dit  que  Vefînes  étoit   â 
Echelfen  ,  entre  Heidelberg  8c   Stralbourg ,  le 
dimanche  9,  Août  i^^y.  qu'il  parla  au  con- 
feil  tenu  à  Lixim  le  K.  du   même  mois ,  8c 

Sue  le  i7.0âobre  lorfque  les  Reïtres  étoient 
Thouri ,  Fofîègullon ,  8c  S,  Sauveur ,  il  éroii 
fort  malade  ,  8c  '  qu'il  mourut  peu  après.  Je  ne 
vois  pas  comment  concilier  de  Thou  avec  Mau- 
roy 8e  la  Huguerie  ^  mais  )>i  été  bien-aife  de 
rapporter  ce  que  ces  trois  biftoriens  difent ,  afin 
que  ceux  qui  en  fçauront  plus  que  moi  édait- 
ciffentcc  fait  hiftorique.  Guillaume  Scuart  épou* 
fa  en  Mai  4^8.  Roberce  Haï,  fille  d'André 
Haï,  feigneur  de  Brouilli  »  8c  de  Marguerite 
4e  Culant ,  dame  de  Savins ,  an  diocéfe  de 
jSens  :  8c  il  en  eut  i.  Paul  Stuart  9  feigneur  de 
'Veûoes  qui  fuir.  1.  Jacques- Jean  Sruacc,  fei* 
*^neur  de  Savins  8c  de  Tutigni  en  Brie  1  Ac 
9.  Marthe  Scuart,  Cemme  de  G«i|laume,  fei- 
gneur de  Bois-Jancy. 

V^  Paul  Stuart  »  feigneur  de  Vefinet ,  Fou: 
•  taioe-giry ,  Savins ,  8cc.  gentilhomme  ordinaire 
:de  la  chambre  d»  roi  par  lettres  du  12..  Jan- 
vier i^^S.éponfa  le..«.  Oâobre  1^96,  Jacque- 
.queline  Pot ,  fille  de  Çjiiot  Pot»  feigneur  de 
Chenaulc  près  Orléans ,  8c  de  Marie  de  Han- 
•fea.  Il  vtvoit   le   17.  janvier  16)  «,  flc    eut 
fo»t  co£ini  t.  Pirnl sni»f(  »  r(Pign«ttr  d^  F»»- 


ttine-giry ,  qui  cefta  i  là  coor  ^Afltkttffr. 
2«  Françoife  Stuart  de  Vtûnts^  préleacée  à 
Remiremonc  en  i«i9*  8c  ).  Nicole  Scuart  , 
donnée  à  la  reine  d'Anglccerre  lors  de  (on  ma- 
riage en  i«af .  morte  Ha  cour  d'Angleterre. 
Jacques  Stuart ,  Ceigneur  de  Vefines ,  qui  époufa 
en  itfti.  Judith  de.Chaumonc,  fiUc  de  Louis, 
feigneur.  d'AthiuIes  ,  8c  d'Kafacao  du  Bieull- 
Montand ,  pou  voit  être  fils  de  Paul  Stuart-» 
feigneur  de  Vefines.  ^.  On  a  cru  devoir  rap- 
porter ces  mémoires  fur  Stuart ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  de  la  dernière  exaftitude ,  8c  qu'il 
y  ait  plufieors  articles,  que  l'on  n*a  pas  pu 
concilier.  Il  vam  mieux  apprendre  âla  poûé- 
ricé  des  faits  tout  imparfaits  qu'ils  font ,  que 
de  les  lui  laifîèr  ignorer.  D'ailleurs  ceux  qui 
ont  les  titres  de  cette  branche  de  Scuarc ,  voyaoc 
Timperfeâion  de  cet  article  •  ou  le  corrigeroot 
en  produifant  ces  titres,  00  le  criciqueroot. 
&e  quelque  manière  que  le  public  foie  inftrBit» 
|e  ferai  coujotus  ctès-contenc ,  posrvQ  qu'il  k 
iôir.  ^ 

p.  lOf.  L  16.  Exiles  en  Dânphiné; 
fiirpris  far  le  capitaine  Jean  de  Gaye 
vers  le   if.  Avril   i;tf9.  repris  parla 
Cazetie.]   Jean  de    Gaye  ,  capitaine, 
donc  Gordes  faifoit  cas,  fçlon Choricr, 
(hift.  de  Daaphiné  tom,  II.  p.   61^.) 
étoit  dans  le  château  d'Exilés  avec  zo. 
foldats,  Colombin  ,  l'on  dçs  bannis  de 
Grenoble ,  ayant  eu  avis  le  16.  Avril 
que  Gaye  étoit  refté  prefque  feol  dans 
la  place ,  Talla  attaquer  brufquemenc, 
&  l'obligea  de  fe  rendre,  après  beau- 
coup de  réfiibnce ,  &  avoir  été  bicffé 
d'un  coup   d'arquebufe.  On  foapçonna 
le  duc  de  Savoye  d  avoir  eu  parc  à  cette 
cncreprife,  parce  qu'il  avoic  remis  en 
liberté  Colombin  ,  qui  étoit  prifonnier 
en  Savoye.  La  Gazette  ,  capitaine  du  chà- 
teau  de  Briançon ,  le  voulue  perfuader 
à  Gordes,  qui  n'en  voulue  rien  croire. 
Gordes  ayant  raffemblé  ées  forces,  fie 
marcher  à  Exiles,  Beaumont.   la  Ca- 
zer te  ,  Peliffon  ,  Mare ,  &  d'autres  ca. 
pitaines  avec  leurs  compagnies ,  en  don- 
na le  commandement  a  Koflec  ,  &  le 
chargea  de  faire  ce  fîége.  Sife  ,  maréchal 
de  camp  »  Château villai n  ,Serieres,Di- 
fimieu,  Montcara  ,  Montplaifant ,  Var- 
ces,  la  Perrière,  &  pprgeoife,  fe  dif- 
tingaerent  â  cecce   expédition.  Colom- 
bin gui.s'éeoît  ^mufé  à  piller  les  églifes 
des  environs  ,  &  nullement  à  rama/Tec 
des  ipunipons  de  guwre  &'de  bouche 
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ft  vit  bientôt  dans  Tembarras.  Il  en- 
▼ofa  la  Vilette^Farmeïer  demander  du 
recours  aux  habicans  de  la  Tallée  de  Pra- 
celas.  Ludovic  de  fiirague,  gouverneur 
do  marquiiac  de  Saiuces  que  le  roi  pof- 
fèdoit  comme  un  fief  du  Oaupfainé ,  avoit 
lefofô  de  commander  à  ce  fiége  i  mais 
il  y  envoya  le  capitaine  Fremige  avec 
aoelques  compagnies.  Tremiee  ,  que 
Ion  foupçonnoic  d*ètre  protelFant  dans 
le  cœur ,  confiera  avec  Colombin ,  6c 
loi  per/oada défendre  Exiles  avant  d*être 
forcé.  On  lui  promit  la  vie.  Il  fonit 
Xans  armes.  Il  fut  arrêté ,  &  la  plupart 
4t  Tes  foldats  taillés  en  oièces.  Chorier 
a  copié  de  Thou  dans  la  plupart  des 
circonftances  du  fiége  d'Eziles.  U  7  a 
ajouté  deux  ou  trois  de  {es  réflexions  $ 
pour  leCquelles  il  avoit  un  grand  goût , 
&  qui  ne  fervent  qu'à  rendre  fa  narra* 
tion  très-obfcure.  Il  appelle  Colombin 
celui  que  les  rraduâeurs  de  J.  A.  de 
Thou  appellent  Colombel  *  &  qui  félon 
de  Thou  fot  remis  en  liberté,  &  fe  re- 
tira i  Genève*  Chorier  nomme  plufieurs 
Çentiihommes  Dauphinois  oui  lèrvirent 
a  ce  Aége ,  &  que  de  Ttiou  n'a  pas 
connus. 

p.  lOf.  /.  51.  CalviObn ,  pris  par  les 
proteftans  vers  le  ic.  Avril  i;^9«  9c 
repris  peu  après.  ]  Calviffon  fut  l'un  des 
douze  châteaux  que  Bernard  Aton , 
vicomte  de  C^rcalTonne ,  fournit  ^  6c  re- 
connut relever  de  Raimond  Berenger  ; 
comte  de  Barcelonne ,  lorfqu'il  fit  la 
paix  avec  lui  le  S.  5nin  11  ii.  Ber*- 
nard  Aton  mariant  en  xixi  Ërmeflinde, 
fa  troifi^me  fiik ,  avec  Roftaing ,  fils 
de  Decan,  feigneurde  Pofquieres,  lui 
donna  les  trois  châteaux  de  Margueri- 
tes ,'  de  CaWiAbn  Se  de  Beaavoiun.  Il 
fle  pofièdoit  pas  apparemment  tout  le 
fief  de  Calvifibn,  puifqu'il  en  acquit 
deux  panies  en  1 1  tf .  Raimond ,  comte 
de  Touloufe,  voyant  iqu'il  alloit  avoir 
la  guerre  avec  Alfonfe,  roi  d'Aragon, 
les  vicomtes  de  Beziers  &de  Nifmes, 
^roulut  être  en  état  de  leur  réfifter  ,  & 
a'nnit.dans  cette  vue  avec,  divers  fei- 
gneors  de  Languedoc  par  on  traité  du 
28.  Avril»  xx79.Ilconnrma  à  Raimond 
d'Uzis  la  poflèffibn  d'Ainiai^aes  ;  â 
Pens^GaugeUnide  Lunel,  celle  du  phi-. 
Tûm$  L  Fcrujps. 


teau  de  Calviffon  }  &  â  Pierre  de  Bernis , 
le  château  de  ce  nom.  Il  donna  auffi  en 
fief  â  ce  dernier,  le  château  de  Beau* 
voifin  ,  à  condition  de  le  rebâtir.  Tou-' 
tes  ces  donations  furent  faites  à  condition 
de  Taider  contre  le  vicomte  de  Nifmes. 
Ce  vicomte,  nommé  Bernard  Aton, 
oui  prétendoit  être  lui-même  feigneur 
de  ces  châteaux  d'Aimargues',  de  Cal- 
vifibn,  de  Bemîs,&  de  Beauvoifin »  les 
donna  avec  huit  autres,  Marguerites, 
Caiflargues ,  Candtac  ,  Pofquieres,le  Cai- 
la  ,  Aubaïs ,  Aujargues,&  Clarenfac ,  la 
ville  de  Nifmes  ,  Ei  forteiefie  des  Arè- 
nes ,  èc  le  château  de  Tour-magne  en 
Odobre  1179.  à  Alfonfe,  roi  d'Aragon , 
qui  étoit  i  Beziers.  Bernard  Aton  reoric 
enfuite  en  fief  Nifmes,  &  tous  ces  châ* 
teaux  )  avec  promeffe  de  les  remettre  en 
paix  &  en  guerre  aux  comtes  de  Bar- 
celonne, fuccefieurs  d'Alfbnfe,  coûtes 
les  fois  que  lui  ou  les  fiens  en  feroienc 
requis  \  de  les  (èrvir  envers  tous ,  de 
même  que  Raipnond  Berenger ,  comte 
de  Provence ,  Ton  frère.  Le  château  de 
Calviffon ,  &  ceuï  de  Montredon  &  d'Au- 
baïs ,  dont  Blzear  d* Aubaïs  avoit  la 
garde ,  furent  aflignés  pour  la  (nreté  de 
res  promeffes  par  Raimond ,  comte  de 
Touioufe  ,  lorfqu'il  s'engagea  de  ma- 
rier Raimond ,  fon  fils ,  avec  Sancie  d'A« 
ragon ,  fille  de  Pierre  roi  d'Aragon  ,&  de 
Marie ,  dame  de  Montpellier ,  par  un 
accord  palTéiriorenfac  en  Odobre  ito), 
entre  ces  deuï  prin:es*  Sancie  d*Ara« 
gon  n'étolt  née  que  depuis  peu  de  mois. 
Le  roi  S*  Louis ,  devenu  poffefieur  du 
bas  Languedoc ,  que  fon  père  aveit  ac- 
quis en  II  16*  &  par* là  du  château  de 
Calviffon,  acquit  en  1184.  moyennant' 
10.  liv.  tournois  de  rente ,  les  droits  que 
Robert  d'Uzès ,  chapelain  du  pape ,  pré- 
tendoit v  avoir.  Calviffon,  Tamerlet, 
Sort ,  MafiiUargues ,  &  Maiidvei ,  furent 
donnés  â  la  fin  de  X504.^ur  ;oo.  liv. 
de  rente  à  Guillaume  de  Nogaret  par 
Philippe  le  Bel ,  pour  les  fervices  qu'il 
en  avoit  ce^us  dans  l'afiaire  du  pape  Bo- 
niface  VIII.  Plufieurs  habitan s  de  cette 
pàite  ville  étoiènr  déjà  caîvinides  avant 
le  X»  Septembre  i  f  60.  &  y  avoient  caufé 
des  BiOBvemens.  Les  proteibns  ayant  re-*^ 
prit  its.'armes  ea  Novembre  lyyi.  ft« 
N  a 
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faifirent  de  Calvilibn.  D^icnville  le  fie 
invedir  aa  commencemenç  àû  lanvieri 
&  l'obligea  de  fe  remeccre  par  ca|)kci* 
lacion  vers  le  i.  Février  fuivgnr.  Le  dac 
cle  R.ohan  ayant  levé  le  fiége  4e  Corcon^ 
pe ,  le  pof U  à  Calvtffoa  avec  prè«  de  )  ooo. 
hommes  le  famedi  ii.  Mars  1^19.  Le 
maréchal  d'fif^rées  les  y  accaqaa«  iespro-* 
teilans  s'y  défendirent  très-bien  8c  crès^ 
long  cennps,  9c  obtinrent  U  pern^tffion 
de  le  retirer  dans  les  Ceveones.  Jean 
Lonet ,  baron  de  CalviflTon ,  commença 
après  la  p?ix  de  Vervins  en  if^S.de 
faire  bâdr  an  gros  châcfta  Gir  U  hau*. 
cear  qui  domine  le  bourg  de  Calviflon, 
mais  il  ne  i  acheva  pas.  Sas  fuccedears 
ne  l'ont  point  conrinve*  Cavalier,  roci  des 
,  prinçipaay  chefs  des  camifards ,  s'écanc 
^mis  avec  fa  croape ,  &  ayaor  fait  fon 
traité  avec  le  marécbalde  VillarsàNif- 
mes  Ifi  lf^  Mai  1704.  on  donna  Cal- 
yiSon  à  Cavalier  ^  à  ià  croupe ,  pour  7 
anendre  les  ordres  do  roi.  Cavalier  sV 
rendit  avec  )o.  chevaux  Se  ^oo.  fiantau 
fins û^dimanche  la.Mai  1704.  à fix  heu- 
re(  à^  toit*  Le  xih  iU  y  commencerenc 
leur&ailémbiées  >  où  le  prophète  MoyCe 
ic  a\»tres,  9c  une  propheceOè,  nommée 
la  Vivaroife  >  9c  qui  le  difcnt  defcendue 
ées  piophètes  qui  fanaciKiienc  en  Viva* 
m  en  16^9»  ne  manquèrent  pas  d*7  jouer 
leur  roUe.  Le  dimanche  %s.  Mai  il  7 
eut  oneafTemblée  de  plus  de  iiooo.  per- 
fonnes.  Plus  de  40000.  nouveaux  con- 
Tertio  allèrent  a  Calviflbn,  pendant  le 
^joor  que  les  camifarda  7  firent*  Le  aç. 
Cavalier  partie  de  Calvidon  pour  aller 
dans  les  Cevennes  cheecher  la  troi^  de 
l^olland  9c  ramener*  Il  fat  abCencjuf* 
<|Qes  au  mercredi  matin  iB*  Ravanel  » 
autre  chef  des .  camtfards  >  &  qoi  ne  voit-* 
loie  point  d'accommodement  >  profita  de 
fpn  abfence  »  8c  gagna,  la  croupe  de  Ca-. 
▼alier  «  qui  ne  vcwluc  plus  loi  obéir- 
Cavalier  fit  tous  fef  efiorts  ,  Bc  ne 
put  ramener  aocun  eamifiiird*  B  étoît 
prêt  à  &  battre  avec  Catinàt  >  &  jpnis  avec 
Kavanel  1  mais  le  prophète  hb>j&  em* 
nicha  le  combac.  Raionet,  maître  de 
la  troupe' de  Cavalier,  la  fit  panÎF  le 
même  jour  a8.  Mai  »  pour ks  Cevennes» 
Il  7  a  a  quelques  centaines  de  railèa  â 
ro.  S..  O»  de  CallPàiEba  m  «uniia  i 


yent ,  fitué  fur  une  éiération^  qui  paiOf 
très-propre  à  M.  Caflini  de  Thury  &  aux 
autres  géomètres  qai  raccompagnoienr, 
pour  faire  plufieurs  opérations  altrono- 
miques  9c  géométriques,  afin  de  dé- 
terminer la  valeur  d*un  degré  de  longi- 
tude dans  le  bas  Languedoc.  On  peur 
voir  tous  leurs  calculs  dans  le  livre  et 
h  méridien  ne,.  On  y  trouve  la  diilance 
du  moulin  de  Calvinon  à  la  méridienne 
de  Paris,  de  7550^.  toifes  &  à  laper* 
pendiculaire  de  187.  f^y*  toifes  :  ce  qui 
donne  la  diftance  du  moulin  à  l'obier- 
vatoire  de  Paris  de  197.  fio*  roifea» 
eu  de  f  •  degrés  u  minutes  9c  15.  fe- 
condes  I  9c  Ton  ai^  au  S«  E.  de  14.  d* 
^i«  m.  6e  40.  f. 

f.  iof«  /•  )i.  Le  marquis  de  Trans, 
vicomte  de  Maillé  p  arriva  à  Avignon 
vers  le  zf*  Avril  i  f6$,  pour  aller  à 
Marfeille  y  recevoir  le  duc  de  Nagera^ 

Îni  veooit  d'Efpsgne  avec  le  cariiinai 
e  Guife.  ]  Claude  de  Villenenve ,  nur* 
quis  deTrans,  tefèa  le 4.  Octobre  r/yi* 
9c  mourut  âgé  de  7^.  ans.  Il  avok  épeaflE- 
le  7.'  Janvier  is7h  Ifabeau  Felcri  ,  fille 
de  Jacques,  &  d*Urone  DeceTe,  morte 
le  17.  Janvier  i;8^7.  Maella ,  flt  non 
Maillé,  an  diocéfe  de  Saragoflfe,  for  la 
rivière  de  Nonafpe ,  qui  fe  jette  dans 
VAIgas,  9c  TAlgas  data  VEbre. 

10^-  f.  Montech,  que  les  TÎcomret 
ne  purent  pas  prendre  vers  le  t.  Mai 
X  f6^  8c  oi  At^ion  ftx  tué.  ]  Momedi 
eft  une  ville  dn  diocèfe  &  à  deux  lieues 
à  Toueft  de  Montauban.  £Ue  efl  comr 
pofée  de  f07*  feux.  Montech  qoeraii«< 
teur  dn  pontUé  de  Momanban  nomme 
en  latin  Monr  Efcims  ,  eft  le  chef  lie» 
d'une  des  dii  conférùioes  dn  diocèfede 
Montauban  :  long.  1%.  d;*  f  f»  m.  yo.  (^ 
lat.  45*  àé  f  $r.  m^  fo.  f,  Imbert  de  Beau» 
jea  y  qui  fut  £sit  connétable  de  France 
en  1140»  9c  qui  ferroîc  dans- l'année  des 
Croifés  comte  les  Albigeois,  afliége» 
le  château  de  Montech  vers,  la  fête  de 
nâques  tiaS.  l'obligea  de  fe  rendre  aia 
bout  de  qnehines  jours, ac  7 fit- prîfon-- 
nier  Othon  deTerride,  di  la  maiib» 
de  l*Iile«yoardain. 

lotf  <•  ij$.  Oppede  cbns  le  donjon  é^ 
qoel  Pkrrede  Xuna ,  dit  Benoît  Xin.  for 
affiég$«  ûe^ià  il  fe  âuira  4  Staslcele^ 
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#&  il  mounit  en  i4&4*  «ytnt  cena  le 
pomificat  ti.  ans,  Oppede  écoie  alors  à 
b  chambre  apoftoHqiie.  ]  Benoit  XIII. 
ne  fe  refiisia  pas  dans  le  donjotvd'Op» 
pcde ,  &  n  y  lyiit  peut- ênre  jamais  le  pied. 
Charles  VI*.  ayanc  fîaic  publier  le  i8« 
fttillec  i)^.  la  fottftradion  d'obédience 
è  ce  pape ,  les  cardinaoi  &  d'autres  pré^ 
lats  qui  atoient  adhéré  à  la  roaftraélion, 
forcit^nc  d'Avignon,  &  (e  retirèrent  à 
Villeneuve  ,  craignant  les  Catalans  &  les 
Aragomiois ,  que  le  roi  Martin  V.  avoit 
laillés  dans  Avignon.  Le  nnaréchâl  de 
Boucicaud ,  qui  avoit  ordre  de  Charles  V I. 
de  le  faifir  de  Benotc ,  fe  rencfit  i  AvU 
gnon  le  8.  Septembre  i }  9  8. 6(  fit  d*abotd 
mveilir  le  palais  qui  étoit  joint  à  detut 
ibrcereflèa  nommées  C^utquenprle  & 
Qttiquengrogne*  L'égHfe  cathédrale ,  la 
Roque  de  Dons,  &  Tt  palais  de  là  vice- 
gerence  étoienr  auffi  en  état  de  foûtenir 
un  ^ge«  Boucicaud  ne  put  Jamais  les 
forcer,  ni  pénétrer  dans  k  palais  par  des 
foûterrainsj  mais  ilaf&ma  les  affiégés, 
Se  Benoit  fut  forcé  de  demander  trois 
mois  de  trêve  &  des  vivres.  Le^.  Dé- 
cembre le  roi  d'Aragon  écrivit  aux  car- 
dinottz  en  &veur  de  Benoit,  9c  ne  put 
rien  obtenir.  L'hiver  l'empêcha  4t  fe- 
cotnîr  le  pape<  Le  4.  Avril  1199.  Benoît 
manquant  de  vivres,  fit  tm  traité  avec 
Charles  VI.  et  fe  mît  feus  fajproteftion. 
On  lui  laifla  U  liberté  de  ion  palais  » 
^  on  loi  fournit  des  vivres.  Mais  Aenoft 
fti'ûblerra  pas  long  ternes  ce  traité,  9t 
6t  tirer  fesboinbardes  mr  Avignon.  Les 
boftilkés  reéoMnèncerenren  1400.  et 
BoocicaudempcMt  hrtouir  duponr.  Be- 
noit crouta^  moyen  en  140?.  aavoir  ta 
proteaion  dèLotiffs  j  doc  d'Orléans.  On 
envoya  Béud^aud commander  à  6ene$. 
Le  t6»  Août  Louis  d'Anjou ,  comte  d6 
Provence ,  ft  roi  de  Naplea ,  pénétra 
dan^  le  patàis ,  ft  préhr  ferment  â  Be- 
fioîh  Le  14.  Septetaîbre  1401;  te  ro* 
d'Aragon  ctyvoya  d'Avignon  Ion  con- 
aiérabte  Tàccrùes  et  Pfacte^,  qtfi  ne  pur 

£as  obtenir  U  Hbefté  de  fiënoh:  :  mais 
;  xi<Maf^  if^V  M  trotnra  mo]^en  de 
H  foire  ferAf  du  palais  d' Avignon. 
Lé  papeartiva  heuréufêntentpar  leRHd-» 
fie  dt  la  Dun^e  â-  Cb^teàt-kéiard.  Le 
éS,  dtt-mtiite  moît  Loui^'ti'Anjoa  ty 


alU  toir.  Vers  le  z8.  les  principaux  d'A- 
vignon allèrent  â  Ch&teau  Renard  >  èc 
prièrent  inftamment  Bertolt  de  retour- 
ner à  Avignon  1  mais  il  n'en  voulut  rien 
faire.  U  alla   au  pont  de  Sorgues  &  i 
Carpentras  le  f .  de  Mai ,  vers  le  y.  Août 
à  Sabn  en  Provence,  ^  le  S,  Novem- 
bre i  Marfeille.  Vers  le  f .  Décembre  il 
fot  i  Tarafcon  ,  où  le  duc  d'Orléans  le 
for  voir.  La  Caftille  8c  la  Navarre  re- 
tournèrent fous  fon  obédience ,  &  le  ^S. 
Mai  1404.  la  France  en  fit  de  même. 
Le  X.  Mai  ï40^.  Pi&  &  Gènes  fe  nu^ 
rem  auffi  fous  fOn  obédience.  Le  x^.  di| 
même  xncris  il  alla  avec  fix  galères  à 
Gènes,  8c  jfvK  recii  avec  tous  les  hon- 
neurs 6c  les  empreuemens  ia>aginablei. 
Il  logea  dans  le  couvent  de  S.  Fran- 
çois y  8c  m  lui  donna  pour  fa  fui^té  h 
fbrtereife  du  Câflellec ,  aue  l'on  vetioit 
de  conftruire ,  8c  que   Ton  joignit  aii 
couvent  par  on  pont  couvert»  Le  jour 
de  Noé'l  1408.  Beooh  officia, &  donna 
un  rep99  le  plus  fplendide  qu'on  eut  en* 
core  vu.  Le  jour  de  S.  Silveltre  jr. 
Décembre  il  s'embarqua  furfes  fix  ga- 
lères avec  onze  cardinaux ,  &  alla  i 
Fortiy-Venere.  Le  7.  de  Juin   1409,  il 
alla  avec  fes  ûx  galères  en  Catalogne , 
fam- s'arrêter  à  Gènes.  D'abord  après 
on  tint  un  confeil  général   daiis  cette 
ville  y  en  préfence  du  gouverneur  Boa- 
cicaud's  8C  on  y  décidai  de  ne  plus  re^ 
cxmnottte  Benoît ,  ni  Grégoire  (oncoov- 
pétiteur;  puifque  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
penfoit  en  aucune  manière  à  Tunion  de 
l'égKféf.  Les  cardinaux  de  Benoît  XIIL  8c 
cent  de  Gfenz^lre  XII.  voyant  que  leurs 
papes  ne  pentoienc  pointi  céder ,  8c  â  ïw 
tdon  del'^glife,  fe  réunirent  pour  ailem; 
blertm  concile.  Les  dêtu  papes  les  avoienc 
excommuniés  le  x.  Septembre  1408.  c(^ 
qui  ne  les  ai^oit  pas  empêchés  de.s'artem^ 
bter  iPife,  &  de  dépofer  les  deux  papes 
lé  fi  nrfllec  140^.  Alors  Benoît  XIlL  (c 
détermina  à  aller  établir  fa*  cour  à\Pa^ 
nifeola,  qui  eft  une  .petite  ville  dii^Hia* 
céfe  de  Tôf  tofe ,  &  dans  le  royaume  de 
Valence^  fîcnée  fur  une  pointe  de  terre 
extrêmement  élevée  ,  qui  s'avance  dana 
lamer^ic  qu'on  nomme  le  cap^Foibapii 
fiH^-eff,eh^lrdnnéé  da.Iâ  mer  dé  troia 
àSUki  èc'àA  nV  arrive  par  terre  que 
NniJ 
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par  une  langae  de  cecre  baffe ,  5c  une 
plage  de  fable  :  long.  17.  d.  fj.  m.  Ut. 
40.  d.  1 5^.  m.  à  f  6. 1.  àTefl  de  Madrid. 
Benoîc  reciré  à  Panifcola  ne  négligea  pas 
la  défenfe  du  palais  d'Avignon  Se  du 
Comcac.  Il  y  envoya  Rodrigo  de  Luna, 
&  Bernard  de  So  ,  vicomte  d'Evol , 
capitaine  renommé ,  qui  fe  fortifièrent 
au  mieux ,  Bc  qui  maures  de  plufieûrs 
pofles  très-forts,  forçoienc  par  là  Avi- 
gnon de  leur  être  fournis.  Rodrigo  de 
Luna  étoit  aufTi  maître  de  tout  le  com- 
tat  &  du  château  d'Oppede ,  qui  étoic 
très-fort.  Le  cardinal  Pierre  de  Thurei, 
envoyé  par  Alexandre  V»  en  qpalité  de 
légat  &  de  vicaire  apoflolique  du  S.  fié* 
ge  ^ariva  à  Avignon  eh  Novembre  1409* 
&  travailla  d*abord  àrailembler  des  trou- 
pes pour  &ire  le  fiége  du  palais.  L'Her- 
mite  ,  feigneur  de  U  Paye  &.d*Argen- 
tal  f  fénécnalde  Beaucaire  »  Reinier  Foc, 
feigneur  de  la  Pruigne,  gouverneur  de 
bauphiné ,  &  Jean  de  Poitiers ,  évêquc  de 
Valence ,  &  reéleur  du  Comtat  >  lui  ayant 
amené  des  troupes  »ii  commenta  parte* 
prendre  les  poftes  occupés  dans  le  comtac 
par  Rodrigo  de  Luna  >  &  il  nV.«at  qu'Op- 
pede  qu'il  n'ofa  attaquer.RodrigodeLuna 
forcé  de  ramener  toutes  Tes  troupes  dans 
le  palais  d'Avignon  ,  fe  prépara  à  le  dé- 
fendre. Les  babicans  de  cette  ville  ne 
s'étoient  pas  encore  déclarés  ouverte* 
mène  contre  lui ,  quoiqu'ils  enflent 
adhéré  au  concile  de  Pife.  Le  z6»  Avril 
1410.  Rodrigo  de  Luna  furpric,  &  fie 
mettre  en  prifon  Pons  Aftoaud  &  Rai-, 
mond ,  Ton  frère ,  Jean  &  Louis  Cabaflb^ 
]e,  Ugheto-Malafpina  &,fiz  autres  ci- 
toyens d^ Avignon.  Le  5 «l.  du  même  mois 
Tarchevèauede  Lyon,  Randon,  feigneur 
de  Joyeuie,  &  le  fénéchal  de  Beaucaire, 
amenèrent  à  Avignon  ipoo.  arbaleftriers^ 
Se  Pons  Afloaud  recouvra  fa  liberté ,  en 
fautant  du  palais  par  une  fenêtre.  Le  i6» 
Mai  le  légat  donna  â  la  ville  d*Avignon 
pour  deux  ans  tontes  les  gabelles  Se  les 
entrées  fui  le  vin  &  (ur  te  fel ,  afin  de 
feurnir  à  l'entretien  des  troupes.  Le  i)» 
Mai  le  cardinal  fit  mettre  en  batterie  ^ 
pour  tirer  contre  Ta  'tour  du'  Pont,  la 

Îrande  bombarde  qull  avoir  £ait  venir 
'Aiz,  &  qui  avoir  été  paftée  fur  une 
ghaitette  tirée  par  y^.  çJbevfaz».Le  ûégf 


du  ^lais  continua  fort  lentement  >  5c  le 
cardinal  mourut  le  ix.  Décembre.  Les 
capitaines  Randon ,  feigneur  de  Joyeufe, 
Philippe  de  Poitiers ,  Se  Eftienne ,  bi^ 
tard  de  Poitiers,  fon  frère,  qu'il  em- 
plo^oit  âce  fiége  ,  n'étant  plus  payés  ,  fa 
retirèrent.  Le  cardinal  eut  pour  foccef- 
feur  François  de  Conzié ,  arcbevÂque  de 
Narbonne,  &  camerlinejue  du  S.  fiége, 
qui  fit  donner  le  14.  Février  141 1.  trois 
aflisiuts  en  même  temps  au  palais  ,  à  la 
vicegerence ,  &  à  la  Roque  de  Dons  h 
mais  il  fut  repouflé,  Se  perdit  4000. 
hommes.  Rodrigo  de  Luna  en  perdit^ 
prefque  autant  s  Se  trouva  encore  moyen  * 
de  fe  défendre  jufqu'an  i.  Oâobre ,  qu'il 
fit  une  capitulation  très-honoiable.  U 
confentit  a  rendre  ce  palais  Se  les  aorres 
fbns  qu'il  occupoit,  s  il  n'étoic  pas  (ë- 
couru  dans  cinquante  jours ,  &  à  con- 
dition que  pendant  tout  ce  temps-là 
on  lui  fourniroit  des  vivres ,  &  tout  ce 
dont  il  auroit  befoin.  Le  %x.  Novembre 
1411.  après  un  fiége  ou  une  guerre  de 
19.  mois ,  Rodrigo  de  Luna ,  le  vicomte 
d'Ëvol  ^  capitaines  des  gens  de  gverrc 
qui  étoient  dans  le  palais  ,  Michel  AU 
partiglio,&  Pierre  Benrandi ,  capitaines 
des  forts ,  du  pabîs  &  d'Oppede ,  en  (or- 
tirent ,  &  retournèrent  en  Aragon  par  la 
route  de  Narbonne.  Benoit  XIII  •  étoic 
cependant  i  Panifcola ,  ou  il  avott  fes 
cardinaux  Se  (k  oaur.  L'empereur  Sigif- 
mond ,  qui  ne  n^ligeoit  rien  pour  &ire 
cefler  le  fchifme ,  fe  rendit  lui-même  à 
Perpignan,  |>our  engager  Benoit  XIIL 
à  confentir  a  l'union  en  abdiquant.  Il 
7  arriva  le  19.  Septembre  141  y.  Fer- 
dinand ,  roi  d'Anton ,  y  étoit  poor  le 
recevoir.  Il  avoir  a  fa  fuite  400.  che- 
vaux :  mais  il  mangeoic  fiu:  l'éciRn ,  Se 
n'a  voit  point  de  vaiuelle  d'or  ni  d'ar^nt. 
Il  avoit  eneaçé  Benoit  XIIL  d'7  vemr  de 
Panifcola.  Lui ,  l'empereur ,  Se  Alphonfe^ 
prince  d'Aragon,  ne  négligèrent  rien 
auprès  de  ce  pape ,  pour  le  £ùre  con- 
fentir à  la  ceàion,  mais  ils  ne  purent 
rien  obtenir  :  Se  vers  le  f.  Novembre 
Benoît  avec  Ces  cardinaux,  efcorté  par 
une  grodè  troupe  de  (bidats ,  s'emhar- 
qua  uir  quatre  galères.  Se  alla  dcbar-r 
quer  dans  fon  tort  de  Panifcola.  L'em- 
pereur Sigi&nondfetouroa  à  Narbonne  :ï 
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&  ro7«nt  le  refus  opiniâtre  de  Benoit ,  il 
convint  ivec  les  ambaffadeurs  des  rois 
d'Arjgon,  de  Caftaié,&  de  Navarre, 
&  des  comtes  de  Foiz  &  d'Armagnac , 
le  13,  Décembre,  de  certains  articles  , 
qu  on  appella  la  capitulation  de  Nar- 
Donne ,  &  qui  furent  approuvés  par  le 
concile  de  Conftance  le  4.  Pévrier  141^. 
le  1^.  Juillet  fuivanc  le  concile  ayant 
6ic  Je  proccS  â  Benoît,  déclare  qu*il 
n'étoit  plus  pape ,  parce  qu'il  étoit  hé- 
rétique &  fchifmatique.  Le  ii.  Novem- 
bre fuivant ,  Othon-Colonne  fut  élu  pape 
par  t).  cardinaux  &  )o.  prélats,  &  prit 
le  nom  de  Martin  V.  Pierre  de  Luna , 
(ans  s'embarralTer  d'un  pareil  événement , 
continua  de  fe. croire  pape,  d'en  faire 
les  fondions  dans  fon  tort  de  Panifcola, 
à*j  créer  des  cardinaux ,  &  d'agir  com- 
me s'il  avoit  été  à  Rome.  Il  v  mourut 
le  19,  Novembre  14x4*  Il  croit  né  â 
Cafpe  en  Aragon ,  &  avoit  été  élu  pape 
à  Avignon  le  lundi  i8.  Septembre  i  J94. 
foos  la  condition  de  la  ceffion.  Son  por- 
trait Ce  trouve  dans  l'hifloire  du  concile 
de  Confiance  du  minière  l'Enfant.  Pla- 
fiturs  hiftoriens-  &  autres  auteurs  igno- 
rans ,  fit  n'ajant  nulle  connoidance  de 
la  maifon  de  Luna,  l'une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  anciennes  d'Aragon  & 
de  l'Europe ,  lui  donnent  le  nom  ridi- 
cule de  Pierre  de  I4  Lune,  La  capitula- 
lion  du  chaceau  d'Oppede  fut  aulfi  cir- 
conftanciée  que  celle  du  palais  d'Avi- 

fnon,  &  eut  les  mêmes  privilèges» 
ignore  le  temps  que  la  (èigneurie  d'Op« 
pede  cefia  d'être  à  la  chambre  apoflo- 
lique.  Elle  appanenoit  en  if^S.  à  Jean 
Mainier ,  premier  préfident  du  parlement 
d'Aix,qui  par  fon  teftament  dux.Juin 
de  cette  année-lâ,  la  fubftitua  comme 
baronnie  aux  enfans  de  Claire  de  Pe- 
raflîs ,  fa  petite-fille  s  laquelle  épou£â  Jean 
deForbin,  feigneur  delà  Fare,  premier 
confhl  d'Aiz,  mort  le  11.  Décembre 
3f9x.  Jean-Baptifte  de  Forbin,  mar« 
quis  d'Oppede  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  de 
S.  Julien ,  de  la  Verdiere ,  de  Brauch , 
de  Belàudun  ,  de  Varages ,  &  de  Pei- 
rolles,  leur  arriê.ie*petit-fils ,  fut  am. 
bafladeuren  Portugal,  marié  en  1^74. 
&D^re  de  Jean-Baptifte-Henri ,  marquis 
^Oppepe ,  mon  en  174S.  qui  laida  lom 


feph  •  Louis  -  Roch-  Charles  -  Palamede  , 
marquis  d'Oppede,  né  en  1711.  capi- 
taine-lieutenant des  chevaux-legers  de 
Bretagne.  Oppede  ell  une  paroiffe  da 
comte  Venaiflîn ,  du  diocêfe  Se  à  deux 
lieues  à  l'E.  S.  fi.  de  Cavaillon  :  long, 
il.  d.  f7»  m.  10.  f.  lat.  4}.  d.  4S.  m« 
ij^.  f. 

p.  107.  /.  II.  Leduc  de  Nagera  arriva 
à  Avignon  le  4.  Juin  ifS^*  J  Manrique 
de  Lara  IV.  duc  de  Nagera  Y.  comte 
deTrevino,  Vl.dc  Valencia,  XIII.  fei- 
gneur de  Amufco  ,  viceroi  de  Valence  , 
né  le  lo.  Avril  tf35*  mort  le  f.Juiii 
1600,  Naeera  eft  une  ville  d'Efp^gne 
dans  la  Rioza  ,  à  41.  lieues  au  nord  de 
Madrid  :  long.  i;«  d»  ij*  m«lat.  41.  d* 
X4.  m. 

108-  &i.  Combas,  pris  d'aflaut  par 
S.  André  vers  le  14.  Juin  1 5*69. }  La 
prife  de  ce  lieu  n'elï  point  rapportée 
dans  aucun  autre  hiAorien  que  je  fça- 
che.  Combas  eft  une  paroide  de  8f .  feu^ , 
&  de  ^Sj.habitans,  du  diocèfe  Se  à  cinq 
lieues  &  demie  au  S.  O.  d'Uzès  :  long* 
ax.d.  46»  m.  «f,  f.  lat«  4^.d.fi.mr 
If.  f.  dans  le  doyenné  de  Saùfet.  Ber«- 
trand  de  Mefoague ,  feigneur  de  Com- 
bas ,  fut  père  de  Confiance  de  Mefoa- 
gue ,  dame  de  Combas  ,  oui  èpon(a  Ber* 
mond  de  Bermond,  fils  de  Pons  de  Ber- 
mond,  baron  du  Caila,  qui  furvécut 
fon  fils,  Se  mourut  vers  le  comment 
cément  de'l'an  i  )i7.  Conftance  de  Me- 
foague étoit  veuve  depuis  long-tomps, 
loriqu'elle  donna  tous  fes  biens  le  i6* 
Juillet  t$s^^  ^  ^^^  ^^  Caila, dit  De- 
can  ,  fon  fils  ,  qui  fit  la  branche  des  ba«  ' 
rons  de  Combas ,  du  nom  de  Bermond.^ 
Il  mourut  avant  Fan  i)^).  &  fut  père 
de  Bermond  du  Caila,  dit  Tuf&rd , 
baron  de  Combas ,  qui  étoit  majeur  de 
Zf  .ans,  lorfqu'il  tranfigea  avec  Guillau- 
me diJzès,  (on  beau-îrere,  le  ^.  Avril 
13^3.  Guillaome  d'Uzès,  fon  neveu, 
le  fit  fon  héritier.  Cette  difpofition  fut 
la  caufe  d'un  procès  entre  Bermond  Se 
les  fœurs  de  Guillaume  d'Uzès  ,  (es  niè- 
ces. Il  fut  terminé  en  1390.  par  «rie 
fentence  arbitrale ,  qui  adjugea  â  Ber- 
mond du  Caila  la  baronnie  de  Boucor- 
nn  &  les  fei^euriesde  Lafcours^  Cru* 
vien  t  S*  C&ice ,  S.  Jean  de  Seisa^r 


Digitized  by 


Google 


it6 


HISTOIRE    DES    GUERRES 


gués ,  S.  Hipolice  de  Caroa ,  Foiflac  » 
Colorgoes,  S«  Laurent  de  h.  Vemede, 
la  Bruguiere  »  &  S.  Martin  de  Serinbac* 
U  mourut  vers  Tan  X4i4.  Il  avoic  épouTé 
le  jour  de  S.  Michel  a^.  de  Septem- 
bre 1391.  dans  réglife  d'Ëfpagnac,  au 
«Uocèfe  4e  Mende  ,  Hélène  Herail ,  fille 
de  Deodat  Herail ,  feigneur  de  Buze- 
rens  6c  de  Lugans  >  au  diocèfe  de  Rho- 
dez.  EUe  le  rendit  père  de  Guillaume 
4e  Bermond  y  baron  de  Combas  &  de 
Bottcoiran  >  oiort  le  jour  de  rAfcenfion 
1,9*  Mai  1474.  Il  a^oic  époufé  le  17» 
Oiftobre  i^xj.  Tiburge  de  Combret, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  BroqQiec  & 
d'Aiiïene  ,  au  diocèfe  de  Rhode2 ,  &  ea 
ayoic  eu  Jean  de  Bermond ,  baron  de 
Boucoiran  ,  qui  époufa  le  4.  Novembre 
1443.  Catherine  de  Bermond  |  dame 
d'Aubaïs,  de  Nage&»  de  Solorgues,  de 
Sau(nnes,&  de  S,  Félix.»  fille  d  Antoine 
de  Bermond ,  baron  d'Aubaïs  ,  &  de 
Marguerite  de  Laufieres»  facoufine,  au 
guacriénie  degré,  lean  de  Bermond  6c 
Casherine  de  Bermond  n'eurent  qu'une 
fille, cjui  mourut  avant  eux  &  vers  le 
3,  Juillet  1481.  Elle  avoic  époufé  Jean 
de  Bozene ,  qui  récuc  jusqu'au  7*  Mars 
1507.  Jacques  de  Bozeoe ,  leur  fiU  uni. 

Se ,  fu£  un  grand  feigneur,  ayant  réuni 
:  fa  cèce  toutes  les  terres  de  troii  bran- 
cfaes  de  la  maifon  de  Bermond.  Jean , 
fbn  père ,  rendit  pour  lui  hommif;e  au 
roi  le  18.  Février  I4S8.  (1489.)  de  près 
4e  40.  paroiffes  ,  fituées  dans  les  dio- 
oèfes  de  Nifmes ,  d'Uaès  ,&  de  Montpel- 
lier» Jacques  de  Bozene  te(b  le  8.  juin 
;f^4.  &  donna  toutes  fes  tiarres  fituées 
dans  le  diocèfe  d'Uxès ,  à  Jlbcques  de  Bo-> 
aene ,  fon  fécond  fils ,  iqui  les  vendit  tocH 
ses.  toais  de  Stozene,  fon  aine ,  eut  les 
terres  fituées  dans  les  diocèfi»  de  Nifme» 
&  de  Montpellier.  UmonnK le  19.  Août 
tf^7.  Jacqueline  de  Boxene,  {a  fille  âc 
Ton  héritière,  épotia  Charles  du  Faur, 
feigneur  de  la  Serre  ,an  dâocèfe  de  Tou« 
loiSe.  Ils  curent  pour  fille  &  héritière 
Marguerite  du  Fanr»  basonne  d'Aubaïs 
&  du  Caila,  damé  des  antres  terres  fi^ 
enées  dans  lés  <fiooè(ès  deNifinca  ôt  âé 
;MoQCpeUier,qméucni(8tiex8«)ittn  if^u 
Baltbaiàr  de  Bafem,.feigtiéitr.dè  Sainc-^ 
$fteve>deTlioard^aii£0cèft  dtW». 


gne»  en  Provence,  fialthafar  de  Bafchi 
fut  le  crib/eul  de  Charles  de  Balchi , 
marquis  d'Anbaïs  &  du  Caila^  pofleC 
leur  des  terres  de  Marguerite  du  Faur 
en  Septembre  1 7  r  f .  Pierre  de  Bermond , 
dit  Tufiard ,  frère  puîné  de  Jean  de  Ber- 
mond, baron  de  Boucoiran.  eut  pour 
fon  partage  la  baronnie  de  Combas.  II 
tefta  le  XI.  Décembre  ifîi.  Il  avoir 
épou(é  Manhe  de  Montagut  de  Fromi* 
gères ,  fccur  de  Jacques  de  Monragur , 
feigneur  de  Cannes,  dz  Vic,&  de  Ton- 
tanez ,  qui  donna  ces  trois  terres  à  Fran- 
çoife  de  Bermond ,  fa  nièce ,  en  Aoôc 
If  17.  &  en  Février  1^59.  Françotfe  de 
Bermond ,  fiUe  de  Pierre ,  baron  de  Com- 
bas, as  de  Marthe  de  Montagut ,  héri- 
tière de  fon  père  8c  4e  fon  oncle ,  eut 
par  une  tranfadion  pafiée  en  1^59»  avec 
Jacques  de  Bonne ,  baron  d'Aubaïs  & 
du  Caila,  la  baronnie  de  Montmirat, 
compoff e  des  cinq  paroiffes  des  Monrmi- 
rat,  Crefpian,  Montagnac,  Maareflar- 
gœs  ,&  Molezan.  Elle  époufa  le  z6.  Fé- 
vrier I  f  17.  Jacques  Pelet  de  la  Verune  : 
&  ils  furent  les  cinquièmes  ajeuls  de 
François-Raimond  Pelet,    vicomte   de 
Narbonne,  gouverneur  de  Sommières, 
nommé  lieutenant-général  des .  armées 
du  roi  vers  le  14.  Juin  17J0.  &  qui 
époufa  en  Avril  1754,  Marie- Antoinette 
de  RoflTet,  née  le  ^,  Avril  i7tr.  mone 
le  17.  Juillet  i7f4.  fille  aînée  de  Jean- 
Hercules  de  Roflet,  oïarquis  deRoco- 
zel ,  baron  de  Perfgnan ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1 7  3  4.  créé  duc  de  Fleuri 
en  Mars  17^6.  &  de  Marie  Rey,  dont 
deux  filles.  Louîs  Pelet,  baron  de  Com- 
baa ,  fon  bif  lyeul  ,  fe  diftingaa  â  la  ba- 
caille  de  Leucare  le  29.  Septembre  1^17. 
de  fe  rendit  maître  de  la  tente  dn  comte 
Serbellon ,  général  des  Bfpagnols.  Louis 
de  Pelet,  ayeul  de  ce  Louis,  &  qoart- 
ayeul  de  Fraoçoîs-Raîmond  ^  fervit  très- 
bie«  pendant  les  guerres  contre  lés  hu- 
gueiiots ,  fous  Cfaatto  Ilf .  &  Henri  IIL 
«c  il  7  a  apparence  que  c'eft  le  m6m« 
Combas  dont  Monluc  6c  de  Thou,  ft.  ÎL 
p.  f}4.)  parleur j  fit  qui  avec  Luffan  fie 
Blacons ,  fes  amts ,  (econda  le  jour  do 
Koè  1 1  s  s 4,  à  une  heure,  du  matin  ^  Saina- 
Anban  à  Sîette ,  ootir  reprendre  la  perte 
Camoitia ,  dons  lés  troupes  do  maiouls 
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de  Mfttignan  s'étoient  emptrées,  de  qoe 
5.  Auban  ,  Luflan  ,  Blacons  >  5c  Com- 
bas  reprirent. 

p.  109.  /•  ^.  Le  4*  Août  If ^9*  le  roi 
d*Efpagne  gagna  une  grande  viâoire  fur 
les  Morifque$  de  Grenade^  ]  Il  n'eft  hk 
aocnne  mention  de  cette  prétendue  vic- 
toire dans  rhifloire  de  la  guerre  de  Gre- 
nade du  marquis  de  Mondejar ,  ni  dans 
le  XLVIII.  livre  de  ITiiftoire  de  M.  de 
Thoa ,  qui  en  eiè  un  extrait ,  ni  dans 
la  rébellion  des  Mori(qaes  de  Marmoi. 

Z09.  x6,  La  pofle  de  Sargnac  chan- 
gée à  Tarafcon  en  Sept,  ir  ^9*  acaufedes 
couHës  des  proteftans.  J  II  7  a  long- 
temps que  la  pofte  des  chevaux  neft 
plus  à  Sargnac  ;  elle  eft  à  Lafoux  >  hô« 
tellerie  fur  la  droite  du  Gardon ,  oà 
Tient  aboutir  le  bac  dans  lequ-^l  on 
pafle  cette  rivière.  Le  grand  chemin  de 
Bagnols  à  Nifmes  efl  devenu  pratiqua- 
ble  dans  les  plus  mauvais  temps  ^  par 
le  beau  pont  que  Ion  joignit  en  174; • 
au  pont  du  Gard ,  &  qui  a  élargi  cet 
ancien  pont  »  de  manière  que  trois  voi- 
tures peuvent  y  paflèr  en  même  temps. 
Le  Gardon ,  torrent  impétueux  lorfque 
les  ploies  le  font  déborder  ,  ne  pouvoit 
fe  pafler  quelquefois  de  huit  jours  •  & 
IVchevêque  de'  Narbonne  Grillon  refta 
une  fois  quatre  ou  cinq  jours  dans  le 
cabaret  de  Remoulins  ^  ne  pouvant  palTer 
le  Gardon ,  &  fut  enfin  obligé  de  pafler 
â  cheval  fur  le  pont  du  Gard.  Sargnac 
eft  une  paroifle  de  i8o.  feux,  du  dio- 
cèfe  Se  à  ).  lieues  un  quanàTE.N.  B. 
de  Nifmes  :  long,  ai»  d«  i  $•  m.  ao.  fec. 
lar.  44*  d.  f4,  m.  35*.  n  Le  duc  d'Uzés 
co  eftfeigneor. 

10^-  tt.  Vauguej  fur  l'étang  d'Aî- 
Mes-mones  près  de  Lunel ,  furpris  vers 
le  )o.  Août  xf^9.  par  les  proteftans.  ] 
On  fera  pin  aux  curieux  du  véritable 
nom  de  ce  lieu ,  û  eftropié  >  lorfqu'on 
ama  été  aflès  heureux  pour  le  trou- 
ver. 

109-  3  i.Bonnefoî ,  charrreufe  en  Vê- 
lai ,  prife  par  les  protefUns  vers  le  31. 
Août  1(^9*  ]  Cette  chartrenfeeft  dans 
k  diocèfe  du  Pni ,  8c  tout  contre  celui 
de  Viviers  ,  à  demi-lieuê'  à  Teft  de  la 
paroifle  d*E(bbles.  Il  7  a  un  prieuré  de 
mttfie  nom»  qui  eft  uni  i  cette  char« 


trenfè ,  êc  dont  le  chef-lieu  eft  dans  le 
diocèfe  de  Vivien.  Bonnefoi  eft  fon  près 
de  la  (burce  d*un  roiffeau  ,  qui  à  deux 
lieues  &  demie  de-la  fe  jette  dans  la 
Loire.  La  (burce  de  cette  grande  rivière 
n*eft  pas  éloignée  d'une  demi -lieue  de 
Bonnefoi,  quelle  a  a  fon  N.  O.  long» 
21.  d.  47.  m.  30.  f.  Iat.44.  d.  fo.m. 
4f .  f.  à  dix  lieues  &  demie  au  N.  O. 
de  Viviers.  Sanfon  y  dans  fa  carte  du  dio- 
cèfe du  Pui,  place  la  charrreufe  de  Bonne- 
foi  dans  Tarchiprêtré  &  à  9.  grandes 
lieues  au  Sud  de  Monîftrol ,  &  a  f .  & 
demie  an  5.  B.  du  Pui  ,  &  lui  donne 
pour  long.  if.  d.  19.  m.  &  pour  lat, 
44.  d.  16.  m.  ce  qui  la  fiût  trop  orien« 
taie  de  3.  d.  3X*  m.^^  trop  méridio* 
nalede  3f.m.  *^ 

109-  3^.  Beaufort>  château  près  de 
Creft ,  pris  par  les  prpteftans  vers  le  », 
Septembre  if^9.  }  Beaufon  fut  furpris 
dans  le  mois  d*Août  if  ^9.  Arces  le  re- 
prit peu  après  &  dans  cinq  jours.  Mau- 
pas  y  fut  mis  avec  fa  compagnie.  Beau- 
tort  eft  une  paroifle  du  diocèfe  de  Oie 
^deTarchiprécré  de  Creft  »  de  é6»  feux 
&de  i97.habitans.  Le  château  eft  fur  une 
hauteur.  Jaîllot  lui  donne  pour  long, 
if  •  d.  f  4*  m.  &  la  lar.  de  44.  d.  41,  m* 
&  le  place  â  4.  lieues  9c  demie  i 
rO.  hf.  O.  de  Die  .  donc  il  donne  la 
long,  de  if.  d.  5^4.  m»  ôc  la  lat.  de 
44.  d.  41.  m. 

109-  40.  Terride ,  -mort  en  Béam  le 
7.  Août  I  ytf 9.  ]  Antoine  de  Loniagne  ^ 
feigneur  de  Terride»  vicomte  de  Gimoez^ 
chevalier  de  Tordre  ,  capitaine  de  fer 
hommes  d'armes  en  iss9*  ^voic  fervi 
avec  diftinâion  en  Piémont  ,  fous  le 
maréchal  de  Briflac.  Sa  généalogie ,  aut 
eft  dans  le  focond  volume  de  lliift.  des 
grands  officiers,  eft  détaillée  i  mais  elle 
pourroic  Têtre  davantage.  La  date  de  Cz 
mort  ne  s'y  trouve  point.  Terride  eft 
un  château  i  une  lieue  au  N.  E.  de  Se» 
rignac ,  qui  appartenoit  aufli  à  Antoine 
de  Lomag^e.  Ce  château  eft  à  la  gauche» 
&  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Gimone  ^ 
qui  fe' jette  dans  la  Garonne»  près  de 
rabbaje  de  Belle-perche.  Serignac  eflr 
uiie  paroifle  du  diocèfe  &  à  f  •  tieuè:s  êc 
demie  i  Toueft  de  Montauban  ^  &  de  l» 
conférence  de<j»rg^nvilla  >  q^  eftàfott 
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HISTOIRE    DES    GUERRES 


N.  £.  Elle  efl:  dans  les  baronnies ,  qui 
iont  un  diftriâde  Téleétion  de  Lomagne: 
Jong.iS.  d. 41. m.  }o.  f.  lat. 43. d.  f  9. m. 
20.  C 

p.iio.  /.  3.  Caftelnaa ,  gouvernear  de 
Montpellier  ,  découvrit  vers  Je  17.  Sep- 
tembre If ^9.  un  complot  pour  livrer 
Montpellier  aux  protelèans,  ]  Jean  de 
Guers ,  feigneur  de  Caftelnao ,  écoit  fon 
attaché  au  maréchal  de  Damviile  s  8c  il 
écoit  auprès  de  lui  â  S.Germain  en  Laye 
le  1).  Novembre  ly^i.  lorfauil  dépola 
pour  ce  feigneur  contre  Carlo  Birague* 
Caftelnau  efl:  une  paroifl*e  de  1^7.  feux , 
du  diocèfe  &  â  deux  lieues  &  demie 
d'Agde  :  long.  Htd.  6.  m.  if.  f.  lat. 
43.  d.  z6,  m.  30.  1.  Les  feigneurs  de 
Cadelnau  étoient  d'une  très  ancienne 
nobleife.  Les  premiers  degrés  de  leur 
généalogie  ne  (e  lient  pas  entre  eux.  Voici 
ceux  deiquels  on  a  pii  donner  une  fuite 
prouvée^ 

GeN£ALOGIB   DB   GtTERS    CaSTELNAU. 

I.  Pierre-Rai moni  de  Guets  «  feigneur  de 
Caftelnau  y  diocèfe  d'Agde  ,  époufa  Tibjrge  de 
Corneillan  ,  qui  écotc  veuve  de  tutrice  de  Mar- 
guerite «  fa  petite-âUe^le  1  i.Man  1 3  9^* Elle  eut 
pour  cofaas ,  i .  Bernard  de  Guers ,  feigneur 
de  Callehiau  ,  qui  confisntic  au  mariage  dé  fa 
fceur  le  mardi  4.  Juillet  1402.  i.  Pjerre-IUi« 
mond  de  Guers  ,  ieigneur  de  Châteauneuf-dd. 
Guers  qui  fuie.  3.  Levexonne  de  Guers  »  qui 
époufa,  1^.  Guillaume,  baron jdeFaugeres,  fei- 
gneur de  la  moitié  de  Lunas,  Sec.  mort  avant 
J199»  a-^-  Amalric  ,  vicomte  de  Narbonne  »  bâ- 
ton de  Talairan  &  de  Magalas  i  &  4.  Guillel* 
mine  de  Guers ,  qui  épouU  avec  xi6«.  francs 
de  doc  ,  chaque  franc  valant  xo.  f.  Tournois, 
au  plan  du  château  de  Caftelnau  ,  Gui  de  Go- 
2on  a  feigutur  de  Gozon  &  de  Melac  ,  diocèfe 
de  Vabres. 

II.  Pierre  Hai/nond  d^  Guef  s  «  iieigi;ieiir  de 
Cbâceauneuf'del  Guers  9  exécuteur  du  teCbainej(ic 
de  fon  t>cau  ftete  le  >o.  Juillet  1434.  fut 
pjère  de 

til.  Guillaume  de  Guers  ,  feigneur  4e  Caftel- 
naude.Guers,  q<|i  homœagea.Cafteinau^n  Sep- 
tembre 1447*  &  ^c  pour  fils  , 

IV.  Pierre  Raimond  de  Gueri,  feigi^rur  de 
Caftelnau  ,  quiépoufa  le  7.  Décembre  I417. 
Anioinecte  de  Mondanr  ,  fille  de  Jean  de 
)i!f  onclaur  y  feigaeur  de  Mûries  $  &  il  en  eut 
I.  Guillaume  de  Guers  qui  ûiiu  i»  Pierrc-Rai- 
jDBond  de  Guers,  évéque  d'Aleth  en  ifte.  6c 
le  V.  Juillet  If  18.  qu'il  fut  préCent  avec 
ifip  freie  au  maxiage  de  Jacqttfi  pcltf  ,  foa 


neveu,  j.  Euftache  de  Caftelnau  de  Goeri  «  vL' 
vant  le  6,  Mai  1491.  fut  père  d'Alix  de  Guers, 
qui  époufâ  le  t|.  Décembre  147^.  PonsPeleti 
feigneur  de  la  Verune. 

V.  Guillaume  de  Guers,  époufa  Ifabeau  de 
Karbonne  ,  fille  de  Guillaume  de  Narbonae , 
ièigneur  de  Fi  ton ,  &  de  Blanche  de  Corffier 
de  Ceflèras  ,  qui  le  rendit  père  de  i.  Pierre  de 
Guers  ,  baron  de  Caftelnau  de  Guers ,  qui  fuit  ; 
6c  a.  Louîfe  de  Guers ,  qui  époufa  le  f  •  Jan- 
vier ifif,  Jean  de  Pins,  feigneur  de  Mont- 
brun. 

VI.  Pierre  de  Guers ,  baron  de  Caftelnau  de 
Guers ,  Seftain,  Laval ,  6cc.  rendit  hommage  ea 
1540.  tefta  le  17.  Juillet  i;73-  fir  un  codicile  au 
ch&reaudeMurviel  le  14.  Mars  1174.  Il  avoic 
épouH^  Jeanne  de  Groftblles ,  fille  de  Raimond 
de  GroHolles  ,  feigneur  de  Caumons ,  6c  de 
Françoife  de  Boiflê  j  6c  il  en  eût  i.  Jean  de 
Guets  ,  baron  de  Caftelnau  ,  qui  fuit,  1.  Ber- 
trand de  Guers ,  l  r7?«  |.  Eftienne  de  Gueri , 
baron  d'Olargues  6c  de  Caftelnau  ,  écuyer  de 
l'écurie  du  roi  ,  éroit  â  Murvtel  le  24.  Février 
!«•«.  C'cft  apparemment  lui  qui  fonda  l'églife 
des  capucins  de  Pçfenas ,  ou  il  eft  enterré  au 
milieu  de  l'églife:  fa  mort  arriva  en  1^17.  Oa 
rapprend  par  fon  épitaphe  qui  le  qualifie 
Eftienne  de  G*iers  de  Caftelnau ,  baron  d'Olar. 
gués  ,  fondateur  de  cette  églife  ,  décédé  Tan 
I«i7.  4.  Sebaftien  de  Guers,  1^75  f.  6.  7.  g. 
quatre  autres  garçons;  9,  Blanche  de  Guers, 
mariée  en    If74.  avec  le  baron  d'Andofielle. 

10.  Françoife  de  Guers ,  qui  époufa  le  la.  Fé- 
vriet  inS.  François  Charles,  baron  de  Mur- 
viel,  qui  fut  pris  à  l'aftàut  de  Maferesle  it. 
Oôofare  I  fSf.  qu'Olhagarajr  appelle  wt  cerutin 
Murhulu ,  6c  qui  mourut  avant  le  14.  Mars 
ir74-  U  «volt  fait  fon  teftament  le  f .  Aoôt 
j%69,iL  fa  femme  mourut  le  4.  Juin  ttfi6. 6C 

11.  Catherine  de  Guers.    • 

VII.  Jean  de  Guers,  baroa  de  Caftelnau  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  Clacico- 
Charlotte  Adhemat  de  Monteil  ,  fille  de  Louis, 
comte  de  Grignan  ,  baron  d*Entrecafteaox  , 
chevalier  du  S.  Efprîr  le  ji.  Décembre  1584, 
niort  le  i.  Août  i  f^  8.  6c  d'ifabellc  de  Pon- 
tcvcz-Carces ,  qu'il  ayoit  époiiOe  le  14.  Mai 
ifT9.  Çlarice^harlotte  fe  remaria  avec  /eaa 
de  Vcirac ,  baron  île  Paulian*  6c  de  S.  Paul , 
lequel  mourut  vers  l'an  Kjj.  J^  Je  Gucci 
eut  de  fa  fepime 

VHI.  Henri  de  puers  ,  baron  de  Caflelaas  - 
oui  venditcnitfiç.  i  Paul  Arnaud,  feigoeur 
de  la  Calfaignc  pour  1-3000  livres  la  terre  6c 
feigneuric  de  l'Eftang ,  6c  un  fief  coofidétabic 
dans  les  lieux  du  Pouget ,  de  S.  Baufile ,  6c  de 
Poupian.  Uurencc  de  Veirac  ,  &  fœur  uiérMic  , 
fe  mit  en  po/îcflîon  en  i6\€,  de  la  terre  de 
Caftelnau.  Elle  ûit  fille  d'honneur  de  la  reine 
6c  époufa  en  i tf 4. i.  Melchion  ,  marquis  d» 
y;ns,  mort  en  itfy^.  Jean,  mat^uit  de  Vins  » 
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IbB  Ht >  n*ayant  point  d'enfani ,  fit  héritier  Char* 
le<-FraDÇoit  de  Vinrimille  »  comte  da  Luc ,  Ton 
coufin  f  qui  devint  ainfi  feigneur  de  Cafteinan. 
Benri  de  Carrion  /  dit  le  marquie  de  NiTas  » 
prkendit  que  la  terre  de  Caftelaau  devoit  ap« 
^anenir  i  fa  femme  Anne-Gabtielle  de  Mur* 
viel ,  qui  étoit  fille  de  Jran- Louis  9  baron  de 
Murviei  «  8c  d'Antoinette  de  la  Tour-Gouver- 
aet  y  6e  qui  avoit  pour  triiâiyeul  Françoii<^Char- 
les  f  baron  de  Murriel ,  qui  époofa  en  iffl. 
f  rançoife  de  Guers ,  fœur  de  Jean  de  ttuers  , 
baron  de  Cafielnau  »  mari  de  Clarlce  de  Gri» 
gnan  ,  meie  par  fet  fecoades  necet  de  Lau- 
fence  de  Veirac.  Mais  Nifas  fut  débouté  de  Tes 
prétentions  par  arrêr  de  la  grand- chambre  dtt 
parlement  de  Paris  »  du  mois  de  Février  iy\B, 
ic  le  oom^du  Luc  maintenu  dans  la  p^fièdion 
^e  la  baronnie  de  Caftelnau.  Le  marquis  de  Ni- 
iu  ,  lieutenant- général  des  armées  du  roi  9  qui 
^oit  né  à  Pefenas  vers  le  %o,  Oûobre  166%, 
mourut  dans  fa  terre  de  CauOioiojouls  »  au 
diAcèfe  de  Beziers  le  15.  Novembre  17^4. âgé 
de  9a*  ans  6e  près  d'un  mois.  Anne-Gabrielle 
de  MurvicI ,  fa  femme  »  le  précéda  de  1 1 .  Jours , 
Itanc  morte  le  4.  Novembre  >  Agée  de  7»«  ani. 

p«  1 10.  /.  9.  Fiac  pris  par  Damville.  ] 
Il  affiégea  cette  petite  ville ,  qui  eft  près 
de  Lavaur  en  Languedoc ,  le  lo.  Août 
if6%Sc  elle  fe  rendit  le  i  ; .  Fiac  eft  nne 
paroiàe  de  147.  feux  &  de  666.  habitans, 
du  diocèfe  Sci  6.  lieues  a  l'O.  N.  O.  de 
Caftres  :  long.  19.  d.  17,  m*  5y.  C  lat» 
45*  d,  41.  m.  lo.f» 

iio-  9.  Mazeres  pris  par  Damville , 
où  Fr^lncois  de  Baranceli ,  fils  dejavon  » 
moomt  la  veille  de  la  capitulation.  ]  Ce 
Franfois  de  Baroncelli  eft  9  felon  les  ap- 
parences )  le  fécond  fils  de  Pierre  de  Ba- 
roncelli ,  feigneur  de  Javon,&  d'Yolande . 
Perez-de-Verclos.  Mazeres  fut  afliéeé  par 
le  oiaréchal  de  Damville  le  s»  OSobre 
«  569.  &  capitula  le  x8.  du  même  mois. 
C'eft  une  ville  du  comté  de  Foiz  de  49 1. 
fcuz  &  de  1 3  la  habitans ,  dti  diocèfe ,  & 
à  4*  lieues  &  demie  au  N.  O.  de  Mire- 
poix  :  long.  19.  d.  19.  m.  ;o.  f*  lat.  45. 
d«  xf.  m«  is»  (• 

T10-  15.  Le  Mont  de  Marfan  pris  far 
Montluc.  ]  li  l'alla  reconnoitrele  1 3.  de 
Septembre^  jf^9.  L'imprimeur  de  fts 
commentaires  s*eft  contenté  de  mettre 
le  i.t  •  fans  ajouter  le  nom  du  mois  s  cir- 
confiance  néanmoins  eflentielle,  pour 
fixer  la  chronologie.  Montluc,  qui  aime  à 
détailler  les  frits  d'armes,  raconte  le  fiége 
Tome  L  feruffis^ 
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duMort  de  MarGin  avec  tout  le  détail  9c  la 
prolixité  poflibies.  On  ne  fçauroir  le  louer 
afiez  de  l'attention  qu'il  a  de  nommer 
tous  les  officiers  ou  la  noblefle  oui  l'aida 
i  prendre  cette  ville.  On  connoit  par-U 
les  militaires  qui  fe  font  diftingues  ,  8c 
les  familles  dont  ils  font  foRis.  Le  Mont 
de  Mariana  191; .£eux5c  x^o«.hahitans. 
Il  eft  chef-lieu  du  pays  de  Marfan  ,  aa 
diocèfe  êci  6»  grandes  lieues  au  N.  O. 
d'Aire.  Cette  ville  eft  partagée  par  le  Mi* 
don ,  qui  ]r  eft  navigable  »  &  qui  un  peu 
an  deuous  fe  jette  dans  la  Douze  ,  &  la 
Douze  après  un  cours  de  6,  lieues  >  dans 
l'Adour  :  long.  19.  d.  y 9.  m.  lat,  44.  d. 
#.  m.  ^ 

iro-  )S.RumilI^,oûleducdeSavo7t 
Ëdfoit  faire  des  fortifications  en  Septem- 
bre I  f  ^9.  ]  Ce  n'étoit  Doint  Rumilly  que 
le  duc  de  Savoye  £»iioit  fortifier.  Il  fie 
conftruire  un  fon  gu'ii  nomma  l' Annon- 
ciade  )  &  qui  n*étoit  pas  éloigné  de  Ra« 
mill/*  Il  en  donna  le  gouvernement  à 
Pierre  Maillard ,  comte  de  Tournon  »  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  de  Tour* 
non ,  que  Clément  XI .  avoit  envoyé  1^^ 
à  la  Chine.  Le  duc  de  Savoye  avott  fiic 
le  4.  Août  précèdent  un  traité  avec  les 
Valefans  ,  qui  lui  rendirent  ce  qu'ils 
avoient  occupé  du  pajs  de  Chablais  »  et 
qui  étoit  la  partie  fituée  à  la  gauche  de 
la  rivière  de  Morges  »  qui  traverfe  le 
village  de  S.  Gineot  ,jufiioes  à  la  rivière 
de  Drance.  (  Guicnenon.  Hift.  de  Savoye  » 
p.   689»  ) 

III-  17.  Sebaftiende  Laxernboorg  ; 
tué  à  la  baterie  devant  S.  Jean  d'Angely, 
le  19.  Novembre  is^9»]  Peruflfts  dit  fore 
bien  que  ce  fut  le  19.  Novembre  que 
Martigues  reçut  la  bleffure ,  dont  il  mou. 
rut  prefque  mr  le  champ.  La  troifiéme 

Çierre  civile  le  dit  de  même.  Mais  de 
faon  ne  s'exprime  pas  fi  nettement  far 
cette  date. 

III-  )S.  Nifmes  (urpris  le  if.  No^ 
vembre  xy^9.  &  S.  André  tué.  ]  Davin 
dans  fon  journal  imprimé  aux  preuves 
de  l'hiftoirede  Nifmes  de  M.  Ménard, 
dit  que  Nifmes  fut  furpris  le  1  f  .Novem- 
bre, 3.  heures  avant  le  jour.  Ce  i;.de 
Novembre  étoit  en  15^9.  un  mardi  ,& 
les  )•  heures  avant  le  jour  répondoienc 
À  4.  heures  du  matin.  Ceci  détermine 
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\z  forprife  de  Nifines  «  quç  pliifieurs  au- 
teurs iemblenc  dire  ècre  arrivée  la  nuit 
da  If.  au  i6.  M«  de  Thou  dilànc  que 
J(^adaroa  ,  qui  avoit  limé  pendant  i; • 
jours  le  cceiliis  qui  feroioic  le  trou  par 
I^uel  les  proteftans  entrèrent ,  n'aver- 
tie les  bannis  de  cette  ville  dç  la  per- 
feâlon  de  foa  ouvrage  quçle  if.  No- 
vembre ,  prouve  bien  qu'il  ne  croit  pa9 
qne  Nifines  fat  pris  le  i  ; •  Novembre  à  4. 
heures  du  matin.  En  examinant  fa  nar- 
ration y  on  pourroit  croire  que  Nifmes 
n'a  écé  pris  que  quelques  jours  après  le 
I  f .  Ce  n  eft  pas  la  fe^e  faute  de  M*  de 
Thoo,  qoi  Temble  avoir  pris  plaifir  à 
détailler  dans  fon  beau  latin  toutes  le$ 
cicconftances  de  la  prife  de  cotte  ville. 
Les  moindres  £mtes  d'un  auflî  grand 
^idoriea  méritent  d'autant  plus  d'être 
relevées  >  qu'elles  ne  manquéroienc  pas 
d'induire  en  erreur  pre(qae  tous  (es  lec- 
teurs ,  remplis ,  avec  beaucoup  de  rai- 
ibn ,  d'admiration  pour  (on  ouyrage.  ta 
fontaine  de  Nifmes  ne  s'eîl  jamais  ap- 
pelle? ni  Ntmaufus ,  ni  Ni  .'mes.  L'au- 
tomne n'eft  point  accomipagnée  aux  en- 
virons de  Numes  de  grands  vents-  Si  de 
Thou  avoit  dit  que  la  bife  ou  le  vem 
4e  nord  7  foufBe  avec  beaucoup  de  vio-' 
knce  en  hiver,  mais  encore  plus  dans 
le  mois  de  Mars  &  d'Avril  ,  U  auroic 
«q  raifon.  Servas  ne  commandoit  point 
^ao^s  le  canton  pour  les  princes.  S.  Cof- 
jqie  n'étoic  point  foiys  Tes  ordres.  La  no- 
blelTe  protedance  des  environs  de  Nif- 
mes fejfvoit  le  parti  de  Ton  mieux,  mais 
chacun  â  &  mode  \  ramaiToit  ceux  du 
peuple  qui  lui  étoient  attachét  3  9r  agif- 
toit  biulqaement  dans  les  occa£ons  oui 
fe  préfencpienc.  Le  véritable  nom  de  celui 
que  de  Thou  appelle  Paflan ,  &  qui  fui- 
'voit  S.  Cofme  avec  So.  hommes,  lorf- 
qu'on  entra  par  ce  trou ,  étoit  Guillaume 
de  Poflac.  Ses  defcendans  y  fubâftene 
honorablement ,  &  ont  rang  parmi  la 
noble/Te  de  cette  ville.  S.  André  que 
des  (bldats  proteftans  portèrent  du  foifé, 
od  il  s'étok  jette ,  <lan^  b  maifon  de 
S.  Cefaire,  y  fat  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet â  l'encrée  de  la  nuit.  Ces  circonC- 
tances  de  la  mon  de  S.  André,  rap- 
ponées  par  fialchafar  Foornier  dans  le 
ioBCoal  qc^il  éciiYoû   a  NtTiiies    w 


temp$  de  cet  événement ,  oa  a  peu  ^2f  >j 
méritent  plus  de  créance  que  celles  qut 
de  Thou  a  tirées  de  Popelinière.  D« 
Thou  dit  que  S.  An^ré  étoit  gouyemeor 
de  Nifmes  ,  vieillard  colère  Jufques  t 
la  férocité ,  comme  font  ordinairement 
les  Languedociens ,  dont  l'amour  &  It 
haine  vont  jufques  à  l'excès.  S.  Ajndrl 
n'étoit  pas  gouverneur  de  Nifmes  ,  maii 
d'Aigues-mones.  La  qualificatioo  de 
vieilli n^ne  lui  convient  pas  beaucoup. 
On  peut  conjefturer  par  fa  généalo«e 
qui  eft  dans  l'hiftoire  des  grands  offi- 
cien ,  qu'il  n'avoir  alors  gueres  plus  d^ 
^o.  ans.  Oil  eft-ce  que  de  Thoo  a  crouirÊ 
qu'il  étoit  colère  juCcjoes  à  la  fi^focité  1 
&  que  les  Languedociens  pouffent  leur 
amt>ur  ou  leur  haine  jufques  2  l'extrémi- 
té?  les  Languedociens  ne  font  ni £érocef 
ni  fort  vifs  dans  leurs  padioos.  Ils  onr 
la  plupart  beaucoup  d*elprit  &  de  viva- 
cité, encore  plus  de  gaïete  s  âcaccueillenr 
les  étrangers  avec  tout  l'empreffenacnc 
pofTiblesiur-toutceux  de  Montpellier» 
de  NifuKs,  &  des  environs.  De  Thou, 
en  fuivant  Popelinière,  prétend  que  les 
proteftans  entcerent  dans  Nifmes  par  le 
trou  entre  la  porte  des  carmes  &  k 
château,  par  ou  fort  l'Agan,  roiffean 
feroié  par  la  fontaine  de  Nifines,  (fc 
qui  traverfe  la  ville,  lean  de  Serres  ,aiw 
teùr  de  la  relation  de  la  troifiéme  guerre 
civile ,  9c  le  plan  de  la  furprife  de  Nif* 
mes  gravé  en  bois  à  Lyon  en  i  f7et«ptf 
Tourtotel  &  Periflim  «  font  <f  un  avis 
contraire  ;  Bc  font  entrer  les  proceftaos 
dans  Nifmes  par  le  même  troa  qot 
TAgau  y  entre ,  près  du  moulin  Preooil^ 
lous ,  &  entre  les  portes  de  la  Bouqverîe 
&  de  la  Magdéleme.  Un  journal  ano« 
nyme  ,  du  temps  ,  eik  da  même  avis» 
M.  Ménard  à  très-bien  difcuté  ces  di& 
cultes  dans  la  note  IL  du  Y.  vol.  de  foa 
hiftoite  de  Nifmes.  Il  7  démontre  qii9 
Popelinière&deThou  n'ont  £nivironi;« 
nion  contraire  ,  que  ^  le  goût  qu  ib 
avoient  pour  le  merveilleux.  De  Thoa 
dit  que  S«  André  étoit  Languedocien  i 
mais  cela  n'eft  pas  bien  sur.  Il  s'appel>- 
loît  Edouard  d'Albert,  &  étoit  fécond  fila 
de  Théobaid'Albert,feieneur  d&S.  Axkâx6 
d'Oletargnes  ,  an  cKocIfe  d'Uzès,  &  de 
Gabrlelle  »  dame  de  Montdragm  en  Prm 
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fettcé.  Paalâ' Albert ,  feîgnetirie  Mont- 
dragon ,  Ton  frereainé,  habitoic  à  Monc«» 
4r«|;on.  Edooard  d'Albert  pouvoit  y  èttt 
né.  Il  AToit  pour  biùtfeai  Thomas  d'Al- 
bert «feigneor  de  BoaHargiies ,  mort  le 
jfeS,  Ac^  i4f  f.  dt  qui  étoit  diupnétne 
areol  dtt  connétable  de  Loines.  Âinfi 
S.  André  étoit  coufin  dti  troifiéme  an 
cinquième  degré  de  ce  connétable.  S^An- 
Âré  d'Olerargaes  eft  Uiteparoiffedefo* 
féaij  dn  dîocèfe  Bc  à  trois  liecies  Se  demie 
ati  N.  H.  £.  d'Usés  :  long.  ii.  d.  ^.  m. 
40.  f.  lat.  44.  d.  10.  m.  40.  f.  Elle  ap- 
^anient  â  préfentà  Lonis-Jofeph-Domi- 
4iiqaedéla  Fàre,  qai  acheta  en  175* 4* 
da  comte  de  Lannion  la  reiÉtieùfie  de 
Yené^n ,  qni  n'eft  pas  fort  éloignée  de 
S,  André. 

p^  m.  /.  to.  Le  capitaine  Aolconr 
'défeiidit  ie  château  de  NiGnes  avec  éo» 
liommes  ju(qae$  au  )x.  Janvier  xpo*] 
Femffis  a  eftropîé  le  nom  de  ce  capitaine 
dachâtean  de  Nifmes  ,  en  Tappellant 
Aufcoar.  De  Thon  en  parle  demiois ,  & 
le  nomme  AfionU  II  7  a  apparence  que 
<*étoit  ici  fon  véritable  nom. 

II).  t6.  Le  pont  des  proteftans  far 
la  CSaronne  à  sigulhi ,  rompn  par  Dam- 
i^ilte.  ]  Dam  ville  tenta  la  rupture  do  pont, 
9c  n'y  réuffit  pas.  Monluc  l  entreprit  »  & 
fut  tlos  heureux.  Il  fit  détacher  le  mou- 
lin au  préfident  Sevin  le  jeudi  if.  Dé- 
cembre If ^9.  à  orne  heures  du  foir. 
Ce  moulin  arriva  fous  le  pont  des  hu- 
guenots â  une  heure  do  matin  du  ven- 
dredi i^.  de  eut  bientôt  fiiit  fon  opéra- 
tion y  que  Monluc  raconte  comme  un 
«lei^kis  beaur  exploits  de  ai  vie  >  &  au 
détail  duquel  il  donne  plus  dé  quatre 
pages.  Il  auroit  été  bien  fâché ,  s'il  avoir 
pu  penfer  qu'il  y  auroit  des  Hftoriens 
qui  ratnribuerolent  à  Damville  ,  fur  ie 
ùôàitftt  duquel  il  lie  pouvoir  pas  m^dé- 
Ht  (a  lalouue.  Les  copiftés  dé  Feruffis^ 
•Bcu'  d'écrire  Aiguilhon  »  viHe  entre  là- 
quelle  &-  celie  &Sit  Marie  étoit  lé  pont 
aes  proteftans  ,  oot  mis  Sigulhi  ,  en 
cKangeant  TA  en  S  ,  &  oubliant  on  , 
les  deux  dernières  lettres  d*Aiguilhon. 
Il  y  a  plofieurs exemples  dépareilles  er- 
reurs des  copiftes  on  dts  iniprimeurs. 
Ceur.de  Froiflart  en  donnent  un  tréi^ 
grand  Aoix^bre.  Un  des  plus  fingnlierseft 
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celui  dTroRBT  pour  AyMit  ,  en  racon- 
tant le  combat  gagné  pr  Pierre  de  Beuil. 
Le  duc  d'Anjou  qui  ÎSaifoit  le  fiége  de 
Bergértc  avoir  envoyé  â  la  Reole  cher- 
cher un  grand  engin  appelle  TRuia. 
Pierre  de  Beuil ,  en  l'amenant ,  rencon- 
rra  prés  d'Aymet  les  Anglois  comman- 
dés par  Thonias  Feltoh  ,  finîchal  de 
Bourdeaux.  Ceux  ci  l'attaquèrent  le  ;. 
Septembre  M77.  &  furent  battus.  Fel- 
ton ,  et  les  fifcs  de  Mucidân ,  de  Duras, 
de  Langoiran ,  8c  de  Rozan  en  Bazadois . 
furent  feits  prifonniers.  Les  copiftes  ont 
retranché  l'A  d'Aymet ,  6c  de  I'm  ont  fait 
UK.  Ainfi  on  trouve  Turet  au  lieu  d'Ay- 
riier  j  méprife  très-aifée  en  copiant  ic 
imprimant.  Popélihièré ,  en  racontant  le 
voyage   des  grinces  de  Navarre  ôc  de 
Conde  ,  depuis  Moutanban  jufques  en 
Vivarafe ,  nomme  tous  les  lieux  par  ôd 
ils  pafferent  ,ou  firent  paffer  leur  armée* 
Beaucoup  de  ces  lieux  font  méconnoif- 
fablcs  par  leur  ortographe.  On  en  fera 
connoitre  quelques-uns,  que  l'on  ajou- 
tera  à  ceux  que  dom  Vaiflete  a  réta- 
blis >  êc  dont  il  a  &it  connoitre  la  vérita- 
ble pofition.  Popeliniére  dit  que  le  iz. 
Janvier  rf7o.ies  princes  ayant  paflïle 
Tarn  8c  la  Yeron  a  Lifcar  (  l'Aveiroh  â 
Liflac)  Bole,  forte  ville ,  fut  prife ,  & 
que  l'armée  coucha  à  la  Baftille  S.  Su- 
rin (  la  Baftide  S.  Serain  ).  Bole  doit  être 
Bieulé,  paroîfle  de  tf8i.  habitans,  fur 
la  droite  de  l'Aveîron  ,  du  dîocèfe  8c  i 
fept  lieues  8c  un  peu  plus  au  fud  de  Ca- 
hots :  longi  lu  d.  41.  m.   lat.  44.  d. 
8.  m.  en  luppofant  Cèhors  ii.  d.  40.  m. 
de  long.  &  de  lât.  44.  df.  )o.  m.  Lés 
princes  n'allèrent  pas  â  Bîeule^qui^ 
a  quatre  grandes  lieues  à  l'eft  de  Liffa^  y 
mais  ils  y  envoyèrent  un  détachement. 
Il  y  avort  un  çbiteau  dans  ce  lieu,  qui 
appartenoit  alors  à  Heé^of  de  Cardail- 
lac ,  mort  en  i  f^S,  Il  ayoît  époufé  Mar- 
guerite de  iévîs  Çaylus,  &  en  avoit  eu 
Louis  de  Cardaillac ,  comte  de  Bieule' , 
chevalier  du  S.  Hfprit  le  j  t. "Décembre 
i^^i.morten  1666,  8c  Claude  de  6ar^ 
daillac  .  qui  époufa  Jacques  du  Faur, 
baron  aé  S*  Tori  ,  qui  fut  rrifayéal  de 
Triftan  du  Fâur ,  comte  de  Bleuie ,  mar- 
quis de  Cardaillac  8c  baron  de  S.  Jofi^, 
marié  le  lo.  Oâobre  1759;  avec  Mar* 
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the- Henriette  du  Bourg,  fille  de  Je^m- 
Mathias  ,  feigneur  de  la  Peiroufe  ,  ifla 
d'Antoine  du  Boarg ,  chancelier  de  Iran- 
ce  en  i  ;  3  f*  Les  princes  continuant  leur 
route ,  prirent  le  14.  Mars  Cazouls  fur 
rOrb  >  au  diocèfe  de  Beziers  »  paOereac 
devant  Beziers  >  Montignac  ,  (  Monta- 

fnacjLufignan  le  petit  ^Treflburt,  & 
ucras.  Treflburt  ert  Treflan.  Lescopif- 
tes  ,  ou  Popelinière  lui- même  ^  ayant 
changé  an  en  ooilt.  C'eft  une  paroifle 
du  diocèfe  &  à  fiz  lieues  au  N.  £.  de 
Beziers»  à  la  gauche  de  TEraut  »  à  une 

rmàe  lieue  au  N,  N.  E.  de  Lefîgnan  de 
Cebe  ,  que  Popeliniére  appelle  Lufi- 
fnan  le  petit.  Elle  a  84,  ieox  &  $79.  ha- 
itans  :  long.  11.  d.  a.  m.  f  o.  fT  lat,  43» 
d.  }4«  m.  40.  f.  François  de  Lavergne 
étoit  alors  feigneur  de  Treflao  &  dePui- 
laché.  Il  tefta  le  8.  Mai  1^97.  &  fut 
rrifayeul  de  François  de  Lavergne  ,  fei- 
gneur de  Treflan  »  premier  guidon  âts 
gendarmes  de  la  garde  du  roi.  Il  étoit 
né  à  Pefenas  »  &  an  plutôt  en  Décem* 
bre  1^67.  puifque  fon  père  n*étoit  ma- 
rié que  depuis  le  x  •  Mars  de  cette  année, 
Ainu  il  n'a  voit  au  plus  que  8  a.  ans  6c 
trois  mois  lorsqu'il  mourut  le  lé.  Mars 
X7S0,  &  h  Gazette  lui  en  donne  quatre* 
vingt-treize.  Il  eut  pour  fils  Louis-Elifa- 
betb  de  Lavergne ,  comte  de  Treflan , 
lieutenant  géiSral  des  armées  du  roi  en 
Décembre  1748.  afliocié  libre  deTacadé- 
mie  d^s  fciences.D.  Vaiflfece  a  bien  prouvé 

a  ne  le  Lucras  de  Popeliniére,  le  LucarU 
edeTbou,&:leZt/c4rf  de  Ces  ttaduâears 
étoit  le  Cre^  ,paroifle  fituée  fut  une  hau- 
teur,  â  une  Ueue  au  levant  de  Montpel- 
fier  )  mais  il  en  exige  trop  des  traduc- 
teurs,  lorfqu*il  dit  qu'ils  auroient  bien 
dti  faire  connoître  ce  lîea.par  une  note» 
Za  Vaearie  ,,ou  là  Vacaire  ,  non  loin 
d'AIefl ,.  prife  par  Voirad  de  Mansfeld, 
n'eft  point  Vaquiéres  ,  paroifle  de  }•• 
feux  &  de  15^,  habitans }  du  diocèfe^ 
à  cinq  lieues  ou  eaviron  aaN.fi.  deNif- 
mes ,  &  à  plus  dé  fix  lieue»  au  S.  5. 0. 
d'Aleft.  Il  7  a  dans  le  diocèfe  dXTzèsun 
Yillage,  qui  joint  avec  S.  JuiE  ,  a  ta» 
feux  &  Loi«  Habitans..  G*èft  ce  village 
de  Vaquieres ,  dans  U  ^oifle  dé  S*,  luit, 

Îne  Mansfeld  prit ,  qui  n'éff  éloigné  que 
'euvûoji  trois  Ueott  aTiltd'AÎeil,  & 


qui  eft  aflez  près  de  S.  Ambroîs.  H  7  • 
apparence  que  Mansfeld ,  q^ui  avoit  été 
détaché  de  l'armée  à»  prmcet  >  pou 
ramafler  de  l'argent  &  des  vivres  dans 
les  châteaux  «c  les  villages  banicadéf , 
prit  cette  occafion  pour  (e  rendre  maître 
de  S.  Ambrois ,  dans  le  même  tempe 
qu'il  prit  Vaquieres.  S.  Ambrois  eft  une 
petite  ville ,  du  diocèfe  «c  au  N.  N.  O. 
d'Uzès  :  long.  ai.  d»  fa.  m.  lat.  44*  d. 
i^.  m.  Elle  eftcompofée  de  ^^f.  feoz» 
habitée  par  1^40.  perfonnes.  Elle  dénute 
aux  états  de  la  province  »&  eft  le  chef- 
lieu  d'un  dovenné.  Ambruffum  ,  ou  le 
pont  Ambrois ,  que  l'itinéraire  d'AntQ- 
nin  dit  être  Mutatio  entre  Nemaufits  ic 
Sextantio  ,  étoit  une  paroifle  fous  le  nom 
de  Sanéla  Maria  de  ponte  jimkyofay* 
dont  le  pape  Adrien  IV.  confirma  la  pou 
feflioa  à  réglife  de  Nifmes  par  fa  bulle 
du  10.  Décembre  ii  r^.  Cette  paroifle 
étoit  à  la  droite  du  Vidourle.  Elle  eft 
aujourd'hui  totalement  détruite ,  &  on 
n*y  trouve  pas  le  moindre  veftige  de 
maifon.  Il  refte  encore  deux  arches  du 
pont  Remain ,  fur  lequel  on  paffoit  le 
Vidourle.  La  troîfiéme  fut  emp<>rtée  par- 
le débordementde  cette  rivière  le  jeudi 
i8.  Novembce  174^.  La  lom;.  du  pont 
Ambrois  eft  1 1.  d.  49.  m.  &  (a  lat.  4)«  d. 
41.  m.  f  o.  C  Le  nom  de  Montech ,  pecice 
ville  du  diocèfe  de  Montauban,  a  été 
eftropié  par  les  copiftes  des  meoioiref 
d'Ambres ,  qui  ont  écrit  MonteiU.  C*eft 
ce  qui  a  &k  croire  à  D.  Vaiflete  dana 
fon  excellente  note  fur  le  fiége  9c  la 
bataille  de  Villemur,  que  ce  prétendu 
Monteils  étoit  un  château  auprès  de  la 
petite  rivière  de  Vere  en  Albigeois ,  fir 
tné  à  fix  ou  fept  Keues  de  Montauban  » 
&  à  quatre  ou  cinq  de  Villemur.  Mon- 
^tech.  eftà  deux  lieues  au  S.  O.  de  Mon* 
uuban.Le  châteaude  la  Cour  que  The>- 
mines  aflié^ex,  9c  devant  lequel  il  fut 
défait parScipion,  duc  deJoyeuTe»  le  9. 
Juillet  1591.  eft  dans  la  paroifle  de  la 
Cour  S*  Pierre  ,.  du  diocife  de  Monr- 
tauban^£efbrt  près  de  Montech,  Cette 
paroifle  a  4a.  (eux  9c  41 5%  habitans.  fitte* 
eft  dé  la  Gonfi^rence  de  Monteeb*  La 
paroifle  dé  la  Cour  fe  trouve  for  la 
carte  du  diocèfe  de  Montauban  par  Pi«- 
Sûer,  que  le^.  le  Long^n'a  eaa  cooniif^ 
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k  qaï  pourtant  étoit  p9fée  tYanc.  X70^« 
Qpoique  la  recherche  des  noms  eflxo^ 
pies  foit  imaienre ,  il  ne  £iat  pooitanc 
pas  la  négliger  }d*autant  plus  qc^elle  n'eft 
pas  bien  difficile.  Une,  deux  ,  ou  trois 
lettres  mal  placées  dans  un  nom  ,  le 
rendent   abfolumenc   méconnoiflable  i 
mais  dès  qu'on  trouve  le  moyen  de  ré- 
tablir une  ou  deux  de  ^s  lettres  ,  on 
en  comprend   aifément  ce  qui  avoie 
d'abord  para  inintelligible*  Le  marquis 
de  Varennes  »  lieutenant  de  lartillerie 
de  l'armée  du  prince  de  Condé  en  Lan- 
guedoc en  Décembre  1^17.  efl  appelle 
par  le  mercure  François  le  marquis  de 
Faronuéies  i  Martin  de  Reding,  erand 
prieur  de  France,  &  gouverneur  &  Ga* 
lice  en  Oôobre  1(41.  eft  oomivé  dans 
la  Gazette  Martin  Daradin  s  Aajargues 
bleffé  à  la  bataille  de  Lerida  le  7,  Odo- 
})ï6  i^4a,  eft  mal  nomm6  Daujarqut  * 
Montcanure ,  capitaine  de  gendarmes  & 
chevalier  de  Tordre  ,  félon  de  Serres  » 
tué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  x).  Mars 
if^9.  écoit  Pierre  de  Monchi-Montca- 
vrel ,  troifiéme  fils  de  François  de  Mon- 
cJ^X  >  fei^oeur  de  Montcavrel  au  d^qcéfe 
de  Boulogne  ,  chevalier  de  l'ordre  ,  & 
de  Jeanne  de  Vaux ,  dan)e  d'Hocqujn- 
court ,  firere  aine  d'Antoine  de  Monchy , 
Teigneux  de  Montcavrel ,  qui  accompa- 
gna le  duc  d'Efpernon  à  (on  expédition 
oe  Province ,  &  qui  mourut  àSalpn  v^ers 
le  a^.  Septembre  ifSé.Pierregootde^ 
qui  commandoit  un .  réginient  levé  en 
Vivaraîs  en  Septembre  ly^S.  de  qui  fiu 
tué  au  combat  de  Meilignac  le  a; •  Oc- 
tobre Tuiviaint,  eft  appelle  pat  les  traduc- 
teurs de  de  Thou  Pierre  de  Gourées.  Le 
moine  de  S.  Denis  dans  fon  hifbire  de 
Charles   VL  appelle  Venoufe    la  plus 
erande  ic  la  plus   magnifique  ville  de 
lAfie  «  qui  étoit  alors  la  capitale  de 
l'empire  Turc  dans  cette  partie  du  mon- 
de,  5c  qui  fut  prife  par  l'un  des  fils  de 
Tamerlan,  peu  après  la. bataille  d'An- 
gouri  donnée  le  vendredi  zz.   Juillet 
1401.  La  Fare ,  château  ruiné  dans  la 
paroifle  de  S.  André  de  Valborgne  au 
diocèfe  d'Aleil,  (}tti  a  donné  Ton  nom  à 
une  ancienne  maifon  de  Languedoc ,  de 
laquelle  étoit  le  maréchal  de  la  Fare  1 
mort  le  4.  Septembre  ^^^u  m  doit 
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points'écrireavecdeoxriâcc'efteftropter 
ce  nom  aue  d'écrire  la  Farre  ,  comme 
bien  des  écrivains  modernes  feTonr  avi- 
fés  de  le£aire.Fimaiton,  marquîfatdés 
l'an  I  f  o)  rCompoféde  plus  de  lOk  paroifles 
dans  les  diocèles  de  Le^oure ,  d'Auehe , 
&de  Condom,  4c  qui  a  pour  cheflieia 
le  château  de  la  Garde ,  ne  doit  ppine 
s'écrire  Fief  Marcon»  R.qquefeuil  y  châ- 
teau dans  fa  paioifle  de  Dourbies,  ver^ 
Aumefias  »  fitué  fur  un  rocher  fort  éle- 
vé y  6c  dont  il  jie  refle  aue  dés  mafo^ 
res»  doit  ^'écrire  Roquéfeuil  ,  &  non 
point  Hoquefeoille  ,  comme  bien  de» 
gens  récrivent.  Ce  château  a  donné  fon 
Aom  â  quatre  maifont  différentes  , 
deux  éteintes  ,  &  deux  q»i  .fubfiitent. 
Les  anciens  feignéurs  4^  RoqoeÉeuil 
finis  par  l'héritière  Adelaïs  ^  dame  de 
koquefeuil ,  oui  époufa  Eemard  V.  fei^^ 
gneard'Andu(&,  ^  qui  éroit  veuve  en 
ii8i,  &  ii8f.  Raimond  ,  feîg;ieur  de 
Roquéfeuil ,  leur  fils  ^  ^poufa  en  Nk)  vem*. 
bre  1 1^9.  Guillemecte  de  Montpellier,  & 
fut  une  nouvelle  tige  de.  Roiuefeuilj» 
Catherine  y  dame  de  Roquefeui] ,  avoir 
pour  cinquièmes' ayeuls  Rnimond,  feiw 

Sneur  de  Roquefetyii  &  Guillemet  te  de 
lontpellier.  £lleépou(à  Jean,  feigneur 
de  Blancafort  en  Agenois  ,  fits  de  Hu« 
gués ,  feigneur  de  Blancafort ,  &  de  Ca- 
theiine  St  Madaillan ,  dame  de  Ptt}ols 
en  BazadoiS)  &  .mourut  en  i4od.£lle 
voulut  que  fa  poftérité  prît  fonnom^^ 
c  eil  d'eUe  quede&endent  plufieurs  hran-- 
ches  )  qui  portent  le  nom  de  Roquéfeuil^ 
quoique  leur  véritable  nom  (oit  Blanca»- 
ion*  L'une  de  ces  brstnches  a  donné  lu^ 
jieutenant  général  des  armées  navales  du' 
roi ,  mort  depuis  pew  d'années  y  &  plii^- 
fieurs  capitaines  de  vaiffeau.  Il  y  a  encore- 
les  feigneurs  de  la  Roqueee  ,  de  Lon- 
dres 9  St  Gabriac ,  ^  de  la  Roque-Âiniél^y 
de  Yrezols ,  de  Convertis  en  Langue^ 
doc  &  Rouergue  ;  &  en  Efpa^ne  ,  .  lesr 
^çpmtesde.  Perala'îa ,  grands  d'Efpagnes 
éteints  I U  plnfieurs  aut-res  branches,  qui 
prouvent  très  bien  leur  defcendance  de. 
pois  Gaillaume  de  Roquéfeuil ,  feigneur 
de  Gremien  '&  de  Comonféc  ,  lieute- 
nant de  Jacques^  roi  d'Aragon  à  Morr- 
pelliec ,  *  aODtiet  ce  prin^  toivit  le  17^ 
AUi  x»7v  ^m^  ^^  {oQfprpçhepaseac^ 
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Le  AomAt^téfideneLooecvi'imdesCi'    <ieCânriUoii;}i]^éaiicfib4ePffBlScoerf, 

iroris'daroi  CbBrtesVlLiiedoitpDÎiii        '  ^-^^±^r.^  «        *  -  »  . 

tcté  ècxh  L<mvit,  Le  ccntrac-originri  da 

xttzthgd  de  Lottirs  de  Jojéufe  atec  Jéaifnè 

LoQei,quteut  14000.  tivé  en  doc^  foc  pttfi 

a  Lyoa  le  x  tf.  Janvier  141 9.  (14^0.)  letn 

LoeeCf  (on  f^ft^  f  étok  préfem.  Son 

i\om  Se  celai  de  là  fille  font  eoujours 

tinegrapfhiés  Zot^c/  ou  Louéci  ^  £r)amai« 

Loûvet.  Pierre  de  Boifmier ,  arckévftqtie 

de  Bborges ,  tel  époufa  te  mftme  jour  à 

Lyon ,  &  àAtM  h  tâle  4fe  la  nvème  maif- 

fori  oà  fe  pstSz  le  contrat.  Toqc  cela  fait 

voir  Terretir  de  là  généalogie  de  loyenfe» 

qui  eft  dans  Thiitoire  de»  grands  ofii- 

ciers,  où  jearfwe  Louer  eft  a^pellée  Lotti-    croix  de  celui  dé  -S.  Geor^  ,"gfand 

f et  )  &  fôn  père  Jebo  Lou>vec  ^  (ëigtiet^    d'Sfpagne  de  hi  pfemièf ed^le ,  major* 

ide   SâUnitrié    II  d^bit    êwe  nibnifhë     '  

Jean  L^onec  ,  Teignetir  de  Fàlarrifer  ^ 
Dauphkié  6ç  aa  diooèfe  âëLfàti.  té  mi^ 
riage  ne  ftic  point  ftit  à  Boiifgcs  ,  niait 
à  Lyon.  Louis ,  baron  de  Joyenfe  ,  tèfi. 
tant  en  Ton  château  de  JoyeuTe  le  ^f, 
Méfs  X441 .  fubfliraa ,  au  défaut  des  def^ 
cçndans  de  C?&  garçons  &  fille  ,  Louftt  ^ 
feigheur  du  Mirandôl,  foit  beatf-freifé , 
qoril  appelle  coujoui^  Looet ,  ôc  }amai$ 
Louvét.  Ofera}- je  dire  contre  un  préfugi 

prefqtte  généra^  '^é  La^rffeldv ,  Heu  fi  glio ,  Céflël  del  Bofob ,  6ravagno ,  Car- 
tonna pat  la  vîdoire-que  le  roi  y  rem-  paneto ,  ^rftieto,  Gragnano,Vigolino, 
porta  le  i.  Juillet  1747.  doit  s'orto.  RiolO ,  Vigo  Marine ,  *  Fontana ,  a/int 
graplîiet  Lavtîd}  Ce  village ,  'ficué  tout  routes  de  gros  chiteanx.  Lecomte Fient 
près   U  dafns  h  dépendances  de  le  pa^    SMcti  de  âtmnutoeftnepféfêmé  comme 

toifle  de  VlUingen^,  nTétoicpMf  connut    ~ 

L'auteur  de  la  ctrce^  éti  dtfcnés  de  Cléi 
'tes  &  deJulfèrs,  grsrVéedktfB Jailtot ,  fiât 
le  premier  <fai  en'dônnà'lai'pofitiony^ 
le  minnina  Laveld.  Le  Màitt»,  danf^lâ 
c^ite  de  Liégè.ftW  ttfe  onéiMeorMMplié. 
Les preaiières  relations  delà  btftaille ,  les 
gazette»  de  France ,  d'HoHande ,  M.  M 
doVitiérent  Ic  tlotti'  de  Lai^ld.  D'dbèrd 
•après  V  9C  fan«  fçftVbk.  pourqub^v  ©h  }»- 


mî  fenonTod^  FnusoeSsIi  à  la  gQerr« 
de  Pavie.  S*  'ânté  ne  lui  ayant  pas  per* 
Mis  dé  cù^ûtHM  à  feryîr,  ilfe  retiia, 
ayant  une  penfion  de  ht  république  de 
Venife.  Sanfovino  loue  révèque  de  Ca- 
taîQon  d'atoir  donné  des  preuves  de 
fon  courage  au  camp  de  Parméé  catho- 
lique, qui  affiégeoic  Menerbe,  TiUe  dé 
fen  diotife,  dont lesprocéftans s'étoient 
emparés.  Annibsl-Deodati  Siàotti,  dé 
te  méitie  famille  qife  T^^véque  de  Ca^ 
yaillon ,  chevalier  des  otdrés  du  roi , 
à  la  promotion  do  t«  Janvier  1741» 
de  h  toifoUf  d'or  8c  de  S»  Janvier ,  grand- 


dôme  mâ)ef  ,  &•  cMëVant  gouverneur 
dé  i'inlai^c  céidinail  ^  mourut  au  cfaiteaa 
dé  s:  Itdélc^^  près  de  Segovie  le  it. 
Févtiêt  ï7yi'.  daMtf  À  foitantéét  dix- 
feptiénne  année.  François  Sanfovino ,  qm 
étant  à  Venife  le  i d.  Novembre  if8i, 
dédia  kh  fiimilles  d'Iralte  à  fEmpereor 
Redolpke  H.  die  qifalors  la  fam^Uâ 
Stôtta  aVoit  plus  et  éinquante  mille 
écus  de»  rente ,  &  poffétfoit  les  feignen- 
fîes  de'  Fombio ,  GenHearto ,  Guardame. 


bWh  poèltè' Icàiieh  ,  mais  non  comme 
aUtfur^  pat^  un  I^ieti  qui  défend  le 
goût  aâiief  de  fa  nation. 

îif-  1.  La  dame  de  S.  Prmr  mé- 
nagea la  tteddi'tiàn  et-  Nrfinei ,  .qui  fiit 
exécutée  le  ^r.  Jativiér  r/76.  ]yacqtïé 
Faree ,  feigheur  de  S.  Privât ,  qai  tefta 
le  7.  Mars  ïf7^.  fur  marié  deux  fcis. 
lï  épouf»  i^  le  i8.'  Oécébibre'ino* 
ôibtHe  de-Fri!Ir  otr'Forliriicr,'  nièce  de 


gea  à  propos  d^écrîrétat6^«eldt;Les  f  râifr-    Pierre^  dé'  FrîHf ,  éf  «rué  dîApt ,  &  cou- 
lei 


I6is  qui  Yétrànchetit  !«;  £&nfoftié9  dftAs 
es  nbn\s  AIiem^n<W  v  tes  >  URhltipneâe 
ians  nécéffltë  daM  CêUsidë  LàVeld. 

^;r  1 5.  /.i^.'ATieK,  oà  lef  pfoféftansél^- 
rrerent  le  jôuf 'd«la totffliint  tf€^:  ]  Fait 
inconnu  aux  «ùtfés  hiftbrieii».      ' 


fine 'dé  Jeah  de  Pbttdfec  *,  felgnéor 
d*tJb&ye.-  t^'.^Hippôlite  Grimaldi ,  fille 
-de'Gkfpjff;  félgrieurd'Antibèfe,  de  Cagne, 
&  dé  Coulions,  dieValîér  de  l'ordre  de 
S.  Michel,  mort dârisies'dérniers mois 
de  Tan  if78.  de  Jeanne  de<îuiqQeran- 
-Beaujeù:  Il  y  â  appaféiiceqijèc'eftd'Hip' 

V'  iiY^  »i.Cbrtn»pM««tt)k«.ftelc  f.    polite  Grfttialtîi  dûfnt  iF  eft  id queftior. 

jainViA'  m^iMimimÀiX^  iikM       ï/7-  if.T5rftttftrp»is|«ff  lesproief- 
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tans  t^n  le  18.  Mars  x/yo.  ]   Cette 
ptroi/Te  eft  fitoée  for  ane  kamctir ,  êc  a 
un  châceaa,  od  l'on  pouFroit  fe  défendre, 
les  protefhns  s'en  faifivent  à  la  fin  4e 
i;67.Ioyeufe  le  reprit  vers  le  lo.  Mars 
If 68.  Au  mois  de  Mars  is^9*  la  gar- 
nifon  de  Nifoies  s-éçanc  jointe  avec  des 
lelieionnaires  des  Cevennes  ,    furpric 
ûrian  à  Tonvemife  âes  portes  de  ce 
lieu  qui  6cDit  entouré  de  murailles  ,  Se 
^  tailla  en  pièces  cinquante  argoulets 
a  cheval  qui  y  étoient  en  gamifon.  Les 
religionnaires  manquèrent  Orfan  en  Mai 
1/77»  Lespanifans  d'Alphonfe  d'Ornano 
ayant  pris  Or(àn  >  le  duc  de  Montnno- 
reoci  ht  marcha:  an  commencement  de 
Mai  If  S8.  le  comte  de  Cliâtillon  de  le 
vicomte  de  Turenne  qui  prirent  Orfan  » 
Sre  Anaftifie  ,  Qollias  ,   Remoulins  , 
S.  Hilaire  ,  Trefques ,  &  Marguerites, 
f.  117.  /.  4î.  La  Vo\ilte  ,  au  port 
duquel  liea  Montbnin  pafla  le  Rb6ne 
le  i8.  Mars  if7d.Il  battit  Gordes  vis- 
à-vis  du  Poofîn.  Boutieres  y  fat  tué  ,  & 
RoaiTet  pris.  ]  Les  proteftans  qui  vou- 
loient  arrêter  Gordes  en  Dauphiné,  & 
l'eatipêcher  de  tenter  de  reprendre  Nif- 
mes»  4  quoi  il  étoit  fort  follicité   par 
le  cardinal    d'Armagnac  ',    le    comte 
de  Tende,  9c  lesfyndtcs  delà  province 
deLangi^dcMC,  firent  une  tentative  fur 
Cbamfies  qui  leur  réuffit.  Alard  ,  que 
Gardes  y  avait  mis  avec  trente  hommes , 
fat  contraint  de  le  leur  abandonner.  Ils 
y  ffurent  GaiHard.  Cependant  Gordes 
refta  quinze  jours  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne* pour  empêcher  les  princes  &  Tami* 
lal  d  entrer   en  Dauphiné.  Il  repoufia 
fiufieurs  fois  les  protefhns  qui  tente- 
lint  de  paHer  cette  rivière  ;  mats  qui  â 
(a  fin  rendirent,  6c  fe  campèrent  dans 
«n  lien  fort  Se  couvert,  peu  éloigné  du 
Ponfin.  Gordts  les  alla  d'abord  attaquer 
avec  quatre-vingts  hommes  de  pied  Se 
trente  chevaux.   Montbrun  avoir  cent 


•menés  au  Poufin,  ou  Bontières  mourut 
k  lendemain. 

^115-  XI.  Le  prince  de  Navarre  étant 
tombé  malade ,  entra  dans  Nifmes.  1 11 
eft  furprenant  que  les  regifltes  de  l'hôtel 
de  ville  de  Nifmes  od  M.  Ménard  a 
fouillé  avec  une  exaâîtude  extraordî* 
naire  y  pour  compofer  fon  hiftoire  de 
Nifmes ,  ne  difent  mot  de  cette  entrée 
du  prince  de  Navarre -dans  cette  ville  ^ 
ni  de  fon  féjour  dans  les  environs. 

119-  16.  Lunel  que  l'amiral  retourna 
attaquer ,  &  qui  fut  défendu  avec  feac 
cents  hommes  par  le  commandeur  de 
S.  Chriflol  y  de  la  maifon  de  Perles.  ] 
Popelinière ,  8c  de  Thou  qui  le  copie ,  ne 
panent  que  d'un  fiége  de  Lunel ,  qui  fat 
levé  le  9.  Avril  1/70.  De  Thou  ajoute 
que  le  fi^ee  d'Aimargues  ,  château  ap- 
panenant  a  d'Acier ,  ne  fut  pas  plus  heu-- 
reux  pour  l'amiral  dé  Coligni,  Popeli« 
niére  entre  dans  un  plus  grand  détail 
fur  cet  anicle  j  mais  il  s'exprime  d'une 
manière  fi  obfcure ,  qu*il  faut  deviner 
ce  qu'il  veut  apprendre  à  Tes  leéleurs» 
Il  dit  que  pendant  le  fiége  de  Lunel ,  les 
princes  étoi^t  logés  à  vanvert  5  &  que 
leurs  principaux  pfficiers  voulant  alleç 
voir  ce  qui  s'y  paflbit,  &  en  étant  em- 
pêchés par  deux  enfeignes  catholiques  ^ 
qui  éf oient  en  garnifon  à  Aimargqes  , 
quoique  cette  ville  appartînt  à  d'Acier  , 
les  protellansen  çntrejprîrent  le  fiége.  Lii 
gamifon  fit  plufîeurs  lorties  ,  Se  petdiç 
un  tiers  des  troupes  qui  fortirent  le  jouf 
de  Tefcarmouche  des  pedernats.  Le  refte 
fat  pouffé  jufc^ues  à  la  pone  de  leur  ville. 
Lavardin  Se  le  jeiuie  Jamac,  appelle  Mont-* 
Ueu ,  furent  mis  avec  leurs  compagnies 
dans  le  plus  prochain  village ,  con^man- 
dé  par  le  château  ,  dans  lequel  il  y  avoir 
beaucoup  de  pi^oteftans.  Lavardin  étanr 
de  garde ,  découvrit  Se  repoulTa  une  com- 
pagnie qui  étoit  partie  d'Aiguës- mortes, 
pour  fe  jettèr  dans  Aimargues  ,   Se  prit 


vingt  chevaux  Se  quatre  cents  fantafiins.  celui  qui  portoit  l'enfeigne  >  mais  il  ne 

La  pallie  étoit  trop  inégale  pour  que  put  pas  empêcher  le  capicainç  d'y  entrer 

Gordes  réufsit  ;  mais  il  fe  retira  fans  que  avec  dix  (oldats.  La  garnifon  d'Aimar. 

Montbrun  osât  le  fuivre,  quoiqu'il  eût  ffues  ayant  reçu  un  renfort  d'Avignon  , 

perdu  quatorze  de  fes  gendarmes,  treize  ramiral  de  Coligoî  leva  le  fiége.  Pope- 

Soifles ,  Se  prefque  toute  fon  infenrerie^  linièr^  ne  nomme  pas  le  village  où  La- 

Roffet ,  fon  lieutenant ,  Se  Routières ,  vardin  Se  Montlieu  furent  logés ,  Se  qui 

toa  gi^idon,  fonm  ftits  prifonniers  Se  étoit  conunandé  par  le  ckàceau  ,  dan^ 
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]«quel  il  y  âtoit  beaucoup  de  proceftans.    Qoi  eue  pu  répoofer.  l'ai  bk  inadleoiêtic 
Ce  village  ne  peut  être  que  le  Caila ,  qoi    des  recnerches  for  la  £iiniUe  de  la  Loue. 


M  finie  à  un  quart  de  lieue  an  S.  E. 
d'Aimargues  ,  &  qui  avoit  un  château 
ion ,  lequel  foûtint  quatre  ou  cinq  fiéges 
fendant  ces  guerres  civiles.Voici  comme 
on  peut  arranger  le  journal  des  fiéges  de 
Lunel  &  d*Aimargues.  La  Loue  »  qui 
5*étoit  avancé  avec  Tavant-gardedeTar- 
xaée  des  princes ,  Ce  logea  avec  Guitiniè- 
res  dans  le  CrezXaftelnau,  frère  du  gou. 
semeur  de  Montpellier ,  étant  furvenu 
avec  trois  cornettes  &  deux  cents  arque- 
bufiers  ,  tua  la  fentinelle ,  s'avança  fur  le 
corps  de  garde  qu'il  trouva  tout  endormi 
la  nuit  du  )i«  Mars  au  i»  Avril  isjo.  5c 
les  paiïa  aitément  au  fil  de  Tépée.  Etant 
jentté  tout  de  fuite  dans  le  lieu ,  il  eut 
Je  temp S)  avant  l'arrivée  des  réitres,  d'en- 
lever quatre- vingt  chevaiu,  le  drapeau 
de  Guicinières,  &  de  faire  un  grand  bu- 
tin» La  Loue  fut  trouvé  mort  au  lieu  où  il 
s*éroit  endormi.  On  l'enterri  à  Colom- 
biers y  lieu  près  de  là ,  qui  étoit  fort ,  8c 
eue  les  proceftansoccupoient.Fontraiiles^ 
ion  beau-frere,  eut  enfui  te  la  conduite  du 
lefîe  de  &  compagnie*  C'«ft  ainfî  que 
Popeliniére  raconte  la  mort  de  la  Loue* 
Sa  narration  demande  des  éclaircifTe- 
icnens.  Popeliniire  dit  que  le  corps  de  la 
loue  fut  enrerré  à  Colombiers ,  Geo  voi- 
£n  du  Crez  ,  8c  fort*  Colombiers  que  l'on 
connoit ,  &  qui  efl  la  première  pofle  que 
Ton  trouve  en  allant  de  Mont^Uier  â 
Nifmes,  efl  un  hameau  d'une  vingtaine 
de  maifbns ,  entre  lefqnelles  palTe  le  grand 
chemin.Il  efl  fitué  dans  une  vafle  plaine  $ 
^  lor^u'on  7  paflfe  »  on  ne  peut  pas  ima- 

finer  comment  ce  lieu  a  pu  être  fortifié, 
opelinière  ajoute  que  Fontrailies  étoit 
beau-frere  de  la  Loue.  La  généalogie  de 
Eontrailles ,  qui  Te  trouve  dans  l'hifloire 


Au  refte  »  les  protefbns ,  qui  alloient 
ailié^r  Lunel ,  pafTerent  devant  Mont- 
pellier le  5.  Avril.  Damville ,  qui  vénoit 
d*7  entrer  ^  fit  faire  une  foraefur  eux  par 
la  cavalerie  &  les  iheillenrsarauebufiers 
de  la  garniCbn ,  favorifés  par  l'artillerie 

âui  étoit  fur  leurs  murailles.  Le  marquis 
e  Renel ,  fécondé  par  les  compagnies 
de  Lavardin  (5c  de  Montlieu ,  les  repouffa 
jufc]ues  â  la  contrefcarpe  du  fbflé.  Pope- 
linière  fe  contente  de  raconter  l'avantage 

5|ue  le  marouis  de  Renel  eut ,  en  repeuu 
ant  la  garnifon  de  Montpellier ,  8c  n'a« 
joôtè  pas  que  les  proteflans  furent  fuîvis 
Je  même  jour  5.  Avril  par  les  deux  frères 
de  Caflelnau  »  gouverneur  de  MontpeÛ 
lier,  qui  leur  tuèrent  z  to.  hommes  entre 
S.Brez  8c  Colombiers,  nrentplnfieun  pri- 
fonniers&  un  grand  butin,  8c  même  dans 
plufieurs  cafllines  du  voifinage  ,  od  ils 
mirent  le  feu.  L'amiral  de  Colîgni  étant 
arrivé  ce  jour  là  devant  Lunel,  en  com- 
mença d'abord  le  fîége.  Mais  deux  cents 
arqoebufiers  de  Montpellier  7  étant  entrés 
de  nuit,  &le  commandeur  deS.Cbrif- 
toi  y  de  la  maifon  de  Perles,  qui  7  com- 
mandoit  fept  cents  hommes ,  fè  défen- 
dant très-bien ,  l'amiral  de  Coligni  jugea 
à  propos  de  lever  le  fîége  le  9.  Avril, 
prenant  pour  prétexte  qu  il  alloit  joindre 
Montbmn ,  qui  s'étoit  emparé  du  paflàge 
du  Rhône*  Il  doit  être  allé  joindre  ce 


même  jour  9.  Avril,  les  princes  à  Vao- 
ven  i  mais  comme  il  manqooit  de  bled , 
8c  qu'il  7  en  avoit  beaucoup  dans  Luœl, 
il  retourna  brufquement  pour  £iiie  une 
féconde  tentative  fur  cette^illcy  qui  ne 
lui  réufltt  pas  mieux  que  la  première. 
Perles  ,  commandeur  de  S.  Chriftol , 
entre  Montpellier  8c  Sommîères  ,  n'dl 
des  grands  oéSciers  (  T.  IL  p.  614,)  fait    pas  dans  la  lifle  des  chevaliers  de  Malthe, 
connoître  EamraiUes ,  Michel  d'Aftarac ,    qui  efl  à  Ia  fuite  de  Thiftoire  de  ]*abbé 
baron  de  Mareftaingéic  de  Fontrailies,    de  Venot*  La  recherche  delà  noblefle 


vicomte  de  Çogolas,  qui  eut  une  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  àjamac 
en  i;^9.  qui  fut  fort  attaché  à  Henri  IV, 
qui  tefla  le  9.  Dâobre  1^04.  8c  qui  fut 
enterré  dans  le  temple  de  fa  terre  de 
CaClillon  an  diocèfê  de  Lombez  i  mais 
elle  ne  fait  nulle  mention  de  la  Loue , 
fpn  beaa-fnere^.Qi  d'aucune  de  ($s  fœnrs 


de  la  généralité  de  Touloufe  ,  dit  que 
Jean  Merviel ,  fei^neur  de  Perles  ,  an 
diocèfe  de  Mireppix  ,  lefta  le  16.  Juin 
1^24.  8c  fut  père  de  fianhelemi  »  (ëi. 

fnenr  de  Perles ,  maintenu  dans  la  no- 
iefle  en  i66i.  Lavardin  s'appelloU 
Charles  de  Beaumanoir.  Il  tût  tué  a« 
n^al&cr^  4^  U  Sf  Brahek ou  le  a4,  Aoât 
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iy7i.  Il  fat  père  de  Jean  de  Beaoma- 
noir>  marquis  de  Lavardin ,  fiaic  mare- 
dial  de  France  en  ij-^f.  mort  à  Paris  en 
Novembre  i<i4.  Le  jeanelamac  ,  ap- 
pelle Monlieo  ,  étoit  fils  de  Gui  Cha- 
bot ,  baron  de  Jarnac  ,  feignetir  de 
Monliea ,  chevalier  de  Tordre ,  bon 
catholique ,  &  de  Louife  de  Pifleleu , 
&  frère  puîné  de  Leonor  Chabot ,  baron 
de  Jarnac,  catholique ,  êc  mon  en  i  ^of  • 

p.  110.  /•  it.  Le  commandeur  de 
Chabrillan  entra  pour  gouverneur  à 
Carpentras  vers  le  11.  Avril  if7o.  ] 
iran^ois  de  Moreton  ,  troifiéme  fils  de 
François  de  Moreton ,  feigneur  de  Cha- 
brillan ,  &  de  Dauphine  de  Seitres-Cau- 
mons ,  fut  fait  prifonnier  à  Tentreprifè 
deZoaraen  ifft*  &  refta  14.  ans 
efclave.  Il  fat  eniuite  commandeur  de 
Montpellier,  ou  de  Launac  (Sc'de  Bor* 
deanz ,  général  des  galères  ,  baillif  de 
Manofque  ,  &  propofé  en  z  fSi.  par  le 
{)ape  Grégoire.  XIIL  pour  fucceder  an 
f  rand-maitre  de  la  Cafllère. 

XII*  II.  Donzère  efcaladé  par  les 
>gatnl&n$  de  Bourg  Se  de  Pierrelatte , 
^commandées  par  le  capitaine  Laval  & 
Mattheo  Fapoco  «  qui  y  tuèrent  300. 
hommes  du  rédment  de  Piles  vers  le 
18.  Avril  ir7o«  J  Ce  détail  ne  fe  trouve 
fas  dans  aucune  autre  relation. 

m-  4.  Moncelimar.  I^s  proteftans 
raffi^gerent ,  &  levèrent  le  fiége  vers 
le  13.  Mai  if7o.  après  ivoir  tiré  517. 
coups  de  canon.  La  TivoUère  défendoit 
la  place,  j  LaTivolièfe  étoit  apparem- 
ixMilt  Gabriel  de  Maugiron ,  féigneur  de 
la  TivoUère  »  marié  avec  Agnès  de  Go- 
tafrei ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Maugiron  y 
dame  de  la  Tivolière  ,  mariée  avec  Lau- 
xens  de  Maugiron  ,  comte  dé  Monc- 
leans ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphine , 
mon  vers  le  mois  de  Septembre  if  SK. 
Catherine  Dorgeoife,  qui  époufa  Charles 
de  Grolée ,  comte  de  ViriviUe ,  '&  dotic 
ta  fille  Marie-Catherine  de  Grolée  4e 
la  Tivolière  ,  épott(a  ]sttZ.  ^Décembre 
1  é  87 .  Camille  d'Hoftun ,  duc  d^Hoftuii , 
comte  de  Taliard ,  maréchal  de  France, 
.étoit  dame  de  la  Tivolière.  Je  demande 
à  ceux  qui  en  fçavent  .plus  que  vamr , 
.fi  cette  feigncutie  de  la  Tivolière  «qoi 
■a  appanena  à  trois  p^rfonncs  difiérea- 
Tome  h  Pcrups. 


tes ,  efl  la  même ,  ou  s'il  y  a  plafieurs 
reignenries  de  la  Tivolière.  La  Tivo» 
Hère  eft  marquée  comme  un  hameau 
entre  Voiron  &  S^  Etienne,  fur  ta  carte 
du  diocèfe  de  Grenoble. 

lai.  14.  Baïs  fur  Baïs.  Huit  com- 
pagnies d'infanterie    du   régiment  de 
îlouvrai  furent  battues  par  les  troupes 
de  Damville  le  ii.  Mai  i  jyo.  ]  Ce  tait 
ne  (è  trouve  dans  aucun  autre  hiftorlea 
du  temps.  Peruffis  étoit  en  fituation  d  en 
être  'bien  inftruit,  Baïs  eft  une  paroifle 
du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  &  dei^ie 
au  nord  de  Viviers,  de  m.  feux,  ha- 
bitée par  990.  perfonnes  :  long,  ti.deg. 
13.  m.  lat.  44.  d.  41.  m.  fo.  fec.Bais 
ftr  Baïs  eft  dans  le  diftriâ  du  rivage  do 
Rhône ,  fuivant  une  divifion  donnée  par 
un  ingénieur  employé  en  Vivarais  en 
1683.  &  1^84.  Cet  ingénieur  leva  alors 
une  carte  du  Vivarais ,  pays  dont  la  géo- 
graphie étoit  peu   connue.  Il  y  ajouta 
une  defcrîption  du  dîocèfe  de  Viviers  en 
fept  divifions  5   le  rivage  du  Rhône  s 
la  montagne  oA  eft  Pradelle  s  les  Bo- 
tîcres  hautes  &-  bartes  ,  dont  S.  Agréve  & 
Privas  font  les  chef- lieux  ;  les  Cevennes , 
où  eft  Aubenas  3  le  Mailhaguez ,  pii  eft 
Villeneuve  de  Bere  s  èi  fe  Couirou  , 
où  Ton  trouve  Mirabel.  Cette  paroifle , 
comme  celle  du  Pbufin  ,  s*étend  à  la 
gauche  du  Rhône.  Le  château  de  Ga- 
lavel  appartenant  a  la  famille  de  Gac- 
don  ,  &  celui  de   la  Motte  ,  font  fitués 
dans  cette  partie-là.  Tout  le  terrein  que 
le  Rhône  laifle  à  fa  gauche  en  fe  reti- 
rant vers  le  Lanjguedoc ,  appanient  tog- 
jdurs  au  Languedoc  &  non  au  Dauphine* 
Le  château  dtf  Baïs  fur  Baïs  a  foûtena 
pluiieurs  fiéges  ,    &  tombe  en  ruine. 
Louis-Jacques  d'Audibert  de    Luflan, 
orchevèque  de  Bordea^ux  ,   qui  obtint 
fes  bulles  le  ié\  Mars  1744.  eft  né  en 
•  1 703 .  à  Baïs ,  feigneurie  qui  appA.rriejit 
à  fon  frère'  Charles- CJaiide-Joachim  , 
lieutenant  général  des  armées  du   roî 
de    la   promotion   de   là  fin  de .  Dé- 
cembre 1748, 

141-  10.  <;oncîorcet  abandonné  par 
les  proteftans  vers  le  if.  Mai  ijyo.  ] 
Paroiffe  de.  f  i^.  habitans  ,  fur  la  droite 
du  Lez ,  cinq  quarts  de  Itçne  au  deflous 
de  fa  fource  ,•  entre  Ifes  rhonts  de  la 
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Lance  6c  de  S.  Angel  »  deux  Menés  aa 
defTous  de  Nions ,  cfans  le  diftriâ  des 
B^ronnies  en  Dauphiné  ,  dvL  diocèfe  & 
à  fepc  lieues  au  S.  Q.  de  Die ,  &  non  de 
Valence  ,  cotiime  le  dit  le  diékionnaire 
-  de  la  France ,  à  dix  lieues  deux  tiers 
aa  N.  N.  E.  d'Avignon  :  Long..  xi«  d« 
4^*  m.  xS.  fec.  lac,  44.  d.  17*  m«  30.  f. 


Soi  aUoient  pofter  les  crodffs  i  la  Terre 
lince  ,  en  panirefir.  Celle  qot  y  amena 
des  pirates  ,  des  Flaaians,  des  Frirons, 
&  des  Provençaiix  ,  avec  lerqnels  Rai- 
niond  V,  camce  de  Touloufe  ,  aidé  par 
Winemand  de  Boulogne,  capitaine  re- 
nommé dans  fon  tenaps ,  s'aiffur»  de  Lao- 
dicée  vers  le  i.  Septembre  xo^.  en  étoit 


Jean  de  Poiriers  ,  feigneur  d'Alan,  de  partie.  Bertrand  , coaice  de  Toulouiè s*/ 
Sahone  ,  Se  de  Condorcei ,  cpoulk  Alix  embarqua  pour  la  Terre  fainte  en  1009* 
de  Leftrange ,  fille  d'Antoine  ,  baron    Le  pape  Innocent  IL  ayant  été  obligé 


de  Boulogne  en  Vivarais  ,  &  de  Fran< 
coife  de  Moncfaucon.  Sebaftienne  de 
Fflitiers ,  leur  fille,  épou(a  le  1 1.  Juillet 
2  f /i.  Henri  de  Càricat,  feigneur  du. 
dit  lieu  dans  la  principauté  d'Orange, 
&  donna  la  rerre  de  Condorost  le  9,  Mli 
Jf64*  Si  Henri  «  iibn  gendre.  Celui-ci 
écoit  fils  d'Olivier  de  Çarirat ,  qui 
époufa  le  x8.  Juin  ifO).  Marie  de 
Vefc  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Comps  &  de  Blacons  ,  &  d'Alix  de 
Tholon-Sce  Jalle  >  &  il  fut  bifayeul 
d'Antoine  de  Caritao ,  feigneur  de  Con- 
dorcet  &  de  Montolieu ,  qui  époufa  le 
14,  Mars  x69)«  Judith  Amieu  ,  &  en 
eut  JacGuès-  M  arie  de  Caritat  de  Condor- 
cet  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Die  en  lyof. 
évêque  de  Gap  le  lo.  Décembre  1741. 
te  d'Auxerre  a  kt  fin  de  l'an  17^4* 

^•.115.  /•  i^.  Le  bois  de  Ramières 
près  de  Gigondas  ]  S.  André  de  Ra- 
mières  eft  au  N.  N.  O.  de  Gigondas. 
le  bois  dont  Peruflis  parle  neft  point  for 
îa  cane  d\i  comtac  ^  6c  doit  èixe  emre 
Ramières  6c  Gi^ndas. 

.113-  17.  S.  Gilles»  DamvjIIe  y  prit 
le  f .  Juin  r^o.  deux  églifes  ou  les  pro- 
'  tefb>ns  s^etoient  fortifiés ,  auffi-bien^qoe 
la-  tour  du  Pont  6c  le  mottlin  de  LuneK] 
S.  Gilles  étoit  une  ville  cocfidérable  dans 
le  XI.  ficelé.  Il  y  avoir  un  port  fur  le 


de  quitter  Rome,  dont  l'antipape  Ana« 
clet  étoit  refté  majtre>  s'embarqua  fur 
deux  galères  qv'il  trouva  fur  le  Tibre  , 
&  aborda  i  S.  Gilles  f«rle  Rhône.  De- 
là il  Ce  rendit  à  Arles  &  à  Avignon  , 
oà  il  étoit  le  a4-  Mars  iL|O.Raiixiond, 
comte  de  Tooloafe ,  y  avotc  en  Mars 
Il  f  6^  laor  palais  danskqnel  il  réfidoic 
avec  Confiance  de  France ,  &  femme. 
Le  Juii  Benjamîo  de  Todele  dit  dans 
fon  voyage  »  qiK  vers*  l'an  x  17  x*  l^  P*^ 
à  S»  Gilles,  qu'il  appelle  Nogre  «  &  que 
cette  ville  ieeic  fréquentée  par  toos  1^ 
peuples  de runtversv  En  x ii^.  il  s'étoîc 
donné  oae  bataille  fiifi  bl  droite  da 
Rhdne ,  environ  oae  Uene  «a  dedas  de 
S.  Gilles.  Trente  galèxes  des  PiËms 
étant  entrées  dana  la  branche  droite  do 
Rhône  ,  par  ie  gra»  de  la  Chèvre  »  6c 
ayant  mis  leur»  tooupes  â;  terre ,  furent 
actaauées  lefoir  dn  i^.  Septembre  i  i^f. 
par  les  Genota  coounaadés  par  l^^onful 
Amiéo  Grille  y  qm  a^reit  remonté  b 
bnneiie  gauche  dùiJLhôae  avec  ^f-g^ 
1ères  &  1$.  aucra  bâtimens.  La  nuk 
Spara  les  combatcao»  i  mais  les  Génois 
y  fitfenr  bien  battus»  Ik  fe  donna,  me 
autre  bataiiUe  le  ir*  Septembre  xf^i* 
dans  cette  plaîne ,  n»  quart  dé  lieœ  os 
enviA>n  au  fud  du  chaîn^  de  bataille 
de  II  6f. •  La  caitede  Ptovence  de  De» 


^  Rhône,  oûles  flottes  &  les  vaifibaex  qui  .liile  place  l'enabanchafe  de  la  brancher 

'  navigeoientfurlanaéditersanéevenoient  dloite  du  Rhône,  long*  zu  d.  f^.  m* 

aborder.  C'étost.  le  feut  qu'il  y  eût  en  ht»  43. d.  xf.  m.,  celë  de  b  bsuiche 

Languedoc.  Raimond  de  S*  Gilles  à  qui  gauche,  long.  aa.  d..  18,  m.  lat*  4).  d*. 

cette  ville  apparrenoit ,  v  reçut  en  Mai  it.  m.  S*  allés  ^km^.  aa.  d.  10.  ok 

xo8^.   Emme  fa  belle-(œur,  fille  de  lac.  4|.d:4i.mjfie  moi  jeplace  le  champ 

Roger ,  comte  de  Sicile^,   qui  j  arriva  de  bataille  de  t  x  é;.  long.  d.  d.  ir.  m» 

fur  une  flotte  que  le  comte  (on  père  lat.  4)r.  d.4).  a»,  ftcdardexf^x.  long^ 

avoit  fiiit  équiper  ,    comptant  qn^elle  a&«  d.  xx.  n».  hr»  4y.  d.  44»  m,  Lelxvsft 

alioit  épottfer  Philippf^  !..  roi  de  France  f  de  la  méricfienne  de  France  détermine 

ce  qui  ne  téuflit  pas..  Plufieurs  fliottes^  la  diûancede  S*  Gales  i  cette  mis^ 
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de  Monefon  aTanc  appris  dans  le  Toa* 
ioaÊâii ,  où  ifs  Soient ,  que  k  jeune  Rai- 
tnond ,  fils  éa  comte  de  Touloufe,  ayok 
■afliégé  &  pfeâok  le  château  de  Beau- 
-caire ,  mard^rent  avec  4Suî ,  évèque^ 
Carcaflbnne  au  ^eceiHC  de  cette  pkce. 
Btant  arrivés  à  Nifmes ,  ils  fe  mirent 
en  marcRie  le  lendemain  pour  aller  faite 
lever  le  iiége  de  Beaacaire.  Mais  ayant 
appris  en  cbemm  qfw  Je  jeune  Raimond 
s*étoitafliiréd<u  châceau  de  Bellegarde» 
ils  raUerene  alfiéger  ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  le  jour  même.  Le  lendemain 
ils  s'avancèrent  en  ^ararile  jfifques  aiœc 
portes  de  Beaocatre ,  fans  que  4e  jeune 
Raimond  daignât  fortir  de  fes  retran* 
chemens.  Alors  apprenant  <]ue  Simoqt 
de  Moiitfbrt,  leur  père,  qui  étoit  parti 
de  Paris  au  mois  de  Mai  iii4,  s'avan- 

r't  a  grandes  journées  »  îb  allèrent  â 
retKontre  à  fidWafde,  &Tetoume« 
rem  enfuite  cous  en(emble  à  Beaucaire. 
Deux  cltevttliers  du  ^une  Raimond  , 
nommés  Raimond  deBelaros  &  Aimeri 
de  Cayre ,  s'étant  détachés  ,  donnèrent 
fur  les  avant-coureurs  de  l'armée  <ie 
Simon ,  &  engluèrent  le  combat ,  qui 
dura  -jurqu'â  la  nuit  avec  b^acoop 
d'opînîicreté  de  part  &  d'autre  >  maîa 
entai  Simon  fut  obligé  de  reculer ,  & 
de  (è  retirer  â  Bellegarde.  (  D.  Vatf* 
ferte ,  Hift.  de  Lang.  T.  IH.  p,  i%j.  ) 
Ceux  qui  feront  curieux  de  lire  le  dé- 
tail de  ce  combat  en  Languedocien  « 
le  trotrveront  três-bien  décrit  dans  Thif* 
Knre  des  Albigeois  »  écrite  dans  cette 
langue ,  &  que  D.  Vaiflette  a  feit  im- 
primer dans  les  preuv.  du  ÎII.  yoU  de 
u>n  hift,  de  Lang.  (  col.  ^8»  ) 

ri4-  U.S.  Hilaîre  ,  dont  la  eami-- 
Ton  fe  retira  dans  Nifmes  vers  le  it« 
Juin  ryyo.  ]  S.  Hilarre  d'OziUion  ,  pa- 
roiiTe  de  70.  feux  ,  dans  le  doyenné  de 
Remonlins  >  dndiocèfè  &  à  deux  lieu?s 
deux  tiers  ^  a  l'E.  S.  £.  dtJtés.  long, 
tz.  d.  x^é  m.  4.  f.  lat.  4j.  d.  ;8,  m« 
i^.f. 

*  114-22.  Cà  vfllàrgues  tenoît  pour  lef 
proteftans  le  1 5 .  Juin  i  f  70.  ]  Montmi« 
tal ,  frerédu  baron  de  Combas ,  le  remit 
fous  l'obéiflance  de  Damville  vers  le 
Oélobre   if74.  Louis,  feîgneur  de 


dienne-de  8^ ,  7  5  ^.  toifes ,  ai  âla  perpen- 
diculaire-de  9aris  4e  t^^ ,  Of?t«roi&s:  ce 
oui  vdanne'IoR  angle  avec  robièrwiceMre 
de  Paris ,  i^ .  d^  iS.  m;  yo»  (^«u^fod-eft , 
ft  fa  dfftance  11  ce  même  obfervatoM , 
de30f,  8fo.  eoifeSyCu-de  f.é.  ai.m. 
3é.r.  &  5.  toifes.  L*tn£»nt  O.  .Philippe 
arriva  à  S,  Gilles  le  f.  Décembre  174^. 
à  quatre  heures  du  foir  ,  6c  logea  chez 
N.  Thomas.  Le  duc  de  Modène  y  ar- 
riva peu  de  temps  api^  ,  êc  lo^a  chez 
N.  Gaillere,  c^ianoine  de  S.  Gilles,  & 
grand-vicaire  de  Louis-François  -de  Vi- 
vet.Montclus  ,  évoque  d'Aleft ,  %c  abbé 
de  S.  Gilles.  Le  ^.  &  le  7.  4es  deux 
princes  chafferent  aux  faîfans ,  dont  il 
j  a  nombre  aux  environs  du  château 
de  Speiran ,  maifon  de  Tabbé.  Le  -9.  ^n 
'fit  une  battue*  aux  ftngliers  :  8c  le  le. 
i'infent  partit,  aTant  reçu  le  foir  pré- 
cèdent un  Courier ,  qui  hii  porta  des  dé- 
pèches de   Jacques-Manuel-Micbel  de 
Gufman ,  marquis  de  la  Mina ,  qui  cem- 
mandoit  les  troupes  d*E(pagne  feus  (es 
ordres* 

/;.i2).  /.  )8.  Pomeras,  château  ap- 
partenant à  Barri ,  pris  par  les  protef- 
tans vers  le  4.  Juin  1^70.  ]  Celui  que 
Peruffis  appelle  Barri ,  étoit  Charles  de 
Tauli^an  ,  baron  de  Barre  -au  <!Kocèfe 
de  Mende  en  Gevaudan,  de  Pnimeras  au 
comtat»  feigneur  des  Macches^S.  Alexan- 
dre ,  &c.  qui  avoit  pour  trifayenl  An- 
toine de  Taulignan^lèigneur  des  Mar- 
ches, du  Pui  ,  de  Cleonx ,  d'Andcan  au 
diocèfe  de  Valence  ,  qui  épou(à  vers 
Tan  14  5*0.  Randorïne  de  Rofàns ,  dame 
de  Puimeras ,  fille  èc  héritière  d*Ame- 
dée ,  iefflteor  de  Itofans  irux  Baronnies , 
&  deSibille ,  dame  de  Puimeras  $  &  il 
fut  bi&veul  de  f rançoife  de  Taufignan , 
dame  de  Pmmeras  »  des  Marches  ,  de 
S*  Alexandre  »  mariée  «n  166^.  avec 
Jofèph^François  de  Blegurs,  feîgneur 
d^Anbelon  ,  f^ibitant  à  Carpentras. 

125-  3^.  BeHcgatde  -pris  par  Dam- 
ville le  8.fuin  jy70,  apr^s  deux  jours 
de  batterie,  tes  huguenots  fe  hiîflerent  • 
brûler  dans  la  lofuriece  lieu,  qui  te- 
noit  pour  les  Albigeois  en  -itrf.  ^ftt 
'"'"    \^T  les  troupes  de  Simon  de  Mont- 


Ce  détail  p^  pis  -aoflS  exaâ:    jf 


çris  pi 

tort.  J ..  _,  ^__    .,.  , -,,.-,.      5, 

«  que  celui  qu'on  THfee;  ©ui  &  Amaori  ^^Moîitlatir  fte  dck  bâronniès  de  Sabran  U 
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de   Fiorac  ,  étoit  feigncur  fazerain  de 
Cavillargues  au  mois  d'Avril  1418.  Il 
étoic  fore  zélé  pour  le  fervice  du  roi 
Charles  VI.  &  du  dauphin ,  auquel  le 
duc  de  Bourgogne  joint  aux  Anglois , 
vouloic  enlever  le  royaume  de  France. 
Louis  de  Châlon ,  comte  de  Genève  , 
£is  de  Jean  ,  prince  d'Oran^ ,  fut  en- 
voyé pour  foumeccre  le  bas-Langueduc. 
Mondaure   empêcha  le  Vivarais  de  Ce 
déclarer  pour  le  prince  y  mais  il  arriva 
trop  tard  à  Nifmes  pour  empccber  les 
Bourguignons  de  s'en  faifin  ^n  chemin 
fûfaac  3  il  vpuluc  entrer  dans  Cavillar- 
gues.  Les  habitans  lui  en  fermèrent  les 
portes ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Trefques  dans  fa  terre  Sabrantnquew  II 
compofa  en  i^zj.  avec  les  habitans  de 
.  Çavillargues,  qailui  payèrent  un^  amen> 
■  de  pour  leur   défobéiirance.    Cavillar- 
gue&  a  98.  feux  &  444.  habitans.  Il  e(l 
dans  le  diocéfe  &  à  deux  lieues  deux 
tiers  au  N.  N.  E.  d'U2;cs  :  long.  ii^.  d. 
II.  m.  lat.44. d»  7»  m.  ^i^'udans  le 
doyenné  de  Bagnols.  Gabriel  de  la  Fnre 
(ë  qualifia  feigneur  de  la  Fare  dans  Ton 
teftament  du   17.  Sei^embre  ijix.  Il 
fiiE  le  irifàyeul  de  Charles  de  la  Fare  , 
marauis  de  Montclar  >    qui  naquit    à 
Cavillargues'le  17.  Janvier  1^13.  qui 
fot  gouverneur  de  Balaguier ,  du  châ- 
teau d'Opoul  V  &  de  la.  ville  de  Rofes, 
.  fait   lieucenant-gcnéral  des  armées  du 
roi  en  16^1,  &  qui  mourut  le  i^  Fé- 
vrier i^f4.  Il  époufà   Jacqueline    de 
Borne,  dame  de  Laugere  &  de  Bala(uc  , 
^en  eut  Charles- Aogufte  de  la  Fare  , 
marq^iis  de  la  Face^ Laugere  ,  baron  de 
Balatuc ,  né  en  Février  i  ^€7.  nommé 
.maréchal  de  France  au  mois  d'Odobre 
_ié4^.  mort  â  Paris  le  4.   Septembre 
17  fi.  Jacques -lofeph  Nicolaï  ,   baron 
.de  Sabran  ,  écou  feigneur  de  Cavillaf- 
..gues  en  i6%6,  &  fes  defcendans  mâles 
^ppfle-îent  cette  terre  en  17;/^ 
,     p,  1 14.  /.. ^  f.'  S   Hilaire  ^  abbaye  de 
Tordre  des  carmelitans  >  aii  terroir   de 
*M<(nerbe,  pri&  par  les  ptoteQans  le  4. 
.  Juillet  I  f  70,  ]  Ce  monaftère ,  qui  ne  pa- 
roît  pas  être  une  -  abbaye  ,   n'efl  point 
..marqué,  fur  U  carte  du    comtac    de 
M^  d'Anville.  , 

.  ïf/-  7»  M^eres.  ].  Cette  ville   du 


comté  de  Foix  &  du  diocèfe  de  Miiv^ 
poix  avoir  été  aâîégée  par  le  oMtéchal 
de  Damville  le  f.  Oôobre  1169.  & 
obligée  de  capituler  le  it»  da  même 
mois.  Les  proteftans  la  reprirent  par 
efcalade  le  9,  Juillet  i  f  70. 

itfr  5.4.  Corp  ,  que  les  catholiques 
tentèrent  inutilement  de  prendre.  J 
Gordes  envoya  ailiéger  Corp ,  dont  Tar- 
chevâque  d'Embrun  décroît  la  reprifer 
Le  Moneflter  auquel  BelLaffaire  «  Mef- 
tral ,  &  Rivail  avoienr  ordre  d'obéir  , 
&  faire  plufieurs  mines  contre  ceue 
ville.,  dont  aucune  ne  réuffit.  Vers  le 
I  f.  Août  I  f 70  LeGdiguicres  ayant  atta- 
qué le  Monefliec ,  l'obligea  de  fe  reri« 
rer.avec  perte  d^  tonte  (on  artillerie. 
Lefdiguières  &  Cfaampoleon  occupoieht 
la  petite  mais  forte,  ville  de  Corp» 
A  la  fin  de  Mai  i  f  70,  Beauoiont  la  leur 
enleva*  Lefdiguicres  la  reprit  bufqne- 
ment,  &  Beaumont  fut  tué.;Choner,hift. 
de  Dauphiné  ,  T.  II.  pag.  ^39.  ^40.  ) 

ixf-  5f.  Caunrie  de  FraifSnière&  , 
grande  caverne  oiï  on  n'encre  que  par 
un  trou  yi  écoit  occupée  par  les  pro« 
fellans.  ]  Bonrepos  ,  gouverneur  d'Em- 
brun ,  y  ayant  enfermé  les  habirans  de 
la  vallée  de  FreifTinières  ,  Lefdiguières 
fut  à  leur  feconrs  veiis  le  8.  Juin  isjfï. 

1x6^  )•  Lauriol  afïîégé  par  Gordes , 
qui  commençai  faire  battre cecte  place 
le  29,  luillet  if7o«  ]  Il  fit  donner  l'af- 
(àut  le  lendemain  a  trois  heures  du  ma- 
tin par  la  brèche  que  fon  canon  avait 
faite,  mais  il  fut  repouiTé.  Il  fit  faite 
une  tranchée  par  le  capitaine  Leilang  » 
pour  ôteraux  alTiégés  l'ufage  d'une  fon- 
taine» qui  étoit  hors  de  l'enceinte  s 
mais  ayant  conclu  une  (nfpenfion-  d'ar- 
mes avec  S.  Romain  y  il  leva  le  fi(^. 
(Chorier,T.II.  p.  44.%.) 

116^  16.  Rabaftens  emporté  d'alTaur 
par  Monluc.  1  Le  dimanche  i.).  JuiUer 
I  f  70.  cinquième  jour  <iu  (lége  ^  deux 
heures,  après  midi.  Monluc  y  reçut,  une 
arquebuiade ,  qui  lui  pe«ça  les  deux 
jouès  ^  âc  lui  fit  perdre  les.  os  ile  cette 
partie  du  vifage*  Il  en  )f  uérit ,  mais  long- 
temps, après  i.&  fut  obligé  de  porter  le 
refle  de  fa  vie  une  efpece  de  mafque 
£ur  le  vin^e.  Comme  il  pçenoit  un 
grand  plaiUr.  à  détailler  (es  exploits  » 
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£iire  des  leçons  aux  officiers  &  des 
latnencarions  fur  le  jpea  de  récompenfe 
qu'il  avok  reçu  de  la  cour,  il  employa 
90*  pages  de  (es  commencaires  dans  ce 

foût-la  ,  pour  raconter  le  (îége  de  Ka* 
aflens, 

p,  ityj,  10,  Grane,  d'où  Valavoire 
le  cadet  ne  voulue  pai  fe  retirer,  ]  Cho- 
rier  tout  occupe  des  réflexions  au*il  veut 
joindre  continuellement  aux  taitsqail 
raconte  dans  Ton  hiftoire ,  ne  s*embat- 
rafle  pas  beaucoup  de  la  chronologie* 
Il  veut  prouver  que  la  paix  âûœ  avec 
les  pi%>teftans,  que  Gordes  fit  publier 
à  Grenoble  le  i;.  Août  ifyo.  fut  long- 
temps à  être  exécutée  en  Dauphiné  i  & 
il  veut  deviner  les  moti&  qui  enga- 
geoientles  protelbns  commandans  dans 
quelques  places  du  Dauphiné  àtoe  point 
les  relUtuer.  l\  s'étend  fur  les  difficul- 
tés faites  par  Montbrun  &  par  S.  Ro- 
main s  (8c  ne  fe  fouvenant  plus  qu  il  ne 
doit  raconter  que  tes  difficultés  qui  re- 
tardèrent Texécution  delà  paix,  il  donne 
le  détail  du  iîége  de  Lauriol ,  commencé 
par  Gordes  le  19.  Juillet  if70«  &  levé 
quelques  jours  après,  Chorier  raconte 
en  fui  ce  le  fiége  du  port  du  Poufin  ,  que 
Gordes  anaqua  le  lo.  Juillet.  Revenant 
enfuite  à  l'exécution  de  la  paix,  cet 
auteur  dit  que  Gordes  envoya  fommer 
S,  Romain  ,  qui  étoic  dans  Grane  , 
d'obéir  a  Tédit ,  par  un  ade  drelTé  par 
Fiançayes ,  &  fignifié  par  un  de  Tes 
fècrétaires.  Il  ajoute  que  cette  fignifi- 
cation  fît  un  tel  effet  fur  S.  Romain , 
que  celui-^  fit*  d'abord  évacuer  Lau- 
riol y  le  {on  du  Poufin  y  &  le  Pou/în 
mémci  i  que  Lefdiguière^  abandonna 
Corp  après  la  fommation  oui  lui  en  fut 
faite  par  Fuflier ,  fuivant  les  ordres  du 
parlement  concertés  avec  Gordes.  Après 
quoi  il  vient  à  toutes  les  difficultés  que 
Valavoire  fit  pour  rendre  Grane  ;  &  fi- 
nit en  difant  que  la  Roche ,  fecondcom- 
mandant  de  Grane  après  Valavoire  , 
remit  cette  place  avec  l'artillerie  le  é»  Dé- 
cembre I  f  70.  au  vice-fénécbal  &  à  Châf- 
rellar  envovés  par  Gordes*  Peu  de  temps 
après  ,  Charles  IX.  donna  à  Gordes 
Grane  ,  &  la  châtellenie  de  ce  lieu  à 
Briançon.  (  Chorier ,  hift.  de  Dauphiné 
T»I1.  p•^4a•^4)•)- 


It7-  XI.  Le  fort  vis^-visdn  Poufia  y 
fait  par  les  proteftans  avec  de  la  terre  Se 
des  fagot? ,  attaqués  pafr  Glai^dage  ,  RofU 
fec ,  &  Praconral ,  &  défendu  par  S.  An- 
ge qui  y  fut  tué,  démoli  par  le^  pro- 
teftans  en  Août  if7o,  ]  Ce  fort  eft  ap^ 
pelle  fur  une  cafte  manufcrice  ,  fort  de 
la  Poule.  Chorier  dit  que  Gordes  atta^ 
qua  enr  plein  jour  le  10.  Juillet  ij7<J# 
le  fort  du  Poufin  en  dbçà  du  Rhône  $ 
que  quelques-uns  de  fa  troupe  ne  firent 
pas  bien  leur  devoir  f  que  Tes  échelles 
-fe  trouvèrent  trop  counes  5  que  Mav* 
bec ,  Glandage  le  jeune  >  Navizan ,  Se 
Buiitbn  furent  blefiés  i  que  RofTet ,  Ro^ 
chefort ,  Blagneu  ,  qui  fer?oit  dans  Ik 
cavalerie  ,&  Denis,  enfeigne  de Cha£. 
tellar,  fe  dif^inguerent  fort  dans  cente 
attaque  ;  Se  que  S.  Anges  d'Arces  ^  qui 
commandoit  dans  le  tort,  fut  bleflé'» 
&' mourut  de  fès  bleflnres  onze  jour-s 
aprèsb 

1X7-  41*  Caprarola  ,  château  du  car"- 
dinal  Farnefe,  qui  y  étoit  te  7,  Sep- 
tembre'if  70.  1  Caprarola  eft  marqué 
fur  la  cane  de  la  méridienne  de  Rome*, 
Se  a  pour  lat.  41.  d.  to*  m.  Le  bâti- 
ment en  efb  magnifique ,  Se  fa  fitua«* 
tionenefl  très-fînguliere.  On  en  trouve 
des  plans  dans  les  villes  de  Braunius  de 
dans  celles  d'Italie  ,  dont  Mortier  a 
formé  quatre  vol.  grand  in«fbho. 

128-  31.  S.Geran  ,  frère  de  la  Gui- 
che  ,  envoyé  par  Damville  à  Orange^ 
oà  le  peuple  le  reçut  vers  le  4.  Novem- 
bre If 70.  ]  Claude  de  la  Guiche,  Cei^ 
gneurdeS.  Geran,  étoit  fécond  fils  de 
Gabriel  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  0c 
d'Anne  Soreau  ,  dame  de  S.  Geran*  » 
qu'il  avoit  époufée  le  9*  Août  x  f 40.  Il 
mourut  le  i.  Janvier  if^i.  &  avoir 
pour  frère  aine  Philibert ,  feigneur  de 
la  Guiche ,  chevalier  du  S.  Efprit  le  3 1* 
Décembre  if78.  grand- maître  de  l'ar-^ 
rillerie  le  6.  Juillet  1^78.  a  la  place  de 
Biron  ,  mort  à  Lyon  le  jour  de  la 
fête- Dieu  10.  Juin  1^07.  Claude  de  la. 
Guiche  fut  bifayeul  de  Bernard  de  la. 
Guiche,  dbnt  la  naifîance  difputée  don- 
na lieu  à  un  grand  procès  ,  &  matière 
aux  habiles  avocats  défaire  paroître  leur 
génie  Se  leur  habileté  dans  les  différens 
,  mémoires  qu'ils  douneienc  alors  au  ps-r 
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blic*  le  parlement  de  Paris  décida  en 
faveiMT  de  Bei;nard  de  la  Gaiche  le  29. 
5uilleci^^j.  Il  foc  envoya  en  Angle- 
terre »  a  Florence ,  &  en  Brandebourg  en 
1^71.  Il  foc  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  !•  Janvier  1^89.  êc  mourut  le 
18.  Mars  1^9^.  ne  laiffant  qu'une  fille 
reÛgîeufe*  La  cerr^  de  la  Palice  lui  écoit 
parvenue  par  Anne  de  Tournon,  fille 
d'Ëleonor  de  Çibabanoes ,  dame  de  la 
Palice ,  &  Semtm  de  J.ean-François  de 
U  Guiçhe ,  fiejgpc^c  .de  S*  Geran  >  maré- 
chal de  Fra^oe  ,  Ton  ayeuL  Hle  foc  ache- 
tée par  Gilles  Brunec»  feigneur  d*Evri , 
iQui  écoijt  iBceiAdant  .de  Riom  en  lyii.  & 
de  Moulins  im  171,511  &  enfiiice  par 
François- Ancoiae  deChabannes-Pionzac» 
major  des  gard^  Françoîfes  ,  gouver- 
neur do  Yeicditnois ,  coounandant  â  la 
IK^ocfaelie  fie  en  Poitou  eo  1747.  more  à 
Paris  le  %i^.  Déç^mbn  i7f  4*  âgé  de  6$. 
ans.  Le  comte  de  Chabannes  a  eu  pour 
focceCefw:  dans  U  terre  de  la  Palice  (on 
neveu  J^n-Baptifte  de  Chabannes  » 
comte  de  Pionuc  &  d*Apchon ,  premier 
cornette  de  la  feçonde  .compagnie  des 
moufquecaires  »  qui  époufa  le  4).  Mar5 
•  X74I.  Marie-Olive  Bernard  de Couheit, 
née  le  14.  AoAc  1717*  &  quiétoitfilsde 
Gafpard-Gilbert  de  Chabannes  ,  comte 
de  Piouzac ,  te  dephiliberte,  dame  d'Ap- 
chon ,  oiariéeen  Avril  1708. 

f.  xi^J.iOtCrillon  &Aubres, aux- 
quels Damville  donna  Tordre  de  S.  Mi- 
chel vers  le  X  ).  Décembre  i  f  70.  ]  Clau- 
de de  Benon ,  feigneur  de  Grillon  ,  fot 
eue  au  combat  de  Menerbele  14.  Juin 
t  f  74.  Pierre  Gérard,  Teigneur  d*Aubres , 
fit  un  codicile  le  r.luiji  161  )• 

X&9-  )^»  fran^tfe  de  Sade  ,  dame 
de  Vanclufe  ,  ^la^in^  d'un  Juif  à  Avi- 

fnon  le  a j  •  Pécembre  j  r 70^  Elle  étoit 
lie  de  Joachim  de  Sade  ,  (âgnenr  en 
partie  de  Matan  >  Gonlèilter  au  parle- 
ment d*Aix  .en  if|Xt  qoi  ft  noya  en 
If  5^.  dans  k  Calrvon  ,  en  allant  de 
jSaBmâne  à  Aix  >  <&  de  Clémence  Gé- 
rard d'Aubres.  fille ^«oitéponfé  x^.m 
if 44.  Antoine  Foiflard  •  dit  IShaufle- 

6ros ,  fei|irnçur  d'Iftres ,  de  MJmet,  &  de 
k  Tour  a£mravennes  y  a«.  le  14.  Dé- 
eeaibre  if  f  t.  Bfprit  Sa^^et  »  dit  d'Af- 
aoaod ,  {iei|gQCBr>de  Vaiiclpiis  >  Vellçron , 


at  Lagnes^&delapartiedeMazan  qui 
n'appanenoît  pas  â  ton  beau-père, che- 
valier  de  rordre  du  roi  de  de  celai  do 
pape ,  mon  après  Tan  i;8i. 
if7i. 

x)0-  10.  Guillaume,  natif  cfficofle  , 
évêque  d'Umblane ,  £iit  évÂque  de  Vai- 
(on  ,  arriva  à  Avignon  le  i.  Février 
if7x.  ]  GuîUanme  Chei&lDie,  évèque 
de  Dumblain,  ville  d*Ecofle  ,  fiir  TAU 
lan,dAnsla  province  de  Menteicz,  ic 
dont  la  cathédrale  efl  d*nne  ftruâure 
admirable,  fot  nommé évèque  de  Vai- 
Ton  par  Fie  V.  govvetna  cette  ^life 
pendant  16  ans  :  après  quoi  il  fe  Ce 
charcreuXé  Sixte  V.  Lotira  de  cet  ordre , 
&  l'envoya  en  Ecofle  «n  qualité  de  lé* 
gac  du  S»  fiége.  Revenu  en  France,  il 
prit  l'habit  de  chartreux  à  Lyon ,  8c 
mourut  prieur  de  la  chanreafe  de  Rome 
le  1.  Oâobre  Xf9a. 

i)o-  x6m  Senas  mourut  en  Ptovence 
en  Février  i  r 7 1«  J  lalthazar  de  Gerente, 
feigneur  de  Senas ,  fot  le  trifaTeal  de 
Joleph  de  Gerence  de  Senas ,  page  de  U 
petite  écurie  en  170;.  vivant  en  I7f4» 
La  terre  de  Senas  au  diocèfe  d'Arks 
fut  érigée  en  ms^quifiit  en  Février  i  ^43  • 
Se  a  été  acquiiè  par  N»  de  Benault  de 
Lubières ,  confeiller  au  parleme«  d'Air. 
On  trouve  dans  Técat  de  la  France  de 
X  749*  Louis-François  de  Benault  de  Lu- 
bières  ,  marquis  de  Roquemartine  , 
conseiller  au  parlement ,  peçu1e7.0âo- 
bre  174^.  fc  parmi  les  honoraires ,  Henri 
de  Benault  de  Lubières  ,  marquis  de 
Roquemarrine ,  êc  Pierre  de  Benault  de 
Lubières ,  marquis  de  Roquemarrine  » 
feigneur  d'AureiUe  &  du  Breuil. 

15 1-  4»  S.  Goar ,  envojé  par  le  roi 
à  Rome  en  Février  Zf7x.]Françoisde 
Vivonne ,  feigneur  de  S.  Goar  en  Stin- 
tonge ,  marquis  de  l^fani ,  chevalier  du 
S.  Efprk  le  31.  Décembre  if«)»  mou- 
rut à  S.  Maor  des  FofflSs,  près  de  Pa< 
ris,ie  7.  Oâo|>ce  if^^. 

i)t-  f*  ÎM  fils  naturel  deGajazzo; 
de  ta  nmltte  de  San-Severino  ,  qui 
étoit  à  l'inqnlfition ,  It  qui  en  (brrit  ab- 
ibusen^epwmbre  1/71.  ]  On  croit  que 
c'eft  le  même  qui  fot  tué  entre  Monte- 
limar  &  Derhi^es  le  rt.  Juin  lyyf • 

z)i*  }9.Hières«dAfeeardinalStroz« 
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ly  paflàrhiwf  de  I  f  7 1.  ]  La»  fiooation     fa  grandtflc  paffa  à  Bertrand  de  la  Cae- 


de  cette  ville ,  «&  la  quantité  d'oxangers 
donc  elle  eft  environnée ,  engagent  ceux 
qui  ainaenc  le  foleii  en  liiver ,  d*^  allée 
paflet  certe  faifo». 

f .  1 3 1- /.  ^.  Anec^où Charles  IX,  étoit 
le  i£.  Mai  x;7.i.  j  Anec  dbè  ua  château 
do  côcé  de  Dreox  ,  que  DiEvie  de  Poi- 
tiers av<Mt  Ion  embelli.  Ce  châceao  eft 
à  55815»  toifes  oa  lu  lienes ,  de  xo.  au 
degré,  moins  415.  coifes  àTouefldela 
méridienne  de  Paris ,  &  à  1195.  toifes, 
oa  un  tiers  de  lieue,  ^  à  x^u  toifes 
au  nord  de  £a,  perpendiculaire. 

151-  if.  La  Veiaière  Se  Valfainte 
étoient  occupés  par  les  protefians  en 
Août  I  f  71.  ]  La  Verrière  n'eft  point  fur 
la  carte  de  Provence  de  Deiifle.  Val- 
£dnce  eft  une  paroifle  Se  abbaje  du 
diocêfe  Se  à  quatre  lieues  &  .demie  de 
Sjfleron  5  &  de  la  viguerie  Se  à  une 
grande  lieue  précilémenc  au  nord  de 
îorcalquier  :  long.  17.  d.  50.  m.  lat* 
44*  d,  4.  m.  La  longitude  d'Avignon 
étoit  fuppofée  pendant  la  vie  de  Delifle 
de  lud.  )^.  m.  &  ce  n'eft  que  d^uis 
la  revifion  de  la  mécidienne  faire  en 
1740-  que  Ton  a  trouvé  qu'elle  n'écoij; 
que  de  xx.  d.  2.8.  m*  5  5.  f. 

15a*  ^i.  Le  duc  de  Candia,  général 
des  jéfuites^étoit  avec  le  cardinal  Alexan- 
drin, lég^c  en  France  en  Août  15-7 1.] 
François  de.Bpi^ia  ,  né  en  if  10.  (ê  fit 
jcfoite  en  Xf.48.  fut  le  troi/iéme  géné- 
ral de  cetcé  (bciété  après  le  P.  Jacques 
lainez  en  if  éy:.  Se  mourut  a  Rome  le 
)o.  Septennbre  if/t»  Il  fut  béatifié  par 
Urbain  VIIL  le  15.  Novembre  i6£4« 
le  canon  ifé  par  Clément  X.  en  1^71. 

155-  3).  La  fenraine  de,  Vauclufe  , 
que  le  duc  de  Nivemois  fut  voir  vers 
le  I  j.  Septembre  ipyt.  ]  Ce  duc  reve- 
Boit  des  bains  de  Lnques  ,  &  non  de 
Inc.  M.  Fabbé  Pithon'Curc  a  faxc  gra* 
ver  une  vue  de  cette  fentaine  dans  une 
g^nde  planche  qui  eft  fort  belle. 

1 5  5-  5 8 •  Le  duc  d'Albuquerque ,  gou- 
Terneur  du  Milanois ,  Se  le  marquis  de 
Pefcaire,  viceroi  de  Sicile»  moururent 
peu  avant  te  mois  de  Septembre  i  f  71 .  ] 
Gabriel  de  la  Coeva»,  duc  d'Albuquer- 
que »  avoir  écé  viceroi  de  Navarre.  Il 
M  laiila  que  deux  fîUes«  Son  duché  avec 


va,, (on  coufin-^maiû  ,  vice-roi  d'Ara- 
gou,  mort  le- 15^  Mars»  léiz,  bifayeul 
de  IrançoiS'-Fernaiidez  de  la  Cueva  X* 
duc  d'Albuquetque ,  qui  épooÊa  le  6. 
K'vrier  1^84.  Jeanne  de  la  Cerda ,  fîUe 
de  Louis  VIIL  duc  de  Medina-Celi,  Lef 
marquis  de  Pefcaire  s'aippelioic  François** 
Fernandez  d'Avalos.  S^  petite  fiUe  y  Ila- 
belle  d'Avalos ,  mavqtile  de  Pefcaire  Se 
del  Vaito  ,  époafa  Intgo  d'Avalos ,  cou- 
fin-germain  d'AUbnfe ,  fon  père. 

154-  58.  Afcanio  de  la  Cornia ,  ne^ 
veu  de  Jules  lU.  mourut  à  Rome  au 
retour  de  la  bataille  de  Lepante  le  4» 
Oécembre  rf7i.3  H  étoit  né  en  ijï^, 
Il  étoit  fils  deftancia  de  Berardo  dellar 
Cornia  ,  &  de  jbcqneline  del  Monte  , 
Cœur  de  Jules  III. 

154.  40.  François  de  Gérard  d'Aise 
bres  ,  mon  coufin  ,  nnoorut  quatorze 
jours  après  la  bataille  de  Lepante  dane 
l'ifle  de  fainte  Maure.  ]  Il  neft  point 
fait  mention  de  ce  François  à  l'article 
de  Gérard  de  l'hiftoire  de  la  noblefie 
du  comté  VenâifGn.  Il  dévoie  èene  fil» 
de  Gabriel  ,  feigneur  d'Aubtcs ,  Se  de 
Richarde  Gvillet ,  fiUe  de?|Claade-Phi^ 
lippes  ,  (eîgnear  de  Tailtade&,  St  de 
Erançoife  de  Peruffis  ,  foeur  de  Louis  êet 
PeruUîs ,  ayeul  de  Louis  de  Peruflis ,  au*- 
ceur  de  l'bid.  des  guerres  du  comté  Ve-^ 
naiflin ,  Se  qui  par-là  fe  trouTok  coulîn' 
ilTu  de  germain  de  François  de  Ge-* 
rard. 

1 5  f  '  V  1*0  commandeur  de  Romegas,, 
qui  s'étoit  didingué  a  la  bataille  de 
Lepante  ,  fut  fôn  bien  reçu  dU  pape  le 
14.  Novembre  if7i.  ]On  tmuvedans* 
un  recueil  mf.  des  preuves  âes  cheva- 
liers de  Malthe,  Mathurin  de  Lefcout* 
Romegas ,  chevalier  de  Malthe  ,  reçu  eor 
iS66,  qui  pouvoir  être  le  neveu  do 
commandeur  de  Romegas,  &  quâétoir 
fils  de  Bernard  âe  Lefcouo ,  feigpeur  de- 
Romegas  au  dîocèfe  de  ledh>ure ,  Se  â& 
Françoife  de  Cobiac*  Antoine  de  Ld^- 
cout ,  feigneur  de  Romegas,  époofaene 
1^07.  FrançoKe  de  6eks  ,  dame  de- 
Bonas ,  fille  de  JoCeph  de  Gelas  ,  fei- 
gneur de  Bona9  Se  de  Rofes  ,•  Se  de 
Marguerite  de  Geîas  ,  veuve  de  Jean^ 
de  Puiiegur  »  feigneui  de  Moncac  ^Sc 
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fille  d' Antoine  de  Gelas ,  feigneur  de 
Leberon  ,  &  d'Antoinette  de  Pavet- 
Monpeiran.  Antoine  de  Lefcouc  edt  de 
Françoifé  de  Gelas,  Marie  deLefcout, 
dame  (fe  tBonas  ,  qui  époufa  Arnaud- 
Antoine  de  PardaiÛan  ,  feigneur  de 
Durforc^  &  Anne  de  Gelas  ,  qui  époufa 
François  du  Lin  y  baron  dudic  lieu  &  de 
Faneron.  Si  quelque  curieux  vouloir 
bien  nous  apprendre  la  pofîtion  précife 
de  la  leigneuric  de  Hooiegas  ,  qui  mé- 
riteroit  mieux  dètx^  placée  (ùr  une  carte 
que   beaucoup 


gué ,  onrraHbnné  par  la  foire  des  év^ 
nemens*  Le  maflacre  de  la  S.  Barthe- 
lemiairiTa  par  hazard,&  ne  fatpoioc 
projette,  quoi  qu'on  en  ait  toqIu  dire. 
Bourgueil  ^ne  M.  de  Thou  (  iiv,  l. 
p.  ±76,  )  dit  être  en  Touraine,  eften 
Anjou.  Le  nom  de  LigneroUes  étoicPhi- 
liben  leVojer ,  feigneur  de  Lignerolies  & 
deBellefiUe.  Ilicoit  fils  de  Jean  le  Vojer, 
feignent  de  Lignerolies ,  &  de  Jeaime 
de  Surmonr.  Il  avoir  égoofé  Anne 
Cabriana ,  fille  d'ËmilioCabriâna ,  gen. 
tilhomme  Mancouan  ,  8c  d'fiftiennette 
du  Plantis  $  &  il  en  eut  Catherine  le 


féographique    que    beaucoup    d'autres 
eux  que  Ton  y  met  ,  la    république 

des  lettres  lui  feroit  très- obligée.  Voyer  ,  qui  ^époufa  René  du  Bellay, 

L  4.  Le  maréchal  de  Vieille-  feigneur  de  la  Flotte  ,  gdovemear  da 

.^^  1    ^„    r Lfi j_   l^. «  T«J_-.     r  :^>^..^l.w.    -/V « -nr.    i 


f.  13  f- 


ville  mourut  ]  jen  fon  château  de  Dure 
talle  }0.  Novembre  if7i.  On  ajoute 
qu'il  mourut  de  poifon.  La  plupart  dts 
gens,  qui  veulent  toujours  joindre  du 
merveilleux  aux  évenemens ,  même  les 
plus   fimples  ,  s'imaginent  qu'un  coi, 
un  prince  ,  oin   feigneur  diftingué ,  & 
un  quelqu'un  qui  a  fiait  parler  de  lui , 
ne  peut  pas  mourir  naturellement ,  & 
que  fes  envieux  trouvent  moyen   de 
Pempoifonner.  Il  me  faut  des  preuves 
bien  claires ,  ayant  <iue  je  croie  la  réa- 
lité  de  ces  -enipoifonuemens.  Le  maré- 
chal de  Vieillevill^  pren<Ht  ce  nom  du 
port  de  Vieilleville,  qui  avec  les  feigneu* 
ries  deLezigné,  de  S.  Bernard,  &de 
Barnée  ,  fut  uni  le  6.  Février  i  f  ^9.  à  la 
baronnie.de  Duretal  &  deMachefelon 
par  Henri  IL    Ce  port  de  Vieilleville 
n'ell  point   majpqoé  fur  aucune  carte 
d'Anjou. 

i3f-  6,  Lignerolies  tué  en  cour]  à 
Bourgueil ,  oïl  la  cour  étoit  à  la  fin  de 
rite  de  if7i.  &  à  midi  vers  le  i.  de 
Septembre  par  George-  de  Villequier , 
vicomte  de  la  Guiercne  ,  accompagné 
d'Henri  d'Angoolême  ,  fils  naturel 
d'Henri  H.  de  Charles  de.Mansfield ,  & 
de  S.  Jean  ,  frère  de  Montgommeri. 
Lignerolies  étoit  £avori  8c  confident  da 
-duc  d'Anjou*  Une  mort  auffî  extraor- 
dinaire fit  raifonner  le  public  5  on  en 


Mans.  lignerolies  dh  une  oacoifle  du 
haut'Percne ,  à  x^.  m.  ^.  (V  à  Teft  de 
Seès  :  long.  i8.  d.  14,  m*  ;o,  L  lir. 
48.  d.  5;. 

i)f'  lo.  Malras  ,  aoibaffadear  du 
roi  à  Rome  ,  y  arriva  le  if.  Décem- 
bre I  ryi.  ]  On  trouve  que  Barthelemi 
de  Roger;  feigneur  &  baron  de  ferrais, 
S.  Benoit ,  Malras  ,  Villemagae,  Ville- 

Êinte,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
t  chambre  du  roi  ,  étoit  fénéchal  de 
Lauragais  le  ii.  février  ijSo. 
If  7a. 
13  y-  18.  Madame  de  Le&rangetint 
avec  le  cardinal  d'Armagnac  an  des 
fils  de  Suze  à  Soze  le  4.  Janvier  i  pi.  ] 
Catherine  de  Chabannes ,  fille  de  Joi' 
cbim ,  feigneur  de  Curton ,  qai  avoit 
époufé  le  }i.  Décembre  1^53.  Catll^ 
rine-Claude  de  la  Roche£bucaad ,  époofa 
Claude  de  Leffarange ,  baron  de  Boolo- 

fne  en  Vivarais  ,  feigneur  de  Moon 
run  ,  Alier ,  Marâil  ,  8cc.  UStmp 
fervit  d'abord  le  parti  catholique ,  k 
enfuite  le  proteftant.  U  étoit  aa  camp 
de  l'amiral  de  Coligni  i  Paye  la  vineofe, 
le  lo.  Oâobre  i  f  69.  U  n'eut  qaune 
fille  unioue,  Marie  de  Leflirange ,  qm 
fut  (on  héritière ,  &  qui  époofa  le  ii« 
Février  1^79-  Ktné  d'Hamcfçn,  fê- 
gneur  du  Teil. 

i3f-  24.    Lé   cardinal  Alexandrin , 


ehercba  le?  niotifs  ^  on  en  inventa  plu-  iégat ,  arriv?  âBlois  le  7.  Février  lyji.] 
fieurs  I  ^  il  ne  .paroit  pas  que  Ion  ait  De  Thoa  ,  toujours  prévenu  pour  les 
encore  trouvé  le  vrai.  Ceux  qui  ont  proteCUns  ,  &  contre  ia  cour  de  Rome  « 
voulu  dire  qu'il  f^avoit  le  fecret  de  la  en  racontant  le  voyage  dn  cardinal  16- 
^.,ftaRbeljefla»  ,.  &  qvi'il  Tavoit  iiyçjir    ^at  (tradua.T.VLp.  5JI.)  dit  qu'ea 

.couran^ 
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DU  COJitfF^  VÈNÂISStN,  Ï>È  fROVÉNtS,  Sçc. 

«éorant  k  pofte  V  i^  rencontra  Itf  reine  Barcelone  en  Jtiiçt  x;/!*  J  Allonfe  di 
deNftvarre,  &  pafla  fans  là  ïaluelr.  On  Zuniga  y  Soton^ayor  ,  mai'qais  de  QiA 
ne  fçiit , -dit-il ,  d  <fe  ftk  par  ficffté  ofû  traîeton ,  dcvmc  <Juc  de  Seffa  en  ly^ij 
f>ar  tmpdiîteiVe.   Si  de  Thou'  n'avoir    en  éDoufant  Beacnx  de  Cordoae  &  de  là 

Cerda,  IV.  décheiTe  de  Sefl*a ,  oui  étoît 
fille  d*£lvire  de  Cordoue  ,  dacheffe  dé 


par  tmpolîteiVe. 

pas  copié  àTeoeléineiit  \e9  hiftoriens  pro- 

teftans  &  lears  orochares ,  &  s*il  aroit  été 


plos  attentif  à  combiner  les  dates  des    SelTa,  de  Terra- no?a&  de  fane' AngeloL 
évenemens ,  il  n'aoroic  pas   erré  dans    fille  &  héritière  de  Conçalo-Fernandez 


le  narré  de  ce  fait*  Ce  qui  regarde  la 
reine  de  Na?arre  n'eft  pas  vrai.  ' 

p.  i)f.  /•  zSV  Jean  de  laCadfère, 
de  la  langue  d'Auvergne ,  élu  grand- 
maitre  de  Malthe  en  Mars  Xf?»*  ]  La 
Caflîére  eft  un  petit  château  dans  la  Mar- 
<he.  Nul  géographe  ni  hiftorien  n'a  pas 


de  Cordoue ,  die  le  grandlcapitaine.  Ejl^ 
mourut  à  SeâTa  en  is%4:  Alphonfe  de 
ianiga,  dôntPeruflîs  parle  fous  le  noin 
de  duc  de  Seffe ,  mourut  le  9.  Juin  IX97* 
fans  enfans.  Antoine- Femandéz  de  Cor- 
doué,  fils  de  Bèatrir/  fœur  de  Fran- 
çoifede  Cordoue^  fiit  V.  duc  de  SeO^ 


connoitre  là  généalogie  de  ce  grand-    1709.  âgé  dé  x4.  an$. 

•    138-  ly.  On  trouva 
•édus  chez  l'amiral  rué  à  Paris  le  jour 


encore  jugé  à  propos  d'en  doriner  la  po-  «c  trifaveul  de  pelix-Fërnandez  de  Cor- 
fitioa  I  &  nul  auteur  n'a  pcfnfi  à  faire    doue,  iX.  duc  de  Seffa,  mort  en  juilûi 

09.  âgé  dé  x4.  an^. 

138-  i;.  On  trouva  trois  cents  biill^ 

is  chez  l'amiral  rué  à  Paris  le  jour 
de  la  faînt  Banhelemi  Xf72.  ]  Il  hur 
droit  qu'un  auteur  qui  aime  fa  rfoutar 
tion ,  réfléchît  fur  ce  qu'il  écrit,  ^ç  qu'il 
n^adopt^t  pas  des  bruits  populaires  ,.quî 
n*ont  d'autre  fondement  que  de  rendre 
odieux  les  chefs  d'un  parti  duquel  on 
n'effc  pas  content. 

X40- 9.  Caiîhbis  8c  Pones  .  envoyés 
^ar  Joycufe  vers  le  r  t.  Septembre  r  y 7^ 
a  Alais ,  dont  ils  fe  rehdireht  maîtres.  ] 
Portes  étoit  Jacques  de  Budos ,  baron  de 


maître  ^  qui  rtierite  autant ,  Se  peut-êtte 
plus,  d'être  connue  que  bien  d'autres 
qui  font  imprimées.  ^ 

i)^-  If.  Vingt-deux  heures  d'Italie, 
4.  Heures  ^près  midi  le  i,  Mai«  ]  Chra- 
cas  dans  fes  notices  de  Rome  qu'il  im- 
prime tous  les  ans  ,  dit  que  le  i.  Mai 
midi  eft  à  Rome  â  16.  heures  )o.  m. 
de  f  horloge  Romaine  s  ainfi  14.  h.  ou 
le  moment  du  coucher  du  Ibleil  doit 
être  a  7-  h.  30.  m.  del*hork>ge  Françoife. 
Mais  fuivant  le  calcul  de  cet  article,  le 
coucher  du  (bUil  â  Rome  feroit  le  i.  Mai 


8.  h.  du  feir  ;  ce  qui  n'ell  pas,  le  plus    Portes  &  de  Budos,  né  vers  l'an  i;37« 

frand  jour  â  Rome  n'étant  qae  de  t;.    lieutenant  d'une  légion  de  gens  de  pied, 
euret.  •'  <)«e  Jean  Lôuet ,  baron  de  Càlviffon ,  êii 

157-7.  JacqaesSâdrâtb-Sadldiet,  nom-  ordre  de  lever  dans  les  dibcèl^s  dé  Men,. 
mé  par  le  pape  évèttde  de  Càrpefatras  de,  du  Pui,  &  de  ÏMifmes  ,  comman- 
le  1.  Juin  ïf7i.>]  II  «bit  fils  de  Tean- 
Baptide  SacntG^,  ^  de  Mamieritè  Sa- 
dotet ,  fecur  de  Jâcoues  Sadolet ,  né  'â 
Modéne  en  I47l^.évèq6e  de  Carpentras 
en  Zf  17*  cardinal  en  if  )^.  mort  â  Ro- 


dant à  Akft,  à'S.  Ambrois  \  à  Barjàc 

*  aux  Vans  ,  lieutenant  de  la  compar 

nie  d'hommes   d'armés  du  maréchal 

[e  Joyeufe  ,  fon  coufîrt  .  chevalier  de 

S.  Michel  en  if7o.  gouverneur  du  Ponc 


me  en  i;47*  On  dit  que  Jacques*  Si^  ^.  Efprit,  gentilhomme  otdinaire  6^  la 

crato  y  évèque*  de^Càrpenrnis,  nioàmt  chambre  du  roi  par  brevet 'du  6.  Mars 

en  odeur  de  faînteté.  ifSj.    Le     ror    ^-^" 

'57^  ?9''  Le  dœdeMeilîHa-Cêlidé-  fa  barbhnie  dé  Pc 

batquaeiHpFlRidres  ^foo;Woiomes,ma!.  t!e  Teirarguès'  en 

gré leanaviresducômteLudovic] Jean  vendu  fa  leigneuri 

de  la  Cerda ,  duc  dé  Medina^Celi,  aniva  Bordeaux ,  le  9.  lui 

"  rfcî 


à  la  rade  d'Ollenfde'te  ri.' Juin'  1^71. 
avec  f4.  bitimens  de  tontes  gtan- 
deurs. 

138-  7.  Le  doc  de  Sefle,  qtiidevoit 
Joindre  l'armée  de  la  ligne  «  étoit  à 


*de  la  Rogue 
Sa  généalogie  ^ 
romtat ,  dit  qu'il  i 
du  S.' Efp'fit  le  9.; 
en  reçut  le  colliei 


.S»<i 
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dés^^rtndî  pfSciedTs:,  Va.  oublié*  Onif  di  ImktitM  4y|âfliil«rgWt«  Us  pfofieT* 
èioQve  bien  lefis de^Ucqoes deBgdos,  ^ims  l'iaMiinr  fe«|ifi6e  «aiif ?l» Lrs  rvi' 
jtkcvalîçr  dfi  S.  lEl^ir  en  1^.19.  Maîi  m>  ^.aia«iM«wii.few4  yoo.  wfitf 
yi  nVft  &ic  nulle «oeivioQ  i^  .laoques.  -m  N«uB,  4e  l^mel  «.«^  i  .fM«/»ti  S. 0« 
7^.  142.!//  I  ).  JB^(pr/cU^  leovojé.  par  4a  pQ«c.4e{I«wri:  |i99g^^x«d.'4^*  m* 
Çamvflle  àiOr?^c..ftn.,OâcjbpB  lyyt^]  ;f^».  fr.ia*.  4|ii;d^.4^..  m-  f7»f» 
"Bifofdan  «n  M^gnpac ,  à  qwajure  Hfuf?  <4}^^(^  $,  <3^nitiu.Cf»x.  4e  Nifmaf 
a^Q  aoM  d&;Si|ièrtra^d  de  wo|p«(iv9^:  Toulurent  tùt^mm  se  im  i  U  fin  de 
ïon^.  iS.'d.  j.  m.  .45.  f.,Ja^.  43--<h!S.  .jA»wr  If7^  NWs  .Okaife^  »»  y  /oc 
l'j.  m.  ^o.  T.  envoyé  ,«iecfiMiaiiMhû0)aiAs»iut4é£aic 

X41-  19.  Niivarino  pris  par  Tamaée  >far  IjM^aiboUqgos»]  S.'Ccniezeft  «le 
(de  la  ligue  le  1.  NoyembrV  if7&.  Cecie  Àarolde  de  &ti^«ftiix4ii^liocèfe  4*U];^, 
armée  tint  QcliiAli  ^^  4ans  Mo-  raladfoiiedeClatdoQ  ftibos  le  dpfaoof 
trton^  JlNayarin  .eft  une  Yilltae-M^r^e  .de  âaotsr,  i  aow  ne*  M  crois  lifne$  qn 
â  x<9;iiéuçsarôDièJ[l'Gbd*^Q«eardeQoiQf-  ^iteiScàlX>*.:5r.O.!diUaè<;io«g..»i.-d« 
tanrino^le:  long.  19. d«^ poulet* 37»^*  .fac!ai.>4^.'/.  Iei*4|^fdr  f4»'m»-.^7»  (• 

141-  ii..];4.Sj^p^e.,  ifle  Qiirar-  r.Uxerdiiial.<|e;fialim9, acheté  en  14^* 
niée  de  la  Jigae. débarqua  verr  .lerX|.  ^lafaifpn«tei  de  S.  CeMes.,  iqui^émc 
4D($Qbre  X  572. 1  SafieoTa,  ille  ide  r4r-  compofée  des  lieux  dit  .&4Sfflî»^  Moa- 
cfaîpel  à  141.  lieues  à  TO.  S.  O*  4t  d^iaigees»  IQle»^>Sefig«i^•.Q9Ubao, 
iConftantinople  :  lepg*  }^.  ^  iS.  m«  OnoQS  ,:iUvvet.,  Je  iS.^evaeU*  Ceqe 
ht.  )é.d.  ;o.£  l^er«Mie'eiiokafipatteiiB.èIeaQ4«riIêç, 

14X-  )3*  NiTmes,'  ra  devroîs  tesef-  .feeréteife  du^diic  derBeiri  ^.tfkm^  à 
fouyenir  de  ton  jadi^  Cahrier.J  JLe  C«-  Tonleoiftile.flnardi  jruJ^Sceanbeea^&y* 
-^r/Vr,  on  celui  ^ui  gardoic  Jes  cli6v.tes  M  jSis  biens:  flonfifijithkloqîs ^JH». doettf 
de  cette  viUe»  les  laiidoK^pâciicer  dans  .$^.Ge9iee  »  S.  fitmeli  »:6c  :MfiMgner- 
^es  en'droîts.pcolûbés*  .Il  en  6^  fnwi  «ues ri^leimefdeAqwbei»  ^^qm^Mufa 
iëvèrement.  C'eil  un  proverbe  ,  doet  .Loeîs;^  fùf&àCt iMeÊéntMBfHmao^ 
Jes  habitans  de  TiJiùoés  fe  fervent  Àm-  .lU  reMiMticieesieDeisMDDesjiJaaqoes, 
irenr.  : fiskueur  lie  '.QtmOA ,  3i|«i  en .ftfjre  les 

.142^  XI.  l(,9Qpibez»  deje  J»9i(ça  de  Awi^v-Mùtni  éa::xoide - hf.  ^Ifiin 
Clermonc-LQdè^e.^  cbevaUer  de  l'ordie  >  x; 04.  Ces  trois  terres  font  toojoii^  fcT- 
^enrojé.  par  O^mvjJ^Ie  an  roi ,  .Jf^tp^H»  «MW  i^igixj^'^m^'^. nêUimMii^^  Gnifbl , 
en  t)écerhl)re  157;^.  J  JjBançois  de  Crf-  >* J^pwrtkwelMJW«^rfW•P*ic4'U- 
TcInau.&  deCIewpm>  tr6ifié«ie $U4e  J9^.iS.4St9^^fÂMt,i^wrif$tk^ 
«erre  de.  Guilhem .  feigneur  ^de  ^e^r  -W*^  4etNÂf8ies*f9t)|ttfcpaf:lee  «e- 
;pieot.lodèye^.^..de  Margneri^  de.Jia  ftl^iq]ieale:a|:»ah^er.i4s^«-Je.«»teie 
'^•our-Tnrenne ,  ^aypi t ^  Mur  frères  eîn^  ?  j^rv^w:)le  4ieriie-jBjPhen  es  enleer  à 
f acquêt ,  évéque  de  S^Foos .  niort  Je  f.  . ^fifen^^^rfeii  ^rAl4^]eMb&M«eteie 
Septembre  ,i;8<;.«c£înSQ4).deÇAfte)n]i9  4^i«iîM Jie«èmird  ».*n9ffire  ^^ 
itdeCler^ioof.    :  .4mfi(giM»Me«ili^e0|flaes4efiM.        , 

'  .if75»  &  JeandePoitiin^dft^EteretepwuKqaaie 

'  14^-  /•  rWmvîUe peît îTi^rale  r^.  Jaa*  Àuç.fxéfMUk.mpiMjuM  Teepe^Bt.  | 
tier  if7).  lujnel  )e  ^xjeux.  ^  TeiiTar-  Mmf9Mtm4vmni  l-moné&ék$9i^ 
teès ,  ^rè^  du  pont  4c  JLinel.  1  l^enel-  i^^NiOnes denl  Jefboeri«:)aliàewle)f^« 
fîeii  eft.une  pgroJffede  9;^.  teiur,4«  j*M»ème;«eîa ide  Iniiler. 
èîoeèTe  deMonruelIier  «dans rarchiprétyé  . .  145- '|(.Cn  petiilAs  .defreeaiftli da 
deBVilUrg4)es,.â  |«.  m.  xa.  f.oarr9Î$  CM^ni  ^igé.deiieof.jns,  ^p^a  pm 
Kevies  Ac  demie  i  T^.  N*  E.  de  Mq^t-^  Avignon  en  Février  if75.  &  fiiccenfilé 
j^llier  :  long,  i^  d«  4/*  «•  a*,  f*  idenf mwstabjj^edefhroeeme^ }0arttt  de 
:v.  4j.d.49,m.  jfo.  A  Cefloe  flinif'  il^riîgm  MàvCUliUM  te  10*'^'      *" 
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DV  COmef.VKHjÊISaSi.DE  TKOKUJCE,  icc: 


lA  Qêtée  i^Macfeiilet»  ^là»ireiiktriM 

Mais  tes.  licipienocstqaà  ie  di^fioin»  âé 
lûVy  TenfenAtMiitipcnckitt  dMzfrîoocsi 
Le  méfiance  dei  hogiieiioisjoeiEir:  Ce 
lorfqii'eii  if8^«  Momnoitooi  iéve  fept 
réginiens  en  Lengaedoc  ,  CbaciUan  , 
fôo  fîire  etné ,  eoi  lepi«iniee,&  loi  Je 
fécond;  Il  fe'  croQva^:  mûc  km»  fièrf  i» 
lot^oe  oeltii*cî  MMAutfaiprenditc  lenoit 
é0  4é  DAûettibte  iflf.  lft..TtUe.da:Pai| 
mais  reiKîeerift=  ne  tédb:pÈêilJ6éÊOti*' 
tkm  qa'oft  loi  avoît  donnée  enr  Pne^ 


5^7 


I  ("•  Jeaa  de  BooCf^ep,  reigaeQr<ie  Mmfr^ 
iiatt^;if.N;R2cce*      j 

144^  7é  Les  fbrafénti^paff  les  Tmci 
ÀU^Hçbe  .deCmior^pn»  le  144  Dri^ 
cembre  if7a.  paa.le-  pfovédiceur  So4> 
rant o»  ]  De  Thoo  dû  ^qe  Paul  Orfiai 
Se  Moieco  CalabregS'  prirent  vers  la  fin 
d'Odobre  z;?»*^  ua  fort  fait  par >  lu 
Tuts  fer  je  ^oïfe  d^  CacanH 

Z44.  10.  AagQbio  fe  révolta  -contif 
le  duc  d'Uibin  ea  Férrier  i;7j«  ]  Gw 
d'Ubaldc^.daO' dfUrbifi  ,  ayent  Toalo 
aognaeacer  leaâmpte  do  daché  d'Ur» 
bin*^  trouva  de  la  réfiftance  s  £t  oe^  tm 


vente  lei  far  dèm  la^linixe^'one  ijinnde    Toufeic  pajrer.  qoe*.  let  foeames  'pvoôiUès 
milité»  Se  loi  deiin»:inoye»  d8>coniiGttre    a»,  doc  Ff^çbfSiMariei  lortqojl  reqa» 


le  TMcé  de  la  rtltgioa.  Gaiàoli<|iie*  Il 
fëmbraffa  y  SI  obtint  en  xi^i7i  de  Far^ 
chkfat  Albert  nsdn-Jlevée  4es  terres-qolil 
poffildoic  en  Francbe-Comté.  Il  far  £iir 
chetaKef  âH  ordres  do  roi  en  léif^ 
9c  aiotnrot'  à  Lanti  en  Cbampegnelè 
S17.  }anviet'ii$54*  H  aYoie^unfrénaîné^ 
twmmé  Odët  ,  né  à  OhAdHon  le  a^. 
Détembire  xf  tf^.  Gonnocottine  lorièos 
le-noïki  d'Atidelat ,  qœ  Ohâciilnn,  Con 
fttretkïé  peOe  dans  Maogoio  qo'il 
ayoit  pris  vers  le  )o..  loîllec  x^77«  ^ 
oà  il  le  meiminc  deoi:  moîa'peof  fiici* 
litèr  i  fèfi  Mfe  le  pefiage^  dee  toospei 
qo'il  éroir  allé  ramaflar  en  Ce^eanes  A 
en  Rooergue',  éi  avec  lerqoeHerll  iecoo^ 
xtit  MompelQer  le  5o>Septeinbttrif772 
Aidëlàc aioarov  en  if so; ft  for  eniené 
à  Nîfiiies  dftnt  l'h^Ml^de  riUe^^  ro«s  m 
tombeait  élevé» 
pi  y4)./.4arMtrtfa^  fitedofeofeU 

gelor  dé  Uodttn  ^  ^  tné*  à  raffam  de 
mnftiéreslé'  x).  ténier  t<75«l€har* 
iérdèi^  Aftat»  «efaece^en  i4t4é.  de  Jtfa^ 
qoef  V  ^ratk  «PApcbieri ,  les  ch&ieeoz  <di 
VffloiUè^dé'MbM  air VivtfeztMka^t 


dans 'le  docIié.GQt  d'Uhaldo  'ûtmti .  lèf 
peoplea  en  irene  dé  même  j  le  papt 
termina  VsAm.  Urbin  Ce  feomit  »  de 
ayant  envoyé  ao  doc  des  dcpocés  poof 
Taflorer  de  Ton  obéiftnee ,  le  doc  les  fit 
mettre  en  prifen  ,  Se  décapittt  dtos  la 
citadeUe  de  Pefaro.  Il  en  bannie  pki»>. 
(ieors  aotrea  i  confififoa  leocs  Inens  i  &  fit 
conièruire  aok  dépens  dea  cito^ena  d'ITr* 
bîn  one  cîtadeUe  ponr  tea  cenir  feoottSè 
(  BanoloHKo Dionigida  Fano^  :  A^win«t 
u  ail!  iûsrie  del  naeada.di  Tarqsgnev 
ca)edtManibinoRo{M>9n»449«4fO.-  ) 

i4f*  xa*.Cabrièi»r,  àiactaqoe^qfiet 
Ueo  Pem^is;  jêoneenfitnt.»  (è  tronvaen 
Zf4f.]  PeEa(]isfedirant|eane  enfant  ei^ 
X74f-  devekalora  n'avoir, pas  x/^anaa 
Attis  Clément  de  Peniflia ,  fon  p^re  ft 
maria«ai  ciu  Sed  étoit  l'aîné.'  de  les  fré- 
fea*  CabriàneSyparoifledo  diooèfe,  dcà 
deoztieoesan  Né  B*deCavaillon  :  long^. 
aa.  d.  ff*  m.o.niat.  4V  d«i  /|«  aw: 
|e»  C  La  lengttode  d'Avignon  fo{mor 
âe'  être'  la.  deg.  )^»  tmm  40*  w« 
éc^lalaïknde  4^4  di^  |7*  nùnuces  » 
^4  X.  J^ocrédoire  oetse  longifiode .  è) 


bfcl  eft  Mé' noflfi-  <|iie  "ponoir  cekn  am  celle  de  la  connoiflfance lào»  campa  »  H: 

Krolfi^  appdfe'Mknvak 'Il  '  ^apbelMa  fiior  eii  Ater  f  •-  mcr^  C  diialors^  Ui  Ipn- 

Ff^cdl^âésAfteradelkndftffiMigttettti  gitudr  d'Aiignot^  tea^  aa,  d.  za^  nw. 

dé-Mifibélv^'éioIt-flft^fiékxie  fi»  ési  ^vCAt  pov  qœ  lr.latica'4e{Qic  4|.d^. 

Cbrifibphledes  AOtts-de^Landwi^Ade  f 7*  m.  tf.  f.  il  faut  en  ôcer  f •  f.  Si 

I^nne  <k€MR?alkBltr;OIattft^baCM^dtf  l'on  wor  avoir  GabriétM  calculé  cenfbiy  - 

Laudun  (bt  toé  à  la  ^botailb^  j;  Déni»  mëmeoc  à  la  connoifEmoedes  temps  ^  » 

leio:  M>vettibi^'  f^^^  IL'a^oit'vsndu  il^finit  iaf^fer  oe  liee:à.iia.  d<.49*  *»• 

Laodân  an  vicomte^  de  Jo^fè  jt^oo^  ; |f«f.^-loiig..ê64|.d»f  ^.m.tf.ftdelat» 

liVi«f^  François  ,  (MgneordO'ittoabeVv  ^Hf^-  jt.  Laipont  de  fieanfei^ , églifa 

n'êtir«:qn'ttiieJBtê^;,  I>iafeir>  4iii'4paii&^  rttriçipai.deàCeTeene9fc$  rembieiJQiuiK 
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'HlSTOntB    DES    GUERRES 


Tiïte  •>«»  le  ï4*  Avtil  isy^.  ]  Cette 
églife  ne  fe  trouve  point  ^iir  les  cartes 
des^  diocéfes^  de  NiUnes  &  d*Ale(V.  Le 
maréchal  de  OamviUe  ayant 4ni$  garni* 
fon  dans  Sommières  ,  &  'envoyé  Tes 
compagnies  de  cavalerie  en  quartier  dé 
rafra'fc il i dément  à  S.  Chapce ,  5.  Gêniez^ 
ftrignon  y  &  Boucoiran  ,  fie  monter  > 
faivant  Texprelfîon  du  journal  •  mfr  de 
Bonnet  (  fol.  94.  )  trouvé  a  Congenies  en 
»749.  fon  infanterie  à  QuiiiTac  ,  pour 
ttffiéger  Sauve.  'En  même  temps  ,  trois 
compagnies  d&Nifmes  (bmrent  de  nuit  1 
«lièrent  àUzès,  à  S.  Ambrois ,  Se  en  deux 
jours  à  Atrdufè»  où  elles  forent  jointes 
par  deux  compagnies*  Le  lendemain  ces 
ctnqcompagtiies  ayant  pris  des  vivres  »- 
allèrent  ravitailler  Sauve.  Elles  s'y  repoù 
lèrent  quelques  jours  ;  .&  on  dimanche 
après  dîner  elles  fortirenc  de  Saove ,  & 
allèrent  fe  mettre  en  bataille  devant 
l'armée  de  Damville,  quiétott  àQuiC- 
(ac.  Ces  compagnies  étoient  conduites 
par  ief  capitaine  AJfbcy  de  Montpellier  » 
qui  attaqua  les  troupes  de  DamvlUe.' 
L'efcarmoQche  dura  deux  heures  ,  ao 
bout  defâoelles  lès:  royalifles  fe  retirè- 
rent de  QuiJTac.  Quelques  jours  apr^s- , 
ces  compagnies  proteftances  allèrent  aâîé^ 
èer.  la  ttnir  de  Dutfbrt  ,  dé&ndue  par 
^t  ou  huit  foldacs ,  qui  la  rendirent 
Mis  peu  de  jours.  Vefénobve  fe  déclara 

C»uries  pttHeftacns,  &  re^tit  garnifon; 
ne  troupe  prbteftante  prit,  en  même 
cemps  Caiviubn-  Se  Cornillom  :Lesi  trois 
^mpagnies  venues  de  Nifmes.  partirenc 
de  Vefenobre  de  nuit  après  fouper;  aile* 
retic  iV^S'SC'Z  Nifmes  ,  ou  eUbs.fe 
tepoferent  quelques  jours*  Dés  qu'elles 
31"  furent  arrivées.,  on.y  apprit  que  Lan-, 
dun  avoit  été  pris  par  les  prordftansv 
tfQïit  rendirent  aom  makres.dti  châ< 
teau  d&  Montiâor.  t 

^  p*-x4f.  /•  44-  PerregDiin!e>  à  Ir  tâie' 
éeZooi.  huguenots  du  Vivarâis\;p«da  Iq, 
Rhône  >  pour  furprendre  le'ferc  dtt  Pbir-i 
fitt ,  &  fat  repouffé  par  Julio  Centurione,. 
▼ctt  le  10.  Avril  If  r^  ]  Cborier  ne. 
dit  rien  de  cet  événement.  Pierregourde 
s«ppdloit  François  de  Bacjac  ,  &  :étoit1 
iêjgneur  de  Pierregourde  en  VÎYarais,  ,• 
-  14^'  ^7.  Saillans  en  Danphinc  pris 
fÊ$  MoAsbroa  vers  le  z^  A^ril  i;73l*]. 


SâiUitis  fat  pris  par  Jdiribet  ,  Roiflej 
ftMari  deVerc^ffeigiieiiiî  de  Conps* 
Le  {èoours4]ue  Gordes  y  envojroit  fous 
le  capscaine  Menon,  &  to»%  Aao)«c  de 
CkaAe.  feigneur  de  Geflaos  »  n*étai>t  pas 
arrivé  i  temps ',  Gordes  y  accourue  ,  Si 
reprit  dabosd  cette  place*. 
r  147-*  jo.  Gargas  voulanr  fecourir  le 
château  de  Serres, ibc  dé&it  le. 8.  Mai 
j[f74»  par  Montbnin^  }  Çhorier  ,  fans 
entrer  dans  aucun  dét*il  de  cet  événe- 
ment,  fe  contente;  de  dire  que  Mont- 
brun  s*eaipara  de  Serres;  Se  il  place 
Serres,  dans  le  diocèfe.  de  Die  .quoique 
cette  petite  ville  foie  du  diocèfe  4e  Gap. 

1 47  -  )  ^.  Les  cotu-s-,  maifon  de  J^pyeur- 
fe  ,011  Dam  ville  vena^it  4*aâi(ler  ao.  fa^ 
cre  d'Antoine  de  S«  Nedaire ,  év^ue 
du  Pui  y  le  «4.  Mai:i  pt ^  cpuçlû  le  x; •  ] 
JLafcoors  .eft  à  mille  toif<^  o^  environ» 
au  Si  E.  de  Laudun  au  dioccfe  d'Uzè$« 
Ce  château >  beaa,,biea  biti^  &  avec 
des  jardias  ,  .fort  près  .&  à  la  droite  du 
Rh^e  i  avotl  èié  vendis  a^.  vicoaue  de 
Joyeufe  par  .Claude,  bai^pn  4e  Laudan , 
avan^  l'an  if^7^i.La  rivière  de  Lave, 
qui  encre  U  dansje  Rh)5ne,  ftpace  Laf- 
coursde  Laodoti^. 

■  148-  4.  Ullèt  y  près  de  ViUeneuve  de 
Bet^^pris  par  les.4>r<iiEcftaQs  vefis  je  tS. 
Mai  rf75.  J  UiTet  eli  un  noov  efcopié. 
Ne  feroit-ce  poinr  Veflaox,  château  à 
trois  p^ites^.  lieues,  aa  N,  O.  de  Ville- 
fic»ve  de  Berc. .,.  S^  à .  par^Ue  diftanœ 
ao  $•  p.  dèr  Piiva^vj  i  fcinq  quarts  de 
lieue  au  N.  N.  E.  d'Aubenas  )  Ce  qn^ 
liiê  feroit  croire  qo-ii  s'agit  .ici.  de  Yef- 
ÙxuLy  c'ell  que  S»  ThonM  prit  ce  lien 
a». mois, de  Juillet  de. l'année  fui^^te 
ûii^lesproteftans»  Mais  comme  festroa* 
pes  fe  mirent  â.pUleç  y  la  garnifoa de 
Yeflaox,  condniflÇ  par  R^luefo^  ,'  qor 
avoit  abaodpnoé  U  pla^e.  ^  revint  fur  m 

Cl  «défit  S*  :Tiiofipéy.&'tailla^fv  pièces 
:trbi3^es  qbeJ?  capitaine  Laval  ame' 
noit  i  leur  féconds.  Veilaux ,  long^  ax.  d«. 
^  mk  kif.  44*  d*  f$k  m»  au'  nord  de 
Vlviersi  (;X)e.Tbp4fTy  tradMâb  Uv,  ^ 

ConKyit  pag,.8f,J 

.  i^.ir7>,.I^|i^ille  fie  venir  aa  mois 
de  ltti|fi  if7f*i  4a  canpn  pour  chàfler 
;oo,  hommes  4e  (Nifines  ,  qur  défen^ 
49i<»|  iinfegriyipjyroxj^c  3;CeKe  gpia-^^ 
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gt  foSùjét  doic  être  la  métairie  du.  ca- 
pitaine à^'ervas  ^  qui  écoit  en  pleine  cam* 
Mgney  &  çncoarée  de  deoz  grands  fbf* 
Us  y  auxquels  on  pouvait  en  joindre  deaï 
ancres ,  ôc  en  faire  un  bon  fort  >  ce  fort 
^yant  encote  un  colombier  8c  fonen- 
clos.  Les  capitaines  Carguet  6c  Cheiron 
a;|rant  lapponé  cela  an  con(èîI  extraor- 
dinaire de  la  ville  de  Nifmes ,  qui  fut 
tenu  le  mercredi  y  de  Inin  1^73.  le 
confeil  envoya  trots  compagnies  à  la 
fnécairie  de  Servas  pour  la  garder,  ft 
protéger  les  trarvailleurs.  Le  maréchal 
de  Damviile  étant  venu  camper  le  mer-" 
credi  17»  Juin  à  Bouillargues  avec  jooo* 
£inta/fin$  Se  40Q4  cbevauz ,  le  capitaine 
h  Croix,  qui  comntandoit  dans  le  fort 
de  Ja  métairie  de  Servas  ,  reçut  ordre 
de  5.  Côme  y  gouverneur  de  Nifmes  , 
&  du  confeil  de  la  ville ,  d'abandonner 
cecre  métairie ,  malgré  toutes  les  foni- 
ficarions  qu*on  y  ^^oit  fiites*  La  Crois 
en  forcit  la  nuit  du  X9«  au  zo.  Juin  ; 
mais  étant  arrivé  au  pont.d* Arles,  si  y 
fut  attaqué  par  les  ttoopes  du  maréchal 
de  Damville ,  &  eut  beaucoup  de  peine 
a  (efauver,  après  avoir  abandonné  tou- 
tes les  munitions  qu'il  avoît  retirées  du 
fort  de  Servas  ,  &  au'il  meneit  avec 
lui.  (  ^.  Ménard ,  hiâoire  de  Nifmes  , 
tom.  V.  pag,  9S.  y 

[  p.  14S  •  /.  3  &•  Undk ,  Sauve ,  8c  Con- 
dorcet ,  pris  par  les  proteftans  vers  le  16^ 
}uin  1(7).]  Les copiftes de Peruffis  ont 
tien  efiropié  les  deux  premiers  noms 
de  cet  article.  Undîc  eft  introuvable  i 
&  on  ne  voit  aucun  nom  dans  ce  can- 
ton là  avec  lequel  on  puiffe  le- conci- 
lier i  à  moins  oue  oe  ne  Coït  Vif ,  donc 
la  prife  eft  dans  Chorîer.  Sauve  eft 
Sahune.  Les  catholiques  avdent  fnrpris 
Sahone^  Ce  lieu  appanenoic  à  S.  Au- 
Ban ,  oui  7  #vok  mis  fes  menUes  se  (es 
effets  les  plus  précieux  s  ne  croyant  pas 
qu'il  pût  être  emporté  aifément.  Mont- 
brun  qui  ne  pouvpit  pas  fe  palTer  de 
S.  Auban ,  mena  Imnîéme  Tes  troupes 
devant  5ahuRe.*Il  le  reprit  en  plein  )our. 
Kions  où  la  Lanpie  commandbit ,  Li- 
vron ,.  Lauriol  ,  &  Dietriefit ,  fe  rendi>- 
rent  enfuire  à  Montbrun  ,  qui  fit  forti. 
Set  Lauriol  &  Livron  ,  oà  il  émit  entré 
^.  réfiftaace  »  Q^énïïfêat  abandonné 


,  DE  PRÛVÉNCE,  &c.  ^69 
ces  deux  viUes.  S.  Auban  prit  par  cap^ 
tulaiion  ,  après  on  fié^e  de  dix-hui^ 
jours ,  la  roche  fur  le  Buis ,  défendu  par 
Fallet  d'Avignaa ,  &  Faucher  de  Die  , 
qui  en  fortirent  avec  ieut  feule^  épée» 
(  Chorier ,  tom.  It  jr.  6^%.  ) 

14S.  41.  Chabeml  pris  par  lés  protef^ 
teflians  vers  le  4.  Juillet  if7).  &  repris 
par  Gor<fes ,  qui  y  fit  prifonnief  le  lèi-* 
gnetft  de  Comps.  }  Chbriei'  ajoûce  que 
Gordes  prit  ce  Heu  par  affaut ,  &  qu'il 
y  laida  une  garnifon  de  cent  hommeè^ 
commandée  par  Peloux.  Chabeuîl  eft 
dans  le  diocèfe  &  à  deux  lieues  à  l'eft 
de  Valence.  On  y  compte  678.  feux.  Le 
diâionnaire  de  la  France  ne  lui  donne 
que  5x4.  habitans  ,  &  fe  tron^pe  sûre-^ 
ment  s  puiffque  67%.  feux  doivent  être 
habités  par  prés  de  5000.  perfonrnes.  ]La 
petite  rivière  de  Veaune ,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  une  lieue  eu  deflous  Ae 
Valence ,  pafie  à  quelques  centaines  de 
mifes  &  vers  le  nord  de  Chabeuil.  It 

La  dans  ce  lieu  une  papeterie  ,  où  l'on 
>rique  du  très-bon  papier. 

149-  )4*  Menas  rendu  à  Gordes  le 
t«.  Juillet  If  7  j.'J Chorîer  qui  avoir  te 
journal  mf.  de  Gordes ,  ne  fixe  pas  le 
jour  de  la  prife  de  ce  lieu.  Il  dit  qu'il  iè 
défendit  pendant  quelques  jours  ,  &  que 
RoiiTe,  qui  commandoit  dans  le  bourg 
de  Dieulefic ,  négociais  capitulation  avec. 
Gordes  lui-métne.  Manaseft  une  paroi  (Te 
du  diocèfe  &  à  fept  lieues  au  S.  S.  fi.  de 
Valence,  de  6x»  £e(nc ,  &  de  179.  habi-» 
tans.  Ce  lieu  &it  un  demi-  feu  ,  des  37.  tt 
un  quan  dont  MonceKmar  tXk  formé.  Il 
eft  fitué  fur  la  droite  du  Roubion ,  qui 
après  avoir  reçu  le  Sabroi^ ,  êc  paflTé  aa 
fud  de  b  porte  de  Monteiimar ,  fe  jette 
un  quan  de  lieue  au  deflbus  dans  te 
RhAne.  Monteiimar  êft  à  iquatre  lieues 
à  l'oueft  de  Menas. 

I  f^  )  f •*  Mitban ,  entre  lequel  lîeu  fis 
Nifmes  le  maréchal  Damville  défit  le 
if.  hiiilet  if7)«  fit  cents  proteftans, 
dont  foixante  rarent  tués,  &  entre  au- 
tres Mafcaron  (Madaron^)  qui  avoit  limé 
le  treillis  de  fer  par  oè  Nifmes  fut  (br^ 
pris.  Ee  m^échal  avok  auprès  de  lut 
ks  neveux  de  loyeufe ,  Chafébfe ,  Cam- 
pendu  »  &€hafte.l  Damville  é toit  çam^ 
pé  prés  de  Ni&nes  depuis  le  tj*  luiîv  rft 
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il  y  «▼où  buviardcs  efcarmouchet  en* 
tre  fas  cfoiipès  ôc  celles  de  U  TÎile  de 
Nifmes  }  «n  fecours*  desquelles  le  capi« 
taine  Gremija  arriva  le  vendredi  x6* 
Juin ,  avam  le  jour  y  avec  les  troupes  donc 
il  avoic  la  conduite»  Le  i/.  Juillet  il  y 
eut  une  ercarav>nch'e  très-vive  fous  les 
muraille^  de  NKknes,  |>rès  de  l'églifede 
Âinte  Perpétue.  Le  capitaine  Gremîan  y 
eut  Ton  caeval  tué  fous  lui  :  la  villel'icb- 
demntfa  le  jeudi  lé^  U  lui  donna  cent 
cînquance-ûx.  petits  ^us  ^  prix  du.<heval 
eue ,  &  fixé  par  le.gottverneur  S.  Côme, 
&  le  capitaine  Sengjan  JeaniBertrand, 
c^ieame  d*UB&  coaipâgme>  de  la  garde 
de  Nifmes,  étant. noort  dune  UelTurb 

Su'ilreçut  dans  une  efcarniottche*doc6té 
e  Bemis^t  le-confeil  exiraocdinaire  de 
Nifoies  »  qui  fe-t int  le^endredt  1 7,  Ju&l* 
kc ,  donna  le  coomaandemem  d«  quar- 
tier de  Bertrand  au  capitaine  Aulbert. 
Le  quartier  9  oA  coaunandok  le  capi-f 
taine  THermiee ,  €itC:  lieutenant  de  la- 
compafiiie  des  cheva«x4eeers  du  capi^ 
taine  Bimard  ,  fut  donne  â  Bernacd 
Arnaud^  feigoeuv  de  la  Caffagne»  Les 
neveux  do  vicomte  dei  Joveote»,  qui  coni* 
battirent  très-^bien*  aupréf  du  oiarécbal 
de  DaBwilIei»  étoîenc  Francs  de  Bnd^ 
res^  bacon  de  Cbalabre-  au-diecife  de 
Mirepoix  >  feîj^neur  de4a  Fite  «  Ougperes, 
&  Taalac ,  qui  fut  en&ite<:apitaiA«  de  jo. 
hDnusesd'amieis  3e  qiMteiUle  zow  Mai 
15  89.  Il  éteïK'fils  de.nranf  ois  de  fiiititees  « 
b»ron  de  Chalabre  «,  d'Anne  de  J9ye«iè^ 
première  fofur  de  Gftiiiaunâe»  vicontede 
|o]Fenft*  L'autre  neveo^dece^  vicomte 
étoit  Guillaumerde  -Narbonhe^  baron  de 
jCampfinda»  a«  diocèfe  de<:ai«i£)mie  ^ 
piort  en  a; ^o»  &  qui  étoit.fik  d'Aimeri 
4e  Narboone  -, ,  bacon.. de  Gampendui., 
-mort  en  If  f4,  dcdef ranf^b^deJoyWei 
troifiéme  fofrur  du  viconaœ,  laquelle  ie 
reflaMn^à-^Antoin^  de  <îaft^ -,  feiMienr 
de-Liipé^en,  Fomsc,  «rau  dioeéle  dd 
Vienne»  Chafte  y  qpe  Penifli»  nomme 
comme-troifiéBie  fieve»  de  Joyeufe-,  êi 
<|ui  ié«oit  le  fécond  t  s'i^^Uoit  Françmt^ 
bftfon,de-Cha(i|e^  ^u.  diecèfe  de  Vienne 
en  Daupbinér ,  .ÂiffiiQur  de  la  Broflè^ 
haronniedu  diocè^ -du  Poi  ^  qw*  enenè 
awi    états  de    Langpedec  ,    capitaine 


B5)  (UTAHJtSt: 

tué  eta  Kf94<  de^ano'laivUlt  dë'Pirf; 
qu'il  alliégeoic  for  les  liguemr  It  émit 
le  troifiénte  fis  de'Fraoçoia .,  bactMi  dé 
Chatte ,  «c  de  Fiante  de  Joyedft*,  feeondé 
foenr  du  vicooite. 

p»  ïffu  L  a.Le.aiaiédial'  deTavan^ 
nés  ,  mon  à  Ci  maifiNW  j  Gaftard  dé 
Saulx  de Tavamies, mourut  en  ion  chk* 
teao  de  Sutllyao  mois^de  luîn  Xfj^* 
âgé  de'^54  ans.  GuiUauàie  déSaidx ,  fon 
flere  attaé,  éma  baron  dr  Suitiy j  mait 
00  ne  trouve amm  defei amaétret ,  qui 
ait  poflédé  cette  terres  Gafpar  dé  Saulx 
n*étoit  point  êc  ne  nouvel^  être  feignent 
de  Tavannes^  pniiqu'il  n^- a.  point  de 
terre  a«d  pone  ce  nom*  La  mère  de  ce 
maréchal  s^ppeRoit  Marguerite  de  Ta- 
vahnes  ^  ft  étou  forar  &liéritièiede  Jean 
de  Tavannes  ,  chevaikr ,  feigneur  de 
Dalle ,  natif  ^u  comté  de  Feiette  en 
Alûice.  filk  avoit  ^xmfé  le  i8«  AvrU 
if04«  JeandeSâulx,  feigneur  d'Au^ 
rain. 

tfj-  tf-Lejoor  dé^S.  Michel  la; 
Septembre  ifyj^  le  comee  de  Villec 
taire  donna  l'ordre  du  pape  dans  réilffc 
métropolitaine  d'Avignon  à  Bfprir  «TAC- 
toaud ,  feieneaf  de  Vaudufe ,  et  à  Gao* 
cher  dei  Itaards  i  feigiieur  dé  Bpaittôus.  1 
E^it  Saigner^  dit  d'Aliuaud ,  feignev 
de  la  Fare,  «c  confeigneuc  de  Mazan. 
futauffi  feigneùrdé  VéUeibn  ,  de  Vao- 
chife  ,  deXagnes  ,  aucômtac^  <flftr«i 
«c  de  Mtmee  en  Aovence  5  &  fe  qoaiîfic 
comre  d'Ampuriea.  Il  avoir  été  nommé 
geuveraew  de.  Bitalet)e>  en  Oaobre 
ty6$^  dc^il  éourm  mg!HfkdêiagttAn$ 
fâ  mte  de  Muan ,  lorfqu'ëUe  £r  pifléè 
^  ravage  pacilerbaton  des  Adrets  feii 
Août  I ^^4..  Gaucher dee  Ifuards  étoit 
troifiéme^  Os  ^  des  Gaucher  '  déa'  Uhards 
vtce-râdenr  dancomté  Vtasiffin,  et  dé 
Jeanne  Fbgaflë'^aB.meuilft  aérés  l'an 

rffr  7i' Le  comte  dV'B<»flb  Alt  dé&it 

e^r  te  gueu».ie  ii.  OÔdbre  ify,.  1 
eThou-ftmdddiân.,  Un^fj.p/À.i 
dit  que  cène  haoïMM  fe  ddnna  deviîi 
texanal  de  Mîddelbourg  enZefunde  le 
II.  é»  le  Mw.de -Sëpiembie  i^y.  qm 
Theeddre  de  Somioi  commandoit  la 
âottediwniécontenr ,  8$  que  Méximi- 
li«iiiconin9^eiiiii^3ertiy  çnijai. 
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Mnt ,'  fiic  wdéâi't  }&  ptis  cprUbnnicn 

Zf  f.;4r,  YiUeoiaftfâ.dttcendIoîc  de  k 
xnaifon  des  marquis  de  ficandeboarg, 
delif)aeU«4cDit  dippatleJBcanBdebourjr, 
fécond  «oqnétA^le  -.de^  Fctnceren.  i  f  7  f .  ] 
Il  &UC  êcfe  bien  igopmnt  -^  bien  cré- 
duie,  four  rap{N^ifer  .firkuÂmeht  une 
telle  g^nialogie.  Ugéàâilo|ie  «le  Mar- 
fiÎQengo  VilIa.CUeta  «.dooiiés  par  fan 
Sovino,«ft  Uei>«mbroaiUée. 

f'*  x^if.  /.  zp.  Eneottei Deetlet  vnevea 
4n baron 4e  la  Garde ,  fotiâcféiv^qae  de 
GraOe  le  jo.  NoTembfeif?).  ]  Il  eft 
fingulier  qnen  nef^idie  pas  le  nom 
dMoêre&;4eki>ière  de  cet.^flqae.  Il 
p'eApas  fp(EUe.qD*on  ne  le  croi|vit ,  fi, 
on  en  làâfott  leicecherches  néceflatres. 
Il  .7  a  boancDOp  de  titres  au  cfaiUeaa  de 
b  Garde  «n  :Oaiipàihé^&  on  por craie  da 
baron  d^ia  Qarde  ,^ai  méritereit  mieux 


d'^fe  gravé  qne  beaucoup  d'aorrespor- 
traits  qoei^on  donne  cous  les  jours  au 
fnblic 

i|^-  !;•  Toonet  près  de  Montell- 
flaar ,  a{M|tté.par  les  pix)Cflfians  vers  le 
l..Déc«oibte.if7}.l  ÎOe  (eroit-ce  pas 
Tourretes,  chacean  furuneihaotear,  4 
droi(e«n'itUanc  ideiMenoeliniar  a  Lan- 
tioh 

is4'  |ç.  L'ivlqne  da  Tut  refM'ic  vers 
la  A.  Déçcuxibre  1^7  ).:Fain.  ]  Tain  n'eil 
poincrjfbr  la  carte rfadicoèfe du  Pui  de 
$anAn,  (ur  «die  ide  Languedoc  de  Ca- 
vaikf  »  lEiir  QMcane!iii^mferite  que  J'ai 
fue^.nirdeesJeipaniUé  4e  cedio^e, 
{ût  en  i7;o« 

1 17*  7«  PmiI  de  Theâui ,  feigncv r  de 
Venafi^se  «ntu^Hel  Suze  donnaTordre 
4»  rmle  17. . Décembre  if75«]  &  gé- 
néalogie 4ic.i|ii'il  frnrir  en  .Provence  â 
la  léteîd'wl  réponeac  de  feize  compa- 
«nies  de  «ns  4e.  pied  ,  avec  lequel  il 
4é£enidit  Je.'ihâieairflk  rflloiuauroux  con- 
ir«tle4nccd'Bpecnpn,'C|ui  fût  re^nflS 
dans  trois  aflants  coBâoncifa  s  mats  qui* 
â')<i,(&ipftc:la  i^ece  le  if.  Septembre 
^fçiwfaol  de  Tbezan.tefla  le  it.  Juin 
^ii.'.flc  fet  le  T,IV«  ayeol  de  Paul- 
4Jdonce^  Fraoçots«-Aiitoine  de  Thezan  » 
naarié  ie  x*  lui  1741»  avec  Anne-An- 
foîeetie'ifançoifiS'^Httgoïke  de  la  Baume- 
j^»4Qnt;uiie.£Ue  née  Je  17.  .Février 
174*. 


,  DE  rtOVEmE,  &c.      3u 

if<^'4.  Lebltard'd*Aramon,  bleflSâ 
mon  près  de  SerÂnan  le  a.  Février 
1/74.  •&  le  jeune  S.  Auban  tué.]  De 
Thoo  (  T.  VIIL  f /■5f4.)  die  que  le  bâ- 
tard d*Aramon  porta  en  Mars  lySo.  à 
Lsfdigoières  )a  moirié  d'un  écu  d'or 
que  ie  roi  de» Navarre,  dans  da  conft- 
reoce  de  Mazères  .en  Novembfe  Zf7^«. 
avoit  rompu '&  gardé,  lorfbu'il  donna 
àiCalignon,  déoM  4e^  égli(ês  proreC- 
tantes  de  Oaupbiné,  l'autre  moitié  ,  en 
lui  dtfaniqoe ,  lorÇia'il  enverroic  â  Lef. 
diguièret  (à  moitié  ,  c'étoit  un  fienal 
de  commencer  la  guerre.  L'envoi  delà 
moitié  de  cet  écu  me  parôic  romaneC* 
que.  J'eiaminerai  dans  quelqu'autre 
eccafion  ce  £aic  hillorique  ^  dont  lee 
leâeurs  qui  aiment  le  mervettleui  font 
perfuadés  %  êc  j'efpere  démontrer  qu'il 
eft  fiiuz.  Sï  le  bâuFd  d^Aramon  eft  le 
même  que  celui  dont  parle  ici  Peroflîs, 
Cz  bleflure  ne  fat  pas  mortelle.  La  gé- 
néalogie que  j'ai  des  Pape-S.  Auban  ,  ne 
nomme  point  ce  frère  de  Jacques  Pape  , 
feigneur  de  S.  Atiban ,  tué  le  a.  Février 

i^o-  )8.  Le  grand  ptieurd* Auvergne 
défit  vers  le  )o«  Mars  Z174.  •quelquet 
buguenots  (brtîs  de  Nifmes  fousBouiU 
largues,  &  Bitnard.]  Louis  de  Laftic  61e 
reçu  chevalier  de  S.  Jean  de  Jeruftlem 
au  grand  pHeuréd*AuvergDe,-le  it.  Mai 
*jfi)i  II  étoît  grand  prieur  d'Auvergne 
en  If  f8.  Se  avoit  pour  frère  aîné  Tni* 
baud  ,  feigneur- de  Latrie -Â  de-Aotfhe- 
«)nde  t  qui  époufa  Claude  d'Ancezune- 
Caderonm ,  ilr  en  eut  Franféife  ,  dame 
de  Laftîc  k  de  Roehegonde  ,  qui  époub 
1^.  Jo(epb  de  Foix ,  comte  de  Mardoi- 

Ee ,  ao.  Tean  de  la  Guiçhe ,  feigneur  4e 
umoncle.  Tean  de  la  Gdicàe  fut  dère 
de  Louife  dé  la  Gûicbe ,  ^me  de  LaC- 
cic ,  ^uiipoufa  le  r^.  Marsi^zi.  Loutt- 
Antomede  la  ^oèhefeuêiiiid  ,  (bigeeur 
deChaumont  ic  de-L^ngeac  »  inort  le 
1 6.  Juillet  i.^fx* 

lii-  3.  Le  I».  Avril  lij^.^chen  de 
Girard  fut  facré  év6que  d^Uaés.l  II 
étoit ,  fui  vaut  des- mémoires  manttleri» 
de  M.  de  Mandajors  ,  académicien  ▼£»• 
téran  de  racadémie  des  belles- lettres» 
mon  à  Aleft  le  vendredi  a).  Novet»*. 
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jbr€  ï  747.  fils  de  Pierre  Girardyfeignear 
4e  Soucancoa  «  aa  diocèfe  d'Aleiè  ,  &  de 
Franjoife  de  Brignon ,  &  frère  de  Tan- 
negoi  Girard  I  feignisur  de  Soucanton  , 
iporc  avant  ts79'  d(înc  la  fille  Geor. 
£eccQ  Girard  ,  dame  dç  Soucancon  , 
époufa  le  xf.  Qdobœ  if79.  Ancoioe 
Grégoire ,  Ceignçur  àds  iSardies.  Loaife 
(Grégoire  »  leur  fille ,  fut  mariée  le  14. 
PAobre  16Q7»  ayec  Jacqaea  de  S.  Bon- 
net ^(èigoeur  de  Reflipcliéres  ,  mort  le 
^1.  Juin  1^47.  frère  aîné  du  maréchal 
dé  Toiras ,  &  bifafeuld'Elirabeth'Marie- 
Louife-Nicole  de  Bermond  ,  comtefTe 
d*  Ambi  joux  y  née  au  château  de  Bernis , 
diocèfè  de  Nifmes  le  jeudi  lo»  Décem* 
bre  1^91*  qui  iépoufa  en  Juillet  171  f. 
Alexandre  de  la  Rocbefimcaud  y  duc  de  la 
Rocheguyon  ^  puis  de  la  Rochefoucauld, 
fc  qui  mourut  au  château  de  Liancourt, 
diocèfe  de  Beauvais ,  le  3e.  Septembre 

p»  161»  L  )f«  Le  mercredi  d*après 
pâque ,  le  commandeur  majeur  défit  an 
paUage  de  la  Meufe  ^foo.  Flamands.  La 
pataiTliP  dora  hqit  heures,  ]  Pe  Thou 
dans  Ton  j^.  livre  donne  un  grand  dé.- 
rail  de  cette  bataille  •  qui  fe  doqna  le 
14.  Avril  If  74*  dans  la  plaine  deMooct 
(  Moockerheide  )  ,  bourg  du  duché  de 
Çlèveç ,  fitaé  (ur  la  droite  de  la  Meufe* 
Louis  de  Naffau ,  frère  de  Guillaume , 
prince  d*Orange  y  &  Chriftophe  de  Ba* 
¥ière ,  qui  commandoieift  1^  çpnfi^derés , 
jr  forent  tués. 

1^1.  7.  ]La  Valette  ,  Montiuç,  S«- 
Orens.  &  Montferrand  reprirent  Tarbes 
&  Sarlat  vers  le  if.  Avril  if74.  ]  Si 
Monluc  avpit  repris  Tarbes,il  n'aoroic 
eu  garde  de  )'on|:>lier  dans  Tes  comment 
taires. 

16%"  10.  L?i  Yaugqîpri,  Çompadour, 
Urfé  te,  Bordeille  reprirent  Baflac  vers 
le  %%•  d'Avril  if74»  ]  Nal  hiftojrien 
n'ayant  p^rlé  de  cet  événement ,  il  hm 
s'en  rem^ttrje  à  la  bpon^-fioi  ^  à  l'exac- 
titude de  Perûflîs, 

1^1-  13.  Pcraud  afEégé  le  7.  Mars 
(Mai)  If 74-  fiïtpris  aufli-bien  que  Se- 
rières  &  Monneval  (  Malleval  ).  ]  Peraud 
foc  affiégé  p^rS.  Cbamond  jSc  Entragues, 
de  la  maifon  d'Urfé.,  le  3  »  Mai.  Lç  châ- 
^^u  dç  Sçrçèfe  foc  ab^o^né,  dç  m^tf)^ 


ES    GUERRES 
que  celai  de  Malleval.  Le  chlceta  ée 
k  Barge  fut  abandonné  avant  l'abandca 
dç  Serr[èr«.  j 

idz-'z4.  I4  plaine  de  Crom»  od  fe 
donna  la  bataille  de  Montcontoor  le  |, 
Oébbre  if  ^9.  ]  De  Thou  ne  nomme 
point  la  plaine  de  Crom,  en  ncontanc 
la  bataille  de  Monccontour.  Il  dit  que 
les  proteOans  étant  panis  fbft  tard  de 
Montcontour ,  Se  drans  du  côté  d'Air- 
vaut, rencontrèrent  dans  la  plaine  d'Af- 
fai ,  le  duc  d'Anjou ,  qui  après  avoir  pafïé 
la  Dive ,  marchoit  en  tâte  pour  les  oin- 
dre. La  troifîéme  guerre  civile  de  France 
(p3g*  4*f.)  dit  que  Monfieur  ,  après 
avoir  pourfuivi  la  vidoire  une  demi- 
lieue  ,  campa  dans  la  plaine  de  Crom,  o4 
s  étoit  donnée  la  bataille.  Crom  eft  for 
la  gauche  d'un  ruiOèau  qui  fe  jette  dans 
la  Uive ,  cinq  minutes  précifément  au  Cud 
de  Montcontour ,  qui  eft  far  la  Dive,  at 
4.  àj'eft  d'Affai.  Crom  .  long.  17.  d. 
57.  m.  lat.  4^.  d.  4S.  m.  Aflai  ,  long, 
i7.d.  30. m. lat, 4tf,d. 48.  m. Monccon- 
tour dans  l'éleÛion  de  Richelieu  ,  iiy. 
feux ,  f  Sf .  babicans  ;  loog.  17.  d.^6.a^ 
lat.  4^.  d.  f5.m. 

i^i'  3 T.  La  Roche  pris  par  lespro- 
teftans  vers  le  19.  Mai  Xf74.  quoique 
fecouru  par  Bai^mettes  6c  Subroche.  1 
Chorier  dit  que  S.  Auban  prit  ,  après 
un  fiége  de  dix -huit  jours  ,  le  cht 
teau  de  la  Roche  far  le  Buis  ,  défendu 
par  Fallet  d'Avignon  &  Faucher  4e  Die. 

Uj-  li.  Le  pont  de  Royans,  odles 
troupes  du  prince  DauphiA  efluverenc 
quelque  ftrprife.  ]  Chorier  dît  que  le 
prince  Dau|)hin  avoii  mis  cinq  aifâgnei 
dm&ntene  dans  le  pont  de  Royans,  êe 
que  Montbrun  (Cachant  que  les  foldact 
maltraitoiéhc  les  habitans,  les  alla  atta- 
quer vers  le  t^.Mai  If 74.  &  qu'ayine 
fo«cé  le  bourg  du  ponc  de  Rovans/qui 
avoit  été  démcncelé .  il  les  battit  êc  leur 
cua  409*  hommet« 

1^3-  1^.  Die  affiégéepar  Montbmn  : 
avec  lequel  étoient  Glandage  le  fils, 
5cobIon,  Comps,  Gouverner  ,  Sainte- 
Marie,  &  les  deux  Blacons  j  &  défen- 
due par  Glandage  le  père  ,  qui  obligea 
Montbrun  a  fe  retirer  vers  ie  9.  IniA 
f  r74. 1  Cborier  ne  détaille  pas  fi  bien  ce 
uéfre  de  Die,  ^  * 
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^«  1^3. /•  39*  Menerbe ,  {près  dgqoel  lès  proceftans  rers  le  x.  Aoflt  zr74.1 

lieis  Scoblon  ,  qui  commandoit   deux  Les  proceftans  de  Nifmes,  commanda 

cents  arquebufiers  â  cheval,  &  de  l'iR-  parle  capitaine  Mengette>s'emprerenc 

fianterie  ,  battit  le   14.  Juin  if74.  les  du  château  de  S.  Roman  au  mois  d*Ao&r, 

troupes    du    comtat    commandées  par  par  efcalade  «  &  par  les  £iciiités  que 

Claude  de  Berton  »   feigneur  de  Cril-  leur  donna  Nicolas  de  S.  Roman.  Quet- 

lon  ,  qui  y  fut  tué.  Les  prote/bns  étoient  ques  jours  après  »  celui-ci  voulut  repren- 

far  les   terres  de  la  tour    de    Sabran.  are  fur  eux  ce  château.  Le   capitaine 

ic  de    Manbec  i    &  la  cavalerie   ca-  Mengetre  l'avoit  laiflé  dans  la  place  avec 

tholique  les  joignit ,  après  avoir  paflé  ^a  £amille ,  &  avoit  ordonné  aux  foldats 

for  un  pont  du  fo^Té  du   moulin  de  de  la  garnifon  de  lui  obéir.  5.  Roman 

Maubec.   ]    Le    préûdenc  de  Gaufridi  profitant  d'un  vovaee  que  le  capitaine 

(  Jean-Francois  de  Gaufridi  ,  baron  de  Mengette  étoit  allé  taire  à  Nirmes,at- 

Trets ,  confeiller  au  parlement  d'Aiz,  taqua  le  famedi  x8.  Août  entre  trois  & 

hift.  de  Provence,  p.  /fo.  ff  i.)  raconte  quatre  heures  du  foir,  de  concert  avec 

ce  combat    d'une    manière   fingulière.  trois   (bldats  des  environs  ,  ceux  qui 

Voici  ce  qu*ii  en  dit.  Ferrier  ,  bloqué  avoient  la  earde  du  château.  Il  tua  d'un 


par  Grillon  dans  Menerbe,  demanda  du 
recours  à  Montbrun  ,  qui  dépêcha  le 
,  feigneur  de  Stoblon  avec  300.  maîtres  6c 
ife.arqaebufîers  des  vieilles  bandes  du 
Piémont.   Stoblon   part  }  le  jour  il  fe 


coup  de  piJtoIet  le  premier  foldat  qu'il 
trouva  s  mais  les  autres  fe  mirent  en 
défenfe.  Un  autre  foldat  étant  allé  en 
même  temps  ouvrir  la  féconde  oorte 
que  S.  Roman  avoit  fait  fermer,  nten- 


tient  enfermé  dans  les  bois  •  la  nuit  il    trer  fept  ou  huit  arquebufiers  de  la  gar 


répare  fi  fbn  le  reoos  du  jour ,  qu'il 
marche  cont  d'une  halaine,  &  le  jette  dans 
la  place,  ^près  avoir  donné  trois  ou  quarre 
heures  de  repos  à  fès  gens ,  il  les  (énara,  & 
les  envoya  en  divers  quartiers  brûler  les 
bleds  des  aires  voiknes.  Ces  ravages 
firent  attrouper  les  intéreffés  ,  qui  allè- 
rent joindre  le  feigneur  de  Grillon ,  & 
fe  trottv^erent  environ  iioo.  chevaux  â 


niibn  qui  étoit  dehors.  Alon  S.  Roman 
prit  la  fuite.  Il  fe  jetta  par  une  fenêtre 
dans  les  fo(rés  du  château  ,  êc  fe  tua* 
(  M.  Ménard ,  hift«  de  Nilines ,  tom.  V* 
pag.  ito.  X 

166'  39.  Montbrun  prit  le  châteaa 
&  le  lieu  de  Saflenage  vers  le  18.  Août 
I  f 74*  ]  Chorier  n*a  pas  connu  la  prif» 
de  Saflenage  i  mais  il  nous  apprend  que 


la  plaine  de  Menerbe.  Alors  le  feigneur  les  cathol^ues  prirent   le    13.  Juillet 

de  Stoblon  fonit  avec  300.  maîtres ,  fuivi  i  ;74.  le  château  de  Gruîfol  i  que  Mettrai , 

de  Ces  arquebufiers.  En  appifochanc  des  gouverneur  de  Valence,  partit  de  cette 

catholiques  ,  il  fît  ouvrir    fa  troupe;  ville  avec  lao.  arqu-bufiers  5  qu'itfut 

ceux-ci  s'avancèrent  pour  s'y  jetter  de-  devant  les  pones  du  château  avant  le 

dans  ) .  &  trouvèrent  les   arquebufiers  jour  h  êc  que  les  avant  enfoncées  fans 

pied  à  terre  )  &  s'étant  fait  un  rempan  réfiflance  ,  il  ne  donna   qoanier  an'â 

de  leurs  chevaux ,  les  arquebufiers  firent  Gapelhn  qui  en  étoit  capitaine.  (  Gho« 

one  décharge  fon  heureufe.  Geux  qui  rier,  hift.de  Dauphin,  tom. II.  p.  ^^i.) 

s'étoient  féparés  les  rejoignirent.  Les  ca-  •^-    -    i-  —      ^«:  -«r.;-  £.:.  t^ 
choliques  environnés  de  toutes  parts , 


1^7*  .1.  Le  roi  ,    qui  avoit  fait  fon 
entrée  â'  Ghamberl  le  z.    Septembte 
I  f  74*  arriva  à  Lyon  le  ^.  ]  Guichenon , 
l'un  des  hiftoriens  les   plus  exaâs  que 
je  connoifle,  &  qui  à  peine  eft  imité 
par  fix  autres ,  s'en  oublié  en  racontant 
le  paffage  de  Henri  III.  dans  les  états 
d'Emmanuel-Philiben ,  duc  de  Savoye. 
Le  roi  incertain  ,  felpn  Guichenon  ,  s'il 
retourneroit  en  France  par  les  Grifons , 
166'  6.  L'abbaye  de  S.  Romans  de    pour  éviterle  Milanois,  qui  appattenoit 
^»  Mozi  près  de  Beaucaire  ,  prife  p^    a  i'&fpagne  «  fui  vît  i'iavis  da  duc  ,  qui 
Totnf  l  Ftrulfis.  Rr 


ftirent  tués  »  &  le  feigneur  de  Grillon 
laiflé  fur  la. place.  Sa  mort  mit  fes  gens 
en  défordre)  ils  prirent  la  fuite,  &  fu- 
rent pourfuivis  jofqu'aux  portes  d'Avi- 
gnon. Cette  ville  prit  l'épouvante ,  & 
confencit  â  payer  la  contribution.  Sto- 
blon ayant  tiit  encore  quelques  courtes 
très-benreu(ës ,  retourna  en  Dauphiné» 


44^ 
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tToohftkoit  ^ffimnémenc  4e  coiffa  mt- 
Mké  dans  fcs  états.  Philtberc  «ngagea 
ic  comte  <t'^ainon«e  ,  'gooTerneqr  du 
JHiknots ,  de  irectvok  4e  roi  d-une-ma* 
>iiâre  que  ce  princetn  4ûc  eoment.  GuU 
ch^on  devoK  bien  décailkr^  fiiire  tin 
-foomal  de  k  route  d'Henri  HI.  dans  le 


Càm%  y  fon  père, -à  Tes  fimri  lante  Se 
leanne.  Il  fie  des  legs  à  Tes  frttt$  Pierre 
de  Man-(ènuC6fne ,  cfaeyalier  de  Monfii^ 
fneur  S.  Jean  deUhodes ,  a  fkmtrd ,  re- 
ligteiix  de  S»  Maarin  en  Agenois,  &  à 
fit  (boaf.Rpfe,  dame  d'une  abbaye  qu'il 
«e  fionune  point.  Il  donna  à  Jean  de 


Milanois.  il  continue  en  difantque  le*  Man-fen-Côme  ,  fonHSls  ,  religieux  de 


^i  entra  en  Piémont  par  ^ereeil»  quil 
^▼int  -i  Turin  ,  où  le  duc  lui  fie  une  ri- 
«oepcion  des  plus  magnifiques  »qu'ily  de- 
«ieura  douze  jours  »  que  le  duc  accon»- 
-pagna  leroi  juftyues  â  Lyon  i  le  d^aya 
«dT  tous  Tes  ecacs  avec^a  cour  s  lui  donna 
«xiniHe  homcnesdle  pied  ^ourfes  :^ar 
dies ,  conduits  par  'le  comte  de  Mazm  , 
te  mille  cbevauz  commandés  par  le 
«marauis  de  Lanz  ^  ^e  crainte  que  les 
'fleligionnaites  de'Dauphiné  ne  luidref. 
Ciflent  quelque  mauvais  parti  for  le  che- 
'Snin.  Emmanuel- Philibert  :apprenant  la 
tnort  de  Marguerite  de  france,  fa  fem- 
me y  qui  ariiva  à  Turin  le    14*  Sep- 
tembre If 74.  retourna  au  plutôt    dans 
4ts  -érats,   de  laifïa   à  'Henri  m.  toute 
l'infieinterie  qu'il  avoir  amenée  de  Pié- 
mont ,  laquelle  fevvit  loog-^cemps  en 
France  fous  Jean*Louis  CoAe  ^  cenite 
vde  Aenties.  -Gqiclienon  n-ayant  pas  mis 
«ne  feule  date  dans  lanarration  dés  deux 
'vojages  d'Henri  W»  te  d^mmanueU 
Philibert.,  dont  îl  ^rivoit  lliîfteire  , 
.iaîffe  cette  partie  de  (on  'Ourrage  très- 
imparfaite. 

p.  Je ^7. 1 1  i.MoRtluc^é  de  74.<ans , 
léuD^tinaFéchcUdélranceverS'le  ix.é^p- 
iiembre  <f  74*  ]  Monkic  n^'icoic  point  âgé 
ik  74.^ans  -en  'Seprembrje  ij;74«  Jl  «t 
itui.n«6mequ'iin*«¥oitquezf.acis,  loi^- 
4|c'il  pi^a  en  Italie ,  peu  arant  le  com- 
\bat  de  la  Bicoque ,  ^  oui  fe  donna  le 
ir7.  Avril  -If  11.  dimancne  de  Quafimo- 
'do.  11  s*y  trouva  étant  archer  dans  la 
compagnie  .du  maréchal  de  Toix/Fran- 
•«oisde'Man-fen-C6me,fejgneardè  Mon- 
(lue ,  père  ^u  maréchal ,  -fit  fon  teflament 
«a  'Ptoch  de  Goutaud ,  diocèfe  ,de  Con- 
éom ,  le  14.  Jativîer  ij  j.o,  -  -i.  Il  y  or- 
donna que  Ton  fk  .le  (ervice  des  quatre 
4jibits  fondés  par  ?ierfe- Arnaud  de  Man- 
len-C6me,  (on  grand-père ,  aux  lieux  de 
^och  &  de  Senipoy,  &  que  Ion  acqpitât 
4f  legs  Jak  par  Arnaud  ât  Mail  -fen. 


rordre  de  €.  Pierre  de  Condom  ,  cent 
pedts  'écns  &  mille  livres  Tournois  pour 
la  légitime.  Ce  Jean  de  Man- fen- Corne 
^  fcan  ^  'Monlnc .,  évéoue  de  Va- 
lence ,  connu  par  feize  amhanades  ^  par 
fen  penchant  pour  la  religion  proref- 
tente». dont  il  k  corrigea  long -temps 
aVant.de  mourir  ^  &  par-tout  ce  qn*oii 
a  dit  de  bien  $  de  mal  furfoo  compte. 
Françtns ,  fon  père  ^-nqmme  encore  dans 
fon  teftament  5ebaflien  de  Moniuc ,  fon 
As ,  qu-il  retufétre  de  l'ordre  de  S.  leaa 
de  Jerufalem  s 'Marie ,  fy.  f91e ,  religlcufe 
de  Madame  kjinte  Claire  de  -Condom  f 
Anne  ,  fon  ancre  -fiUe ,  alors  mariée  à 
Fmnçois  de  Leberoo  >  ft  qu*îi  fnbflitoa 
à  tous  fes  ^iens  d'abord  ^pth  Ces  en" 
fans  nc(|les ,  .&  avant  ies  enfins  d"!  fabeav , 
(on  autre  "fitle.  Lliifloôcedes  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  {T.  VII.  pag.  x$o^  ) 
-cite  le  teftament  du  14.  Janvier  15-  30.-1. 
cooM^e  Tajs^t  extrait  y  mais  ce  tefla- 
tsiéht  nomme  le  pare  de  François ,  f<i» 
gnettr  de  Mo^hic ,  Arnaud  s  &  la  généa- 
M>gie  d^  ^grands  officiers  le    nomme 
Amani.ett, ,  &  fqn  grand-père  ,  Pierre  ; 
€c  kteftanient  le  nomme  Pierre-Arnaud. 
Cette  généalogie  ne  fait  pas  mention  de 
-la  ptûpart  dé  ceux  du  nom  de  Moniuc , 
^uè  je  viens  de  nommer.  Le  niaréchat 
de  Moniuc  fut  marié  par  depx  a6tes,  le 
premier  pafié  â  A7roviile  ,  dîocèfe  de 
Tottloufe^ie  ((.Juin  1^14. ((d'autre au 
^Sempojr,  diocèiè  d'Auch ,  le  lo.  Odo- 
bre  If  1.^.  avec  Antonie  Yfa^uer ,  fille 
de  feu  Benrand  Yfalgtier  ,  baroa- de 
Clermont  d'Avroville  &  ât  Miramonc  ,. 
fie  de  Montana ,  fa  veuve  »  foeur  de  Ber- 
trand dé   Montant  (de  Monte  alto)  y. 
feigneur  de  Pànthac  en  Gaure.  Antonie 
Tfaleuer  avoit  eu  en  dbt  jooo.'  livre» 
pajaoles  en  trois  ans. 

1^7-  xS".  Xe  chevalier  de  5.  JBfteve» 
frère  de  Stoblon  lut  mené  à  Ai-x  $  Se 
Oufet,  antsakur  frère ^f  fut  tué  d'oa& 
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1»M«<lr^]  ^  Ptntiflif  dit  (]a'il9  e^renr  aae    viot ,  A<;  fit  fcrire  an  eontce  dé  CsRev  - 

fin^  celle  qu'Uï  mérfcoienc.  Ceft  décider'  de  lai*  donner  une  compagnie  de  jenf^ 

fans  Péflejptoii ,  &  fer  des  bnitrsmal'fen^   drpicd  à  lever.  Carces ,  qaoiqae  fôché 


déf%Une  reiktion  delà  mort  de  ces  deav 
frères  écrite  dan»  le  teirtps  »  ^r  qo!  pft<- 
rof  tra  dans  U  fuite  de  ces  pièce»  fiigi* 
twes,  les  juftifiera  pleinement.  Ils'éR>ient 
tons  deux  très-catholiques ,  &  il  /  en  a 
àet  preuves  plus  claires  que  le  jour.  Le 
chevalier  de  S,  Efteve  ne  fe  fortifia 
point  dans  le  couvenr  de  S.  André  du 
tîéferc  contre  le  fervicc  du  roi  i  mai» 


qw  S«  Efteve  ne  fe  fût  pas  z4te([i  à 
lui;.,  kii  en  donna  û  conumidion.  La 
conflrpagnie  Ait  envoyée  en  garnison  à 
Valeme ,  lieu  ouvert.  Efpinettre  ^uloic 
fe  rendre  niakre  de  Sifhron  par  la  fa*^ 
veur  du  comte  de  Carces,  fon  oncle , 
qui  fftvorlfoit  les  entreprifes  de  Mont* 
bran  ,  dans  la  vue  de  maintenir  fon 
autorité  ,  Se  qui  Ht  éccire  cet  oncle  au 


qi 

contre  les  huguenots.  Lui  &  fon-  frère^  chevalier  de  S.  Efteve ,  pour  qu'il  l'ai- 

A'ueet  furent  toujoun  très^zélés  fervt-  dit  à  réaflir  dams  Ces  projets*  Le  cheva* 

taiirs  d'Henri  III.  Noiinrdamus  n^a  paa  lier  ne  gofita  point  ce  projet ,  &  refufa 

été   la   dttpe   des    bruits  que  Von  fit  d^y  entrer ,  comme  contraire  an  fervice 

courir  contre  les  deux  frères.  H  dit  d^s  du  roi.  fifpinoafe  difiimula  i  mais  pea 

fon  hiftoirede  Provence,  paç.  8to.  que  da  temps  après,  la  compagnie deS.  Ef- 

la  comte  de  Garces  envoya  des  troupes  teve»  ftic  réduite  de  loo.  hommes  à  f  o 


contre»  les^  religionnaires  ^  qui  s'étoient 
f*ifit  de  Seyne,  Riez ,  Greok ,  8c  Puimif- 
fi>ni  &  ii  ajoute ,  ^  Ce  qui  mena  fina^- 
»Iemenc  un  chevalier  de  S.  Jean  ,  de 
»>  l'ancienne  fimiile  des  Bachîz  ,  dont 
>»  eft  encore  Eïteublon ,  à  une  peu  hon- 


Le  chevaHer  ayant  repréfenté  qu*il  ne- 
pauvoit  pas  garder  Valerne  avec  fi  pe» 
de  monde  ,  fut  envoyé  eu  garnifon  à 
LKgne.  Il  demanda  8c  folHchar  avec 
vivacité  (on  renfort,  que  Càrces  lui  re- 
fufa s  ce-  qui  l'obligea  de  demander  fon 


»  nête  mort,  pour  avoir  tourné  les  armes^   ^on^é.  Retournant  â  Digne,  il  conchir 
^y  contre  fon  prince  ,  8t  faifî  qisëlque    ^  Riea  dans  la  maifon  de  Tovrnon , 

yy  monaftète ,  où  il  fe  vouloit  6ire  fort  j    ** '"  ^ *"''  *  *  ^  "^^ 

»>  ao  moins  quant  â  ce  que  ponoient 
«les  pardes  de  fon  arrêt  8c  le  fubjet 
M  de  (a  mort  $  mais  foi  vaut  le  commun 
»  dire,  parleponrchas  de  fes  plus^mor- 
9>tels  ennemis,  qui  redoutant  plus  fa 


gomverneor  de  cette  ville  )  ft  la  mrir 
même ,  Stoblon ,  fon  frère  ,  comm8R>> 
dam  les  proteOans  de  Oaupbiné^  arriva* 
devant  Riet ,  s'empara  de  la  ville  ,  8e, 
fie  prifonniera  le  chevalier  de  S.  Efteve 
8c  TournoB ,  qu'il  rendit  par  compo- 


»>  valeur ,  qu'ils  n'enflent  pas  defiré  ,  fiwon  c|uriques  jours  après.  Le  chevatiefr 
>y  Tavoient  réduit  à  ce  honteux  fopplice  fiï  plaignit  beaucoup,  de  dit  que^Carcer 
»9  par  une  fin  trop  ignominieofeâcimr    l'sToit  fiiit  tomber  dana  le  piége.  Illni 


M  méritée  tfungentilhommed'honneur: 
»  bruit  cçai  prit  de"  merveifleufement 
%>  fones  ailles  par  la  mrorrd'Auzet ,  fon 
»>  propre  frère- germain  ,jqni  fut  prefoue 
»  do  même  trait  ^  8c  pzt  diffemblabfe 
9>  malheur,  miféiablement affafiîn^d'un 
»>  coup  de  piftolet  à  la  .  même  vîlle 
j>  d*Air ,  où  le  trourc  mcar  du  chevalier 
»>  étottencoretoutrécentprîvédereftede 
Dï  vie.Ceftainfî  qu'on  en  parloit.  «  Voici 
l'extrait  de  certe  relation ,  qui  appren^ 
dna  les  circonftances  ignorées  par  Nof- 


demanda  dès  groupes,  pour  ntectre  en 
sâreré  fa  compagnie  qui  étoit  i  Digne, 
Carces  le  refifà.  La  compagnie  du  che- 
valier fe  voyant  entourée  par  les  protêt 
tans^fe  déhanda,  &abandonnafon  enfof* 
gne^Alors le  chevalier  feretira  danslecou*- 
veut  de^S.  André  du  défetr,danrle  terri- 
toirede  Ttevani ,  place  appartenante  au 
feigneor de5.  Efteve^fbhrffère  ;  ft  ramafia 
quelques  foléats  pour  s*y  foûtenir  contre 
lea  huguenots'^  en  attendant  la  réponft 
de  Carces,  qui  fit  le  fourd  «  le  muet. 


tradamua,  ou,  qu^d  ne  Jugea  pis  à  pro-  Quelques  jours  aprèy  »  Carce»  lui  écririr 
pas  de  foire  imprimer.  Le  chevalier  de  de  le  venir  tiwuver  ,  le  mieux  acconr- 
S.  Efteve  ayant  potré  an  roi  des  ftw-  pa^né  ç|u*il  le  pourrort,  après  au  H  au- 
corrs  de  la  parc  du  gralnd.majtre  de  roit  mis  le  couvent  de  S*  André  en  état 
AiUkhe ,  Charles  IX.  te  retiot  à  fon  fex^    defo  défendrez  Lechevaf  ier  de  S*  Efteve, 
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qui  avoic  if •  chevaux ,  voulut  reprendre    ve  ,tonc  innocenr  qo*il  £toic ,  fat  coif^ 

lechâreau  de  Foncainelles ,  donc  les  pro-    damné  â  mort  ,  5c  exécuté.  Louis  de 

..a »^.^:^-.  r.:/:. «__      »,r_i.î      fcigneur  d'Auxcc ,  aflafliné  à 


teXlans  s*écoienc  faifis  en  encrant  en  Pro 
vence.  Son  encreprife  manqua  >  6c  en 
s'en  recournanc ,  Efpinoufe  qui  avoic  40. 
chevaur,  le  chargea ,  lui  enleva  14.  che- 
vaux >  &  lui  cua  deux  de  Ces  foldacs  i 
ce  qui  furpric  d'aucanc  ptus   le  cheva- 


Bafchi  , 

Aix  le  lo.  Septembre  if74.  étoit  fili^ 
aîné  de  Louis  de  Bafchi ,  feigneur  de 
S.  Efteve  ,  &  de  Meichionne  de  Mâche* 
ron  ,  dame  de  Levens  ,  de  Trevans» 
d'Auiety  &  de  Scoblon.  Bercholde  de 


lier,  qu'Erpinoufe  ne  s'écoit  pas  encore    Bafchi,  Ton  bifayeul^  vint  en  Provence 
déclaré  pour  aucun  parti.  S.  Efteve  Ce    avec  Louis  d* Anjou  y  roi  de  Naples , 


retira  par  les  montagnes  à  S.  André,  & 
écrivit  à  Carces ,  pour  fe  plaindre  de  la 
conduite  de  fon  neveu  ,  qui  étoit  Ton 
parent  y  &  paroi  doit  fon  ami  }  &  lui 


comte  de  Provence  >  auquel  il  étoit  fore 
attaché ,  &  s*7  établit  en  y  acqueranr 
le  19.  Avril  1411.  les  terres  de  Barras,  de 
Toumefort ,  de  S.  Eikve ,  &  de  Thoari 


écrire  par  le  feigneur  d'Auzet  ^  frère  du  de  Vitozzo  ,  au  diocèfe  deSoana ,  8c  de 

chevalier,  de  le  venir  trouver  bien  ac-  Montemarano,dansMaremmadeSiéne^ 

coofpagné.    5»   Efteve  alla  â  Aix,    8c  qui  étant  fen  brouillé  avec  les  frères  de 

mena  à  Carces  if.  cavaliers.  Auzetqui  (es  confins  ,  fut  accommodé  avec  eux 

étoit  â  U  fuite  de  Carces  par  ordre  de  par  S.  François  d'AiTife ,  lequel  Tint  pour 

Henri  III.  lui  avoit  demandé  la  «eille  cet  effet  au  château  de  Baichi  en  izi^, 

perniiffion  d'aller  faluerle  roi  ^qui  étoit  ^  Ugolinode  Bafchi  voulant  témoigner  fa 

asrivé  à  Lyon.  Le  chevalier  de  5.  Efteve  reconnoi&nce  à  ce  faint  patriarche,  fonda 

devoit  fuivre  fon  frère.  Carces  craignit  le 45 «couvent de  (on  ordre  àPantandis^ 

qu'ils  ne  fiiTent  connoître  au  roi  la  v6-  près  du  Tibre  ,  8c  dans  l'étendue*  de  fa 

ritable  caufe  des  troubles  de  Provence,  terre  de   Bafchi.   Ce    couvent    fubfifte 

Auzçt ,  en  prenant  congé  de  Carces  ,  encore ,  &  à  toujours  fervi  de  fémilture 

avoit  trop  parlé.  Il  étoit  trop  bien  inf-  aux  feigneurs  de  la  maifon  de   Bafchi, 

cruit  de  l'état  de  la  province  $  &  il  avoit  Ugolino  fut  père  de  Françoîfede  fiaf- 

refufé  de  prendre  de  lui  la  charge  de  chi ,  de  laquelle  tous  les  fouverains  de 

douze  compagnies  de  gens  de  pied.  Car-  l'Europe ,  vivans  en  17s S*  defcendeot.- 

ces  fe  détermina  â  empêcher  qu'on  ne  Louis  ,  feigneur  d'Auzet ,  eft  lecinqnié«» 

hii  fît  le  mal  qu'il  craignoit.  Le  lende-  me  ayeul  de  François  ,  comte  de  fiaf- 

main  matin  Auzet^  en  allant  au  palais  chi ,  ambafladeur  de  France  en  Porm- 

trouver   Carces  ,   fut  tué^  d'un   coup  gai,  &qui  fit  fon  entrée  â  Li(bonnele 

de  piftolet,  ^que   lui    tira  un  homme  mercredi  n.  Juin  i7ff.  Auzet  efl  une 

apoilé  ,  &  foûcenu  par  deux  autres ,  qai  paroifTe  du  diocèfe  8c  à  cinq  lieues  aa 

tous  trois  n'étoient  pas  du  commun.  Le  nord  de   Digne  ,  de  la  viguerie  8c  à 

chevalier  de  S.  Efteve  fut  mis  en  pri-  une  lieue  au  S.  O.  de  Seyne  :  long.  14,4 

fon  dans  la  conciergerie  :  on  lui  fit  fon  4*  n>'  lat.  41.  d.  i).  m.  Bile  n'&poinc 

procès  (ur  le  champ.  La  féance    tint  nonnnée  dans  le  diaionnaire   de    la 

lufques  à  trois  heures  du  foir  du  même  France  ^  ce  qui  àuroit  appris  le  nombre 

|our  que  fon  frère  avoit  été  aATaffîné.  Il  de  Ces  babitans.  Elle  eft  comptée  pour 

y  eut  partage  entre  *(es  juges.  Ceux  qui  un  feu  dans  les  impoficions  de  Proven- 

n  avoient  aucun  motif  de    vouloir  (à  ce ,.  o J  ; 0000.  livres  de  fonds  font  éva- 

mort ,  le  trowvoient  très-innocent.  Les  lues  un  feu  j  (  Menrioire  fur  les  états  prt>- 

antres  qui  vouloient  s'en  défiiire ,  le  ju-  vînciaux  17,;^.  in-8*.  )  Cette  feigneorie 

geoient  très-coupable.  Carces  averti  de  paiTa  dans  la  branche  des  feigneurs  de 

ce  wrtage  ,  vint  lui-même  folliciter  ^  S.  Pierre  i  enfuite  dans    la  maifon  de- 

prelTel: ,  menacer;  fit  changer  d'avis  â  Caftellane.  Charles  de  Caftellan^  ,.fei- 

«i  des  jug^i&  le  chevalier  de  S»  Efte-  gneur  d'Anzec  &  de  Greafque^  aomr 


.Digitized  by 


Google 


Âéi 


DV  COMT^  VENMSSIN 

i*rme  g^éalogie  mf.  de  fa  maifon ,  fai- 
faflt  un  gros  volame  in-folio ,  mourac 
eo  iptf.  Le  chevalier  de  S.  Efteve  s*a{H 
pelloic  Mathiea  de  Bafcbi.  Il  étoic  né 
Tcn  Tan  ISSS-  &  «▼oit  été  reju  che- 
valier de  Maiche  au  grand  priearé  de 
S. Gilles,  le  ij.  Mars  ijtfy.  S.  Efteve 
ed  ane  paroiue  de  tio«  habicans  ,  du 
diocère  «  de  la  viguerie ,  8c  à  deux  lieues 
&  demie  an  N.  O.  de  Digne.  Elle  efl  fur 
la  droite  de  la  iriviêre  d'Efduye^qui  paflè  à 
Tboard  >  &  qui  après  un  cours  de  près 
de  cinq  lieues ,  nord  &  fud  ,  Ce  jecce 
dans  la  Bleanne  ,  &  la  Bleaune  dans  la 
Durance.  Le  nom  de  la  rivière  d'Efdoye 
n'eil  connu  que  oar  la  cane  de  Guillau- 
me Delifle,  publiée  en  06(obre  lyif. 
S.  Efteve  7  eft  mal  placé  dans  le  dio- 
cèfe  de  Gap.  Il  eft  dans  celui  de  Die  : 
long.  i)«  d.  s^»  ^*  1«^«  44*  à.  14.  m. 

/7,  167.  /•  )*.  Le  vicomte  de  Cade- 
net  fie  pafler  (es  deux  en£ans  ,  Tévèque 
de  Riez  &  le  baron  d'Oraifon ,  au  (er- 
vicedo  roi.  3  Antoine  d'Oraifon,  vicomte 
de  Cadenet,  mon  en  if  8^.  avoit  époufé 
en  If 41.  Manhe  deFoix;  &  en  avoir 
eu  François  d'Oraifon ,  vicomte  de  Ca- 
denet  &  marquis  d'Ort  ifon,  more  dans  fon 
château  de  Cadenet  le  24.  Juin  is9^» 
&  André  d'Oraifon  ,  élu  évêque  de 
Riez  en  if?^.  qui  céda  cet  évêché  à 
Elzear  de  Raftelles.  Il  fut  enfuite  comte 
de  Boulbon ,  feigneur  de  Soleilhas  Se 
de  Barles ,  &  marié  avec  Jeanne  d'Ar- 
ces-Livarot.  Ce  (ont  ces  deux  enfans  que 
le  vicomte  de  Cadenet  fit  païTer  au  fer- 
vice  du  roi ,  à  ce  que  dit  Perudis ,  vers 
le  I.  Odobre  if74. 

1^8-  II.  S.  Paul  ,  od  commandolt 
Gouvernet,&  S.  Ruftique  abandonnés  par 
les  protefbns  vers  le  19.  Odobreif74.] 
S.  Paul  eft  S.  Paul-trois-Châteaux  ,  en 
Dauphiné  i  8t  S.  Ruftique  doit  être 
S.  Reftitut ,  fort  près  de  S.  Paul. 

1^8-  37.  Gaillard  de  Caudiez  ,  fe- 
couru  par  le  baron  de  Caftries ,  fe  faifit 
dePezenas  vers  le  if.  Oé^obre  if74,] 
Pezenas  eft,  une  ville  du  diocèfe  &  à 
S.  m*  f  o.  f.  ou  orès  de  trois  lieues ,  an 
N.  N.  O.  d'Agde:  long.  21.  d.  f.  m. 
ao.  C  lat.  45.  d.  27.  m.  fo.t  Caftries 
eft  une  paroifle  de  loo.  feux  &  un  châ- 
teau do  diocèfe  5c  à  deux  lieues  au  N.  E* 
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de  Montpellier  :  long.  ai.  d.  39.  m# 
I.  f.  lat.  45.  d.  40.  m.  21.  f.  Jacques  de 
la  Croix ,  baron  de  Caftries ,  fils  d'Henri, 
reçu  pour  la  première  fois  aux  états  te* 
nus  au  Pont  S.  Efprit  le  z  9  .Odobre  i  y  d  fr 
député  en  cour  en  Septembre  1^72.  par 
les  états  de  Beziers  ,  &  de  Marguerite 
de  Gufilens.Montjuftin  ,  chevalier  de 
l'ordre  ,  gouverneur  de  Gignac  &  de 
Sommières,  mort  en  Janvier  1^79.  fut 
bifayeul  de  René-Gafpatd  de  la  Croix  , 
marquis  de  Caftries ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  le  5 1.  Décembre  1 661»  mort 
le  zr.  Août  1^74.  â  ^3.  ans ,  père  de 
Jofeph- François  ,  aufii  chevalier  des  or* 
dres  du  roi  le  ;.  Juin  r724,  mon  le  4, 
Juin  1718^.  à  ^9.  ans,  &  qui  fut  père 
de  Charles  Eugène- Gabriel  de  la  Croix  , 
marquis  de  Cafbies ,  commiffaire  géné« 
rai  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Mont- 
pellier ,  maréchal  de  camp  à  la  fin  de 
Décembre  1748. 

16^"  6.  La  compagnie  de  Secure^ 
grand-prieur  de  Champagne  ,  poftée 
dans  Tneziers ,  mal  menée  par  P^rabere 
vers  le  4.  Novembre  i;74.  ]  Sevré  6c 
&  non  Sécure ,  grand-prieur  die  Cham- 
pagne, fitfouvenc  ptrier  de  lui  fous  le» 
régnes  d'Henri  II.  &  d'Henri  III.  The- 
ziers  ,  où  fa  compagnie  étoit  poftée  ,  eft: 
une  des  paroifles  du  marquifat  de  Mont-' 
frin,  à  1700.  toifes  au  N.  E.  de  ce  lieu  r 
à  {oo.^toifes ,  ou  un  peu  plus ,  de  The« 
ziers ,  on  voit  les  matures  d'un  château  ^ 
appellées  le  Caftelas  i  6c  le  château  exif- 
tort  peut-être  en  if70.  Theziers  a  yor 
feux  ,  &  229.  habitans  ;  6c  eft  dans  le 
doyenné  de  Remoulins  ,  à  ir.  m.  ocr 
milles  ^  chacune  de  9  f  i.  toifes ,  au  S.  Er 
d'Uzès:  lonjr,  22.  d.  17,  m.  30.  f.  latr 
45*  d.  5-3.  nî.  fo.  f. 

1^9-  24.  Claufonne  ,  Montvaillanr  ^ 
S.  Florent,  6c  Andufe  étoient  afiîftan» 
de  Damville  de  la  pan  âe$  proteftana 
vers  le  24.  Novembre  1^74.  ]  Guillaume 
Roque,  feigneur  de  Claufonne,  étoir 
fils  dejacaues  Roque ,  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  duc  d'Anjou  ,  pourvu  le 
S»  Septembre  ifSy.  Il  fut  nommé  pré-' 
fident  en  la  chambre  de  l'édit  accordée 
aux  proteftans  le  4.  Odobre  ifS/.  Il 
fut  le  bifayeul  de  Jean- Louis  Roque  ^ 
baptifé  le  23.  Juin  1^41.  qui  foc 
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tenu  dans  (k  nobfede  avec  Guillaume       p.iyo.L^o.Gertoûnâ^rrefiîpieûr 

Roque ,  feigneur  deCiaufonne ,  Ton  père^  de  Molans ,  avoit  fervi  au  gafl  (  dcgâc  )  , 

demeurancaB'eaocaire,  le  f.  Septembre  de  Provenqe  en  r; ^7.' avec   lé  coitice 

1669^  J^an-Louis  Roque  fut  apparéni*  de  Carces^j  Germain  d'tJrre  s'appeilok  . 

naenc  ayeul  ou  bifayeul  d'Henri  Roque  le  capitaine  Molans.  Cétoit  J«an  ,  (ba 

de  Bouchard ,  feigneur  de  Claufonnecce,  frère  aîné ,  qui  écoic  feigneur  de  Molans. 

qui  étoic  premier  conful  de  Beaucaire  ,  Germain  d'Urre  commandoic  en  Pro- 
&  afTtfta  en  cette  qualité  aux  états  de  «venceen  if  37.  fous  le  comte  de  Tende. 

Languedoc  aiïemblésà  Nifniesen  17)0.  Il  commandoic  dès  Tan    1^14.  dans  Iz 


Claufonne,  que  Ton  appelle  aujourd'hui 
Claufonnette  ,  eft  un  château  feigneu- 
rial  ,  dans  la  paroiâe  de  Maine  ^  à  la 
droite  du  Gardoa ,   oublié  fur  la  carte 


citadelle  du  mont  S*  Michel ,  &  en  i  ; 4^  • 
il  fut  fiiic  gouverneur  d*Auxonne  en 
Bour^osne.  Il  ne  fac  poinc  marié  ,  6c 


teftaîe  6,  Juin  1^41.  en  &veur  de  fon 

manufcrice  du  diocè(e  d*Ozés  ,  &  que    neveu  François  d'Urre  ,    feigneur   de 

Ton  place  par  efiime  à  une  minute  y  ou    Molans  Se  de  Cleon   d'Andran ,    qui 

9f  I;  toifes  au^  5.  O.  de  Montfrin ,  &  à   tefU  en  i;9o. 

K^uelques  coifes  de  moins  à  Tfi.  N.  B.  de  ^S7^^ 

Niaine  :  *  iong#  ii.  d.  14.  m.  40.  f«  lae«        X:70f-  ^^r.  L^érâque  de  S*  PaDa,  de  U 

43.  d«  f  t.  m.  fo»  f.  MoncvaiUant  s'apt-    maifondeSaiviac»  nonce  auprâs  da< roi  ^ 

pelloic  Jean  de  Belcaflel  ,  feîgpeur  de    aruva  à  Lyon  vers  le4.  Janvier  if7f.J  II 

Montvaillanc  >  &  il  présida*  avec  Nicolas    fauç  Corriger  ^l'évêque  de  &.  Papoui ,  de  la 

Caivière  >  feigneur  de  S.  Côme ,  â  l'af-    nr^.aifon  de  Salvian.  Je  ne  lai  point  trouvé 

femblée  que  les    proteflans  jtinrent    à    dans  la  généalogie  de  Salviatid'ïtnhof. 

Andufe  le  tr.  Novembre  15;  7^.  (D.Vaif-        X7i.*7»  Cadeiou^e  ,  où  Henri    III. 

fette,  hift.  deLang.  T.  V.  p.  n^.  )Tean    coucha  le  lundi  10.  Janvier .if7T*  3  Rof- 

de  Belcaiter,  feigneur  de  Monevaillant    caing  d'Ancezune  éroicalore' feigneur  de 

&de  Caftanec  ,  épou(à  te   4*  Janvier    CaderoniTe.  Il  étoit  né  en    ijrro.  dens 

lyf  j.  Jeanne  de  Beicàftpl  de  la  Pfa- 

delle.  De  lui  defcendoit  au,  quatrième 

ou  fîziéme  degré  le  généra   Beicaftel, 

qui  commandoic  les  Helkmdois  à  la  bie 

taille  de  ViUaviciofà   en   Efpagna^    Si 

ou  il  fut  tué  le  iQ.  I>éceinbre  1710.  U 

y  avoit  à  Mauguio  ,  bourg  du  diocèfe  de 

Montpellier  ,  vers  l'an  17 1^»  deux-  de- 

nioifelles  de.  Belcailel,  do'  la  même  fa< 


mois  avant  la  nnon  de  fon  pcre  ^  &  il 
viyoît  en  ifço.  Caderoolla  eft  une  pa- 
roiiTe  &  château  du  comté  Vcnaiflm  . 
du  diocèfê  &  à  une  lieue  au  fu^oueft 
d*Orange  :  longr  ra.  d.  a.7.  m.  jo.  f. 
lac.  44.  d.  8,  mrO.  f. 

171*  ^3*  François  Rogîer,  baron  de 
Ferrais ,  feigneur  de  Maires  ,  ambafla^ 
deur  à  Ronie  <  y  naouruc  yers  le  y.  Jao- 
mille  que  le  général.  S,  Florent  fembla  ^îer  if7f . }  Je  trouve  que  François  Ro- 
être  Louis  de  Beauvoir,  feigneur  de  ger, baron  de  Ferrais  ,  au  diocèfe  de 
S.  Florent ,  qui  époula  le  if.  Oâobiiai    ^»  Papoui  »  avoit  une  fille  Jeanne  Ro* 


If 60.  Jeanne  de  Sarfas.»  fille  de  Fmn 
çois.  de  Sacras  »  cç  qui  donna  à  fes  en^ 
fans  une  alliance  adirée  le  connétable  de 
Luines*  il  nKxaru^  le  18.  Mors  if9t.- 
S*.  Florent  eft  une  paroiile  de  iio.^&ast 
ftde  4ff.  habitons,  du  diocèfe d'U%ès<, 


ger  ,  dame  de  Ferrais  ft  de  Paraza, 
nièce  d'Antoine  Roger.,  feîgnew  de  P»- 
raza ,  qui  époufa-,  le  4,  Décembre  16x7. 
Jeân.Matie  de  Gaulejac  y  feigneur.  de 
5.  Sauveur,  frsre  puiAé  de  Jean  6a^ 
brid  (fe  Gaulejac  ,  vicomte  de  Psiech- 


dans  le  dc^anné  deS*  Ambiois  ,  à  fep^  Caivel ,.  qui  avoio  épou(cr  Fran^oi&  R<»-. 

lieues  au  N.  O»  d'U^9és  :  lo^.  ii.  d.  g^t  de  Ferrais  ,■  laquelle  moorut  fans 

44.  m.  }0«  f.^' lae*.  44*  àr  if<m^4f.  f.  enfans  avant  Tan  1^17*  Jeaiu Marie  de 

Andafe  (è    nott>uK>it  £raoçpis   d'Aire-  CSauJefac  ,  &  Jeanne  Rogec  ,  dame  de 

baudoufe,  baron»  d^Andufe..  l\  avoir  été  FerraJs  êc  de  Paraza  ^eurent  pour  petit- 

pou»u  d'une  chargis  de  préfidenc  en  U  ^^^  Jean-Louis  de  Gaulejac  de  terrais  ^ 

cour  des  aide^  de,  Montpellier  le  8.  Jan'-  baptifé  le   6.    Mars   i6és.  &   Henn^ 

iri^  i;;;«  ft  if  telta  le  »}.  Juin  1^94^  Louis»  né  le  ai.  Novembre  x^^7.page 
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4e  It  gronde  éctttié  k  £•  J«iiivier  i^i. 

p.ij  X  -  i.4^  •  Lecomtc  dé  jG»yaie,4e  Im 
mftRbn  de  5.  Severin  y  iùt  «ué  par  les 
ptoteftans  entre  MoncâHm^r  6c  Dar- 
bières  ver«  le  i6.  Janvier  ïy7f.3  H 
n'eft  pas  aifé  de  trouver  la  place  ^ue 
ce  comce  C»uizeo  4oit  woopco:  d^ns  la 
généalogie  de  b  maifon  de  S*  Severin. 
L'bfftoire  (fes  grands  eflkiers  le  noiiMne 
Antoine^Sîg^rmond ,  &!  Je  dit  fils  naturel 
de  Roben  «cQmce  de  C^ïazzo ,  &  ajoute 
^oe  x'eit  1^  noême  qui  fiic  m^^  à  l'in- 
qoiikioii  à  Rosae  eo  lévijer  if7i.  ^ 
abfona  ao  mois  de  iSepoenabn  fiiivant. 
Cette  liilkme  date  fa  mon  da  ia«  Juin 
1  f  75-.  Peniflîs  ,  en  l'appellant  Gayaffe  , 
cftcopie  .fon  nonv  Caïazzo  ,  qui  eft  lé 
Térôrable  ^  £ft  aofll  aiS  k  écri^  6c  à  pro- 
noncer qae  Gayaflè^ 

X7JL-  la.  Bonihlaints ,  dooc  le  coai- 
SModanc  atnapa.  le  l>aron  de  Paaiins  ; 
mais  il  ftit  pris  par  les  gens  de  Dam^ 
▼îUe,  versée  i^,Tévrieriy74.1  Laprife 
de  ce  lieu  aurore  .6^  ^norce  ^  u  Perçus 
n'en  avô^  pas  fait  n^x^n.  BouiUar- 
giies  eft  ooe  paroiife  ^du  diocefe  de 
Ni£aies  y  mais  dans  le  wllable  de  cecce 
TÎHe  )  ce  Gui  éft  canfe  qtte  le  dénombre- 
ment de  la  France  ^  de  1710.  qui  n*a 
attention  qu'aux  lieux  du  royaume ,  qui 
font  des  communautés ,  &  ont  un  çoU 
leâeor  powr  Jever  la  lailie  ,  n*en  fait 
aucQoe  mencijan  ,  non  plus  qae  de  cinq 
«acres  paroiflès  ,  qui  font  auffi  dans  le 
raillable  du  dîoc^le  de  NHmes.  te  dé- 
nombrement de  1709.  lui  donne  izo. 
feux.- BouiUargues  eft  à  une  lieue  Se 
<lemieà  Ti^*  N.  £•  de  .NirQ:ies  :  longitude» 
ax*d.f.m«  f  i.rilat.45.d.47.m.  ^7.  C 

171-  10.  Le  ohiieau  de  Gargas  ap- 
partenant i  Gordes  ,  pris  par  les  pro- 
ceftans  rers  le  51.  Janvier  iy7f.  Bau- 
mettes  voulant  reprendre  ce  château  ,  7 
fiic  bleflé.  ]  G^iffs  eft  .une  paroiffi;  du 
diocère ,  ^  â  une  petite  lieue ,  au  N»  O. 
dTApt:  long.  zj.  d.  7.  m.lat.  45. d.  j6,  m. 

17a-  )4.  Le  doc  d'Uzés  battit  & 
ferça  Vauvert  vers  le  6.  Février  157^. 
Le  journal  de  Tannegui  Guillaumet» 
chirurgien  de  Nifmes  ,  imprimé  dans 
hes  preuves  de  Thiftoire  de  Nifmes , 
.tom.  IV.  preuv,  joum.  Vî.  p.  13.  dit 
^«e  le  dscd^Uzès  commença  de  battre  le 
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obâtttia  de  V^u^^n  avec  qoatre  pièces 
deqaimi  le  3.  Février  i.;7f.&7entta 
le  lundi  ^uî  étoit  le  7.  Février.  Vau- 
vert ne  t^da  pas  à  être  occupé  de  non- 
veau  par  Iqs  proteiiMS  ,  maîtres  de  ia 
campsigpie.  J^li/eg^rde  ayant  aOiégc  Ni£- 
mesy  Vauyenie  fournit  vers  le  z  9.  Juin 
if77.  retoiima  peu  après  au  pactipro- 
teftant  »  &  7  iiic  finttjottrs  jaibues  en 
Juillet  le^zi.  que  le  duc  xie  Montmo- 
renci  le  prit.  le  doc  de  Rofaan  Tayanc 
^ic  occuper  à  la  £n  de  Décembre  i^a7. 
le  &  abandonner  le  dernier  |our  dececte 
amaée^ ,  pour  n'y  .pas  arrêter  le  prince 
de  Cpndéy  qui  en  vonloit  Éiire  le  £ége. 
Vaov^c  6it  au  pouvoir  des  catholiques 
jufquc?  aux  premiers  jours  du  mois  d'Oc- 
tobre ,  que  le  duc  de  ftohan  ie  prit,  Se 
fit  abbatre  le  cfaâteau.  La  tour  fort  haute 
«efta  fur  pied  jufques  au  10.  Juin  1711, 
qu'un  ÇQi^  de  tonaerre  l'abbacir  à  huit 
b^resdu  foir.  Vauven  avoir  foûtenu 
un  £ége  contre  Simon  de  Montfort ,  & 
ayoit  été  pris  yets  le  a.  Juin  1*17.  Ce 
lieu  contient  40Ô.  feux  ,  6c  1810.  ha- 
bitanf .  11  s'appelloit  autrefois  Pofquiè- 
iies ,  pacce  oà'il  ne  conienoit  que  Is 
partie  bâtie  lur  le  câteau.  Les  habitans 
ayant  bâti  au  bas  de  la  oollîne  atnant  l'aa 
iioo.  le  nom  de  Va^wrert  fiit  donné  à 
cette  augmentation  ,  &  bientôt  connu, 
d'autant  plus  que  l'égliTede  Nocre-dame 
deyint^n  pèlerinage.  Les  inquifiteun  des 
hérétiques  Albigeois  ordonnoient  pour 
pénitence  à  ceux  qoi  feconvertiffoient> 
d'aller  en  pèlerin^  à  Vauvert ,  à  No- 
ure-dame  des  Tables  à  Montpellier  y 
à  Serknan  ,  à  RiKquemadour  ,  au  Pni , 
à  S.  MiUes  y  à  5.  Gnilhem  do  défert  , 
fc  à  5.  Antoine  de  Vienne.  Ces  iievr 
étoienc  les  moindres  pélerinaoges.  Le»- 
grands  étoient  à  S.  Jacques  de  Cèm- 
poftelle,â  5.  Thomas  de  Cantorheri  y 
5c  aux  trois  rois  de  Colosne.  Jacquea» 
roi  d'Aragon,. qui  vouloir  nucele  voyage 
de  la  Terre  (àinte  avec  S.  Louis ,  effnya 
une  tempête  le  «.  Septembre  la^^.  Se 
le  vaiffeau  fur  lequel^l  étoit  tut  obligé 
de  relâcher  au  port  d'Aîgoesmones, 
Dès  gu'il  y  eut  débarqué ,  il  alla  à  Noire- 
dame  de  Vanycrt  rendre  gcace^  à  Diet» 
d'avoir  été  délivré  d'un  péril  /T  éminent» 
B^jamin  de  Todele  ,  Juif  connu  pair 
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la  relation  de  Ton  voyage  ,  die  <}ae  les 
luifs  avoient  en  1165.  ^"^  univernté 
ou  collège  à  Poticaires ,  à  deax  parafan- 
ges  de  Lanei  »  Se  à  trois  de  S.  Gilles. 
Ces  diftances  ,  quoique  peu  exades , 
conviennent  mieux  à  Polquicres  qua 
Beaucaire  ,  que  quelques    auteurs  ont 

S  rétendu  être  le  Poticaires  de  Benjamin 
e  Tudele.  Quoique  les  voyages  de  ce 
Juif  mort  en  117}.  foient  un  ouvrage 
très-médiocre  ,  pour  ne  rien  dire  de  pif , 
il  s'en  étoit  fait  treize  éditions  depuis 
Tan  1^8).  &  deux  fçavans  l'avoient  tra- 
duit en  Latin.  Vander  Aa ,  libraire  Hol- 
landois,  riche,  &  qui  aimoit  à  fiùre 
de  grandes  entreprifes  ,  en  fit  faire  une 
mauvaife  traduction  en  François  ,  qu'il 
imprima  en  1719*  mais  qui  ne  parue 
qu'après  fa  mon.  Jean-Philippe  Baratier, 
bis  de  Baratier  ^  miniflre  proteflant  an 
fcrvice  de  Tcglife  Françoifé  de  Schva- 
bach  ,  près  de  Nuremberg  dans  le  mar« 
quifat  d'Anfbach  .  né  le  11.  Décembre 
1711.  traduifit  ces  voyages  fur  THébreu , 
a  rage  de  onze  ans  ,  &  v  joignit  un 
grand  nombre  de  notes  Içavantes ,  6c 
£uit  diiïenations  dignes  d'un  auteur  oui 
auroit  £alt  des  recherches  pendant  piu- 
£eurs  annnées.  Le  jeune  Baratier  prouve 
très-bien  que  Benjamin  de  Tudele  n'a 
jamais  voyaeé  ,  de  qu'il  a  compofé  fon 
voyage ,  ou  a  Tudele ,  fa  patrie  »  ville  de 
Navarre  fur  le  Quelles  ,  qui  (e  jette 
dans  l'Ebre  ,  ou  dans  qnel^u'autre  lieu 
d^Ëfpagne.  Baratrer  a  fuivi  1  opinion  dé- 
jà reçue  que  Poticaires  étoit  Beaucaire. 
il  n'étoit  cas  obligé  à  (on  Âge  de  (çavoir 
que  Poticaires  étoit  Pofqutères  &  non 
Beaucaire.  La  fuite  des  feieneurs  des 
terres  étant  une  des  recherches  la  plus 
«tile  pour  la  perfeôion  de  rhiftoire,& 
la  plus  négligée,  j'ai  cru  devoir  donner 
de  ces  fuites  le  plus  qu'il  me  (eroicpof- 
£ble.  Voici  celle  des  feigneurs  de  Pof- 
quières  ,  dits  enfnite  de  vauven. 

EbIGNBURS  Df.  PoSQtUBEBS  OU  VAOVBRr* 

Roftaing  de  Fofqfl^res  fut  préfenc  ûvcçKv* 
aon  ,  (on  (rire  p  Vont  ■  Getald  ,  vicomte  de 
GiroQDe  ,  Guillaume  &  Emenon  de  ^abran  9 
fon  frère ,  Raimond  de  Meines  (  de  MedeoU  ) , 
ac  plufîeuts  autres  feigneurt  9  à  TuDion  de 
l'jib^ayp  de  S.  Çilief ,  à  ceU^  de  Çhioi  1  ^^i  fut 


faite  daai  une  aflèmblée  provinciale  î  od  fe 
-  trouvèrent  l'archevêque  d'Arles  ,  le*  >évé4{ues 
de  Tonloufe  9  d'Uzès  ,  d'Avignon  »  &  dé  M«« 
guelonne ,  &  les  abbés  de  S  Viâor  de  Mar- 
ièille  y  de  Sv  Pons  de  Tomières ,  &  de  Vabres, 
tenue  dans  l'^glife  de  S.  Baufile  près  de  Niûnes 
le  If.  Décembre  io6€, 

Decan ,  feigneifr  de  Pofquières  ,  préfent  au 
ceftament  que  Raimond  de  S.  Gilles  ,  comcc 
de  Touloufe  9  iic  au  Mont*  Pèlerin  en  Syrie  le 
mardi  m*  janvier  uoy  Raimond  de  Baui  , 
Bertrand  de  Percellet ,  &  Pons  de  •  «  ••••  fu- 
rent auÀt  prétêns  à  ce  m^me  teftament. 

Raimond  Decan  ,  (êigneur  d'Uz^  8c  de 
Pofquiêres  ,  reconnut  à  Hugues  ,  abbé  de 
S.  GlUes ,  ce  qu'il  avolt  dans  U  ville  £e  le 
territoire  de  S.  Gilles.  Il  moonit  en  Aoéc 
iijf.  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  Tabbaye 
de  Pfalmodi.  Il  ^poufa  unç  damç  ^  nommée 
Marie ,  &  en  eut  Roftaing ,  feigneur  de  Pof* 
quîères ,  qui  fuit  \  àc  Bermond  9  (cigneui  d'U- 
zès ,  qui  aura  fon  article. 

Roftaing,  (êigneur  de  Porqutèret>eftdi(fiIi 
de  Raimond  Decan  de  Pofquiêres  >  6c  avoir 
reconnu  k  Hugues  »  abbé  de  S.  Gilles ,  ce  que 
fon  père  lui  avoir  déjà  reconnu  dans  un  té- 
moignage de  Pierre  ,  archevêque  de  Narboone, 
du  ii.Oâobre  iifLllfut  préfent  au  traité 
de  panage  de  la  Provence,  fait  entre  les  com* 
tes  df  Barcelone  flc  de  Touloufe  le  iç.  Sep- 
tembre iiif.Futauffi  préfent  arec  GniUaunic- 
Hugues  de  Monteil  >  Roflaing  de  Sabran  >  £1* 
zear  de  Caftries  ,  Pierre  Bermond  de  Saure ,  & 
Aimeri  de  Narbonne  »  à,  la  promelfc  qu*Alfonfè 
Jourdain  ,  comte  de  ^pouloufc  »  fit  aux  troif 
fils  de  Bernard  Aton  y  vicomte  de  Beziers,  de 
les  laillèr  jouir  en  paix  de  leurs  villes ,  bourgs, 
te  chiteaux.  Peu  de  temps  après  fa  mort  ca 
11)0.  êe  vers  le  mois  de  Mai,  Bermond, fei- 
gneur d'Uzès ,  lui  foumît  &  i  Pierre ,  abbé  ^ 
S.  Gilles  Pons  de  Montlaur  ,  Raimond  de 
Çaftries ,  £c  Bertrand  de  Marguerites  en  1144. 
les  diflferends  qu'il  avoit  avec  Rainon  dff  Caila 
&  Beatrix  d'Uzès ,  que  le  comte  de  Touloufe 
termina  en  ii4f.  dans  un  plaid  qu'il  tint  i 
Uzès.  RofUiog,  feigneur  de  Pofquiêres,  avoit 
époufé  en  tni,  Ermefinde  ,  fille  de  Bernard 
Aton ,  vicomte  d'Albi ,  Nifmes ,  Carcaflônne, 
ïlafez  ,  Beziers ,  &  Agde  ^  6c  de  Cécile  ,  flk 
naturelle  de  Bertrand  ,  comte  d'Arles  ou  de 
Provence  ,  qui  lui  engagea  ,  pour  la  dot  dé 
fa  fille ,  Beauvoifin  ,  Marguerites  ,  6c  CalWâbo* 
Il  eut  pour  fils  , 

Roflaing ,  feigneur  de  Pofquiêres  ,  auquel 
Bernard  Aton  ,  vifomte  de  Nifmes  ,  fon  oi|» 
de  ,  engagea  en  114^.  tout  ce  qu'il  avoit  dans 
la  terre  de  Pofquiêres  6c  dan;  l'évêché  de 
Nifmes  »  6c  lui  promit  ,  en  préfence  de  Ber- 
saond  d'Uzès ,  de  ne  pas  l'obliger  de  rendre 
encore  les  chlteaux  de  Marguerites  ,  de  Beau» 
roifin  ,  6ç  de  PoP^uiçres,  dont  il  jopIfloitpQuc 
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Poos ,  feigneiir  de  Montlaar  ,  «l'Aubenas  , 
de  Pofquières ,  de  Marguerites  ,  de  Caftries  , 
de  PouHàn  ,  8c  de  Meires  ,  more  fans  enfanf 
encre  le  14.  Septembre  fie  le  t.  oaobre  tt7r, 
Sx  forur  * 


la  droks  de  fii  mère»  Il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  eu  des  encans  i  Zt  la  feigneiirie  de  Pof* 
quières  appaxtenoic  en  1 168»  à  Ton  oncle. 

Bermood  ,  fcigoeur  d'Uiès  >  Dions ,  S.  Quen« 
un  y  PougnadQreâ*e  y  Bouquet ,  Aigaliers  9 
S.  Maztmin,  S.  Pcivac,  S»  Mediert,  fie  Va- 
labrisy  mentionné  dans  des  eûtes  de  1144* 
4(  de  117^.  H  écoic  feigneur  d*Uzès  fie 
de  Pofquières  »  lotfqu'il  nt  une  donation  con- 
iîdérable  en  xi^8.  au  iQOAafiàrc  de  Bonne- 
Combe  au  diocèfe  de  Rhodes  ,  en  ptéfence 
d'Aldebert ,  évûque  de  Nilmes  ,  fie  de  Raimond» 
évêque  d'Usés ,  fes  frères.  Il  fut  ptéfeat  avec 
fes  deux  fils  y  £.lzear  fie  Raimond  ,  à  une  do* 
iiacion  faite  i  Tabbaye  de  Pranquevaiu  i  Beau- 
caire,  durant  la  foire  en  Mai  xi6S.  Ufucptéf 
ieni  i  Mcuillon  e^  Décembre  1174.  au  fer- 
ment prèle  par  Raimond,  comte  de  Tou.'oufe, 
fils  de  Faraide  »  â  G.  feigneur  de  Montpellier  , 

fils  de  .  « On  ccuit  qu'il  mourut  dans 

le  oibrant  de  l'année  1x8 a. 

BIzear ,  feigneur  de  Pofquières  9  eft  nommé 
avant  Raimond  »  feigneur  d'Uzèsy  fon  frère» 
dans  i'aâe  de  x  174*  lorfqu'ils  approuvèrent  la 
donaiioxi  faite  par  Raimond  ,  leur  père  »  du  droit 
^e  pâiucage  dans  la  Selve  Godelque  à  Tabbaye 
de  Franquevaux  ,  fie  l'exemption  de  tous  droits 
aux  marchés  de  Pofquières.  Etant  malade  à 
S.  Gilles  en  xi8x.  il  donna  â  l'abbaye  de 
Franquevaux  tomes  les  terres  labourables  qu'il 
avoit  dans  le  territoire  de  Villeneuve.  Il  ^efta 
en  Juillet  ii9i«  fie  voulut  être  enterré  au 
fflonaAére  de  Pratmodi.  Il  eut  pour  fils 

Roftaing  y  feigneur  de  Pofqaiètes  fie  de  Mar- 
guerites ,  qui  étant  â  Lavaur  le  i.  Avril  it  1  s* 
rendit  hommage  à  Simon ,  comte  de  Mont^ 
fort  I  avec  promeflè  de  le  fervU  y  tant  pour 
le  château  de  Pofquières  que  ce  comte  lui 
avoit  tendu ,  â  la  teconunandation  d'Herade 
de  Montlaur  y  que  pour  celui  de  Marguerites. 
Le  feigneur  de  Momlaur  fe  rendit  en  même 
temps  caution  de  Roftaing  de  Pofquières  » 
dont  il  devoit  hétiter  après  fa  mort  y  8c  fit 
en  conféquence  hommage-lige  à  Simon  pour 
h$  ch&teaux  de  Pofquières  fie  de  Marguerites , 
en  préfence  du  cardinal  Bertrand  ,  léga»  du 
S.  uége,  des  évêques  d'Agdefie  de  Lodève»fie 
de  Guillaiime  d*Ailac  ,  coramendeut  de  la  mi- 
lice du  Temple  en  Provence  fie  dans  le  Tou* 
louTain.  Le  2.9,  Janvier  xajf.  il  donna  des 
privilèges  aux  habiians  de  Pofquières.  Le 
fccau  de  cet  aâe  repréfente  une  tour.^  Il 
époufa  Aigline  ,  dame  de  Caftrics  ,  de  PÔuf- 
fan  ,  de  Conas  (  Cognacium  )  »  près  deTBraut  » 
de  Thefan  t  Sc  de  Sauvian  »  qui  tefta  >  é^ant 
veuve ,  à  Montpellier  le  17.  Oftobre  i»n* 
lllc  le  rendit  père  de 

Douce,  dame  de  Pofquières  »  de  Margne* 
lices  y  fiec.  qui  époufa  le  ao.  Mai  x^io.  He- 
rade  ,  feigneur  de  Montlaur  fie  d'Aubenas  att 
îiocèfc  de  Viviers  )  fie  en  eut 

X(Wf  /.  Ptrujfis. 


Jordane  de  Montlaur»  dame  de  Pofquières, 
de  Caftries  »  fie  de  Marguerites  »  lui  fuccéda  1 
tefta  le  lendemain  de  l'odave  des  rois  1178. 
àL  mourut  après  i  aSo*  Elle avort  époafï  Gui- 
gnon  ,  feigneur  de  la  Roche  en  Reinier  aa 
diocèfe  du  Pui,  qui  tefta  en  ix€6.  Ils  euteac 
pour  fils 

Gttigonoer  »  feigneur  de  U  Roche  en  Re2« 
nier  ,  Pofquières  ,  Boutières ,  Dons  ,  Mefîihac, 
Momague  ,  PouiTan  ,  fie  Marguericêa  »  qui 
étant  i  Pofquières  le  jour  de  S.  Thomas  1x94. 
ratifia  la  ttanfaâion  palRe.  par  Guillaume 
Foule 9  damoifeaa  ,  fon  viguier  de  Pofquières, 
avec  Raimoad,  abbé  de  S.  Gilles,  le  £9.  Oc- 
tobre  X 141.  fur  le  panage  de  l'étang  d'Efca- 
•mandre.  U  .tefta  i  .Marcoux  le  vendredi  avant 
la  S.  Micbd  i%.  Septembre  xjoo.  Il  avoit 
époulé  Jan)aqne  ,  dame  de  Jau)ac  en  Viva« 
rais,  jnorte  avant  1198.  fille  de  Hugues,  feî« 
gneur  de  Jaujac  9  fie  de  Briande  d'Andufe  , 
qui  étoit  veuve  le  ii.  Avril  txf  i.  8c  fille  de 
Bernard  d'Andufe  ,  feigneur  en  partie  d'Aleft, 
de  Portes  ,  fie  de  ^' Argentière  $  fie  de  VIerue 
du  Luc ,  dame  du  Luc  ,  de  Pradelles  y  da 
.Joyeufe ,  fie  en  partie  de  6reAouillac.  Il  cm 
eue 

Gui ,  feigneur  de  la  Roche  »  de  Pofquières  , 
fie  de  Marguerites  ,  né  en  1191.  auquel  lea 
habitans  de  Vauven  firent  hommage  le  i8. 
Mai  1)0 1.  fut  promis  le  vendredi  après  la 
S.  Mathieu  i).  Septembre  i)0«.  â  Guiote, 
£lle  unique  fie  héritière  de  Raimond  y  feignent 
de  BrouiCui  fie  de  Bellegarde  ,  qui  fe  trouva 
â  rallêmblée  àt%  barons  du  Languedoc  au  fu-. 
jet  de  rafifaire  du  pipe  Bonifoce  VIII,  ea' 
ijo).  fie  qui  étoit  mort  ea  x^o^.  Sa  mère  j 
qui  pouvoir  s'appeller  Simone ,  étoit  fille  de 
Pons  de  Bermond  ,  baron  du  Caila.  Guiote  , 
dame  de  Breuftan  fie  de  Bellegarde  ,  n'a  pas  été 
bien  connue  pat  les  généalogiftei.  Elle  devine 
veuve  de  Gui ,  feigneur  de  la  Roche  fie  de 
Pofquières  y  avant  l'an  1 3 10.  fie  fe  remaria  avec 
Robert ,  fdgneur  d*Uzès  fie  d'Aimargùes  ;  dont 
elle  eut  quatre  garçons  fie  deux  filles.  Elle  eue 
de  fou  premier  mari 

Guigonaet ,  feigneur-  de  la  Roche  y  de  Pof- 
quières y  fie  de  Marguerites  y  qui  donna  fa 
Srocuration  i  Montpellier  le  19.  Macsijti. 
Guillaume  Foule  ,  chevalier  ,  lequel  recon- 
nut pour  lui  devant  le  (énécbal  de  Beaucafre 
le  château  de  Pofquières  ,  le  quart  de  la  jorif- 
diâion  de  Candiac  ,  fie  le  château  de  Mar« 
guérites  daiu  la  vigueiie  de  Nifmes  ^  fie  au 
nom  de  Guiote ,  fa  mère ,  le  château  de  Belle- 
garde  y  VAffart  de  BroulTan  ,  fie  ce  quVrlIe 
avait  au  château  à^  Jonquières.  Il  trajifige4. 
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le  II.  A^t  i|if.  wçc  HhU  àe  VCfihaoéi, 
au  fukc  .^4  lettiiûut.  4c  U  Selve  Godc£|at.  11 
^you  CD  FcdAce  le  i,  SopCAPabve.  is40.  avw 
17*  hommes  d*acm«i  ^  ylulkius  gens  de 
pfed.    II  tefta  U  14.    Mai  1544.  &  to»  fte 

J^ma^ue  de  U  JUcbc ,  dftni*  de  k  Roche 
é»  Reinicr ,  de  Poi<]uiflrei  y  d«  Mirguerins  ,  de 
CAfiàmp  marik  eo  i^)^  avec  Piiîlifpc  de 
Ixvii  ,  vi«oiDte  de  Lauciec»  a«qudl  les  iiabi. 
UAi  de  Vaii>ver(  ^ccttt  hommage  le  it.  f>^ 
cembre  1}44'  comme  père  &  admimllraie«c 
de  Gui^QjcNf  y'Tcia  filp  ,  qw  if  fou  «dbsMm  à 
Vahjr^.  le  s..  Oôoto  I3.4<^.  Uie  «tfta^  le  ^. 
jtoûc  i  ^  f  9*  A(  Touliv  écre  «iretf^e  ^an*  l>lglife 
des  ârères  ^sêjcheun  de  Moniipsliler.  Elte  fut 
sa^re  de 

Guk«Ai  dfi  Urie  »  fel|iic«i  de  la  Bioche  • 
de  PoiquJèret  >  de  Caodiac  ^  de  Maifaerkcc  y 
cfù  coda,  le  Xf.  Avùl  i.3<^.  Bc«|ui  fis  eaievfi 
d^s  H^iik  des  frifcs.pnlphetinie  la-viilte  dtt 
Pui.  Il  époiaûi.  Saiu;e  de  la  fardw  ,  fille  dk 
Jérôme ,.  reigiaenr  d' Attr e  <c  de  la  Barcbe  t'  0t 
d«  BtoDiiSbpdea  vKoqctfeiTe  de  Lautcec  II  eft 
eut 

Philippe  4k  UvJ»  ,  vicomte  de  Lautree  , 
ièi^Deur  de  la  Hoclw  >  de  Forqni^es  »  de 
Caudiac  ».  &  de  Maf  gfiMUes  ,  qui  tefta  le  17^ 
Août  15S0»  U  avoU  ^ufé  le  é«  Aoât  r^ri. 
Eleofiote  du  Toice.  d^  VîUaM  >  qui  ceAa  lé  4» 
Aoûc  i}8^.  De  cette  alliance  yioc 

Oiiguesde  L^vis  »  faigoeor  de  la  R/oehe  , 
de  ?oùimèfet^  de  Caitaiia^  >  &  d<  Madgite*. 
xkctf  iSArca^ri»  la  m.  Aoiii:  ijJBy.  Ce  qm 
eut  pour  fiipccetfèur  fiNi  iêére 

Philippe  de  Uvi«  »  vicoflue  de  Laotnee  9  fei- 
Ufioc  de  U  &9che  9  de  Pvrqiiidres  »  de  Caa- 
Sac,  de  Margucritfs  ,  d'^uoial  t  de^  Pni» 
délies  y  coéé  comte  de  Viiiars  ett  Bceâê  par 
Ifi  duc  de  Swoft  en  Juin  i#$i.«  U  énii  né 
ea  L^So..  &  iltnoitfut  ca  i440«^Il  &t  eotmré 
dans  régliiè  d'Animaa!.  Il  a,fieit  éponfi  le  »9. 
luÎA.  i,39V*  AsikoiiietM  d^Aoduiè,  dame  de  la 
Voûte.  &  de  plue  de  yo*,  auues  parwdei  tn 
Vivais»  fil(e  de  Louie  d'Andufe ,  ic%neuff 
de  la.  Voiite  ,    4c  de  Loiiiiê  d'Apckoa.  U  ea 

Aptoiae  de.Lévis  y  foi^^ar  de  Vauvert  )  qui 
ffKtoit  ce  nom'  diL  vivant  de  fon*  pdre ,  ôo 
q«i  fous  ce  titre  fervit  fur  lot  hootière§  di» 
liflacçanots-  eo.  hHf*,  £ei  l»  même  aaaée  pour 
le  rocQU^emeoi,  du  taaguedbc;  Il  cefta-  le  1*3^ 
Août  MI4«  ^  voulut  âtre  cn«tfrré  dans  l'églife 
djAnoonaîk  U  a  volt  épouC^  le  ^  Novembre 
HT^Ifidielle  deOartres,  fille  d'Heâor  ,  (U- 
gnent  d'QnsenBcaf  fie  du  Cbernadocé  ,  qui 
tefta  au  château  de  Bouaffbn  au  diocèfe  d'Albi^ 
H  1^  Juilet  &4SS.  Antoine  de  livis  en 
eut 

Jean  de  l^is  ,  feigneur  de  Vauvert  ,  qtil 
fotcoit  c^  nom  ééi  raai447«  Il  fut  attHicomce 


de  VUlars-y  yimmvt  4e  &aMree ,  ftigoew  de  T» 
Roehe  en  RiHiiÉr,  d'Onecn^  Bm^-  »  te  de  Cherae-- 
doré  ,  premier  ehamiMlhMi  d«  roi  ,  chlcelaÎB 
de  Sommièses  avianc  le  tf.  Voveaibte  1458. 
Il  fe  dJftMigua  à  la  bataille  de  FMoiigny,  aa 
diocèfii  de  Bayieu»  le  f9.  Ami  1 45 •.  ac  « 
ioiir4â  mdmeU  fur  €iit  cfaevtifet.  Etant  àMont- 
ioreau  le  %f.  Oâobre  i4f^.  il  déclara  aTok 
veada  i  Jéaa  le  ^refUer ,  capitahw  d'Atgoes- 
snortes ,  la  bacMHiie>  ehitcattvfc  ehitcllefms 
de  Vauvert  êc  éeNtor^tîWi  9  paar  le  prie 
de  tfoi»  tnUle  kue  d*or  ^  qui*  avofeat  alore 
cours,  an  avait  reçu  aille*,  éc  fit  qimoaace 
œ  ^oor^là  dee  dea»  autres  milte  à  tnadame  de 
MoaKfareaa.  leaa  de  Lévls  fè  voTaatraste»- 
htif  ,  veodk  auS  foa  eoaié  de  VUlan  aa 
dac  de  Ut^ye  à  Nameele  i.  Février  14^^  M 
vi^Foit  cDcoffe  en  1472. 

Jeatt  le  foreftiér  lui  avoît  fiiccédé  aTaat 
Tml  S4f  t^  dans-  les  feigneuries  de  Vauvert  , 
de  Marguerites  9  A  deCmdhic.  Il'  fat  Hki  de 
eee  iMinraes  qui  ont  -envie  de  l&ire  fbttuae , 
de  qui  «e  négligea  rfea*  pour  parvenir.  Il  em- 

Îvunta  fia  milleréciis  cPortIe  Jeanne  de  Cb»> 
ot  ,  Garnie-  de-  Jca«  de  Chambes  ,  fbigiKur 
de  MaatieiaM  »  première  dame-  d'henacar  de 
la  reine»  Il  acheta  le  terre  de  Vaurett.  tt 
épaa(a  le  7.  Septembre  14^4.  Marguerite  de 
loycuie.  Ile  ft  hrent-une  do&ttion  mutvetfe  de 
leurs  bieas  aa  demîer  ftrrvivaiit  ;  ee  que  Mar- 
^eriie  de-  JoyeaTé  ,  tfot  étoit  beattcoap  plut 
|eutte  (^ae  lai  ^  8c  qui  par-là  avoir  e^^aoce 
de  lui  Airrilffc  ,  acerpra  Tolomiêrt.  Maie 
l'euirie-  de  fkire  ibrrune  ne  H  quittant  point , 
11  le  muraa<  du  cêté  dr  fccuit  de  Culanc  f  qai 
anpMt  beanooup-  de-  crédit  fiir  Ref^rît  du  doc 
de  Bourbonr,  fit  qu(  lui  irt  eipérer  de  le-  faite 
nommer  lieutenant  du  lénéehal  de  Beaacafie 
9c  oapieailK'  d'Aîgves- mortes.  Danr  la  vatT 
4l*avoiceef  ehargce ,  iPft  un  traité  arec  Lonb 
de  Calant ,  8r  lui  vendit  ,  £inr  recevaiT  qee 
•tfit^a  d'argent  »  les  terres  de  Vaavert  fie 
dfe  Manguerlter.  Louir  de- Calant  érant  eiort 
en  1444^  Jean-  h  Foteftier  h  toDraa  vers 
Roftaing  d*Ajieezane  ,  évêqae  de  Fré|av  »  8c 
p«i«  arcbenrêque  d'Smbnm ,  qui  lui  failbii  ef- 
pérer  les  mêmes  eliarget  ,  8c  te  mariage  de 
fa  nièce  avec  (on  neveu.  Maie  tout  cela  n'ayant 
pas  réafli  »  il  iSt  on-  ttftamenr  an  iàvear  et 
Maraverife  de-  Jayeufê  ,  (k  femme  ,  fie  mou- 
rut fort  peu  après-  au  château  de  V^awrert  le 
mercredi  de  la  ftmaine  fainte  zâ.  Mars  1455* 
(t4î>4.) 

Marguerite  de  Jb^eufè  ,  héritière  de  Jean 
le  Foreftier  ,  (Ugnear  de  Vàurert  ,  de  Mar- 
fjaerltes  ,  fie  de  Candlac ,  n*acccpta'  Théritagr 
de  fon  mari  ,  qu'elle  fçavoft  êore  très-embar- 
raflî  ,  que-  par  bénéfice  d'Iirvcnraire';  fie  en  fit 
fa  déclaration  le  s 8.  Miirt  ,.  furlendemain  de 
la  mort  de  J^an-lr  Foreftier ,  devant  Gabriel  de 
Laye,.commiiIkitcdi|iité^at  leféoéchal  de  Ni& 
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mefi.  To«f iseméie  fit  te  >ptooès  ^'«tleiiTâiccon- 
cre  Roâninc  «TAosecwie  ,  «u^MçA  Lôuis  <fo 
<!tilaiJC  a^oJc  vto^ii  -les  -àtiitÈ  qu'il' pr«iendqic 
ayeîr  Au  Vauverc  9c  Macgueiriies  ^  elle  crut 
'devoir  £c  «maritr  poiK  avoir  quoiqu'un  qui 
|*aUâc,  i  Touwmr  Xoa  procès.  îlîc  épou Ça  le 

10.  iah?4en494«  (r4»>V).<Saiftarélt.t  de  Mcmr- 
cttm  yfijciéttkv-fih'  de  }ta«  d«  McHK^ralfli,  ftf« 
inAïf  de  S.  inécâd  i  fie  de  Jeanns  éB:GAZMh> 
Melac^  i|iie  Chartes  VIU.  amc  ^|^  employé 
to  divcrios  ii%9€i«tioB«  ,  &  qui  pxât  d*ab«ni 
après  (on  inaria^e  le  nom  de  leigneur  de 
Vaurexc  i  ce  qui  cil  prouvé  pat  les  previfionc 
de  la  charge  de  raaicre  dîiotet  orcnnaire  dû 
Yoî,  qiie  Charles*  Vm.fiij  ac«ortbi  ityon  St 

11.  Janvier  14^ r*  fi4"«.)^  ddncll  pr^c*'  frr'^ 
mène  «airfrbs  aiéhiside  ftriw<de  fi^dii  fe 
28^  da  mâme  «wp^k.  U  fbc  «i^  grand  bail4« 
de  Getaudan,  ^ouTernevr  de  JdaTueioIs,  ca- 
piuine  &  gouverneur  de  Groze/  Kïaxgucrice 
de  Joyeuse  Joî  donna  le  1.5*  Avrît.iyaol  fc« 
trois  term  d/fe  Vîiuvtn'r,'Margtictuey,  &  Çaii> 
dfac,  6c  fiMyiiriit' peu  aj^rès. 

GaiRâidet  de  MdJitcalinr  Ait  aisli  fetgaeift 
de  Vauvea  ^dn  .Mliirgaeritet ,.  I(  de  Candéaj! , 
«e  pMciçi^  lof^f^empp  concw  ftodahig  d'^A. 
ceiua»»  archevêque  d'Èmbruo  «  aroba^fadcur 
de  France  à  iCome  &  crcs  en  crédit  aupr& 
du  pape  Juler  U.  suceur  de  l'es  aevcux  Jean 
&  Geraud  d*AiKeztinr  1»  fff  dr  fèa  Châtie» , 
f^re  afeé  de  Parcbevcque»  Elietiiie'  8ircraiid<| 
ttds*habUe  (uiircMirobe  deAMr  temp»  >^  fort 
sokclié  â  iar  maifon  à'tLaonuoe  ,  £5.  fei^vk  de 
taitt  ipB  iir^oir  . &  de  toute  CoA. éloquence 
pour  comporer  un  confêil  fur  U  venre  de 
Vauvcrc  &  de  Marguerites  en  hrtor  des  An- 
cezune.  l\  priétend-  prouver  dam  ce-  coûftil  , 
qui  eft  fe  preoiier  imprfoié  daus  (àa  quacdioM 
f^ume  ,  ic  «Jui  ceotinc  pih  de  so.  pagpei 
•ifrfoli<»  dr  74*  MgOB»  clumme  y  que  Jeaa  k 
FoiviUer  avoic  pfi  vendre  Vauvert  &.  Mac* 
guérites,  à  Louis  de  Culanc  «  fetg^eur  dudic 
lieu,  &  que  la  vente  étôîc  réelle  £^  non  de- 
tîce  i  mie  wtargQerite'  de  C*avign5 1  veuve  de 
loitit  Oi  Coltnt ,  fc  ttitfSter  do  ffei  enfktn  i 
aveit'  pt  t^metcM  '9s  Mtr'  VMiveR  (te  Mar-« 
^uerîfts  à  AnCDMc  df  Ao<e»iie  pettf  le  prix 
incmiofiné  dada  l'aâe  da  vente.  J'ignore  Hk 
£j»  de  ce  pracéf  avec  les  Ancezuna.Gaillardet 
de  MonccaJm  entra  aux  états  de  Languedoc 
m  .qualîié  de'  bar^n  de  Varsvirrr  ;  8c.  il  fat  un 
des  députa  qitr  le»^  érari  «ttvoyeteiir  ait  rot' 
tmAs  X1I<  pe«âr  le  litkâter  ftlr  ftut  a«i6iie-> 
mène  k  iaf  co^rPAm ,  êi.  là»  deaiaiidBt  ia  cw»^ 
£rnfW«0n>>fctTfcMteS9>^l%P«X*i  <^<^  qu-iMeuti 
accorda,  nar  des  lettres  du  mois  de  Jnillec 
1458.  Gaillardet  de  Moarcalm  ,  baron  de  Vau- 
vert ,  envoya  aux  états  qu!  Te  tinrent  au  Pu! 
.en.  «Septembre  rroi.  Il  iêtroirva  en  perfonne' 
â  ceux  qui  s'alfamMcftnr  dadf  la-  it>ém«  vrRe- 
Aa.â^lMB.C.jau   U  ai^  joAi  Imi  adji^ica  U. 


pcttibacc  fur  {'envoyé  du  (eîgneor  00  comte 
de  Caftr«§*  H  étoic  auffi  le  ti.  Juillet  if0|. 
à  oeiy  d»  Jilempettiet  ,  qui  le  députèrent  a« 
fice  ^Vtfé ,  gvaad  étsayct  et  Fratict  ,  lequel 
aliOtt  te  mettre  à  la  tête  êc  1*arrtiéc  en  Rouf- 
fîiloa  )  fc  qui  ^mandoft  à?  con^ter  touchant 
la  /o^Biittre<  des  'vivrej  pbur  rcnttctî  -A'  des 
troupes.  Il  n'arriva  âojr  états  dfc  Tournon , 
eoameaieés  le  15.  Be  finis  le  11.  Novembre 
jye).  qù'd  ta  Sa  des  ftances.  II  prorcfta  contre 
la  préftaoce  qilê  »e  fcigneur  d'Arieûe  ,  envoyé 
•^  feigiieap  de  Totirnon ,  prit  rtir  lui  ,  '  au- 
iquel  les  ordôpttèttéck  dti  paVs  li  donnoiens. 
Il  focdéjpttré  â  la  cotit  poof  pbri^r  te  taicr 
»vec  rét»equè  cPUtcsl  Vhiûoiït  dé  làngucdoc 
Wfi  l'a  éoAnti  qèe  fotrt  ie'i^ôm'dfc  Baron  ^e 
V<u¥ttt  ,  4MKrant  atitc  états';  &  nonTom 
«alui  dé  Oailfardcir  de  M^nicalm.  Il  plaida 
tmi)oofs  (X>ntre  L«ors  de  tévxs  ,  feigneiir  de 
it  Vouke^  &  i  la  f n  il  trantîgea  avec  lui 
Je  «i  Oéb:>bre  ifiy.  ta.  terre  de  Càndiac  lui 
^efta-i  ê^Eoti*s  deLcVfs  ^irt  éeltci  de  Vauveit 
mr  de  M^uerltej  j 'la'Aibftrrutî^n  s'etant  Vrou- 
♦^e  h<iM»,'  GaiHatdcr  thôûrtit  à  Aimarijues  te 
^.  Novembre  iU9» 

Ce*ife-de  Lêvis ,  bar&tt  dt  la  Vôu^ré  ,.  fits  de 
BermofAd  de  Uni ,  frèie  putoÉ  4' Antoine  de 
léifiB ,  conte  de  VlIIars  &  fcièfueur  de  V^w- 
vert  ,  8c  tous  deux  cnfans  de  Philippe  de 
Léf9i»y  vitomte  de  Lautrec  ,  Teigneur  de  Vau^ 
^«•rt  i  Ir  d'Antoinette  d'Andafe  ,  dame  de  Ik 
V^uAte  ,  étant  rentré  dani  la  poflcflîon  d9s  fci,- 
gnAirks  de  Vairvete  fie  dé  Matgucritcs,  inou- 
rut  en  i^ii.  &  apréV  le  4.  Mai,  fort  âgéi 
pttifqoe  fon  père  s'étcrtt  marié  le  1 4.  Janvier 
*4«.a.   (  141 J.)  n  eut  pour  fits 

Oflben  de  LéWs ,  feignear  de  Vauvert  »  & 
pal»  comte  de  Vcmadour^  mort  en  ija^.  Sc 
péta  de 

GUbert  de  Lévis  ,  comte  de  Venudour*. 
bâfioft-  de  la  Vonlte  ,  fcigneur  de  Vauvctt  »  né 
en  xjot  &  mort  en  1547, 

cnbertdc  Lévis,  feigncûr  de  Vauvei-t  , t>«- 
ren  de  la  Voulte ,  créé  duc  de  Vcntaiour  ea 
W^ierif  70.  &  pair  de  France  enium  lî^yl 
oiOTC  4-  la  Voulte  en  iç^i.  marié  avec  Ca- 
cherûic  de  Montmoreaci ,  fille  du  counécAble 
Anne. ,  fie  qui  le  readit  pète  de 

Anne  de  Lévis,  ducde- Veatadoor  9  conuia 
de  la  Voulte ,  baion  de  Denzeaàc  »  Bouilàc  ,  l« 
Rocfrc  en  Renier-  Anaoniî .  Cornilïon  >  fie 
VwVe^,  chevafîA  dtj-  t.  Egjtft  le  1.  Jan- 
vier 1$:^  irtort  ail'  chitéab  dé  la  Voulte  h  j.- 
DôaMn^teitfai.  U  stbit^^fiMU  k  AX^Û  ffc  v^' 
Saïaii-9^.  Matgudrite.  de^  -Montmtifenci  ,iîHv 
de  Henti  ,  duc  de  Montmorenci ,  coniéiablè 
de  France,  qui  mourut  le  ).  Décembre  U^» 
i^gée  de  S^.  ans.  Le  parlement  de  Paris  lui 
aivôlt adjugé ,  par  fon  arrêt  de  l*an  1  «jj.  Tour* 
ùot*  OC  todres'le*  terres  de  cette  mai  ion  ,  dpnt 
tilfl  avait  hdrlté  pa«  Id  mort  de  liifti&eaie  -,' 
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comte  d«  Toarnon ,  Con  pecic.fîls  »  fils  de  Henri, 
co  lice  de  Touinon  6c  de  RouffiUon  ,  &  de 
Caiherine  de  iévis  y  fa  fiUe ,  eue  devaDC  PhiliC 
^ourg  le  7.  Sepcembre  1^44.  llseurept  pou  fils 

François  Ue  Lévis  ,  cornue  de  Vauverc ,  tué 
dans  le  combat  naval  de  l'iQe  de  Ré  contre 
les  Rochelois  le  17.  Septembre  ,  ^  ^ui  eut 
pour  Aicceiïeur  Ton  fière 

Charles  de  lAvis  ,  marquis  d'Annonai ,  6c 
puis  duc  de  Vencadour ,  par  la  conceflîon  que 
lui  en  fil  fon  frère  aîné  Henri  de  Lévis ,  duc 
de  Ventàdour  6c  chanoine  de  Paris ,  par  aâe  du 
zi.  Mai  16  31. Il  niotirutenxtf49.  6c  avoit  vendu 
le  1 1 .  Août  X  ^4t.  la  baronnie  de  Vauverc  i 

Pierre  d'Autejrille  9  feignêut  de  Moprferrier 
6r  de  S.  Clpmenc  9  confcilleren  la  «bambre 
ddi  comptes'  de  Montpellier  y  qui  envoya  aux 
(tats  de  Languedoc  en  1^41.  6c  en  1^48.  6c 
au  n«m  de  Gabriel ,  fon  filt  en  1 64^.  6c  cous 
les  ans  jufquet  â  fa  mort  arrivée  vers  le  i.  Jan- 
vier t66^.  Il  avoit  époulé  le  jo.  Jura  16^9. 
Ibcrîfe  Baudan  ,  fille  de  Jean  Baudan  ,  6c  de 
-Marthe  de  Ïilontcalni-S.  Veran  ,  qui  mourut 
vers  le  10.  Juin  1691,  J>ierre  d'Au^ville  6c 
louift  eurent  pour  cnfaas 
.  Gabriel  d'Auteville,baron  de  Vauven,  au  nom 
duquel  Pierre  ,  fon  père,  envoya  aux  états 
depuis  ]^4f.jufqu'enz^7t.  Il  eut  pour  fuceei;. 
leur  (on  frère 

Philippe  d'AucevlUe  y  baron  de  Vauverc  , 
mort  â  NiHiics  le  8.  Août  1707.  Il  avoii  époufé 
Cabrielle  de  Gênas- Beauveifin,  morte  â  Vau- 
vert  le  mardi  gras  18.  Février  17)8.  6c  n*en 
avoir  eu  qu*une  fille  unique , 
^  Sufanne  d'Auteville ,  dame  de  Vauverc ,  née 
le  1 3 .  Aoûc  1 696.  qui  époofa  le  1 1.  Mars  1714. 
Louis  de  Cenas ,  feigneur  de  Ourfort  6c  de 
Beauvoifîn ,  fon  ceufîn  germain ,  6c  qui  mourut 
mi  château  de  Vauverc  le  |eudi  7.  Janvier  87x3. 
après  avoir  figné  le  4.  du  même  mois  6c  en 
snéme  temps  fon  contrat  de  mA^e  6c  fon 
telhmenr.  Elle  fuc  mère  de 

Louis- Pierre  de  Genâs  ,  baron  de  Vauverr  » 
aià  il  étoic  né  le  1.  Juillet  171  tf.  6c  qui  fuc 
émancipé  par  fon  père  le  xo.  Septembre  174^. 

^.  17t. /.  3  f .  Le  doc  dlJzésfe  fie  rendre 
URivièrc,&  Qfieilac,  força  5.  Gênez.  J 
Ce  narré  n'eflnullenoencezaâ.  L'hifloire 
de  la  guerre  civile  en  Languedoc,  donc 
Ton  croit  auteur  le  préfîdent  Jean  Phi- 
lippi ,  dit  que  le  doc  d'Uzès  avec  une 
armée  de  8000.  hommea  6c  de  rarcille- 
lie,  prit  S.  Gilles  &  le  château  de  Vau- 
"pen  3  que  le  n^aréchal  de  Damville 
fe  pofta  à  Lunel  avec  coures  fes  forces  ; 
que  les  deux  armées  réfterent  des  deux 
côtés  du  Vidonrie  pendant  un  mois , 
6ns  faire  autre  choie  i  6c  que  le  duc 
dUzès^ajam  retiré  la  fienne ,  retourna. 


vers  Avignon.  Ce  narré  ne  détmit  fsa 
celui  de  Peruâis ,coac  mal  arrangé qnil 
eft.  Le  duc  dIJzès,  campé  près  dm  Vi- 
dourle,  Se  ayant  cette  rivière  devant  lui , 
pouvoic  faire  le  flége  du  châteaa  ^a 
Çaila  ,  qui  étoit  derrière  lui  ,  &  qui 
n'étant  p»s  plus  fort  que  celai  de  Yau- 
vert ,  ne  duc  pas  tenir  plus  de  quatre 
jours  y  comme  avoit  fait  Vauverc  Le 
duc  même  pouvoic  l'avoir  pris  avant 
que  Damville  eût  affemblé  toutes  fes 
forces.  Ainfi  la  prife  du  Caila  rapportée 

§ar  PerufGs  paroîc  certaine.  A  l  égard 
e  celle  de  la  Roovière ,  &  non  la  Ri- 
vière,  comme  onc  mal  orcograpbié  les 
copiftes  de  Peruflis,  ellemeparoicanffi 
sûre.  Le  narré  de  Philippi  ne  la  détruit 
pas.  Ce  en  auoi  PerufHs  le  trompe  appa- 
remment, c  eft  d  avoir  mis  la  prile  da 
la  Rouvière   &  de   S.  Gêniez  d'abord 
après  celle  du  Caila,  qui  doit  être  arri- 
vée le  iz.  ou  le  15.  Févriev  $  au  lieu 
que  la  Rouvière  &  S-  Gemez  ne  furent 
pris  que  vers  le  lo.  ou  le  zy .  de  Mars, 
Se  après  que  le  duc  d*Uzcs ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  forcer  le  paflage  du  Vidourle 
gardé  par  Damville  ,  eut  abandonné  ce 
projet.  Ce  duc  déterminé  d'aller  â  Avi- 
gnon ,  prit  en  y  allant ,  ou  fit  prendre 
par  des  détachenrens  de  fon  armée,Beau- 
voifin,  Bernis ,  CalvifTon ,  Se  MandneU 
Il  arriva  à  Avignon  avant  le  9.  Mars, 
&  envoya  fon  armée  fe  repofer  dans  fon 
camp  près  de  Roquemaure.  Le  cardinal 
d'Armagnac  ayant  fait  trouver  <ie  Far- 
gent  au  duc  d'Uzès  pour  payer  Ces  réif- 
tres  qui  ne  vouloient  pas  marcher  fans 
avoir  j-ecu  ce  qui  leur  étoit  dft ,  alla  an 
Poat  S.  Efprit ,  Se  enfuite  £iire  le  fiége 
du  château  de  la  Rouvièrt ,  oïl  il  y  avoic 
18.  foldats  ,  qui  forent  palTés  au  fil  de 
l'épée ,  Se  leur  capitaine  pendu  â  un  arbre. 
Le  duc  d'Uzès  fe  rendit  enfoite  maîtrepar 
alTaut  de  S.  Gêniez,  lieu  aifé  â  fortifier» 
Se  qui  eft  entre  la  Rouvière  Se  Aleft  > 
Continuant  fa  ncMurche  v  H  prie ,  ou  eo* 
voya  occuper   Ville»vieille  y   Q«I&c> 
Durfon ,  5.  Marcel,  6c  S.  Jean  de  Serres. 
Il  eft  sûr  que  tons  ces  châteant  ou  vil- 
lages fodoyés  ou  barricadés  forent  pris 
Se  repris  par  les  catholiques  Se  les  pro- 
teftaqs  en  iS7S*  ^  ^î^^  deNifmes  dé. 
pata  le  %  Avril  i;7<^kmiiufticCia»* 
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Pâgnan  &  le  capitaine  Deyron  au  roi 
^e  Navarre  &  aa  dac  Cafimir  pour 
few  rcpréfenter  fes  pênes  &  le  mau- 
vais état  de  fes  afiàires,  &  combien  la 
prife  de  ces  huit  ou  dix  yiUes  ou  châ- 
teaux loi  ivojt  caufé  de  dommage. 
I-a  prife  de  quelques-uns  de  ces  lieux 
eft  prouvée  par  plufieurs  hiftoriens  j  & 
on  fcair  d'ailleurs  que  le  duc  dTJzès  en 
prit  plusieurs  autres.  AinG  on  peut  lui 
attribuer  la  prife  de  ceux  qui  n'étoient 
pas  éloignés  de  fa  marche  3  &=  à  l'égard 
de  ceux  qui  étoîem  plus  éloignés  ,  lés 
détachement  qu'il' envoya ,  bu  les  trou- 
pes xjui  tenoiénc  fon  jparti  ,  &  qui  ne 
revoient  pas  encore  joint,  les  prirent.  Le 
Caila  éroit  au  pouvoir  dès  catholiques  en 
Janvier  i6x€.  Le  marauis  de  Portes  7. 
^ivoit  envoyé  loger  quelques  compagnies 
du  régiment  d'Annonai  >  qui  eurent  ordre 
d  aller  à  Bel^iegarde.  Elles  partirent  du 
Caila  le  9.  Janvier  \6t6.  fc  arrivèrent 
à'fieUegarde  a  ixim  heures  après  midi. 
Elles  s'y  bM'icadérent ,  &  y  furent  atta- 
quées par  les  proteftans  de  Nifmes  , 
commandés  par  Leques  .  5.  Côme,  la 
CalTagne,  &  les  trois  frères  Moncbnin  y 
qui  forent  repouffés  à  trois  attaques  par  la 
Lèche,  qui  commandoit  les  catholiques. 
5.  Côme  y  reçut  une  blelfure  y  dont  il 
mourut  quelque  temps  après.  Quelques 
foldats  du  pani  du  duc  de  Rohan  s'écanr 
retranchés  en  Décembre  1^17.  dans  les 
châteaux  du  Caila  &  de  Vauvert  ,  le 
duc  de  Rohan  qui  ne  .vouloit  pas  que 
le  prince  de  Condé  ,  qui  avoir  £iit  faire 
des  préparati^  pour  affîéger  ces  deux* 
châteaux  ,  Ufquels  ^^ÊÊÊ^  ^'^^  en  état 
de  fe  défendre  ,  s'armv  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  les  fir  abandonner  la  nuit 
do  51*  Décembre  aif  i.  Janvier  i^iS« 
Le  prince  de  Condé  fit  rafer  le  château 
do  Caita  ,  qui  apuartenoit  à  Louis  de 
Bafchi  ,  baron  d  Aubaïs ,  lequel  com- 
mandoit fous  le  duc  de  Rohan  dans  le 
fcas-Langoedoc.  Ce  château  a  voit  été 
brAlé  par  les  Tuchins  en  1583.  un  ven- 
dredi après  que  les  habitans  de  Nifm'îs 
les  durent  obligés  de  fortir  de  leur  ville. 
Ce  vendredi  doit  être  dans  le  mois  de 
Janvier  15S1- 5*  quelque  temps  aupara^ 
vant^que  le  duc  de  Berri  eut  nommé 
Siiuon  Craoïaod  »  évtqœ  d*A£en ,  pour 


gouverner  le  Languedoc  avec  Enguer- 
rand  d*Eudin  ^  fénàchal  de  Beaucaire ,  ce 
qu*il  fit  à  Mehua  fur  Yevre  le  18.  Avril 
1385.  Les  habitans  du  Caila  voulant  in- 
demnifer  Antoine  de  Bermond  ,  leur 
feigqeur ,  de  l'incendie  de  fon  chacun  » 
quoiqu'ils  prétendiflent  n*y  être  pas  obli- 
gés ,  &  que  c*étoient  les  ennemis  du  rot 
èc  de  leur  feigneur  qui  enflent  mis  le 
feu  au  château ,  convinrent  avec  lui  au 
Caila  le  31.  Janvier  1383.  (1384.)  de 
lui  payer  ;  y  o.  francs  d'or  au  coin  du 
roi ,  à  raifoii  de  cent  francs  pendant  les 
cinq  premières  années  ,  &  de  cinquante 
la  fixième.  Ces  habitans  nje  fe  trouvanc 
pas  en  état  de  payer  ces  f  fo.  francs", 
prièrent  le  ix.  Avril  fuîvant  leur   fei- 

fneur  de  leur  permettre  de  vendre  les 
erbages  &  les  bois  àts  garrigues  de 
leur  communauté,  afin  de  le  fatisfaire, 
&  Antoine  Bermond  le  leur  permit. 
L^églife  du  Caila  fut  brûlée  par  neuf 
camifards  la  nuit  du  17.  au*  18.  Sep- 
tembre 1703.  Quoique  le  lieu  fût  en- 
touré de  meurs ,  on  y  fit  quelques  forti- 
fications i  ce  qui  n'empêcha  pas  les  ca- 
mifards d'y  entrer  la  nuit  du  i6,  au 
17.  Oétobre  fuivant.  Ce  lieu  étoit  la 
patrie  d'Abdias  Maurel ,  qui  prit  le  nom 
de  Catinat,  qui  fut  l'un  âss  principaux 
chefs  des  camiiàrds  après  Cavalier ,  fie. 
qui  périt  comme  il  le  méritoit  le  jeudi 
13.  Avril  170;.  Le  Caila  eft  une  pa- 
roifle  de  ^8o.  habitans  ^  du  diocèfe  U 
â  trois  lieues  deux  tiers.afi  S.  S.  O.  de 
Nifmes ,  de  l'archiprêtré  ,  viguerie ,  «c 
à  1200.  toifes  à  l'E.  S.  E.  d'Aimargues  : 
long.  ai.  d.  f4.  m.  8.  f.  lat.  43.  d. 
40.  m.  29.  C  Ce  lieu  étoit  confidérable 
dans  le  XL  fiécle  3  &  le  tf.  Septembre 
1097.  il  s'y  tint  une  aflemblée  dans  le 
bois  de  Tourroufelle  ,  qui  eft  au  nord 
du  château  >  &  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vîère  du  Villre.  Bertrand  ,  archevêaoe 
de  Narbonne ,  Gibelin ,  évêque  d'Albi, 
Godefroi ,  évêque  de  Maeuelonne  ,  & 
Raimond  ,  évêque  de  Niimes,fe  trou- 
vèrent à  cette  aflemblée ,  &  décidèrent 
que  l'abbaye  de  Pfalmodi  étoit  indépen- 
dante de  l'abbaye  de  S.  Vidor.  Le  car- 
dinal Richard ,  abbé  de  S.  Viôor ,  qui 
étoit  prêtent  â  ce  jugement ,  s'y  fonmit  «c 
le  fonfcrivit  boit  jeun  après.  Le  pape 
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Urbain  IL  le  confirma  le  i#Mai  1099, 
Le  ctiâceaa  du  Caila  {uc  on  des  douze 
diaccâux  que  Bernard  Aron ,  vicomte 
de  CarcaJIOiuie  Se  deNifines ,  fournit.  & 
reconnut  relever  de  Baimond  Berenger, 
conye  de  Bafcelope ,  lorfqull  fie  la  paix 
avec  lui  le  8*  ïjiixo,  j x 1 1.  Ce  mêm,e  Ber^ 
natd  Aton  \  QL,fipmine  Cécile,  ^  leurs  en- 
fans  ,  cédèrent  i  R.ainon  &  à  Guillaame 
Rainon  ,  fon  frère ,  feigneur  du  Caila  , 
un  lundi  quatrième  de  la  lune  de  laa 
iii9,  les  pâtis  de  Teillan  i  êc  les  deux 
frères  leur  donnèrent  ^000,  fols  Melgo- 
riens,  les  oaBmes  frcres  acquirent  en 
ir4X.  d  autres,  pâtia  dans  le  territoire 
du  Caila  &  ie  S.  Silv.e/lre  de  Teillan, 
&  donnèrent  au  même  vicomte  fooj 
(ûU  dd  S.  Cilles  &  jQÔ,  fols  Mflgo. 
rjens.  Us  cootiibuéxent  beaucoup  en 
1147.  à  la  fondation  .de  rabb^iye  d^ 
Fra^nnevajix  »  ejt'  hù  dow^n^  Je  lieu  de 
levedoo  fur  le  bord  de  r^^a/jg  de  Sca* 
rpandie,  Bernard  Aton  ^  vicomte  de, 
î^iûnes,  étant  à  Beiîer^  eiv  Oflobre  1179* 
reconnut  à  Alfonié  y  roi  d^Arra^on  »  q.ui 
y  étoit ,  le  cliateau  du  Caila ,  de  Ja  ma- 
nière dont  il  avoir  été  reconnu  en  i  ii8«. 
Uaimofidy.  comte  de  Toolon/s  étoît  au 
Caila  le  i7.Févrief  iz^oy*  &  il  j confirma. 
ce  jour-là  les  privilèges  des  habîeaos^da 
comré  de  MeIgneiL 

p^  i7V  Ut>  I^fval  >.£l5axflé  de  Cor- 
des ,  tué  dans  une  Rencontre  ay«c  la 
gamî(bn  de  Livron  ,  entre  cette  ville  & 
Monteiimac ,  vers  le  tf*  Février  i  t7f •] 
n  s^apoelloît  Gâfptr  >  &  il  étoit  né  eo 
if  f4«  Gaigonne Alleisian  ,  (à  mère,écoit 
fille  de  Charles  AHeman  ,  feigneur  de 
Laval ,  Secheline ,  BoUi  ,  Montroman  i 
4c  d'Anne  de  Tcdignj,  &:  noade  TaulL 
g^aa(  comme  le  dit  Thifl.  des  grands 
4ifficlefs,  com^  XI.  p.  945*),den\ed'A].. 
fcig"f>  i«l«  TerraBè  ,  S^  de  Lumbijan 
I^aval  eil  une  paroiilè  de  aio«.  &ux»  au 
/diocift  de  Grenoble ,  dans  rarckiprétré 
d«  cette  ville  »  fût  la  petite  rivière  de 
Liayal>  qui  Te  )eKe  daus  Tlfere.  Laval  ed 
i  U^uche  de  ceote  rivière.  La  carte  du 
diocSe  de  Grenoble  IvU  donne  poui: 
long.  &5.  d.  ar.  tu.  &  pour  iac.  4^^  dk 
SI.  m«  êc  cette  i»êinecartemecGreno«^ 
Ue  fous  la  loog«  de  z^.  d«  ^.  m,  '^ 
Gp^$  Il  lat^  d^  4|^  d.  4,  j»,. 


173-  9.  Lurmarin,  dont  le  comte  de 
Sauit  étoit  feigneur ,  ne  voulut  (è  rendre 
ni  à  loi  ni  à  VuxSp  Jean-Panlo  <fe  Cete^ 
Urfinle  pri;par  e(calade  eo  i'r37»  ].lot* 
marin  étoit  un  qbiteaa  ai^oîÂqœ^ 
très-logeakle  à  deux  lieues,  de  Cadeoec , 
rbrfqu'n  appanenx^it  aur  comtes  de.  Saulr. 
Paule  de  Cere  avec  quatorze  oa  .qsmze 
gendarmes  de  fa  compagnie  en  eniieva  ni» 
corps  de  bétail  efi:orté  par  So.  ou  loo, 
chevaux  biçn  équipés  £c  naontés.  Le  pani 
contraire  mit  quelqiiçs  jeun  après  loo^ 
arquebaCeijs  dan^  ie^Liu^ixés  Loruiaié 
rin  pour  ^rptcg^r  fer  cooieftfs.  Paole 
en  ap^t  £iit  doR43er.aivi«.aii«:  jfeîgoem 
de  la  Fajette  &.de  ôiçte^.^  ^|^i  tt  joi^ 
gnirenc  a  lui  avec  kur^^  ^Bdarmo  Se 
2.00.  arquebnj(iers  braves  Se  liéltberés, 
ils  partirent  vers  le  i*  Septeuibne  rç^é. 
avec  cette  troup?^  de  QvailloQ  ,  vilie  à 
iQoo.  pas  d^  la  buraofa  v4S*à- «>^t>r^ 
gon^  avec  def  éçbelle^  ^i^à.k  Ûlùk^IU 
efcaladerent  Lormami.  Sfi  entstnBrdé 
force  dans  ie.chateaji»  Hc  ^(«ficroàK  c«o« 
qui  dtoient  dedans prir<M9nief s  >  &  fe  ml' 
rirent  fans  le  moindre  .ÛKcminieiic* 
Ferdiiiand  de  Gonzague  ,  qui  v«iq1«îc 
leur  couper  le  pas  avec  iaoo.  chevaiv 
&  (eize  enfeigpes^  de  geo«  de  pied  , 
ne  pot  pas  les  joindre  ,  ptrtt.  qii'ilt 
forent  avertis  de  U  naacche  ,  A  i'évtce.. 
cent. 

17^-  17»  La  Baftîde  Merleude ,  dka 
la  grande  fiai lide  ^  brûlée  par  les  pio«' 
teHans  de  Merindol  la  nyk  da  ûmtdi 
2^.  Février  xf  7f.  ]  Ceci  femble  ètn  le 
aoénne  lieu  que  la  Grange  Merlecade 
entre  Cavaiir^j|^>ierindol ,  qm  aïoir 
appartenu  à  ^Piâde ,  Se  4m»  l«mHe 
le  capitaine  Corradin.  V^çha ,  lAut 
avoitécc  mis  fîx,  jo«r&  ftopMevant  sw 
xyo.  fcldats.  Cette  g^ge  n'dè  ^m 
marquée  for  la.  catie  du  Mnour,  quoi. 
que  fort  déailLéa»  ^^ 

17)*  2.}.  MontbauA^qpiîaftoicékioaâl 
la.  Hll^  oaitureUe  de  E^^mviUe  ^maatm 
peu  avant  l^.a^  Février  xr77«  d>ttne 
blelFure  qu^il  «voit  v^utpràft  du  pont 
de*  Lunelî  ]  Guiilaiiaie  de  k  Vmne 
feigocut.  de  Uoncbajm ,  avoic  ea  oâ 
f rcre  axné  ^  aommé  Ancoiee  ,  «î  ne 
lailîâ  que  des  SUes  ,  &  lai  n'eat  point 
d.>.iUa9^  S^an^,  fon*  ftmpttiiaé,.U 
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ftccé«Ifl,dc  épotrfk  Te  1*.  Jurn  ifî^, 
Sofanne  de  Satret-Fafaregties,  Ilsfaretrt 
btfayetrts  de  Jean-Lamberrile  la  Vetgrre; 
lé  en  i^y;.  morri  Montpelhér  le  la. 
Septembre  17^9.  qvr  a  bmé  trois  gar- 
çons de  ConftBTce  de  Matifiâc,  (à  troi- 
Mme  femme  «  qa'il  avoit  épotodSe  le  S. 
Anil  1709.  &  qui  vit  en  lofttec  i7f  f. 
Conftance  de  Maaflkc  s  poor  bhâyeal 
Charies  de  Mauifac ,  frère  pvfné  de  Jac* 
qœs  Btderon  ^  fefgneur  de  M^auiTac  dans 
la  pnoiffe  de  T^uriac  aa  dioccfe  de  Va- 
bres  j  qox  étant  doyen  âts  confeillers  da 
parlemcm  de  Touloufe ,  difputa  la  jpré- 
Nance  an  prince  de  Condé  ,  qni  j  ttoit 
allé  le  17.  Janvier  ii^it,  &  le  prince 
h  lai  céda*  Moncbafin  atrpanenoic  à 
learme  de  Boaflagnes ,  qui  épo^fa  A  mai- 
rie de  Marbonne  ,  baron  de  Talairan  » 
kqaei  rendit  hommage  pour  Montba* 
fin ,  du  chef  de  fa  femme  ,.  en  1371.  8c 
icfta  le  24.  Avril  ijli.  Mar-Sibille  de 
Narbonne  ,  dame  de  Montbaiîn  y  leur 
fille,  époufa  Bertrand dePenne ,  feigneur 
de  Cdnirols  ,  avec  lequel  elle  vendit 
en  T40S.  à  Pierre  âe  Lefbing  ,  feigneur 
dlB  Bofc-S.  Martial ,  tout  ce  Qu'elle  avoit 
aux  lieux  de  Dian ,  Bernarfellie ,  &Bel- 
ieri,  au  dtocèfe  de  BeHers»  Jeanne  de 
Lecang ,  dame  de  Monibafin ,  dé  Mont- 
Bfieltac ,  6c  de  Varagne  ,  au  diocèiè  de 
S.  Pons,  époufa,  i^. Bernard  Maflred» 
feigneur  dé  Parlages  ,  de  5.  Privât ,  & 
dfe  ta  Valérie  i  x**.  George  de  la  Ver- 
gne ,  feigneur  de  Treffan  &  de  Puilacher. 
Jeanne  MafFred  y  fa  fille  aînée ,  partagea 
avec  fes  trois  foeurs  les  biens  de  ion 
père  le  i6^  Mars  i4^t«  Elle  fut  dame 
de  Montbafin  par  deux  tranfaâions  de 
14^1.  8c  dk  1^66,  Elle  épou(a  Rigaud 
de  la  Vergne ,  fécond  fils  de  Geraud  de 
k  Vergne ,  feigneur  de  Treffan  j  &  de 
Jeanne  de  Toiûtn  ^  &  elle  tefta  le  9.  Mai 

p.  I73«/*  )i.  ViuspalFa  la  Durance  â 
Items  près  d'Oraifon,  ]  Ceft  peut  être 
Leurs  ou  Lurs  à  la  droite  de  la  Durance. 
Seroit-ce  ici  une  faute  de  copifte ,  qui  au- 
roit  changé  L  en  R ,  &  eut  en  m  :  mifères 
aufquelles  les  gens  de  lettres  font  con. 
tinuellement  aflujettis. 

175-  39.  Le  dernier  de  U   lune  de 
février  157;.»  pona  un  grand   froid".  ] 


Le  dernier  de  la  lune  de  Février  x  f  7; . 
étoît  ,  félon  le  calcul  du  nombre  cTor 
le  if.  Mars. 

17 1-  41  •  ta  haronnie  de  Baumes  fut 
remiie  à  Céfar ,  fils  naturel  de  Damville, 
en  vertu  d*un  bref  du  pape,  j  II  fut  lé- 
gitimé en  Septembre  1^73*  (aivant  Blan- 
chard, ciré  dans  Thiftoire  des  grands 
officiers  (  tôm.  III.  p.  6o€.  J  Mais  on 
ne  trouve  dIus  rien  de  lui.  Baumes  eiï 
la  féconde  baronnie  du  comté  Venaiflin» 
Haimond  d'Agoult  £uc  feigneur  de  Bau- 
fnes ,  de  la  Roque-Henri ,  &  dlTrban  , 
dans  le  çomtat  i  &  en  rendit  hommage 
en  Mai  n^i.  à  Alfonfe  de  France  j 
comte  de  Touloufe.  Il  fttt  le  quatrième 
ajeul  dTrabelle  d'Agoult  >  dame  de  Trets 

6  de  Ja  Baume  ,  oui  époufa  en  1397. 
Aftorg  de  Peyre  ,  baron  de  Peyre  en 
Gevaudan.  Aftorg  de  Peyre  fut  le  fep^ 
tiéme  ayeul  de  Mar^erite  de  Solages, 
dame  de  Feyre  ,  qui  époufa  au  château 
de  Tholet  en  Rouergoe  le  2.3.  Juillet 
1616,  Antoine  de  Grolée  j  feigneur  de 
Moncbreton  en  Dauphiné.  &  deBurzet 
en  Vivarais.  ^  Se    Ce   con (ti tua   en  dot 

7  f 00.  livres  â  prendre  fur  le  feigneur 
de  Pilles  ,  débiteur  de  cette  fomme , 
pour  Tacquificion  qu'il  avoir  &ite  de  Itf 
place  de  Baumes  •  outre  14000.  Uvrea 
pour  relie  de  la  ntême  acquifition. 

174-  3.  Orrau  appanenant  au  comte 
de  Sault  »  pris  par  tes  proceftans  vers  le 
iS.  Mars  is7S*2  ^^r^^  ^^  o"^  P^*" 
roiâe  du  diocèfe  de  Gap  en  Dauphiné  , 
for  la  lifiêre  de  Provence,  à  la  gauche 
de  la  Bron  ,  qui  fe  jette  dans  la  Du-  . 
rance  au  deffbus  de  Sifteron  >  à  quatre 
lieues  à  Toueft  de  cette  ville  :  longitude  >. 

13.  d.  16»  m.  lac.  44*  d.  ix.  nu 
174-  19.  Les  proteftans  prirAt  ver^ 

le  6.  Avril  if7f  •  le  lieu  d'Oflâis  ap- 
partenant à  Laborel.  ]  Montbrun  >  qui 
avoit  deux  canons ,  prit  le  château  de 
5aix.  Ce  château  efl  joint  â  une  paroiffe 
de  47.  feux  ,  du  diocèfe  &  à  quatre 
lieues  ôc  un  tiers  à  l'euefl  de  Gap. 

174-  28.  Le  duc  d'tJzès  prit  S.  LaiN 
rent  de  la  Vernede  &   Sabran  vers  le 

14.  Avril  i;7f,.]  Le  doc  dTJzès  n'ayant 
pas  pu  fecourir  le  château  d'Aleft,  qui 
le  rendit  le  famedi  faint  1.  Avril  if7r» 
voulut  s'en    dédommager  en  prenant 
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divers  poftes  dans  le  diocèfe  d*Uzés  ,  & 
alla  donner  quelque  repos  â  (à  petite 
armée  ,  en  la  faifant  camper  tranquille- 
ment vers  le  xo.  Avril  prés  de  Roque- 
maure.  S.  Laurent  de  la  Vernede  cft 
une  paroiflfe  de  70.  feux,  &  de  ji6.  ha- 
bitans ,  du  dioccfe  Cfc  a  deux  lieues  au 
N.  N.  E.  dijxès  :  long,  i*.  d.  8.  m, 
10.  r*  lat*  44»  d.  6.  m.  3Ly.  (, 

p,  17  j.  /.  1.  Corbièrcs  ,  od  le  baron 
d*Oraifon  avoit  deux  filles,  qui  y  étoierit 
gardées  par  le  capitaine  Roflaing.  Mont 


DES    GUERRES 


Suifles  ne  Toalut  pas  le  fuivre.  La  d^e 
de  Chorier  eft  préférable  à  celle  de  Pe- 
ruflîs.  Qjielqoes  jours  après,  Montbraa 
avoit  pris  le  châteaa  du  Saix  dans  le 
Gapençdis  i  8c  il  força  ,  après  la  prife  de 
la  Motte ,  &  en  peu  d'heures ,  S.  André 
de  Rofens. 

176"  4t.  Le  fort  de  S*  Firmin  d'Uzcs 
afOé^é  par  les  protefbns  commandés 
par  Ta  Guiguerie  vers  le  10.  Juin  tf  7f  • 
lecouru  par  Ambres ,  qui  leur  tua  i^o. 
hommes  ,  &  prit  cinq  pièces  de  canon.] 


brun, le  baron  d'Allemagne  ,  Scoublon,    Je  ne  puis  pa$  croire  que  les  prorellans 


le  chevalier  de  Buous  ,  &  le  baron 
d'Oraifon  les  y  allèrent  reprendre  le 
16.  Avril  if7f.]  Corbières  eft  une  pa- 
roiffe  du  diocèfe  Se  â  quatre  lieues  au 
N.  E.  d'Aix  ,  à  une  greffe  lieue  au  fud 
de  Manofque  ,  à  la  droite  de  la  Du- 
rante :  long.  i5.  d.  3X.  m.  lat  43.  d. 
46,  m. 

17 y-  17.  Les  catholiques  ayant  voulu 
furprendre  Cornillon  de  Bagnoîs,veu 
rent  plus  de  cent  hommes  tués ,  le  t. 
Mai  lyTf.]  Simon  de  Martin  de  Ro-- 
dulph,  feigneur  de  Cornillon  ,  tefta  a 
Amiens  le  i6.  Janvier  16^7,  &  fit  hé- 
ritière Jeanne- Marie  de  S.  Ferriol ,  fille 
de  Marie  de  Martin  de  Rodnlph  ,  fa 
fœur  ,  &  d'Olivier-Jofeph  de  S.  îerriol 
de  Carlet ,  feigneur  defdits  lieux  ,  ha- 
bitant à  Pierrelate.  Jeanne-Marie  de 
S.  Ferriol  ,  née  en  1^4^.  morte  i 
S.  Paulcc  le  11.  Oétobre  1709.  avoit 
époulé  le  $.  Janvier  1 6  j  9 .  François- Jo- 
feph  de  Gabriac  ,  feigneur  de  S.  Pau- 
let,  Charles  Sibbert  étoit  feigneur  de 
Cornillon  &  maire  de  Bagnols  en  No- 
vembre 1^94.  &  vivoit  en  17) i- 

i7f-  3  !•  Sales  rendu  aux  catholiques 
U  4.  ^^i  if7f  •  ]  Salles  ^  paroiffe  de 
Provence  ,  l'une  des  terres  adjacentes 
dans  l'enclave  où  eft  fitué  le  comté  de 
Grignan  ,  à  une  lieue  an  N.  N.  E.  de 
ce  château,  du  diocèfe,  ôc  au  S.  O.  de 
Die  :  long,  ia«  d.  41,  m.  lat.  44.  i. 
%7.  m. 

77 f*  3f*  ^^  Motte  Chalancon  forcé 
pat  Montbran  le  f .  Mai  r  ^7  y.  J  Cho- 
rier dit  que  Moncbrnn  afiîégea  la  Motte 
Chalancon  le  ix.  Mai  ipf*  &  la  prit 
fept  jours  après.  Go^des  youloiç  aller 
jecourir  cçchaltçau  3  m^U  le  çglonçl  de? 


fuffent  affez  bien  fournis  d'artillerie, 
pour  emmener  cinq  pièces  ,  afin  d*allié- 
ger  un  petit  fort  près  d'Uzès.S.  Firmia 
joint  le  fauxboutg  d'Uzès ,  appelle  Mal- 
bourguet ,  au -delà  de  la  porte  de  Con- 
damine  ,  à  300.  toifes  au  N.  d'Uzès* 
S.  Firmin  contient  1 3.  feux ,  &  i  ^o.  ha- 
bitans. 

177-31.  Montbrun  ayant  aiïiégé  Châ- 
tillon ,  Gordes  voulut  le  (econrir  i  mais 
il  V  perdit  300.  Suifles  &  l'artillene 
qu  il  avoit  prife  aux  proteftans  ]  Voici , 
lelon  Chorier ,  la  narration  de  cet  événe- 
ment. Gordes  partit  de  Creft  à  la  tète 
de  deux  régimens  Suiffes  le  iz.  Juin, 
Se  alla  coucher  à  Sainte-Croix  auprès  de 
Ponrais  s  Se  le  leudemain  il  continua  fâ 
marche  vers  Châtillon  afiîégé  &  pieflé 
par  Montbrun.  Il  pafla  devant  Die  (ans 
y  entrer  ,  Sç  arriva  devant  Châtillon  à 
quatre  heures  du  foir.  Il  attaqua  d'abord 
Montbrun  j  Sr  les  .^uiflès  ayant  rrèt« 
bien  combattu  ,  Montbrun  fut  obligé  de 
fe  retirer  après  une  grande  perte.  Gor- 
des Ce  qiît  en  marche  le  lendemain  vers 
Die.  Etant  arrivé  au  pont  d'Oreille  au- 
près de  Motières  ,  tes  Suiffes  furent 
obligés  de  défiler  fur  ce  pont ,  où  il  ne 
pouvoir  paffer  que  deux  hommes  de 
front.  Montbrun  ,  qui  avoir  gagné  le 
devant ,  Se  qui  s*étoit  pofté  dans  an  liev 
favorable ,  nommé  le  plan  de  Supas  , 
fit  attaquer  les  Suiffes  commandés  par 
leur  colonel  Frabet,  Lefdîeuières,  Gon- 
vernct ,  Morges ,  Champoleon  ,  Cugié , 
Bar  ,  Comps  ,  Vercoiran  ,  le  Mas ,  Se 
Eftabîet.  Les  Suiffes  ne  pouvant  femet. 
tre  en  bataille,  ils  perdirent  300.  hom* 
mes  Se  un  de  leurs  colonels.  Gordes 
ét^t  accpuru ,  a(|:èta  Montbrun ,  Se  ff 
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mint  â  Die.  Melchior  de  la  Poype , 
iêîgnenr  de  S.  Julien  ,  qtii  comtnandoic 
la  compagnie  de  Safe  >  foc  fait  prifon- 
nier*  LefdigQières  fe  diftingaa  fondans 
ce  combat* 
pé  17s*    /•  7*   Montbran   blelTé    8c 

Jms  par  les  catholiques  le  lundi  4.  Joil- 
et  if7f.  à  une  charge  entre  Ofte  5e 
MirabeL  1  Gordes  après  fa  défaite  au 
plan  de  Supas  ,  envoya  Ourches  ,  fon 
gendre,  chercher  du  fecours  de  tous  cô- 
tés ,  êc  revint  d'abord  qu'il  en  eut  ra- 
maffé  ,  &  s'avança  vers  Die.  Leftang 
menoit  ixoo.  lances }  Rochefert  400. 
^rquebufiei's  à  cheval  }  &  Ourches 
a/oo.  hommes  de  pied.  Montbrun 
s'avança  à  Pontais,  pour  le  recevoir ,  Se 
Mfla  le  pont  de  Mirabeau  ,  au  lieu  de 
les  attendre  dans  les  détroits  de  Quint 
&  de  Saillans.  Il  eut  d'abord  Tavanca:- 
ge  i  mais  Tes  (bldats  s'étant  mis  â  di- 
jKxiiller  les  mons ,  la  réferve  de  Cor- 
des chai^ea  &  tua  feize  gentilshommes 
a  Montbrun.  Ses  troupes  s'étant  alors 
fiiiiês  en  déTordre  >  Montbrun  qui  fen- 
<oit  que  fon  cheval  étoit  harrafle  ^  vou* 
lut  pourtant',  en  fe  retirsnt,  lui  faire 
ûinter  le  canal  d'un  moulin  j  mais  il 
tomba  &  cafla  une  cui/Te  de  Montbrun , 
^ui  fe  trouva  fous  lui.  Surches  êc  du 
l>o7-Rochefon ,  fes  confins ,  lé  fuivoient. 
:Il  i  rendit  à  eux ,  (ut  mené  à  Greno- 
ble »  od  le  parlement  lui  ayant  (ait  fon 
procès ,  il  (ut  décapité  le  1 1.  Août  1 5-7  f. 
<?€  combat  eft  fort  détaillé  dans  le  tfoe 
livre  de  M.  de  Thou  ,  dans  la  vie  de 
•lelHiguièrespar  Videl ,  &  dans  rhiftoire 
;do  Dauphine ,  avec  plufieurs  circonftan* 
<es.  Peruflis  dit  qu*il  fe  donna  le  lundi 
4.  luillet  i  de  Thon  dit  le  9.  Videl  • 
qui  n'tvoit  pas  les  dates  ,  n'en  donne 
wicane  i  non  plus  que  Chorier ,  qui  avoit 
devant  loi  le  }efumal  de  Gordes. 
-  179-  xo.  Le  capitaine  Novezan  ,  que 
Montbmn  fit  armer  â  Malaucene  eh 
'Septembre  ly^o.  &  â  qui  il  fit  mettre 
la  corda  au  col  pour  le  pendre  1  mais 
^quoiqu'il  ne  (ut  point  exécuté ,  il  mou- 
rut enflé  &  hydropique.  ]  5eroit-ce  Alain 
deSeicres,  leigneur  de  Novezan  ,  fils 
«nique  de  Joflerand  de  Seytres ,  feigneur 
de  Novezan  ,  Châteaoratier ,  Rouflet 


Jidontfalcon,  &  la  Baftie- Chaude^ 


&de 


Marguerite  de  Veihieu  »  n£  le  t^  Tan-, 
vier  i;oi. 

180-  4«.  Villevieille ,  près  de  Som«- 
mières^  pris  par  les  proteilans.]  Ce  (ut  à  la 
fin  de  Juin  ifyy.  Les  huguenots  ameutés 
par  les  payfans  de  Pondres  ,  prirent  le 
chiteau  de  Villevieille ,  où Goult,  gou- 
verneur de  Sommiéres,  avoit  mis  un 
fergent  &  quinze  foldats.  Le  village  étoit 
démantelé. 

181-  7.  Du  Chailar,  député  pouî  le 
Dauphiné ,  mourut  de  maladie  â  Nif* 
mes,  ]  Louis  de  Saurin  ,  feigneur  du 
Cheilar ,  paroifie  de  6^.  (eux ,  au  diocèfe 
êc  à  quatre  lieues  au  N.  0.deDie,& 
un  peu  plus  â  l'eft.  de  Valence ,  mourut 
à  Nifmes  le  8,  Août  isjs»  ^^  8voit 
é^ufé  Angélique  Lolë ,  Se  en  avoit  ea 
Pierre  de  Sauvin,  feigneur  du  Cheilar  » 
marié  le  f .  Novembre  15-^4.  avec  Hor« 
tence  Cenami ,  dont  il  eut  Pierre  de  San- 
vin ,  feigneur  du  Cheilar  ,  Soyans ,  Au- 
riple ,  &  Vercheni  ,  qui  époufa  Sufanne 
de  Grafle  >  fille  de  Claude  ,  comte  du 
Bar,  &  de  Jeanne  de  ârancas.  De  cette 
alliance  vint  Anne  de  Sauvîn ,  dame  da 
Cheilar  ,  Soyans  ,  Auriple ,  Vercheni  ^ 
ChafteLArnaud ,  S,  Sauveur  ,  S.  Moi* 
rans ,  Barri  ,  &  Meuillon ,  qui  époufa 
Heâor  de  la  Tour ,  baron  de  Montau- 
ban  &  de  la  Chau  1  6c  qui  fe  remaria 
en  16^  s*  avec  Tannegui  Poidbn  ,  fei- 
gneur du  Mefnil  en  Normandie  $  8c 
tefta  le  4.  Novembre  166^.  Louis 
de  la  Tour  ,  feigneur  de  Soyans ,  fat 
oère  de  René-Antoine  ,  pour  lequel 
Sofitis  fut  érigé  en  marquiiat  en  Juillet 

1717. 

18 1*  14.  Damville  eut  vers  le  i«  Sep- 
tembre If 7f.  un  fils  de  la  maréchale* 
Il  n*en  avoit  point  encore.  ]  Ce  fils  ^ppU 
Hercule  de  Mpntmorenci  »  comte  a'OiFe- 
m<Hit,eouvemeurdeLan^edocen  furvî- 
vance  ae  (on  père  le  i  ; .  Tuin  i  f  8  ^.  mourut 
au  château  de  Pefenas  le  i^.  Mai  iy9i'« 
Oattrville  étoit  fi  aife  de  la  naiffiince  de 
fon  fils  ,  on'il  en  fit  pan  le  t8.  Septem- 
bre à  l'aflléte  ou  a(femblée  du  diocèfb 
de  Nifmes  ,  qui  le  félicita  par  fa  lettre 
du  5.  OAobre.  Les  confuk  de  Nifme$ 
lui  ayant  envoyé  des  députés  pour  le 
féliciter  de  leur  part,  il  leur  répondit 
'le  15.  du  même  mois.  (  M.  Ménard, 
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prjeav.  p.  iji.  x^t.) 

p.iiu  L  t^«  Vencerol  ^  frère  puîné 
JX)ràiron  y  prie  vers  le  1.  Septembre 
?f7S-  ^c  P^^^  catholique  ,  dium  qu'il 
n'avoîc  jamais  été  Inigoenot.  ]  André 
dX)raifon  de  Vemerol ,  fr^re  puîné  de 
François ,  baron  d'Oraifon  ,  vicomte  de 
Cadenet ,  mort  aii  château  de  Cadenec 
le  1^4.  Juin  i;9^.  fut  t élu  évêque  de 
kiez  en  1/7^.  Mais  n'ayant  point  de 
goût  pour  cet  état  .il  ne  Te  fie  pas  fa. 
crer  s  &  Eheâr  de  Railel  eut  cet  éviché 
en  ij^S»  Hfut  comte  de  Boulbon,co» 
feigneur  de  Soleillas  le  /de  Bane^»  met-;' 
(re  de  cÀmp  de  die  enfèighes  de  vi^es 


i9}-  6»  Le  xo.  Ôâobre  tpf* Henri, 
duc  de  ôuife,  défit  l*avaQc-g^rde  dei 
kéicres.  ]  Telle  eft  la  date  du  combat  dm 
Dormans  qût  Peruflis  a  confervée  à  b 
poftérité.  Le  doc  de  Golfe  7  te^t  «ne 
Ueilure  qui  le  fie  fumonmier  le  Balafra 
Le  combat  fe  donna  en  allant  vers  Châ* 
teauchierri.  Ûormans  eft  une  paroifle 
de  4iS«  feux  &.de  191$.  habkans,  da 
dioccfe  âc  à  fepc  lieues  aa  fud-eft  de. 
Soifibns ,  â  quatre  à  TE.  N.  &  de  Châ- 
ceauchterri  ;  lopg.  xi«  d.  xi.  m.  iaiw 
4.9.  â.  4*  m.  fur  la  gauche  delà  Marne 
dans  Téleâion  d'Bpernai.  Le  dénombre- 
ment de  la  ïrance  nomme  tînq  ha- 
meaux qui  font  dans  fa  dépendance  ^  &  la 


bandes  Françôîfes  entretenues,  tl  époufit    cafte  de  Champagne  ne  donne  la  pofi» 
Jeanne  d'Arces,  fille  de  Jean  d*Ârcesi    tion  d^aucun  de  ces  haaiea»v  :  impea 


feigneur  de  Licieo^  en  tionnois  i^  de 
îrançoîfe  de  Fèrriéres-Livarot, 

i8x-  3 S*  Le  1»  Septeàihre  ifyf.un 

!  Ils  de  Tamiràl  de  Châtilk)n,<itii  depuis 
a  mort  de  fon  père  étolt  reUeen  Alle- 
h)agne  ou  à  Berne  ^  arriva  aéoompagpé 
de  quatorze  perfonncs  à  Serres ,  ou  com- 
hïandoît  Gouvernet.  ]'Ce  fils  de  l'ami- 
fal  étoitToh,  fils  aîné  de  Pranjois  de 
Colîj^nî  \  tiê  i  ChâtiÛoti  fur  Loin  le  iS» 
Avril  If  n»  W  mourut  dans  fon  châ* 
reaû  dé  Châtilîon  "vtts  le  S.  ^âobre 
^r^i.  Henti  IV.  étant  campé  à  Attigni 
prés  de  Granpré  en  Champagne  ,  en 
reçut  la  nouvelle  tjuelques  ipurs  après 
le  s.  Oftobre-  De  Thon  (tom.XL  de 
la  tt^dnâîon  Franc,  p.  4;  i.  )  dit  qu'il 
p^ycit  guère^  plus  de  trente  ans.  On 
Voit  f>ar  la  date  de  fa  naiffance  que  le 
iS.  Septembre  xf^x.  il  avoîc  treate- 
iqoatre  ans  &  cinq  mois. 

xfta-  S.  Ëntraigues  de  Langoedoc^ 
ioufin-germaîh  de  VenteroLOraifoa  » 
le  jetta  dans  Sommières  ,  &  (îit  bleffé 
m  combat  qui  fe  donna  le  19.  Sêptem- 
fcre  Xf7f,  lorfque  les  catholiques  ravi- 
UHlerent  cette  ville.  Beaujeu  ,  le  baron 
^e  la  Roche ,  Croze^  éc  Sroubjr ,  colo- 
nel éks  Reitres  fe  diflinguerent  dans  la 
même  occaPon.  j  Louis  de  Caires  d'En- 
traînes  étoit  (econd  fils  d'Antoine  de 
Caires ,  feigneur  d*Entragues  en  Viva- 
nis  i  k  de  Jeanne  d'Oraifon;  Il  fervît 
long.temps  ^  &  avec  diflinôioo ,  le 
sncunit  aprét  Tan  i;j5. 


teâlon  de  la  géographie  â  fapolcer. 

1^3-  I).  Aanet  pris  par  Ift  baron 
d'Allemagne  vers  le  la.  oàebte  i's7s*l 
Annot ,  paroifle  de  ^6&,  faebkaBS ,  che^ 
lien  d'une  viguerie  de  Provence  «  dt 
diocèfe  ic  à  deux  lieues  a«  N»  Ow  de 
Glandeve  :  long.  a^i.  d»  ))^  tn«  1«n 
44.  d.  i.  m.  à  la  gauche  d'on  groK 
ruifleau  »  qui  pacoit  être  an  kc.  Bouche 
dit  que  le  f.  Septembre  1/74^  Lille  Al 
lifpagnoletfnrprireAtAn^t,  &  qoeiqves 
jours  après  le  fort  S.  Georffea  a  Thora- 
menés  hauteif»  Tortonae»  le  P«il  »  at 
Mapftres. 

if7^« 

iSr-  i8.  Damvilte  frit  par  «(calafc 
vers  le  17.  Janvier  ryj^*  Dondaaan.] 
.C'eft  une  paroilfe  de  ^^  £enm  «t  de  à^l. 
habitans ,.  da  diocéfe  de  à  otee  anales^ 
minutes  de  degré  de  9^1.  tbifea  ch^ 
cane  >  à  TE.  S.  fi.  d'Utès  :  long.  zà.  d, 
z^.in.  x8.f.lat.4).de^.  f|.aii.f6.  f. 

i8f-  t4.  On  apprK  à  AvîgpoD  la 
mon  de  la  Valette  vera  le  ^*  février 
ify4.  ]  Le  conrier  oui  apporta  eette  nou- 
velle ne  fit  pas  dîligeBce ,  paifijue  h 
Ydhtxe  étoit  nK)rt  4ès  le  x«»  Décembtte 
inS'  J«*n^NogMet,(èigneftrdeiii 
Valette ,  de  Ga&ax  y  ^  de  Ckémom  ^ 
mettre  de  camp  et  la  cavalerie  l^»èrr» 
lieutenant-général  aa  gonvemeaient  de 
Gttîenne ,  capitaine  de  cinqaante  faorn^ 
mes  d'armes»  (ervît  aux  bataîl&f  de 
Dreux ,  de  lardac  »  êc  de  Moutcoiiw 
tour  >  acquit  la  iMte^jafticb  de  la 
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«^  de  l#  V^me  un  dîooèft  <!e  Tcn--  q«0s  Tarée,  qai  doit  ta» cdoi donc  Be- 

loafejiiiiotiVQtdjUii  Â^n  châfiBMdeCai»-.  suffis  parie,  tefit  le  7^  Mars,  if 7^.  de 

mont  le   iS.»  Pfocfotee  1^7;.  i&é  de  &c  bifajeal  de  Chattes  Faret,  feigo«i|c 

48.  ans  ,  ac  fàr  enc^rcé  dans  l^lifia  de  S.  Privât ,  après  la  aaort  de  fi»  quacte 

des  minimes  de  CàlaiDt,  (qms  no  conv-  &ires  ajnéa,  de  qui  monnu  lui-même 

beau  for  lequel  iheft  repi^fenté  armé  de  le  14.  Aoûc  1714.  Il  avoic  époutt  en 

toutes  pièces,  attc  une  inscription  qui  16Z6»  Aane  de  Gineftoux  ,  dame  de 

le  fait  dépendre  de  Guillaume  de  Noga*  Moidac,  fille  de  Jean  Se  d!Ânne  de 

rec ,  chancelier  de  France  (bns  Philippe  Blancard ,  dame  de  Moifiac  i  8c  il  ea> 

le  fiel.  Surcnioi  je  crois  devoir  deman.  eut  Jean  Fai«c  ,  feigoeor  (te  S.   Pri-- 

derà  la  nobielTe  de  France,  ftibr-rout  Tat  ac   de  Foumex  ,  comte  de  Farec, 

à  ceux  qoi  peofent  jnfte  ,   fi  on  ne  fe  par  l'éreâion  de  Motflac  accordée  pav 

diftingoe  nas  pkis  en  âifant  coonoitre  ^  toi ,  jtvec  la  mutation  de  nom  en  cop- 
ies véritables 


^ 


les  ancêtres ,  qu*en  &  donnant    hii  de  Faret ,  maréchal  de  camp ,  more 
l'on  n'a  pas.  La  Valette  ne    ^  Montpellier  le  6.  Novembre  17  fo* 


qni  avott  âpoufé  an  châteao  de  Candiac 
le  6.  Février  Z7f0.  Hervée^Macrinete 
Mootcalm-S.  Vetan ,  dom  il  eut  Jeanne* 
Mari&Louire-Macrine  de  Farec  ,  ném 
pofthiUAe ,  ac  mone  â  hait  ou  neuf  mois. 
C^  événement  donna  lien  à  an  piocêe 
cotre  (à  veuve  8c  Henri  de  Faret ,  die 
le  comte  de  Foumez  ,  fon  frère  ,  qui 

ayoit  époufé  N de  Gabriac ,  fille 

de  loachim  «conCeigneur  du  bourgS.An- 

deol  I  ac  de  N d'Audibert  de  la 

Calmete*  Le  oomce  de  Foumez ,  briga^ 
dier  des  armées  du  roi ,  moarot  à  Too^ 
loufe  le  i^»  Juillet  i7fi«  père  d'an  fils 


pouvoit  pas  prouver  qa'il  defcendoit  do 
chancelier  Guillaume  d(e  Nogaeet  s  as 
le  chancelier  avoit  été  annobli ,  de  avoit 
foreigoé  le  droit  i  Montpellier  avant 
Tan  ia9o« 

p.  ifté.  /.  19.  Van  f .  de  Cbilderic\ 
il  plut  pendant  douze  jours  dans  la  LU 
maigne  d'Auvergne*  ]  Si  Pemfiis  avoit 
bien  voulu  nous  doniièr  la  preuve  de 
ce  fait ,  il  anroie  fait  pilaifir  aux  incrédu^ 
les ,  ac  i  ceux  qui  n'aiment  pas  le  mer- 
veilleux. 

zS7«  I.  S.  Privât  ,  diocèfe  d*Uzès, 
cité  antique ,  Se  qu'on  dit  être  cité  des 

Vokea  Teâoâges ,  fat  pris  parles  pro«  né  à  Totdoafe  le  mercredi  i^*  fanvier 
teftans  vsersleit.  Mars  i^yé.  Le  château  lyr^*  ^  de  trois  filles.  Le  procès  qntvt 
ne  fut  nas  pris.]  PerulEs  pvoaw  l'anti-  les  deux  veuves  fut  enfin  terminé  par 
qoité  de  S.  Privât   par  ane  infcription    on  aocommodi»neat&itenMarsi7ff. 

Îju'il  rapporte,  Se  qu'il  dit  être  grayée  187-  5^.  Foumez  pris  par  les  protef^ 
ar  une  pierre  ,  q^e  le  feigoeor  de  ^ns  vers  le  19.  Mars  xf7^«  ]  Foumet 
S.  Privât ,  homme  de  lettres ,  avoit  ifiife  fat  pris  en  une  autre  occafionpar  S.  Rq« 
à  l'entrée  de  (bn  chAteauk  Mais  cette  inan;&rquoi  rontintconreilaNirmesle 
kifcriwon  ne  prouve  pas  l'exiftence  de  10.  Septembre  i  f  89.  et  on  réTolu&de  l'al- 
5.  Privas  du  imips  des  Itomains.  Con-  kr  reprandteau  plotôt.  (M.Ménard,hiA» 
«entona-noos  en  ftir  d^miqaitidesnxK  deNifuMS,  T.  V;  p.  tfj.)  Fiançois  dt 
jMiBiene  qni  estiftent.  S«  Privât  du^Gacd  Conrèil,reignear4eS.Iloman)étoitfilsde 
^Koit  one  3(1607» en  jr; o.  Le  ni  Louis  François da Con(ëil,qm habitoir àAi|ues* 
le  jeune  en  confirma  cette .  wnée  -  lÀ  moues ,  at  y:  avoit  une  mailpo»,  oà  Char-^ 
à  i'églU^  dVais  h  pc^d^n,  en  la  laa  V.  coucha' le  14*  }oin  1^83.  ft  qui 
pnesiant  foosfii  proteâffon.Kaimond^eA  acqufe*  le  14.  Jw  in^  *  l'ahbé  at 
étoit  abW  en  11^4.  Il  n'y  a  qu'à  voir  Ai  chapite^  d'Aigaes-^nowes  ,  les  M- 
la  conftvoâion  du  cbftteau  pour  voit  gneuiMS.  de* 5.  Cornait,  cbi  rAig^ilie 
ija'il  n'avoit  pas.été  bâti jpoor  desfei-  près  de  Beaucaire,  do  le  Condamine , 
'"         ~  ^     .     -^  de  Sômmières,  acdeTerreneuvejaide 

Gabfîelle  de  Ceielli-S^  Aunez.  Il  rendit 
hommage  pour  S.  Roman  le  5.  Aoû^ 
1^98.  &  le  I.  Juin  i^ii.  ft  il  teft|  It 
r^.  Septembre  1^14- 

Tt  ij 


gnearMaïqueSyTout  y  reflenDte  cloître , 
Se  en  prouve  l'aBritjuités.  On  ignore 
coinmeat  cette  abbaye*  devint  fèigneu» 
mïp  la'fnutf.  On  k  trouve  polAdée'  par 
la  ftnaiiie  de  Earec'  dèfe^  V-^  t4f  o«  Jac- 
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fé  187»  /é  i^.Gordesafnégeoic  Mnretel 
pris  par  les  adverfaire»  vers  le  1 8.  Mars 
Xf  76.  ]  Dès  que  Gordes  fçut  que  Mo- 
retel  avoir  été  pris  par  Pierre  Point  &  le 
capitaine  Lamben  pour  les  proteibtis , 
il  donna  ordre  à  Di/tmiea  de  l'aller  re- 
prendre. Difimieu  commença  le  Hége 
Je  29.  Mars.  Point  Se  Lamben  ayant 
&it  une  fortîe ,  furent  coupés ,  &  me- 
nés prifonniers  à  Difimieu.  La-  ville  fut 
d'abord  emportée.  La  Robiniére  ,  qui 
•voit  une  commifOon  du  baron  d'Au- 
bonne ,  fe  retira  dans  le  château  »  où  il 
y  avoit  une  tour  quarrée  qui  fervoit  de 
donjon.  Difimieu  fit  tirer  contre  ce  châ- 
teau 8o«  coups  de  canon ,  qui  ayant  fait 
brèche  ^  l'aflaut  fat  donné  le  matin  7. 
Avril.  La  Robinière  fat  tué  fur  la  brè- 
che y  &  la  place  emportée  d*abord  après. 

18 8.  7.  Vins  défit  dans  Mà;aftre 
&  Tartonne  vers  le  if.  Avril  1^7^. 
110.  chevaux  des  proteftans.  L'Ifle, 
frère  aîné  du  baron  a  Allemagne ,  y  fiic 
tué.  ]  Nulle  mention  de  ce  fait  dans 
Nodradamus ,  ni  dans  Bouche.  Thîmo- 
tée  du  MaS'de  l'IÛe  étoit  frère  puîné  Bc 
non  aîné  de  Nicolas  du  Mas  «  baron 
d'Allemagne» 

X  818^.  a  8.  La  Roque  &  Saumerane , 
villages  non  clos  le  long  de  la  Duran- 
ce.  ]  La  Roque  eft  une  paroifle  de  Pro^ 
vence  dans  le  diocèfe  d  Aix ,  érigée  en 
inarquifat  en  Février  i€f^.  Saumerane 
A'efl  point  marqué  fur  la  carte  de  Pro- 
Tence  de  Deliâe,  la  feule  bonne  carte 
que  Ton  ait  de  cette  province. 

188-  )7.  Charles,  fiis  deGafpard  de 
Coligny,qui  avoit  refté  priCbnnier dans 
Notre-dame  de  la  Garde  de  Marfeille 
pendant  trois  ans ,  fat  remis  an  baron 
M  Meuillon  vers  le  )i.  Mai  xf7^.1  U 
naquit  à  Chârillon  fur  Loin  le  lo.  Dé- 
cembre i;^4.  feryit  avec  fon  frère  en 
Kouergue  en  i^%6.  fe  fit  catholique, 
ibt  chevalier  du  S.  Efprit  en  xtfx^.  & 
mourut  i  Lanti  en  Chanxp^e  ,  terre 
d'Hubene  de  Chaftenay ,  lalSçmme ,  le 
17.  Janvier  i6^%,  \ 

x§^.  I).  Damville  faifoit  bâtir  vers 
le  If.  Juin  if7«.  le  château  d'AIais  , 
érigé  en  vicomte  ,  qu'il  avoit  acquis 
de  la  maifon  de  Cambi).  1  Si  Damville 
acquit  le  château  d'Aleft  desOunbis  »  le 
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marché  ne  tint  pas»  Aleft ,  avec  les  pl#^ 
ces  de  Sottftelle,  S.  Paul  de  la  Colle» 
S.  Martin  de  Bonbeaux ,  partie  de  La- 
val de  Blannaves  ,  S.  Chriftol,  le  cfaâ« 
teau  de  Conillières ,  Sendras.S.  HilaJre 
de  Bretmas  ,  Salindr«r,  S.  Privât  le 
vieui ,  ^  Roufier,  fut  é«igé  en  Décembre 
If 74.  en  vicomte,  avec  droit  d'entrer 
aux  états  de  Languedoc  ,  par  Henri  III. 
qui  écrivit  de  Fontainebleau  le  i.  Aoât 
if8i.  à  François  de  Cambis  de  fe  trou- 
ver aux  états  de  Beziers.  François  de 
Cambis  étoit  chevalier  de  Tordre  ,'  & 
avoit  époufé  Magdeleine  de  Viliençave- 
Trans ,  aui  étant  veuve ,  fit  affigner  le 
maréchal  de  Damville ,  devenu  duc  de 
Montmorenci ,  au  fujet  de  la  juftice 
d'Aleft. 

189.'  ao.  Ambtes,  chevalier  de  Tordre, 
parent  du  duc  d'Uzès ,  mourut  à  Avî« 
enon  le  27.  Juin  Xf7^  ]  François  de 
Voifins,  baron  d'Ambres  an  diooèfe  de 
Caftres  en  Languedoc  ,  vicomte  de  Lao- 
trec,  étoit  fils  de  Mafire  de  Voifins, 
baron  d'Ambres ,  &  de  leanne  de  Cnif- 
(ol^  fœur  du  père  du  doc  d'Uzés.  Il 
avoit  époufé  Anne  d'Amboife^d'Aubi* 
joUx  «  &  en  avott  en  Ambroife  de  VoifinSi 
mariée  le  16,  luillet  if88.  avec  Lifan* 
der  de  Gelas  ,  fetgneur  de  Lefberon  au 
diocèfe  de  Condom  »  &  qui  for  mère 
d'Heétorde  Gelas  ,  baron  d'Ambres, 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  14.  Mai 
1^13.  Il  mourut  à  Narbonne  le  i&.Fé' 
vrier  164s  •  âgé  de  f  4.  ans.  Il  avoit  (brcé 
les^recranchemens  des  Efpagnols  devant 
Leocate  le  18.  Septembre  U^j.  au  (ôir, 
&  y  avoit  reçu  deux  grandes  UelTures.  Il 
fat  grand  père  de  Daniel- François  et 
Gelas ,  comte  de  Lautrec  y  lieueenaiie- 

§énéral  des  armées  du  roi  ,  clievalier 
e  fes  ordres  à  la  promotioa  du  u  Jen» 
vîer  1744. 

189-  )tf.  Madame  de  Brefliea,  de  la 
maifon  d'Oraifon ,  &  fes  deux  filsBea»- 

Ieu  8c  Pomet  quittèrent  Avignon  Tera 
e  f.  Juillet  If 7^- 3  Catherine  d'Ora». 
fon,  félon  la  généalogie  de  Grolée  par 
Goichenon ,  épou(a  François  de  Groloe^ 
feigneur  de  Brefiieu ,  ft  eut  pour  en&na 
Laurent  de  Meuillon  de  Grolée ,  nMiquiff 
de  Breffieu ,  comte  de  Ribiers  ,  qq| 
époufa  UsiXgiimit  da  S»  Mkhcl  »  daoïc 
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4e  fioifferon  for  le  Vidonrle  an  dicx:èfe  de 
Montpellier  y  fille  de  François  de  S,  Mi- 
chel ,  feigneur  deBoifleron ,  &  d'Andri- 
▼ecte  de  S.  Manin  $  Louis  &  f  tançois  de 
de  Meaillon. 

p.  190.  /.  II.  Madame  de  S,  Romain 
foopa  dans  le  palais  d'Avignon  chez  le 
cardinal  d*Armagnac  avec  le  maréchal 
de  Damville ,  Thoré  ,  &  Châtillon,  le 
t.  Août  isj^']  Claudine  de  Fay.  fille 
de  Noci  de  Fay,  fèieneur  d*Eilabiesen 
Yivarais  5e  an  diocèîe  de  Vienne ,  pe-- 
cice- fille  de  Goillanmede  Fav,  feigneur 
d'Eftablei  y  &  de  Jeanne  de  Fay  ^  fœnr 
de  Noël  de  Fay  ,  feigneur  de  Perauld. 
Elle  avoit  un  frère ,  Antoine  de  Fay  de 
S.  Romain ,  «rand-prieur  d'Aquitaine  , 
tué  au  fiégede  Malte  en  n6s»  Elle  fe 
remaria  avec  Antoine  Bron ,  feigneur  de 
Lnque  près  de  Montbrifon  en  Forez  i  fie 
fut  mère  de  Louife  de  Bron  ,  qui  époufa 
le  17»  Juin  1598.  Jean  de  la  Motte- 
Brion ,  feigneur  de  Vachères.  Elle  mou* 
rut  avant  le  4.  Mai  i^if.  que  Claudi- 
ne de  JBron,  ùl  fille  ,  époufa  Philibert 
d*Apchon  y  baron  de  Rcchefbrt  ft  de 
Poncins.  Claude  de  Bron ,  feigneur  de 
la  Liegue ,  de  la  Rivière ,  &  de  Belle- 
earde  ,  frère  de  Claudine ,  époufa  le  if  • 
Février  léiz.  Manhe  d'Hoflun  ^  fille 
d'Antoine  d'HoRun  de  la  Baume ,  fei- 
gneur de  S.Nazaire,  maréchal  de  camp, 
nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprit  »  &  de 
Diane  de  Gadagne  -  Botheon.  Marthe 
d'Hoftun  étant  veuve  ^  tranfigea  en  i ^7  )  • 

avec Pierrefert  >  comte  de  la 

Roue  ,  héritier  de  fon  mari  ,  &  eue 
ii)oco.  liv.  pour  tous  fes  droits  do' 
taux.  Le  comte  de  la  Liegue  mourut 
le  6,  Aoât  x^7...  ft  fit  héritier  Gafpard 
de  Pierrefert  «  comte  de  la  Roue' ,  fils 
de  Gafpard  dé  Pierrefen ,  comte  de  la 
Roué*  >  ic  de  Gabrielle  de  la  Liegue ,  fa 
four,  le  ne  fçai  fi  le  comte  de  la  Roué' 
vendit  la  terre  de  la  Liegue  i  mais  elle 
appanenoic  le  a.  Mai  léSo.  à  Pierre  de 
Vinols ,  feigneur  de  la  Toorette  9c  d'A- 
boin ,  qui  avoit  été  reçu  chevalier  de 
S.  Michel  le  f.  Mars  i^^^.  &  qui  eut 

rir  fils  Genîs  de  Vinols,  feigneur  de 
Liegue  &  capitaine  de  dragons  ,  qui 
tcfta  le  8.  Juillet  1709.  ic  eut  pour 
fib  Jean-Genîs  de  Vinols,  Cétfpeos  de 


,  DE  PROVENCE,  6cc.      jjj 

la  Liegue  »  d'Aboin,  &  de  la  Tourette  , 
né  le  f«  Décembte  170^.  &  demeurant 
à  S.  Bonnet  le-Chatel  en  Foreften  17  }8, 

190-  îi.L'évêque  de  Paris,  qui  étoic 
arrivé â Rome  le  15.  Juillet  lyr;.  forp^ir 
terre  à  Turin  voir  S,  A.  &  la  comtcffe  de 
Paricalier  fa  foeur.  ]  Cette  dernière  étoic 
Marie  dé  Gondi  ,  comtede  de  S.  Tri- 
vier ,  première  dame  d'honneur  de  Mar« 
guérite  de  France,  ducheflTe  de  Savoie, 
gouvernante  de  Charles-Emanuel  de  Sa* 
voie  ,  prince  de  Piémont  5  &  fille  d'An- 
toine de  Gondi ,  feigneur  de  Perron  en 
•Lionnois,  &  de  ToiOfey  ,  8c  de  Marie 
de  Pierrerive  ,  qui  avoit  époufé  Claude 
de  Savoie ,  comte  de  Pancalier  ,  che- 
valier de  TAnnonciade,  fils  de  Bemar- 
•din ,  feigneur  de  Raconis  5c  de  Ponça- 
lier ,  &  de  Violante  Adome. 

ï  9i'  1 5  •  Tripoli  fut  pris  en  Août  i  f  f  r. 
&  rinftoire  en  a  été  écrite  par  Nicolas 
Nicolaï,  feigneur  d'Arfcvillc,  qui  y  foc 
préfent.  ]  Tout  ce  qui  peut  fe  dire  fur  le 
fiége  de  Tripoli ,  Ce  trouve  dans  les  notes 
du  voyage  d'Aranxon  ,  la  première  des 
pièces  fugitives  de  ce  recueil. 

194-  10.  Olinvîlle  ,oil  Henri  III.  éteît 
fe  7.  Novembre  i  f  7^»  ]  Ce  château  eft  ddi 
diocèfê  Se  à  cinq  lieues  &  demie  air 
S.S.O.  de  Paris  :  long.  19,  d.  y  5,  m» 
a;,  f.  lat.  48.  d.  );.  m.  ta.  f. 

194-  II.  Avillarez,  oïl  Damville  alla 
voir  le  roi  de  Navarre  vers  le  4.  No- 
vembre If 7^,  ]  Cette  entrevue?  do  ror 
de  Navarre  fie  de  Damville  ne  me  pa« 
roît  pas  prouvée.  Il  eft  vrai  qu*il  par- 
courut la  plupart  des  viiles  de  fon  gou- 
vernement i  &  qull  arriva  à  Cafties  le 
13.  Novembre  $  il  en  partit  le  lé. 
|x)ur  aller  à  Beziers  tenir  lès  états.  Seroit* 
iil  allé  à  Anvillar  avant  d'arriver  à  Caf- 
très  ?  Auvillar,  Se  noii  Avillarëz ,  eft  en 
Lomagne  »  fit  a  4^0.  habitans ,  da  dia- 
cèfe  fie  â  neuf  lieues  à  lU  N.  B.  de  Coo- 
dom. 

If  77. 
i^f-  7.  Gouverner  prit  Tntetre,  Vî- 
fan ,  fie  Peirelongue  vers  le  4.  Janvjer 
1  f  77.  ]  Tnlette ,  paroifie  de  a  fo.  feux  , 
du  diocèfe  de  Vaifon  ,  8c  en  Dauphiné, 
â  fix  lieues  8c  demie  au  N.  N.  B.  d*AviU 
gnon  :  long.  aa.  d.  40.  m*  4f .  f.  îar» 
44*  d.  17»  jn.  a^  £  Viûn  »  pamdii<ta 


7 


Digitized  by 


Google 


^tp 


ÎJ4 


HISTOIRE    DES   GUERRES 


combat,  i  4a  4ioçàfe  ^  ittoh  lien^s  à  Claire  de  Glàndevez-Creoux.  Il  tefta  le 

l'eft  de  S.  Paiil-q:9isrÇi^â|;e^Qx  :  Ipng.  4*  Ma^  i^o.  Gafpard  de  Glanderez» 

il,  d.  4j.  m.  3;.  Clact44.  d.  18.  ni.  feigneurdeFaaconlKcdeyiens^n'eatqae 

/o*  f.  Pierre-longue  eft  ^ne  parpiffe  du  deux  filles  de  Marguerite  d'Oraifon  , 

cjioçèfe  de  Vailbn  ,  à  huic  lieues   au  Manhe  de  GUndevez ,  dame  de  Faacon 


N.  E.  d'Avignon:  long.  ii.  d.  y8,  m, 
ZQ*  f.  lat,  44<  d.  ti.  n^.  yo,  f. 

p.  i9;./.xi.Piles&Brantcsrendaspar 
les  proteftaos.Ycrs  U  th  Janvier  ly??* 
n>oyennant  jpoo.  éçu?»  Baiimes  fiit  ren- 
du à  Dam  ville  »  qui  mit  dans  le  château 
rp  capitaine  la  Garde  deBedayride.  ]  Clé- 
ment de  la  Sall^,  feianeuîT  en  partie  de^ 
la  Gar^e  Pareol ,  &  de  Bc;.<iarri#,  époufa 
-^nnç  de  Bellis ,  &  «n  eut  Jeanne  de  la 
5aUe,  quiépoufa.le.  14,  Pévciçr  if;8, 
Çha^l^  de  Epni^  >  capitaine  du  château 
dé  Sorgues  aju  comca(> 

x$,S''  4f>.  Dohzpre  ,  pris  par  les 
^roteftwit  v^rsle  9.  r^vjrier  i^77-  }U  y, 
^appai^eoce  qu'ils   l'al^apdpnnerenc peu 


&  de  Viens,  mariée  à  François  de  Forefta» 
(çigneur  de  Rogier  »  confeiller  au  parle- 
ment d'Aiz  ,  donc  une  fille  mariée  à 
Gafpar  de  Fqrbin  ^  marquis  de  Santon. 
On  ne  trouve  plus  la  fuite  des  (èignenrf 
de  Viens  jufquesiBalthafar  de  Cabanes, 
baron  de  Viens  »  feigneur  d'OppedetreSc 
de  S.  Quentin ,  reçu  préfîdent  en  la  cham« 
bre  des  comptes  à  Aiz  en  1^40.  qui 
avoit  époufé  en  1^37.  Magdeleine  de 
Valavoire  ,  fœur  du  marquis  de  Vala«. 
votre;  8c  en  eut  Jean  Baltfcafar , év^ue 
de  GrafTe ,  ^  puis  de  Vencç  5  &  François- 
Angufte  de  Cabanes  ,  baron  de  Viens  , 
confeiller  aux  comptes  à  Aix  ,  marie 
avec  Marguerite  de    Bojer-Bandal  ^  9c 


yres,  poîTque  Blacons  yoi4aiic  s'y.  jetter    qui  en  avoit  desenfans  en  i^93.1orique 
^veic  (a  troupe  de  chevauii  yef^  le  ^.  Mai    Koberc  de  Brian^on  f^foit  imprimer loa 


jf77»C«  daajt  prè^  du  port  d'Ancooe 

Sr  Ourches  ,gottyerqepr  de  Momelimar. 
^  roiClovis  donna  en. 6^7»  Donz.ere  i 
l4inberc ,  abbé  de  S.  Wandrilte  fut  la 
Sieine  au  dicK:^  dtf  Rouen,  afip  que  ce 
Ii^fo^mît  à  fes  xçtgieux  de.  rhiwle  8ç 
autres  denrées  des.payf  méridionaux, 
l^pnberc  y,  fpuda ùfi.mw^ècê; en.  fjf. 
t'empcrcjBir  tç^is^lf  IJéboowirp  lui  cpp. 


état  de  la  nobleue  de  Provence. 

19^-  8.  Le  feigneur  de  Molans, cou- 
ché 3  enlevé  dans  Château-  renard  vers 
le  i;.  Févrieri>77.J  François d'ITcre , 
feigneur  de  Molans  ^paroifledu  Dauphi- 
né,dânslesBaj:onnies  fur  rOuvefc,  dm 
diocèfe  6c  à  deu?  lieues  i  l'eft  de  Vaifon , 
telta  le  31.  O^^obre  if^e.  Alejis-Elzear 
de  Ljmiane  étoi^  feigneur  de  Molans , 


foina  fes  pofleiftDU^  v^f  le^  x.^ïuip  814^  Montapban,  êç  Arp^hôn  en  Juin  171;-, 

OtxGoonoit  trpif  a^Wsde  ce  nu}naftér&.  &  avoit  eu  Molans  par  fa  gpnd'mizè 

ilnèreû^d^ci^iÉnwe^qttunecentaipç  Marthe  de  Calignon  ,  Veuve  de  Jean 

i^  piftoles  4^jEeni^>4om|o«iitui>  fajcrif-  d'Urre ,  feigneur  de  Molans ,  qui  fc  re^ 

t||in  réfidaoït  i,  Doni^^e  ,  Se  qm  oiEcie  maria  avec  C(iafles  de  Simiane  ,dit  d*E& 

'^  '  '                     ■  '       "*^  fou  teffament  e^i  itf'i^a^, 

.  ans. 

^     _        .      ,.,  .      ,           .  Sptriechaux pris Mr  les  pn^- 

fe  de'^Dw/eare  # .  4^'  Çhâ^p-oeiif  dxi  teftans  le  1 8.  Février  i ^77. J  Pnrrec^aujt 

RioiHi,,'  d^:  il :M^.m}  pti«ûr.       .      .  eft  une  paroiffe  du  dioc^feSc^à  une  liet^ 

^    I91-.  4it,/yiOTPi;&.4:4p«>  .M^*  .Vj  a.rç,S,E,  deVaifon:.lortgitude,ai.(I; 

partenant  aux  feieneûrs  de  Faucon,,  qii  /i»  n?t  a©.,  £  lat^  4ff*.  d.  14.  m, 

Sainte-Croix  fe  wi^  ^^"  ^®  ^^  ^^-  ^^7-  i*  te  feigneur  d'Aîlières,  neveu 

SKSitX'ifnr]  Pivïfsi  4eiXîJwlc^es.  ^  fei-  ^^^  *'      *-         "-*^  -  "  -'  '  '»-      •- 
l^eni  de  Fai^cço»  ép^gi^  M{i,rçuef ite  df 
ViUepxijj:«;,dakaie  4^.  Vie^a-,  Villemurs., 

iCtepfdçffÇ;,  T*pft,Meffa«u^,,  Ça^liè- 
^!<« .  Rpugqçi-,  fiç^h^^çau^ufJç.Mpnelr 
Si^îa.m  f4?J??înp.4^  yi|Iep)urs,,rfj^^ 
gneur  4e  Viliemurs  &  de  Viens  j  & 


d^.Mp|it.brun ,  ^i^  8c,  mené  à  prenobl^ 
verj  le  i8.  Février  1^77.  ]  Blanche  du 
V[\ïy  fûeur  de^ÇharIes,>,margui?  de  Mpnt- 
hrun»  avojt 'i^pouf^  J^ûttnt  AJlieman. 
feigneur  d*A;llj[ires^Ièur  fils/ut"  mené  a 
Gordes  le  %^,  Jlpnvi^t  tfjj.  }\  tyoixftt 
n-  l^ris  par  des  çoiiyjmfs  J  mais  /à  prifé  ^ 
de    ^^arUc  pas  légitime  a  la  nobl^flb  hugue« 
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DU  COM^  V^PfAl^tSTr  DE  "PtiOVÉI^E,  &c.       jj; 

pWce  càryttt  MaWtiengô  ,  &  l'obligea' 
dé  lever  lé  fiëge  j  iBc  Irtfqae  le  §u(ï 
d'Anjoa  vint  ràffiégeT ,  11  Vabândotina 
I^rce  qa'elle  n'étoit  phts  en  état  éCtiré 
défendue.  François  de  la  Barge ,  rej«»'neur 
accepter  aucune,  Cordée  n'ayant  pas  dé  la  Barge ,  château  de  la  Liniagne 
pft  obliger  Allicres  à  redevbitgarhilbn  d'Auvergne,  Maimont,  fa  PerbUfe  fia 
dans  fon  château  d'Allières ,  llaffiégea  le  Froidure ,  Pûimellier  ,  homitié  gouver- 
21.  Mai  If 77.  Il  avoit  aveclui Obrches  ,  néor  du  haut  &  bas-ViVarsis  en  Avril 
Glandage,  &  Vârces.  Lit  Peroufe  iéfen-  ip;.  tefta  le  zé.  Novembre  1 5-90. 
doit  ce  château  afvec  Montagnac.  Le  19^-'  l'S.  Defts  pris  vers  le  i;.  Maf 
canon  ayant  fait  bréchè ,  il  fut  emporté    rf77pair  Damvîfle.  J  C'eftapparertimenc 


note ,  ti  à  une  partie  de  la  "Catholique. 
Elle  donna  lieu  à  bien  des  difctfflfons 
rapponées  parr  Chorier.  Gotdcs  le  remit 
enfrh  en  hbené  ,  &  (ans  condition , 
voyant   qu'Allières    n'en    avoit    voulu 


jnir  dans  Allières  le  capitaine  la  Bditié  Mal  i;77. 

de  SaÂenage  avec  ïf.  hommes.  Peu  de       ^ôà'  if  t>t>  Ptiî  S.   Martin  époufà 

iciiipsaprés  on  démoKt  les  fortifications,  eh  (ëcoridés  noces  vers  le  î/.Mii  i^nj 

Lé  château  d'Allièfes  eft  en  Ûàuphiné ,  la  'fille  dti    viéut    Glandage.  1  toui> 

dû  diocèfe  &  à  deux  lieues  au  S;  Oi  de  d'Drre ,  ^igrteur  du  Pui  S.  Maïtlh    fb 

Grenobl^e  :  lône.  1».  d.  i  r.  m.  lat.  4f .  d.  difVirigua  fort  prour  lés  catholiques  dans' 

S  m.  46.  f.  en  tuppofant  h  long,  de  Gré-  tèutes  les  gtterres  de  fon  temps.  H  t«fta 

nablè,i^.d.ï4.m.&  Alat.4f.d.  to.m.  lé  tf.  Mars  if^iz.  Il  époufa  ït/le  17. 

}k.  f.  Là  ùiéridiennedélàïVancedônné'  Jtim  ty4S.   Antoinerte  dé  là  iaiiîiè 

a  Grenoble r"^-* — '-^--   a  ..  -.  «1.  j^  «^.h..^.    y...  ..     .   ^ 

&, peut  lat. 

dbnVfe  Gréïi'oblé'^.  ^.  _  , ,  ^^^    ^^, 

S^  rtî.&ijro.f.&plû^fépifemrionrf  dé.  Gfafïaaié,  èhfeVâlier  de  rôr8rfe^U  roi > 

j.  m.  &  5.  f.  Ûeliflé-^  cjtïi  kvoit  perfec-  &  dé  ftnlippine  de  Gtiifftiî  dé  BoU- 

ttenrté  la  géographie  bien  phs  que  toui  tières.  -        ^  .  ,. 

lèi  atftres  géog^raphes  ,  ne  différé  dé  la        lôè.  17.  Wonrfirin;   6 

méridienne  que  de  4.  m.  40.  f.  dont  il  plt)ièftàn$  ,  que  Paraberi 

ftit  drénoMe  (ftos  totcidértfcal  i  &  de,  p^eAdréle  4.  Juin  1/7^. 

j^.  f.  dertt  il.fe  Tait  pTo*  ftréritfîo-'  p^Jjtivoîr  desptà^eiflans'ert 
nui. 


•  p:ï\^y  U  i;.  Sàbfati^il'Mguiî^éS  ifohi-; 
irttndoit  Vert  le  l'ô^    Wârt  't ^77.  dfart^.^ 
un  feh  fait  dans  Tlfle  dé  Pofquiêrés.  J 
L*  k^Ônéftit  rfnehleatifii'ldèd'Afa- 
Ttï€^  y  qBipâfofe  fût  la  c^âfte  dû  comtat 
ètfé  léngpe  dé  ^los  dé  ntîllé  foifes.  Il  Y 


apparente  ^  eéH  fâfe 

tj&-  8.  Là  Barge  déftért  AnVergne  Carmîg 

f^lrs  te  ^.  A Vfil  i i77.  fôô.  a)rqtrebufièrs ,  beauéôc 

cbislmàn^é^  par  Metlé.  \  L^hittbire  t\es  t^o^ 

cipïoît^  dé  gtffl;ré  de  Mathieu  Merle  >  ^.  Juin 

otre  1 6n  trouvera  dans  la  fuite  dés  pièces  àet ,  ei 

ngitWes^  à  omi^  ce  fait.  :  conduite  or-  ces  èc  1 

dîfiaîre  à  c^i  q(fi  écrivent  en  ^faveur  taines  I 

dès  aigres.  Cette  année  fut  très  lavora-  Valenti( 

bîe  à  fclerle.  Suivant  fon  liiftorien  ,  il  fr^re  <^i 

ptiiU  Maîtieii.  Âîâbérc  défêadtc  técté  qui£i4  i 


ville  y  étpit  lez,^.  &le.5 

*  lé  «.  ôabbré  ,^hda' 

Ûîi^le/MgedeSéiuCàite. 
zbà' 

Ea^nots 
t?fër.]: 
par  ordi 
donne 


4^^ 
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iiS  HISTOIRE    DES   GUERRES 

conduâear  de  rentreprifê.  Ceimirion  ,  Calmete^de  YaoTert,  de  Foncaâez^ft 
arrivé  de  Corp  ,  fépara  Ta  troupe*  en  delaMocce^annoîent&refercifioîentde 
deux.  Il  alla  avec  la  fienne  à  Corp ,  oà  jour  à  ancre*  Ils  dépotèrent  le  confeilier 
il  encra  par  les  brèches  qne  Ton  répa*  Mellec ,  &  François  Barrière  «  feignenr 
roit  s  &  l'Ecuyer  avec  l'ancre  empona  déNaçes,aunurécbaldeDamvilleponr 
^prèsquelqneréfiftancele  chaceaud  Am*  Jnî  âire  des  repréfentarions  li-dedus* 
bel.  Lefdigoières  oui  étolc  à  Gao ,  fe  mie  (  M.  Ménard ,  hift.  de  Nifoies  ,  cona.  V» 
auflt-côc  en  marche   vers  Ambel  avec    pag.  17 x.) 

xoi- 17,  Clarenfac  pris  psr  Bellegarde 
▼ers  le  10,  loin  i; 77.  La  garnifbn  pri- 
fpnnière.]Ceftfyie  paroifle  de  too.  tens 
êc  de  904.  habieans  »  do  dioc/^fe  U  à  fepc 

Îuans  de  lieoes  â  l'ooeft  de  Nifmes  , 
ans  la  partie  la  plos  fepcentrionale  de 
la  Vannage  :  long.  ai.  d«  ; 5.  m.  9.  ù 
lac.  4).  d.  49.  m*  )4.  r. 

aoi-<  17.  Piles  ,  qni  avoir  été  raflE 


avec 
^eux  canons*  Gordes  ayant  raflemblé 
4000*  hommes,  Mandelor  loi  en  ayant, 
envoyé  une  partie  commandée  par  Mont- 
nianin  &•  Chaftellar  >  5e  les  capitaines 
Çlerimben ,  Brochenu  ,  S.  Maximin  >& 
ie  chevalier  de  Clavefon  Tétant  venu 
joindre  ,  &  avec  eux  les  compagnies 
d'ordonnance  des  ducs  de  Nemonrs^ 
d'Uzès  i  Gordes  s'-avanfa  avec  ces  4000. 


hommes  à  Vizelle  le  if.  Juin  if77»8c  fat  repris  par  Colombaud,  coi  s'y  fbr- 

ii  s'arrêta  au  boorg  d'Oifan^,  LeTdigoiè-  rifia*  Saporofb  étant  parti  d  Avignon  le 

res  n'ayant  rien  entrepris»  LeCd^ières,  a)»  Juin  avec  des  troopespoor attaquer 

qui  ne  vouloit  rien  hafarder  >  laiiTa  éioi^  ce  pofte ,  allolt  Temponer  d'aflaoc ,  lorC* 

gner^ Gordes  s  &  à  la  fin ,  ao  mois  d'Août  qo'une  trompette  d  une  compagnie  Ita- 


fl  afltég^a  Corp  9c  Ambel ,  9c  prit  ces 
deox  places  par  alTaut.  L'Ecoyer  fiit  toé 
dans  Ambel  j|  &  Corp  attaqué  de  nuit  au 
clair  de  là  lune  pair  deux  endroits.  pii«- 
▼ler  a  lieutenant  de  la  Galette ,  défendit 
très-mal  Ton  pofte ,  9c  fut  caufe  de  la 
ptne-  de  la  i>Iace.  La  Tour  que  Centu- 
rion avoit  laiflé  dans  Corp  avec  700* 
hommes  >fe  retira  avec  prefque  toute 
(a  garnifon  ptr  les  montagnes  de  De-, 
voloi.  Gordes»  qui  avôic  pris  Lauriol le 
a.  Septembre  »  y .  at>pric  la  pêne  de  Corp 
&'  d'Ambel. 

:  p.xoi.  Lis.  Lje  moulin  de  Viart  près 
Montpellier  abbatu  vbrs  le  19.  Juin 
IS71*  }  ^^^  ^^  ^  trouve  point  fur  la 
une  mC  du  diocèfe  de  Montpellier.  . 
lot.  1er  Vauven  déclaré  pour  Belle- 
garde  vers  le  %^*  Juin  1577.  J  Ce  feit 


liènne  fonna  la  retraite ,  fc  tout  le  mon^ 
de  fe  retira*  ]  Piles ,  château  du  comtat  % 
mais  dans  une  enclave  du  Dauphiné , 
dans  le  diocèfe  de  Sifteron  1  à  7.  Ileuet 
au  N.  N.  £•  de  Carpentms  :  long.  ^l.  d» 
st.  u^.  lar.  44«  d«  x^,  nu  Al&nfë  de 
Fonia ,  baron  de  Baume  ,  viguier  de. 
Nlarfeiile  >  le  vendit  avec  la  compagnie 
d'Aubres  en  1741.  à  Paul  François  d'An* 
drée. 

101-  |8.  Gordes  prit -en  Juillet  1/77. 
Lamben ,  AUières ,  9c  Armieu.  ]  Peniffis 
qni  compofôit  fon journal  chaque  jour». 
&  â  mefure  que  les  nouvelj^  courantes^ 
lui  venoient,  ne  pouvoit  pas  être  exaâ« 
Gordes  fit  attaquer  Ambel  ^  non  Lam- 
bert par  l'Ecuyer,  ftèrc  du  capitaine 
Baftien ,  qui  avoiç  quitté  Lefdîgniètes. 
Ce  château  fit  peu  dé  réfiftance.  Gordes, 


&  les  Caivans  feroient  ignorés  ^  u  Peroflis  marcha  enfuîte  au  châtçau  d'AUières  .! 

i^*avbit  eq  Tactentlon  ^^  ''*•  ^^«r^-..-.-  ^..*:i  c»:»«^n:.i«-i-.  xm^z    m — tr •_• 

pour  la  poftérité.   Il 

2 o*îl  y  eût  beaucoup  1 

^întja  mèm^  çhpfe  ^  4e  quelque  nia-  lendemain,  ppur  avoir  attendu  le  canom 

nière  qu'ils  i*y  ptiflehc^  Vauvert  refta  au  LeCdi^uières  ayant    affiégé   le   château 

pouvoif  A^  rc^yaliftes.  Les  habitans  de  d'Ambel ,  Gordes  alla  le  j.  Juillet  loger 

Nîfmès  qui  firent  publier  dans  Içur  ville  au  Moneftierde  Çlermoot,de-làâS,  Jean, 

le  i^  NoVemhré  i^77i  tii  paix  qui  avoit  d'Eran  ,oil  il  refb  deux  jogrs.  Alors  Lef- 

été  fignée à Bergprac lé  17.  Septembre,  dieuières  leva  le  ^ége  ,  9c  fot  pouffé* 

Ifefaf&cntdeidéuanerV&Tepiaigiiirent  jî^iques  i  fon  château  de  Lefdiguièrés. 

ij^e,\le$;  }èil^^n%J^i^^^  ^  d^  la.  tt  U.  .J^W«, Gçrdçs.f  ri^^.  Ajmieu  près 

de 
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DV  œMTff.  VENAISSIN, 

de  S.  Marcellin.  Les  bogaenots  Tavoient 
pris  vers  les  premiers  joun  de  Février, 
Chorier  qui  cravailloit  à  cêce  repofée  , 
dévoie  ^tre  plus  exaâ  que  Pemffis  ,  qai 
nécoic  pas hiftorîen de profeflion comme 
lai»  Il  parle  d*ane  tentative  que  Lefdi- 
goières  fit  vers  le  ix.  Juin ,  &  la  raconte 
avant  la  ^rife  d'Allières  ^qoifot  empon£ 
le  ;  X.  Mai.  11  eft  très-fojet  à  de  pareilles 
tranfpoficjons.  (  CKorier ,  hift.  de  Dau- 
phiné  y  tom.  II.  pae.  679*  ^80.  ^81.  ) 

p,  xoi.  /•  1.  Caiflargaes  Se  Rodillan  , 
da  maréchal  de  Bellegarde ,  qa'il  qaitta 
vers  le  ij.  Juillet  iS77»  La  garnifon 
de  Nîfmes  fe  retira  dans  une  églKe  cham* 
pêtre  près  de  Caiflargues ,  &  y  fut  forcée 
avec  du  canon  par  les  r^imens  de  Lar- 
cbant  &  de  Combelles.  Le  feigneur  de 
Goult  7  fut  bleffé.  ]  Caiflargues  ,  paroifle 
du  diocèfe  &  à  une  lieue  an  S.  S.  E.  de 
Nifmes  :  long.  ix«  d.  1.  tn.  48.  C  lat* 
45*  d;  47»  m.  47.  f*  Larchanr  ,  dont  le 
régiment  fervit  à  cette  adlion,  doit  être 
Nicolas  de  Grimonville  ,  feigneur  de 
Larcbant,  paroi  flfe  du  diocèfe  fie  aufud 
de  Bayenx  y  ndmmé  chevalier  du  S.  EC- 
jpritle  31.  Décembre  x;8)«  fie  mon  le 
1{.  Mars  If 91*  ou  jpent-étre  fon  frère , 
aofli  chevalier  du  È.  Efprit.  Combelles 
tll  Michel  de  Combelles ,  qui  fe  diftin- 
gua  le  ao*  de  Mai  de  l'année  (ùivante 
dans  Lens  en  Hainaut,  Goult  eft  Jean- 
Baptifte  de  Sade,  feigneur  de  Goule  en 
Provence ,  fie  an  diocèfe  de  Cavaillon , 
que  Ton  onographioit  autrefois  Agonit , 
Se  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
d* Agonit.  Goult  fe  noya  dans  la  Durance 
le  51»  Oâobre  lyStf.  étant  tombé  du 
iiaut  d'un  précipice,  en  accompagnant  de 
nuit  le  dncd'Epemon,  qui  alloît  aTal« 
lard ,  conférer  avec  la  Valette ,  fon  frère. 
VégÛCe  champêtre ,  od  fe  pafla  cette  ac- 
tion ,  n'eft  pas  marquée  fur  la  dernière 
carte  dn  diocèfe  de  Nifmes* 

ao2*  58.  Bonfllargnes  >  od  Bellegarde 
«voit  mis  un  polie ,  qui  y  fut  attaqué  le 
dimanche  i8«  Jtiillet  1^77.  par  mille 
«rquebufîen  Se  joo*  chevaux  venus  de 
Nifmes ,  qui  enlevèrent  les  malades  fie 
^ts  femmes  des  vivandiers  s  mais  gui  en* 
fin  furent  reponfl)$s  par  le  capitaine  Ber- 
f  on  ,  frère  de  Grillon.  ]  Bouillargnes  eft 
àvt  diocèfe  Se  a  cinq  grands  quarts  de  lienç 
T0tte  L  FeruffU* 


DE  FROVENCE,  *c.  J37 
au  5.  E«  de  Nifmes  :  long,  a  t.  d.  f«  m« 
f  I.  f«  lat.  43.  d.  47* m.  fj,  f.  Les  paroif^ 
fes  de  Bouillargnes  fie  de  Caiflargues  y  la 
première  de  40.  feux ,  Se  la  féconde  de 
xxo.  font  partie  de  la  communauté  de 
Nifmes.  Le  dénombrement  de  la  France 
de  17x0.  Se  le  didionnaire  n*en  font 
nulle  mention  j  parce  que  ne  donnant 
que  le  nom  des  communautés  ,  ils  ne 
nomment  pas  les  paroifles  Se  jintres 
lieux  qui  en  dépendent  :  ce  qui  eft  une 
omiflîon  confidérable,  Se  qui  demande 
d'être  réparée. 

10}-  16.  Le  pont  de  Caiflargues  «  od 
il  y  eut  un  choc  qui  dura  quatre  heures 
vers  le  i.  Août  x;77«  entre  mille  arque« 
bufiers  fonis  de  Nifmes ,  Se  le  feigneur 
de  Laval  d'Ardeche  ,  qui  étoît  à  Mar- 

fuerites  avec  fon  régiment  ,  oui  y  fut 
lefl?.  j  Caiflargues  eft  fitué  fur  La  gauche 
du  Viftre,qui  forme  vis-â-visce  lieu  une 
aflez  grande  ifle.  Il  y  a  un  pont  fut  cha-* 
que  bras  de  la  rivière.  Cette  Ctnatibn 
aonna  le  moyen  de  £aire  durer  le  com* 
bat.  Le  feigneur  de  Laval  d'Ardecbe  étoic 
François  Blou  y  feignecu:  de  Laval ,  terre 
dans  le  diocèfe  d'Uzès ,  fie  à  la  droite  de 
TArdeche.  Laval  fut  enfnite  lientenant«> 
colonel,  du  régiment  des  gardes ,  fie  tefta 
le  Z9.  Janvier  icjt, 

10).  )).  Cmflol,  château  qui  étoic 
très-fon,  afliégé  par  1300.  proteftang 
vers  le  lo.  Août  ir77.  Ontches  envoyé 
par  le  grand-prieur,  alla  an  fecours ,  let 
défît,  leur  tua  If  o.  hommes  y  Se  n'en 
perdit  que  deux.  ]  On  voit  aujourd'hui  en 
pafliatnt  près  de  Valence  y  le  refte  de  oueU 
ques  murailles  dn  châtean  de  Cmnbl  ^ 

2 ne  Ton  appelle  les  Cornes  de  Cmflbl* 
>n  n'imagine  pas  comment  on  ponvoic 
habiter  un  châtean  fi  élevé  i  fi  le  chemin 
pour  j  parvenir  étoit  ailé  i  Se  comment 
il  étoit  encore  très-fort  en  Août  if  77» 

104-  7.  Gui  de  S.  Mutial,  baron  de 
Lers,  était  capitaine  général  inComtat  ea 
1399.  fie  Pons  de  Langeac  ,  refteur  en 
1394.  ]  Il  n'étoit  baron  de  Lers  qae  dq 
chef  de  fa  femme  Marguerite  Albaron  , 
fille  de  Jean  y  feigneur  de  Lers.  Il  étok 
curateur  de  Jean  Albiton.,  fei^eur  de 
Montfrîn  file  de  Meines  le  3  .Février  1403* 
Il  te(b  le  6p  Oâobre  1410.  Se  avoit  alors 
finfîenrs  petits  enfaofde  fon  nom.  Ppns , 
Vv 
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lëigAêafdétttigiHic  êc  dé  BraOac^aa-    Oa'anc  filie  ,  Guionne  dljm,  &Ri# 

Îuel  on  donne  pouf  cinquième  ayeul  a  Oarc&es  &  de  S,  Gervais  «  qui  épeafar 
ettïardjfeigpeutdeLârtgeac&deEcall  '  *  " 
fiu:vdont  la  femme  ,  nommée  Luce , 
moarot  eniïZj,  époufa  Antoinette  de 
Afaubec.  Ilécoit  fils  de  Pons,  {èigneot 
d^  Langôac  ,  fénécHal  d'Auve^ie ,  qui 
époufa  en  ijjS.  Ifabeilb.  de  PoIignac« 
Pons  II*  fbt  ayeut  de  Jacques  ,  .du- 
ûoel  vint  au  quatrième  degré  Franfot'^ 
fe  ,  dame  de  Langeac  :  terre  qu'elle 
{lORa  en  d^tîe  31.  Août  15:^^.  à  Tacques 
de  la  Rochcfottcault  ,^fei^euc  de  Ciiau- 
jnortt.  Pons  y  frère  puîné  de  Jacques.,  qui 
^rrageiayec  lui  te  i4.  Mars  i  4;q.  époa£st 
Alit ,  d;ime  die  Dalec  Ilfut  un  des ,.»  • .  de 
iSilbett  Alyre  de  Langeac,  comte  de 
palet  y  marqjciîs  de  Coligni  ,  mort  pen<* 
Jbtnt  lëfiége  dé  Condé  en  1^7^*  &  qiti 
hiffâ  de  fâ  femme  Louife  de  Râbocin  , 
fille  du  comte  de  ftuftr  »  M»rie  Roger , 
die  le  comte  de  Langeac ,  mort  a  Avi- 
gnon en  174^.  n  avoit  époufé  Jeanne- 
Marie  >  palatine  de  Dlo  ,  de  Montpe-* 
toux*  Ils  eurent  pour  5(Ie  aînée  Marie* 
looife-Eleonor  de  Langeac ,  chanoineiTe 
de  Rémi  rem  ont,  qui  époufa  Claude- Elr» 
fabeth  ,  marquis  de  la.Quklie. 

»,  104.  /•  i^.  Rouret-Iez-Cavaillon, 
à.  la  comtefle  de  Pourières  5  Château- 
fenard  &  Aragues  au  comie  de  Sault,  J 
Touret»  &  non  Rouret,  eft  iin  château 
de  Provence  »  du  diocèfe  &  à  cinq  lieues 
&  un  tiers  an  S.  Ëi  d'Avignon  :  long, 
11.  d.  47.  m.  50.  r.  ho.  45 «d.  44.  nu 
dismi- lieue  au  nord  de  RoqaemanÎDe, 
dèuat  lîeues  au  Aiddè. CavaiHon , demi, 
lieue  au  nord-efl'  des  Anpilles  ,.  mon* 
fagne  qui  a  Tervi  à  oluiîeurs  opérations 
geomécriqnes  de  la^méridienne  deFrance* 
104-  ^t.  O'orches  ,  ^ndre  deGor- 
dès^ ,  dont  on  apprit  à  Avignon  la  more 
Mtf  maladie  vers  lo  7v  Septembre  i  ^77.  ] 
Çhorier  dit  qu'il  mourut  le  50.  Août 
d^une  bleflure. ,  qu'il  avoit  reçue  dans 
une  rencontre  avec  quelques  troupes  ha« 
jfMnoies  en  Livron  &  Romans.  Roftaing 
ïurre ,  feigneur  d'Ourches ,  du  Paiinet„ 
de  S.  Vincent ,  de  Barre ,  de  S*  Ger* 
vais ,  &  de  la  Motte.Chalencon ,  avotc 
fooufé  le  10.  Janvier  1^71.  Laurence 
de  Simiane  ,  fille  de  Benrand-Raim-^ 
Baud ,  (êigneo»  de  Cordes  »  &  ne  laiOa 


le  17.  Janvier  Zf^r^.  lacqiaes'dt  M«rfl- 
ton ,  feigneur  de  Chabcillan  5i  de  Chao* 
miane ,  &  fut  la  quacriéme  afeule  d# 
Céfar  de  Moreton,  masquia  de  Chabril- 
tan  ,  maréchal  de  campr  le  i4,  Févriea 
J749.  qui  épouTs  i*^.. le  41.  Juillet  17^9* 
Marguerite-ChaElote  delà  iare  >  oiorte  à 
Montpeilies  le  mardi  vy.  Mai  t7\o^ 
X*.  le  j,o».  Janvier  itj«'.  Catherined'A^ 
toaud ,  allé  de  ^an-Aaptifte  ,  (eîgpeiir 
de  Muts  y  êi  d'Ël'eonor  de  CaAafja&n^ 
fille  de  Pierre^ Antoine,  marquise Çh^ 
leauneuf  fut  TUen  en  Savoie  ,  d(  dm 
diocéfe  de.  ôrenoble  ,  ambafladéuv  i 
Gonilantinople)&  ds  Franf<»ra^  Moo^» 
la  Carenne.  Ôucches  efl:  «ne  paroide  d» 
){7.  kvtm  St  de  i.)^.  haUkaus ,  du  diocèf» 
Se  à  quacre  liaies  au  S,  B.  de  Valence ,  de 
Tarchiprétré.  &  aquaire  liedes  à  VE.  N.  fi» 
de  Livron. 

lOf  -  4^  Lezignan-en  Dauphkié ,  irrair 
riette&deMalaucene,er6aladé  par  quelques 
foldats catholiques  vers  le  la.Sepceoibr^ 
2^77.  ]Befignan^  &  non  Lefignan',  eft 
une  paroiile  de  |-S4.  habitans  e»  Dai»» 
phin?  ,  dans  les  Beronnîes-,  ficuée  en  ua 
vallon  du  diocèiêdeSifteron ,  à  9»  lîeuee 
&  demie  au  N.  E.  d'Avignon ,  à  cinq^ 
qparts  de  lieuos  au  nond  du  Buis  :  long» 
x^.  d,  I.  m»  latr  44»  d^  sow  nv»  if»  f» 
Befignan,  appartmoient  feigneur  ou  pa^ 
rent  du  {êigneur-  de  cette  paseidè ,  éioit 
proche  parent  de  ^cQues  Pape ,  feifcnevr 
de  SI.  Auban  ,  petic-fils  de  Philibert  Aifit^ 
feigneur  de  S.  Anban',-&  de  Oairt  de  Be^- 
fignan*  Il  fervoit  avec  lui  fous  CfaArilloAt 
dam  la  bellerettaite  qu'il  fit  en  I>6ccftiibie 
If  a  j  •  an  traverfant  laBourgogiie,le  Forei^ 
ic  le  Vivarais.  Le  fécond  jour  dé  b  te^ 
sfaite ,  lundis.  Décembre  is^j*  lui  ». 
$•  Auban  ,  &Meut  cbaigeiem  un  parti 
dé  payfans  commandés  p«  des  aobies 
du  pays.  Befignantu»mi  de  ces  noble*  s 
leur  prit  un  cheval  ;  &  cinq  oo  fit 
payfans  furent  tués  près  d*une  métairie- 
entre  iurmigières  &  Dueme.  Jeanne  ait- 
Befignan  époufa  Balcbafàr  Qeoffiiotk  Metf* 
teline  Geoftiroi ,  leur  fitle ,  époulîa  a  Mm^ 
laucene  le  %  lévrier  iffo^  foi»  d'AC- 
toard.  N.  feigneur  de  Bêfigntn  ,  époufk 
Genivie  de  YeTo^  Ûle  d*Aiaaair>.6&  d» 
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Cabriellt  de  Lauber^e ,  dumf  du  Teil , 
&  fœttr  de  Gabrielle  de  V^fç  «idame  du 
Teil  »  qui  époufa  Anne  de  Borne  »  Xeî* 
jgneor  de  Langue,  mon  avant  {^41* 

p.  iO| .  /.  II.  C^annes ,  frère  de  Cor- 
des ,  envoyé  vers  le  16.  Septembre  x; 77* 
dansMenerbe»  pour  induire  Ferrier  à  Fen« 
dre  cecce  place.  J  Gordes  avoic  deux  frères, 
i^ui  porcoieoc  le  nom  de  Cabanes  :  Jean , 
né  le  ii«  Avril  i  s  tj.Scmoaà  Ugoerre s 
Sl  Jfian-Ancoina  «  ni  le  7^  Septembre 
I  f  zy  •  protonotaire  apofioUque,  qui  b  fit 
IkUgQenot,  retourna  à  la  religion  cath^ 
lique ,  de  moqrut  le  x^,  Tévrier  i  ^^ 
Se  oois  que  Cabanes  eavoyé  à  Meoer^ 
|>e  «  ell  le  dernier ,  d'autant  plus  qu  étanc 
peut-être  encore  huguenot  >  il  étoit  plus 
oro{«e  à  perfwider  lerrier  de  rendre 
Menerbe. 

£o;  - 14..  le  capitaine  Jean  Se* 
guirani  »  frère  d'Honorat  6c  de  Pierre  ^ 
confeiller  au  parlement  d'Aix  «  mi  de« 
vai>c  Menerbe  le  mercredi  iS<  Septem- 
bre X577*  j  Us  étoient  rous  trois  en&us 
de  GuUlaume  Sc^guican^  &  de  Magde^ 
leine  Bomp^r  i  &  ils  avoient  un  nèjee 
Bommé  Henrl^  Qui  foûtiot  le  &ég^  de 
Sifieron  contre  le  comte  de  Somn^v^ 
en  Septembre  if6%, 

iOf-  zy  Cordes  pritUrre.]  Il  blo. 
43ut  le  cboteau  le  |.  S<^reaibre  1^77»  & 
O^ié  le  lui  rendit  quatre  jon»  aptài« 
(  Chorier ,  corn*  IL  pag.  6tu  1 

zo^'  %o*  Le  CiAelà^  mailbn  des  boira 
de  Manand  GuHlem  «  grand  médecin 
d'Avigaon»  éUtranaoïitaae  de  Menerbe^ 
forti^  par  Perrier']»  i]ue  lesContadîna 
irouloient  adî^ex  1^  zf.  Septcimbc» 
%S77*  3^^  Calteletdans  le  Comtat  eft  à 
une  petke  demi-lieue  à  l'O.  N.  (X  de 
Menerbe  ^<iudlooèfe  ^  à  dwx  lieues 
on  tiers  iroRde  CavaBloo ,;  long»  z>z*Â» 
1^^  ou  kt«  ^.  d«  fOu.m* 

^ô^^  1  S.  c9i$xej(udo«falft  pds  par  iea 
pToiçftanai^êia  .le.  1.  Oâohre  1 177.  Ceor- 
luriout  iifsâ  U  :XW  Tavoit  domaui,  f 
perdit  Tes  nieubles  ^  lardes*  ]  Chorîef 
^it  que  Chateaudoubleiut  ûirpris  1«  a*. 
Spptfipbre.  . 

207-  9^  ph  mprlt  vess  le  $•  Oâohxe 
Xf77.,la  mon  de  Moncliic  »  marécbal 
iurnùmérakè  de  Tcuice,  âgé  de  8  o«  ans , 
dont  les  à;aa  fiirepsc  dmn^.à  JAvom  ] 


Peruffis  ouMî»  apparemmeat  d'écrire  la 
mort  de  Monluc  dans  fa  serve  de  StiUac^ 
â  la  gauche  de  la  Garonne  »  à  la  fin  da 
Juillet  x;77.  Comme  iln'avoitque  71» 
ans  commencés ,  lorsqu'il  fut  fait  maré« 
cbal  de  France  en  Septembre  z  ^74,  il  n'en 
avoir  pas  7  f .  accomplis ,  quand  il  moamr; 
Z07-  i8.  Jacques  Segur,  envoyé  pat 
le  roi  de  Navarre  à  Leidiguières.  ]  Jac- 
ques de  Segor ,  feigneur  de  Pandaiilan 
en  Agenois  ,  épouu  Magdeleine  de  la 
Vergne,  qui  rranfigea  le  7*  Juillet  ii^ii;» 
avec  Amalric  de  Narbonne ,  marquis  et 
Fimai£OQ ,  dans  la  maifon  noble  de  la 
Vergne ,  paroifle  de  S.  Laurens  duPla% 
jurildiébon  de  Gkxuida,  dudié  d'Albrec 
enSazadoifi»dCQui«MNinic«iwttJe  jo^ 
lanvieur  %6zq*  EUe  n'avott  en  qu'ont 
fille  9  Marie  de  Segar  y  daaae  de  Pardaik 
lan  ^  de  Pomfin^t  9  qui  épootà  Pierra 
d'£(badecadefioiire,  caficaina  de  cent 
hommes  d*armes ,  meft»  de  camp  da 
régâment  de  Navarre  ,  gaoveraeur  da 
Bourg  en  Briffe  en  x^oo.  de  Monfieux 
en  i^if,  tué  par  Savignac  de  Naâè 
ue  bôcellerie  de  Gen&c 


dans  une  bôceUerie  de^Gen&c  en  No- 
vembre ,  ^^»«  Jeaa  de  Segor»  caf>talda 
Pnçbagnt  ^a  Ageno^  »  baraa  de  Sei« 
ches  9  feigneiir  <te  PardaîUan, da  PreiC. 
&c,  du  Cairos],  de  de  Roqnenagie  • 

âouCi  Jeanne  de  Greûi  »  9c  tefta  aa 
âceau  de  PreàfTac  le  7.  Mars  Ï4f4.  Û 
aot«  outre  filafieox:senfaas>  BeoDion  âi 
Becard  de  â^ur.  Porroton  de  Segur  aoc 
pour  Ton  paoage  Seîohes ,  &  PassdaiUni; 
&  fut  pève  de  Beraud ,  hason  de  Par<« 
daiUaa  ic  de  Seicbes  ,  Ton  éea  d^uoét 
de  la  aoblefle  Bordeloife  aux  états  ^éa^ 
Eaux  tenus  à idelunaa  Xf^i.IldoitavDJc 
été  aire  de  lacques  de  Segur  «  emvojri 
par  la  roi  da  Navarre  à  LeidiguièiaB  en, 
IS77*  Beraid  de  &^r  ,  fik  de  laan^ 
captât  de  Pucbafiur  ^  fat  feigneor  d«: 
Poochat  en  «49^.  9ç  ^iMBi^aie  ajeoldo 
Beari-lofepb  de^€^,  Icigneiirde  ^n* 
chat  >  ^t  fef^aiHe  «  Se^r ,  Iteuteaant*^ 
^uéial  «  caaamaadantdana  les^tmsévè* 
clb4s  >  <i»evaUer  du  5.  fiTpric  le  i*  fé^ 
▼rier  174^*  mom  à  Pans  le  xfi.  fum 
X7fo.  âgé  de  ^9  <  «as* 

:ao7-  %7»  &  MeaeUn  «  fikatuè  da- 
5,  JaiUe ,  mort  d*«iae  Ueffure  paçaeen' 
L|^fl4«c  ,  ,i^  (eatf^ivé  à  Avignoa  .le* 
Vvîj 
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ij<  Oâobre  if77»  ]  I^  généalogie  de 
Tolon  f  dans  Thiiloire  de  la  noblefTedu 
Comtac  y  nedic  rien  de  celai-cî.  Elle  ne 
donne  à  Fouqtrec ,  feigneur  de  Sce  Jalle  > 
qu'an  fils  ,  Jacques  de  Tolon  ,  feigneur 
de  Ste  JaUe ,  du  Pocc  y  de  Peilane  ,  de 
Cbâteauneuf ,  &  de  5.  Marcellin  ,  qui 
tefU  le  ^.  Août  i^io,  &  qui  avoir  épouCé 
leanne  de  Gramont-Vacheres.  5.  Mar- 
celIm-lez-Vaifon  >  donr  le  fils  aîné  de 
Ste  Jalle  jporroic  le  nom ,  eft  une  paroifle 
^u  daupbiné  s  mais  enclavée  dans  je 
Comrac  ^  du  dîocèfe  &  à  un  mille  i 
!'£•  N.  E.  de  Vaifon  :  long.  ii. d.  ;o,  m» 
40.  ù  lar.  44.  d.  i  f  •  m»  lo,  f. 

p«  loS»  /•  I  !•  Le  feigneur  de  S.  MaxU 
0iin.The&n  envoyé  à  Novesle  i8.  Odo. 
ire  iy77.  ]  Jacques  de  Thezan ,  fécond 
fils  d'Olivier  de  Thezan ,  (èigneor  de  Pu- 
jols  &  de  S.  Mazimin ,  baron  de  Mour- 
rairol ,  chevalier  de  Tordre ,  qui  tefta  en 
Xf  97«  &  qui  avoir  éponfé  le  4.  Décem- 
bre if6t.  Caflandre  Cenami,  dame  de 
Saze  en  Languedoc  êc  dans  le  diocèfe 
d'Avignon  ,  naquit  au  plutôt  en  i; ^5. 
&  n'avoit  que  quinze  ans  en  if77.  Il 
nelè  maria  qu'en  i^oo.  Olivier  ,  (on 
fil5,fut  père  d*Antoine*Jofeph  de  Thezan, 
feigneur  de  Saze ,  qui  fe  maria  en  1 7 1  f  • 

t09'  4*  Carmagnole  ,  devant  lequel 
le  marquis  de  Saluces  fut  tué  en  tS37»] 
Le  marquis  del  Vafto  voyant  que  le 
comte  Gui  Rangoni  ,  qui  commandoic 
pour  François!,  en  Piémont,  mais  qui 
ù'étoiepas  afTez  kn  pour  tenir  la  cam- 
pagne ,  s'éroic  fortifié  dans  Pignerol , 
tlla  afliéger  le  château  de  Carmagnole, 
que  les  Fnnçois  tenoient  encore  dans 
le  marquifait  de  Saluces ,  avec  celui  de 
Vretol.  Le  mar<]nis  François  de  Saluces, 
auquel  le  marquis  del  Vaftp  avoir  remis 
les  autres  places  de  ce  marquifat,  dcqur 
eonnoiiToir  par&irement  la  fituation  de 
Carmagnole,  mena  t.  canons  le  long 
du  chemin  qui  srNoit  de  la  ville  au  chiteau 
fur  la  droites  &  rompit  deux  maifonspour 
fe  couvrir,  au  lieu  de  gabions.  Il  (ervîr 
lui-même  de  cartonier,ât  tira  deux  vo- 
lées \le  canon»  Un  foldat  du  chireau  , 
quiécoit  fur  la  porte,  tira  par  la  fenêtre 
im  coup  de  moufquet ,  dont  le  boulet 
donna  au  rravers  du  corps  dà  marquis 
deSaliKes><]ui  tomba  mofKfarltvhaBip* 


Le  marquis  del  Vafto  avant  fiut  jetter 
un  manteau  fur  le  corps  de  ce  maixinis» 
fit  fommer  une  féconde  fois  cette  place. 
La  gamifon  accepta  de  fonir  vies  &  ba- 
gues fauves.  Le  marquis  les  voyant  for- 
tir  ,  &  les  ayant  loués  de  leur  belle  dé- 
fenfe ,  demanda  qui  étoit  celui  qui  avoir 
tiré  d'une  fenêtre  étant  fur  la  porte.  Un 
(bldat  ayant  dit  que  c'étoitlui ,  &  igno- 
rant qu'il  avoit  tué  le  marouis  de  Saluces 
du  coup  qu'il  avoit  tiré  ,1e  marquis  del 
Vafto  le  nt  pendre  contre  fa  promefle. 
Du  Bellay ,  qui  rapporte  tout  ce  détail 
de  la  prife  du  château  de  Carmagnole , 
n'en  nze  point  la  date.  Guillaume  Para- 
din  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de  (bn 
temps,  n'en  fixe  point  la  date.  Gniî« 
laume  Paradin  ,qui  avoit  iciit  l'hiftoire 
de  fon  temps  en  Latin ,  &  qui  la  tra^ 
duifit  enfuite  en  François ,  dit  que  Fran- 
çois ,  marquis  de  Saluces ,  qui  veooit  de 
prendre  le  pani  de  Charles  V*  demanda 
au  marouis  de  Guaft( del  Vafto),  lieu- 
tenant de  l'empereur  ,  de  lui  donner 
du  fecoun  pour  recouvrer  les  places  8c 
châteaux  de  fon  marquifar ,  que  les  Fran« 
cois  occupoienr  encore*  Le  marquis  det 
Vafto  lui  envoya  d*abord  Cefar  de  Na- 
ples  avec  plufieurs  enfeignes  5c  500,  che- 
vaux. Le  marquis  de  Saluces  arriya  avec 
ces  troupes  devant  Carmagnole  le  xt» 
Man  i;37«  La  place  fut  aabord  afTié- 
gée  5  9c  Saluces  tournoyant  autour  de  la 
muraille  ,  pour  faire  afieoir  l'anillerie, 
reçut  un  coup  d'artillerie  .  qui  le  jetta 
mort  par  terre.  Le&  Impériaux  irrita  ^ 
redoublèrent  leurs  batteries ,  &  donnè- 
rent ra(raut.  Les  aflié^és  le  foûtînrenc 
pendant  une  heure  i  mais  au  bouc  de  ce 
temps-la  ils  forent  forcés  1  8c  le  capi- 
taine SieSe  de  la  Baillea  pris  Bc  pendu 
par  ordre  do*  marquis  dd  Valto ,  qm 
envoya  tonte  la  nmibn  enr  galères.  Ls 
narration  de  du  Bellay  ne  s'accorde  mil- 
lement  avec  celle  de  Firadm.  Comment 
les  concilier ,  ou  à  qui  s*en  tenir  f  { Pta. 
radin ,  hift.  de  notre  temps.  Paris,  Xf  ^t. 
ia^i^;  pag.  5ti.  )xt.  > 

109.  ty.  Le  cadet  d'Afpres;  neveode 
Gouverner,  tué  dans  un  choc  vers  Je  lo», 
Novembre  1 1 77.I  La  généalogie  de  Roo. 
vigliafc  (fit  qu'il  émit  troifiéme  &s 
de  Michel  de  Koatiffiéc  p  coatSàffmw 
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«TATpres,  &  de  Catherine  de  la  Toor , 
fonir  de  René ,  (eignear  de  Goavernec, 
mariée  le  f.  Juin  if  f8.  Mais  ontroQve 
par  one  généalogie  de  la  Tour- Gouver- 
née y  que  Catherine  de  la  Tour  n'étoit  pas 
forar  de  René ,  feignenr  de  Gouverner. 
£lle  étoit  dame  de  Darnes ,  fille  de  Gé- 
rard de  la  Tour»  petire  fille  de  Jacques 
de  la  Tour,  fei^eur  de  la  maifon  fone 
de  Dames,  qui  ne  doit  pas  être  loin  de 
Gouverner.  Elle  teda  le  30.  Janvier 
if^f .  Jacques  de  la  Tour  étoit  frère  de 
Pierre  de  la  Tour ,  grand-pére  de  René , 
feigneur  de  Gouvernet. 

S.&IO./.4.  La  prînceflè  de  Saleme, 
emèredeS.  Aukan,alla  le  9.  Dé- 
ceinbre  i;  77.  à  l'un  des  fons  des  Corn-» 
tadins  ^  <Ut  la  nouvelle  Menerbe ,  pour 
perfaader  S.  Auban  de  rendre  cette 
place  s  mais  S.  Auban  s*en  alla  ,  em- 
portant l'atgent  du  parti  ^  &  en  laiffa  le 
commandement  à  fiemus  ,  natif  de 
Sault.j  Ferdinand  de  5.  Severin,  IV. 
prince  de  Saleme,  XIV.  comte  de  Mar- 
fico ,  fils  de  Roben  III.  prince  de  Sa- 
leme,  mon  fur  la  fin  de  l'an  ipS.  8c 
de  Marie  d'Aragon ,  fille  d'Alfi^nfe ,  doc 
de  Villa- faermolà,  naquit  le  x8.  Janvier 
ZfoS.  Etant  veuf  dlfabelle  Villamarini, 
file  de  Bernard,  comte  de  Capaccio  s  8c 
s'érant  retiré  en  France,  oà  A  embrafla 
le  proteftantifme  »  il  Ce  maria  dans  le 
bas-Languedoc  vers  l'an  if  é).  avecFran- 

gife  de  Pluviers  ,  dame  de  Verclos  , 
le  de  François  de  Pluviers  ,  feigneur 
de  Paulhan  au  diocéfe  de  Beziers ,  8c 
dlfkbeau  de  Cambis  i  &  fœur  de  Louis 
de  Pluvîen  »  (eieneur  d*Aflas  »  au  dio- 
céfe  de  Montpeluier ,  de  Paulhan  »  &  de 
Salerpn  .  chevalier  de  S.  Michel ,  dont 
il  reçut  le  collier  le  6.  Janvier  1^7^*^ 
qui  tefta  â  Amboife  le  a^.  Septembre 
1^9^.  Elle  étoit  veuve  de  Philippe  de 
Perets ,  Ac  en  avoit  eu  deui  filles  $  Laure 
de  Perets  ,  on'elle  maria  le  t.  Mars 
ifS^  avec  Irançois  d'Airebaudoufe , 
haion  d'Aodufe  ,  &  lui  donna  en  dot 
io«o.  écQsd'orfeU  ((avoir  )ooo.  comp* 
tant  y  8c  1000»  pavables  dans  huit  ans, 
loriqu'elle  auioit  la  pofleflioii  de  la  terre 
de  Verclos.  Lucrèce  de  Perets ,  fiUé  aanée 
de  la  princedfe  de  Saleme ,  avoit  épooS 
dès  Tan  i;?).  Jacques  P^pe  »  feigneur 


de  5.  Auban ,  dont  il  eft  ici  queftion« 
Pape,  marquis  de  S.  Auban,  fous-lieu- 
tenant de$  gendarmes  Ecofibis,  époufa 
iParis  le  ix.  Juin  17; z.  N.  de  Senant, 
de  la  province  de  Bretagne,  8c  mocunt 
ae  château  d'Alan  de  Montelimar  vers 
le  z.  Mars  17;!. 

If?*. 

11x7  54*  Benrand  de  SImiane ,  baron 
de  Gordes ,  mourut  a  Montelimar  le  1  r  • 
Février  Xf78.  Il  avoit  écrit  fes  aâions 
comme  un  journal  fie  commentaire, 
afin  d'être  prêt  d'en  rendre  compte ,  s*ll 
eût  été  recherché.  Le  comte  de  Grignan 
Adhemar  en  avoit  £ait  de  même,  j  Ce 
journal  de  Gordes  ,  pièce  que  l'on  ne 
fçauroit  rechercher  avec  trop  de  foin  , 
omeroit  infiniment  ce  recueil  de  pièces 
fugitives.  On  ajoutera  de  nouvelles  re- 
cherches à  celles  qui  ont  été  déjà 
Élites  pour  le  recouvrer.  Chorier  l'avoit , 
&  en  a  inféré  plusieurs  chofes  dans  foa 
hiftoîre  du  Dauphiné  s  les  feules  peut- 
être  qui  font  de  ^wlque  utilité  dans 
fon  ouvrage.  Les  livres  de  cet  auteur 
furent  tranfponés  de  Grenoble  à  Ton«* 
loufe  avec  plufieurs  manufctits  ,  danc 
les  meilleurs  ont  difparu.  Il  eft  reftê 
on  catalogue  de  ces  manufcrits  1  mais  il 
n'y  eft  point  £ait  mention  du  journal 
de  Gordes.  Celui  du  comte  de  Grignan 
éft  encore  plus  â  regretter ,  n'y  ayant 
aucune  efperance  de  le  recouvrer.  Cho« 
riér  raconte  en  détail  les  dernières  aP* 
tions  de  Gordes  jufquesi  fa  mon  ^  arrivée 
le  ax.  Février  x  f  78.  à  cinc]  heures  du  foir* 

al)-  ao.  Charmes  pris  par  les  pra« 
teftans  vers  le  xf.  Mars  ijjZ.  ]  C'eft 
une  paroifle  de  x«$.  fieux  fie  de  ^i6. 
habitans  ,  du  diocèfe  fie  a  deux  lieuea 
au  S.  S.  O.  de  Valence  ,  i  huit  lieuea 
au  N.  N.  E.  de  Viviers  ,  for  un  ruif* 
feat^  oui  fe  jette  peu  après  dans  le  Rhô^ 
ne  s  long.  la.  d.  16,  m.  4f.  f.  lar* 
44.  d.  fa.  m.  }0.  r.  Le  château  de  Char^ 
mes  appanenoit  à  JeanBaftet»  feigneur 
de  Crufiol ,  8c  en  partie  de  Bekaftel  » 
qui  7  tefta  le  xt.  Mai  1537%  Jean  ^fei- 
gneur de  Crufloi)  étoit  le  XL  Ayenl  de 
Charles-fimanuel  de  Cruflbl,  ducd'Uzès^ 
vivant  en  Août  17s S • 

axt*  )o»  Avignon  vers  Touloufe  » 
que  iei  protef^  voalorenr  futprta- 
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dreeo  Mars  x;?*-]  Av^gnonct,  &  non 
Avignon ,  pafojtfç  de  I77«  feux,  8c  de 
S4.8.  babicans  ,  fut  pris  nar  despcoceftans, 
qui  ne  chcrchoienc  qui  piller,  vers  le 
X.  Mars  i  ; 77.  Le  parlement  de  Touloufe 
en  ayant  fait  (es  plaintes  au  roi  de  Na- 
varre ,  qui  écoit  a  Mazères ,  ce  prince 
alla  l'attaquer ,  &  le  reprit.  Ce  chiteaa 
eft  tris  •  connu  dans  Tfaiftoire  des  Albi- 
geois par  le  naallacre  d'onze  inqulfi- 
l^un  9  que  Ralmond  d'Alfiro  ,  baillif 
d'Avignonet,  7  fit  faire  le  mercredi  veille 
Icl'alcenfion  2J.  Mai  1x41. 

r.  114*  /•  as*  Montcalm  appona  atf 
<:omte  de  Carces  une  lettre  du  roi ,  écrite 
i  Paris  le  j.  Avril  f;78«  La  province 
avoît  envoyé  Montcalm  au  roi  ,  pour 
folliciter  en  feveur  de  Carces.  ]  Robert 
de  Montcalm  ,  iroifiéme  fils  de  Gaiilar4 
de  Montcalm  ,  fc  de  Monde-Combes  , 
dame  de  Montclus ,  naouit  en  x  y  41.  foc 
avocat-général  au  grand-confeil ,  maître 
des  requêtes  .  prcfîdenc  au  parlement 
d*Aix  le  If-  Novembre  i;7f.  mon  à 
Arles  k  1.1.  Odobre  ifSf. 

ix  f-  X  r-  le  comte  de  Sault ,  nouvel- 
kaient  fiancé  en  France ,  arriva  de  la 
çoorveisle  x8.  Mai  is7^»]  François. 
Ix>uis  d'AgooIt ,  comte  de  Sault ,  époafâ 
Chrétienne  d*Aguerre ,  veuve  d'Antoine 
de  Blanchefon  «  lèigneur  de  S.  Sanvrin, 
«vec  lequel  elle  sétoir  mariée  le  xf. 
Novembre  iS7^-  Wt  joua  an  rolk 
brillant  9c  cooragBox  en  Provence  pen- 
dant la  ligne  >  9c  mountc  en  x^x  t. 

aiy*  a ).Reveft de  BroB0e,o& Sainte- 
Croix  de  Reillaxie  foc  coé  vers  le  ao« 
Mai  xf7l.  ]  Ceft  une  paroilTe  da  dio^ 
cére  &  a  fix  lieoes  9c  deoiie  av  S.  O. 
èjt  SifteroD  p  de  k  vigoene  9c  à  une 
lieue  5c  demie  à  foDelTde  FoccalqiHer  ; 
long*  a|*  d*  X4*  m.  bc.  44.  d, 

^if-  x%.  Barîacyodles  proteftansde 
langoedoc  s*aflembleient  vers  le  ic .  Mai 

a7l.  pour  Cacourir  Meoetbe.  ]  Bariac 
nneparoifltde  ii4*&««  ftde  fo). 
iiabicans ,  du  diocife  8c  i  fiz  lîeoas  a« 
fiocd  dUxés  :  Mg.  a&,  d,  o.  ai.  $%.  f. 
lar.  44»  d«  iS»m«  4X*  f*  Les  pioteftans 
akn  aflùreratt  vecs  le  %o.  Septembre 
%$€j,  Louis  Xni.  Qciarcbanc  pour  FaT» 
lî^er»  S.  floicnc  »  oui  en  étoit  gouver- 
9ifiv  pv  ^^  fwài»i$p  lai  eo  pon» 
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les  clefs.  Ce  prince  jccf^çht^ct  jonMà, 
y  refla  le  lendemain  $  Icle  7.  Juin  il  &( 
touther  â  S.  Amhrois.  Kaimond  de  Chir 
teattneuf  »  feigneur  de  Bar|ac  ^  que  IW 
dit  être  fils  de  Guillaume ,  feignenr  dt 
Châteaunenf  de  Randon ,  &  dn  Tpqc* 
nel  y  9c  frète  aîné  de  Gui  de  Cbâreao^- 
neuf  ^  tige  de  toute  la  maifoo  de  Jayoal^ 
eue  un  Sis ,  nommé  Guillauoiei  qui  fii^ 
feigneurde  Barjac,  dcqnei'on  dit  «voir 
eu  poftérité,  mais  que  Ton  xierappont 

Kint.  Des  titres  originaux  prouvent  qœ 
timond  de  Barjac  étoit  (èignenr  de 
Rochegude  le  zl.  Avril  ïi$f.  9c  c'eft 
de  lui  que  dépendent  toutes  les  bran-, 
ehes  de  la  mai^n  de  Barjac.  Ces  citiva 
ne  difent  point  qu'il  eut  la  même  ori^ 
gineque  Raimond  de  Cbateajineof »  Csir 

Snenr  de  Barjac,  qui  fit  en  xxSo.  ém 
onations  à  la  commanderie  de  Jalez  ^ 
du  contentement  de  Goillaume ,  (bnfiU» 
Je  oe  trouve  plus  aucun  (etgnear  de 
Barjac  jnfques  a  Carhelio-Cooîes  Jpci^ 
d'Ajuie  Combes^  dame  de  la  moiciédei 
baronnies  de  Baxjac  9c  deSabran,  qi^ 
riée  en  if^o.  avec  Ozias  de  Baipc  , 
fèigneur  da  SauJc  ,  dir  le  ^pi^aint  la 
Vemade ,  tué  au  combat  de  Landijeao 
en  Milanez  le  ta.  JnîUet  ist9^  9c  t^ 
inariée  avec  Jean  de  Cadoine ,  ftigaem 
de  Gabrîac.  La  (uite  des  fe^neuxs  dk 
Barjac  n'eft  pas  plus  connue  juùftgg  4 
Lonis-Fierre^cipioB  de  Grimoard  de 
Beauvoir ,  comte  da  Roore^  qui  ajme 
acquis  l'entrée  anxécats  aunboée  à  h  ten« 
de  Campendu  du  énc  de  Roquelaw^ ,  ta 
fit  mettre  for  Barjac  s  ^envofaaoxécais 
tenus  à  Montpellier  ea  Novembre  i4itm 
en  qualité  de  baxoo  de  Baijac  Céaoic  io 
lieu  od  il  ftifoit  tk  deaseore*  Il  Et  at«MC 
les  habitant  ;  ce  qui  £bk  caoiè  qoe  Im 
camifards  n  oferent  y  aller  le  z^  J^m^ 
Tîer  X70J,  n  f  mourut  le  5.4.  Avsîl^ 
^7}h  ^S^  ^  ^^«  9ns  9c  7.  mois. 

xiS'  )S.  Da  Bar  ,  de  la  ouiibi  db 
Villeneuve ,  gouverneur  d'Aotibcs  «  r«é 
par  le  capitaine  Jausiec  vers  le  f .  Ùm 
1^7^*  ]  Da  Bar  n'éuir  prâc  dela^^ 
Ton  de  Villeneuve  •  osais  de  celle  4$ 
Grafle.  Gf^-ce  à  Perqfits  aa  àC^  c^fiC* 
tes  qu'il  fâur  artrîbaer  cette  etmm9 
Qaude  deGrafle,  comte  da  Bar  en  if  8^ 
fi^Sœivde  VAtoWtCaqnaiix,  Quiii 
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> ,  kc.  thevaliet  de  Tbrdre  le  lo. 
Mai  if7j.  fpoiifa  le  17.  Février  ijé<^, 
feanite  de  Brancas-Cerefte,  Voici  une 
fcttre  c|ac  lui  écrivit  Philîlrcrt,  duc  de 
Sa-foie.  et  Monfîear  du  Bar  y  mon  coir- 
^  fin ,  f  ai  vetr  par  votre  lettre  dû  jour 
»* d'hier,  &  par  ce  que  m'a  rapporté 
*►  votre  gentilhomme ,  enrendh  ce  que 
*»  wus  avez  ait  pour  Pamour  de  taoy  > 
K^fcrivanc  la  prière  gue  je  vous  en  fai- 

*  fois  par  ma  précérfente  pour  égâtd  à 
a»  h  (*hiarme  de  l'a  galère  du  fieur  Pti. 
'Tfiaod  Centdtion  j  de  quoi  î'ai  bien 
»9  voulu  vous    remercier  ,  8t  aailleors 

*  aflêurer  que  où  j'auray  le  mt>7en  d« 

*  vous  rfevencher ,  pour  vous  faire  quêt- 
ai que  bon  plai/ir ,  je  le  feray  d*au(n  bon 

*  ctfnf ,  qtw  je  prie  le  créatetJr  ,  mon- 
9»  fleur  du  Bar  >  mon  coufinv^ousdon- 
^ntf  fa  faîntc  garde.  De  Nice  ce  ij» 
^  Avril  if7tf.Votreboncoufio,  Philibert, 

p.  Z16,  L  7»  S.  Romain  ,  autrefois 
Atkerèque  d*Aix,  puis  marié  &  gou- 
vemèar  d^Aigties-mortes  ,  mourut  de 
maladie  tersle  a;«  Juin  ly-yS.] On  trouva 
dafi^  les  pretives  du  Y.  vol.  de  Thifloire 
dfc  Nlfmes  >  par  M.  Ménard ,  pag.  7^,> 
ébl.  u  ti€.  col.  X.  &  145.  col.  r.  plu- 
ietir9  pièces  '  qui  fitent   le  Vfai  nom 

Se  portôit  S.  Kôrt^ain*  Il  eft  nommé 
«s  nne  ordonnance  ou'îl  donna  à  Nif- 
it)«»  le  dimanchcr  4.  Décembre   iftf^. 
Jean  dé  S.  Romain ,  feigneurdeS.  Cha- 
itïoftd.    Dans   une   autre    donnée    en 
1*  mèhie  ville  le  i.  M«rs  if^^.   H  s'y 
^iliftî  y^  Jean  de  S.  Chamond ,  feîgftéuf 
99  dé  â.  Romain  ,  comniandant  genéfa- 
33  lement  au  pays- bas  de  Languedoc  , 
5*  en  Tabrence  de  motifeîgncut  de  Damp- 
>»  ville ,  maréchal  de  France.  <«  Enfin , 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  d'Aigues- 
niorres  auï  condtls  de  Nifmes  le  S.  Mai 
tfjt.  ilffgrie  y.  de  S.  Chamond.  Le  La- 
Ijbufear ,  qtri  dans  fes  Ma(ure$  de  Tiffc 
Bafibé  a  donné  la  généalogie  de  S.  Cha- 
m&cî'^  ,  d^t  qae^Jean  de  S.  Chamond  , 
tffth^éque  a  Aiz  ,  homme  fçavant  dé 
ttbquent ,  s'étoic   laîffé  aller  aux  opi* 
iHorts  de  Calvin  ,  qui  s'accommodoienc 
fcAtxxx  à  fon  hdmeur  que  tes  dogmes 
de  la  religion  de  Ces  prédéçeffeurs  s  k. 
flu'il  quitta  fa  croffe  «  fa   mitre  pour 
i^iwakt  hr  éuat  d#  S.  Roisiaos^  débh 


quelle  il  prit  le  Aom  &  le  parti  >  qu'il 
lurpric  Aigues-mortes  eh  1^74.  &  qu*il 
Ae  jouit  pas  long-temps  de  cette  con-> 
quête ,  ni  du  fruit  de  Tes  noces  infor* 
nmées  5  ayant  reçu  peu  de  temps  apréa 
une  blelTure  mortelle  y  qui  remporta 
dans  Taucre  monde.  Je  crois  qu*il  y  à 
plus  de  déclamation  dans  ce  raifonne- 
ment ,  que  de  vérité.  Jean  de  S.  Cha- 
mond ne  poRoit  point  le  nom  de  S.  Ro- 
mans ,  mais  celui  de  5.  Romain.  Ses 
lettres  Bt  fes  ordonnances  ,  qui  exifu 
sent  en  original,  le  prouvent.  Je  croyoia 
qnir  lit  portoic  pas  le  nom  de  fà  femme 
ùue  le  Laboureur  dit  être  dame  d» 
5.  Romans ,  .&  qu*il  prenoit  le  nom  de 
S»  Romain  d'une  paroi  Se  voifîne  de 
5.  Chamond)  &  appellée  S»  Romain  en 
Jarez  $  m&is  comme  c*étoit  Antoine  Ard  , 
feigneurdeSenevas,  qui  alors  étoît  fei^ 
gneurdeS«  Romain  en  Jarez  ,  il  a  fallu 
abandonner  cette  idée.  A  force  de  cher- 
cher, j'ai  trouvé  dans  des  preuves  de  Malte 
que  Louife  de  Bron,  mariée  le  17.  Juin 
I  f <^f .  avec  Jean  de  la  Motte-Brion  , 
feigneur  de  Vachères ,  étoit  fille  dAn« 
tbine  de  Bron ,  feigneur  de  ta  Liégue  , 
èc  de  Claude  de  ïay,  dame  de  S.  Ro- 
main f  &  que  Claude  de  tay  étoit  veuve 
de  Jean  de  S«  Chamond  ,  lorfqu'elle 
époufa  Antoine  de  ftron  ,  (êigneur  dé 
la  Liégue.  Ainfî  il  faut  rendre  jufli^e  à 
Claude  le  Laboureur  ,  &  être  perfuadl 
qu'il  a  voit  raifon  ,  en  dlfant  que  Jeait 
de  S,  Chamond  avoit  pris  le  nom  dé 
S*  Romain,  du  chef  de  fa  (émme.  Je 
conjeifture  que  cette  terre  de  S.  Romain 
eft  S.  Romain  de  Lair  ,  ou  S»  Romaiil 
à  depni-lieue  à  Toueft  de  S.  Romain  en 
Lair  $  &  tous  deux  à  quatre  milles  aé 
fud  d'Ëfbbles  ,  qui  donnent  le  nom  i 
la  branche ,  dont  étoit  Claude  de  Par  % 
ou  bien  S.  Romain  d'Ay ,  à  cinq  mille» 
auN.a.d'Eflables. 

11^-  a*.  Hisivre,  château  pris  par  fe 
duc  d'Anjou  le  ^6.  Juillet  if7Ï.  &  ei^ 
fuite  les  villes  de  Soigniesêc  de  RoeuxrJ 
DeThou  ne  dit  pas  la  prife  d'Bavréj. 
mais  que  le  duc  dAnjou  mit  gamifbn 
dans  Soignies ,  Maubeuge  ,  &  Koeuz  , 
places  abandonnées  par  les  IiabitanssA 
que  Michel  Combelle  y  colonel  d'aï» 
ségimenc  Tran^oîi  ^foc  attaqué  te  ai» 
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Mai  If 7^'  ^^^  ^"'  ^"  Hainaut,  Ha- 
vré  eft  un  bourg  &  château  à  une  petite 
lieue  à  Teft  de  Mons  ,  fur  la  gauche  de 
THaine:  long.  ii.  d.40.m.iat.  yo.d. 
16.  m.  Lens  eft  entre  Ath  Se  Mons  fur 
la  Dendre  :  long,  xi*  d«  {4.  m»  lar« 
jo.  d.  ^i«  m«    - 

p.  11^.  /.  14.  BorgodJ  Val  dlTaro 
fe  (buleva  contre  le  comte  Claudio  Landl 
de  Plaifance ,  qui  avoit  fait  tuer  le  capi* 
uine  Anguifciola.  Le  duc  de  Parme  en. 
voya  le  comte  Carlo  Scoti  arec  3000. 
hommes  5e  de  Tartillerie,  qui  obligea 
le  château  de  fe  rendre  en  Mai  1178. 1 
Claude  Landi ,  prince  de  Borgo  di  Val  di 
Taro,  reçut  l'inveAiture  de  cet  état  â 
Vienne  de  l'empereur  le  10.  Juillet 
tS^l»  Il  époufa  le  i^.  Juillet  xf^f. 
Jeanne  d'Aragon  ,  fille  d*Alvaro  de  Cor- 
doue ,  grand  écnyer  de  Philippe  II.  Il 
en  eut  Frédéric  tandi ,  prince  de  Val 
di  Taro ,  marié  avec  Placidie  Spinola  > 
mort  fans  enfans  5  &  Marie  ,  qui  époufa 
le  I  !•  Oâobre  is$S'  Hercule  Grimaldi, 
prince  de  Monaco ,  aflàdîné  en  1^14. 
Le  comte  Carlo  Scotti  doit  être  frère  de 
Chriftophe  Scotti ,  évèque  de  Cavaillon , 
fous  deux  fils  de  Paul  Scotti,  qui  avoit  fervi 
François  I.  â  la  guene  de  Pavie»  Otta- 
TÎo  Famere ,  duc  de  Parme  «  l'envoya  en 
if^f.  en  qualité  de  colonel,  au  fecoun 
de  Malte.  François  Landi,  né  à  Plaifance 
le  9.  Juillet  1^85.  créé  cardinal  le  9. 
Septembre  174).  feroit-il  de  la  même 
inaifon  que  le  prince  de  Val  di  Taro, 
qui  a  donné  lien  à  cette  note? 

zi6'  i^.Les bains  de Balaruç en  ^nde 
fépuation.  ]  Balaruc  eft  une  paroifle  dç 
9t.  feux ,  ^  de  4)  f •  habitans  ,  du  dio- 
ccfe  &  â  un  peu  pins  de  4.  lieues  au 
S.  O.  de  Montpellier  :  long.  ai.  d. 
ao.  m.  s  Os  f.  lat.  43.  d^  .17.  m»  j^.  f. 
les  bains  &nt  â  ^00.  toifo  au  fud  de 
la  paroifie ,  &  près  des  bords  de  )'étang 
de  Thau.  Ils  n'ont  jamais  été  plus  fré* 
quentés  qu'ils  le  font  en  17  fs*  Nicolas 
Ortoman  ,  profefleur  en  médecine  â 
Montpellier  ,  fit  imprimer  à  Lyon  en 
XS79*  vn  traité  en  Lapn  fur  ces  bains- là. 

11^-  4t.  Segurec  ,  qui  n'a  que  ^q. 
inaifbns  ,  mais  une  forterefle  d^impor- 
««Qce  y  fur  une  hauteur ,  au  bas  de  la- 
i)iie}le  palTe  l'OiTefeiW  efcaladé  ,  Ce 


nianqué  par  Gouvernée  le  50.  Jniller 
1^78.  ]  Le  diâionnaire  de  la  France 
lui  donne  4;o.  habitans.  Cette  paroifle 
eft  du  diocèfe  Se  à  une  lieue  au  S.  O. 
de  Vai(bn  :  long.  ai.  d.  4f .  m.  10.  f* 
lat,  44.  d.  ij.  m.  x;.  C  J'ai  remarqué 
plus  d'une  fois  que  les  long.  Se  les 
lat.  de  la  cane  du  comté  Venaiflin  Se 
des  environs  difierent  de  celles  de  la 
méridienne  de  France  ,  en  ce  qu'Avi- 
gnon eft  plus  oriental  de  ;.  m.  âc  de 
fepe  fécondes  feu-  la  cane  du  Comcat , 
que  fur  la  méridienne  ,  Se  plus  fepten- 
trional  de  cinq  minutes. 

a  17-  XI.  Paul  de  Robin ,  (êignenr  de 
Gravefon ,  viguier  d'Avignon  en  i  f  78.  ]  U 
fe  nommoit  PiuL  Antoine.  Il  n'étoicpoinc 
(êigtieur  de  Gravefon  $  mais  il  avoit  une 
portion  de  la  feigneurie  de  Barbenrane. 
Il  fe  maria  en  i|8<r.  Se  prit  enfuiteune 
féconde  ieiUiance.  Il  eft  enterré  dans 
l'églifedes  dominicains  d'Avignon.  PauK 
Antoine }  fon  arrière  petit-fils  »  eut  des 
enfans ,  qui  moururent  fans  poftérité. 

ai7-  17.  Mornas^  ou  Lûmes  avec  là 
femme  Se  fon  train  fe  retira ,  i  caufe 
d'une  émeute  excitée  contre  lui  dans  le 
S.  E(prit  en  Aodr  x  f  78.  ]  Momas  eft 
une  paroifle  du  comté  Venaiflin ,  de  un 
gros  lieu ,  puifqu*il  y  a  900.  habitans. 
Cette  paroifle  eft  du  diocêlc  Se  i  ont 
lieue  deux  tiers  au  N*  O.  d'Orange  : 
long.  ai.  d.  z6.  m.  lat.  44*  d.  i|.  m. 
,3f.  f»  Brames ,  feigneurie  ,  qui  appar- 
tenoir  à  Luines  ,  a  pour  long,  xx,  d. 
%7.  m.  Se  pour  lat.  44.  d.  13.  m.  ft  eft 
par  conféquenc  à  moins  d'une  demi, 
lieue  an  S.  E.  de  Momas. 

ai7-  35.  Yoleclllécoie  frère  puîné 
de  François  de  Malras,  baion  dTolet, 

fentilhomme  ordinaire  de  Fmnçois , 
uc  d'Alençon,  en  1^7^.  nommé  goa« 
vernçur  de  la  ville  ft  du  château  de 
Lautrec  en  if77.  maître  d'hôtel  de  Ca- 
therine de  Navarre  ,  foeur  d'Henri  IV. 
en  1^78.  maréchal  de  camp  en  ir8o. 
n  tefta  le  x;.  Août  if8^.en  &vearde 
fon  frère  aîné.  Il  avoit  époufa  le  if. 
Juillet  if7x.  Gafpardede  TaiÛac,  fille 
de  Balthazar  y  feigneur  de  Margerides  s 
Se  de  Dauphine  cïc  Beaunp.  Elle  vivoit 
encore  le  i8.  Juin  1/97. 
*i7-  }8.  Sobxm ,  te  Lauvor  d'Agar, 

nommés 
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nottimés  vers  le  i.  Septembre  1^78.  loic,  laiffaà  Baadonnet  la  Bemardière, 
pour  aller  négocier  a^ec  Lefdiguicres  &  fon  lieucenanc ,  avec  loo.  hommes,  & 
il.Auban.  ]  François  Sobiras  ou  Sou-  fe  retira  ,  après  lui  avoir  fait  de  grandes 
tiras  étoit  primicier  de  Tuniverfîté  promeffes.  fiaudonnet  fit  pluiieurs  for- 
d'Avignon  en   ISS  S'  &  fiit  ïe  fîxiéme  ties  5  réfifta ,  tant  qu'il  eut  des  vivres  j  & 


ignon 
ayeul  de  Dominique  SilFrein  ,  chevalier 
de  Malte,  reçu  en  17  39.  Laurent  d'Agar, 
chevalier  de  Tordre  du  pape ,  gouver- 
neur de  Cavaillon  en  if^7.  &  tréforier 
de  la  chambre  apodolique  ,  tefla  le  i6* 
Mai  1S97*  On  lui  donne  pour  petit- 
fils  Jacques  Agar  ,  colonel  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Melnn  ,  employé 
en  différentes  négociations  par  Chrif- 
tian  V.  roi  de  Dannemarck ,  marié  avec 


:  quj 
capitula  enfin  le  4.  Février  if79.  avec 
Sainte- Jalle  ,  la  Croufette  ,  lieutenant 
des  gendarmes  de  Damville,  &  Rofines, 
colonel  de  l'infanterie.  Les  habitans  de 
Beaucaire  roodoyerent  les  troupes  pen- 
dant cinq  mois  que  dura  le  nége.  On 
liquida  ce  qu'ils  avoient  fourni  a  177^9, 
écus ,  f  G.  f.  9.  deniers.  Henri  III.  ordona 

Î;arun  arrêt  du  23.  Mai  ifSj.aue  cette 
bmme  feroit  rembourfée  aux  habitans 


Marie  Hamilton,  more  le  16.  Oâobre    de  Beaucaire  par  les  états  de  Langue*^ 
171;.  dont  un  fils  marié  à  Londres,  8c    doc  $  mais  cela  n'ayant  pas  été  efiedlué» 


père  de  quelques  enfans  ,  &  un  autre 
gouverneur  de  Teva  del  Sole  en  Tof- 
cane ,  laidant  un  fils  religieux  ,  &  une 
fille  religieufe. 

p.  zi8. /.  if«Parabere,  gouverneur 
de  Beaucaire ,  y  fut  tué  par  les  habitans 
le  7.  Septembre  if780  Le  maréchal  de 


ce  prince  leur  accorda  le  i6.  Juin  ifSj. 
un  droit  de  gabelle,  pour  fe  refaire  des 
dépenfes  du  fiége.  Parabere  avoit  été 
page  du  connétable  de  Montmorenci* 
Le  teAips  oii  il  vivoit ,  peut  faire  croire 
qu'il  étoit  frère  de  Bernard  de  Ban- 
deau ,  feigneur  de  Parabere  ,  lieutenant- 


Damville  ayant  donné  le  gouvernement  général  en  Poitou  >  gouverneur  de  Niort> 

de  Beaucaire  en  1^74.  à  Pierre  deBau-  9ui  époufa  Jeanne  de  Cambion ,  fille  de 

dean  ,  feigneur  de  Parabere  ,  le  duc  Guillaume,  feigneur  de  Cambion  ,  &  de 

fl*Aleoçon  luj^  en  fit  expédier  la  commif-  Catherine  de  la  Fargue.  Bernard  de  Ban- 

fionàS.  Julien  de  Sault  le  f.Maiif7i^,  <I^au  fut  grand>pere  d'Henri  de  Bau« 

liais  comme  il  vexoit  par  fes  courfes  dean ,  comte  de  Parabere ,  marquis  de 

tout  le  voifinage  >  Damville  ordonna  le  ^  Motte-Sainte-Heraye  ,  gouverneur 


II.  Août  If 78.  aux  habitans  de  Beau 
Caire  de  $*oppofer  aux  courfes  de  Pa- 
rabere. Les  habitans  pouffèrent  trop 
loin  Tordre  de  Damville.  Parabere  étant 
defcendu  du  château  dans  la  ville  avec 


du  Poitou,  né  en  if9}/cfievalier  du 
S.  Efprit  le  14.  Mai  16) ;•  mon  dans 
(on  coâtean  de  la  Motte-Sainte  Heraye. 
en  Poitou  le  11.  Janvier  16 s  ^*  Char- 
les ,  comte  de  Neuillan ,  fon  frère ,  fut 


une  foixantaine  de  Gafcons  ou  de  Pro-    p^re  de  Sufanne  de  Baudean ,  duchefle 


vençaux ,  ils  l'attaquèrent  &  le  tuèrent 
le  y.  Septembre  ,  lorCqu'il  vouloit  re- 
tourner au  château.  Paul  Baudonnet,  fon 
lienteiunt,  (è  mit  en  défenfe  dans  le  châ- 
ceaa ,  oue  ceux  de  Beaucaire  bloquèrent 


de  Navailles.  Baudean  eft  une  paroifle 
de  89.  feux  ,  du  diocèfe  èc  à  quatre 
lieues  un  tiers  au  S.  S.  E.  de  Tarbe  : 
long.  17.  d.  41.  m.  )o.  f.  lat.  45.  d« 
I.   m.    10.  f.  Parabere  eft  an  château 


d'abord.  Fouquet  de  Tholon ,  feigneur  ^^  Bigorre  ,  du  diocèfe  8c  i  cinq  lieues 

de  Sainte -Jalle,  vint  â  leur  fecours.  Bao-  au  nord  de  Tarbe  :  long.  17.  d.  3  e.  m. 

donnet  eut  recours  aux   hojguenots  de  lat.  4).  d.  x8.  m.  lo.  l.  Je  n'ai  pas  pd 

Nifmes  ;  8c  quoique  Thore  ,  frère  de  trouver  Neuillan  en  aucun  endroit.  Si 

Damville ,  eût  obtenu  d'eux  dans  leur  quelqu'un  veut  nous  apprendre  fà  pofi- 

aflèmbléc  du  9.  Septembre  x;78.  qu'ils  ûon  ,  on  lui  en  fera  des  remercimens. 
n'envoyeroient  point  de  fecours  à  Beau-        ii9-  S»  Bueide  prit  vers  le  i8.Sep« 

caire^  Chaftilloii  y  fit  entrier  quelques  tcmbre  if78.  le  (eigncur  de  Piçeon  , 

foldats  pendant  la  nuit;  Alors  Baudon-  priConnier.  ]  Jean  Meilloret  ,  troifiéme 

net  fit  une  fonie  quj  ne  lui  réuffît  pas.  fils  de  Raimond  Meilloret ,  gouverneur 

ChaftiUon  n'ayant  pas  fait  ce  qu'il  vou*  d'Orange ,  8c  puis  vice  reéleur  du  comté 

TmcZ  Firujfis.  Xx 


ÂV 


Digitized  by 


G 


oogle 


Vt^ 


HS 


mSTOTRE    DE$    GUERRES 


\ 


Venaiflîn ,  ^  de  Ckire  Seguin ,  ckime  en 
partie  de  BnilTe ,  féconde  fille  de  Ber- 
urand  Scgoin  ,  qui  acquit  le  8.  Mars 
If 48.  les  deux  fiefs  de  BuilTe  &  de 
Blacons ,  de  Sebaftien  de  Vetc ,  feigneur 
de  Comps,  Ilrefla  le  ly.  Février  1619, 
H  eut  pour  fils  Scipion  y  feiçueur  de 
Buifie  y  qui  ne  lai  fia  qu'une  fille ,  Fran- 
çoife.  n^e  en  1^41.  mariée  le  if.  Dé- 
cembre 166^,  avec  Jean  de  ClKtellard, 
feigneur  de  Vaux.  Buifle  eà  un  village 
de  Dtiuphiné ,  dans  réle<5biun  lie  Monte- 
limar  ,  &  du  diocèfe  de  Die  ,  encre  Alan- 
fon  y  Faulignan  ,  &  la  Roche-S.  Secret» 
le  feigneur  de  Piegon  ,  que  Buiife  prit, 
pouvoit  être  Louis  ^'Ago«lt ,  marié  en 
I/8i»  avec  Judith  Marcel. 

p.  219. /.  13.  Damville  fait  lever  pour 
le  fiéi^e  du  châreau  de  Beau,  aire  à  Avi- 
gnon des  compagnies  fous  Convertis  & 
ÎLp  lignan.j  Converti  doit  être  Honoré  de 
Roqucfeuil ,  fils  ar  é  d'Honoré  cfe  Ro- 
quefeuil  feigneur  ^e  Conveni  ,  qui  étoic 
mon  avant  le  10.  Février  ij-tftf.  &  qui 
avoir  ér»ou*é  Mirguctite  de  Montcalm  , 
fil  e  de  G  iUari,  &  He  Monde  d.  Com- 
bes ,  dame  de  TrefqiTes  ,  8c  petit-fils 
d'Augier  de  RoquéfeuH ,  dit  de  Vrezoh , 
tiat^itant  à  Beaucaire ,  &  qui  époufa  le  6^ 
Décembre  1^13.  Sillette  de  Porcelet, 
fiile  de  Pierre  ,  lèîgneur  de  Maiilane,  8c 
de  Marguerite  Piquet.  Honoré  de  Ro- 
«uefeuil  n'eut  point  d'enfons  j  &  Sil- 
lette ,  fa  fœnr ,  qui  fe  difoît  dame  de 
Converti,  époufa  le  ij.  Février  if^y. 
Louis  de  Latil  ,  feigneur  de  Virofe  8c 
d'Entraigues.  La  feigneurie  de  Conver- 
ti eft  fituée  dans  le  dioccfé  de  Lodève 
en  Languedoc  i  mais  on  n'en  a  pas 
encore  donné  la  pofition.  Henri  de  Ro- 
quefeuil ,  fécond'  fils  dfe  Çlaule,  feigneur 
de  Vrezols  8c  d'Anne  de  la  Tu'ie- 
Jontez ,  fe  qudifie  feigneur  de  Converti  j 
8c  tefU  le  if.  Avril  itff7.  Il  eut  pour 
fils  Jofeph  de  Roquêfeuil  ,  feigneur  de 
Converti  qui  fut  maintenu  dans  fa  no- 
blefTe  par  M.  de  Bezons,  le zu  Décem- 
bre i66^>  J'ignore  s  il  eut  poftérité  ; 
mais  fe  fçai  que  dès  Tan  1^70.  la  fei- 
gneurie  de  Converti  n'étoit  plus  dins 
H  maifon  de  Roquefeuil.  Ledignan  peuc 
être  Jean  Defrois  ,  feigneur  de  Lelignan, 
mon  avant  le  lo.  Mai  1587.  oa  Guil. 


hume  ,  Ton  fils  >  qui  teftale  i9.  O&à^ 
bre  itfiS. 

119-  18.  Toomon  8c  S.  leurs  ,  foa 
frère  ,  auxquels  le  comte  de  Saze 
ordonna  vers  le  rok  Odobre  1^78» 
de  lever  des  troupes  pour  la  défenlé  de 
Riez.  ]  Claude  die  Caflellane,  feigneur 
de  Tournon,  château  du  diocèfe  Se  i 
deux  lieues  au  S.  O.  de  Gt9,Sèy  étoit  mi- 
neur en  ifi^.  8c  teftaen  1^4.  Il  étoit 
frère  utérin  d'Honoré  de  Caflellane  , 
feigneur  de  S.  3»  urs  au  diocèfe  de  Riez,. 
qui  tefh  le  11.  Mars  1^87.  Ils  étoient 
tous  deux  fils  d'H'norade  de  Lafcaris, 
fille  de  ][ean-Antoine  de  Lafcaris  de 
Tende,  feij»neur  en  panie  de  Château- 
neuf  &  de  Riez  5  &  de  Catherine  de  Caf- 
tellane-Allemagne.  Elle  avoit  époafé, 
1*.  Mayme  de  Caftellane  ,  feigneur  de 
Morant  &  de  Tournon ,  père  de  Tour- 
non  ,  qui  donne  lieu  à  cette  remarque* 
Elle  époufa  1**.  le  8.  Oiftobre  ifzé. 
Honoré  de  Caflellane  ,  feigneur  de 
S.  Jeurs ,  père  de  S.  leurs ,  dbnt  il  eft 
parlé  dans  la  même  note  »  8c  elle  fe 
reniaria  encore  dfeux  fois. 

110-  17»  Le  chevaiier  de  C£avefbn«] 
François  d'Hoflun  de  Clav^fbn  ,*  cheva- 
lier de  Malte  ,  rié  le  14.  Février  ifyi. 
étoit  meflre  de  camp  en  Flandres  fbtis  le 
duc  d'Alencon.  Il  mourut  le  6.  Septem- 
bre 1  f  8r.  Il  étoit  trôificmefils  de  Pierre» 
feigneur  d'Pîoftto  de  Clavefon  ,  qui 
avoit  pour  trifayetil  Antoine  d'Hoftun^ 
feigneur  de  la  Baume  dïlofhm  ,  quifior 
aum  feptième  ayeul  do  maréchal  deTaJ- 
lar.  La  itière  du  chevalier  de  Clavefon 
étoit  Magdeleine  de  Montainard  ,  que* 
l'hiltoire  des  grands  officiers  delà  coo^ 
tonne  dît  être  fiile  de  Louis  de  Mon* 
tainard  ,  feigneur  de  M>ntfirtn  &  de 
Chalencon ,  8c  dfe  Mtgdeïaine  d'Albaron  , 
dite  Alleman ,  de  la  mai(bn  de  Glaa« 
dage.  Louis  de  Montainard  n*étoit  pofnr 
feigneur  de  Montfrin.  Ce  ne  fut  que 
Mari  de  Montainard»  fon  petit- fik,  qui 
devint  feigneur  de  Montïrin  â  la  fin  de 
l'an  1^05.  Magdeleined'Albaron,&noa 
d^Albaient^  étoit  de  la  niaîTon  d'Aile* 
man,  très-ancienne  8c  très-étendue  en 
Dauphiné ,  &  non  de  celle  de  Glandage, 
qui  n'étoit  point  une  maifon ,  les  fèi- 
gneun  de  Glaodage  ajanc  potfiiMidt' 
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SatnîIIe  Lhere.  Laorence  d'Hoftim  de 
Clavefbn ,  nièce  du  chevalier  ,  née  en 
X  S9S'  cnariée  à  Hagues  de  Lionne  >  fei*- 
gnenr  de  Preffems ,  fit  pafFer  à  fa  pofté- 
rité  H  feignearie  de  Oavefon  ,  qui  eft 
une  paroine  du  diocèfe  de  Vienne  dans 
le  (liftria  de  S,  Vallier. 

p.  zii./.  zj.  Le  Z4.  06^obre  ifyS. 
jafla  ma  Damé.  ]  On  a  cru  devoir  con- 
lerver  les  eiprcffions  finguliéres  ,  dont 
Peruffis  fe  (ert  pour  raconter  la  mort 
de  fa  femme  ;  mais  on  a  fupprimé  des 
pages  entières  des  lamentations  qu'il 
fitic  fur  cet^e  more.  Cette  grande  dou- 
leur fe  calma  ,  &  PeruiSs  fe  remaria 
quelques  années  après, 

Z24-  13,  Brouflfalhes  ,  beau-frcre  de 
S.  Auban,  1  La  généalogie  de  Pape- 
S.  Auban ,  dreffée  pas  Ailard  ,  ne  dit 
rien  de  ce  BrouiTalhes. 

124-  30.  Truchena  ,  lieutenant  de 
Suze.  J  C'étoit  Louis  Claret ,  feigneur  de 
Truchenu  &  d*Efparron. 

22 f-  f.  Rouffet,  bleffé  cafaellement 
mourut  enfùite.  ]  La  généalogie  des 
Alris  ne  nous  donne  aucune  notion 
pour  y  placer  ce  Rouflec. 

22f-   lo.  Baudiment  ,  fifs  aîné  de 
Cuers  &  coufin  de  Vins ,  tué  en  recon- 
naiflant  Grimault.  j  Bouche  ,  tom  IL 
pag.  671*  dit  que  Beaudiment  fur  tué  au 
<hateau  de  Cogolin ,  pris  par  les  Razafs 
<l'abord  après  la  journée  de  Cuen  ,ou  les 
capitaines  Bouyer  &  Sauzet  furprirent  & 
défirent  les  Carciftesie  vendredi  lo.Avril 
ïf79.,La  généalogie  de  Glandevez  de 
llobere  de  Brianfoh ,  dit  que  Baudiment 
fut  tué  au  mois  de  Février  1^79.  en  re- 
connoi/Tant  le  cliâteau  de  Grimaud.  An- 
tiibal  de   Glandevez    de  Beaudiment, 
inort  erii  ^70.  étoit  fils  de  Pierre  Ifnar4 
de  Glapdevez,' feigneur  de  Cuers  ,.d9 
Beauditnent.;  &  dû  Capèt ,  cheyâlier  de 
Tordre  du  roi\  qui  tefta  le  10.  Noveirw 
tre  r;«4.  Noftradamus ,  hifL  dé  Proven- 
ce, p.  816.  raconte  encore  la  mort  d^ 
Beaudiment  'd*iine    manière   différentes 
<jue  Bouche ,  &  dit  que  Vins  ayant  tué  le 
chevalfer  de  Gramufe-Guiramano  ,  qui 
îaiffoTt  commettre  toutes  fortes  de  dc4 
fordres  auï'toldàts"  dé  là  garnifon  qu*il 
£ommandoK  i  S.  f\ûien  dQ  Moncagnîei  $ 
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mais  que  bientôt  après  il  fut  mal  men^ 
par  Efloublon  &  Verdaches ,  qui  taillè- 
rent en  pièces  la  plupart  de  fes  bandits 
dans  Roquevaire ,  Nans  >  Cougoulin ,  8ç 
autres  lieux ,  ou  Beaudiment  ,  Tun  .  de 
fës  plus  paffîonnés  amis  &  partifans  laifla 
la  peau  &  la  vie. 

22^-  3.  Cabanes,  Moleçés  ,  Aiguiè- 
gaiéres  y  Lamanon  ,  &  MaîUane  évacués^ 
le  jeudi  i^.  Avril  if79.  par  ordre  dci 
comte  de  Carces.  Crofe  &  Aiguières  f<l 
montrèrent  obéiflans.]  Cabanes ,  paroiffé 
&  château  de  Provence ,  dans  la  viguerie 
de  Tarafcon ,  du  diocèïê  &  à  trois  lieues 
au  fud-oucfl:  d'Avignoa  :  long.  22.  d« 
45.  m.  lat.  43.  d.  f  I.  m.  à  quelque  dif- 
tance  &  à  la  gai^che  de  la  Ourance  ,  fur 
le  grand  chemin  d'Avignon  à  Aix.  Mo- 
legez  ,  paroifle  de  la  viguerie  de  TaraÇ 
con ,  entre  Cabanes  &  Orgon,  du  diocèfe 
&  à  fîx  lieues  &  demie  a  re.  N.  E.  d'Ar- 
les, à  un  gros  quart  de  lieue  â  la  gauche 
de  la  Durance ,  à  un  peu  plus  au  S.  0« 
de  Cavaillon  :  long.  22.  d.  4.;.  m.  lat* 
43.  d.  48,  m.    Aiguières  ',  paroidè  de 
la  viguerie  de  Tarafcon  ,  du  dioccfë  6e, 
à,  fix  lieues  aii  S,  £.  d'Avignon:  long. 
22.  d.  4f«  m.  lat.  43»  d.  43.  m.Lamftii- 
non, paroiffé  &  château  de  Provence» 
dans  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  du  dio- 
cèfe  &  à  près  de  fept  lieues  au  S..E# 
4*Avignon ,  â  une  lieue  au  nord  de  Sar 
lon  :ïong.22.d,  f  2. m.  lat.  43.. d, 44,0]» 
Maillane  ,  paroifîe    &  château  de  Pro-r 
vence,  dans  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  av 
N.  E.  de  cette  ville  ,  du  diocèfe  dç  9, 
cinq  lieues  au  N.  E.  d\'  ries  :  long.  22.  di 
3  2.  m.  lat.4  3 .  d.  f  2.m.  Maillane  tut ^rigé 
en  marquifat  en  Mars  1^47.  en  faveui: 
de  Louis  de  Porcelet  >  chef  de  cette  mai-^ 
fon  ,  &  qui  a  voit  fervi  avec  diftinâioft 
depuis  16  lo.  Se  mené  un  efcadion  de 
cent  gentilshommes  au^ficge  d^  Perpir 
gnan.  Louis  de  Porcelet ,  ^a  p^tiu fils» 
^oflKdoit  ce  atarq:ui(àf  en- 1^93.  Cr(*feip 
sappelloit  Paul  de  MiUraU  f^i^ei^rdl! 
Mondragon  &  de  Crofes.  Il  avoir  épov^ 
le  23.  Janvier  IS76.  Silvie  de  BrAnv 
cas ,  fille  d'Enemond ,  baron  4'Oift  5  9c 
de  Catherine  4e  Joyeafe.Jl  coi^doiâçês'^ 
ÏÎ9I.  uii  (ëcours  à  Aix:-,  aflîcgé  par  4t 
duc  dïpernon.  J'ij^nore  fi  Crofe  eft  une 
feigueurie  ,  âc  encore  pjus  f^  pQtJrtiqdw 
X  X  ij 
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Aiguières  s'appelloic  Pierre  de  Sade.  Il 
détendu  Salon  contre  le  duc  de  Savoie, 
&  le  loi  rendit  le  4.  Décembre  1^90, 
Louis  d'Anjou ,  roi  de  Naples  ,  comte 
de  Provence ,  donna  le  1 4.  Odobre  1 4 1  é. 
à  Jean  de  Sade  ,   premier  préfîdent  du 
parlement  établi  a  Aix  ,  la  terre  d*Ai- 
guiéres  ,  que  ce  prince  retint  par  pré- 
Krence ,  comme  mouvante  de  fa  cou- 
ronne, fur  Catalan  de  la  Roque  ,  à  qui 
Nicolas  6c  Antoine  du  Ponc,&  Philippe 
de  Cabanes  l'avoient  vendue  pour  deux 
mille  florins  d  or.  Il  fut  père  de  Gérard 
de  Sade ,  qui  donna  par  ion  teflament 
le  10.  Juin  14S3.  cette  terre  d'Aiguiè- 
tes  à  Bâlthafar    de   Sade  ,  fon  (econd 
fils.  Bâlthafar  de  Sade  fut  le  huitième 
ayeul  (\e  ]ofeph>  David  de  Sade  ,  reçQ 
chevalier  de  Malte  en  ï7i^.&  quifuc- 
céda  à  Louis-Elzear  de  Sade ,  fon  frère 


GUERRES     . 
Louife   de  la  QpeiUe- Château* 


1741. 
gay. 

116^  19.  Caftillon  de  Beines  arriva 
à  Aix  vers  le  r.  Mai  ipj.  avec  le  vi- 
comte de  Cadenec.  ]  Pierre  de  Caftillon, 
feigneur  de  Beine ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi,  tefla  le  11.  Odobre  ifS/.  & 
fut  le  bif  /eul  de  Pierre  de  Cafiillon , 
en  £aveur  duquel  le  roi  érigea  Beine  en 
marquiCac  en  Avril  léyy  Beine  eftone 
paroifle  du  diocèfe  &  a  crois  lieues  & 
demie  au  S.  S.  O.  de  Riez ,  long.  44.  d» 
3.  in.  lac.  44.  d.  t.  m. 

227-  9.  l'écuyer  de  la  Fare-Forbia 
fiic  au  devanc  du  comte  de  Carces ,  qui 
alla  voir  le  cardinal  d* Armagnac  â 
S,  Cannât  le  10.  Mai  if79«  ]  f^n  de 
Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  premier 
conful  de  la  ville  d'Aix,mourac  ie  12. 
Décembre  ic92.  Il  avoic  époufc  Claire 


more  au  château  d'Aiguières  le..«  Fé-   de  Peru/Tis,  barone  d'Oppede  ,  fille  de 
.    -  /.    .  «^    ..    ._  0- ._    3,     François ,  feiron  de  Lauri^ ,  qui  mooror 

le  27.  Janvier  1^78.  La  Fare ,  Se  non  la 
Farre,  comme  beaucoup  d'auceurs  ont 
le  cic  d'onographier.  Ce  nom  efk  une 
paroifleà  quatre  lieues  &  àToueft  d'Âix  i 
long.  22.  d.  f  6.  m.lat.4).  d.  tf  •  nu 

227-  i^.  Vefac  enyoyé  par  la  reine- 
mère.  ]  Veracécoic  gentilhomme  fervanc 
de  la  reine  Cacherine  de  Medicis ,  qui  loi 
donna  commiilion  le  4.  Mars  1^79.  dH* 
1er  à  Touloufe  &  dans  le  irefie  du  Lan- 
guedoc j  faire  exécucer  les  aKicles  de  fa 
paix  fignée  â  Nerac  le  28  Février  if79«^ 
par  cette  princeife  avec  le  roi  de  Na« 
varre.  (  D.  Vaiflete,  hift.  de  Languedoc, 
com.  V.  pag.  370.)  Le  mftme  Veiac  & 
JuUes  envoyés  par  Catherine  de  Medi-* 
cjs,  arrîverencà  Uzisle  aa«  AvrH  ifSo». 
pour  offrir  au  duc  de  Moncmorenci  les 
arcicles  de  paix  qu  elle  aTotc  fignés*  Mais 
le  duc  ne  ks  trouva  pas  acceptables.  Ce 
Verac,  écoic  crès-difiërenc  de  Verac, 
0ui  appona  en  Languedoc  le  manifMe 
des  articles  de  Navarre  8c  de  Condé ,  6c 
qui  le  remît  à  Acier  le  28.  Août  zf  é8. 


vrier  174^.  Jofeph  David  de  Sade  dé- 
fendic   Antibes  contre  les   Autrichiens 
depuis  le  9.  Décembre  17 4^.  jufauesau 
1.  Février  1747*  Aiguières  avoir  été  feic 
brigadier  d'infanterie  en  Mai  174^. 

p.  ii6.  L  II.  Velleron  ,  ambaHadeur 
à  Rome  en  revint.  ]  Thomas  d'Aftoaud, 
feigneur  en  panie  de  Velleron  ,  cheva- 
lier  de  S.  Michel.  Il  ne  fut  poinc  géné- 
ral de  l'in&nierie  Françoife  dans  Tine  de 
Corfè.  Antoine  Viarron  ,  qui  avcîc  une 
porcîon  de  la  feigneurie»  de  Velleron , 
eft  nommé  par  le  traducteur  de  Thifloire 
de  J.  A.  de  Thou  (  com.  II.  pag.  377. 
f  20.  )  Valleron  ,  colonel  général  de  Tin- 
tencerie  Fran^oife  ,  6l  fut  tué  à  la  bataille 
de  Mareidono  dans  le  Sienols  ,  perdue 
par  ScroTzi  le  2.  Août  i;f4.  &  Valeron, 
commandanc  fix  compagnies  Françoifes 
â  la  defcente  que  les  François  firenc  dans 
rifle  de  Corfe  le  2; .  Août  if;3.  Tho. 
mas  d'Aftoaud  fuc  ayeul  de  Pierre ,  qui 
vendic  la  moitié  de  la  terre  de  Vetie. 
fon  le  If.  Décembre  lé^y.  i  Paul  de 
Cambis.  Clemenc  IX.  érigea   Velleron 


en  marquifac  en  faveur  de  François  de    Celui-ci  dévoie  être  Joachîm  deS.Géor- 


Cambis ,  fils  de  Paul  >  père  de  Louis  de 
Cambis  ,  ambafladeûr  en  Angleterre  , 
chevalier  du  S^  Efpric ,  mon  à  Londres 
le  10.  Février  1740.  &  ayeul  d^Jofeph- 
loùis- Dominique  de  Cambis,  marquis 
4e  Vellexon  ,  qui  ifouCr  le  ij..  Avril 


ges ,  feigneur  de  Verac ,  baron  de  Cou-» 
che ,  de  Vernenil,  8c  de  Boiflec  en  Poi- 
cou ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qn» 
époufa  le  f.  Février  iS7U>  Loui(è  da 
Fou-dn  Vigean ,  oui  vivoit  en  15*8  a.  âe: 
<jui  mourut  awic  le  i^  Novembre  x  ^qj*. 
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llfac  bifayeul  d'Olivier  de  S.Georges,  giner  entre  le  Mas  de  Brao  &  $.  Tho- 
marquis  de  Verac,  chevalier  des  ordres  mas/ Il  y  a  apparence  que  les  copifte» 
du  roi  le  31.  Décembre  i^SS.morten    de  Tou ^-   n,_  /r'  .r 


Juin  1704.  père  de  CefiirdeS.George, 
marquis  de  Verac  ,  chevalier  des  mêmes 
ordres  le  3.  Juin  ij^^i*  morciê  ii«  Fé- 


vrier 1741, 

p.  127.  /.  1 8.  Mourut  à  Touloufe ,  Jean 
de  Moncluc ,  évêque  de  Valence  le  1 1« 
Avril  If  79.  ]  Le  maréchal  fon  frère  étoic 
né  au  plûcard  en  ifOf.  ainfi  l*6vêqne 
pouvoir  être  né  en  15-0^.  Se  a  voie  73. 

ans  lorfqu'il  mourut,  La  manière  dont  t^^tn  vers  ic  ••  nvni  1^79.  400.  de  U 
Peruffis  s'exprime  fur  fa  fin  catholique  ,  compagnie  de,  Buiflbn  dans  ]a  paroifle 
^  la  preuve  aue  Ton  a  que  les  jéfuites  de  Cabaffe  an  diocè(e  de  Frcjus  ,  &  ei» 
Texhorterent  a  la  mort ,  doivent  iran-  tua  autant  devant  la  ville  de  Sorgues 
quillifer  ceux  qui  s'intéreffent  à  la  fin  q»*ilstenoient  afiiégée.PeyronRaphelon* 
catholique  de  ce  prélat  ,  dont  la  foi  viguier  de  Draguignan ,  layant  prié  dé 
n'a  voit  pas.  été  bien  pure  pendant  un    le  venir  joindre  a  ec  fa  compagnie  de 


ouvrage  de  Peruflis  ont  eltropié 
ces  deux  noms ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres. 

atS-  %i.  Le  baron  de  Trans  ,  tué- 
dans  fon  château,  Stoblon  tué  aurti  au- 
dit lieu.  ]  Thar^ée  de  Bafchi  ,  feigneur 
de  Stoblon  ,  l'un  éts  principaux" chefs- 
des  Razats  en  Provence  ,  &  fort  zélé  pour 
Ton  parti ,  profitoit  de  toutes  les  occa- 
fions  pour  nuire  aux  Carciftes.  Il  en  fir 
périr  vers  le  S.  Avril  1^79.  400.  de  la. 


certain.temps. 

117-  19*  Baux  &  Mondragon  remet- 
cenb|^  Puech  &  S,  Paul.  ]  Baux,  paroi  fie 
6c  château  du  diocèfe  &  à  quatre  lieues 
su  N.  Er  d'Arles  :  long.  ii.  d.  .34.  m. 
lat.  43*  d.  46.  m.  Mondragon  ,  rille  de 
Provence  vers  le  Dauphine ,  du  diocèfe 
&  à  deux  lieues  au  fud  de  5.  I^ul- 
trois.châteaux 


gendarmes ,  &  Stoblon  l'étant  allé  trou, 
ver,  Raphelon  lui  propofa  d'afiîéger  le 
château  de  Trans. ,  Stoblon  y  conlenrit* 
Raphelon  fit  marcher  toutes  les  milices 
de  fa  viguerie  ,  &  venir  deux  canons 
de  Fréjus  ,  avec  lefquek  on  battit  ce 
château  pendant  deux  iours.  Alors  o» 
vint  dire  à  Stoblon  que  Vins  marchoic 
pour  fecourir  la  place.  Stoblon  alla  au- 
devant  de  lui ,  le  battit.,  &  le  mit  en 


long.  ai.  d.  30.  m.  lat, 

44.  d.  16»  m.  Le  Pui  Sainte- Reparade ,  »^«:v«iii  ac  lui ,  le  oattit.,  «  le  mit  en 

paroifle  du  diocèfe  8c  à  deux  lieues  &  Aiite.  Retourné  pour  continuer  l'attaque 

demie  au  nord  d'Aix  :  long.  13.  deg.  du  château  de  Trans,  &  voyant  que  le 

la.  m.  lat.  43.d.  41.  m..S.  Paul,  pa-  canon  ne  tiroit  pas  bien  à  fa  fancaifie» 


roifie  du  diocèfe  &  à  près  de  cinq  lieues 
au  N.  E.  çfAix  :  long.*  13.  d.  1^.  m. 
Jat.  43.  d.  43.  m.  Jacques  de  Bouche, 
feigneur  de  Vers  &  de  Sederon  ,  puis 
baron  de  Baux  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar. 
mes  de  Tes  ordonnances  ,  fénéchal  de 
Beaucaire  &  de  Nifnnes ,  viguier  de  Mar-^ 
ieille ,  ramafia  nne  des  plus  belles  biblio- 
chéques  du  royaume.  Il  époufa  en  1/7  S. 
Geneviève  del  Bene,  8c  mourut  fans  en- 
fcns.  Les  terres  de  Vers  &  de  Sederon 
pafierenc  aux  Aibauds,  (eigneuts  de  Murs. 
xtS.  Xf.  La  reine-mère  dîna  le  3. 
Juin  I  f  79.  au  Mas  de  Bran ,  &  coucha  à 
5.  Thomas.  ]  Noftradamus  &  Bouche 
ne  difenc  rieu  de  la  route  de  Catherine 
de  Medicis  de  Tarafcon  à  Marfeille;  8e 
la  carte  de  Provence  de  Delifie ,  la  plus 
exade  que  je  connoiffe ,  ne  donne  la  po- 
idon  d'aucun  lieu  que  l'on  poifle  ima* 


il  s'avança  lui-même  pour  le  pointer^ 
fin  même  temps  un  coup  d'arquebujfe^ 
tiré  du  château ,  le  blefla  û  dangéreu- 
fement  le  13.  Mai  1^79.  qu'il  en  mou» 
rut  feot  jours  après.  Ses  troupes  irritées 
de  fa  bleflure ,  montèrent  à  l'aflaut ,  em- 
portèrent la  place  -,  8c  tuèrent  tout  ce 
qu'elles  y  trouvèrent.  Claude  de  Ville- 
neuve ,  marquis  de  Trans,  fiit  tué.  La 
niarquife  fa  femme ,  Ifabeau  de  Ponte- 
vez ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Carces  , 
échapa  avec  beaucoup  de  peine,  ôc  par 
l'attention  du  baron  des  Arcs  ,  qui  la 
couvrit  avec  fa  cafaque.  Arnaud  de  Ville-^ 
neuve ,  leur  quatrième  fils ,  qui  tout  aa 
plus  avoit  alors  deux  ans  ,  fut  vendu 
fept  fols  6c  demi  a  un  foldat ,  qui  lui 
fauva  la  vie.  II  fut  reçu  chevalier, de 
Malte  le  13.  Décembre  is9^'  &  il  vi* 
voit  en  i^^o.  lorfque  Bouche  écrivoit 
fon  liiftoiie  de  Provence*   Les  aotxe^ 
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enfans  <!tt  maquis  de  Trans  furent  faits  Bellegârdc  .  qni  n'avoit  &it  }ttffer  àfini 

pnÙMiniers,  auai-bien  qae  MargueriFC  anilierie  les   rividres  de  Vrait»  flç  de 

de  Villeneuve  ,  leur  ..«..  cpii  époufa  le  Maira  débordées  que  par  le  (ècoursdeB 

^9.  Août  H^4.  Scipion-de  Villeneuve,  payfans  du  duc  de  Savoie,  cooduitspar 


baron  de  Vence  ,  Tua  des  {êigneurs-  de 
Provence  les  plus  attachés  au  roi  ,  & 
oppofés  à  la  ligue.  Elle  mourut  fans  en- 
fans,  après  avoir  tefté  le  /.  Juin  1^3 1. 
Louis-Henri  de  Villeneuve ,  marquis  de 
Trans,  né  le  18.  Odlobre  1759.  eft  fiis 
de^  Louis  ,  macquis  de  Trans ,  conire 
<le  Tourette,  mort  vers  Janvier  i7ff« 
&  petit-fils  de  Pierre-Jean  de  Villeneuve , 
marquis  de  Tians  ,  mort  k  17.  îévrier 
173©, 


Scarnafigi ,  Tun  de  Tes  ^gentilshommes. 

u.^'  itf*  Le  capitaine  Luflan ,  GaC- 
con ,  qui  étoit  dans  le  château  àe  Sa- 
laces ,  le  rendit  à  Bellegarde  après  cin- 
quante volées  de  canon.  ]  J^icqacs  d'Ef- 
parbez  ,  feigneur  de  la  Serre ,  fônécbal 
d'Agenois,  gouverneur  de  Blaje,  iéà&- 
fendit  pendant  huit  )Qurs  »  &  s*excoûi 
fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  de  munitions, 
&  que  le  place  n*étoit  pas  tenabie.  Le 
maréchal  de  Bellecrarde  le  pria  de  foire 

r^ r»-   -.-  -^:"  o-   j^  iS^/r. »:j 


p.  119.  /.  3.Beauvcvîfin-,  belle  grange    fes  excufes  au  roi ,  &  de  lailurerqail 
i  tréforier  BorrilLy  d'Aix ,  où  la  reine-    garderoit 


du 

oiére  voulut  aller  ,  &  où  le  i-  Juillet 
on  traita  de  paix,  ]  Cette  grange  ,  de- 
puis érigée  en  fief ,  appartenoit  en  1607. 
k  Renaud  de  Piolenc  ,  bifayeul  d'Ho- 
noré-H^nri  de  Piolenc  ,  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Grenoble  3  de 
Jofeph  Fran<jois  ,  chevalier  de  Malte  , 


mieux  ce  gouvernement  que 
n^avoit  fait  fiirague  3  qu'il  l^toic  Français 
&  officier  de  la  couronne  3  Oc  qu'il  ne 
s'étoit  pas  faifî  de  Saluées ,  pour  préjiH 
dicier  aux  afïairas  du  roi  i  mais  pour 
(t  venger  des  Biragues  fes  enn^pis. 
Luffan  ,  en  pafTant  par  Turin  ,  reçut  da 
duc  de  Savoie  quelques  excuCes  pour  fes 


commendeor  de  Bordeaux  Se  d'Eipail-    juflificatiqns.   Sa   généalogie    dit   qu'A 
ion  ,  &  d'HeuTi-Auguftin ,  chevalier  du    mourut  le  iB.  Novembre  1M6.  &  qu'il 


même  ordre  ,  &  commendeur  en  i74f . 
iàe  Lannac  ,  à  une  Lieue  au  fud'  de  Mont- 
pellier. 

11^-  5.  Le  14.  Juin  if79*  ^  »»*- 
réchal  de  Bellegarde  partit  de  Carnia- 
^ole  avec  iioo.  hommes  ,  &  arriva 
«levant  Salaces  ,  d*oû  Carlo  Birague  fe 


étoit  fort  âgé.  Il  ponvoit  avoir  8f«  à  S^. 
ans ,  ayant  eu  fiz  frères  aînés ,  &  fon 
père  s'étanc  marié  le  z^.  Août  1x13 .H 
vopluc  être  enterré  aux  minimes  de 
Biaye  qu'il  avoic  fondés  le  17.  Mai 
i4o^. 
Z30-  /•  Etzias  de  RaftreUi ,  évéque 


ffetira*  ]  La  vie  de  la  Valette  donne  un  de  Riez.  ]  Elzear  de  Raftellis  ,  Oc  non 
plus  grand  &  plus  exaé^  détail  de  ces  de  Radrelli  ,  fut  fait  évêque  de  Riex 
îvenemens.  Bellegarde  partit  de  Carma-    en  iffi;.  fuivant  la  liflei  râppoccée  par 


gnole  le  10.  Juin  i  ^79*  accompagné 
du  régiment  de  BriiTac,  fous  les  capi- 
taines la  l^alde ,  la-Hedojrte ,  Montblaiic , 
ïerômeAlexandrin  de  Verceil  ,  Tour- 
bes  ,  Comiers,  di*  compagnies  de  Pro- 
vénaux,  conduites  par  Goule  &  Anfel- 
me ,  quatre  ou  cinq  cents  hommes  des 
allées  d'Angrogne  &  de  S.  Martin , 
quaKe  00  cinci  cents  chevaux  fous  Gou- 
▼ernet»  envoyés  par  Lefdîgwèress  &  ix. 

Stéces  d'aTMllerie ,  avec  tout  Téquipage 
e  guen«    néceffairc.    Carlo   Birago  , 


Bouche  dans  foa  kîftoire  do  Prurence  « 
(tom. L  pag,  zaS:.  )  8c  Câon  Pemiffis, 
il  l'étoit  dèf  l'a/i  ifSo.  Il  foc  dépwÊ 
avec  Cai^eilane  Ampus.  Ot  l'avcoat  Fa« 
bregoes  an  due  de  Savoie^  pMMr.  le  pdcr 
de  prendre  la  Provence  foHS  (a  pnK)e& 
tion.  Le  duc  les  ceçnc  San  hioD  ^Stkp 
combla  de  ptefeiR  A:  de  pfomeÂs.  Il 
fie  fon  entrée  à  Aix  le  if.  NovembM 
if^Ob  II  fut  auifi  député  aux.  écau.de 
la  ligue ,  qui  fisene  leur  oiarerture  à 
I^aris  le  U.  Janvier,  iff  ^.   Il  affîfla  i 


averti  que  Bellegarde   avoit  paffé  Ra-  la  proceffion  ,  que  le  légat  &  les  évè 

corigi ,  &  éroi*  logé  à  Gavaler  Léon  â  ques  ficent  à.  Paris  le  iz.    Mai   1^95, 

trois  ligues   de  SaTuces  ,Maifl[a  LuÉ&n-  pour  l'heucswLfuccès  de-  la  conférence 

aans  le  château-,  &  fe  retira  i  Lagnaf-  de  Stireine*  Téleâion  dHin  roi  catho- 

Ain£  la  ville  fat  «baadonoce  i  U<)new  Sfia  arsicle  dans  riâftoâiie  d^  la 


«P^ 
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Doblefle  do  Comrac ,  die  qa'il  étoit  fils 
dTHonoré  de  Raftel ,  réfidenc  à  Cavail- 
Ion,  où  il  avoic  épou(é  Ters  Tan  if  30. 
leanne  d'Agar  ,  nlle  de  Pierre^  &  de 
Jeanne  de  Panzano  $  <)u*U  éroic  priear 
du  Pont  S.  Efpric ,  abbé  de  Senanaoe , 
le  de  la  Fené  far  Crofne  s  qae  s'etanc 
retiré  à  Monragnac*,  liea  de  fon  diocè- 
ky  il  foc  fisic  prifonnier  par  les  royaliT. 
res ,  qui  le  mirent  à  rançon ,  &  loi  per- 
mirent de  fe  recirer  à  CavaiHon  dans 
&  maifon  paternelle  ,  od  il  finie  fès 
jours  en  ij9^»  Pernecte  Raftel  ,  fa 
fioeor  ,  épou(a  Pierre*  de  S.  Siice ,  capi- 
taine au  châceau  de  Sorgoes  ,  confol 
d'Â?ignon  en  if^5»  eue  par  accident  à 
Betncaire  le  17.  Moi  TfSo.  &  père  de 
Charles  de  S.  Sixte  ,  évêqae  de  Riez 
le  xf.  Mars  i^oo.  mon  à  Riez  le  xj, 
Ayril  1^14. 

p.  130.  /.  9.  Le  duc  de  Savoie  falua 
la  reitae-mère  à  Grenoble  ,  où  l'Iière 
déborda  le  ïo.  Septembre  rfy^.  ]  La 
veine  Catherine  de  Medicis  étoit  arri* 
Tée  à  Grenoble  le  ti.  Juillet  1^79 .Le 
duc  de  Savoie  s'y  étoit  rendu  ,  fuivi  de 
500.  chevaux  comnoandés  pat  le  mar* 
quis  de  Lanz  ,  At  loo.  arcraebufiers  à 
cheval  pour  fa  garde,  dontleconire  de 
Sinfred  étoit  capitaine.  Le  cardinal  dé 
Bourbon ,  &  ks  ducs  de  Mayenne  & 
de  Montmorenci  allèrent  au  devant 
de  lui,  Chorier  ne  parie  point  du  débor- 
dement de  l'Ifere.  (  Ghorier  ,  tom.  IL 
pag.  ^87.  ^88.  Gûicheaon ,  hift.  de  Sa- 

▼oie,pag.^9f)         '       ■      ^ 

iji-  17.  Le  l't.  Décembre  rf79. 
anourut  à  Carmagnole  le  maréchal  de 
Bellegarde.  Il  étoit  abbé  d'Ours  en 
Danpniné.  ]  Le  maréchal  ayant  obligé 
lufTan  de  lui  rendre  le  château  de  Sa. 
faces  vers  le  ii.  Juin  1579.  alla  prendre 
IDronero  ,  8c  Vérzoto  ,  château  (itué 
tomme  celui  de  Ravel ,  renu  par  le  pré- 
^c  ç)e  la  Manee ,  de  la  maifon  de  Salu- 
Il  fe  trouva  ainfi  maître  de  tout  le 


quoi  il  congédia  les  Picmontois  &  An- 
grognois ,  &  renvoya  Gouver net  en  Dau- 
phiné ,  après  avoir  payé  fon  armée.  L» 
reine- mère  Catherine  de  Medicis  ,  qui 
avoic  entrepris  de  pacifier  )e  royaume^ 
êc  qui  avoit  affiez  bien  réuifi  avec  le  roi 
de  Navarre  à  la  conférence  de  Nerac  , 
avec  les  proceftans ,  6c  les  politiques  en- 
Languedoc  ,  Provence ,  êc  Dauphiné  , 
voulut  engager  le  mWéchal  de  Belle- 
carde  à  la  voir  ;  8c  Tenvoya  prier  par 
k  marquis  de  Curton  8c  autres  gens  de- 
qualité  de  la  venir  trouver  à  Grenoble  » 
mais  le  marécliai  trouva  bien  le  moyen 
de  s'excufer.  Ce  moyen  lui  ayant  man-« 
que,  «lie  engagea  le  duc  de  Savoie  à  la 
venir  voir  à  Grenoble.  Le  duc  y  étant 
venu,  elle  le  combla  de  carefTes.  Ler 
duc  y  Ton  des  plus  fins  princes  de  fon 
temps ,  ne  négligea  rien  pour  perfuader 
à  la  reine  qu'a  avoit  entièrement  ignoré 
Tentreptife  de  Belleearde  fur  le  mar- 
quifât  de  Saluées  >  8c  la  reine  fit  aulS  de 
ron  mieux  pour  le  convaincre  qu'elle 
n'en  avoit  pas  le  moindre  foupçon.  Elle 
dit  au  duc  qu'elle  avoic  fait  de  fon  mieux 
pour  que  Bellegarde  la  vint  voir$  8c 
qu'elle  le  trouvoit  plus  méfiant  que  les 
huguenots  $  &  <^ue  s'il  pouvoit  1  y  enga- 
ger ,  le  roi  lui  en  auroit  une  erand^ 
obligation.  Le  duc  lui  répondit  froide- 
ment qu'i^  ne  traicetoit  pas  une  chofe  011 
die  n'avoir  pûréuflir  ;  maisc^'ll  s'y  em-- 
ployeroit  ,  quoiqu'il  n'eut  nulle  efpé« 
rance  de  le  faire  vjcnir.  Alors  la  reine 
tui  dif  qu'il  étoit  bien  aif^  d'accorder 
cela  »  que  le  roi  aimeit  autant  le  maré- 
chal pour  gouverneur  du  marquifat ,  que 
Birague ,  pourvâ  que  l'obéidance  lui  fur 
renmie.  Cette  ouverture  ayant  fait  grand^ 
piaifir  au  durde  Savoie,  il  n'eut  pas  grand 
peine  à  perfuader  Bellegarde  de  venir  à: 
Moncluel  ,  ville  de  Breife  6t  dans  fer' 
états  à  trois  lieues  de  Lyon.  La  reine- 
reçnt  très-bien  le'  maréchal  ;  8c  le  cin- 
quième jour  après  fon  arrivée ,  elle  lur 


snarquifat  de  Saluces  &  des  pafTa^es  des    fit  fentir  en  préfence  du  duc  8c  des  feK 
Alpes ,  par  où  Ton  monte  dt  Piémont    gneurs  de  fa   cour  le  tort  qu'il  avoir 


en  Provence  &  en  Dauphiné  ,  du  val 
de  Sture  y  de  Demont  ,  5c  dé  Roque 
Sparvière  ,  pour  aller  en  Provence  ) 
du  châteair  Dauphin  8c  du  col  de 
r Agnel  pour  aller  en  Daufhiné.  Après 


jfait  ae  roi ,  8c  le  fcandale  qu'il  avoit' 
donné  à  toute  l'Europie.  Bellegarde  rf* 
pondit  que  la  jufte  colère  qu'il  avoit  con- 
tre les  Biragnes,  fes  monels  ennemis» 
^  qui  en  vouloient  à  &  ^m-y  lui  avoi|F 
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feit  commettre  ce  crime  5  que  s'il  étok 
à  recominencer,  il  aimeroic  mieux  mou- 
rir d'une  cruelle  hiort ,  que  de  penfer  à 
l'exécuter  $  qu'il  en  demandoit  parion 
au  roi  &  à  elle  j  qu'il  la  prioit  d'obtenir' 
fon  pardon  5  qu'a  l'avenir  il  facrifieroic 
fa  vie  pour  le  fervice  de  l'un  &  de 
l'autre  >  &  qu'il  efpéroitde  leur  en  ren- 
dre de?  eflentîels.  Il  dit  tout  cela  ,  les 


fiait  efl  vrai  >  Bellegarde  n'en  profita  pàt; 
poifqu'il  entra  en  Piémont  en  Janvier 
if79.  parlerai  de  Sture  ,  Démom,  de 
Roque-Sparviére.  Guichenon  (  hift»  de 
firede ,  pag«  107.  )  dit  <^ue  la  conférence 
de  Montluel  entre  la  reme  Catherine  dô 
Medicis ,  le  duc  de  Savoie  ,  &  Bellegarde 
ell  allez  expliquée  dans  la  vie  da  con* 
nétable  de  Lefdigui^res  >  mais  Videl 


groŒes  larmes  lui  tombant  des  yeux.  La  auteur  de  cette  vie  ;  dit  feulement  que 

reine  paroiflant  fort  contente  ,  lui  die  la  reine  étant  à  Montluel ,  commit  le 

qu'avec  une  pareille  conduite  ,  il  ne  maréchal  de  Bellegarde  pour  faire  exé- 

manquerolt  ni  de  biens  ni  d'honneurs ,  cuter  l'édit  de  paix  donné  à  Fiez  &  i 

Se  que  le  roi  vouloit  fe  fervir  de  lui  plus  Nerac  f  mais  que  l'exécution  de  cet  édie 

que  jamais.  Elle  fit  appellcr  Pinart  «  fe-  rencontra   de     fi    grandes    diflicaltés, 

crctaire  d'état  «   Se  lui   fit  prefent  âts  qu'elles  rendirent  fa  commiflion  inutile, 

lettres  patentes  de  fon  pouvoir  de  gou*  Tout  cela  efl:  très-inexad^  poor  ne  rien 
ver neur  ,&  lieutenant  pour  le  roi  de  là 


ks  monts  le  mapquîfat  de  Saluces  qu'elle 
prit  des  mains  de  Pinart.  Les  hiftoriens 
ne  s'accordent  pas  ordinairement  s  & 
chacun  a  fon  héros,  dont  il  veut  faire  le 
panégyrique,  au  lieu  d'écrire  fa  vie.  Gui- 
chenon^ ne  penfe  pas  comme  Mauroi ,  & 
affure  que  le  duc  de  Savoie  n'avoir  que 
de  bonnes  intentions  pour  la  Frarice;  que 
quoiqu'ami  du  maréchal  de  Bellegarde, 
51  n'éioit  pas  content  de  lui  >  qu'il  avoit 
fon  défaprouvéfon  entreprife  fur  le  mar- 
quifat  de  Saluces  j  &  qu  il  lui  avoit  en- 
voyé  le  comte  de  F razafco  pour  l'en  dé- 


dire  de  pis.  Bellegarde  ne  (iit  point  com« 
mis  par  la  reine  pour  faire  exécuter 
l'édit  de  paix.  Il  avoit  été  amené  à  Mont- 
luel par  le  duc  de  Savoie  )  &  la  reine 
lui  donna  les  patentes  de  gouverneur  du 
marquifar  de  Saluces ,  pour  le  remettre 
en  quelque  manière  dans  le  fervice  du 
roi  (on  fils.  Bellegarde  retourné  à  Sa* 
Inces  y  mourut  fix  jours  après  )  8c  par 
conféquent  n'eut  le  temps  ni  le  pou- 
voir de  faire  exécuter  l'édit  de  Fiex.  La 
vie  de  la  Valette  par  Mauroi  die  que  le 
maréchal  de  Bell^rde  mourac  a  Sa« 
luces  le  ^o.  Décembre  Xf79*  Oolxeft 


tourner  %   qu*il  étoit  très  •  fiché  de  ce    une  prévôté ,  &  non  une  abbaye ,  d'ua 
que ,  contre  la  parole  au'il  lui  avoir  don-  *|ros  revenu  ,  ta  d'une  grande  juri/cfio 


née  «  en  préfence  du  duc  de  Mayenne , 
de  révèque  de  Lodi  ,  &  de  François 
Moltni ,  ambafladeur  de  Venife  ,  de  ne 
point  fe  fervir  de  folJats  huguenots, 
il  n'avoit  prefque  point  de  troupes  qui 
n'en  fuffent.  Le  duc  lui  envoya  Frazaf- 
co ,  &  Tobligea  de  donner  congé  à  Gou- 
verner &  à  Ta  cavalerie.  (  Guichenon  , 
hift.  de  Savoie,  p,^9f.  69^. )  Le  ma- 
réchal de  Bellegarde  ne  jouit  pas  long- 
temps de  (on  bonheur  ,  &  moutut  à 
Saluces  le  10.  Décembre  1^79.  cinq  ou 
Cx  jours  après  y  être  arrivé,  Videl  dit 
dans  fon  hiftoire  de  Lefdieuières  (  liv.  IL 
chap.  !•  p^R*  $4*  )  que  celui-ci ,  qui  aida 
fort  le  maréchal  de  Bellegarde  dans 
fon  entreprife  fur  le  marqnifat  de  Salu- 
ées ,  donna  brd^e  à  ceux  deQpeiras  d  ou- 
vrir le  col'Laignel ,  que  les  neiges  avoient 
^dn  inaccemble  cette  année^li.  Si  le 


lion.  La  France  la  céda  en  1715.  par 
le  traité  d'Utrecht  à  Viftor  Amedée, 
duc  de  Savoie ,  &  depuis  toi  de  Sardai- 
gne.  Elle  fait  le  princi|Mil  revenu  de  l'évè- 
chédePignerol,  érigé  le  15  •  Décembre 
X74S.  &  dont  leaa-Baptifte  Darlée  de 
S.  Innocent ,  né  à  Chamberi  le  11.  Juin 
1709.  fut  fait  évèque  le  f  •  Mai  1749. 
If  80. 

f.  1^1.  /•  i7«  S.  Vincent  Se  Mont* 
froc  pris  par  les  proteftans  de  Provence 
vers  le  I  f .  Mars  if  So.  ]  Le  grand  prieur 
de  Provence  fit  inveftir  ces  deux  lieux 
par  les  Corfes  peu  de  temps  après.  Bou- 
che ne  parle  point  de  ces  deîiz  évene<< 
mens. 

2;x-  it.  M.  de  Coumons  de  Scep- 
tres ,  mon  beau.père  ]  Louis  ,  feignent 
de  Caumont,qui  tefla  à  Avignon  le  18. 
Février  i;  84*  Perai&s  onogr^phie  Scep« 
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Quand   e(l-ce  que  les  hommes  feront 
d  accord  entre  eux  ? 

131-19.  Mangiron  &  Mandelot  bat- 
tirent  les  troupes  de  la  ligue  à  Moiran.] 
Cette  ligue  s  croit  formée  ta  commen- 
cement de  l'année  iç8o.  au  pays  de 
faint  Antoine  en  Viennois ,  par.  les  ex- 
liortations  d'un  notaire.  Les  mutins 
avoient  à  leur  tête  les  capitaines  la 
Pierre  &  Lambert  :  le  dernier  avoit  été 
pris  à  Moretel  par  Difimieu  ,  &  mis 
en  libené  â  la  prière  de  Lefdiguiéres. 
Maugiron ,  craignant  le  peuple  de  Vien- 
ne >  le  défarma  j  &  s'étant  fait  donner 
les  clefs  du  château  de  Pipet  par  le 
diapitre  de  faint  Maurice  »  y  fit  porter 
les  armes  des  habitans ,  &  y  mit  garni- 
Ion.  Il  marcha  enfoite  contre  les  fé- 
ditieux  ,  les  joignit  près  de  Valence  , 
&  rempona  un  ptemier  avantage  fur 
eux ,  Se  un  fécond  auprès  de  Romans. 
Mais  ces  mutins  furent  d'abord  renfor 


,  ceux-ci  trouvèrent  le 
moyen  d'y  faire  condamner  les  ligu^ 
comme  des  féditieux.  On  avoit  pris  une 
pareille  délibération  dans  un  confeil  gé- 
néral, tenu  à  Grenoble  ,  &  od  le  pre- 
mier çonful ,  Nicolas  Mulet ,  fieur  du 
Mas ,  fit  la  propofition,  Ainfi  les  mutins  > 
qui  efpéroient  d'être  reçus  dans  la  capi- 
taie  du  Dauphiné,  en  furent  exclus  >  & 
obligés  de  s  arrêter  â  Moirenc  »  à  quatre 
lieues  de  cette  ville.  Maugiron ,  qui  avoic 
été  joint  par  Mandelot,  qu'il  avoit  ap. 
pelle  à  (on  fecours  ,  &  qui  lui  avoit 
amené  les  troupes  du  Lyonnois ,  afliégea 
les  mutins  dans  Moirenc ,  qui ,  ccmptanc 
d'être  fecourus  par  Lesdiguiéres ,  ou  d'a- 
voir une  compofition  fevorable ,  ne  fe 
défendirent  pas  aulD-bien  qu'ils  le  pou- 
voient.  Mandelot ,  piqué  d'avoir  perdu 
fon  neveu,  qui  fut  tué  devant  Moirenc, 
y  fit  donner  l'aflaut,  le  x%.  Mars  ly^o. 
La  place  fut  emportée,  &  Sigand  du  Par 
lais,  gentilhomme  d'auprès  de  Vienne , 


ces  par  les  troupes  que  toute3  les  os^TCi'    fut  le  premier  qui  entra  dedans.  La  gar 


munautés  de  la  Valoire  leur  envoyèrent. 
Us  en  voulolenc  fur-tout  â  la  nobleflie  , 
&  pillèrent  toutes  les  maifons  dent  ils 


nifon  effrayée  voulut  profiter  de"  la' 
nuit  pour  te  fiiuvcr ,  ^  fut  prefqne  toute 
taillée  en  pièces.  Lefdiguiéres,  qui  auroic 


purent  s'emparer.  François,  feigneur  forf  fo^^ité  de  fecourir  ces  aflfiégés ,  ne 

de  Chafte ,  tâcha  dans  faint  Marcellin  put  pafler  l'Ifere  que  le  premier  Avril , 

de  peifuader  à  Maugiron  de  confentir  auprès  de  Varcvau-deffous  de  Grenoble, 

que  les  gentilshommes  de  la  côte  de  (  Choriér  ,  hift.  de  Dauphiné ,  tom.  i. 


faint  André  en  fortifiafient  le  château  , 
pour  fe  retirer  avec  letu:^  familles  ,  ne 
le  croyant  point  en  fureté  dans  leurs 
maifbnsr  Les  communatstés  du  Grefi« 
▼audan  étoient  très-difpofées  à  fe  join- 
dre aux  féditieux.  Maugiron  ayant  £iit 
affembl^r  les  çSoàs^  de  ces  communau- 
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ijx-ix.  Pirro  Malveztii,]  nommé 
par  le  pape  ,  qui  vouloit  rappeller  le 
comte  de  Montagut  ,  pour  commander 
dans  le  comté  VénaifGn  ,  entra  â  Avi* 
gnon  le  14.  Oâobre  i;79»  &  mena  avec 
lui  Spiriite  M|lyçzzii  foA.  neveqf 


^mî  L  firujfts. 
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de  rhiftoire  des  guêtres  ^u  comté  Vénaiflin ,  de  Provence  &c» 
de  Loim  Peniifis» 

LBSé^ifei  de  NKtnes,  Montpellier,  &  MefitTc ,  tyttit  été  pHIées  pÉrb  ^epo^ 
lace  pfoceflàûnte ,  &  Tévèqoef  dé  Nifmes  chaffi  dtt  &  rtfidtoce»  le  bon  peiK 
pte  prend  fa  revanche  &  tue  quelques  mîAtftres, 

ay.  Décemb.  Un  fçatdnc  fie  catholiqne  prêcfcenr  étant  aHé  prêcher  à  Vîtleneeve 
lea- Avignon ,  les  a^lveifaifes  Itii  tirent  qaeboes  arqaebofades  an  (brtirde  Vég]i(th 
les  catholiques  tnem  quelques  adteifaires.  François  de  Caftellane,  abbé  de  ^An- 
dré ^  en  fait  infermer* 

Les  alverfaires  requierenr  âne  les  armes  feient  Atées  ai»  bon  peuple,  êi  fiir« 
fotit  à  FlaiFans ,  premier  confnl  d'Ait  >  qui  empêchoit  leurs  ittînâlres  de  prêcher 
fcan  'aleufèment.  ils  obtiennent  qœ  CriifloI  fôît  mandé  en  tjeinDoîa ,  Lanj^edoc  , 
Danphiné,  &  Frorence. 

to.  Ja«iv.  CrofloI  arrive  à  Villeneuve ,  les  fdfpeâs  ty  aflemblent  i  mais  ib 
trouvent  que  Cruflol  ne  tè  (aucit  pas  de  leur  prêche. 

Les  totuCciti  d*AvignM  font  emendne  au  roi ,  &  à  la  teinef  mère ,  ^e  meC 
fieots  d*Avignûn  éonfpifenr  contre  fa  majeflié.  Cette  irHle ,  tODJoors  fidellé  9m  roi  » 
lui  envoie,  à  la  foilicitatioa  de  Fabrice  ^rbdion,  Pierre  SéÊfiitliM ,  pour  Tiftarer 
de  nouveau  dé  f^  fidélité. 

Cruflol  inftruft  par  i'Eftrange ,  qù*n  atok  mandé  a  Avignon  ^qtK^  rpM  fésf  bruxlf 
qu'on  atoit  répandus  émiettt  mut,  va  dinet  dans  le  palais  atee  Mtke  le  Ir 
TJce-légat. 

11  part  peur  tTfet ,  &  s'apperçblt  que  les  minilbe^  xxe  ttfttaillMt  <qu>diftixMir 
Fautorité  du  roi» 

Il  va  en  Provence ,  £iit  lever  diï-huit  compslgiiiA  de  getrt  ië  t^ed ,  pcmr  k9 
joirtdre  aux  qaacie  de  cavalerie  du  comte  db  Tende ,  du  prince  de  Salenifl  »  A» 
c6mte  de  Roufltlloà  ft  de  Clermonr. 

CrufTol  demeure  à  Salon  de  Crao  et  à  Marisnaue.  Aaflàti^  fe  fetit«  à  É^lfoiH 

Cru^fol  arrive  à  S.  Mazimin.  Flaflans  fe  recire  aux  montagnes  (ans  munitionsr 

f .  Mars.  Les  adverfarres  entrent  par  efcalâde  dans  Barjols,  7  tuent  neuf  cent» 
à  mille  perfonnes ,  8e  mettent  tous  i  fac ,  fans  oublier  les  égUfes  &  reliquaires. 

Cruflol  retourne  â  1»  cour» 

Gordes  envoyf  par  le  roi  à  Arle$  ^j  laiflé  quelques  compagnies  fous  Nicole» 
d'Aiguières,  te  recire  à  Gordes,  ^  de-lft  à  fa  maifôn  de  Laval ,  prés^  de  Grenoble*- 

i<(.  Avril.  Laurent  de  Lenci,  étêque  de  Femno,  vice-légat  d'Avignon ,  jarrite» 

1}.  Avril.  Alexandre  de  Guidicdon  ,  étêque  de  Luqoes»  ancien  vice -légat  , 
s*embarque  fur  le  Rhône ,  va  à  Arles ,  it  continue  fa  route  le  lendemain  fur  fer 
barteaux  ,  prenant  le  chemin  de  Bouc ,  |1our  entrer  en  mer. 

Le  baron  de  Laoris  ,  préfident  en  Provence ,  mandé  à  ta  cour  par  une  lea-> 
tre  de  cachet  obtenue  contre  lui  par  les  proceftans,  7  va,  Its'yjnftifie  pleine* 
sient. 

Les  proteftans  veinent  &  tenger  de  la  Motte-Gondsin ,  qui  s'étant  joins  a  Sue 
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iCn  Août  &  Septembre  If ^o.  avoienc  délivré  Malancene  ;  occapé  par  Montbrua 
A  Séguiranî.  La  comté  avoir  fait  pour  cela  ane  groffe  dépenfè  »  &  y  ^vpic  enyové 
.£ûnte  laille,  RoiTet,  Melcfaipr  de^Periifllis,  Cadecoutfè,  Crilloo,  Orfan,  Nove- 
ian ,  &  Louis  de  Peroiliis. 

a9«  Avril.  Les  proceibins  (è  faififfent  a  Valence  delà  Mocce-Gondrin ,  après  l'avoir 
engagé  par  belles  paroles  à  (e  rendre  :êc  le  pendent  a  une  fienêtre  de  ià  niaifen, 
^jant  le  collier  de  Tordre  au  col. 

Les  proteftans  do  Languedoc  fenc  une  ceoracife  iiuuile  poar  enlever  le  cardi* 
■ntl  Laurent  Strozzî ,  év^ue  de  Bézien* 

.)•  Mai.  Ljon  eft  rendu  par  intelligence  aux  proteftans ,  qui  déoioliffenc  toutes 
ies  églifes  y  &««n  chatfeot  les  xbanoines  6c  comccs* 

Fabrice ,  général  <da  comcat ,  bit  drefler  de  nouvelles  oooipagnîes  de  gens  i 
fied,  c|ae  ton  donne 4l  Grillon,^  à  &iar  Jeurs^CaOellane. 

Fabrice  fait  néiofsr  ks  fdffés  ^d'Avignon .  ,6n  frice  4e  neafr ,  6c  monte  à  nanf 
^uarante*4enx{>iéoc6rde  canons.  Il  bit  édifier  quatre  nM>ulinsà  venc  (brlamon* 
.^gnè  de  S.  làiartin,  ^.un  à  eau^près^e  la  porte  de  la  Leigoe. 

Charles  IX*  envoie  Sooicnerive  commander  en  Provence  en  labfence  du  comte 
'Jet  Tende ,  Ion  père,  'AtTiAé  deCarcts ,  SommesM  taiMlIè  iis  mtile.bommes  de 
fieà  ,'êc  mille  ebevauj« 

.  Les  protefhns  JaiiEenc  q«ek)Qa$^foldat»danf  -  le  ^bâseao^e  Seaas ,  &  vont  ap  porc 
et  MerindoU 

lis  vont  à  Lsttris  ,  plUent  A  tnetttnt  â  fac  k*beau  chlceau^  riches  meu- 
bles du  préfident  François  de  Peioffiis,' baron  de  Lauris. 

Ils  vont  alliéger  Penuis,  qui  fe  défend  oendant' trois  (emaines.  Le  capitaine 
14autaDS  les|oim  :  ils  adèmblent  anatre  mille  hommes  de  pîçd  &  cinq  cents  che- 
vaux, 8c  rompent  tous  les  ports  de  la  Dnrance  «  excepté  celui  d'Orgon. 

to.  Mai.  Sommerive  avec  Ton  camp  pafleaupont  d'Orgon,  fe  campe  au  bord 
dtlt  rivière,  près  de  Cavaîllon  ,  ôc  fe  ictiranche  ooncfe  lagamifondeMerindoK 
Carces  e(carmoochec  contre  la  cavalerie  de  Mauvans. 

La  comtefle  de  Sommerive ,  &  les  dames  de  Cabane,  d'Oife ,  &  de  Pouriéres  , 
^ont  voir  le  comte  de  Sommerive  dans  Ton  camp  de  Cavaillon. 

Maugiron  ,'  lieutenant  du  maréchal  de  ^riflac ,  6c  commandant  au  Dauphiné  , 
enttt  a  Grenoble  &  j  eft  bien  reçu. 

^  Les  proteflans  lèvent  le  ûéfMt  de  Pertuis ,  "vont  à  la  tour  d'Aiguës  appartenant 
a  Cenul  «  où  il  y  a  on  Tuperbe  «  riche  ,  6c  fore  ohâteaa ,  6c  un  baan  parc. 
Les  ^dv^erfaires  logent  à  Mano(que. 

Ils  vont  à  Peiruis  tur  la  Durance ,  ch£teattâ  -M.  de  Faucon  ,  josgonnc  chaieaa- 
•'Amoux,  6c  j  pillent  ^utes  les  églifes. 

4.  Maî.Le  camp- de  Cavaillon  en  part   pour  Oronge. 
Fabrice  péfle  par  Avignon  ,  6c  dans  «la  n^UK  bit  du  projet  (or  Orange  à  Cril- 
<  Ion  ,  à'  Louis  'de  4%rt^s ,  6c  à  des  Eflars. 

^•'Maî.^Fàbrice'arrive  avant  l'aurore è Orapge.  La  bairerie  eftdreflée  6c  tiré  : 
-IjonmémeàTèffiiBt. '&' la  ville  eft'dlibord  emportée,  autfi-bien  que  Je  château. 
*9Brpàitle,'pi^dent  d'Orange,  tente  inutilement  de  furprendrele  château  de 
^^Dhifeauneûfdu^  pare  «:  appartenant  à  Tarehev^ue  d'Avignon. 

I^M^pifille  Vempare-de  S.  Laurent 'des  'Arbres  ,  où  l'églife  eft  pîHée. 

S'étaot^fiitrdonnet  For  &  l'argent  des  reliquaires'd'Orange ,  il  les  pone à  Lyon , 

^'où 'il'rMtiene'desf.bateaux  chairs  d'armes  j  mais  il  eft  arrêté  près  'du  Bourg 

^•'Artëéol.ill-eft  conduit  au  château  de-Mondragon,  et  de  là  à  Coomons.  Le 

yice-légat  le  demande  à  Sommerive,  qui  le  lui  remet  ;  &  il  l'envoie  prifonnier 

'lduns*4e<  priais  d^Avignon. 

•lies' profèftans,  commandés  par  des'Adrets,  affiégent 'Pierrelatte ,  défipndir par 
le  capitaine  Richard  de  Yauréas.  Après  quelques  jours  de  défenfe;  ii  fe  retire  dans 
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le  châccaa.  Des  Adrets  lai  promet  la  vie  &  les  biens  faafis  :  nuis  étant  fortis  éa 

chiceao  ,  ils  font  coqs  tués. 

Le  pape  envoie  Raimond  de  Feroflîis  à  Avignon ,  poar  aflurer  cette  ville  de  fa 
proreâion. 

Les  dépatés  d* Avignon  convoquent  le  clergé  de  la  ville ,  qni  confent  de  pyer 
la  gabelle  pendant  neuf  ans. 

La  comtelTe  de  Sommerive  &  Bagarris  emplcheiit  le  penole  d'Aiz  y  qai  Tenoic 
de  tuer  un  confeiller,  de  continuer  à  fe  venger  des  proteilans. 

Boulene  e(l  forcée  par  les  proteftans  :  trente  foldats  qui  la  défendoient  j  font  tués. 

t.  Juil.  Suzeaffemble  à  Sarrian  les  compagnies  que  Fabrice  lui ébumifibit,  avec 
deux  petites  pièces  de  campagne ,  &  les  vafTauz  de  la  comté  aflemblés  en  arriére- 
ban,  pour  aller  camper  à  Orange.  Les  proteftaijL^,  trois  £dîs  plut  bn^^  attaquent 
Suze  près  de  1  Oaveze  joignant  Orai^  $  mais  ils  font  reponflfés  ,  avec  perte  de 
quatre  cents  hommes.  Mondragon,  (aime  Jaille,  Monteinard,  Glandage»  Ven- 
terol  ,  Joachim  de  Cambis  d'Oifan  ,  le  Pegue  ,  Arces  , .  Arzac  ,  Laval  >  Jean 
Razi,  feignecu:  de  Flaflàns»  &  le  capitaine  Beauchamp ,  fe  diftinguent  dans  ce 
combat. 

6.  Juil.  Suze  manquant  de  vivres ,  s*éloigne  d'Oran^eA  campe  au  Pont  de  Sorgoet; 

8.  Des  Adrets,  maître  de  Boulene,  Vanréas,  Viûin  >  le  S.  Eforit ,  &  fiagnols, 
•flSége  Mornas,  défendu  par  le  capitaine  la  Combe.  La  brécoc  empon&  ,  la 
Combe  fe  retire  avec  cent  foldats  dans  le  château.  Les  protefbns  gagnent  le  (bai- 
met  du  rocher  haut  &  difficile.  Ils  offirent  la  vie  à  la  Combe ,  qui  leur  rend  la 
place ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  mis  à  mort. 

Les  habitans  de  CaderonlTe ,  Piolenc ,  Orange,  Courrefon,  Bedarrides,  9c  ChS^- 
ceauneuf  du  pape ,  abandonnent  leun  habitacions ,  qui  font  pillées  par  les  (Hroceftaas. 

Les  Comtadins,  campés  au  pont  de  Sorgues,  prennent,  près  de  Nions,  Piene- 
rue  &  Simiane ,  fortis  de  Sifteron. 

Les  proteftans  dreflent  des  embûches  à  Lun  &  à  Tabbaje  de  Gannagobie  :  mais 
ils  font  repouûTés  par  Sommerive ,  Flaflans ,  Ventabren  ,  &  le  commandeur  de 
Cuges. 

lo.  Juil.  Les  catholiques  campent  prés  de  Sifteron,  &  au  midi. 

xf.  ]uiU.  La  batterie  fait  une  brèche  malailée  :  les  catholiques  donnent  rallaut> 
&  font  repoulTés. 

Le  capiuine  Bouauenegre ,  lieutenant  de  Ilaflans  »  eft  furptis  par  les  pioieftanf 
dans  Pe^in  »  mené  a  Sifteron ,  &  pendu. 

I  ).  luill.  Les  proreftans  abandonnent  Caderouffe ,  Orange  «  Piolenc ,  &  Château- 
neuf  du  pape }  ils  n'ofent  pas  attaquer  le  château  de  Suze. 

17.  Juin.  Sazé  attaque  Boulene  1  la  gamifon  tire  fur  lui ,  &  bleflfe  Roffieu  &  Meje» 
nés ,  qui  avoic  voulu  écrire  le  nom  et  (a  maitreffe  fur  la  muraille  de  Boulene. 

14.  JuilU  Suze  marche  à  Vanréas ,  que  le  capitaine  André  de  Vauréas  abandonne*' 

a  f .  Juill.  Les  proteftans  renforcés  par  des  Allemands  venus  de  Lyon ,  paroiiïenten 
bataille  devant  Suze .  qui  les  attaque  j  8c  en  un  inftant  leur  tue  quinze  cents  hondmes  » 
&  leur  prend  cinq  infeignes.  Les  Comtadins  perdent  le  chevalier  d'Olon  de  Re- 
mnfat,  enfeigne  de  Glandage,  &  le  capitaine  de  Seps,  U  deux  cents  bomiaes. 
Ferrante  Pagano,  Taillade ,  Aubres ,  Pierrevive ,  Jean-Baptifte  Copola,  ft  Onaio 
Vicari  7  font  blelTés.  Par  défaftre  notre  artillerie  tombe  aux  mains  des  proceftans^ 

Joyeufe  tue  ou  dé&it  trois  mille  proteibns  dans    la  plaine  de  Montagnac. 

19.  Juill.  Le  camp  des  afEégeans  de  Sifteron  s'en  éloigne  de  trois  Beoei,  ft 
campe  aux  M4es  près  de  la  ûurtoce  ,  pour  y  attendre  les  aorrea  canons  U 
les  ibuages  de  la  Provence. 

Mauvans  attadue  les  catholiques  à  TEfcale.  Le  capitaine  Ventabren  loi  ttie 
un  coup  de  piflolet,  &  le  blefle  à  la  cuifle.  Le  capitaine  Verdiece  refoic  dana  Aa 
eicarmottcliet  ane  bleflore  ^  dont  il  meurt. 
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■i8.  ]ttiU  Les  procedans  voulant  prendre  Carpencras  ,  campent  au  pont  de  Sot- 
Mcs,ai   '    ^ 
Piolenc , 

ayoic     ^  ..         .         .         „ 

paufres'hors  de  la  cité.  Se  on  commence  la  placceforme  de  S.  Bernard.  '^ 

Pierre  de  Sazo,  feigneord'Agoulc ,  viguier  d*Âvignon ,  &  Louis  de  PeruŒis,  fotic 
déparés  à  Arles  &  àTara(con  pour  demander  du  (êcouts. 

I.  Août.  Les  proteftans  marcnent  â  fintraïgues  &  a  Montéoux ,  od  ils  brûlent  les 
églîfes  &  le  couvent  de  S.  François.  Ils  vont  camper  près  de  Carpentras ,  au-defTons 
des  arcs  des  fontaines. 

1.  Août*  Us  font  une  coorTe  â  Mazan  ;  d  od  fe  fat^rent  à  peine  Jean  de  Saze 
ftéAéeot  des  comptes  de  Provence  ,  &  Efpric  d'Aftoaud ,  beau- frères  &c  feigneurs 
dudit  lieu. 

Laurent  Tarafcon ,  redeor  du  comté  »  &  Tainte-Jaille,  gouverneur  de  Carpentras, 
déftodenc  cette  place.  Une  balle  d*un  gros  mou(quet  pone  prés  de  la  tente  de  des 
Adrets. 

)•  Août*  A  deux  heures  du  oiatin ,  des  Adrets  s*«chembe  â  grand  pas  vêts 
CourteTon. 

j.  Aaût.  Fabrice  va  à  Carpentras. 

xo.  Août.  Fabrice  pan  pour  le  camp  de  SiQcron.  Le  froid  Ae  le  vent  obligent 
'de  prendre  les  fourrures. 

19.  Août.  Les  proteftans  fe  préfentent  devant  le  château  du  pont  de  Sottes , 
&  en  {ont  repouUés  par  les  foldats  Italiens.  ^ 

^  i6.  Août.  Les  proteftans  prennent  S.  Laurent  des  Arbres ,  8c  7  tuent  quatre-: 
▼ingc  peribnnes. 

19.  Août.  Les  proteftans  attaquent  la  tour  du  pont  de  Villeneuve  Se  le  fort  (aine 
André,  Se  font  repouffés  par  Antoine- François  Scarci  ,  gentilhomme  Florentin  , 
maître  des  ports  pour  fa  majefié ,  qui  donne  le  temps  au  fecours  envojé  par  Fa« 
5rice  d'arriver. 

19.  Août.  Trois  mille  quatre  cents  proteftans  affié^eiît  avec  deux  pièces  de  cam- 
pagne le  château  du  pont  de  Sorgues ,  défendu  par  ving|t-cinq  foldats  Italiens  du 
capitaine  Turcot.  Ils  entrent  dans  le  château ,  après  ^voir  perdu  cenr  douze  hom- 
ânes.  Le  feu  eft  mis  au  château  y  qui  eft  tout  brûlé  par  le  grand  vent  qu'il  fait. 

50.  Août.  Fabrice  fort  d'Avignon ,  à  la  têre  de  trois  cents  hommes.  Il  trouve  les 
proteftans  en  bataille»  qui  l'oMigent  de  rentrer  dans  Avignon  ,  Se  qui  débitent 
qu'ils  auroient  pu  entrer  pèle  -mêle  avec  eux  ,  8c  refter  maîtres  de  la  place. 

I.  Septemb.  Les  proteftans  brûlent  Téglife  Se  le  prieuré  de  S.  Ruf  de  Valence ,  Se 
l'églife  du  Thor.  Tout  le  camp  palfe  â  Coumons ,  od  il  brûle  les  églifes  Se  met 
leftu  aux  quatre  pones  du  château  de  Clément  ,  père  de  Louis  de  Pemfliis.  le 


Cinq  heures  â  Cavaillon. 

Saînt-André ,  goavemeur  d'Aigues-mones  ,  défait  présdeFrontignan  trois  cents 
proteftans. 

Les  proteftans ,  campés  à.  Cavaillon  »  brûlent  les  lieux  Se  les  églifes  de  Lagnes , 
Robion ,  Maubec,  Taillade  »  Se  le  beau  château  de  Maubec,  appartenant  à  Enne^ 
mond  de  Brancas. 

%.  Septemb.  Les  proteftans  paflent  la  Durance  â  Orgon ,  défont  la  cavalerie  d'Ar- 
les ,  tuent  deux  cents  hommes ,  Se  Jean  de  Varadier ,  feîgneur  de  Gauben. 

4.  Septemb.  Le  camp  des  proteftans  »compo(ë  de  quatre  mille  cinq  cents  hom- 
mes â  pied«  de  neuf  cents  chevaux ,  Se  de  fept  pièces  d^artillerie ,  pan  de  Cavaîl* 
Ion  y  Se  paflê  4  Goult ,  où  U  brûle  l'églife. 
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f .  Sepcemb.  Les  proteftans  cirent  cinquante- cinq  coups  de  canon  contre  Apc , 
dan6  lequel  écoic  révéque,de  la  maifon  de  Gordes.  Ils  apprennent  qne  le  mcr- 
ciedi  !•  Septembre  ^ontbruii   avoir  été  défait  près  de  la  Gran. 

6,  Septenib.  Les  procéfhns  partent  d'Apt  ,  &  campent  an  Thor ,  Couaions,  Sr 
Château-neuf,  a/a'nc  Tait  huit  lieues  fans  s'arrêten 

9*  Septemb.  Les  protjedahs  partent  de  Mormotron  »  pafltnt  par  Caromb  ^  Baq- 
me ,  &  fainte  Cécile  >  &  vont  à  Boulene  i  de-la  au  Samt  Eipric ,  a  BagnoU^  k,  i 
Roquemanre. 

4.  Septem'b.  Neuf  eanons  fent  tme  grande  brécfae  detant  Sifleron» 

f,  Sepcemb.  au  matin  Les  catholiques  entrent  dans  Sifteron  ,  8t  7  coenc 
ce^t  hommes  de  ceux<]ue  Mouvens  y  avoit  laxlfés  le  fbir  précédent.  -Moncagac  en 
elt  nommé  gouverneur.  On  fait  ïefjiire  les  murailles ,  -que  tent  -vîng^^ib  €mÊp$ 
de  cancns  avoient  mis  par  terre. 

Sommerive  envoie  Glàndage  Ik  le  capitaine  Dagot  à  Vaupierf^.  ^omftnin  ft 
retire  &  y  lailfe  fept  chevaux  (bliés  &  bxidés  ,'&  dettx'canon&,  ^qve'lVm  «ene  i 
SiAeron. 

9.  Septemb.'Le  ^oélearTarpailte  eft  décapité  i  Avignon,  ftilietn^eaiittoHiiot 
fiint  Dieu,  &  fon  églife. 

Sommerive  «prend  T«lard. 

îo.  Sepreinb.  ISuze  part  <fe  'rtffe,"&  racoucfieriiEnttaïgnes ,  fc'^^oiiwirivf 
à  Avignon. 

II.  Septemb.  On  envoie 'fldèlques  foldâtspour  affuref  te  (btt  d&xmu  de 
Lers,près  de  Roquemaure,  défiré  des  adverfaires. 

iz.  Septemb.  Le  comte  de  Sommerive,  &~mademoifel}edie  lefs , préftnœnt ao 
baptême,  dans  l'églife  S.  AgricoL,  le  fils  dont  la  comtefle  de  Snze  étoit  accoo- 
chce  le  8.  de  Septembre.  Teitu,  arrivé  de  la  cour /apporte  la  nontelle  4c  -fa^rtife 
de  Bourges  &  de  Toutnùs. 

14.  Septemb.  Sommerive wrt d'Avignon,*  fa  à  Arlê5,^&  Carcésà  'Covmdos. 

if.Septemb.  Saze  hit  paOer  le  Rh$ne  fur  le  pont  d'Avignon  aar  régiftiensqoi 
étoient  à  Entraîgues ,  '&  qui  vont  loger  à  Viile-neuVe. 

Ce  camp, de  trois  mille  hommes  &  de  quatre  cents  chetaus  ,  oMiipfe  i'fdsr- 
ques  ,  à  une  lieae  d'Arles,  od  èohfimence  FofTa 'Mafrana  ,  qae'Marids  €t  fake 
ix)ntre  les  Vicegots ,  te  H^ns ,  qu^  puis  il  défit  au  flxri  de  Tretz  près  ée  Poofidis. 

Dim.  17.  Septemb.  l^onHnerîve,  5uze«  '&  Môndmgon  ,  paffiinrle'MAiie'lhr 
«npont  de  bateaux <lu  è6cé  de  Foiïrques.  Leur  cavalerie  eft  conduite  par  4esti«ipi- 
raines  Ventàbren  '&  Beaujeu.  Ils  alTiégent  S/  Gilles  :  onze  f<ent$  proeêftâhs  irieiinent 
au  (ècours.  Les  catholiques  lés  attaquent,  &  font  d'abord  ttiis  en  détecte  »  millt 
hommes  périifent  00  fe  noyènt  dans  le  Rhône  avec  le  baron  de'MontÊKiCon  ,  Se 
Cogi>lIen ,  «commandeur  de  Jalais  s  &  le  capitame  Ledenon  "pris. 

17.  Gdobre.  On  apprend  que  le  baron  des  Adrfctsa  été  défeît  par'te'doc  de 
Nemours,  pris  du  bois  d'Aûberive,'&  perdu  »  quatre  ten«  chevanr. 

II.  Novemb.  On  «a  «ris  q«e  le  baron  des- Airets 'étant' au  Saint-'E^tit^fvca 
trois  mille  hommes,  les'mene  âa  fecoùrs  "de  Valence  ,  'iïloqaé'ftf  te  ffnc^de 
NenKiura ,  dans Ifmxii^  duquel  étoit  Vinay ,  4^-  ia  maifoa  d'Ancéfune  ^  lietitenafne  Ûvt 
•^omtf  de  S«ze. 

I  j.  Novemb.'On  apprend  que *îe' Bourg  tUr  Te^Mne  a^été^  repKs  forte  ^10- 
•ieftan^par  rimelUgeAce  du  capitaine  S.ijifmond,  zélé  catholique,  '<}^i"7  fer  «né 
»vec  ks  '  (ètgnenrs  de  Cénhbas  *&'Ranc6Tlës. 

io.  Novmbr ijes  othofiques  Apprennent  ^Vaûtéa$  ,-t)i 'foftante 'desbàbîtÉns 
•font  tuésr 

i,  Décemb/Le  duc  de  Keitit>urs,  auquel  »^fto1tjotnt*le'Mpit3r?ne''Stîpfon''yî- 
merc^t^  qui  çaoïfliapdpijt  dpq<  cent^  Ip]îd9c$/'faip'Ut)e'trévtî'tfjptiottteà  joois^fttec 
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le  baron  d,t%   Adretz  i  &  cecce  crève   eft  encofie  prolongée  de  doqzé  jours; 

4«  Oécemb*  Les  protelîans  repreonem  Vaaréas ,   Mondragoir ,  &  Piolenc. 

II.  DJcembr  Mondraçon  fait  gouvemear  d'Arles  ,  &  da  Pui  S.  Martin  de 
Tarafbon.  Cinq  compagnies  4e  Bodon  &  Beanchamp  panent  de  Tarafcon  & 
d'Aramon ,  &  vont  attaquer  la  garaifon  de  Beaûcaire ,  qjn  enlevoit  des  beftiao^ 
dans  Doe  ifle ,  ^  qui  perd  dans  cette  aftion  quarante  hommes.  Ce?  compagnies 
paflenc  enfuke  en  revue'  devant  Antoine  de  Glandevez,  feigneui:  de  Pouriéres. 

it.  Décemb.  S.  Auban  ;  qui  conduit  de  France  dans  le  comtat  cinq  compagnies 
d*iountecie ,  eft  défait  audeflu&par  Tavanes^  qui  le  prend  prifonnier  avec  (bn  fils. 

\Q.  Décemb.  Les  états  du  Languedoc  aâèmblés  a  CarcaÔbniie  fous  Joyeufe  , 
accordent  au  roi  trois  cents  mille  livres  d'extraordinaire  pour  s'oppofer  aux  pro^ 
cettans.  r  i:r  r 

)o.  Décemb.  4.  compagnies  protedantes  font  snifes  en  déroute  prèj  de  la. 
€&te  S.  André ,  par  l'armée  du  duc  de  Nemours;, 

If.  lanT.  Le  baron  des  Adretz  eft  arrête  par  les^proteftans  dans  Valence,  &  con^ 
dok  au  château  de  Niâmes. 

9.  Février.  Trois  cents  habîtans  d'Aramon  battent  les'proteftans  de  Montfrin 
de  Foumez ,  de  Yalliguiéres»  &  de  Thefiers.  * 

î>.  Février.  Le  capitaine  Jofret  de  Bonieux  »  étant  font  de  la  Ville-Dieu  avec  fea 
areoulets,  bat  les  proteClans  de  Vifan  ,  près  de  la  rivière  d'Eigues  >  &  àfon  retouf 
défeût  près  de  Vinfobres  cent  payfans    armés  qui  conduiioiem  leur  ininiflie 
lequel  tut  pris.  ' 

17.  Février.  La  garnifon  de  S.  Laurerit  des  Arbres  ayant  pçidu  fept  foldats  Ita- 
liens du  capitaine  Iulio,  abandonne  cette  place  »  donc  les  prorefi^ns  tâchaient  de 
ruiner  les  murailles. 

15.  Février.  Les  proteftans  de  la  Val- mafq ne  prennent  lie  château  de  loueras,  oïl 
ils   tuent  un  commandeur  de  Malche  qui  en  ètoit  Teigneux,    . 

i8.  Février.  Les  proteftans  avant  traverfé  les  montagnes  du  Léberon  ^  été  â  leur 
&R  de  Mérjndol ,  &  paffé  à  gué  la  Ourance  »  pillent  les  lieux  4e  Senas  &  de  L4h 
manon  ,  &  les  granges  des  environs.  « 

27.  Fév.  Les  proccOaiu  prennent  la  Cofte ,  &  tuent  Tun  4e$  ficere»  du  (êigneur 
abfeiu ,  leq[nel  étoit commandeur  de  Gap  ,&  bleiTent  l'autre,  qui  étoit  protoi)otaire. 

Vendredi  f  •  Mars.  Camaret  eft  pris  y  avec  perte  de  quarante  ciaq  hommes  de  û 
garm(ba«  Serbetlon  y  oiet  dedans  les  compagnies  de  Coumeos ,  Turuuoc ,  &  Cx- 
cilliano. 

7-  Mars.  Seri^an  fe  remet  fous  l'obéidance  du  pape  i  êr  Serbellon  y  feit  en- 
trer les  compagnies  de  Claude  de  Bédouin ,  Pignan ,  St  Pagani«  Turqnot  bkSé  i 
ce  £ége  y  meurt  à  Orange* 

8.  Mars.  Maurice  Tri vulce  »  parent  de  Serbellon,  allant)  porter  quelques  avis .a« 
marqms  de  Longiano ,  eft  enveloppé  fur  fa  route  par  les  proteftans  qui  le  xv^fla- 
crerent^il  eft  enterré  âSérignan.  Coumons,  Rolland,  6c  Contlance  de  Meoerbe» 
font  bleiTés  dans  cette  adion  ,  od  les  proteftans  perdent  le  feigneur   de  Clera^ 
beau-freie  de  Montbnm ,  qui  offrait  mille  écus  de  rançon.  ' 

f .  Mars.  Mille  proteftans  afliégent  avec  quatre  piécea  d'anillerie  Aramon  : 
mais  ils  en  lèvent  le  fiége,  après  avoir  perdu  deux  cents  hommes.  Serballoa  alla 
a  Aramon  le  f . 

17.  Mars.  Sainte  faille  attaque  les  proteftans  qui  affiégeoîent  SerifMn;  tmh 
il  eft  repouâé  6  vigoureuferoent ,  qu'il  fe  retire  vers  Orange.  Les  a(li^6s  font 
«ne  fonie ,  prennent  te  canon  8l  les  èoudres  des  aflîégeans,  $c  kur  ment  qnatit 
ceiHS  hoolmes.  L'abbé  de  Feuillans ,  frère  du  comte  (fe  Crufl»! ,  eft  pris  par  les  ca*. 
tboliques,  6c  meurt  de  fes  bleflTares  dans  Orange.  Le  Won  d'Aif^remonr  eA  auffi 
pris ,  6c  mené  dans  te  palais  d'Avignon,  Le  i^.  les  cackolsfiies  f^fdeut  cestc  ein^ 
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quance  hommes,  &  les  capitaines  Blaifc,  Joffred,  Luqain,  de  Bonnieax,  &Mi- 
lon  ,  lieucenanc  de  la  Barcelafle,  Fabrice  part  le  même  joar  d'Orange,  où  il  laifle 
pour  gouverneur  le  feigneur  de  la  Tour. 

Lundi  11.  Mars.  La  garnifon  de  Sérlgiian  ayant  eflbjé  trois  cents  cinquante  coups 
de  canon  ,  8c  tué  aux  affiégeans  plus  de  deux  cents  hommes  ,  fe  rend  pri(bn- 
niére  de  guerre  aux  proteftans ,  qui  donnent  la  vie  aux  capitaines  Pignan  &  Mor- 
moron  ,  &  tuent  Claude- Jean  de  Bédouin ,  Pagani ,  &  fon  frère  >  ils  brûlent  le  châ* 
ceau  de  la  duchefTe  de  Valentinois. 

14. Mars.  Les  proteftans  fe  jettent  dans  Orange,  abandonné  par  fes  habitant, 
auffi  bien  que  Bedarride  de  Caderouiïe  ,  &  Counefon  -,  ils  prennent  aufli  Piolenc, 
Pont  de  Sorses  ,  6c  Châteauneuf  du  pape. 

17.  Mars.  Les  proteflans  prennent  Piles ,  &  7  font  tranfponer  panîe  de  rartillerie 
qu'ils  avoient  prife  ,  en  ayant  laiflTé  ouatre  pièces  à  Caderoufle ,  Se  ayant  Tendu  le 
tel  de  Châteauneuf  du  pape ,  &  brûle  le  fuperbe  château  que  l'archevêque  d'Avi- 
gnon y  avoit  :  ils  brûlent. aufli  le  château  du  feigneur  de  Piles. 

11.  AvriL  Mario,  parent  du  vice-légat,  &  de  Vaux,écuyerdu  prince  de  Condé , 
arrivent  à  Avignon  ,  pour  faire  rendre  au  pape  trente-cinq  places  du  Cooitat ,  que 
les  protedans  avoient  prifes. 

f .  Mai.  Les  proteflans  prennent  Ségur  p^ir  efçalade  t  &  y  tuent  cent  trente 
pa]^rans,  malgré  les  défenfes  de  V^ux»  Mario ,  David ,  &  Cruâbl,  qui  étoient  au 
Saint  Efprit. 

II.  Mai.  Les  proteflans  aflîégent  avec  deux  pièces  de  campagne  Gigondas  : 
la  s^amifon  aj^anc  réfilié  tant  qu  elle jput ,  fe  faove  pendant  la  hait.  Les  proteftans 
pillenr  la  maifon  du  capitaine  RoufTet* 

14.  Mai.  Sablet  pris  par  les  proteflans. 

I  f .  Malaucene  obliee  de  fe  rendre  aux  huguenots* 

18.  Mai.  Les  proteitans  fe  rendenx  maîtres,  par  la  trahUbn  du  châtelain  Bar- 
chelemi  de  Belon  ,  du  fort  châtean  de  Barroux. 

10.  Mai.  Les  proteftans  brûlent  l'abbaye  de  S.  André  de  Ramiéres,  où  les  ca- 
tfaoliqoes  alloie«t  en  dévotion ,  8c  dont  une  dame  de  la  maifon  de  Saze  étoic 
abbefle. 

1).  Mai.  Les  proteftans  attaquent  Vaifen:  ils  font  repouflfés  ,  &  perdent  la 
cornette  de  Montbrun ,  que  la  cavalerie  de  Vins  leur  enlevé.  Ils  laiflent  leur  artil- 
lerie dans  nne  grange  près  de  Ville-Dieu. 

19.  Mai.  Les  proteftans  pillent  Grillon ,  &détruifent  entièrement  te  châtean  du 
Seigneur. 

).  Juin.  La  cavalerie  proteftante  venant  de  preiidre  Bédouin ,  aflîége  Ma&n  avec 
deux  pièces  de  campagne.  Propriac ,  qui  y  commandoit ,  fe  dèCendfort  bien  :  Cou- 
mons  vient  au  fecours  :  les  proteftans  fe  retirent  »  après  avoir  perdu  cent  hommes 
êc  trois  capitaines.  Cloud  y  eft  tué. 

i.luin.  Le  baron  des  Adretz  fort  du  château  de  Nifmes,  &  eft  mis  en  libené 
par  ceux  de  font  parti. 

f.  Juin.  Frànçoife  de  Malafpina ,  femme  de  Fabrice  Serbellon ,  arrive  â  Avignon 
pour  y  recevoir  fon  mari ,  dont  elle  ètoit  fEparée  depuis  un  an  8c  huit  mots.  Elle 
etoit  acconipagnée  du  marquis  de  Malgra ,  fon  frère  ;  elle  logea  dans  la  maifon  de 
Richard  de  Pernffiis. 

•itf.  Juin.  Velleron  eft  démantelé  pour  empêcher  que  les  proteftans  ne  s*y  poftent» 

3.  Juillet. Les  prpteftans  prennent  par  efçalade  Metamis  &  Mormoiron. 

f.  Juillet.  Deux  mille  jproteftans  ayant  afCégé  avec  quatre  pièces  de  canon  Cret 
tet ,  dans  le  diocèfe  de  Vaifon ,  8c  qui  ètoit  fon  par  fa  fituation  y  font  une  grande 
brèche,  montent  à  l'aflaut ,  le  premier  qu'ils  euuent  encore  ofé  tenter ,  &  font  re- 
pouffes  avec  beaucoup  de  perte.  Le  capitaine  Benufe  ;  Pièoiontois,  commandait  dans  ^ 
h  ]^Çf  Ik  tarent  1^  fiégç,  ^ 
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19*  Jaiilec.  Vieiileville  parc  de  Villeneuve,  dîne  dans  le  château  de  Monctria 
chez  mademoifelle  de  Lers ,  &  couche  à  Baucaire* 

Vend.  )o.  Juillet.  Le  maréchal  de  Vieiileville  arrive  à  Marfeilie>  ayant  été  reçu 
magnifiquement  a  Marî^nagne  par  le  comte  de  Sommerive  \  il  loge  hors  de 
Marfeille  ,  dans  la  mailon  du  baron  de  Meuillon. 

28.  Août.  Neuf  cents  proteftans  »  embufqués  dans  le  bois  de  Thoufon  près  du 
Thor ,  attirent  Vins ,  qui  commandoit  dans  le  Thor  «  &  qui  en  fortit  avec  quatre- 
vingts  chevaux,  &  quelques  arquebusiers  du  chevalier  d'Anfouis  %  il  tombe  dans 
Tembufcade  y  êc  après  un  combat  de  deux  heures ,  il  &it  une  belle  retraite  &  ren» 
tre  dans  le  Thor ,  n'ayant  perdu  que  dix  hommes,  &  en  ayant  tué  beaucoup  plut 
aux  proreftans. 

$0,  Aofit.  Mauvans  étant  allé  en  Provence  £iire  baptîfer  une  de  Tes  filles ,  êc 
revenant  â  Monteux,  accompagné  du  minifbe  qui  avoit  hit  la  cérémonie  >  efl: 
rencontré  par  Vaqueiras  y  qui  étoit  fort!  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie  i  il 
fe  bat  avec  beaucoup  de  valeur }  mais  enfin  il  elï  obligé  de  prendre  la  fuite  >  8c 
d'abandonner  une  jument,  qoi  fut  vendue  trois  cents  quatre-vingt-dix  livres.  Le 
mfniftre  8c  quatre  foldats  furent  pris. 

16^  Août  Deux  cents  cavaliers  proceftans  s'étant  campés  près  du  port  de  Bonpa», 
fur  la  Durance ,  font  attaqués  par  le  capitaine  Caille ,  qui  commandoit  dans  Cou- 
mons  ,  qui  en  fortit  avec  cinquante  arquebufiers  ,  obligés  d'abandonner  le  porc 
dont  ils  étoient  déjà  les  maîtres,  8c  le  projet  qu'ils  avoienc  de  furprendre  8c  de 
piller  la  chanreufe. 

Dioi.  f  •  Septemb.  Serbellon  va  avec  trois  cents  chevaux  de  l'infinterie  &  deux 
pièces  de  canon  devant  Bedarrides ,  8c  la  gamifon  protellante  fe  retire  d'abord.  Il 
y  mer  Joli  Jean  s  la  gamifon  dé  Sarrian  le  retire  à  Orange  &  a  Malaucene. 

8.  Septemb.  La  gamifon  de  Mormoiron ,  place  oui  avoit  été  fortifiée ,  étant  atta- 
quée depuis  la  veilte  par  Serbellon  ,  fe  retire  pendant  la  nuit ,  après  avoir  perdu 
cent  cinquante  homipes.  Serbellon  y  rétablit  Fiaflans^quien  étoit  (eigneur»  8c  lui 
donne  Tordre  du  pape.« 

9.  Septemb.  Les  proteftans  de  Bédouin  en  remettent  les  cleft  aux  confuls  ,  qui 
les  ponent  â  Serbellon  ,  près  de  Mormoiron 

50.  Septemb.  Ville,  envoyé  par  le  maréchal  de  Vieiileville ,  conclut  un  traité 
avec  les  proteftans ,  figné  par*  le  vice»legat  8c  Serbellon ,  par  lequel  il  leur  eft  per- 
mis de  refter  dans  les  lieux  qu'ils  occupoient  des  deux  côtés  de  la  rivière  d'Ei- 
gues.  Le  baron  d'Aigremont  ,  prifonnier  dans  le  palais  depuis  l'afFaire  de  Seri- 
gnan ,  eft  alors  mis  en  liberté  s  quarante-neuf  places  dévoient  être  remifes  aux 
catholiques. 

ao.  Oâob*  Le  château  du  Barroux  Ce  rend  à  difcretion  à  Serbellon  ,  qui  s'étoît 
rendu  maître  du  village  la  veille.  Le  châtelain  nommé  Belon  fut  exécuté ,  parce 
qu'il  avoit  livré  ce  château  aux  proteftans* 

XI.  Oâob.  Malaucene  &  Caderoufle  envoyent  leurs  chefs  à  Serbellon. 

XX,  Oâob«  Sainte  Cécile  ouvre  fes  pones  à  Serbellon ,  de  même  qoe  Boulene  , 
Vaureas ,  Viûin|,  Quairane  ,  8c  Tnlette.  Vauclafe  fut  fait  gouverneur  de  Boulene  ; 
du  Rouâet ,  de  Vaareas  j  Moufier  ,  de  Caderoufle  }  le  commandeur  d'Aulan  , 
de  Malaucene  s  d'Agout ,  de  Tulette  >  Limans ,  de  Mornas  >  le  capitaine  Lélio ,  de 
Bédouin. 

ao.  Novemb.  Damville  fait  dire  la  méfie  au  S.  Efprit ,  où  cinq  mille  perfonnes 
fe  trouvent  5  il  y  établir  pour  gouverneur ,  Montdragon ,  avec  trois  cents  arque- 
bufiers,  commandés  par  le  capitaine  Ventabren.  ' 

X7.  Novemb.  Damville  »  au-devant  duquel  avaient  été  Richard  8c  Louis  de 
Perufiîs,  arrive  à  Villeneuve ,  où  ileft  vîfité  par  le  vice-légat  &  par  Serbellon  ,qut 
font  faire  un  feu  d'artifice  fur  le  Rhône  >  exécuté  par  les  feins  de  Salufte  de  Perufiîs 
8c  Nanni ,  Florentins. 

Tomi  L  Faujps.  Z  z 
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19.  Novemb.  Datnville ,  faivi  des  feigncurs  de  Provence ,  au  nombre  de  cent 
trente  chevaux,  Va  dîner  à  Montfrin  cSex  la  demoifelle  de  Lers,  &  coacher  à 
Bancaire. 

If  ^4* 

5*  Mai.Serbellon  allant  i  Boalene»  &  pailànt  parSerîenan,  eft  attaqué  par  cent 
cinquante  proteftans,  qai  font  mis  en  faite  par  (a  cavalerie. 

;o.  Août.  Serbellon  ,  qui  étoit  jparti  d'Avtgnon  le  x8.  arrive  au  Granges  la 
Valence  i  y  trouve  la  Garde  ,  Montdragon»  êc  S.  André ,  que  le  roi  loi  avoir  en* 
voyés  au-devant.  Le  31.  il  £Îic  la  révérence  an  roi, en  pré&nce  de  ûûme-Croiz  , 
nonce  du  pape. 

II.  Septemb.  DamvîUe  donne  â  Avignon  Tordre  du  roi  au  vicomte  de  Joyeufe. 

11.  5ebcemb.  Charles  IX.  ayant  pa&  par  la  Garde  âcfaint  Paul ,  arrive  à  Suze , 
oil  il  prélente  en  baptême  avec  la  reine  (a  mère ,  la  fille  du  comte  de  Soze ,  qui' 
e(t  nommée  Charlotte-Cacherine.  A  Boulene,  le  oiarquis  Rançoni  préfente  an  roi 
les  cieb.  A  Mornas  ce  prince  donne  Quarante  écos  &  (on  entretien  pendant  fa  vie» 
dans  Tabbaye  de  6.  André  ,  à  celui  qui  avoir  été  précipité  du  rocher  en  bas 
en  iféi. 

!..  Odob.  Le  roi  hit  défarmer  les  babitans  d*Orange ,  &  les  oblige  de  lui  remettre 
quatre  pièces  d'artillerie  aux  armes  du  duc  de  Savoye  «  auquel  il  les  rend.  Il  poite 
un  chapeau  dont  le  Comtat  lui  fait  préfent  ,  Talant  cinquante  écua  ,  &  autour 
duquel  il  y  avoit  un  camail  valant  cinq  cents  écus  »  enrichi  de  diamans  fie  de  per- 
les.  FlaiTans  lai  fait  la  révérence  :  &  Serbellon  racommode  Flaflass  avec  CroflbI. 

1^.  Oâob.  Charles  IX.  part  d* Avignon  5  paflfe  la  Durance  fur  un  pont  de  ba. 
teauz  $  dine  à  Châreau.Renard  ^  âc  couche  à  S.  Remy. 

i^.  Oâob.  Le  dac  ôc  la  duchefle  de  Savoie  ayant  paCTé  par  CounMHis ,  couchent 
à  Cavillon ,  &  continuent  leur  route  pour  le  Piéoxont  par  Siileron.  Le  duc  de 
Ferrare  couche  à  Tlfie ,  avec  cent  trente  chevaui  de  louage. 

II.  Décemb.  Charles  IX.  paffe  ie  RhAne  à  Tarafcon  >  ac  fe  ttmd  à  Bcaocaire  1 
doû  il  va  à  Remoulins  pour  v  voirie  pont  dû  Gard»  &de*là  à  Nifmes. 

ao.  Décemb.  Le  marquis  de  Longiano,  envoyé  par  Serbellon  ,  va  à  Sérîgnan , 
pour  s  oppofer  â  quarante  proteftans  qui  vouloient  s'emparer  de  ce  lieu  ,  et  hit 
rafèr  la  maifon  du  chef. 

Mardi  %6.  Tuin.  le  marquis  de  Longiano  couche  i  Caderouffe  «  le  ^7.  à  Bou- 
lene ,  d'où  il  va  à  Sérignan  voir  Diane  de  Poitiers  »  baronne  dudit  lieu,  ft  duchefc 
de  Valentinois  »  qui  y  étoit  arrivée  le  jour  précédent  avec  la  duchefladeBouilk» 
fa  fille,  l'archevéaue  d'Embrun,  &  l'évéque  de  Meauzs  il  couche  à  Makmceae. 

^6.  Juillet.  Les  états s'aflemblent  àCarpentras ,  &  repréCentent  au  pape, que  depuis 
la  prife  de  Malaucene  en  i;<o.  ils  ontdépenfé  deux  cent  mille  écus ,  htu  les  vi- 
vres ic  les  contributions ,  8c  qu'ils  doivent  foixante-cinq  mille  fix  cent  foixanta-desv 
écus,  un  fiorin,&  foizante-trois fois» 

11.  Septemb.  Les  états  s'obligent,  au  nom  du  Comtat,  de  frire  approuver  par 
tous  les  lieux  la  volonté  du  pape  ^  qui  étoit  de  ne  permettre  que  le  fenl  exercice  de 
la  religion  catholique. 

iftf^. 

Jeudi,  31,  Janv.  Balchafàr  Rangoni , marquis  de  Longiano,  pan d*Avignon pour 
fe  rendre  chez  lui  â  Modene ,  &  de-lâ  à  Rome. 

f.  Février.  Laurent  de  Lenti,  évêque  de  Fermo,  &  vice-légat  d'Avignon ,  part 
de  cette  ville  pour  l'Italie. 

a  }.  Avril.  Claude ,  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence  depuis  quarante  ciix| 
ans ,  fécond  chevalier  de  l'ordre^  meurt  à  Caderache  fur  les  deux  heures  après  noidi» 
âgé  de  cinquante-huit  ans» 
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30.  Septembre.  Les  protettans  larprennent  Aramon  8c  Beaacalre»  d'oïl  ils  font 
chafli^s  par  les  catholiques  ;  mais  ils  reftenc  maîtres  de  Nifmes. 

I.  Oâobre.  les  prote(lans  font  an  grand  maflacre  à  Nifmes.  Uévêqae  Bernard 
del  Bene  rançone,  fe  retire  à  Arles,  & 7 meurt  le  17.  Mars  if6%. 

7.  O^obre*  Ils  prennent  par  efcalade  Momas  i  mais  ils  manquent  Bolene  & 
Vaaràtt. 

1 6.  Oâobre.  Tende  voyant  les  proteftana  maîtres  de  Forcalqiiier ,  Saulr ,  Joncas  » 
Sederon  «  Pejrruis ,  Châtean-ATnouz ,  les  Mfes ,  l'fiicale,  Vaupeyre  y  Tallar ,  Puimi- 
^liel ,  Césefte»  &  Seine,  £iit  loaipie  le  port  de  Cbâcean  Renard ,  Se  rétablir  celui 
d'Orgon. 

Lundi ,  27.  Oâobre.  Lts  tsoupes  de  Proirenœ  &  du  Comtat,  au  nombre  de  deuz 
«nille  cinq  cents  hommes,  commandés  par  les  comtes  de  Tende  &  de  Sufe,  ayant 
raflé  le  Rh$ne  iTarafcon^ft  n'ayant  pas  pu  forcer  les  proteftans ,  qui  afliégeoient 
le  château  de  NiTmes ,  défendu  pat  cinquante  foldars  y  fe  retirent  (ans  avoir  eu  que 
ie  capitaine  Bercon,  Méjanne,  &  Ventabrent  bleflSs  s  mais  le  premier  mourut  i 
Tataloon  le  a8.  Novembre  fuivant*. 

f  •  Novembfe.  Demt  mille  quatre  cents  proceftans  de  Provence  ayant  laiflTé  des 
^amifons  dans  Lurs ,  SiOeren  ^  de  Saukent ,  paffent  (ut  le  pont  du  S.  E^rit  9c  joL 
^nent  les  proteftans  du  Languedoc* 

I  S.  Novembre.  Le  comte  &  Sufe ,  Scipion  de  Vimercat ,  &  les  capitaines  Crillon  i 
la  Banaladfe ,  &  S.  Jeurs  y  avec  fis  pièces  d'anillerie ,  emponent  d'emblée  la  pre-^ 
iniére  tour  du  pont  S.  Efprit. 

19'  Novembre.  Sufe  empone d'aflaut  la  tour  S.  Nicolas  fur  le  pont  S.  Efprit ,  Se 
le  rend  ainfi  maître  de  ce  pont ,  qui  avoit  été  vigjoureufement  défendu  par  les  pro- 
teftans i  lefquels  fe  virent  alors  dans  l'impoOibilicé  de  fecourir  Sifteron  y  ayant 
tenté  inutilement  de  pafier  au  pon  d*Aramon« 

4.  Décembre.  Tende  ayant  invefti  Sifteron  «  les  proteftans ,  qui  le  défendoient , 
l'amufent ,  en  lui  feiûuit  des  proportions  pourfe  rendre. 

7,  Décembre.  Les  proteftans  du  Languedoc  paflent  au  port  de  Viviers ,  &  fe  ren- 
flent maîtres,  par  intelligence  y  de  S.  Marcel ,  où  ils  tuent  le  capitaine  la  Roquette. 

8.  Décembre.  Sufe  craignant  d*étre  blooué  dans  le  fon  du  S.  Efprit  par  les  pro- 
teftans ,  maîtres  du  port  de  Viviers ,  abandonne  ce  port ,  après  y  avoir  feit  mettre 
le  feu  i  &  retourne  â  Avignon  avec  Vimercat. 

S»  Janvier.  Les  proteftans  du  S.  Efprit  &  de  Pierrelate ,  voulant  s'emparer  de  Bon- 
lene ,  font  reponfles  pris  du  pont  du  Letz  ,  par  les  capitaines  Caumons  Se  Ro- 
^uan. 

Mercredi ,  7.  Janvier.  Tende  part  d'Apt  pour  fe  joindre  àLaborel  Se  i  Glandage , 
.afin  d'jiTiégef  Sifteron  ,  défendu  par  la  Caflette  s  mais  ce  fiége  ne  réuflît  pas. 

z  s  •  Janvier.  Les  proteftans  de  Provence  Ce  rendent  maîtres ,  après  la  levée  du  fiége 
de  Sifteron ,  de  TEfcale ,  des  Mées ,  d*Oraifon ,  &  d*Entravenes. 

a 8.  Janvier.  Gordes  ayant  cinq  mille  hommes  ,  trois  pièces  d'anillerie  ,  Se  le 
i>aron  des  Adretz ,  colonel  de  Tinfenterie  du  Daupfaioé  «  prend  la  côte  S.  André , 
•41c  y  eft  bleflé  d*un  coup  d'arquebufe  â  Tépaule. 

1 9»  Février.  Les  comtes  de  Tende  Se  de  Snze  prennent  TuUette  en  Dauphiné  y  Se 
cette  place  efluie  trente  volées  de  canon. 

20,  Février.  Mirabel  Se  Vinfobres  fe  rendent  â  Tende  Se  â  Suze. 
'     Dimancbe  aj.  Février.  Les  deuz  tours  du  Pont  S.  Efprit  ayant  elfuyé  cent  vingt 
volées  de  canon  «  fe  rendent  à^Tende  &  à  Suze,  qui  y  laiifent  trois  cents  hommes 
:ponr  la  garde  du  port. 
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2).  lévrier.  Mille  protelUns  Proven^aax  fe  rendent  maîtres  de  ValenfoUe. 
13.  lévrier.  Joyeufe,  qui  navoit  pas  pu  pafTer  le  Rhône  au  port  de  Cofibnde ,  fe 
reiid  maître  de  la  tour  de  la  Motte ,  près  S.  Gilles. 

Lundi  I.  Mars.  Momas  eft  emponé  d*aflaut  par  Tende ,  Suze ,  &  Joyeafe ,  après 
cent  trente  coups  de  canon.  Urre-Venterol ,  Caille  ^  &  le  marquis  Rangoni  y  Ibni 
tués.  Les  bannis  d'Avignon  occupoient  cette  place  depuis  cinq  aïois.  Le  châteaa 
fut  abandonné  le  4,  au  matin  ^  par  la  Fourrière ,  qui  ycommandgit  cent  cinquante 
hommes,  &  qui  ayant  été  pris,  fut  étranglé  à  Avignon  le  S. 

Dimanche  7.  Mars.  Laudan  &  Orfan  remis  fous  robéiffance  du  rot. 

9.  Mars.  Quelques  arquebufiers ,  envoyés  par  Moriers ,  gouverneur  d'Apc,  fereo» 
dent  maîtres  de  Joucas. 

Dimanche  4.  Mars.  Les  comtes  de  Tende ,  de  Suze  »  êc  Joyeufe  ,  allèrent  avec 
la  cavalerie  &  mille  arquebufiers,  reconnoxtre  les  proteftans»  campés  près  do  bois 
de  Lefcours ,  entre  Roquemaure  &  fiagnols. 

Mercredi  i).  Mars.  Les  comtes  de  Tende  ,  de  Suze  ,  &  JoyeD(è,  aiEégerenc 
'Aramon  ,  &  battirent  cette  place  avec  huit  canons  ,  par  l'ifle  de  Pofquiéres  )  les 
afTiéçés  repoufTerem  les  royalifies  â  Taflaut  que  l'on  leur  donna  par  bateaux ,  6e  ie 
rendirent  le  mtaie  foir  ,  14.  Mars.  Pofquiéres  &  Formigiérea  y  furent  £iits  pri- 
sonniers.   Suze  mit  dans  Aramon  la  compagnie  de  Nebon. 

14.  Mars.  Combat  de  Montfrin  ,  ou  les  royaliftes  mirent  en  (biteBeaudifiier, 
<ini  venait  avec  trois  cents  chevani ,  &  quatorze  enfeignes  d*infanterie  ^  an  fecenrs 
d'Aramon.  La  ca.valerie  ayant  perdu  qoatre  cents  hommes,  fut  mife  en  fuite  ,  &  fe 
retira  dans  Montfrin ,  &  Beaudiûier  dans  Thefiers  .*  riu£anterie  abandonnée  ,  c«c 
huit  cents  hommes  de  tués. 

If.  Mars.  Les  proteftans  de  Provence  reprennent  TEfcale ,  que  Carces  avoitfak 
fortifier. 

1}.  Mars.  Paix  avec  les  proteftans,  en  vertu  de  laouelle  Gordes,  avec  lequel 
étoit  le  baron  des  Adretz  ,  rentrent  dans  Romans  ,  Valence ,  Gap ,  Die ,  Monteli- 
mart ,  Lauriol»  Pierrelate  ,  le  Buis  ,  &  Vaupierre  i  &  trois  cents  lieux ,  où  la  prife 
de  Caftres,  Montpellier,  Nifmes,  Viviers,  Usés,  le  pont  S.  Efprit,  &  Bagnols , 
avoient  donné  moyen  aux  proteftans  de  dominer ,  rentrent  fous  Tobéiflànce  da 
roi. 

7*  Mai.  Sifteron  remis  an  comte  de  Tende,  qui  y  met  en  gamifon  da  Poy 
S.  Martin. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Roquart  de  Bokne  ,  mis  par  ordre  du  roi  dans  le  Dont 
S.  Efprït  i  &  le  gouvernement  de  cette  place  donné  i  Laval  de  S.  Marcel  o^Ar* 
déche. 

17.  Mai.  Viviers  rendu  an  roi ,  &  S.  Auban,  natif  de  la  ville ,  qui  n*ayoir  point 
voulu  rendre  cette  place,  envoyé  pfifonnier  à  S.  André  de  Villeneuve. 

If.  Juin.  Lunelvieil  fut  furpris  par  le  capitaine  la  Garde,  qui  avoit  fait  habiller 
fes  (bldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moilTonneurs. 

8.  Juillet.  Joyeufe  trouva  moyen  de  £iire  recevoir  deux  compagnies  d'infante- 
rie dans  Montpellier,  6c  autant  dans  Nifmes. 

9*  Juillet.  Le  baron  de  la  Garde  fiit  un  traité  avec  les  hahitans  d'Orange ,  qui 
congédient  les  étrangers ,  &  qui  lui  donnent  en  otage,  Serre ,  la  Rays,  ic  le  fils  da 
préfident  Calviére,  de  Nifmes,  &  reçoivent  Pierre  d*Anfelme ,  feigneur  de  Jonas^ 

a.  Septembre.  Les  proteftans  fe  rendirent  maîtres  d'Ancone ,  fur  le  RhAne,  d*Aa- 
dance ,  de  Charmes ,  du  Poufin  ,  &  de  Bais  fur  Bais. 

7.  Septembre.  Les  proteftans  étant  entrés  dans  S.  Laurens  des  Arbres  ,  y  prirent 
quelques  foldats  &  chevaux  du  régiment  de  Sarlabous. 

iS.  Août.  Rapin,  maître  d*h6tel  du  prince  de  Condé,  9i  S.  Auban  > qui  avoienc 
piUé  l*égUfe  de  Vivien^  furent  décapités  àTouloulè. 
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13.  Odobre.  A ngonléme  »  défendu  par  le  capitaine  Me&éres  ,  foc  pris  par  le$ 
protelians  après  fepc  aiTauts^ 

If  ^9* 
iC.  Février.  Piles  fe  faifit  de  Tifle  de  Medoc. 

9.  Mars.  Le  baron  de  Garde  «  revenant  de  la  cour,  arrive  en  Provence,  &  donne 
l'ordre  do  roi  à  Pierre  de  Sades ,  feigneor  de  Goult. 

ao.  AvriU  Gordes,  l'archevéqae  d'fimbmn  ,  Rouffec,  &  la  Caflette,  prennent 
ExiUes. 

XX.  Avril*  Les  proteftans  rniprennenc  Calviflbn  ,  qui  eft  recouvré  quelques 
jours  après. 

4.  Mai,  Charles  Rofel ,  Marguerites  ,  &  deux  antres  i  forent  décapités  à  Ton* 
lonfe  5  &  on  afligna  fur  leurs  biens  neitf  mille  livres  aux  en£ins  de  Gras* 
xo.  Avril  Le  duc  d'Anjou  prend  Villereal ,  pris  de  Montpellier* 
if.  Avril.  Le  comte  de  Briilac,&  Pompadourfon  beau-frère,  font  tués  devant 
Muctdan ,  &  Sarlabous  7  eft  bleflé. 

&9.  Avril.  Le  comte  de  Maninengo ,  &  le  chavalier  de  Villegagnon  ,  fe  faiCifenc 
de  Châtillon  fur  Loin* 

XI.  Juin,  Quelques  compagnies  partent  pour  aller  reprendre  le  Ponfin ,  qoe  les 
proteftans  occupoient. 

xo»  Juin.  Trois  mille  proteftans  font  repouffés,  voulant  efcaladerAlals,  défend 
do  par  le  capitaine  la  Couronné ,  &  7  perdent  cent  trente  hommes. 

x6.  Juin.  5.  André ,  çouvemeur  d'Aiguemortes,  va  avec  quatre  mille  trois  cents 
hommes  ravitailler  Alais. 

19.  Juin.  S.  André  empone  d'aflaut  Combas^  &  prend  quelques  autres  petits 
lieux  aux  environs. 

4.  Septembre.  Le  maréchal  de  Damville  campe  â  Muret ,  avec  dix  mille  fanta- 
fins ,  &  feize  compagnies  de  gens-d'armes. 

^  i^.  Août.  Les  proteftans  lurprennent  Vaogue7  (  peut-être  Pecaic^  fur  4'étang 
d'Aigues^mortes ,  près  de  Lonel  »  les  catholiques  7  vont  pour  le  reprendre ,  &  n'en 
viennent  pas  à  bout. 

x6.  Septembre.  Qiftelnau,  gouverneur  de  Montpellier,  découvre  une  confpira- 
tion  fermée  par  le  capitaine  fiarri,  pour  livrer  cette  place  aux  proteftans  1  il  avoue 
fbn  crime  ,  &  eft  exécuté. 

If.  Août  Le  maréchal  de  Damville  fe  rend  maître  de  Fiac. 
If.  Novembre.  Des  Cévenols ,  chaffés  par  la  £aim  des  Cevennes,  gagnent  im 
yalet  de  S.  André  ,  Gouverneur  d'Aiguës  mones ,  qoi  gagne  auflî  un  (errorier  , 
9c  lui  donne  mo7en  de  limer  à  la  fourdine  la  grille  qui  boochoit  le  trou  par  oà 
fortoit  l'eau  qui  pafibit  à  Nifmes.  Quelques  troupes  defcendues  des  montagnes 
du  côté  d'Andufe ,  entrent  par  cet  aqoedoc  a7ant  de  l'eau  jufques  â  la  ceinture  % 
fe  rendent  maîtres  de  Nifmes  imaffacrent  plus  de  trois  cents  perfonnes  s  tuent 
S.  André  de  fang  froid;  &  7  trouvent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled,  avec 
une  quantité  prodigieufe  de  denrées   &  de  marchandifes. 

ax.  Novembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  envoie  à  Marguerites  les  capitaines 
Buifle  &  Nicole ,  avec  deux  cents  hommes ,  pour  encourager  le  capitaine  Aftoul , 
qui  s'étoit  retiré  dans  le  château  de  Nifmes  avec  foixanre  foldats. 

9*  Décembre.  Les  vaiïaux  du  pape  ,  dans  le  Comtat  ,  ont  ordre  du  cardinal 
d'Armagnac  de  joindre  le  comte  de  Tende ,  qui  vouloit  fecourir  le  château  de 
Nifmes. 

If  70. 
I.  Novembre  i f  ^9.  Les  proteftans  entrent  dans  Auch ,  7  tuent  les  prêtres ,  5c  j 
laiflent  le  capîcaine  Gimon  avec  Quatre  cents  hommes. 

Dimanche  m.  Janvier.  Le  cardinal  d'Armagnac  fiait  faire  des  prières  pour  te 
fecoun  de  Nifmes.  Les  proteftans  de  cette  yilk  fuxprennent  5t  tuent  le  capitaine 
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Mondon ,  avec  cinquante  de  Tes  foldats ,  allant  de  BefouiTes  à  JLedeQoo. 

31.  Janvier.  Tende  fçachant  Cfit  Baux  &  la  dame,  de  S.  Privât  tvoieat  concla 
la  capiculation  da  château  de  Nifines ,  «luroie  dire  au  capitaine  qu'il  «n  pouvoic 
forcir  >  le  capitaine  Talla  joindre  à  Taiafcoii  avec  cent  vingt  foldats  :  jfis  jtoun  du 
château  de  Nifoies  étoient  prêtes  à  tomber. 

8.  Janvier.  Montbrun  fe  jette  avec  quatre  cents  chevaux  dans  Nlfaies ,  od  cous* 
mandoit  S.  Romain. 

4«  Février.  Le  comte  de  Tende  étant  convenu  d'une  trêve  de  huit  jours  avec 
ceux  de'Nifmes  ,-mk  S.  9^nr%  meftre  de  oaaop,  dans  Beaucaire  5  le  capkakie  Eaux 
à  Ajramop  s  le  .capitaine  Guillaomet  â  Yalabregaes  s  les  capitaines  Spixutffi  &  Vaii- 
beHe ,  à  Moncfrin  \  Se  le:capiuine  Verdure  «  -wooefleur  de  S.  André ,  â  Beibuflès* 

10.  ^fars.  Les  protéftans  de  Nifoies  furpcennent  Ocfan^  de  jr  défoat  cki^qanEe 
argouiés  à  chevtfl  du  capitaine  Voqrs. 

19.  Mars.  Un  «ourrîer  cnvoyépar  Gocdes ,  apprit  au  icardinal  cge  Moocjbnin  ^  avec 
onze  enf^gnes  d'infanterie  &  quatre  cents  chevaux ,  avoât  paiR  le  KJhône  au  po|e 
de  la  Voulte  y  avoit  ^cué^Boudiéres  ,  fon  guidpn^  êc  pttt  &oiii£^  fpn  Uciu^enaoc  s  pour 
la  (ureté  daquelon  envoya  une  garde  à  la  dame  de  Momb|:»o*  ^46$  ei^osaa 
château  de  Membrati. 

)o.  Mars.  Le  comte  de  Tende  étant  à  Arles ,  pourvut  à  Flasques  &  â  Boulboni 
te  alla  â  Aigues-mortes  ,  ajant  £ut  retourner  quelques  coaipagutes  qui  avojenc 
abandonné  Marguerites. 

;.  Avril.  Damville  ,  qui  av(vt  douze  cornettes  ,  Ac  trente  enfeignes  ^  mande  par 
un  Courier  qu'il  a  défait  trois  enfeignes  d'infanterie  &  quelques  cornettes ,  weff 
Montpellier. 

7.  Avril.  Le  cardinal  eft  averti  que  le  5.  Caftelnau ,  gouverneur  de  Mooipellier^ 
avoir  envoyé  fes  deux  frères ,  avec  un  détachement  d'arquebnfiers  ,iS.  Brez  &  Co. 
lombiers ,  qu'ils  avoient  défait  &  tué  cent  trente  proce(hMis. 

8.  Avril.  Le  prince  de  Navare  étant  tombé  malade, entre  dans  Nifmes. 

XI.  Avril.  Le  capitaine  Bairraps  allant  de  VaUbregoes  à  Moncfirin  ^  eft  défiûc 
par  les  proteftans  ,  qui  lui  tuent  cinquante  hommes. 

9*  Avril.  Les  proceftans  lèvent  le  itége  de  Lunel ,  après  v  avoir  perdu  (ept  cents 
iiommes.  Perles  ,  xommandeuc  de  iâint  Cbiillol ,  dâenaoit  cette  place  avec  un 
pareil  nombre  d'hommes. 

17.  Avril.  Les  princes  êc  Tamiialfânt  aux  environs  du  château  de  :S*  Privar,  for 
le  Gardon  s  Se  leurs  troupes  prennent  S.  Hilaire  ific  TJbe&rs. 

ao.  Avril.  Les  proteftan^  prennent  le  château  de  Saron ,  dans  les  montagnes  « 
entre  Sault  &  Murs  s  &  leur  cavalerie  s*étend  juCqaes  à  Ceceft  ,  paffant  par  la 
Conïbe  de  Simiane ,  Se  au^defibus  de  Viens. 

II.  Avril.  Les  i>rQteftam  fe  logent  dans  Pipeau ,  Rochefbct ,  les  Angles ,  TœC- 
ques,  jufûues  à  Villeneuve,  ou  Suze  fe  rend  a  Avignon.  Le -commandeur  de  Cha* 
Drillan  eft  mis  pour  'Conimandeur  dans  Carpentras. 

ifv.  Avril.  La  Çroufette ,  avec  'quelques  tcoupes  de  DamviUe,  (urprend  les  ppu* 
reftans  â  Pigeau,  &  «neneplus  de«ent  cbevsAX.  L'amiral  était  «ou  joor^  i  S.  Pri- 
vât te  â  L;<udun. 

^9.  Avjrik  les  capitaines  Laval,  Fapaoc ,  Se  Oimicr  ,  e&iladeix  Oonwre  ,  Se 
j  tuent  plas  de  trois  cents  hommes  du  Héein^nt  dePiIflS. 

30.  Avril*  Mirepoix ,  Clerat .  4^  UCroufecte,  «vaquent  jl'^arriéce-garde  protes- 
tante, qui  avoit  abandonné  Laudan,&  marchoit  le  long  du  Rhône  vers  k^^BC- 
prjt;&Iui  preonent  trent^-fept  charewes ,  chargées  de  poudres  &  de  cordages  ,  Sç 
4guafre  cents  chevaux  ou  beeuft» 

4.  Mai.  Trois  pents  cinquante  proteftans  de  Mu»  Se  de  Joucas  veuleor  eficiK 
lader  Mormoiron  »  Se  font  repouCTés  par  Chabriliau  ^  Bvec  iê$  capicaine^  Caomons 
§C  Domino. 
;;•  Mai*  JLes  Proteflans  abandonnent  S.  Paul,  Pierrelate»  folîgnan.  Condor* 
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cet ,  la  Garde,  de  aorres  iienz  >  qitils  avoieac  fiirpris  en  Oaufhiné  ,  poiir  aller 
joiodre  Tamiral  qui  canvpoit  à  la  Vouke  ft  i  Chàraies. 

x8.  Mai.  Les  proteftans  fe  rendent  maîtres  de  Grane  ,  où  ils  laiflent  quatre 
pièces  d'anillerie ,  &  de  la  Roche  en  Daspbiné. 

12.  Mai.  L'amiral  parc  de  U  Voalce  »  laifanc  «tatA^deox  pièces  de  canon  an 
Poofin. 

$.  IiMiu  Deox  ég^îTcs  de  S.  Gilles ,  fenifiéee  par  les  protefians ,  (e  fendent  â 
Damfille. 

6.  loin.  La  toar  do  jpont  9c  ks  meolins  de  Load  >  font  pria  par  les  roj^aliftes  2 
êi  les  proteftans  j  perdent  beaacoop  de  monde. 

8.  loin.  Dam  ville  prend  d'affaat  BeUeg»rde,  apsès  Tayoir  battn  pendant  deux 
jours.  La  place  étoit  défendue  par qoacbise  faoBiooes  &  deox  femmes  qui  felaiflerenc 
brûler.  Cent  quarante  coups  de  canon  ne  purent  pas  feiie  brèche  à  h  tour.  Le 
compte  de  Tende  ,  Joyeuie  &  Càdenet  >  ètoienc  avec  OamviUe  »  &  ils  allèrent  tous 
quatre  à  Avignon  le  lo. 

15.  Juin.  Lagarnifon  de  S.  Hilaire  ,  fbnunèe  de  b  rendre  ,  £aic  bonne  contei*! 
sance ,  &  fe  retire  le  foir  pour  fè  jétter  dans  Nîfmes. 

14.  Juin.  La  garnifon  de  Cavillargues  &it  une  fortie  furies  troupes  de  Dam^ 
Tille,  qui  l'ailiègeoient,  &  en  tue  quelques-uns. 

X4«  Juillet.  Quelques  troupes  de  Nilmes  attaquent  la  cavalerie  légère  du  capi^ 
taine  Mâches  Fapaco,  près  de  Marguerites  ,  défont  quelques  chevaus<Iegers »  5c 
prennent  le  capitaine  Bernard  de  Lagnes. 

i6.  Juillet.  Le  baron  des  Adretz ,  arrêté  en  Dauphiné  de  par  le  roi  »  eft  mené  i 
Lyon  au  château  de  Pierrecife. 

11.  Juillet.  Les  royaliftes  du  Dauphiné  ayant  voulu  fe  rendre  maîtres  de  Corp,  ne 
xèuffirent  pas*  GuiUaume  d*Avanfon ,  archevêque  d'Embrun  ,  vouloit  chaflet  Ut 
proteftans  de  la  Baume  de  Traifliniéres ,  grande  caverne  ,  où  Ton  n*entroit  que 
par  un  trov. 

7.  Août.  Moneftier  9c  k  Cafette  lèvent  le  £ège  de  Corp  »  que  Montbruo  avoir 
fecoum. 

8.  Se()ce0ibft.  DamviUe  perfuade  aux  habitans  de  Nifines  ,  qui  lui  avqiene 
tnvoyé  cinquante  députés  à  Beaucaire,.  de  recevoir  deux  compagnies  d'infante, 
rie  «  ft  une  de  cavalerie. 

II.  Septembre.  Le  baron  de  Cerefte ,  avec  deux  cents  Provençaux ,  fur  prend  lo 
château  de  Mane ,  près  de  Folcalquiers ,  pour  7  planter  le  prêche  j  mais  le  comtes 
de  Tende  l'engage  a  fe  retirer  chez  lui  à  Cerefte  »  entre  Apt  5c  Mane. 

tf.  Septembre.  Les  proteftans  démolirent  le  fore  qu'ils  avoient  &it  £iire  ei% 
Dauphiné,  vis  à-vis  le  Poufin,  qui  avoit  été  attaqué  par  Glandage  ,  RoufTet  »  5c 
Pracontal ,  5t  où  S.Ange ,  qui  7  commandoic ,  étoic  mort  d'une  bleflure  qu'il  7 
avoit  reçue, 

11.  Oâobre.  Lav«l  du  Vivarais,  envo7é  par  Damville,  oblige  Aubenas  de  xe* 
cevoir  la  garnifon  du  roi. 

ISJU 

7*  Février.  Senas  meon  en  Provence. 

ao.  Février.  S.  Goar ,  ambafladeur  du  roi ,  arrive  a  Rome ,  5e  obtient  ^ue  le  fib 
naturel  de  San-feverino,  comte  de  Caïazzo,  colonel  de  l'in&nterie  Italienne  en 
Trance ,  qui  avoit  été  arrêté  â  Parme ,  5r  mené  prifonnier  à  Rome ,  à  l'inquificion , 
feit  abfous  5c  trouvé  net.  Le  pape  avoit  envo7é  Tévêque  Salviati  pour  inftraire  le 
toi  de  cette  a£Eiire  qui  fut  terminée  au  mois  de  Septembre. 

Mardi  4.  Septembre,  Jour  de  faint  Marcel.  Orange  eft  rendu  ao  gouverneur  que 
le  prince  avoit  envo7é ,  &  qui  en  retire  les  revenus ,  qui  ètoient  de  trois  mille  ècus , 
outre  mille  ècus  pour  les  char^s- 

18.  Septembre.  L'amiral  arnve  à  Qrlois^  od  le$  GnUct  M  fia  crwvew  poinr» 
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1  y.  Novembre.  Le  compte  de  la  dépenfe  contre  les  huguenots  coûte  au  com- 
bat, depuis  Tan  i;^x.  cinq  cent  quatre-vingt  mille  hait  cenr  dix-rept  florins  ,  fiz 
fols  tournois. 

If  7*. 

7«  Février.  Le  cardinal  Alexandrin ,  légat ,  qui  étoit  parti  de  Madrid  le  a.  Janvier , 
arrive  avec  vingt  chevaux  de  pofte  à  Orlois,  à  Lyon  le  y.  Mars,  &  à  Rome  le  i^. 

8.  AvriL  Feurquevaux  revient  de  fon  ambalTade  d'Efpagne ,  &  a  poorfuccefleur 
5.  Goar. 

6»  Juin«  Le  préfident  Calviere  de  Nifmes  meurt. 

x8.  Septembre»  Six  mille  pteteftans  de  Nifmes  prennent  les  armes ,  &  refufent 
de  recevoir  la  garnifon  ro)rali(le ,  que  Joyeufe ,  qui  étoit  à  Lunel ,  vouloit  leur  envoyer. 

11.  Septeau>re.  Les  barons  d*Alais  &  de  Pones,  envovés  par  Joyeufe,fe  ren- 
dent maîtres  d*Alais ,  &  en  chaiïient  les  proteftans ,  après  un  grand  maflacrer 

!••  oàobre.  Damville  arrive  par  le  Rhône  au  S.  Efprit ,  avec  la  maréchale  &  la 
veuve  du  comte  de  Tende  :  Joyeufe  les  y  reçoit.  Le  if  •  ils  paflent  fur  le  Rhône 
devant  Avignon  fans  y  entrer ,  à  caufe  de  la  mort,  du  comte  de  Tende. 

II.  Oâobre.  Les  protedans  de  Nifmes ,  conduits  par  Heuftace  de  Montpellier  » 
furprennent  Ufez  ;  mais  le  fort  de  S.  Firmin  réfifte. 

17.  Odobre.  Damville  fait  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes. 

I.  Novembre.  Le  cardinal  Orlîni  part  d'Avignon ,  &  fait  fon  entrée  à  Lyon  j  maU 
gré  le  froid  extrême  qu'il  y  faifoit  depuis  le  if .  Odobre. 

x8.  Novembre.  Les  Procefbns  de  Nifmes  font  des  courfes  vers  S.  Gilles  ,  les 
Granges  des  environs ,  &  fieaucaire.  Damville  renforce  le  blocus  de  Nifines,  où  il 
fait  venir  les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze. 

îf7î. 

II.  Janvier.  Damville  part  de  Beaucaire  avec  Suze,  &  arrive  à  Montpellier  le 
xj  .après  avoir  pris  en  chemin  Lunel-vieil,  &  TeKfargues ,  près  du  pont  de  LHoel. 

17.  La  garnilon'de  Nifmes  furprend  le  pofte  catholique  de  BouillarojDes* 
19.  Janvier.  Cent  proteftans ,  qui  étoient  dans  le  château  de  CalviUon ,  voyant 
les  royaliftes  maîtres  du  bourg ,  fe  rendent  vie  fauve. 

10.  Janvier.  Le  canon  eft  mené  à  Leques,  qui  eft  emponé  d*affaut  après  qu'on 
a  tiré  trois  coups. 

11.  Janvier.  Montpefat  fe  rend ,  après  avoir  efluyé  cent  vingt  coups  de  canon, 
Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeufe ,  fait  pendre  cent  proteftans  de 
la  garnifon  &  rafer  le  château. 

17.  Janvier.  Chayffe,  habitant  de  Nifmes ,  eft  envoyé  par  ceux  de  cette  ville  avec 
foixante  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Génies.  Mais  étant  tombé  dans  on  pani 
catholique ,  ils  font  tous  tués. 

If.  Mars.  Le  cardinal  Orfinî,  légat,  part  de  Paris  pour  retourner  à  Rome. 

Mercredi  18.  Février.  Damville  fait  donner  l'adaut  à  Sommiéres  :  ileftreponflS, 
&  perd  les  capitaines  Limans,de  Provence-,  Mirabel,  filsdufeu  feigneur  de  Lau- 
dun  i  Montpeiroux ,  guidon  de  Joyeufe ,  &  lieutenant  de  S.  Veran ,  meftre  de  camp* 

14.  Février,  Les  proteftans  du  Vivarais  furprennent  le  Poufin.  Gordes  fait  faire 
un  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'oppofer  aux  proteftans  ,  maîtres  du  Poufin. 

1.  Mars.  Villeneuve  de  Berg  eft  furpris  par  les  proteftans. 

zf.  Mars.  Le  comte  de  Candale,  bleiïé  à  l'aUaut  de  Sommieres  du  ).  meurt 
a  Montpellier. 

Samedi  faint  11.  Mars.  Les  aflîégés  de  Sommieres  voyant  une  brèche  de  quatre- 
vingt  pas,  demandent  à  capituler»  ils  donnent  pour  otage  le  feignenr  de  Manduei 
de  Calviuon  ,  &  Pourcairés  >  &  ils  reçoivent  les  capitaines  Dones  &  Tervant. 

i6.  Mars.  Sainte  Jaille  ayant  trois  cents  chevaux  êc  ûx  cents  arquebufiers  ,  fous 
Sarlabous  &  la  Croufecte  ,  vont  pour  furprendre  Nifmes ,  od  l'on  leur  avoir  prç* 
mis  de  les  introduire  :  mâts  il  eft  trahi ,  &  perd  douze  hommes^ 
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Samedi  4«  Avril. Damvitle  (aie  recommencer  à  battre  Sommicres  «'les  aflîégés 
demandent  à  capituler;  ils  donnent  pour  otages  S«  Ravi  &  Senglar;  &  Ils  reçgî^ 
▼enc  Moncbaiîn.  Villeneave  »  lieatenant  de  la  compagnie  de  Jojeute ,  meart  des 
bleflbres  qu*il  avoir  reçues  peu  de  jours  auparavant. 

Jeudi  $.  Avril.  Les  aâfiégés  de  Sommieres,  qui  avoient  /lit  de  nouvelles  diffi* 
cultes,  &  demandé  pour  otages  Arques,  fils  de  Joyèufe ,  &  Sarlabous,  (brtent  aa 
nombre  de  fept  cents ,  &  prennent  la  route  de  Sauve.^ 

If.  Avril.  Dam  ville  va  fommer  ceux  de  QuilTac  ,  &  du  pont  de  Beaufort  ^ 
^liles  fur  le  pas  desSevênes,  qui  (ë  rendent  vies  &  bagues  larves. 

<7.  Avril.  HuitcentsproteftansdaYivarais,  conduits  par  Pierre Gour<{e,paflrent 
le  Rhône,  pour  furprendre  le  fort  bâti  à  l'oppoCce  du  Poufin  ,  &'ront  repouflféf 
•par  Julio  ,  centurion ,  qui  étoic  à  Grane* 

lo.  Avril.  Le  camp  de  Quiffac  j  re(le,  en  attendant  Montbafin ,  que  Damville 
avoit  envof  6  en  cour.  On  conclut  une  trêve, 

ai.  Mai.  Montbrun ,  S.Auban,  &  Mirabel ,  prennent  Saillans  en  Dauphiné. 

f.  Mai.  Baux ,  fénéchal  de  Nifmes ,  &  S.  EiUve  d'Aiz,  font  envoyés  à  SiAeron 
par  le  comte  de  Carces ,  pour  perfuader  à  Montbrun  de  m.ettre  les  armes  bas  5  & 
ne  réufTiffent  point  dans  leur  négotiation. 

Vendredi  8.  Mai.  Gargas  voulant  fecouiir  les  afliégés  du  ch&teau  de  Serres,  eft 
défait  par  Montbrun ,  qui  lui  tue  cent  cinquante  hommes  , .  avec  les  capitaines 
Eux  &  Guillaumet. 

Samedi  9.  Mai«  Le  capitaine  Bouchalhes  fend  le  château  de  Serres  à  Mont-^ 
brun. 

ir.  Mai.  Ddmville  allant  â  Avignon  &  dînant  â  Boulbon  ,  7  apprend  que 
ceux  dé  Nifmes  fe  font  fai/is  de  Millau }  retourne  à  Beaucaire  ^  Rengage  les  pro« 
teftans  à  abandonner  ce  lieu. 

ao.  Mai.  Damville  va  â  Marguerites ,  pour  (ôfttenir  une  entreprîTe  que  1  on 

Elit  de  lui  rendre  Nifmes  ^  mais  comme  on  le  trahiffoit,  il  rifque  d'être  tué,  oti 

>  prit  par  des  arque bufiers ,  embufqu^s  fur  le  chemin  de  Nifmes ,  &  qui  tuent  du 

Paflage,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Maugiron ,  &  bleflent  le  fils  de  fainte  Jaille. 

Mercredi  17.  Mai.  Les  proceftans  d'U(iez  fnrprennent  le  fort  de  CafttUon  près 
de»la. 

a8.  Mai»  Les  proteftâns  du  Vivarais  furprennent  Uflet ,  près  de  Villeneuve  de  fierg. 

Mercredi  24.  Juin.  Le  camp  de  Damville^  compoR  de  trois  cents  £anta{Iins  » 
&  de  quatre  cents  chevaux,  s'approche  de  Nifmes,  &  aune  efcarmouche  fore  vive 
avec  ceux  de  la  gamifon  de  la  ville. 

1.  Juillet.  Les  proceftans  du  Dauphiné  furprennent  Nions  par  un  troo  £skit  i 
b  muraille  ,  &  enfuite  Chabeuil. 

8.  Juillet.  Gotdes ,  accompagné  de  Gargas,  des  Adrets  y  de  Monefiier  ,  9c  de 
Pigeron ,  avec  vingt-huit  enfeignes  &  huit  cents  chevaux  ,  reprend  Nions  ,  6c. 
iait  prifonnier  le  feigneur  de  Comps* 

iS.  Juillet.  Gordes  étant  campé  devant  Manaa  ,^8c  ayant  avec  lui  le  baron  dei 
Adrets  -,  &  fon  régiment ,  conclut  une  trêve  avec  Montbrun ,  qui  fe  retire  chez 
lui  deux  jours  après  ;  &  Manas  ed  remis  fous  l'obéiflance  du  roi. 

if.  Juillet.  Damville  averti  que  iesproteftans  avoient  dreûTé  une  embufcade  de 
(\x  cents  hommes  entre  Nifmes  &  Millaa,  les  attaque,  en  rue  plus  de  foixante, 
entre  iefqueis  on  reconnoîc  Maduron  ,  qui  a^oit  limé  les  treillis  de  Nifmes  pour 
y  feire  encrer  les  procelhns  >  le  maréchal  avoir  deux  mille  fept  cents  hommes  , 
îansla  cavalerie,  ou  étoient Cbalabre , Catppendu ,  &  CbaRe,  neveu  de  Joycufe. 

X.  Août.  Les  proredans  prennent  Cornillon  ,  près  de  fiagnols  ,  &  y  tuent  le 
capitaine  Vaus,  &  Parpaille  fpn  enfeigne. 

Lundi  If.  Août.  Le  maréchal  de  Damville  prolonge  pour  fixfemaines  la  trêve, 
qui  finifllJt  ce  jour-là  avec  ceux  de  Nifmes. 
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If.  Septembre.  Le  fils  du  kn  préfîdenc  CaWiere  Tenant  de  négocier  tine  lerée 
de  réiftres  en  Aliemagne ,  eft  arrêté  par  les  rojraliftes. 

1.  Odobre,  Les  proceftans  furprennent  Menerbe,  liea  fort,  da  Comtat  y  fitoé 
prcs  la  montagne  de  Leberon. 

Jeudi  s,  Novembtj.  Hugues  de  Lhere,  fils  de  Glanda i;e ,  s'empare  eu  château 
&.  de  U  ville  d'Oranee,  &  ie  faifir  du  gouverneur  »  n'afant  trouvé  d'autre  réilftance 
que  celle  de  S.  Coime ,  p«ge  du  gouverneur ,  qui  cire  Ton  cpée* 

15.  Novembre.  Bâtaillar  ,   Tun  des  capitaines  de   rivière   do  Comtat,  entre- 
prend de  foniiîer  la  Grange  de  )«  Rays  y  ao  terroir  d'Orange  ,  prés  an  RbAoe  : 
inais  les  proceftans  tombent  deflus  les  craFiilieviv  ^  ifûà  écoienc  de  Plolenc ,  le  en 
:  tuent  plus  de  foixante» 

Lundi  i^.  Novembre.  Le  capitaine  Fafter  fitic  attaquer  par  cent  bomines  Gbfi- 
•^age  ,  qui  s'étoit  arrêté  à  Vemevol ,  à  tme  lieue  de  Vauréac  ;  on  lui  enlève  quatre. 
vingt  chevaux.  Il  eft  bleffé  d*un  coup  de  batle^afde  ,  le  il  fe  (anve  i  Nions ,  od 
é:oit  Montbrun. 

30.  Novembre.  Le  doc  (f Ufez  le  Caflus  aA*ini>leiit  l'armée  prés  de  Bagnols  | 
êc  les  piXHeftam  sVmparent  de  ia  Roche ,  près  de  cette  viHe. 

ai.  Novembre.  'Les  proceftans  s  empalent  de  florenfac ,  êc  y  enlèvent  qoelqoes 
d^evaur  de  la  compagnie  de  Puimerais  (  peut  ^re  Pomerols.  ) 

aS.  Novembre.  Bais  ivkt  Bais»  en  Vivarais,  tA  piUè  par  les  proteftanf ,  qui  ne 
peuvent  pas  prendre  le  château. 

'    )o.  Novembre.  Les  proteftans  s'aflorent  éà  boorg  It  tovr  de  S.  Maurice  »  en 
Dauphiné,  fur  la  rivière  d'Eigues,  prés  de  Vilie- Dieu. 

2.  Décembre.  L'évèque  du  Poy  tepreod  Faïn. 

7.  Décembre.  Suze  voulant  aller  à  Âvif|noa ,  ^  aotaqué  par  cinquante  dievaur, 
comman^lés  par  Glandage,  eft  obligé  de  s*en  retourner  ao  plos  vite  daiK  Ton  châ- 
teau; mais  ajant  été  joint  nar  TrucbeHu  ,  fon  lientenant ,  la  Pierre  ,  Rocb^rt, 
Donnine  ,  &  Entraigues  >  ilië  cend  à  Momas,  y  prend 'Un  bateau  ,  le  arrrve  a  mi- 
nu  tt  a  Avignon. 

Lundi  14.  D/cembre.  finît  cents  protcTtans  aCiégpm  S.  Romans  à  VkiMie  ,4»$ 
le  Comtat  ,<]Qi  eft  défends  par  Antoine  Bouquet,  duditLien,  q«  lesxiblige  de 
fe  retiier  avec  perte  de  trente  hommes* 

)o.  Décembre.  La  gamifon  dé  Pomevols  »  attaquée  par  Damvtlle'  avec  cpatre 
canons ,  capitule  le  fe  rettie  â  Floren&c  le  capitaine  Antoine  Cor£ceftta£  devant 
•cette  pboe. 

iy74. 

X.  Janvier.  Mons  en  Vêlai  eft  pris  par  les  proteftans. 

14.  Janvier  au  matin. Les  ptoteftans  prennent  Maudene^le  TabanifemeiK qna» 
xre  ou  cinq  jours  après. 

^  23.  Avril.  Les  proteftans  prennent  le  lien  le  le  château  de  Soze^  k  pUlent  k 
Ta  ban  donnent. 

24.  Avril.  S.  Chaumont  affiége  Peraud. 

25-.  Avril.  Ourches  va  à  Montelimar  >  &  7  fak  prendre  CondShac  4t  Devcfi^^ 
qui  vouloient  livrer  cette  ville  aux  proteftans. 

t^.  Avril.  Damvi)!e  reprend  par  intelligence  le  château  de  Montfcrnind, 

30.  Avril.  Les  proteftans  prennent  MA^HlIargues ,  &  le  fortifient. 

jo.  Avril  La  Vauguion ,  Pompadour ,  Urfé  ,  le  Bordeille  ,  reprennent.  Baflac  j 
prés  de  la  Charente. 

7*  Mars.  S.  Chaumont  le  la  Baftie  affiégent  Peraud  avec  cinq  canons  ^  fle  le 
prennent  vers  le  2.  Mai,  auffi>bien  que  Serriérei  le  Monenal; la gamîlon fe  (àqve 
dans  Quintenas.  Peraud  ,  fils  de  celui  qui  ayok  confpiré  contre  Lyon  eo  ij4a# 
fr  Ànve  aiifll 
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If.  Ma^  v^ci.jues  proceftini  de  Psovence,  foos  Cabris  6c  Stoblon,  prennent 
les  drmet.  Cabris  fe  (aa?e  lur  les  terres  da  dac  de  Savoye. 

19.  Mai.  La  Roche,  près  da  Buis  »  Ce  rend  aux  protefbns  ,  quoiqu'il  aie  été 
fecoaru  par  le  capitaine  Banmecres  Se  Sabroche  da  Bais. 

ao«  Mai.  Le  capitaine  Laines  >  qui  commandoic  dans  le  châcean  de  Beaacaxre  , 
aflure  cette  place  au  foi. 

^.  luin.  Les  troupes  d«  prince  DtophÎQ  >  qui  avoic  neuf  mille  hommes  &  hnic 
canons  >  font  furpriies  au  pont  de  Royans  ,  &  perdent  quelques  enfeignes. 

9»  Juin.  Le  prince  Dauphin  prend  Ance  »  Alais ,  et  Ofte. 

ïOb  tuîtt.  Le  pdace  Otuphiii  «ffiége  Linon ,  défendu  par  Roides ,  gendre  de 
Montbrun. 

1 1  •  Juin»  lfi%  pnxeftent  aflhmUés  fous  Montbrun ,  Glandage  le  fils ,  Stoblon,  Comps, 
Gouvernet,  famte  Marie,  Pontévez,  &  les  deux  filacons  >  lèvent  le  &éjf^  de  Die, 
défendu  MT  Ghndage^  le  peve.  Montbran  reproche  à Glandage ,  le  fils,  d'avoir 
fiivarift  m  peve  >«t  oeloi»ci  le  quitte  y  9c  palTe  le  Rhône  avec  les  troupes  du  Lan- 
guedoc. 

II.  Juin.  Mîrabean,  l'un  det  premiers  qui  avoir  pris  les  armes  dans  le  Dau- 
pUné,  8c  qui  oôttimanduh  dans  Bottrdeaux  »  tomibe  des  mtxraiAes  de  cette  ville  » 
Se  fe  tue. 

14.  Jain.  Stoblon  menant  deux  cents  arquebufiers  à  cheval  du  Dauphiné  aa 
fecours  de  Menerbe ,  eft  aKaqué  prés  de  la  tour  de  5abran  êc  de  Maubec  »  il 
x^oufle  vaillamment  les  CoaKtdins  ;  le  Claude  de  Berron ,  fetgneur  de  Grillon  » 
eft  tué  dans  Teâion* 

Z9.  Juin.  Stoblon  ramène  Tes  troupes  en  Daaphiné  par  le  chemin  de  Joucas; 
ftyant  laiflé  pour  commander  à  Menerbe  Pomévez&  Archimbaud  $  &  a  la  CoRe  , 
Favin  &  Brecheti* 

xo*  Juin.  Bavard ,  huguenot  de  Tullette,  (nrprend  Beaumes  de  TmiSj ,  qui 
€ft  repris  par  Alexandre  Legotn ,  meflie  de  camp  de  la  cavalem  Italienne  ,  le 
comoMndanc  à  Vauieas. 

I.  Juillet.  Le  prince  Dauphin  avertit  que  Montbrun  a  été  joint  par  (âint  Ro« 
nain ,  lève  le  fiége  de  Livron* 

S.  Juillet*  Le  cardinal  d'Armagnac  eft  inrerti  par  le  comte  de  Carces  que  les 
pr6teftans  de  Provence  iê  fom  emparés  de  Riez  ic  de  Puimoiffon ,  6c  qu*il  a  donné 
ordre  su  'capitaine  Efpiart  de  refter. 

9*  Juillet.  Cens  de  Nifmes  It  dtJzés  nlSégoK  famt  Quentin ,  qui  eft  fecouru  par 
les  nones  cnvi^ées  par  le  cardinal  d'A'nnagnac. 

Metdi  )•  Août.  Les  pmeftans  furpreonenc  âdnt  Romans  de  Mallegarde  fur  la 
rivière  d'Bigues  y  pris  de  Vîfân. 

a4.  AoAt«  Le  <oime  de  Svat  éwnt  pirti  de  fii  maifim  pour  aller  trouver  le 
roi  ,  fait  attaquer  une  grange  entre  Montélimar  le  Lauriol  ,  od  cinquante  pro- 
teftens  font  tués  1  mais  il  y  eft  bledt* 

%6.  Août.  Les  proeeftsns  prennent  le  Bouchet,  entre  Boulène  le  Vaureas. 

90*  Aeûe.  Mon)uftin  près  de  Foicalquier»  eft  pris  par  les  proteftans,  le  le  capi« 
taine  Bonfils  y  eft  tué. 

fé.  Septembre.  ChabeuH  fe  remet  (bus Tobéiflance  du  roi« 

If.  Oâobre.  Le  prince  Daaphin  6c  Bellegarde  emportent  d'aflaut  le  Poufin"^ 
qu*ils  avoient  afliégé  vers  le  X5.<]ui  étoit  défendu  par  Baron,  natif  de  Villeneuve 
de  Bergy  leqael  avoir  été  fecouru  par  Gremien  avec  deux  cents  hommes.  La  place 
dans  laquelle  on  trouva  des  marcharudifes  pour  cent  cinquante  mille  écus,  efluye 
quatorze  cents  coups  de  canon ,  8e  eft'  brSlée. 

19.  Oâobre.  Les  protéftans  du  Dftuphin6  abandonnent  (aint  Paal  où  commen« 
éon  Sawpwwi  «  6uir  Ruftique. 

Aaa  ij 


^ 


Digitized  by 


Google 


371  TABLE     CHRONOLOQIHU  E 

iz.  Oâobre.  Les' proceAans  abandonnent  |e  Bouchot ,  faint  Romans  deMidte- 
garde,  &  Caint  Laurent  des  arbres,  oà  comniandoit  Niemeran,  &  Poiflac. 

15.  Oâobre.  Le  doc  d*Uzès  partant  du  laint  Efprit,  prend  par  efcaUde  Taim 
Maximin ,  près  d'Uzès. 

Dimanche  14.  Oéfcobre.  Le  fo];t  de  Vailabregues ,  défenda  par  ceux  de  Tonioii  de 
Damville,  fe  foomet  aux  troupes  envoyées  par  le  cardinal  de  Bourbon»  légat, 

zf.  Oâx)bre.  Le  duc  d'Uzès  prend  Cavitlargues ,  par  la  pratique  du  iergentdt 
Montmiral)  frère  du  baron  de  Co<nbas, 

lo.  Oâobre. Un  fold^t ,  nommé  Gaillard  ^  de<?audiez,  fecooru  pai  le  baronde 
Cailries  »  fe  faifu  du  château  &  de  la  ville  de  Pelenas  »  dans  lequel  étoit  la  fille  du 
maréchal  de  Dam  ville. 

xS.  Oâobre.  Le  prince  Dauphin  prend  le  château  de  Qrane ,  le  Pujr&intMar^ 
tin  ,  Olie ,  A^ez,  &  Ruinas. 

5  z  •  Oâobre»  La  compagnie  de  Seure ,  grand-prieur  de  Champagne ,  poftée  dans 
Théfiers  ,  lieu  à  demi  démantelé ,  eft  battue  par  un  décachemenc  4e  Paraberei  & 
Ramilli ,  qui  en  étoit  le  lieutenant  »  eH  tué. 

ri.  Novembre.  Vins  prend  Digne ,  &  emporte  le  fort  de  Téglife. 

$•  Décembre.  Le  roi  apprend  à  Avignon  que  les  gens  de  TuDiioa  de  Languedoc 
ont  pris  faint  Gilles. 

If.  Décembre.  Le  maréchal  de  Rets  reprend  Riez. 

19.  Décembre.  Le  duc  de  Guife ,  envoyé  par  le  roi  >  part  d'Avîgnoa,  Se  va  avec 
Villachiara  devant  Creftet ,  près  de  Vaifon  >  qui  «voie  été  pris  par  les  proteftans,  ft 
qults  abandonnent. 

i^.  Janvier.  Le  roi  apprend  la  perte  d'Aiguesmones  >  prés  de  laquelle  eft  l'ifle 
de  Languillade  »  &  dont  Satlabous  étoit  gouverneur.  Ce  prince  renvoie  Criilon  de. 
mander  du  fecours  pour  cette  place. 

14»  Janvier*  Ia  tour  de  la  reine  à  Aiguës  mones  {ê  rend  à  Grémian  s  k  les 
proreftans  prennent  la  tour  de  la  Charbonnière  â  une  lieue  d'Aiguesmortes. 

iS.  Janvier.  Le  cardinal  d* Armagnac,  &. le  comte  de  ViUachiara envoient, à U 
réqiii&ion  du  capitaine  Criilon ,  du  fecours  »  commandé  pac  Aabrés,a«  docdTJ'' 
zès,  qui  étoit  vers  Aramon  &  Monti'rîn  ,  &  qui  prit  Defçifes  de-  la  le  Rhône. 

i^.  lanvier.  McHitalaire»  commaiviant  a  Aiguesmortes. ,  menace  ceur  d  Arles 
de  £ure  des  courfes  dans  la  Camargue.  Gremian  leur  écrit  la  même  chofe  le  11. 

Xf.  Janvier.  Le  capitaine  qui  commandoit  à  Bouillargues ,  ajpant  étépiaciqaé 
par  le  ba  on  de  Paulin ,  l'attrape  &  lui  tue  plufieurs  des  liens  >  mais  les  troupes  At 
Dam  ville  étant  venaea  attaquer  ce  polie  avec  du  canon  ,  le.  prennent.  Se  maflà- 
crent  pretque  toute  la  garnifoni 

15t.  Janvier.  Les  protedans  prennent  le  château  de  Gargas»  tpparteiiafitiGorf 
dés ,  &  y  trouvent  oeaucoup  de  bled. 

r.  Février.  La  garnifon  d'Apt ,  commandée  parBeanmettes  »  éunt  fonie  poor 
aller  reprendre  Gargas,  eft  détaite  par  les  protellans,  commandés  par  Borgpsét 
Rabailhe^  &  pecd  plus  décent  cinquante  nommes.  Beaumettes  j  eft  UeiCili 
cinife. 

7.  Février.  Le  due  d*llzès  qui  avoir  dans  fon  armée  neuf  cents  iantafins  9  & 
douze  cents  chevaux ,  force  Vanverr. 

9.  Février.  Le  duc  dTVzès  (ê  fait  rendre  le    Caâlar. 

10.  Février.  La  Rivière  force  faint  Gêniez, 
13^  Février.  Les  proteftans  prennent  Akis. 

14.  Février.  Baumet  -  tranfy  pris  par  lea  proteftans* 

it»  Février.  Andance  fuc  le  Rhône  pris  par  les  proteftans. 

2Lf  •  Févties^  La  garnifba  de  Liviin  b«(  lea  catboliqoes  tMe  liomciifliiî  X 
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Livron  :  &  Laval ,  fils  aine  de  Gordes  ^hériciex  de  fa  tnere  dame  de  Laval  »  eft  tué 
dans  cette  occafion. 

Il*  Uvrier*Les  proceilans  manquent  de  furprendre  Goule,  où  commandoic  le 
capitaine  fial;bazar  de  Lefne. 

zy  Février.  Vins  qui  étoit  dans  le  caoïp  du  comté  de  Carces ,  auquel  Alphonfe 
avoit  amené  mille  Corfes ,  fon^me  le  château  de  Lourfmarin ,  qui  ne  veut  fe  rendre 
ni  a  lui ,  ni  au  comte  de  Sault ,  qui  en  étoit  (eigneur  ^  ceciiâteau  avoit  été  pris  par 
efcalade  fur  les  Efpagnols  ,  par  ]ean.Paulo  de  Cere  Urfinen  isi7* 

Samedi  17.  Février ,  aufoir»  Les  proteitans  de  Merindol  brûlent  la  grange  Merle^ 
tade ,  dite  la  grande  baftide  ,  entre  Cavaillon  &  Merindol ,  qui  avoit  appartenu 
a  Taillades ,  &  dans  laquelle  le  capitaine  Corrardin  Vacha,  Italien  y  avoit  été  mis 
le  10.  Février  avec  cent  cinquante  foldats, 

14.  Février.  Villachiara  envoie  par  Florementus,fon  fecrétaire^à  Damville,  uû 
paquet  de  lettres  qu'un  courier-  du  duc  de  Savoie  avoit  apponé  â  Avignon  :  le 
1).  Oamville  étoit  àLunel,  &  venoit  de  perdre  Moncbafin ,  qui  avoit  époufé  Cd 
£lle  naturelle ,  &  qui  étoit  mon  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  bras  près  du 
,pont  de  LuneL 

7.  Mars.  Vins  ayant  paflé  la  Durance  à  Rems  ,  trouvé  près  d'Oraifon  les  pro^ 
lefians  conduits  par  Forettes»  leur  tue  près  de  cent  hommes  >  bt  prend  cent  che« 
Taux. 

Jeudi  lo.  Mars.  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon ,  reprend  Andance:  la  Meàufle, 
qui  y  commandoit  «  eft  pris  ,  &  mis  à  dix  mille  écus  de  rançon. 

10.  Mar^*  Les  proteflans  prennent  Orrau ,  appanenant  au  comte  de  Sault. 

19.  M^rs.  Loursmarin^  eft  quité  par  les  proteftans,  &  la  Camargue  pillée  pac 
ceux  d*Aiguesmortes. 

Dimanche  des  rameaux  17.  Mars.  Les  proteftans  furprennent  la  ville  Se  le  châ- 
teau de  Baïs  fur  Bais  en  Vivaiais  »  pendant  que  le  peuple  en  eft  foxti  pour  Ta 
proceffion. 

Lundi  4.  Avril.  Les  fnroteftans  prennent  le  château  &  le  fort  du  Pouiïo. 

$  I.  Mars.  Les  protefbns  avant  mené  du  canon  de  Serres ,  prennent  lé  Saîx  ^ 
appartenant  à  Laborel ,  &  7  font  un  grand  butin. 

Samedi-faint  z.  Avril.  Le  château  d'Alais  fé  rend  à  Damville  ,  après  neuf  fe* 
mainesde  défienft  i  la  baronne  qui  s'étoit  diftxnguée  par  fa  conduite  >  Se  fon  beau* 
firere ,  reftent  prifbnniers. 

5;  Avril.  Les  troUp^de  l'union  de  Languedoc  prennent  faint  Gêniez. 

8.  Avril. Le  duc  d'Uzès  prend  d'adautuint  Laurensdela  Veinede,&Sabran« 
la.  Avril.  Sainte  Jaille  eft  détaché  avec  uois  cents  réiftres  ,  pour  aller  ravi- 
tailler Sômvniéres. 

x6.  Avril.  Montbmn ,  le  baron  d'Allemagne ,  Sroblon ,  &  le  chevalier  de  Buous  , 
vont  avec  le  baron  d'Oraifon  a  Corbiéres»  pour  en  amener  les  deux  filles  de  ce 
baron ,  qui  étoient  ^rdée«  par  le  capitaine  Roftm  5  de-là  ils  vont  a  Nions.      .    . 

Dimanche  i.  Mai.  Le  duc  «.llzès  entre  à  Baïs  fur  Bais  ,  abandonné  par  lef 
{iroteftens'qoi  fe  retirent  dans  le  château* 

X.  Mai.  Les  catholiques  ayant  touIu  furprendie  Cornillon  de  Bagnols  ^  y  font 
trahis ,  &  y  perdent  plus  de  cent  hommes. 

).  Mai  au  foir.  Camaret  le  gras,  dépendant  de  la  baronnie  de  Serignan,  ap- 
partenant aux  héritiers  de  la  docheffe  de  Valentînois  ,  &  différent  de  camaret  j^ 
maigre  en  Danphiné ,  eft  pris  par  les  proteftans  ,  qui  l'abandonnent  It  6»  Ce  ^eo 
avoit  été  affiége  par  Serbellon  ,  le  premier  Mars  1563.  6c  pris  le  $• 

Dimanche  9*  Mai.  Le  château  de  Baumes-ttanfy  eft  emporté  d'adfaut  par  fe  Vî* 
comte  de  Suze ,  qui  s'étoit  faifi  U  veille  du  village  abandonné  par  les  protefîansj 
le  comte  d'B^-AUeniaiidyqiaiy  avoit  étinûspar  Montbnm^  eft  iaové^r  les  réiC; 
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très  :  &  l'hefctiice  du  pont  de  Sorgues ,  qui  ayoic  fait  tfltéger  le  châteao  de  Sor* 
gués  le  ^i.  Décembre  ipj-  y  cft  tué. 

i6.  Mai.  5ales  en  Dauphiné  envoie  Tes  cteft  à  Sttze:  oHtis  Vinlbbfes  ne  voyiot 
pas  da  canon  ^  relie  dans  Ion  parti»  Le  camp  d'Avignon  fe  débande. 

f .  Mai.  Moncbrnn  force  la  Motte  Chalen^on  aaniefliis  de  Nions,  malgré  les 
Vivifions  des  barons  d*Oraifon&  d'Allemagne. 

17.  Mai.  Le  camt>  de  Provend! ,  où  le  comte  de  Saitk  coimtiiiidê  la  cavalerie» 
fe  rend  maître  de  rÊfcaie  ^  de  rBfpinotife. 

kS.  Mai.  Motitbmn  prend  faint  Andiré  de  RoAns^  od  coimnanAdie  lect^caiiie 
Salettes,  qui  endtife  cent  rolées  de  canon  &  deoxafitttfb 

if .  Mai.  Le  dàc  di*l^  repotsfle  les  pfot<eftans  des  chitéiiur  de  Bais  far  lits  9 
qui  avoient  £iit  faire  une  forcie  >  &  s'éroîent  emoarfit  de  Ton  anilieiie. 

II.  Jlain.  Le  dàc  d'Usés  apnt  laîlR  dans  le  n>rt  de  BalAi  le  capitaine  Fenand 
<l*Avignon  ,  te  s'étânr  embarqué  far  le  Rb6ne  avec  (bn  aitillerîe»  arrive  à  AvigiioD, 

I.  Jttin.  le  comte  de  Carces  ajant  £ait  paflerla  Dorance  à  Ton  artillerie,  «Gégt 
i^ohtfiirt ,  défends  par  Verdalet  de  Forcaïquief ,  9r  Banelli  de  SfOeron  »  ipA  font 
pendas  à  des  amendiers ,  après  que  ce  lieu  *  qui  effnia  deux  cents  véMsa  dé  canon^ 
ctit  été  forcé. 

1.  ttiKti.  Le  cêmte  St  Cwcès  tharcfte  à  Cfrreflè  ,qae  !es{ff»ttibn8  abaAdoMenn 

!•  Juin.  Un  détachement  du  comte  de  Carces  entre  dans  la  Valmafque*  Les 
proteftans',  qui  tppeMoiënt  C^ncès  le  itiûét,  ift>MMlonrtem  toKaa  api^  «voit aban- 
donné le  château  de  emporté  les  ikwtrt>Ies  à  Meneilye  5  ainfi  il  ne  kor  i«lle  ptaf 
que  Seine  ft  Merindol. 

6.  Tftîn*  Le  comte  de  C&fces  ftftSSiit  Pépin»  MmMftrthi^Gi^feirèttcf  »  ft b 
Motte  s  &  vers.  le  1 1.  il  renvoie  Ton  camp  com^fé  de  Amae  cttici  cbevanz  , 
d'autant  de  fkntkflms ,  &  de  auatre  pièces  de  bàttetie. 

I }.  luin.  Gordea  vouiam  (ëcotfrir  CfaâtiHon^  «^^  t>«r  MènfbMi  ^td  Rpooflê 
&  perd  trois  cents  Suides  f  de  ceux  qui  lui  étoient  venus  de  Bais  fur  Baîfi  »  Ar  Ta^ 
tillerie  :  il  envoie  à  Avignon  Otetfafes ,  pour  ^n^htndèr  et  ftovit* 

Lundi  4.  luiRee.  Montbnm  cft  Méfié  >  fc  pris  par  1^  croiiipes  dé  Gtedèa  dmt 
an  combat  qu'il  y  eut  entre  Ofle  ft  MiRibd ,  avec  l'citcerte  et  Httix  fosMofee  van» 
fers  y  qui  portaient  dés  vivres  à  Gèirdés ,  àfliégé  dans  Die. 

tf.  Juillet.  Les  catholiques  pftanènt  le  cliâieau  &  leftigMar  <fè  ianfim. 

9.  Juillet,  I^  duc  d'Uaés  va  vers  Sommiéres  ft  Luflatfi. 

iS.  JuiRet.  Alfflftmfe ,  colonel  %s Oorfts  ;éL  fr?At  Mattiii ,  llsatfni%i«ais,4<fiNic 
piques  trotiûes  de  Pïoven^aux  defcendus  du  Daupbifiév 

)d.  AoAt.  iek  pfoteftans  prennent  Gignac  firèi  d'Apr; 

3.  Septembre,  hti  proteftans  prennent  AiaurgueS|  en  LangMlee:  tecMMi 
tient  quelques  Jours  de  phis* 

10.  Sèptei^bfe.  Vehterpl»  ffis  d*A«to}itè  dt>r«ifeA,  vkeime  êé  CMéMt ,  Wsu 
traiguet  dû  Langoedoc  ,  ibn  coufin  gértuahi  >  CatoiUt  j  M  4jMl  «itivr,  ft  jiet* 
jent  dàiîs^'Sbmmiéres.  * 

X  9 .  Septembre.  Sommiéres  eft  ravitaillé ,  a«fâ  l|ue  'téhï  f^êiëftiain  MiMt  tiètÊÈ^ 
Aitt  'une  rencontré  &  qtteiqire  tdifhmde  de  ta  vîllÂ  Alplkmitf'/ô^lièldes^rîb, 
qui  y  fut  bleffé  avec  deux  pu  trois  autre» ,  fut  bét§t  it  Atighdfi ,  ar  viM  per  lÉ 
dirdiiial  d^Armâgnïc,  'Emraîguès  7  Jht  acifli  blefT^  Beào^  >  \e  bardit  de  la  Ro« 
Ae  y  8e  Crùze .  te  diftingtiereitt  dans  ee  com^  s  ^^xh  lequel  SKbubf»  edleiHll  M 
t&ktfXy  prit  n  route  d^  Vivafais  et  du  Lyonncij», 

14..  Septembre.  Sainte  Crt>2r  de  Reîlfene  ^  qui  4MfUt  (fe»  «eeiite¥«»s  Wènt^ 
iè  Ceréfle ,  aviéc  tléux  cents  cfaèvaulx  de  éftu  «foÉ|HH  ilHfi4iiteMe*}  Mii%  AÉk  , 
|(iidon  du  dbnite  de  €itcès,  qui  7  ëft  tué  atée  te  eepitâHie  C<l$6e^  Vite ,  «4M 
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30.  Septembre.  |^  c^ptiaiAe  fi(£i»r<9  conaq^fnd^Aç  a  Qoi^t ,  9¥Ç4q!ie  Joocai ,  le 
eA  repoQiié  avec  pêne. 

10.  GdUbr^.  Cpdtba;  4e  Purniftns  ,  c^  l\eskù  »  dnc  de  Gpire  ,  défait  IVant- 
-gtfde d#s  fcïÔrM  qui  fonlowpc  paiTer  la  Marnç ,  Içnr  tue  cinq  ceqç^bpnvnes  , 
4<  f)>n  péri  que  bpic.  ie  mafécha)  d(l  Keu  ^*y  diltingue.  Tt>or^  (ïp  retire,  îpi 
cinqpantiéme.  ^e  f^ipicfii^e  Ab{#Iu)6  pf^rcQ  cetre  nouvelle  au  (:ardia^l  d'Armagnac 
le  10. 

11.  QA<»ipre.  L-Aiig»  df  Qeaucaire  pren4  le  .chameau  &  le  village  de  Fourques* 
Les  pf occitans  menqcienr  d'e(cala4«^  ^oquep^aufe,  BagnpU,^  le  iaimÇfpru.  ;^s 
f  IAcelt3i>9  Mrnnenr  PfMriguear* 

l^.  Q^^X%*  Çiouki  y  c^oHmndaar  î^  Soniniiéres  ,  ayaiif  œapdé  qu'il  ^^oît  4  Y^^ 
fffiw^k  9L^  4w:  dUm,p9)ad#  à  l^four  de  Villfn|e»v^,  ^ead  cecçfs  fiiJe'au  ip^. 
récbal  de  OamyiHe,  qui  lui  donne  pour  otages  »  Gremian  &  Bernardin:  il  &  r^ 
tifip  #vec  fa  gamifon  i  Adts. 

4.  Nov^in{>re.  t?M«,  fr/m  <1||  i>arm  d'AlUmagiie ,  prpnd  (4  Baftifle-WaDfli^  » 
prés  de  Chorges  en  Dauphiné. 

aa..  Movaiii&ce.  Qrc^s  prend  la  tour  de  (àiot  Mania ,  après  qiar^te  caiton^ des. 
)«  Pcoembr^.  Pa^^Ha  b\i  reb^ir  les  églifes  a  Montpellier,  acquière  M^gu^- 
Jofifie  de  r^inc  $1^ ,  ^  ^^cfic  ap  pape»  popi:  lui  rendre  compte  de  ia  con()ui^e. 

5.  Décembre.  Les  proteilans  prennent  le  Poet  qu'ils  abandoppept,  &  la  Rocbe* 
II,  pé^mbiTt.  Borfy^  du  .RabaiUe ,  cardeur  de  laine  de  Meprst  &  alors  cpnî* 

inandant  à  ]ouca$>  tpapW  dans  une  embnlcade  aue  lui  dreflenc  ceux  de  )lon$Uon  > 
mX  il  f  ft  xi^.  foifcas  ^a^qx^^  %Çt  démantelé  par  otdjre  d^V^os* 

a%  l#nW^»  PMftfiik  ffe^purev^aliujl^  Dama^uui,  a  4ei9  Uca^es  d'AvIgi^on  • 
#c  flanque  fronci^at. 

4.  Mail •,  Le  capitaine  Motmanc  »  gopvjerpeur  de  Viviers  ,  iç^riend  ay^ac  quatre 
cents  hommes  U  château  de  Viviers,  qui  avoit  été  furpris  par  les  prptje^syis iby s 
Je  c^picaite  Gudd^ ,  ^qu;  y  Hi  bhSt. 

7*  MlFTs.  Le»  pjr«(ea»i^  prennent  &  pillent  Pigeau ,  pris  de  Ville;Riçnyf  • 

ai.  Mars.  Saint  Privât,  petit  lieu  de  Languedoc ,  m;iis  cixé  l^vique  de^  Vo^jC- 
4|ues  ,  oe  i^  jfe  prouve  p9r  )^  inicriptioBi  qui  %"y  trç^venc ,  pA  prj^  Pl^r  l^f  pio* 
teftans ,  mais  non  le  château. 

XX.  Mars.  Fournés  e(t  pris  par  les  protons. 

%9'  Mars.  Gor4c!^  aiffi^  Morecel  ,  que  les  protaft^s  vençient  ^  (WBffdrç^,  Ac 
joUige  U  ÇMivtoin  4e  &  sandre  vera  le  10.  AvriL 

If.  Avril.  lordan  ,  enfeigne  du  capitaine  Êfpiart  d'Arles  ^  s\vi  iço0i9i|^dipît 
^  Vf  labr^gnas ,  fimé  e^ne  de^'  b^es  du  RhAne ,  s'embul^ue  avec  quar^in^e  ^m* 
mes  fntae  yalÂbn^giies  4c  leX^don,  pour  furpreiidre  le  capitaine  jP^a^e,.c(>i9- 
inandanc  pour  Da^i^iUe  i  Beaucaue.,  &  qui  changeoic  de  lieu  à  ^W#  ,  ay^a  na 
mulet  chargé  d'argent  %  mais  il  eft  chargé,  &  défait. 

j8«  Avril.  Le  <om»  4e5aiik ,  &  Vins ,  reprennent  Qrean  à  laraUée^^  Snulr* 

Xf.  Avril.  BouilliMrgnea  ayec  deux  cents  hommes  ,  veut  Surprendre  yîilç^euvn: 
maie  le  capjiëtne  Iffoguier ,  qui  cpmmandoii  dans  le  fortfaint  An4çé^  ff  nxet  en 
défeniê ,  4e  la  tour  dû  pont  cise  quelques  coopt  de  canons  fur  e^x. 

ay.  AariL  Lechateao  de  Serignan  eik  piis  par  ks  pKKeftans  »  A  .c^ptia  pev.dleop 
1res  après. 

X4.  Mai.  DaQ»vî|Ie,  avec  trois  mille  quatre  cents  liom«i)^s,  4t  4t  twUitsàê  , 
afli^  Pefenas ,  &  prend  plu(îeurs  bourgs ,  &  ch&teaux. 

$p.  Mai.  lies,  preceflans  voulant  perarder  Vifan  ,.psès  de  Niona, .«I  Atani .^m» 
fnandoit.poor  «ua«  (#nt  rrrrTTnfffi  par  Tirlfi  ij'Hrrj^ani  Tif  innumîi ,  qiii  raWMnJMl 
doit  dans  Vifan  i  &  ils  laiflent  leurs  pétards  ^  leurs  échelles* 

§^  ^nin.  Le  maréchal  de  DamTÎlle  étant  à  Montpellier  arec  Thocé  (b^  &err  ^  EL 
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Cbâcilkm ,  eft  reconnu  par  coat  le  inonde  ^  en  verca  de  la  paix ,  pour  commandaoe 
au  nom  du  roi. 

19  Juin.  Les  proceflans  s*emparenc  d'Aabres ,  te  de  Piles  dans  le  Comcar. 

!£•  luillec.  Damville  ,  qae  Joyeafeécoic  venu  voir  à  Montpellier ,  &  qai  avoic 
mis  dans  Bagnols  le  capitaine  la  fiarcalalTe,  va  à  la  foire  de  Beaocaire ,  od  Lefdi* 
goieres ,  Champoleon ,  Comps  »  Morges ,  Gou vemet ,  (aince  Marie ,  Vercoiran ,  Bla. 
cons ,  Vérone ,  9c  da  Poncet ,  viennent  le  voir. 

'     if  •  ]aillet.  Le  maréchal  de  Bellegarde ,  venant  du  Piémont  par  le  chemin  d'Apc, 
arrive  i  Avignon ,  va  voir  le  maréchal  de  Damville ,  &  de-  là  chez  lai. 

i8«  Août.  Jean-Michel  Perças  va  aa  (aint  Ë(prit  négocier  la  reftirucion  de  Me- 
nerbe ,  de  Piles ,  &  de  Bramtes ,  avec  Damville ,  qui  y  faifoir  (aire  ciuelqaes  taon» 
pour  ladéfenfe  d«|  pont  &  da  logis  du  capitaine  Laynes ,  qui  y  fut  laifle  a?ec  cent 

•  nommes. 

Lundi  10.  feptembre.Le  baron  d'Allemagne  >  avec  Scoblon,  Roràoles,  ft  (bî« 
(  zante  chevaux ,  traverfent  le  Comtat  pour  aller  à  Beaucaire  voir  Damville ,  qui  écoic 
déjà  parti  pour  A  lais.  .  • 

4,  Novembre.*  Le  Rhône ,  la  Darance ,  le  Lez ,  l'Ouvefe ,  le  Nafque ,  le  Coolon , 
'Êc  la  Sorgue,  (e  débordent.  Le  Rhône,  qai  avoit  emponéen  1471.  deux  arcs  du 
pont  d'Avignon  ,  efl  anfli  haut  qu'il  l'avoit  été  le  zi.  Novembre  1^48.  après  trois 
«  jours  &  quatre  nuits  de  ploie. 

>  Dimanche  9.  Décembre.  Le  capitaine  Lujnes  étant  revenu  de  la  cour,  il  y  a  une 
'  émeute  dans  le  faint  Erpric.  Thoré  fort  de  nuit  par  une  poterne,  èc  gagne  Bagnols 
fur  un  bateau  \  c^e(^  la  caufe  de  l'émotion  dans  Uzès  ,  Beaucaire  «  NiTmes,  &  Mar« 
guérites  .*  &  le  roi  envoie  en  Langoedoc  fur  cela  Sauvin ,  l'un  de  fes  maîtres  dJ|6(eL 
ao.  Décembre.  On  découvre  une  trahifon  de  ceux  de  Nifmes ,  pour  furpAidre 
Arles  &  Tarafcon.  Le  capitaine  Efpiart ,  d'Arles ,  foupçonné  du  complot ,  fë  retire  à 
Beaucaire.  On  arrête  pour  le  même  fait  à  Avignon ,  François  Berard ,  dit  le  doc- 
teur Labee. 

30.  Décembre.  Le  maréchal  de  Retz  fe  rend  à  Arles,  icauCè  de  cette  oonlpira- 
tion ,  &  envoie  pour  cela  en  cour  Montcalm ,  préfident  au  parlement  de  Provence; 
&  Vers  y  fon  guidon,  à  Damville. 

Lundi  51.  Décembre.  Ponté  vez  de  Cadenet,  &  Paul  de  Salon  de  Craa ,  fprprennent 
quarante  hommes  à  Lauris  fur  la  Durance. 

'    ^.  Janvier.  Gouverner  prend  Tulette  ,  Vifan ,  &  Peyrefonj^e. 

14,  Janvier.  Senas  perfuade  à  ceux  de  Lauris  de  rendre  ce  lieu-lâ  à  leur  (ëigneur  i 
6c  enfuite  le  château. 

la.  Janvier.  Les  proteflans  rendent  Piles  &  Brantes  moyennant  trois  mille  écus^ 
-  Baume  eft  rendu  à  Damville ,  qui  y  met  le  capitaine  la  Garde ,  de  Bedarride. 

•  2f  •  Janvier.  Le  fort  de  faint  Eftéve  de  Coudolet  eft  fecouru. 
a 8.  Janvier.  Donzere  furpris  par  les  proteftans. 

•   14.  Février.  Les  proteftans  xlu  Languedc^  furprennent  Angles  près  de  Ville- 
neuve, qui  n'avoit  pas  encore  été  pris  ,  le  pillent,  Se  le  quictenc. 

i^.  Févfiier.'  Laurlun ,  &  le  château  de  Cours ,  appartenant  à  Joyeufe  ,  pris  parles 
proteftans,  qui  manqnent  Orfan,  &  qui  abandonnent  les  deux  piemiers  poftes; 

•  '    a  5 .  Février,  Ferrier  efcalade  Sagnôn,  &  en  eft  chaffé  l'inftant  d'après  par  ceux  d'Apr. 

24.  Février.  Trois  cents  proteftans  y  comman.-îés  par  le  jeune*  Parabere  ,  ayant 
rpaffé  le  Rhône  à  Aramon ,  manquent  de  furprendre  les  Baux .  l'une  àes  plus  îonti 

places  de  Provence. 
'  '  £7;  févrkr.  Gouverner ,  qui  étoit  à  Tulette,  dé&it^qoelqaes  hoipmec  de  Vifân. 

AUiéres,  n^veu  de  Monrbrun  ,  eft  pris  &  meqé  i  Grenoble*  Le  eapiiaiae  Lnynes 

feprend  le  bourg  Gitnt  Andeoi. 

--C    '  4-Mar... 
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4*  Mars.  Les  protelbns  fooe  conftratre  un' fore  <t;»ns  l'iûe  de  Pofquieres,  &  / 
meccenc  Sabran  pour  y  commander.  ^ 

Samedi  z^.  Man.  Bernard  &  Bolme  promettent  de  rendre  Entrechaux ,  moyen- 
nant trois  mille  cinq  cenis  écus.  Mais  Le(diguieres  leur  ayant  donne  du  fecours  » 
le  traité  e(l  rompu. 

I.  Mars.  Le  roi  de  Navarre ,  &.Biron,  fentune  trêve  devant  Marmande. 

t.  Avril.  Quelques  chanoines  de  Roquemaure  furprennent  cette  place  ,  font, 
prifonnier  Ange  de  la  Sale ,  dit  le  capitaine  la  Garnie ,  de  Bedarride  ,  que  Dam- 
vilJe  y  avo^t  mis  pour  gouvernetir ,  à  la  place  du  capitaine  Renis. 

10.  Avril.  Les  politiques  ^  les  protelUns  de  Languedoc  abandonnent  Ozellet 
&  quelques  autres  ifles,oil  ils  s*étoient  retranchés  pour  empêcher  le  paâage  dd 
Rhône. 

\%.  Avril.  Luynes  àèHit  pr^  du  Bourg  cinquante  proteilans,  commandes  par 
Dailhe  d*Aran:K)n  ,  qui  eft  tué  &  jette  dans  le  Rhône. 

19.  Avril. 'Le  comte  dé  Sault  tait  faire  un  fort  en  étoile  ,  dans  la  Camargue, 
près  du  Baron ,  &  y  met  Goult  j^u  Baron ,  lecapitaine  Chavaryi  &  aux  Maries ,  Grille. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Sa|ett«,  envoyé  par  Avanfon ,  archevêque  d'Embrun  ,  \titp 
du  fecours  dans  le  château  de  Talard  »  afllégé  par  Gouvernée  »  &  dcfendu  par  le 
capitaine  Bafhan; 

19.  Mai.  Blacon  voulant  fe  jecter  avec  fa  troupe  de  ca^alerie  dans  Donzere^eft 
défait  près  du  port  d'Ancône ,  paç  Ourches,  gouverneur  de  Monteiimart. 

10.  Mai.  Joyeufe  prend  Pamieres. 

2).  Mai.  Les  proteftans  abandonnent  Donzere  ,  &  les  catholiques  fe  faifîiT^né 
de  Clanfayes. 

z.  Landi.  Damville  prend  Mauguio. 

Mardi  4.  Parabere  veut  attaquer  Montfrin  ,  &  nV  réuiEt  pas  3  il  efcalade  Be- 
foulTes  pendant  la  nuit ,  &  veut  s*en  rendre  maître'. 

$•  Juin.  Luynes  prend  la  Grange  de  Carnian ,  près  de  Bagnols. 

7.  Juin.  Le  jeune  Glandage  prend  Corp  en  Dauphiné*  ,  -^ 

II.  Iuin«.  Crillon ,  meflre  de  camp  de  dix  enfeignet,  fe  rend  à  Marguerites ,  ôà 
la  cavalerie  du  pape  &  celle  de  faince  Jaille  étoit  déjà.  Thoré  commandoii  izvm 
Nifmes» 

-    19.  Juint  La  garnifon  de  Vauvert  défait  quelques  royalifles. 

ai.  ]uin.  Vauvert  fe  fouroet  à  Damville.  '  ' 

IX.  Juin.  Le  marféchal  de  Bellegarde  prend  Clarènfac  »  &  fait  pnfbnniere  la 
garnifon. 

14*  Joln.  Le  maréchal  de  Bellegarde  &2t  attaquer  les  moulins  de  Nifmes ,  donc 
il  fe  rend  le  maître ,  & .  les  Ëiit  brûler  ,  après  en  avoir  retiré  le  bled  qui  y  étoit, 

17.  Juin.  Le  meftre  de  camp  Grillon  eft  bleffé  devant  Nifmes.  Le  maréchalde 
Bellegarde  va  à  BeaucairQ^  od  le  comte  de  Carces  vient  le  voir  *  de-là,  Bellegarde 
▼a  voir  Damville  près  de  Montpellier. 

10.  Juillet.  Bernard ,  confeillé  par  Vauclufe ,  remet ,  moyennant  quatre  aiilie 
cina  cents  écus ,  Entrechaux  à  Cezal  Palazuol ,  qui  met  daiis  la  place  Mafan  i  fiU 
aine  de  Vauclufe. 

Il»  Juillet.  Gordes  prend  Lambert»  Allieres  près  de  Grenoble,  ^  Ar^nieu.  ' 

If.  Juillet.  Le  camp  devant  Nifmes,  voulant  aller  a  Caiâa|:guès.&  'i  Rodilhaq» 
la  garnifon  de  Nifmes  attaç^ue  Tarriere  garde  i  Mandèlot  la  repouife  ,  3c  1  oblige 
de  Te  retirer  dans  une  églife  champè^e  «  près  de  CailTargues  ;  le  maréchal  de 
Bellegarde  la  £giit  battre  avec  une  pièce  d'artillerie  ,  tç.  les  régi  mens  de  TArc^an, 
te  de  CombeUe  y  forcent  les  proteftans.  Goult  eft  bleOe  dans  cette  bccafîon. 
Dimanche  xl*  Juillet,  Tièué  cents  proteftans  de  NUipes  attaquj^nt  BpuiU 
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largues ,  où  éto'it  une  partie  du  camp  de  Bellegarde  i  ils  ytont  du  défordre  ,  ma  ; 
à  la  fin  ils  fonc  rtt>puués  par  Bercon ,  frère  de  Grillon. 

19.  Juillet.  Mille  arquebaiîers ,  &  beaucoup  de  cavalerie  de  Nifines,  attaquent 
la  Va!  d'Ardêche ,  qui  écoir  à  Marguerites  avec  partie  de  fon  régiment ,  8c  Anfelme 
avec  le  (ien.  Ces  deux  meures  He  camp  vont  (e  podet  au  pont  de  Caiflargues  , 
011  il  V  eut  une  efcarmouche  qui  dura  pr^s  de  quatre  heures  y  de  où  tons  deux  fsh 
rent  bleffés. 

)o.  Juillet.  Baous-Pontévez^qui  étoic  en  ganiifon  ifaint  Martin  de  Caftilion  » 
près  Cerefle  ,  attaque  avec  vingt- cinq  cheva«nt*,  vingt-cinq  autres  de  la  troupe 
â*£ftobIon  ,  commandée  par  MarioA.,  qui  eft  tué,  avec  quatorze  cavaliers. 

if.  Juillet.  Viviers  fe  remet  fous  lobéifl^nce du  rd. 

1.  Aoâc.  Treize  cents  proteftans  attaquent  le  château  de  Cruffol  »  qui  étoic 
crès-fbrt.  Ourches  va  aufecours»  leur  tue  deux  cents  hommes,  A:  les  oblige  dé 
&  retirer. 

X.  Septembre.  Ourches,  gendre  de  Gordes,  meure  de  maladie. 
'    15.  Septembre.  Quelques  foldats  de  Maiaticene  ontnnenrpar  eTodade  fin*  les 
protedans,  Lé%nan  en  Dauphiné,  i  trois  lietter  <fo4à. 

ao»  Septembre.  Gordes  prend  Urre. 

18.  Septembre.  Saint  Auban  fe  jette  avec  des  troupes  dans  Menerbe,  fe  (àifit 
de  Ferrier ,  qui  eft  bJçfrcîfic  fiait  tirer  fur  les  cvoupes  du  grand-prieur. 

iS.  Septembre.  Les  procefhns  fe  (àiiïflenT  de  Mut-  P«ul,  &  de  Château-double , 
que  le  roi  avoir  donné  à  Centurion. 

}eudi  14.  oaobre.  Le  capitaine  Strozzi  eOiMtttè  i  râAnt  dcMinià  Menerbe  > 
&  Senas  j  eit  tué  d'un  coup  de  piClolet. 

Lundi  18.  Odobre.  Geoi^p  de  Glanderez,  feignêmrde  fiînt  Manin  ,  eft  tué 
dnns  le  logis  de  la  Cloche-  à  Aix ,  diins  une  querellé  qu'il-  eut  avec  le  comie  de 
Montafié ,  quîj  eft  aufTi  tué*,  &  qni  latife  deœc  filtles; 

I.  Odobre;  Trois' cents  arquebufîers  ,  ft  neuf  cents  chivfttrr ,  eondtdts  par 
Thoré  ,  Chà  illpn^  Saint  R'ômnin  ,  &  Je  vicomte  de  FMilin,  ravitaiilenr  Mont^U 

eliieri  de  étant  fortis  furll  champ  avec  deux  piétesF  de  canon  ,  entfpeirtetir  d'af- 
it  Saint  Mozi ,  &  y  fonr  prifonnier  le  capitaine  MduflaAe^  qui  y  C0mmtiidoff. 

I.  Odobre.  On  apprend  la  mort  de  BlailedeMontluc,  maréchal  furn «m é^aife 
de  France  ,  âgé  de*  quarte- vingts  ans ,  dont  les  étfl^«'fUfieiA  dontiét  à-AirM ,  ftfHrtie 
de  fa  coQipagnie  à  falagni  ,  qui  la  commantfok  dévMt  Meiterlie. 

iiundi  4.  Novenvbre.  le  camp  d'aatour  de  Méfiée,  «i^  îi  <a^it  nûé  dieux 
mois  &  un  joiur ,  eft  levé. 

Driinanche  17.  Nc^vemBre.  Le  m^u^ftal-  de  Btiftgar^  artfv«  i^  l^éaDtût-,  à 
Avignon  ,  par  lé  llhAhe,  eft  d'abord  fuîvs  par  C)aiii*vil!é. 

II.  Novertîbre.  Wontftoc  eft  renrdu. 

9..  Décembre,  ta  prihcefïè  de  Salerne  ,  b<r!!è-intîe*fafntAuba»,  t»  couder 

au  fort  de  la  nouvelle  Menerbe  i  maiç  faint  AubM  felrt  dé  MVnefl^r,  amené  Fèr- 

riet^  A  fon  neveu  Peiré,tôut  l^rgent  dfe  h  caiffe  ,  »  des'rmçoirs}  9t  ktifeBer- 

"ntis*,  natif  dt  Sault ,  pour  commander  d^  h  place,  dont  Ir  fié^  côutoit  d^ 

crois.cents  vingt^deux  mille  cinq  cents. huit  livres ,  quatorze  fols  ,  trois  denien» 

xo.  0écertîbre.  Sa'pcîrofo  fcttndà  lanothrelle Wënerbe  ,  &  fint  «emmeneet  le 

'^uarri^me  fort  camtt  1^'aftriégés ,  qui  firent  urie  foïtîe,  oi  Julten-de  Pëniffis ,  fis 

naturel  de  Bonifrce  Jftit  rué.    . 

1.  Jinvi^f.  Terrier  ,  meiié  à  Gap  ^  ,fe  juflSîe  deVant  lefWgtrrrt-es  ,  qui  fe  ftîr 
wnettrt  en  liberté  j  il'  veut  fe  barre  cdiîrre  faint  AuBaii ,  ft  ft  rethnt  a  Cereitfc.  - 

17.  Janvier.  Des'prdtefbm  alTemblés*  à  Nims  dommènt  poutéir  à  BiM^trferes  » 
touverneor  de  Serre  y  à  faim  Romain  y  êci  ûitii  Aubin ^4è  négjbciWrl^âSaired* 
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Menerbe.  Saint  Romain  &  Morges  fe  rendent  à  Avignon,  ils  font  logés  aa  plais; 
&  le  19.  ils  conviennent  d*une  trêve  de  fiz  femaines ,  avec  le  cardinal  d*Arma« 
gnacy  le  grand-prieur  de  France,  Saporofo,  le  rcfteur^âc  le  préfident  des  Arches. 

x6,  Macs.  Le  roi  de  Navarre  permet  que  ceux  qui  avoient  voulu  furprendre 
Avignonnec ,  foient  penduf • 

)•  Avril.  Merle  ,  d^  Cortéfbn ,  fe  fâîfît  du  château  d'Orange ,  &  en  donne  avis 
à  Daoïville,  qui  met  dans  la  ville  Moidac  ^àlaplact  de  Barchon ,  &  Merle  au 
cMcean. 

11.  Avril.  Les  états  de  Provence  s'qhiflenc  avec  Carces  contre  le  lieurenanç 
générai  qui  vlendroic  pour  commander  en  Provence,  5c  dépurent. au  roi  Monc 
calm  &  Gûult,  pour  .parler  en  fâ  fiaveur. 

11.  Mai.  Epiard,  capitaine  des  proteftans ,  veut  furprendre  BefoulTe,  de  7  perd 
quarante  hommes. 

ai.  Mai.  Damv«ll6  aflfiéçe  Monragnac,  &  ne  peut  pas  le  prendre^. 

4*  Juin.  Du  Bar, qui  avoir  été  élevé  dans  la  maîfon   du  connétable  de  Mont-' 
morenoy , '^ui  avoit  .lerjri  le  roi ,  &  enfuice .le  h«ron  dts  Adretz,qni  étant  rentré^ 
dans  le  fervice  du  roi ,  avoir  icéfàit  chevalier  deTcrtdre ,  $c  le  capitaine  du  chi«- 
t^a^d'Aniibes ,  eft  tué  dans  une  querelle  |»ar  le  capitaine  Jaumet  ,  fon  domé!ti«''' 
que  »  avec  lequel  il  a  quelques  paroles. 

af.  Juin.  Saint  Romain  de  faint  Chaumont ,  archevêque  d'Air  ,  &  puis  nra«* 
né,  &.  gouverneur  d*Aigues-mortes  ^  meurt  de  maladie  ,  non  fans  foupçon  de' 
poifon. 

17.  Juin.  Le  f«âeur  part  des  Forts  de  Mcnerbe  avec  trois  cents  quarante  hom* 
ine$,&  £iit  quatorze  lieues  pour  furprendre. faiut  Auban  dans  fon  châteaux  mais 
U  le  manque. 

f .  Août.  Balagny  &  Baudiment  lèvent  en  Dauph'iné  &  en  Provence  pour  te 
duc  d'Anjou,  deux  régimens.»  dans  l'un  defquels  le  neveu  d^  Luines  a  une  conn'^ 
pagnie  s  ce  qui  caufe  une  émeute  au  faint- Efprit ,  o&  le  gouverneur  Luines  ,  qui 
prenoit  trois  p  • . .  fur  tes  marchandises  pour  payer  fes  foldats  ,  ti\  obligé  de  (e 
retirer  â  Momas  avec  fa  femme  &  fon  train.  Le'  peuple  abbat  le  fort  dreffé  vers 
le  pont  par  Damville. 

Dimanche  7.  Septembre.  Parâbere^  qui  commandoit  pour  Damville  -dans 'te; 
ch&teau,de  Beaucaire,  &  qui  vouloir  époufer  la  fille  de  Bourdic  de  Villeneuve  ,' 
«ncien  gouverneur  de  Montpellier  »  teuve  de  faint  André ,  &  de  la  Tourrete  , 
&  qui  étoit  piét  â  &  déclarer  contre  Damville,  ell!  tué  par  le  peuple  de  Beaucairej^ 
Durand  de  Tarafcon ,  qui^voir  fiait  un  projet  pour  furprendre  Arles ,  y  eft  aufli' 
tué*|  &  Efpiard»  du  même  complot^  pris.  - 

xp  Septembre.  Damville  arrive  âBeaucaine,  &  fait  fommer  Baudonet  ,  lieu* 
tenant  de  Parabere,  &  x]ui  comipandoit  dans  le  château;  il  amafle  des  troupes 
&  va  a  Montfrin  :  Baudonet  tire  à  boulets  rouges  fur  la  ville. 

i^.  Septembre.  Gouverner  bat ,  entre  Nions  &  Mirabel ,  la  compagnie  dd 
chevalier  Oddi  ,  qui  perd  quarante-cinq  hommes.  Pigeon  efl  pris  par  Buciflfe  , 
pour  les  catholiques* 

1).  Septembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  va  â  Montfrin  voir  Damville,  qui  va 
à  Avignon:  le  30.  il  &it  lever  des  compagnies  fous  Convertis ,  Serverii  ,  tedi- 
gnan ,  Chaben ,  &  Gondable,  pour  le  tiége  de  Beaucaire  ;  &  en  pan  le  f .  Oâob're* 

Dimanche  i^.Odobre.  Patris,Velleron,  Sobiras ,  Laurens  d'Agar,  &  Quintih^ 
panent  d'Avignon  avec  le  padeport  de  ChâtîHon. 

9.  Novembre.  Les  Carcifles  prennent  Gravefon  ,&  manquent Orgon. 

8.  Novembre.  Patris ,  abbé  de  .la  Gr?ce ,  vient  à  bout  «vec  beaucoup  de  peine* 
de  régler  les  quarante-deux  articles  propofés  par  les  proceflans  à  ralFemblée  de 
Nifmes  ,  où  fe  trouvent  Thoré  >  Chatillon  ,  Yolet ,  le  puîné  de  Vaches,  corn  ml  G» 
(aire  du  roi  de  Navarre,  faim  Auba|i/Clai(fonne }  ciairan,  Archimbau,  Chabauà. 
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Velleron ,  Sobiras  ,  Agar,   &  béguins.  Les  4éputé$  d'Avignon  y  furent  de  retour 
\e  dimanche  9* 

Samedi  i^.  Novembre.  Le  diâreau  de  Chabaoes  eft  pris  par  les  Carciftes. 

17.  Novembre,  Saint  Auban  ,  prcffé  par  Pairis ,  Vellcron,  Berton  ,&  le  capitaine 
Qumons,  (e  }etie  dans  Menerbe ;  Velleron  &  Orfan  vont  en  otage  à  faine  Au- 
bjin.  Buciile  va  à  Vau.' eas ,  porter  treize  mille  livres  à  madame  de  Venterol ,  veuve  » 
pour  les  tenir  au  nom  de  iaint  Auban. 

18.  Novembre.  Le  roi  approuve  4 Olinville  le  traitédeNifmes,  apporté  par  L'o- 
tkid ,  fecteiaire  du  maiéchal  de  Retz  ^  &  accorde  le  pardon  de  faint  Atiban. 

I,  Décembre.  L'abbé  de  la  Grâce  termine  4 Carpentras  les  étais, cjui  ratifient 
le  traité  de  Nifmes  pour  la   reiUtution  de  Menerbe  &  de  Piles  s  &  il  retcuine  an 

camp  le  lundi  g.  Décembre. 

II.  Décembre.  Le  capitaine  Bertonrapparte.renthérinemenc  d^  lettres  de  par- 
<L>n  aGcosdé  à  cent  vingt  hommes  &  à  cent  dix  femmes  qui  étoient  dans  Me- 
iierbe*  ...  :      .         ' 

.  Mardi  Si*  Décembre.  La  paix  eft  publiée  tians  Iç  camp  de  Menerbe  &  dans  la 
▼ille." 


Jeudi  10.  Décembre.  Saîrt  Auban  fort  de  Menerbe  avec  fa  garnifon,  &  ▼«  ^o* 
ç}^r.  à  Meurs  »  ou  l'abbé  Pat  ris  ^l'accompagne  ,  Qc  ou  faint  Auban  reçut  les  douze 
mill^  livres  reliantes  ^  de  fe^t  mille  cinq  cents  pour  Meilhes /&  Tes  petres  faites  à 
Cabriéres  en  1^44.  &  if4r.  La  princeffe  de  Saterne  eut  TÎhgt  mâle  li-vres  Ainff 
J^enerbe  fut  rendu,  après  a>oir  été  au  pouvoir  de^  protefians -pendant cit?q  an& 
4euz  mois,  &  hait  jours»  \ 

if.  Décembre.  Colombaud'de  Pbmeras  reçoit  deux  miUe  livres ,&  rcntî Piler  , 
donc,  )e  fort  e(l  ufé.  Gi^uvcrnec  avoic  été  conapj^is  dans  le  même  traité  pour  Tul- 

^\^\.         '; 

\  14.  Décembre.  SaintAulaned  ramené  d'ans  fan  diaieati  par  Aubres  :  Te  capt* 
raine  Caumons ,  Brovac^&  Berron  ,  &  les  ôrageis  Vellerôn  &  Orfan  ramenés,  & 
bien  reçus  au  Buis  par  Rebeytet  ^  cjui  y  commandoiJt  pour  le  toî. 

If.  Décembre.  Lé  cardinal  d'Armagnac  ratifie  les  articles  accordés  à  la  confé^ 
cencede  Nifmes^  de  pçTiXkec  ^tie  les  tfaanis.reocrenc  dans  lapuinance  de  leurs 
tiens»  ..*,.. 

'  .  .    ■  '  -.  /   ^f75r-  ,'•■'-..,* 

^.Janvier.  LetSTguieces- ,  u»  t  avec  Vms,  envoie  du  fecouR  au  parti  oppo(^  i 
^uze  y  .^lii  en  reçoit  au0i  de  BrcuITalhes ,  beau  frère  ^  faut  Aubaa  }  ce  pani  fe 
rend  niaître  de  Maillane  ■  &  de  Corens. 

. .  17.  Février.  Vins  aifiége  Loigues  ,  q.uî  éil  ïecoara  par  Vèrdcchey  proreftant  Ai 
parti  des  Rafatf» 

'  !&.'.  Février.  Le  château  de  Beancaîre  fe  tendàfâinte  } aille ,  qui  demeure  goo^ 
temieur.  de  la  ville,  &  le  capitaine  Serverii  du  cbâceaa. 

i^.Févder.  Les  proieflans  prennent  Befoufle,  &  y  (uent  beaucoup  de  cat)iolf> 
^nès. 

.  it.  Février.  Baudimaii  y  fils  aîné  de  Cuen ,,  &  xoufia  de  Vins  ^  eft  tué  en  rc. 
connoiflâ^t  le  Ueu  de  Grimault» 

Jeudi  ûintu  U.  Avril.  Le  comte  de  Carces  ayant  confé'réâ  Orgon  avec  le  car. 
^nal  <rArmagpac ,  fait  évacuer  Cabane»  ,.  Molegés  ^  Aiguières  ,  I.amanon  ,  & 
Maillàne. 

x\.  Mai.  Le  baron.  d)e  Tr^na  eâ  tuédajis  foxt  château^  auffi- bien  qn^ftonblon; 
^oi  commandbit  rartaque.. 

,  9.  Juin.  Efpiard  ,  prifonnier  a  Arles  depuis  l'a  confpînuibn  ,.  s'échappe ,  ^  va 
joindre  le  maréchal  de  Bellegarde  au  marquifat  de  Saluces. 

aJ8..1ain.  Perier^  huguenot ,,  tepd  à  faint  Martin  ,,catholiqae  ^Tullete  ^  fuiçrife 
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le  i^.  car  les  capiraines  Raitnond  d^Ufès  «Magna^i,  &  Ckret  de  Tullete,  fàp 
Goavernec ,  qui  écoir  à  Salaces  ,  auprès  de  fiellegarde. 

Samedi  17.  Join.  La  reine  mère  entre  a  Aix ,  &▼«  àBetoToifin.,  belle  gnnge 
4a  threforier  Borilly  d'Aiz ,  où  le  premier  Juillet  la  pais  prend  commencement. 

14.  Juin.  Le  mj^réchal  de  Bellegarde  part  de  Carmagnole ,  avec  mille  quatre  cents 
hommes,  &  quatorze  canons  $  Se  arriye4le?aiit  Saluces ,  d'où  CatloBirague  fore 
avec  dix-neuf  enfeignes*  Le  capitaine  Ltiflan ,  qui  étoicdans  le  châceau»  e£ie  cin«- 
^uante  volées  de  canons,  le  (b  rend  enfohe.  Le  nfaréchal  7 mec  Goalt ,  avec  douz« 
compagnies* 

•  18.  jaillet.  Damville  alla  i  Villeneufe  confifrer  arec  Tkoié ,  (on  £rere  ^  &  le  r^* 
il  fat  à  Avignon. 

ai.  Septembre.  Damville,  qui  avoit  ôté  le  capitaine  de  Renis  du  château  da 
Roquemaure  ,  pour  le  remettre  à  loyeufe ,  arrive  à  Avignon. 
14.  Septembre.  Pirro  Malvezzi,  envoyé  par  le  pape  pour  commander  les  trou- 

•  pes  dans  le  Comtat ,  à  la  place  de  Montagut ,  arrive  à  Avignon. 

Zf.OâQbre.  Blaccoi^ ,  gouverneur  de  Livron  ,  entre  avec  des  troupes  dans 

•  Orange  i  atriié  par  Ton  beau-firere  Ckahrrc ,  qui  tenoit  le  château. 

-  f  •  Oâobre.  Le  maréchal  de  Bellegarde  écrit  de  Gap  au  cardinal  d'Armagnac  , 
pour  l'engager  i  faire  mettre  en  liberté  les  prifonniers  détenus  au  palais. 

16.  Oâobre.  Montmorency  prend  faint  Ibery ,  Se  hit  pendre  vingt  hommes  de 
la  gamifon.  Cauz  e^  abandonné  à  Ton  approche. 

XX.  Décembre.  Le  maréchal  de  Belleearde  meurt  à  Carmagnole.  Sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  eft  donnée  au  oaron  de  Bellegarde,  Ton  fils. 

If.  Décembre.  Thoré ,  qui  étoit  a  Bagnols»  en  fait  Gbrcir  les  minUires,  &  reh- 
*rrer  lés  prêtres  Se  antres  catholiques. 

'-    Les  preceftans    continuent  à  lever  des  impAts  Se  des  péages  fur  les  pafTans 
catholiques ,  tant  aux  granges  qu*aux  ifles  du  RhAne ,  au  Poufin ,  &  à  Bais  fur 
Baïs. 
"     ijr.  Décembre.  Le  capitaine  Merle  ,  natif  d*Uzè$,  furprend  Mende  la  nuit  de 
Nocl. 

•  XfSo.  '-    ' 

10.  Janvier.  Thoré  reçoit  dans  Bajgnols  quelque  cavalerie,  &  deux  cents  arque- 
'  bufiers  qu'Aubres  lui  amené,  &  fe  iaifit  d'une  des  portes,  qu'il  fait  garder  par  les 
'  catholiques. 

Un    chanoine   de  RhAdès  >  nommé  la  BroQ ,  ferme  une  conjuration  contre 
''cette  ville.  Le  cardinal  d'Armagnac  en  eft  aveni.ll  7  envoyé  on  meflager  ,  qui 
Y  arrive  la  veille  des  mis ,  le  de  Tezécotion. 

On  (ait  des  échelles  à  Orange  ,  dont  on  difoit  que  la  defliiiatîon  étoit  pour 

forprendre  le  château  de  Suze.  Mais  on  découvre  qu'elles   fe  âifoient  pour 

donner  Tefcalade  à  Roquemaure ,  où  réfidoienr  les  gens  de  la  cour  de  Nifmes., 

'  Sur  ce  bruit  »  ceux-ci  quittent  Roquemaure  ^  &  Ce  rèttreni  i  Avignon  St  à  Ville* 

neuve. 

Les  huguenots  pftnnenc  Chamelles  près  de  Moulins  en  Dauphiné. 

11.  Janvier.  Le  capitaine  Serverii  reprend  ponrles  catholiques  la  lien  de  Qi& 
tîllon,«près  de  Bagnols  ,  &  en  déniche  le  voleur  Rey. 

La  pede  ravage  Marfeille.  Le  grand-prieur  quitte  cette  vilTe  pour  aller  ailifter 
aux  énts  de  Provence  ,  qui  fe  tinrent  cette  année^  à  S.  Maximin ,  Se  oà  pré£d» 
^  l'évéque  de  Riez. 

Les  dettes  du  comtat  YenaifGn   pafTent  huit  cent  jnille  écos.  L'abbé  de   la 

Grâce ,  lieutenant  du  cardinal  ,  travaille  aux  affaires  pùbliqiaes  a^^  beaucoup  'de 

'  zélé.  On  tient  des  ailèmblées  fréquentes  dans  la  iha^fon  coi^mune  d'Avignon 

pendant  toute  cette  année  fi  agitée,  à  caiife  de  1»  guérie  >  d^  la  p^e  >5(  da  1» 

fiunine. 
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Le  Rhône  tCt  eMUincmenc  bas.  Plus  de  trente  perfonnes  t'y  perdent  pris  de 

17.  fanvier.  Les  proteftans  fe  bififleoit  de  ^inc  Vincent  &  de  Montftoc.    . 

If.  Mars.  Maugîron  eft  joint  par  Mandeiot ,  Se  il  attaque  lea  crmpes  de  U 
ligue  à  Mcttranc.  H  y  en  a  beaucoi»  de  maflacrés. 

'Le  «omie  de  RoumlUm  en  &ic  pttîr  ^plnfieurs  dans  (es  plaaas  ;  foit  avec  fa 
compare  »  fok  par  la  jnftice^ 

Le  grand-prieur  fe 'fçnd  à  Tlfle ^  JBc  enfittie «  Cail>«ntras ^çà  il^ft  re^ far  k 
reâeor  Grimaldi ,  qui  raccompagne  à  Caromb. 

14/  MaFs.  Le  graad-pueiu:  sctonme  À  Cacpentras  %v9ç  r^fiaar^e  da  reâeon 
Quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  foixante  hommes  a^més  9c  z  cheval , 
chargent  H  e(corie  s  &  tuent  Thoaias  GrimaUi.»  irefe  du  ra^çur,  qui  fgt  trouvé 
le  lendemain  xf.  Mars > tout  décbiqieté,fi)usjinoliviei.4:>nq  Imlieas  7  (borao^i 
tués.  Ces' gentilshommes  ifc  leur  troupe  (e  ietinMtf'en  Piofeoce.  le  grand-prieur 
rebrouITe  diemiA ,  &  fe  aend  de  nuit  i  Avignon ,  d*oil  il  paflè  i  Tarafcoii  le#» 
Avril ,  :iendemâirt  d»  Péqoes» 

Bercon  qui  avovt  été  eayoyé  «a  ^Dorgogne  adiecer  des  .bled^  fiour  A^rîgiipii , 
en  ^it  deCçendfe  plus  àe  iltz4ijiit  .mille  uikniea  par  le  lUiéne^  dom  les  .^bz 

ILvoient  c^ô.  ' 

"S.Atrr)  jLeprhiofrd«OraA§e.envoi^Je  fiaar  de  Miner  pour  eemovoder  dans  taipriii» 
cipauté.  flacon  &  Chaberc  ne  veulent  pas  le  cecevoir  ;  &  il  eft  obligé  de  fis  retU 
Ter  à  Go^rtefon*  Blaaon:eft  introdoic  dans  GourteTonpar  oa  miniûre  huguenot  § 
il  V  &it  prifbnnîer  J4iMt  «vtc  Aiutonis>  &  (e  rend  maicK  de  la  plafle* 

11»  Avril.  Le  capitaine  Ref  iM^desdourfes  près  de  Bagnqls  le  d'Usés. 

Il  s*empare  de  Servies.  Un  jeune  earçon  4ni  tire  un  oo^  d'a«qQebn&  d'une 
fenêtre  «  &  le  tue.  Ua  ièceursda  là  ligue  y  (hrvient,  &  £aic  priToooiers  le  celle 
des  foldats  de  Rey.  .,.,,..      .... 

Mandelot  fe  retire  a  Lyon ,  après  la  dénute  de  Moirenc 

La  ligue  de  Daophiné^  .ancDutag^e  par  le  hniit  qui  couroit  de  quelque  fur- 
prife  fur  Lyon ,  £e  répand  dans  le  pays  d'Embrun  &  de  Briançon. 

i;«  Avril  La  garnilon  d'Orange  sûr  uae  courfe  juTqu'auz  portes  cfe  Carpeii* 
rras 

1*8.  AvtiL  Blacon  va  d'Onu^ .ven  Livcon.,  &  de  H  s'ajwace  ^r  fecoqrir  ceux  da 
ligues.  U  perd  beaucoup  de  monde  dans  une  rencontre  qu'il  eâuye  de  la  part 
du  comte  de  Toumon. 

ao  Àvrll.Châtillon  (e  met  en  isanupaene  vers  LuneLUzès ,  &  Alais  ^êc  s*a«aiiee  pr^ 
de  Beaucaire.  Un  des  iiens ,  nomme  Mobrd  »  eft  pria  U  conxiuit  à  fourques 
pt^s  d'Arles  y  où  ^n  le  condamne  A  ^tre  pendu. 

Biron  &  Duras  piennent  la  JbeoUe.  Lavatdin^  favori  du  fpi  de  Mavairet  7  eft 

tué. 

1  f .  Avril. be parkmem  de TloulopCe  lead  90 »rrtt contrelf^  hogwooita  inlrae- 
teurs  de  1^  paix. 

L'^lifedesrdigieufts  Yepedttes'  d^A^ignofi  »  donc  le  noeuaiere  appelle  de 
S.  George ,  ^6é  par  le  cardinal  d^Afs^nac  ,  «enoÂc  d-éire  achevé  »  eifl  fàcrfe 
par  Pierre  des  Girards ,  évoque  d'Uzès. 

13.  Moi.  Le  reâeur  Grimaldi  part  de-Catpentsa»  avec  congé  du  p^^j  ft  il  eft 
efcorté  par  les  chevaui4egeis  xfe  ieujfan  nie.,  idont  Çômk^  éiqu (capitaine, Il 
arrive  le  lendemain  à  Valence  en  Dauphiné ,  ou  il  prQad  la  pi^  fer  ijwn.  U 
n'avoit  communiqué  Ton  départi  pcBfimnei  *     -_ 

Le  cgvàlier  Oddi  d^t  quelqneamdyerÊims  ^ven  S4îoni9« 

lie  capiutne  Yetdelin^  du  Tbsr.,  qui  leommauduit  à  Oadeeeuflè  fpv  fe  .bpaDn 
du  Thor,  te  Bouffon. ,  f  .paanaenc  êtu  Jlf  étojenr  «Ma  .deiia  nmm  àf^,OQmu 
y^i^m» ,  «c  des  pl«$  oblfan^  d'çnire  les  î^dverfàûçs, 
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17.  M«i.  Le  cavalier  Oddi ,  par  ordre  du  eénéral  Malveti  ,  va  avec  la  compagnie  do  / 

chevaux-légers  à  fiedatride ,  où  Guillaome  Pàtris  ,.  abbé  de  la  Grâce,  grand'- vicaire 
&  lieutenant  du  cardinal  d'Armagnac  ,  étoic  ailé  la  veillfe  au  baptême  dé  la  fiiict 
de  iaincSizti  il  fait  appeiler  Tabbé  hors  de  1^  porte  ,  ions  prétexte  qnllt  avoir 
des  lettres  à  lui  lendie^  &  pendant  qu'il  fe  promené  avec  lui  ,  un  chevau- 
léger  Italien  donne  à  Patris  le  prexnier  coup:  d'e  poigpard' ,  qni*  eft  fnivii  de  f^nr 
autres  ,  julqu^à  ce  qu*il  eût  expiré.  Le  cardinal  d*Ârmiagnac  dif&mule  fa  douleur. 
De  plus ,  ayant  feu  qu'on  difoit  clairement  t|ue  cène  ezécuftion  avoit  été  faite 
pour  le  fervice  du  pape  ft  de  Tes  éoats,  il  en  mande  la  nouvelle  k  Rome  par 
^n  Courier  exprès.  Le  corps  de  l'abbé  de  1^  Grâce  eft  porté  au  pmt  de  Sorguea 
où»  il  eft.  inhuvié. 

14*  Juin..  Pierre  de  (aiiit  Sixt  meurt  à  A.vienon  dfc  la:  bleflbrr  qu'il  tvoit  reçue 
le  jour  de  la  mort  de  l'abbé  de  la  Grâce  »  od  K  réfîftance  avoit  été  telle  »  que  (ùc 
chevaox-légers  7  avoient  été  tuéis. 

Le  comte  de  Garces  part  pour  Aiz,  &  pafle  par  Salon  »  dans  le  de(Rin  4e  rer- 
miner  la  réconciliation  avec  les  Raies.  Il  va  de-là  à  fa  maifon  de  Garces. 

ai.  Mai.  Lefdiguieres  aiEége  TaUrd ,  où  le  colonel  Alphonfè  &  £àint  Mazimîn 
jettent  du  (ècours. 

Le  cardinal  Alexandre  Riarrio ,  légat  da  pape  en  Portagal ,  vient  dans  le  pavs* 
Le  duc  de  Savoie  écrit  en  divers  endroits  pour  lui  avoir  des  palfeports  ,  &  lui 
donner  plus  d'afluranee  dans  fon  voyage. 

Ce  cardinal  efcorté  par  la  cavalerie  du  doc  de  Savoye ,  arrive  en  Daaphiné  » 
où  il  eft  accompagné  par  Gouvemet  de  la  part  de  Lefdiguieres.  Il  paffe  la  Du- 
rance  au  pont  d'Orgon. 

16.  Mai.  Il  arrive  à  CavaiUon. 

i7«  Mai.  It  vient  dans  Avignon.  Il  refofe  le  pocle.  Les  rues  de  cette  vil!e 
font  tapiffées  de  les  toiles  tendues. 

I.  Juin.  Ce  cardinal  s'embarque  liir  k  Rhône  pa»  les  Maries  ,  &  fe  rend  à 
Narbonne. 

Gonvernet  ayant  auitté  le  cardinal  Riarrio  y^  vers  Sifteron  ,  où  il  forprend 
Pomer.  Le  fils  de  Yillefrandie  y  eft  ttté* 

A  la  fin  de  Mai ,  la  petite  falmée  de  bled  TAlok  djns  le  comtat  trente-fîz 
florins. 

La  coqueluche  règne  en  France  &  ea  Itabr ,  &  y  fait  beaucoup  de  mal.  Plus 
de  fis  mille  perfonnes  monrurenc  à  Rome.  Le  cardmal  d'Armagnac ,  qui  écoir 
â  Avignon ,  voulant  éviter  cette  maladie ,  fe  retranche  dans  le  palais  ,  &  le 
généru  au  petit  palais. 

Le  reéteur  Grimaldi  revient  dans  le  comtat  par  ordre  du  pape  ,  fur  deux  de 
fes  galères ,  avec  deux  cents  foldats  Italiens. 

Il  débarque  â  la  CieutSi ,  Bc  paiTe  par  Aix  incognito» 

a.  luillet.  Il  arrive  à  Avignon ,  avec  fes  foldats  &  le  capitaine  Capifucchi  , 
Romain. 

Le  cavalier  Oddi  profite  du  retour  de  fes  galères,  &  fe  retire  en  Italie. 

Le  pape  crée  un  maître  d*artillerie  avec  cent  livres  par  mois  $  &  donne  cet 
état  â  des  liJards.  Il  crée  aufli  un  colonel  de  l'infanterie  3  &  nomme  Aubres  pour 
remplir  cet  état. 

if.  Août.  Le  Rhône  grodît  confidérablement  1  &  entraîne  des  gerbiers,  dea 
bateaux ,  Se  des  moulins  briiés.  ' 

Le  grand-prieur  vient  a  Avignon }  où  il  obtient  des  munitions  »  &  cent  fol- 
dats fous  le  jeune  Brifiac ,  pour  le  fiége  de  S.  Vincent. 

17.  Août.  Le  duc  do  Maine  prend  Château-double  »  &  raie  Beauvais. 

Le  même  jour  meurt  £mmanttel*Philibert  »  duc  de  Savoye  ,  après  trois  jours 
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de  maladie ,  dans  le  liea  appelle  Giannonon ,  appanenanc  au  cardinal  de  Ver- 
ceil.  11  s'écoic  retiré  là  pour  fuir  la  coqueluche  ,  qu'on  appelloic  caftrone  en 
Italie  ,&  qui  écoic épidémîque.  Il  avoir  uncatarre,  un  mal  de  reins,  &  raflhme* 

Le  moi$  d*Aoftt  (e  pafTa  en  pluies  extraordinaires ,  tonnerres ,  erêles ,  &  éclairs. 

io«  Septembre.  Tavannes ,  avec  Ta  compagnie  &  celles  du  feu  famt  Chaumont  9c 
du  jeune  Glandage  ,  &  trois  mille  fiintafllins ,  fait  lerer  le  fiége  de  Talard ,  où  il 
7  a  un  beau  château,  qui  a  auunc  de  fenitres  c^ue  de  jours  en  l'an. 

30.  Septembre.  Tavannes après  cette  expédition  repafTe  parle  comtar. 

Ceuir  d  Orange  prennent  du  foupf  on  de  1  entrée  du  duc  du  Maine  en  Dauphiné^ 
ic  font  entrer  anq  cents  étrangers  dans  leur  ville. 

La  pefte  ravage  les  villes  de  Marfeille,  d'Aix,  de  Lambefc  ,  de  S.  Cannât; 
4* Arles  y  de  Pemes  ,  d'Avignon  ,  &  de  Carpentras.  Cette  maladie  attaque  la 
famille  du  cardinal  d'Armagnac  ,  qui  fe  retire  à  Bedanides  ^  à  deux  lieuoa 
4'Avignon. 
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Voyage  de  Charles  IX.  en  France. 
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LE  voyage  de  Charles  IX.  écrie  par  Abel  Jouan ,  eft  une  pièce 
qui  quoiqu'imprimée  doit  avoir  le  même  prix  qu'un  manuC- 
cric  ;  il  anra  le  mérite  de  la  nouveauté ,  n'ayant  prefque  pas  été 
connu.  M.  de  Thou  qui  n'a  pas  négligé  la  moindre  pièce  de  fon 
temps  j  pour  en  inférer  le  précis  dans  fon  hifloire ,  D.  Vaiiïete 
dont  rtûitoire  de  Languedoc  eft  pleine  de  rgslierches  &  de  faits 
nouveaux  »  n'a  pas  non  plus  connu  le  voyage  de  Charles  IX.  On 
le  donne  au  public  avec  d'autant  plus  de  confiance  «  quil  contient 
plufieurs  faits  qui  ne  font  du  tout  point  connus  >  &  que  le  jourrial 
de  ce  voyage ,  le  plus  long  qu'aucun  roi  âe  France  ait  fait  dans 
fon  royaume  »  nous  fournit  une  occafion  pour  donner  à  la  fuitô 
des  notes  l'itinéraire  des  rcns  de  France  »  depuis  Louis  le  jeune 
juCiues  à  la  mort  de  Louis  XIV.  recherdies  d^e  utilité  reconnuet 
f^ue  le  public  fera  peut-être  bien  aife  de  troum  jointes  icL 


^r 


Tm.l  uthl  Jouan. 


Digitized  by 


Google 


^^. 


VOYAGE   DE   CHARLES  IX. 


"RECUEIL  &  â\Jc9wrs  du  wy<^  dtt  r^y  Charks  IX.  de  ce  mm,  a^t- 
Jtnt  régnant  s  acc^m^agni  des  chafes  dignes  de  wévudrefaues  en  (ha- 
*  cun  endroit ,  faifdnt  fondît  voyage  en  fis  foys  &  provinces  de  Œm- 
f oigne  9  Bowrg^igm^  Djmlphwé  j  Provenez j  Languedoc^  Gafcoiffit^ 
Bayonne ,  &  pl^eur$  amrts  lieux  ,  finvantfon  retour  defutffinfer* 
tement  de  Paris  jufjues  à  fon  retour  audit  lieu  ,  es  années  wfl  ri»^ 
centfoixante  quatre  &  foixame  &  cin4f^  Fait  &  recueilli  far  Abd 
Jouan ,  l'un  desfirvittufs  de  fa  majelté.  A  Paris ,  pour  Jean  BonfmSi 
libraire  ,  en  la  rue  neuve  Notre  -  Dame  ,  à  tenfeigne  faim  Nicola! 
M.  D.  LXVL  Avec  privilège  dû  roy. 

AU  ROY,  MON  SOUVERAIN  SEIGNEUR , 

SIRE ,  l'indicible  &  afFeftionné  vouloir  que  f  ai  de  vous  rendre 
FbumWe  feryice  &  devoir  que  je  fuis  tenu  de  faire  à  vôtre  majcfté, 
m'a  aiguillonné  le  défir  d'ofec  voue  préfenter  ce  peck  recueil  &  dif- 
cours  qu'a  faifvotfedite  tnajefté  en  vos  pays  &  ptovfhces  dcCham- 
paigne  ,  Bourgoigne ,  Daulphiné  ,  Provence  3  Languedoc  ,  Gaf- 
€0!gne ,  Btxyotme ,  &  piufietrrs  autres  lieux  ,  es  années  rail  cincr- 
cent  foixante  quatre  &  foixante  cinq  ,  depuis  votre  partement  ae 
Paris  jufqjues  à  voire  retow  en  ladîte  ville;  fuppHant  très-humble- 
ment icelle  votre  majefté  recevoir  moa -petit  labeur  d'heuresdéro- 
bces  pour  acceptable,  à  la  recommandation  de  vos  excellentes  en- 
treprnes  &  deneins  ,  jBc^  pour  un  petit  mémoire  à  ki  poftcrirc  ;  le- 
quel Tnémoîre  s'il  n'eft  drelfé  comme  il  le  mérite  ,  !e  devoir  que  je 
vous  dois  f  me  pourra  tenk  pour  excufé  :  attendu  que  '^liand  je  le 
commençai ,  je  h'avois  intention.de  le  produite  en  lumière  ^Ôieu 
veuille confcrvcrvtytre régnée  vôtre  perfonne. 

Votr^  humhle  fiqet ,  fervïteur ,  &  AomeJHnuèy 
ABEL    JOUAN^ 

Honejla  homs  vkis ,  non  occulta  ^u^rwtfur. 


LE  roy  après  avoir  donné  ordre  &  pacifié  les  troubles,  qui  par  la  pu- 
nition de  Dieu  vinrent  en  France  en  Tan  1^62.  &  65.  print  en- 
vie à  fa  majefté  de  vjouloir  aller  veoir  plufieurs  pays  &  provinces  de  fon 
royaume  ,  pour  coîgnoiftre  fes  bons  &  loyaux  fubjefts  ,  &  pour  foy 
donner  à  coignoiftre  à  eulx  j  lequel  voyage  ledit  feigneur  a  accompli  pif 
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la  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle  chofe  en  eft  advenu  un  bien  ineftimabîe  > 
pour  le  fait  de  la  république  &  de  Tobéifence  de  fes  fujets. 

Adonc  ledit  feîgneur  voulant  commencer  fondid  voyage  ,  partit 
de  fa  ville  capitale  de  Paris  le  lundi  2^  jour  de  Janvier  i  ^6^.  pour  al- 
ler difncr  &  coucher  à  S.;Mor-d€^'fo(rez ,  qui  eft  un  petit  village  &  beau 
chafteau  qui  appartient  à  la  roine  9  au-*deâbus  duquel  eft  un  abbaye  de 
religieux.  Pour  ce  jour      •-  .         •         •        .  2.  lieues. 

Auquel  lieu  ledit  feigneur  fëjourna  fîx   jours  :  puis  partit  le  diman- 
che 30.  jour  dadîA  mois  9  pour  aller  pc^&r  la*riviére  de  Marne  par  deilùs 
le  pont  de  Charenton  y  qui  eft  une  bonne  groflê  rivière  portant  batteau  »  . 
qui  va  tomber  en  Seine  un  penau-deflbus  dudit  pont. 

Cedift  jour  »  le  roy  alla  difner  à  Villeneuve  Ëiint  Georges  9  qui 
eft  une  petite  ville  :  puis  après  difner ,  ledit  feigneur  alla  paffer  la  rivière 
de  Seine  par  deilus  les  ponts  deCorbeil^  &  coucher  audit  lieu ,  qui  eft 
une  bonne  petite  ville.  Pour  ce  jour        .        .         .  .7.  lieues. 

Et  le  kmdi  dernier  jour  cTe  Janvier ,  ledk  feigneur  alla  difner  au  Lys , 
qui  eft  une  petite  abbaye  de  reltgieufes  ;  &  ccdit  jour  coucher  à  Fontai- 
nebleau y  qui  eft  un  vilhige  &  beau  &  grand  chafteau  qui  appartient  au 
roy.  Pour  ce  jour   .  •  .  •  .  .  8.  lieues. 

.  Auquel  lieu  ledit  feigneur  fëjouma  43 .  jours  pour  (aire  apprefter 
fon  équipage  des  chofes  qui  lui  ëtoient  •  néceffaires  pour  faire  fondit 
voyage  :  &  feit  audit  lieu  ion  carefroe  prenant,  auquel  fut  fait  de  beaux 
feitins  &  combats  »  defqœU  monfieur  te  connétable  commença  le  diman- 
che de  devant  le  dimanche  gras  à  fon  logis  au  fouper ,  auquel  le  roy  af-^  . 
iifta.'  Puis: le  hindi  gras ,  monfieur  le  cardinal  de  Bourbon  feit  un  beau 
feftin  au  fouper  i  fon  logis  ;  &  à  TiiTue  du  fouper  fe  feit  un  beau  com«; 
bat  à  cheval  en  la  cour  d'icelui  logis%  Puis  le  dimanche  gras ,  la  roine  feit 
un  beau  feftin  au  difner  à  un  logis  qui  s'appelle  la  Vacherie ,  puis  à  Ta-^ 
près  difnée  allèrent  prendre  leur  plaifir  à  vcoir  jouer  une  belle  comédie 
en  la  grand  fidUe  du  baU.Puis  te  lundi  gras  /monfieur  d'Orléans  feit  un 
autre  beau  feftin  à  fon  logis  au  difner,  &  à  TiiTue  d^icetui  fe  feit  un  beau 
combat  en  la  cour  du  logis  de  fix  chevaliers  contre  fix  autres  ,  defquels  •  combat 
étoit  capitaines  monfieur  du  Peron  ,  qui  maintenant  s'appelle  monfieur  j^  Fontaine- 
k  comte  de  Retz  d'un  côté ,  &  monfieur  le  comte  de  Ringravc  d'autre  bleau. 
c6té ,  qui  combatirent  à  pied  s'entredardans  chacun  deux  dards  l'un  après 
l'autre  9  que  ils  recevoient  deilus  leurs  efcus ,  puis  romperent  chacun  une 
picque  &  chacun  trois  coups  d^efpée ,  &  ainfi  feirent  tous  les  autres. 
Puis  le  mardi  gras,  qui  eft  le  jour  que  le  roy  fait  ordinairement  fon  feftin, 
fut  dreifé  un  ^u  camp  devant  la  porte  d'un  togis  qui  s'appelle  le  Che- 
ni ,  lequel  fut.  dos  de  (bffcz  &  barrières  ;  aux  deux  coftés  d'icelui  furent 
dreffé  des  théâtres  pour  mettre  les  feigneurs  &:  dames  ;  au  bout  dudit 
camp  y  avpit  un  hermite  \  un  hermitage  par  où  les  chevaliers  entroient 
audîrcamp  pour  combattre  ;  puis  au  ^os  près  de  la  porte  dttdit  logis  fut 
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dreffî  un  bâtiment  qui  fat  nommé  le  chafteau  enchante ,  la  porte  doquet 
eltoit  gardée  par  des  diables  &  par  un  géant  &  un  naim  ,  pour  faire  la 
repoulfe  aux  chevaliers  qui  vouloiont  entrer  dedans  ;  puis  fè  préfenterent 
audit  camp  les  quatre  maréchaulx  de  France  à  cheval,  tous  babillez  d'une 
parure  ;  &  au  dehors  dudit  camp ,  fe  trouvèrent  fix  compagnies  d'hom- 
mes d'artbes  »  en  chacune  fîx  hommes  y  &  efioient  les  compagnies  de 
monficur  le  princç  daulphin ,  &  de  monfieur  de  Guife  ^  &  de  monficur  le 
prince  de  Mantoue,  qui  maintenant  eft  feigneur  de  NcverS ,  &  celle  de 
laonfieur  de  Nevers  le  dernier  décédé ,  puis  celle  de  monfieur  de  Lon* 
gueville ,  &  du  comte  de  Ringrave ,  qui  toutes  entrèrent  l'une  après  l'au- 
tre dedans  ledit  camp ,  pour  feulement  faire  leur  monftre  autour  d'icelui» 
puis  reflbrtirent  dehors  :  puis  après  entrèrent  ûx  dames  habillées  en  nym- 
phes à  cheval ,  toutes  d'une  parure,  qui  feireni  le  tour  du  camp ,  puis 
s'allerenf  mettre  de  rang  devant  le  théâtre  ,  auquel  étoitle  roy  ;  enten- 
dez que  dans  ledit  chafteau  enchanté  y  avoit  fix  chevaliers  pour  rcfifter 
contre  toutes  les  fix  compagnies ,  &  combattirent  pour  lefdites  dames , 
dcfquels  étoit  chef  monfieur  le  prince  ^e  Condé  :  puis* peu  après  foi  pré- 
feûta  un  des  chevaliers  de  dehors  à  la  porte  dudit  camp  y  &  lors  lediâ: 
hermite  qui  étoit  audit  lieu  commença  à  Tonner  fa  clochette  pour  avertir 
un  des  autres  chevaliers  qui  étoient  audit  chafteau  devenir  auditcombat: 
&  commencèrent  à  courir  &  rompre  leur  lances  l'un  eonftre  l'autre  ;  puis 
iè  donnèrent  chacun  trois  coups  d'épées ,  &  fe  retirèrent  chacun  defon 
cofté  d'où  ils  eftoicnt  venus ,  &  combattirent  tous  l'un  après  l'autre  de 
la  même  façon  ;  puis  au  fouper  le  roy  feit  un  beau  feftin  comme  la  couf- 
tume  cft  eh  tel  jour.  Puis  ledit  feigneur  voyant  fon  équipage  preft  pour 
commencer  fondit  voyage  ,  voulut  partir  dudit  lieu  de  Fontainebleau 
le  lundi  1 3  •  jour  de  Mars  audiâ  an  apxès  difner ,  pour  aller  feiirefon  en- 
trée à  Moret ,  qui  eft  une  petite  ville ,  par  laquelle  paflk  ùm  si'anrefier;^ 
&  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Montereau-Êiult-Yonne ,  qui  efl  une 
petite  ville  &  chafteau,  auquel  lieu  la  rivière  de  Yonne  tombe  êams  Seine, 
&  eft  pourquoi  l'on  appelle  fault- Yonne.  Pour  ce  jour   ^      .  5.  lieues. 
Et  le  mardi  14.  jour  dudift  mois ,  difner  audiâ:  lieu  ;  coucher  à  Pont- 
fur- Yonne ,  qui  eft  un  village  &  chafteau.  Pour  c&jour    »    .&.  Heues. 
Et  le  mercredi  if.  jour  dudiâ  mois»  difiier  audiâ  lien  ;  pub  après  dif- 
ner le  roy  alla  paiTer  la  rivière  de  Yonne  par  dèiTus  un  pont  de  bois ,  for- 
tant  dudit  lieu  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Sens ,  qui  eft  une 
bonne  grande  ville  >  arcevefché ,  &  par  le»  rues  d'iccUe  pailbreau  cou- 
rant qui  eft  une  chofe  fort  nette.  Pour  ce  jour     .         •       •  3..  lieues. 
Et  le  jeudi  1 6.  jour  dudiâ  mois ,  tout  le  jour  audiâ  lieu. 
Et  le  vendredi  17.  jour  dudiél  mois  de  Mars  ,/le  roy  partît  de  Sens 
pour  aller  difner  à  Pont-fur- Venue ,  qui  eft  une  petite  ville  ;  puis  après 
difiier  ledit  feigneur  alla  faire  fon  entrée  Se  coucher  à  Villeneuve  l'arce- 
vefquê ,  belle  petite  ville.  ,PQur  ce  jpur    .      .      •.      ..      .    d*  lieues- 
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Auquel  lieu  ledid  feigneur  fëjourna  deux  jours  ;  puiâ  partit  le  mardi 
ai .  jours  de  Mars  »  pour  aller  difner  à  fainél  Liebault ,  qui  eft  un  pauvfè 
village  &  chafteau  ;  puis  après  difner  lediét  feigneur  alla  coucher  à  faindl 
Lye  9  qui  eft  un  petit  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  •     •     •  8.  lieues* 

£t  le  mercredi  22.  jour  dudift  mois ,  tout  le  jour  audiâ  lieu. 

Et  le  Jeudi  23  •  jour  de  Mars,  difner  audiét  lieu  ;  puis  après  difner  lediâ 
feigneur  panit  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Troyes  en  Champaignes ,  qui 
eft  une  grande  &  forte  ville  »  éveicbé ,  auquel  lieu  les  faabitans  d'icelle 
lui  feirent  une  belle  entrée.  Pour  ce  jour  .  •        •         .   2.  lieues 

Ce  quieftoit  efcript  aux  quatre  lieux  qui  eftoient  féparez  en  quatre 
endroits  en  ladiAe  ville  de  Troyes  »  quant  le  roy  fit  fon  entrée. 

Ce  qm  eflaitjkr  U  furu  de  la  ville  >  fur  laquelle  il  y  aveit  un  CharUiifatgnê 

haut  eJlevL 

Charles ,  voici  vofire  ayenl  Charlemaigne, 
Que  la  TÎAoire ,  &  la  famé  accompaigne 
Pour  <!éiiK>nftrer  que  les  bXàt  glorieux 
Des  puîfrantsrois9  tant  (byent  vîâorieusr 
Servent  bien  pen ,  fi  leur  gloire  animée 
Malgré  le  temps  ne  fiiit  la  renommée. 

Et  fi  leur  nom  (Taage  en  aage  croiflànfy  * 

Après  la  mort  au  monde  n*eft  vivant  : 
Or  ce  grand  roy  fut  vaillant  en  fa  vie  > 
'Auffi  fil  meurt  de  Toubli  n*eft  fiiivie, 
I         Mais  en  failant  de  la  parque  le  fort 
A  fiirmonté  les  fiédes  &  la  mort. 

Vous ,  Charles  roy ,  qui  tenex  fii  pfovinee  y 
Vrai  héritier  des  honneurs  de  ce  prince. 

Qui  tant  de  fois ,  amoureux  de  vertu  » 

A  tant  de  fois  en  guerre  combatm  9 

Vous  ftrez  tel ,  ou  ferez  plus  encore  ^ 

Et  votre  nom  depuis  le  iàblon  Mese 

Ira  aux  Scites  9  ft  iu(qu*oà  le  foleil 

Ouvre  les  yenlx  f  &  les  fierme  aii  fommeit , 

La  renommée  ira  de  vos  Icnenges 

Remplir  les  coturs  det  oacions  étranges. 

La  fccende  fus  lequel  eftoh  un  fiant  Leys  ,  envirenni  de  toutes 
fortes  kanhes^  • 

Regarde  ici,  France  vîâorieufé 
De  fes  haineurs  fiiperbes  glorteuler. 
Que  maints  trophées  &  maintes  iônes  (f  armes  y 
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Et  maints  hamois  i  delpoillé  gendarmes  , 
^    De  tous  coftéf  haiikemeni  enviromieiu  : 

Ce  fbnc  les  çieux  qui  tel  honneur  loi  doBneat 

Par  k  vertu  qui  conduit  la  pviflànce 

D'un  jeune  roy ,  du  moAde  refférance  : 

ï>es  autres  roys  les  forces  furent  grandes  »  .        . 

Ils  ont  (bubs  eux  £ûâ  marcher  de  gtauda  bandes  x 

Mais  ceiby-cy  aconfavé  (à  Cerre, 

Et  jeune  d'ans  avec  fa  mère  a  £aid 

Q^e  l'aage  d*of  en  France  s'efi  se£ùâ« 

Ce  qui  efioU  au  tiers ,  fus  lequel  y  avek  une  Pattas. 

Cefie  Fallas  qui  Tolive  inventa , 
Et  rinventeur  du  cheval  fùrmonta  / 
Si  belle  auffi  de  tous  environnée 
Montrent ,  o  roy ,  que  tu  as  ramenée 
La  paix  tranquille  «  ayant  de  toutes  parti 
Vaincu  Thorreur  de  Bellone  &  de  Mats  y 
Et  que  la  terre  aujourd'hui  recoomence 
A  s'engteiTerd'une  heureufe  (èmence^ 
QuaiR  à  la  matée  encores  nous  produtâr* 
Pour  rbonnorer  Ton  vaifleau  plein  de  fhdft« 

Ce  qui  ejtoit  au  quart ,  fus  lequel  efiok  um  granie  fyrarl^de  /tes  un 

grand  j^naiL 

Tu  fèras  noftre  Heôor ,  nons  ferons  tes  Troyen« , 
Tes  très  humbles  fubjeâs»  tes  loyaux  cscoyeni» 
Et  ttt  vaflaux  iffiis  de  la  gent  Priamsde. 
Or  tout  ainfi  qu'on  voit  ferme  la  pyramide 
Sans  jamais  s'ébranler  »  qous  aurons  envers  toy 
Un  cœur  ferme  &  confiant  d'avoir  un  fi  bon  roy» 


La  paix  h\^      En  ce  même  lieu  de  Troyes  y  le  rot  confirmai  b  paU  entre  (a  majefté 
te  à  *"         ->   .       .      ,•*      .  ...        .... 

entre! 
les  Angle 


;  Troyes  &  la  roine  d'Angleterre  le  6.  jour  d'Avril  midk  aii  iy64»  snquel  Ifcu  le 

Lnglois.*  roy  féjouma  vingt  &  quatre  jours, &  y  fit  lafefte  de  Pafque:  puis  en 

partit  le  dimanche  feiziéme  jour  d'Avril  après  difner ,  pour  aller  coucher 

à  fàint  Sepulchre  petit  village.  Pour  ce  jour     .     .     <.     •     .^.  lieues. 

Et  le  lundi  ^7.  jour  dudiéf  inois  9  difna  audit  lieu  ,  &   coucha 

à  Arfy-fus- Aulbe ,  beau  village  &  chafteau*  Pour  ce  jour . ..  f%  lieues. 

Le  mardi  i8.  jour  dudift  mois  >  diiha  audift  Ueu  ^    &  coucha 

i  Poyurcy  petit  village  6c  ch^fteau.  Pour  ce  jour  «      ^    •     •  5*  Ueues, 


Digitized  by 


Google 


iiZf 


E  N    FRA  N  C  E.  7 

Le  mercredi  ip,  jour  dudiâ:  mois  j  difna  à  Dammartin  ,  pe- 
tit village,  &  coucha  à  Lefcuirie-fur-Cofne,  pauvre  village.  Pour  ce 
jour    .  *  •  •  •  •  .         .  é.  lieues. 

Le  jeudi  lo.  jour  ,  difna  &  coucha  à  Challons  en  Cfaampajgne ,  L'entrée  Jn 
bonne  &  forte  ville  jévefché  >  en  îaqueiie  le  roi  fit  foa  entrée.  Pour  ce  roiàChallons 
jour        .        •  •  ....         .         .  2.  lieues.  ^„çf»»^"^l?^- 

Auquel  lieu  Iç  roi  fdjouma  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  26. 
jour  dudi(5l  mois  après  diiher  ,  &  alla  coucher  au  May  ,  belle  pe« 
titemaifon.  Pour  ce  jour     •  .  •  .         •     3.  lieues. 

Le    mercredi   27.  jour  dudiâ  mois  5   difiia  audit  lieu ,    &  cou* 

cha  à  Vitry  le  François,  petite  ville ,  en  laquelle  le  roi  fit  fou  entrée. 

Pour  ce  jour  •         .  .  ,         •  .       .  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  royféjourna  deux  jours;  puis  en  pu-tît  le  famedi  2.^. 
jour  dudiô  mois  ^  {ïour  aller  difner  a  Bignicourt  ,  pauvre  vil* 
lage  »  &  coucher  à  Scrmoife  »  grand  village  qui  fait  le  commencement 
des  terres  du  pays  de  Lorraine.  Pour  ce  jour  .       .       .       .6.  lieues. 

Et  le  dimanche  xlernier  jour  d'Avril  »  di&a  audit  lieu  1  &c  concha  à 
Fain ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour       .         .      •     J.  lieues. 

£t  le  lundi  premier  jour  de  Mai  enfiûvant ,  difisa  audiâ  lieu  ;  puis 
après  le  difher  le  roi  alla  faire  fon  entrée  à  Barlduc ,  qui  font  deux  villes  y 
une  baffe  &  une  haute ,  &  beauchaAeau.  Pour  ce  jour  *     .     .  i.  iieue» 

Et  audid  lieu  fut  fait  le  baptefme  de  Henri  ,  premier  fils  du  duc  de 
Lorraine ,  que  le  roy  tint»  &  le  comte  Masfeld ,  pour  &  au  nom  du  roy 
d'Elpaigne,  &  la  mère  dudiél  duc  de  Lorraine  ;  &  fut  lediâ  baptefme  feit 
le  (Smanche  7.  jour  dudiâ:  mois  de  Mai»  pour  laquelle  chofe  fu- 
rent faits  de  fort  beaux  combats  &  tournoys  tant  à  cheval  à  for^finou^u, 
qu'à  pied,  aux balliUons  &L  eniàUes,  &  comédies  jouées  qui  étoient 
fort  triomphantes. 

Le  foy  féjouroa  audiâ  lieu  huit  jours  ;  puis  en  partit  le  mercredi  9* 
joi^r  de  Mai  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  Ligni  en  Barrois , 
petite  ville  &  c^ileau  y  auqnellieu  le  roy  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

i         .      ..     '   , 3.  lieues. 

£t  le  mercredi .  10.  jour  dudiâ  mois,  alla  diiberàTreverad  y  pau* 
vrè  village ,  &  coucher  ï  Gondricourt ,  ,boQ  village  &  chaftcau.  Pour 
ce  jour         .  •'/•,.•.       •        •         •■.•••         •     ^.lieuef. 

£t  le  jeudi  jj.  joju:.»  tqut  le  jour  aud^  lieu  9  qui  eftoit  k  jour  de 
l'afcenfion  ;  puis  le  vendredi  12«  jour  dudiâ:  mois»4ifner  à  Lezin- 
ville  f  un  village  ,  &  coucher  à  Rinugél,  petit  yiUage  &  chafleau  &s 
une  liante  montâigne.  Pour  ce  jpfir»       .  •    ,      •  *       .d^.  lieues. 

Et  le  famedi  i  y  jour  fîu^iâ  W>^^?  \^.  ^^J  aÛa^iTer  par  au  deâbus 
d'unjbeau  &  fortchalleau  qui{,ef^  fur  le  haut  d'une  montagne  j  qui  s'ap.- 

SeQe  le  mont  de  Cleri^v  duquel  on  falua  le^soi  de  gn^ndc^^ndance 
'anillerie,  &  s^cnalb4Ji&q  à^  pauvre  viU&gei  &  co^chet  ^ 
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Cbaumont  en  Baflîgni ,   viHe  forte ,  en  laquelle  le  roy  feit  fon  entrée. 
Pour  ce  jour        .  •         .         .  .  •.         .  y,  lieues. 

Et  le  dimanche  14.  jour  ducHâ  mois ,  difiiaàReleupont ,  beauviU 
lage.    Pour    ce  jour         •  .  •  .  .      .  y.  lieues. 

L'entrée  du      Et  le  lundi  ly.  jour  dudidJ  mois  de  May  ,  difna  audit  lieu  ,   & 
foyaLengres.  toucha  à  Lengres  en  Bourgoigne  ,   qui  eft  une  belle  &  bonne  ville, 
grande  &  forte  fus  une  montaigne  en  frontière ,  évefché  ,  de  laquelle  les 
hàbitans  d'icelle  fonirent  en  armes  en  fort  bonne  ordonnance,  qui  eftoient 
environ  de  fix  mille  hommes  pour  recevoir  le  roy ,  &  en  ce  lieu  feit  fon 
entrée  qtii  fat  magnifique.  Pour  ce  jour     .       •       .       .       .2.  lieues. 
Et  le  mardi  16.  jour  ,  tout  le  jour  audiA  lieu  ;  le  mercredi  17. 
pur  ,  difna  à  Longeau,  pauvre  village,  &  coucha,  à  Longfogeon, 
grand  village  &  chaffeau.   Pour  ce  jour       ....  j.  lieues. 
Et  le  jeudi  18.  jour  dudiâ  mois  >    difna  à  Trichafleau  ,  grand 
village  Scchafteau)  &  coucha  à  Jeun^âiu  >  beau  village.  Pour.ce  jour 
.  •        •*..        •'      '.  •        •  tQ.  iic^es. 

Les  ducs  de      g^  le  vendredi  19.  jour  dtidiâmoisy  difna  au  Mefnil  ,   village 
fonT^e^fcCTcz  ^  chafteau ,  &  coucha  aux  Chartreux  près  de  Dijon ,  qui  cft  une 
aux  Char-      fort  l^ellc  &  grande  abbaye ,  en  laouelle  font  en  fépulture  tous  les  ducs  de 
IfTcux*  .         Bourgoigne  tort  richement ,  qu'il  tait  bon  veoir.  Pour  ce  jour  é^.  lieues. 
Auquel  lieu  le  roi  féjouma  trois  jours ,  cependant  que  l'entrée  de  Di- 
jon fe  préparoit  :  &  pais  après  qu'elle  fut  prête,  le  roi  partit  des  Char* 
creux  pour  y  aller  raire  fon  entrée  le  lundi  22.  jour  dudift  pois  de 
Mai  ,  qui  eft  une  belle,  bonne,  grande,  &  forte  ville,  &  parlement 
poiir  le  pays  &  duché  de  Bourgoigne.  Le  roiy  eftant,  alla  tenir  (on  fiége 
en  fon  palais  &  cour  de  parlement ,  comme  il  avoir  fait  en  fes  autres  vil& 
de  parlement  ;  &  faifant  fon  féjour  audiâ  lieu  ,  alla  le  jeudi  sy. 
jour  dudiél  mois  fouper  au  logis  du  (ieur  de  Ta  vannes,  qui  eft  lieute- 
nant-général au  gouvernement  ;  &  ledit  feigneur  feit  jàire  de  beaux 
combats  à  cheval ,  à  coups  de  lances ,  i  fer  efmoulu  ;  après  le  fouper  uii 
beau  baftillon  ;  puis  le  roi  retourna  coucher  en  fon  logis ,  qui  eft  le  logis 
de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roi  féjouma  quatre  jours  ;  &  en  partit  le 
famedi  27.  jour  de    May,   pour  aller  diiher  a  Longecourt ,  beau 
village  &  cfaaftcau;  puis  après  diiher  le  roi  alla  paflèr  la  rivière  de 
la  Sone  en  batteau ,  qui  eft  fort  groflè  rivière*,  ^  aUa  coucher  à  Paingni» 
beau  chafteau,  appartenant  au  comte  de  Charni.  Pour  ce  jour  7.  lieuçs. 
Auquel  lieu  iediâ:  feigneur  y  feit  debeaux  feftins ,  &  le  roi  y  demeura 
deux  jours  ;  puis  en  partit  lé  mardi  50.  jour  de  Mai  ,   pour  aller 

Î>a(Ièr  par  dedans  la  ville  de  Seure ,  i^elle  petite  vHle,  en  laquelle  le  roy 
eit  fon  entrée  «n  p^i&nt ,  Scalla  dtfherà  Sonmiier-Iur*Doux,^  pauvre 
^village  ;  puis  apré  difner  le  roy  paflà  la  rivià-e  du  Doux  en  batteau  « 
qui  eft  groflè  rivière  qui  va  tomber  danr  la  Sone;  ledit  jour  Je  jm  alla 
4X>ucher  à  Afly ,  beau  &  grand  village.  Pour  ce  jour  .      •  *  •  1^  lieues. 
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Et  le  mercredi  dernier  jour  de  Mai ,  difna  à  S.  Mareau  ,  belle  abbaye     L'entrée  du 
de  religieux,  &  coucha  à  Challons  fur  la  Sone ,  belle  ,  bonne,  &  forte  roy  à  Chal- 
ville  &  chafteau ,  évefché ,  en  laquelle  le  roy  feit  cediél  jour  fon  entrée,  ^^°*  ^^^  ^*  ^o- 
Pour  ce  jour         .  ••  .  •         •         •       .      4,  lieues. 

Ladi(fle  ville  eft  la  dernière,  place  de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roy 
féjourna  deux  jours^  &  y  feit  la  fefte  Dieu  oui  etoit  le  premier  jour  de 
Juin  ;   puis  en  partit  le  (àmedi  5.  jour  dudiél  mois ,   &  s'embarqua 
fur  la  Sone  en  un  beaubatteau  que  meflîeursde  Lyon  lui  avoient  envoyé,     LVntrée  <fu 
•&  alla  coucher  à  Mafcon ,  belle  ville ,  évefché ,  où  il  fit  fon  entrée.  '^^  ^  Mafcon. 

Le  roy  étant  de  féjour  audidl  lieu  alh  difner  ic  fouperau  pont  de  Velle, 
^ai  ett  une  belle  petite  ville  en  Breife ,  qui  appartient  au  comte  de  Bcf* 
ne  ;  puis  après  fouper  le  roy  retourna  coucher  à  Mafcon  qui  étoit  le  mardi 
6.  jour  dudit  mois.  Pour  ce  jour       .       .  .       ^        ^2.  lieues* 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  vendredi 
5.  jour  dudiâmois,  &c  fe  rembarqua  en  fondiâ  batteau  fur  la  ri- 
vière de  la  Sone  pour  aller  coudier  i  Lifle ,  qui  eft  une  abbaye  au  milieu 
de  ladite  rivière  près  Lyon.  Pour  ce  jour    -  *  .  11.  lieues* 

Et  le  famedi  10.  jour,  le  roy  s*en  revint* par  câu  pour  aller  fouper 
à  Lyon  au  logis  de  monfieur  le  maréchal  de  Vielleville  ;  puis  retourna 
coucher  à  Tlfle.  Povir  ce  jour    ,  .  .       -     •       2,  lieues.  , 

Le  dimanche  1 1.  jour  dudiâ  mois ,  «difna  &  foupa  audiél  lieu  ,  & 
coucha  à  Lyon.  Pour  ce  jour         •         ^  «  •  «  i«  lieue* 

Le  lundi  12.  jour  ,  tout  le  jour  ï  Lyon. 

Le  mardi  1 3 .  jour  de  Juin ,  le  roy  après  difner  pafla  la  rivière  L'entrée  Ju 
de  la  Sone  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladifte  ville ,  qui  fut  fort  belle ,  Jfoy  à  Lyotu 
qui  eft  belle ,  grande  ,  &  forte  ville ,  arcevefché ,  qui  eft  le  primat  de 
France.  La  rivière  de  la  Sone  pa(fe  par  le  milieu  de  ladiâe  ville ,  &  va 
tomber  dedans  leRhofne  un  peu  audeffoubs  la  ville.Le  roy  féjournant  au- 
diél lieu  ,  en  partit  le  jeudi  27.  jour  de  Juin ,  pour  aller  aifner  &  fouper  à 
Beauregard  V  belle  petite  maifon  ,  auquel  lieu  le  roy  trouva  fon  frère 
monfieur  d'Anjou.  Cedift  jour  le  roy  retourna  coucher  à  Lyon.  Pour  ce 
jour     .     ~     .  .  .  .  .  ...  4,  lieues* 

Et  le  jeudi  4.  jour  de  Juillet  enfuivant ,  le  roy  alla  difner  à  Mire- 
bel  ,  qui  eft  un  beau  village  &  chafteau  près  Montluet  fur  le  chenûn  de 
Genève,  pourallerau  devantduducôc  duchefledeSavoye,  qui  audiél: 
lieu  le  vinrent  trouver  en  fort  belle  compagnie,  &  s'en  allèrent  tous  en- 
femble  coucher  à  Lyon.  Pour  ce  jour       .         .         .      •     4.  lieues* 

Le  roy  feifant  lejour  ï  Lyon  alla  le  6.  jour  dudiél  mois  difner  à 
Beauregard  &  fouper  au  Perron ,  qui  eft  un  fort  beau  chafteau,  &  cou- 
cher à  Lyon^  Pour  ce  jour        ^  .  *  .  •4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte. 

Et  audiél  lieu  lui  fut  envoyé  Tordre  d'Angleterre  par  un  grand  Teî- 
gneur  du  pays ,  pour  renouvcller  l'alliance  enfemble.  Le  roy  lui  avoit 
TjQm.  t  Abcl  Jouaru  B 
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pareillement  envoyé  le  fien  par  le  felgneur  de  Gonnon  Le  roy  fcjouf- 
na  audidl  lieu  de  Lyon  vingt  cinq]ours ,  durant  lefquels  prenoit  plaifir  à 
s'efprouver  fur  la  rivière  après  foupcr ,  &  à  faire  fonncr  les  Morefques 
qu'il  faifoit  bon  veoir.  Audidl  lieu  de  Lyon  advint  une  fi  grande  mortali- 
té de  pefte  que  janoais  Ton  veit.  Puis  le  roy  partit  de  ce  lieu  le  dimanche 
p.  jour  de  Juillet,  pour  aller  paflTer  par  defl'us  le  pont  du  Rhofne 
qui  eft  le  commencement  du  Daulphiné ,  &  alla  difner  au  pont  de  Cher- 
ry, pauvre  village ,  &  coucher  à  Cremieux,  petite  ville.  Pour  ce  jour 
.         .  •  .  .       .    6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  fept  jours;  puis  en  partit  le  dimanche  i6. 
Jour  dudiél  mois ,  pour  aller  difner  à  Erieux ,  beau  &  grand  villa- 
ge ,  &  coucher  à  Septome ,  petite  ville  fur  une  montaigne*  rour  ce  jour 

.         •  .  .  j.  lieues. 

Le  lundi  17.  jour,  difha  à  la  Coile-d' Aray ,  pauvre  village,  &  coucha 
à  RoffiUon ,  belle  petite  ville  Se  chafteau.  Pour  ce  jour    .  .  •  7.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  vingt  &heuf  jours  ;  puis  en  partit  le  mar- 
di i^.  jour  d'Aouft  enfuivant ,  jour  de  la  Noftre-Dame  ,  pour  al- 
ler difner  à  Anjou  ,  beau  village  &  chalteau ,  &  coucher  à  Jarfieux ,  pe- 
tit village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  •  .         .       3.  lieues. 

Le  mercredi  16.  jour  dudiél  mois,  difna  i  Chafteauneuf ,  petit 
village  &  chafteau  ,  &  coucha  à  Ronïans  ,  belle  &  bonne  ville  &  chaf- 
teau ,Jen  laquelle  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .       .  6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  fix  jours;  puis  en  partit  le  mercredi  22. 

jour  dudiél  mois  après  difner ,  pour  aller  paffer  la  rivière  de  Tlzere 

par  defllisle  pont,  au  fonir  de  ladiéle  ville  de  Romans,  qui  eft  une 

lacheufe  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Rhofne ,  deux  lieues  audeÛbubs  de 

L'entrée  du  ladiéle  ville.  Cediél  jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Valence ,  belle  ,  bonne, 

rojr  à  Valence-  &  grande  ville,  évefché ,  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

•  .  •  •        m        •        •  .3*  lieues* 

Audiél  lieu  le  roy  féjourna  douze  Jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  2. 
)our  de  Septembre  après  fouper ,  pour  aller  coucher  à  l'Eftoile  , 
petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour  •  •         •  3.  lieues* 

Auquel  lieu  le  roy  demeura  fix  jours  malade ,  &  y  féjourna  dix  joun  ; 

puis  en  partit  le  mercredi  13.  jour  dudiâ:  mois  ,  pour  aller  difner  & 

Entrée,      coucher  à  Loriou ,  petite  ville ,  &  y  feit  fon  entrée.    .     .      .2.  lieues. 

Le  jeudi  14.  jour  dudiâ  mois,  alla  difiier  àDerbierres,  petit  vil- 
lage, &c  coucher  à  Montlimar ,  belle  petite  ville  ,  où  le  roy  feit  fon  en- 
trée ;  auquel  lieu  il  féjourna  quatre  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  ip. 
)pur  de  Septembre  ,  pour  aller  difner  à  Donfere ,  petite  ville  & 
chafteau  fur  une  montaigne.  Pour  ce  jour.         .         .  2.  lieues. 

£t  le  mercredi  20.  jour  dudiél  mois ,  le  roy  alla  paffer  par  auprès 
de  Pierrelatte ,  qui  eft  uoe  belle  &  forte  ville  en  une  plaine^  &  alla  dif^ 
per  à  la  Garde,  petite  ville  &  beau  chaAeau  fur  montaigne^  ladiâe  mûfon 
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appartient  au  baron  de  la  Garde.  Cedift  jour  coucha  à  S.Paul,  petite 
ville ,  qui  eft  la  dernière  de  Daulphinë.  Pour  ce  jour   .    ...     2.  lieues. 

Et  le  jeudi  21.  jour  de  Septembre  »  difna  àScufe,  qui  eft  une 
petite  ville ,  &  beau  &  fort  chafteau  fur  montaigne ,  auquel  lieu  fut 
fait  le  baptefme  de  l'une  des  filles  dudiélfieur  de  Seufe,  laquelle  le  roy  & 
la  royne  fa  mère  tindrent ,  &  la  nommèrent  Charlotte-Catherine  ;  &  à 
Fiflue  dudid  baptefme,  ledit  fieur  feit  prëfenter  fort  belle  collation  de  tou- 
tes fortes  de  confitures  :  &  cedid  jour  le  roy  alla  coucher  à  BoUaines , 
belle  petite  ville,  quicttla  première  de  la  comté  d'Avignon  ,  où  le  roy 
feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 3.  lieues. 

Le  vendredi  22.  jour  dudiâ  mois ,  le  roy  alla  pa(fer  par  Montdragon  > 
qui  eft  une  belle  petite  ville  &  chafteau  »  qui  eft  fitué  fur  un  haut 
rocher. 

Et  cedi<A  jour  après  que  le  roy  eut  difnë,  s'en  alla  paffer  par  auprès 
d'Orenges ,  qui  eft  une  belle  &  fone  ville  &  chafteau. 

Et  cedift  jour  le  roy  alla  coucher  à  Quaderouflè,  belle  petite  villewfc 
chafteau ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Et  y  avoit  pour  tout  ce  jour  4.  lieues. 

Le  famedi  23.  jour  de  Septembre,  difna  audit  lieu,  &  coucha 
au  pont  de  Sorgues ,  qui  eft  un  beau  &  grand  village ,  près  Avignon,  & 
chafteau.  Pour  ce  jour    .  .  ....      3.  lieues. 

Le  dimanche  24.  jour  de  Septembre ,  difna  audiét  lieu ,  &  coucha  à 
Avignon ,  qui  eft  une  belle,  grande»  &  forte  ville,  qui  appanient  au 

Le  roy  y  feit  cedi<a  jour  fon  entrée ,  qui  fut  fort  magnifique ,  &  alla     L*entrée  da 
loger  au  grand  palais  :  puis  après  qu'il  fut  rafrefchi  en  fon  logis ,  s'en  alla  «nQ^^     ^*" 
à  vefpres  en  l'églifede  Notre-Dame  ,  où  le  légat  dudidl  lieu  l'attendoit 
pour  le  recevoir  fur  un  grand  théâtre ,  qui  étoit  apprefté  devant  la  porte 
de  ladiéle  églife  ,  &  au  même  Ueu  donna  abfolution  à  tous  ceux  qui  ef- 
toient  préfens.  Pour  ce  jour      •  .  .         ,         .       i,  lieue. 

^Le  roy  féjournant  audift  lieu ,  feit  un  fi  grand  vent  qu'il  enlevôit  les 
pierres  d'une  groifeur  d'une  noix,  jufques  au  vifàge  des  hommes.  En  ce 
dift  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Michel ,  &  y  fé journa  vingt  &  un  jours  ; 
puis  en  partit  le  lundi  i5.  jour  d'Oftobre  enfuivant  ,  pour  aller  paffer  la  La  rivière  de 
rivière  de  la  Durance ,  qui  eftoit  fort  facheufe ,  &  va  tomber  dedans  le  la  garance  «ft* 
Rhôfne  à  une  lieue  au  deffoubs  d'Avignon ,  laquelle  fut  paffée  par  deffus 
un  pont  qu5  ledid  feigneur  avoit  fait  faire  expreffementde  batteauxpour 
palier  lui  &  fon  train  ;  &  en  ce  même  lieu  entra  en  fon  pays  &  comté  de 
rrovence  ,  &  alla  difner  à  Chafteau-Renard ,  petite  ville  &  chafteau  ftir 
une  montaigne ,  &  coucher  à  fàint  Remy  »  belle  petite  ville ,  en  laquelle 
le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .  .         .         .         ^4*  lieues. 

Près  ladiéle  ville  y  a  une  fort  belle  ^  jinçienne  antiquité ,  qui  eft  du 
temps  de.  Jules  Çcfar  en  figne  d'une  bataille  qu'il  gagna  en  ce  lieu  ;  &  le 
mardi  17*  jour  dudié):  mois,  difna  au  Touret ,  qui  eft  une  feule  maifon , 
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&  coucha  à  Salon  de  Craux  en  Provence ,  qui  eft  une  belle  petite  ville- 
&  chafteau  ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  5,  lieues. 
Et  audidt  pays  de  Provence,  en  toutes  les  villes  où  ledit  feigneurpaf- 
foit,  les  enfansvenoient  au  devant  jufques  à  demie  lieue  horslcfdiâ» 
villes  >  tous  habillez  de  blanc ,  criant  Vive  tcroy&  la  faime  tnej^j  & 
tous  les  villages  mefmes  donnoient  plaifir  au  roy,  &  tous  ceux  du  pays 
furent  fort  aile  de  le  veoîr. 

Et  le  mercredi  18.  jour  dudidt  mois ,  dKha  &  coucha  à  Lambés ,  belle 

petite  ville ,  évefché ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  'j.  lieues» 

L'entrée  du       Et  le  jeudi  jp.  jour ,  difna  à  fainâ  Jehan  de  la  Salle ,  qui  n'eft  que 

foy  à  Aix  en  une  maifon ,  &  coucha  à  Aix  en  Provence ,  belle  &  grande  ville,  évef- 

rioYcnce.       ^jj^  ^  parlement  pour  le  pays  de  Provence ,  où  le  roi  feit  fon  entrée. 

Pour  ce  jour 3.  lieues^ 

Et  étant  audiéllieu ,  alla  tenir  fon  fiége  en  là  cour  de  Parlement  ie 

lundi  23.  jour  dudift  mois  ,  &  y  féjouma  quatre  jours;  puis  partitle 

mardi  24.  jour  dudiâ  mois ,  pour  aller  paiTer  un  fâcheux  pays  de  rochers , 

M  ^V\^-^^^  &  alla  difner  à  Pourieres ,  petit  village  &  beau  chafteau  ^  &  coucher  ï 

cft^cnftpultu»  Sainft  Maxiiny,  belle  petite  ville  &  belle  abbaye,  en  laquelle  eft  enfé- 

ré  â  faint  Âia-  pulturé  le  corps  de  la  fainâç  Magdelaine ,  ou  le  roy  feit  fon  entrée. 

^^y-  Pour  ce  jour 6.  lieues. 

Et  le  mercredi  2^.  dudiél  mois ,  le  r6\  alla  paffer  de  fort  haultes  &  fa* 
cheufes  montaignes  pour  aller  difner  k  la  fainâe  Baulme ,  qui  eft  une  pe- 
tite abbaye  de  religieux  qui  eft  encrée*  au  milieu  d'un  rocher  fort  hault, 
&  eft  le  lieu  où  la  faindle  Magdelaine  faifoit  fa  pénitence. 

Et  après  difner  lediâ  feigneur  alla  coucher  à  BringnoUes,  qui  efiune 
belle  ville ,  où  il  arriva  bien  tard,  &  étoit  bien  deux  heures  de  nuit ,  i 
caufe  du  long  &&cheux  chemin  qu'il  avoit  fait;  auquel  lieu  feit  fon  en- 
trée le  lendemain.  Pour  ce  jour      ,       .       .       .       ,       .8.  lieues. 
Et  le  jeudi  26.  dudiô  mois ,  demeura  tout  le  jour  audiét  lieu ,  pen- 
dant lequel  les  habitans  d'icelle  ville  lui  donnèrent  grand  plarfir  de  danfcs 
en  une  belle  grand  falle  qui  étoit  devant  fon  logis  >  auquel  lieu  fc  trouva 
àJf*  A^^*  grande  abondance  de  fort  belles  filles  toutes  habillées  de  taffetas ,  les  unes 
^gaoUcf .         ^^"  *  ^^  ^"^^^  changeant ,  les  autres  de  blanc ,  qui  danfoîent  à  la  mo- 
de de  Provence  ,  des  danfes  que  Ton  appelle  la  Volte  &  la  Martingalle; 
&  en  ladîiJte  danfe  le  roi  feit  préfenter  la  collation  ;  &  durèrent  lefSiftci 
danfes  depuis  onze  heures  jufques  à  cinq  heures  du  foir ,  dont  le  roy  y 
print  grand  plaifir. 

Et  le  vendredi  1 8.  jour  dudit  mois ,  difna  it  Gareau ,  pauvre  village , 
&  coucha  à  Cœurs ,  qui  eft  une  belle  petite  ville ,  auquel  lieu  le  roi  feit 

fon  entrée.  Pour  ce  jour •4*  ^^cues. 

Et  au  même  lieu  eft  le  commencement  des  orenges ,  &  y  en  a  grande 
abondance.. 
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Et  le  iamedi  28.  jour  dudiA  mois ,  difna  à  la  Gallerie  des  Souhers ,  qui 
A  un  beau  chafteau  .auquel  y  a  grande  abondance  d'orengers  de  toutes 
fortes.  Et  audit  lieu  meffieurs  dé  Souliers  ,.  qui  eft  une  belle  petite  ville 
près  ledit  chafteau  ,  apponerent  leur  prefent  au  roy  ;  &  après  difner  le 
i?oy  alla  coucher  à  Yerres ,  belle  &  bonne  ville  &  challeau  fur  une  mon- 
taigne  ,  oii  le  roy  fcit  fon  entrée  cedid  jour.  Pour  ce  jour  .  •  3.  lieues. 

Autour  d'icelle  ville  y  a  fi  grande  abondance  d'orengers  &  de  pal-    L'abondance' 
mîers  &  poivriers  ,  &  autres  arbres  qui  portent  le  coton ,  qu'ils  font  com-  d'orangers  qu»> 
meforefts.  Le  roy  eftanten  ce  lieu  de  féjour,  s'en  alla  le  lundi  30.  jour  ^omàYerrei». 
d'Odlobre  difner  à  Briganfon ,  qui  eft  un  fort  en  la  mer  fur  un  haut  ro- 
cher ,•  &  eft  une  des-  gardes  de  la  cofte  de  Provence  y  tirant  vers  Nice  ; 
par  delà  ledit  fort  y  a  deux  iflés  qui  font  fore  grandes  &  font  en  pleine 
mer ,  auquel  lieu  les  Turcs  defcendent  bien  iouvent  »  &  prennent  Tes 
liommes  du  pays  qu'ils  emmènent  prifonniers. 

Cedift  jour  \  le  roy  retourna  coucher  à  Yerres.  Pour  ce  jour  tf.  lieues. 

Audiift  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  Touflainôs ,- &  y  féjouma  cinq  jours  j 
puis  en  partit  le  lendemain  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  Toullon , 
qui  eft  une  belle  &  bonne  ville,  évefcbé ,  &  port  de  mer,  qui  eft. fort 
beau  &  grand ,  auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour .  .  .  5.  lieues» 

Et  le  vendredi  3 .  jour  de  Novembre  en  fuivant  audiél  an  1^6^.  tout     L'entrcc  da: 
le  jour  audiâlieu  de  Toullon ,  auquel  lieu  le  marquis  a  Elbeuf  vint  toyàTouHoA.)' 
trouver  le  roy  avecques  fept  gak^res  bien  en  poinft ,  dedans  lefquelles  le. 
roy  s'en  alla  pourmeneraprèr  difner ,  où  il  prenoit  grand  plaifir. 

Le  famedi  4.  jour  dudiâ:  mois ,  difna  au  KioUe ,  belle  petite  ville  où  il 
icit  fon  entréej  &  après  difner  alla  paffer  par  entre  des  rochers  fort  haulrs  ' 
&fâfcheux,  pour  aller  coucher  a  la  Cadieres  ,  belle  petite  ville  fur 
ime  montaignc ,  &  y  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .     ..    •    3  •  lieues. 

Le  dimanche  j.  jour  dudidl  mois ,  difna  audiâ  lieu  ;  &  après  difner 
alla  paffer  encore  de  fafcheufes  roches  pour  aller  coucher  ï  Aubenes , 
belle  petite  ville  &  chameau  fur  montaigne,  &  y  feit  fon  entrée.  Pour- 
ce  jour         ».         ,.  .  .  •  .  .-         4.  lieues. 

Le  lundi  6.  jour  de  Novembre ,  difna  i  la  baftille  &  jardin  dt  Gaufet  i« 
qui  eft  une  fort  belle  petite  maifon  près  Marfeille  ;  puis  après  difner  le 
roy  s'en  alla  mettre  en  un  beau  théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé,  pour 
voir  pa(fer  les  compagnies  de  ladiéle  ville  en  armes  ^  qu'il  faifoit  bon. 
veoir.  Et  feit  cedift  jour  fon  entrée  en  ladifte  ville  de  Marfeille ,  qui  eft     L'entrée  diii 
une  belle,  grande,  &  forte  ville,  évefché,  &  ponde  mer.  Pour  ce  n>yàMarr>ii- 
jour        .         .         .         .  •      .        .        ;        .        •      3.  jours,    *^ 

De  laquelle  l'on  tîragrandc.quantîté  d'artillerie.  Le  roy  étant  à  Mar- 
feille le  jeudi  p.  jour  dudift  mois ,  alla  faire  célébrer  la  mefle  en  une  ga-^ 
1ère,  neuve ,  qui  n'avoit  pas  encore  navigué ,  &  fut  baptifée  ;  laquelle  le-/ 
roy  &  la  royne  fa  mère  la  nommèrent  Charlotte-Catherine.  Ladifte  gai—, 
léféappattenoitaucomtede  Fiftjuç.  \ 

Biij 
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Le  wy  s*em-      Et  le  lo.  jour  dudiift  mois  ,  le  roy  s'embarqua  en  une  galère  appellée 
barqua  pour    la  Réale ,  accompagnée  de  treize  autres  galères ,  penfant  aller  difner  à  h 

^^^  ^l"ï7  ^  ^^^^  ^'^^*  ^"^  ^^  "^  ^^^^^  P^^^^  ""^  ^^^^^  ^^^"^  ^"  pleine  mer  fur  îjn  ro- 
cher ,  &  en  ce  lieu  la  tourmente  fe  trouva  fi  fafcheufe  que  lefdiôes  galè- 
res ne  fçurent  aborder,&  les  fallut  mettre  à  l'ancre  contre  un  autre  rocher, 
qui  étoit  à  un  quart  de  lieue  de  là ,  &  là  le  roy  difna  ;  puis  s'en  alla  les 
mener  en  pleine  mer ,  &  en  fit  faire  deux  efcadrons  qu'il  fit  combattre 
l'un  contre  l'autre;  puis  s'en  retourna  coucher  à  Marfeille ,  où  il  fut  tiré 
du  port  &  de  la  ville,  à  fon  arrivée ,  grand  nombre  d'artillerie.  Pour  ce 
jour  .•  ib  •..•••  2.  lieues. 
Auquel  lieu  il  féjoumafept  jours;  puis  en  partit  le  lundi  13.  jour  du- 
di<5l  mois ,  pour  aller  difner  à  la  baflille  de  la  fiedouUe ,  qui  n'eft  que 
une  feule  maifon ,  &  coucher  à  Marignan ,  belle  petite  ville  &  chafteau, 

où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 4.  lieues* 

Le  roy  s'em-      Et  le  mardi  14.  jour  dudift  mois ,  difna  audiél  lieu  ;  puis  après  difner 
barquafurré-  ^^^^  alla  embarquer  fur  un  grand. eftang  dç  mer,  qui  durç  bien  deux 
legucsf     ^'"  îieues  de  large  &  quatre  lieues  de  loiigueur ,  &  s'appelle  Tettang  de  Mar-» 
tegues. 

Et  cedift.jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Martegues ,  qui  font  trois  petites 
villes  joignant  Tune  de  l'autre  ;  la  première  s'appelle  Jonqueres ,  celle 
du  milieu  l'Ifle ,  &  la  tierce  eft  Martegpes ,  toutes  .fituées  en  un  marefca- 
gedemer,  où  le  roy  fèit  fon  entnJe.  Pour  ce  jour     .     .     .    2.  lieues, 
Et  le  mercredi  zj*  jour  dudiâ  mois ,  difna  audiâ  lieu  ;  puis  aprè$ 
difner  s'embarqua  fur  ledit  eflang  pour  ailes  coucher  ià  S.Chamant  ;  au 
fortir  dudit  eftang,  falloir  paffèr  par  dedans  un  rocher  percé,  qui  a  bien, 
trente  toifes  de  large ,  &  alla  le  roi  coucher  audid  lieu  de  S,  Chamanc, 
qui  eft  belle  petite  ville  &  chafteau  fur  une  montaigne  ,  où  il  fit  fon  en- 
trée. Pour  ce  jour       •       .         ,         f         .         .  '      ^         4.  lieues. 
Et  le  jeudi  16.  jour  de  Novembre,  difna  à  S,  Martin ,  qui  ne  font 
que  deux  ou  trois  maifons  au  milieu  de  1^  pleine  de  S^lon  de  Craux,  qui 
ctt  une  grande  pleine  toute  couverte  de  Thim,  .d'î^^pe,  &  Saylge,  &  dure 
bjen  buii:  ou  dix  lieues  d^étendiie. 
L'entrée  du      Cediâ  jour,  le  roy  alla  cpucher  .à  Arles ,  qui  eft  un/e  belle ,  bonne ,  8f 
toy  à  Arles,   grande  ville  ,  évefché,  auquel  lieu  cediél:  jour  feit  içn  piitrée.   Pour  ce 
jour        f>         p        ,         f         .         ^        .         .         ^       8.  lieues» 
En  laquelle  ville  y  a  des  antiquités  que  l'on  appelle  les, Arènes,  que 
les  Romains  firent  faire  pour  jouer  leurs  comédies ,  en  figne  de  leurs  vic- 
toires >*  du  teipps  qu'ils  teooient  ce  pays  là, 

.  Le  Toy  feifanr  féjour  en  icelle  ville ,  fe  trouva  fort  affiégé  des  grandes 

eaux ,  auquel  liçu  féjoiyn^  vingt  &  un  jours  ;  durant  lequel  temps  prinj 

plaifir  aux  danfe$  du  pays ,  &  à  Faire  combattre  d^s  taMreau:|c  fauyages  que 

îe§.}K>n>mç§  çqmbaîtpieijt  &  faifoient  tomber  en  terre  feUl  à-fevJ. 

Leroy  partit  de  ce  lieu  le  jeudi  y.JQur  d^  Pécembre  €fifviivant; après 
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aifner ,  jjoùf  aller  faire  fon  entrée  &  j:oucher  à  Tarrafcon  ;  qnî  eft  une 
belle  petite  ville  &  fort  chafteau  fitué  fur  un  rocher  (ur  le  bord  du  Rhof- 
ne  9  qui  eft  un  gros  fleuve  &  fort  fâcheux ,  qui  va  tomber  dans  la  mer  à 
tuit  lieues  audeflbub»  ladiéte  ville  de  TarrafGon,&  vis-à-vis  de  Beauquai- 
re  9  qui  eft  une  autre  ville  &  fort  haut  ctiafteau  de  l'autre  coftë  de  ladidte 
rivière  du  Rhofne. 

£n  la  grand  églife  de  Tarrafcon  eft  enfépulturé  le  corps  de^indte 
Marthe  >  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Four  ce  jour     .    «5.  lieues» 

^enfuit  la  harangue  faille  au  rny  audiSl  lieu  de  Tarrajcon  >  à  fm 

entrée. 

L'or,  &  rcnccnt,  la  mîfrc  fArabîe  La  harangue 

Qu'au  roy  des  roys ,  les  roys  vinrent  offirir  i  faîtes  au  roy 

,  Qui  du  monde  feit  ténèbres  fuit  àTaraicon. 

Lors  9u*arriva  ùl  venue  bénie  j 
Peu  de  cas  efi^  veu  ce  qu*efioit  beibing 
A  cil  qu'a  voit  des  lumières  puiflànce  ; 
Et  qui  plus  eft  accoururent  de  loing 
Comme  fùbjeâs  monftrer  obéiiTance  : 
Pareillement ,  Sire ,  fi  en  Provence 
On  a  pafTc  ta  noble  majefîé , 
Or  ou  argent ,  &  tréfors  ou  chevance 
On  t'a  offert  ^  livré,  &  préfenté  , 
Plus  que  cela  mérite  ta  grandeur  : 
Car  tu  démonfire  en  ta  jeunefie  tendre 
Que  plas  aagé ,  aura&de  Dieu  tel  heur 
Que  tu  feras  par  tout  le  monde  éftendre» 
Que  Tarrafcon  de  ta  noble  préfènce 
Prent  plus  de  bien  que  tu  n'en  pourroisprendreî 
Si  de  tous  biens  te  donnoient  abondance, 
Auras  â  gré,  Sire,  la  ftiplication 
Du  peuple  tien ,  ce  peuple  obéi/Tanc 
.Tarrafconois  qui  a  très  grand  envie 
yoir  ta  couronne  en  ton  aage  croiflaot. 

Ce  qui  efioit  à  un  tableau  fur  te  jortail  iujogis  du  roj[  M  mêm 

lieu* 

D'aage  crotflafit ,  «(e  puifTance  croifira ,' 
Et  tout  le  rond  du  monde  enfin  tiendra 
Entre  (es  mains,  comme  bien  nous  prè0ge 
L'a(pcâ  &  irait  de  ion  royal  vtfaige* 
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Et  le  roy  féjourna  audift  lieu  de  Tarrafcon  trois  jours  pour  faire  paffet 
tout  le  train  de  fa  cour  le  fleuve  du  Khofne  >  qui  tous  paflèrent  en  bat* 
teaux,  &  eft  un  Êicheux  pafTage  :  puis  après  que  tout  fut  pafTé,  le  roy  fe 
^  R  h^l  ^^  ™^  ^  P^^^^  ^^  lundi*  1 1 .  jour  du  mois  de  Décembre  ;  &  ledid  jour  forrit 
•  de  Provence  pour  entrer  en  Languedoc,  &  alla  difnerfic  faire  fon  entrée 
audit  lieu  de  Beauquaire,,  qui ^l\  une  belle  petite  ville;  &  après  difnei 
s'en  alla  coucher  à  Sarignac ,  petite  ville  y  où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce 

jour ^         •        *      3*  lieues. 

Le  pom  du  j^^  mardi  I2,  jour  dudift  mois,  le  roy  alla  paflTer  deflbubs  un  des  bouts 
unique.  ^  ^"  P^^*  ^"  ^^^  »  ^"^  ^^^  "^  aqueduc  &  pont  fort  antique ,  que  les  Ro- 
mains firent  faire  pour  faire  paflèr  Teau  d'une  fonteine  par  deflfus  lediét 
pont ,  pour  la  faire  aller  en  la  ville  de  Nymes  ;  &  ledift  pont  efl  de  telle 
îauteur  qu'il  y  en  a  trois  l'un  fur  l'autre;  les  deux  bouts  d'icelui  pren- 
nent fur  deux  montaignes ,  &  par  dcflbus  paffe  un  fafcheux  torrent,  &au 
pied  d'icelui  il  y  a  neuf  arches ,  &  au  fecond.onze ,  &  au  tiers  treize,  & 
fait  de  fort  grottes  pierres  jointes  l'une  contre  l'autre  &  fans  mortier. 

Et  cedift  jour  le  rpy  alla  difner  à  faint  Privât ,  qui  eft  un  beau  chat 

teau,près  ledit  pont;  puis  après  difner  le  fîeur  de  Crufol  feit  apprefler  une 

belle  collation  de  confitures  au  roy  Se  à  toute  fa  compaignie,  que  des 

nymphes  préfenterent ,  qui  étoient  cachées  fous  un  grand  rocher  qui  eft 

l^'entrée  du  ^  ""  ^^^  bouts  dudift  pont  ;  &  cediél  jour ,  le  roy  alla  faire  fbn  entrée  & 

toy  à  .Nyœes.  couchcr  à  Nymes ,  qui  eR.  une  belle ,  bonne ,  &  grande  ville ,  évefché. 

Pour  ce  jour  .  >•  •  -  .  *       .      5.  lieues. 

Atnphîtéatfe      1^  y  a  en  ladifte  vijle  de  Nymes  de  grandes  &  anciennes  antiquitez 

à  i^ymcs.       que  l'on  appelle  les  Ârenes  >  que  les  Romains  feirent  ainfi  (aire  pour  jouer 

,  leurs  comédies ,  &  font  faites  toutes  de  fort  groflfes  pierres ,'  jointes  Func 

contre  l'autre  fans  mortier;  &  font  faiûes  en  rondeur ,  &  toutes  en  grands 

<légrez,  où  le  peuple  s'affeoit  pour  veoir  jouer  lefdiéles  comédies ,  &  vont 

toujours  en^largi(&nt  par  le  hault.    . 

Et  le  mardi  1 5 .  jour  dudidl  mois ,  tout  le  jour  f<^'ouma  auâidl  lieu  de 

Nymes  ;  .&  le  mercredi  14,  jour ,  il  vint  difner  &  coucher  à  Vauvert, 

VaaveK.        ^"^  ^'^^  appelle  le  .diable  de  Vauvert ,  qui  eu  une  petite  ville  &chaf- 

'  '        teau.  Pour  ce  jour      ^       ,       •       .       .       .      .      ^    '  3;.  lieues. 

£t  le  jeudi  i  j.  jour  dudiél  mois ,  difner  &  coucher  à  Aiguefmones, 

Aïguefmortes  ^^j  ^q^  ^jj^  jj^y^  ^  f^j^ç  ^^g  ^^  ^^^  marefcage  de  mer ,  où  le  roy  feit  fon 

entrée,  près  laquelle  font  les  marets.&  falins<ie  Peccais  où  fè  bit  Ufel. 
Pour  ce  jour         ........    3.  lieues. 

£t  le  16.  jour  dudidl  mois ,  difner  audiél  lieu  r  &alla  coucher  à  Mar- 

feillargues ,  belle  petite  ville,  où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

l'entrée  du     Et  le  din^nche  ij.  jcJur  de  Décembre.,  alla  difner  à  fainftBrez ,  pau- 

^oy  à^Mont-  vre  village ,  &  coucher  à  Montpellier.,  belle  &  grande  ville,  évefché, 

fc  uer,  auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .     .     .    ^     .    .   -4.  lieues, 

JLe  roy  eftant  de  féjouri  Montpellier^  alla  le  jeudi  28.  dudifftmois, 

difiier 
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3iiher  k  Villeneufve  f  qui  eft  une  petite  ville  près  le  fonde  Mamelonné  » 

3  ni  eft  un  fort  dans  un  marefcage  de  mer ,  auquel  y  a  grande  abondance 
e  grands  oifeaux  que  l'on  appelle  des  Flamans  ;  ic  cediâ  jour  le  roy  re-* 
tourna  coucher  à  Montpellier.  Pour  ce  jour      •       •       .2.  lieues« 

Et  étant  audiâ  lieu ,  feit  crier  par  la  ville  que  tous  les  habitans  d'icelle 
fe  trouvaient  à  la  grand  proceifion  générale,  fur  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ,  laquelle  tut  faite  le  lendemain  de  Noël ,  Se  y  aflifta  ià  majeflé  ; 
puis  la  tierce  ferie  de  ladiâe  fefte  »  donnèrent  plaifir  au  roy  en  un  grand 
carroy  »  qui  efioit  devantfoa  logis ,  d'une  danie  que  l'on  appelle  la  Treil« 
le  9  ôc  danibient  au  (on  des  trompettes ,  tenant  en  leurs  mains  des  cer^ 
ceaux  tous  floris  9  ^  les  danfeurs  tous  ma(qués  &  reveftus,  qu'il  faifoic 
bon  veoir.  Le  roy  iîëjouma  audift  lieu  treize  jours ,  &  en  partit  le  famé*- 
di  50.  jour  dudîA  mois,  pour  aller  diiher  à  Fabrigues ,  qui  eft  une  pe- 
tite ville ,  &  coucher  à  Poufant ,  belle  petite  ville  ^  où  û  me  fon  entrée* 
Pour  ce  jour  .  .  .  .  ,  .    4.  lieues. 

Çt  le  dimanche  dernier  jour  de  l'aa  1764.  tout  le  jour  audidl  lieu  de 
Pou^t  ;  puits  le  lundi  i.  jour  de  l'an  t  ^6$^  difher  audiâ  lieu  \  &  cou^ 
cher  à  Moreniàc  »  ixelle  petite  ville ,  où  il  £eit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

•         •*.  «  •    4.1ieues« 

£t  le  mardi  2.  jour  de  Janvier ,  difner  audiA  lieu ,  &  coucher  â  Ag-    Venait  im 
Ide  9  belle  &  bonne  ville  9  évefché  ^  où  lé  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  t oyi  Agdc 
jour         •  •  <t  «  .  ...         a.Heues. 

Et  le  mercredi  j<  jour  dudiâ  mois  »  le  roy  paffii  la  rivière  de  l'Erault 
au  Ibnir  de  ladite  vUle  ^  par  deflùs  un  pont  raiA  de  barques  9  pour  aller 
difner  â  Villeaeu&e  9  qui  eft  petite  ville ,  pilès  laquelle  y  a  une  grande 
gafenne  toute  de  regalliffiers  9  &  peiçlde  de  connins  qui  featent  late« 
galiflè  quand  on  ^n  mange. 

Cediâ  jour ,  Jie  Toy  alla  feire  fon  «entrée  &  coucher  i  Béliers  9  qui  eft  ,  Uentrée  ds 
ime  belle  grand  ville ,  évefché.  Pour  ce  jour      «       •      •       3.  lieues,  rov  à  Befiers 

Et  le  ieudi4.  jour  dudiâ  mois,  difner  à  Ny&ns>  petite  ville ,  &  cou^  «cttarbonnc. 
cheràNarbonnè,  èelle,  grande  ^&  forte  ville  9  évefché,  où  le  roy  feit 
cediét  jour  fon  entrée.  Pour  ce  jour      ....       y.  lieues» 

Auquel  lieu  feit  la  fefte  des  roys ,  &  y  féjourna  deux  jours  ;  puis  en 
partit  le  dimanche  7.  jour  dudiâ  mois  9  pour  aller  ^e  (on  entrée ,  difner 
j8c  coucher  à  Syjai\ ,  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour    ^     .    \.  3  •  lieuea. 

Et  le  lundi  8.  jour  de  Janvier  9  difner  à  Locquatte  9  qui  eft  une  belle  Locqvattirlm 
Ibrtereâè  &  dernière  place  de  France,  à  quatr^jlieu^  de  Paipignan  :  &  ce  dcmicre  plate 
diétjour  retourna  coucher  à  Syjan.  Pour  et  jour      ^      •      .4.  lieues.  *®  F»**** 

Elt  le  49iardi  9.  jour  dudiâ  moit,  difiier  audiâ  lieu ,  &  coucher  à  Nar-i; 
bonne.  Pour  ce  jour       .        .         .        «        .        .        3.  lieues» 

Et  le  mercredi  x  o«  jour  dudiâ  mois,  fut  tout  le  jour  audiâ  Heu  ;  puis  le 
jeudi  1 1.  jour ,  alla  difner  à  Canet ,  petite  villes  &  coucher  à  Mont^  pau* 
yre  vîUage  &  chafteau.  Pour  ce  jour      «      «      .      é      .    4.  lieues» 
Jim.L  AbdJêHdri.  Q 
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L'entrée  du      Et  le  voidredi  1 2.  jour  dudiâ  mois,  dHhef  à  Barbairen  »  pètitviHage; 
roy  à  Carcaf-  &  couchera  la  haulteCaUcaflfonne,  qui  eft une bdle& forte  ville, ^vef- 
fonne.  ché ,  où  il  feit  fon  entrée.   Pour  ce  jour      .       .       .       .      ^.tîeùes. 

Et  penfoit le  roypartir  le  fciinedi  15.  jour  qui  étoîtle  lendemaia ;  mais 
la  neige  vint  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  fe  trouva  aflîégé,  tant  que 
perfonne  n'eut  ozë  aller  parpays ,  &  en  tomba  tant  qu'elle  étoit  enpteine 
Le  roy  affiégé  campaigne  de  la  faaulteur  de  quatre  pieds  pour  le  moins  :  8c  en  fiit  ainfi 
des  neigei*      affiégé  en  ce  lieu  cKx  jours  durant  >  pendant  leiquels  le  roy  prenoit  plai- 
fir  à  un  bàftilbn  qu'il  fit  faire  tout  de  neige  «n  Ta  cour  de  ion  logis ,  le- 
queïfeît  defferidre  par  ceux  de  h  maiibn,  contre  tous  deux  des  deux  villes, 
multe&  baflè  Carcaflfonne ,  qui  ne  le  fçurent  jamais  prendre,  S^eretift- 
rent  bien  battus.  Puis  fit  foire  deux  bandes  de  ceulx  de  fà  raaifon  ;Tune 
pour  le  garder ,  qui  eftoient  tous  ceulx  defes  gardes ,  &  ftiutre  pouf'ïaf- 
faillîr ,  qui  étoient  pages  &  laquais  ;  duquel  l'aiTault  dura  bien  deux  heu- 
res, &  le  gagnèrent  ;-puis  après  que  le  roy  vit  que  les  neiges  fe  fondoîcnt, 
partit  de  la  faaulte  ville  de  Carcaffonne  le  lundi  22.  jour  de  Décembre 
après  difner ,  pour  aller  faire  foh  entrée  en  la  baile  ville ,  qui  eft  une 
belle  ville  &  forte ,  en  laquelle  il'féjouma  trois  jours  ;  puis  en  partitif 
vendredi  261  jour  dudiâ  mois ,  pour  aller  difner  à  Arzant  ,:petite  ville , 
&  coucher  à  Montréal ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle  Mtk  Ton  entrée. 
Pour  ce- jour        .  .  .  •  •  •         .   j.  lieues. 

Et  le  lamedi  27.  jour  dudiâmois,  difner  à  Proille ,  gui  eft  une  be!h 
:ft^baye  de  religieufes  I  8c  coucher  à  Vilkô)ic,  petite  viKe&chafleau. 
Pourcejour        ......  a.  lieues. 

Le  dimanche  28.  jour  âudiâ  mois,  difner  à  Fenratz,  qui  eft  un  beaa 
châfteau  &  baronie  «pparteçant  au  feigneur  de  Malras;  &  audiA  fiftt 
feit  un  beau  feflin ,  &  un  baftillon  qui  eftoit  gardé  de  bi^n  foixaptefol*- 
dats ,  qui  incontinent  fat  pris ,  parce  au'ils  n  avoiem>p«'levé  leur  pont- 
levis.  Cedi  A  jour  y  le  roy  alla  coudier  A  Caftelnaudarry ,  qui  eft  beileb 
bonne  ville ,  où  leroyfeitfon  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  •  2.  lieues. 
Et  le  hindi  29.  jour  dudiâ  mois ,  tout  le  jour  le  roy  fat  audidlieUf 
pendant  lequel  les  habitans  de  la  ville  donnèrent  plaifir  au^oy  d^une  èu& 
qu'on  appelle  la  MartingaHe ,  ibubs  les  hatles  de  ladite  yilfe.  Eopuis  le 
mardi  30.  jour  dudid  mois ,  difiier  i  Vingnehet ,  nfkt^  belle  petite  vilki 
oà:leroy  feit  entrée;  &  aHa  |>aflcr par^îHefranehe ,  oui <ft  une beBt 
petite  vflte ,  où  il  fcit  entrée  j  &  àHa  coucher  â  VittenouveBe ,  autre  pente 
ville,  &bkéitesmalf<His,  oèiJfeit  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  4.  feues, 
'l/e  mercredi  dernier  jour  de  Janvier  ry^  j .'  le  -roy  dHhit  audift  lieu  j 
puis  après  s^-en  aHa  pàHer  &rfikire  fo»  entrée  it  fiariéges  &  4  Mongifcwt, 
qui  fontdeux  petites^  villes  j  &  alla  ledift  jour  couchera  Tboidoufei  (fi 
dVttnébçHe,  gwAte , 4c  forte  ville ,  arceYeft:hé|.^parfcmeKpo»lc 
çays  ^e  Languedoc.  ^Pour  ce  jour    .•..••••.    .  if  TieueJi 
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£c  k  feudi  i .  jour  de  Février  »  le  roy  alla  diÛMr  aux  Minimes  dudiét     L'entrée  du 
lieu ,  qui  (ont  hors  la  ville  ;  puis  après  difnar  s'ea  vint  en  un  beau  théa-  roy  à  Thou^ 
tre  9  qui  avoir  exprefiënent  étefàk  pour  veoir  pafler  les  compagnies  »  en-  ^^"^^* 
tre  lefquelles  y  avott  une  compagnie  de  fept  à  huit  cent  gentilhommes 
du  pays  ^  qui  étoient  tous  armes,  âc  à  cheval  en  fort  bon  équipage  ;  & 
après  que  tout  fut  pàflë ,  le  roy  alla  faire  fon  encrée  en  ladiâe  ville,  qui . 
fiit  fort  triomphante ,  qui  étoit  la  vigile  de  la  Chandeleur. 

Le  roy  eftant  de  féjour  audiét  lieu ,  le  jeudi  8*  jour  ducfiâ  mois^  apoès 
avoir  fait  qulque  nombre  de  chevsdiers  de  fon  ordre ,  partit  de  fon  bgis  . 

a^rès  dilher  ^  pour  aller  en  grand  magnificence  tenir  ibni  Sâgt  ea  fon  pa- 
lais &  cour  de  rarlement  dudiA  lieu ,  comme  il  avoit:  fait  aux.  autres. 
Puis  les  capitouk  d'icelle  ville  prefenterenc  un  beau  iêflin  au  roy  en  la 
maifon  de  ladiâe  ville ,  le  mardi  20.  jour  dudiâ  mois  de  Février. 

Et  le  dimanche  4^  jour  de  Mais  »  le  roy  alla  pafTer  la  rivière  de  laGa* 
ronne  en  batteau>  pour  aller  difner  à  S.  Michel ,  qui  eft  un  fort  beau  pe- 
tit chafleau»  &.  dépendant  de  Tarceveiché  de  Thotdoufe  ;  puis  après  diiner 
s*en  retourna  coucher  en  fon  logis  de  Thouloufe»  Pour  ce  jour  2»  lieues. 

Audiâ  lieu  le  roy  feit  foq  careCne  prenant  »  lequel  jour  fiit  fait- le  ma-* 
riag^  du  marquis  d^tis  &ç  de  madamoifefle  deCurton. 

S^ enfuit  ce  qUedifiUm  les  fM(fyuâs  a»  uy ,  lui  jr^mMsn  Us  amus  & 

fMiers^ejf^HtCM 

Souillé  de  ùng  les  araies  j*en  apporte  t  «H      ujilevL 

Pour  de  rechef  la  France  renverfer ,  *  ies  batailles  » 

Et  en  ion  tAn  milte  bandes  drefler  t      .  '  "         baille  les  ar* 

Je  ne  veux  par  pour  la  rendre  moins  forte ,  o^^*  »**  '^7- 

La  piété  &  jnftice  que  porte 
T07  jeune  roy ,  ains  ton  royaume  cher 
Soubs  toy  fera  tout  TuBivers  pei loher  , 
Le  chef  vaincu  après  la  guerre  morte  : 
Donc  en  bonheui^  prince  où  le  cièlaflèmble 
Tous  té$  tiéfi>rs  &  Tes  grâces  eolènible  , 
Reçois  en  don  les  armes  de  ton  Mars  y 
Afin  que  tofi  araié  de  (on  audace-, 
Vtâoriewcles  baigne  dans  la  Ttace 
Attiàog  du  Turq,  5c  detQBs.(ès£ddats* 

Et  le  dimanche  i8.  jour  de  Mars  «  le  roy  feit  &ire4aprpG^i0n|;éné-  Lerojfit&ire 
raie  en  ladiéte  ville ,  en  laquelle  il  aflîfla,  &  ji^voic  de  ^smdç^richef-  la  proceffion 
fes;  puisayantféjoumé  audiâ  lieu  quarante  (ix  jours  9  e&«actitle  lundi  i^^^^* 
19.  jour  dudiâ  mois  de  Mars^  pour  aller  di&er  à  &inft  jforry ,  qui  eft 
un  petit  village  &  cbafteau ,  &  couchera  Fronton  9  |)eaja  village  &  cUif- 
teau«.  Pour  ce  jour       «       •       .       «       .       •        .  ^.Ue»es. 
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L'entrée  du       Et  ^  mercredi  7.0.  jour  diKÎift  mois ,  difner  à  Glau ,  qui  n'cfl  qu'un 

roy  à  Moncau-  petit  cbafteau  ;  puis  après  difner  aUa  pafler  la  rivière  du  Tarn  par  deflus 

^a»-  un  pont  de  pierres ,  pour  entrer  en  la  ville  de  Montauban ,  qui  eft  une 

belle  &  forte  ville ,  èvefché  ,  où  le  roy  fcit  entrée.  Pour  ce  jour  j.  lieues. 

De  laquelle  ville  le  roy  feit  démanteler  &  rompre  les  fortificaticxis  au 

mois  de  Février  &  Mars  audi(%  an  ^$6%. 

Et  le  mercredi  ai.  dudiâ  mois  >  difna  à  la  Baftide  del  Tempe  >  qiiieft 

un  pauvre  viQage  ;  puis  après  difner  s'en  alla  pafler  la  rivière  du  Tarn 

par  deflus  un  pont  de  bois  tout  couvert»  pour  aller  faire  fbn  entrée  & 

coucher  à  Moifac  ,  qui  eft  une  belle  petite  ville ,  entrant  an  pays  d'Â- 

genès.  Pour  ce  jour        .        .        •         ,         »  .  4*^^^"^' 

Le  jeudi  22*  jourf  le  roy  alla  difner  à  Pontuy ,  qui  eft  un  petit  villa* 

ge  &  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  faire  ion  entrée  à  Ballence  en  paf- 

fadt  >  qui  eft  une  petite  ville  ,  &  couchera  la  Magefterre,  qui  ne  font 

que  trob  pauvres  maifons  fur  le  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.1ieu6Sr 

Le  roy  s'em-       Le  vendredi  25.  jour  dudiél  mois ,  k  roy  s'embarqua  en  tm  beau  bat- 

barqua  fur  la  ^g^^  ^^  jgg  capitoulx  de  Thouloufe  lui  firent  faire  pour  aller  difner  à  la 

Garonne.        YdSt ,  qui  eft  un  beau  chafteau  ;  &  puis  s^n  revint  fur  Teau  pour  aller 

L'entrée  du  ^^^  fo^  entrée  A  Agen  en  Agenès ,  qui  eft  une  belle  ville ,  bctoe,  & 

AgcnéSf""  grande ,  &  évefché.  Pour  ce  jour      .       .       •       .       .3.  Ueues. 

•    Le  roy  fëjourna  audift  lieu  k  dimanche  2^ .  jour  de  Mars ,  auquel  jour 

fut  faiâ  le  baptefme  de  l'une  des  filles  du  fieur  de  Montluc ,  que  le  roy 

&  la  royne  tinrent  &  madaoK  de  Guife  y  &  la  aommereat  Chariotte-Ca- 

therine. 

Le  roy  féjourna  audift  Iku  d'Agen  trois  jours  ;  puis  s^embarqua  en 
fondiâ  batteau  le  mercredi  27.  jour  dudiâ  mois ,  pour  aller  faire  fou 
entrée  &  difner  au  port  fainâe  Marie  >  qui  eft  une  petite  vilk  fur  le  bord 
de  ladiftc  rivière  ;  puis  après  difner  s'en  revint  en  fondiél  batjeau ,  pour 
aller  feire  fon  entrée  &  coucher  à  Eguillon»  petite  ville  &  chafteau  » 
où  il  feit  fon  entrée.  Four  ce  jour       ^-^       »       »       •      3^  lieues. 
Et  le  mercredi  2&  jour  dudiâ  mois ,  difna  audiâ  lieu  ;  puis  après  dif- 
ner le  roy  s'embarqua  en  fon  batteau  pour  aller  faire  fon  entrée  i  Mar- 
mande ,  qui  eft  une  belle  petite  ville»  Pour  ce  jour    .    .    .  . ,  3.  lieues. 
Et  le  jeudi  29.  jour  dudiél  mois,  difna  audiâ  Heu  ;  puis  s'en  revint 
en  fon  batteau  pour  aller  foire  fon  entrée  &  coucher  à  la  Reollé ,  qui  eft 
une  belle  ville  divifée  en  trois*  Pour  ce  jour     •    r    .-    «    »    3rlieues. 
Et  le  vendredi  30»  jour  dudiô  mois ,  tout  le  jour  audîft  lieu.  Le  fa- 
roedi  dernier  jour  dudié):  mois ,  difna  encore  audiél  lieu  ;  puis  s'embarqua 
pour  aUer  coucher  à  Quadillac ,  petite  ville  &  beau  chafteau  >  qui  appar- 
tient au  feigneur  de  Candalles*  Pour  ce  jour   .    .-    •     •.    .   4*.  lieues. 
Le  roy  \  Bor-      Le  dimanche  i.  jour  d'Avril  enfui  vaut ,  difna  audiél  lieu  ;  puis  après 
deaux,  difner  s'embarqua  fur  ladiéle  Garonne  pour  aller  coucher  a  Bordeaux^ 

bonne ,  grande  j  &  forte  ville ,  port  de  mer ,  èvcfché ,  &  parlement  pou^ 
laGuyenhet  Pourcejour      .      ,»»••.      5»lic"%. 
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Et  lelancli  2.  jour  dudiA  mois ,  tout  le  jour  audidt  lieu. 

Le  mardi  3.  jour/alta  difner  &  coucher  à  Toars,  qui  eft  un  petit 
dhafieau  à  une  lieue  de  ladifte  ville  ;  auquel  lieu  le  ror  féjouma  fix  jours , 
pendant  lefquels  l'entrée  de  ladiâe  ville  de  Bordeaux  fe  préparoit  ;  fie 
quand  elle  fut  preffe  »  le  roy  partit  de  Toars  le  lundi  p»  jour  dudiél  mois 
a' Avril ,  pour  aller  difner  à  Frands  qui  une  belle  petite  maifon  ;  &  après 
difner  s'en  alla  embarquer  fur  la  Garonne  9  en  un  batteau  que  les  maires 
&  jurats  de  ladiâe  ville  lui  envoyèrent  :  &  s^en  alla  defcendre  au  deffoubs 
du  chafteau  Trompette  qui  eft  un  fort  chafleau  ,  qui  fait  le  coing  de  la 
ville  fur  le  bord  du  port  ;  &  alla  le  roy  defcendre  a  uh  beau  théâtre  que 
ladiâe  ville  avoit  fait  faire  pour  voir  pafler  les  compagnies  d'icêlle ,  entre 
lefquelles  y  avoit  grand  nombre  de  Sauvages  de  toutes  fortes  >  &  grand 
nombre  dé  navires  qui  feirènt  bien  leur  devoir  de  titer  leur  artillerie  J  &  p  ♦  *-  j 
après  que  toutes  lefdiéles  compagnies  furent  paffées,  le  roy  monta  àche-  àBordeaiixT' 
val  pour  aller  faire  ion  entrée  en  icelle  ville  >  qui  fut  fort  magnifique ,  & 
alla  loger  à  l'évefché.  Pour  ce  jour      .         .         .         •        2.  lieues. 

Le  roy  eftant  audift  lieu ,  partit  le  jeudi  12. Jour  dudift  mois  après 
difner  9  pour  aller  en  grande  magnificence  tenir  fon  fîége  en  fon  palais  te  ' 
cour  de  parlement  dudidl  lieu  ,  comme  il  avoit  fisiit  es  autres  lieux. 

Le  mercredi  18.  dudiâ  mois ,  le  prin^cç  de  Parme'&  le  comte  d^Aiguei- 
mont  qui  alloient  en  pofle  en  Flandres  »  vinrent  trouver  audiâ  lieu  fa 
majefle^  où  elle  les  reçut  honorablement.  Le  roy  feit  audi^lieu  la 
fefle  de  pafque,  qui  étoit  le  22.  jour  d'Avril ,  &feit  féjouraudidl  Keu 
vingt  &  trois  jours  ;  puis  en  partit  pour  prendre  fon  chemin  de  Bayonne 
le  jeudi  3.  jour  de  Mai  enfuivant»  &  aller  difner  à  Montphiflr,  quin'eft 

Îu'une  feule  maifon ,  &  coucher  à  Caflres^  pauvre  village  &  chafteau^ 
'ourcejour        .  .  .         .        .         .  .        3.  lieues. 

Et  le  vendredi  4.  four  dudiâ  mois  »  difner  &  coucher  à  Lengon ,  belle 
petite  ville  &  chafteau  fiir  le  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.  Deues.» 
Le  famedi  y.  jour  dudidl  mois  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  &  difner 
&  coucher  à  Bazas^  qui  eft  une  bonne  ville  &  évefché.  Four  ce  jour' 
•        ...         r  e  #  .•  ^        «      2.  lîcues. 

Le  dimanche  (Ç.  jour  dudiâ  moiis  »  féjolirna  tout  le  jour  audiél  lieu  > 
durant  lequel  ceubc  de  la  ville  donnèrent  piaifir  au  roy  de  faire  combat- 
tre des  taureaux  en  une  grande  place ,  que  des  hommes  combattoient 
avec  de  grands  cfguillons.  Puis  le  lundi  7.  jour,  le  roy  alla  paflTerla  ri- 
viéf  e  du  Sirron  par  deflïis  un  pont  de  pierre ,  qui:  s'iappellc  le  pont  de 
Boullas ,  &  efl  te  lieu  qui  fait  fa  fifparation  de  France  &  des  terres  de 
Navarre.  Cediâ  jour,  le  roy  alla  difner  &  coucher  à  Captieux ,  qui  efl 
une  petite  ville  au  commencement  des  landes  de  Bordeaux.  Pour  ce  jour 
r  •  ..        •         r         •         •        2.^  lieues» 

Le  mardi  R.  jour  dudift  mois ,  le  roy  commença  à  entrer  es  landes  du-  î*  ^  *j^b  °* 
dia  Bordeaux,  pour  aller  difner  à  la  Traverfe ,  qui  ne  font  que  de  deux  ^"uaL  ^  ^' 
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maifons  au  milieu  defdiâes  landes ,  &  coucher  à  Roquehort ,  petite  villci 
^ù  Ip  roy  feit  cediA  jour  entrée.  Four  ce  jour    .    •    .    •    .   4.  lieues. 
Le  mercredi  p.  jour  dudidl  mois ,  lé  roy  côndnua  fon  chemin  efifiâes 
landes,  pour  aller  faire  fon  eiïtrée  8c  difner  &  coucher  ail  montdeMv- 
fen  >  qui  efl:  belle  ville  &  dhafl^au.  Pour  ce  jour    ....   3.  Ueuos. 

Auquel  lieu  le  roy  féjouma  quinze  jours;  puis  en  pwit  le  jeudi  2^ 
|our  dudiél  mois  y  pour  continuer  {on  chemin  efdiéles  landes ,  &  db 
difner  à  Millac ,  petite  ville ,  &  coucher  à  Tartas  9  <mi  font  deuxpeâ- 
tes  villes  ,  entre  lefquelles  paflè  la  Douve ,  qui  eft  belle  petite  rivière 
portant  batteaux,  <pii  yont  tomber  dans  le  fleuve  du  Gave  a  deux  lieues 
au  deifus  de  Bayonne. 

En  Icelle  ville  de  Tartas ,  le  roy  feit  cediâ  )our  fon  entrée.  Pour  ce 

jour  •  •  •  .  »  •  .4.  lieues, 

Auquel  lieu  fé)ourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  lundi^aS.  jour  dudiâ 

mois^  pour  aller  difner  à  Pouton ,  qui  eft  un  beau  villa^  ;  puis  2^rès  dif- 

.   ner  fortit  dcfdidles  landes ,  pour  aller  paflTer  la  Douve  par  deffus  uu  pont 

u>y  À  Dax.  "  ^^  pierres  pour  faire  fon  entrée  à  Dax ,  qui  eft  une  belle  ic  fone  ville, 

é vefché  y  en  laquelle  y  a  des  bains  les  plus  beaux  que  Ton  peut  voir ,  qui 

rendent  fort  grande  abondance  d'eau  toute  bouillante.   Pour  ce  jour 

•  .••••.•  ••         4*^^es« 

Et  le  mardi  22.  jour  dudiâ:  mois  de  Mai  /le  roy  alla  difner  à Saubufc, 
qui  eft  un  pauvre  village  fur  le  bcM-d  de  la  Douve  ;  puis  après  difner  s'em- 
barqua fur  ladiâe  rivière ,  pour  aller  coucher  à  Bayonne  >  qui  eft  une 
grande ,  fone>  &  dernière  ville  de  France,  &  chaftieau  ,  évelcbé.  Pour 
ce  jour  .  .  .  .  ..         .  .  7.  lieues. 

Et  le  dimanche  3»  jour  de  Juin ,  le  roy  s'embarqua  fur  le  fleuve  du 

Gave  qui  paffe  au  pied  de  ladiAe  ville ,  en  un  batteau  que  meflieursfi- 

Le  tùj  à  Bar  ^^U^  l^i  ^^^^^  &ire  »  &  alla  difner  à  la'Houfle ,  une  petite  abbaye  aéée 

yonne*  ^n  un  bois ,  &  après  difner  s'en  revint  en  fon  batteau  defcendre  au  bout 

du  pont  en  un  beau  théâtre  qui  avoit  été  &it  pour  voir  pafler  les  com- 

L'entrée  du  P^gni^^  de  ladiâe  ^lle  de  Bayonne»  toutes  en  armes  &  bon  équipage  ; 

toy  à  éa/oone  &  après  que  tout  ÎM  paiTé  ^  le  roy  feit  fon  entrée  »  qui  fiit  fort  belle.  Pour 

ce  jour  ,  p         »         •      '    .  ...        2.]icues, 

S'enfuit  ce  qui  étoit  efcrit  en  quatre  tableaux ,  qui  étoient  fépatesea 
quatre  endroits  le  jour  de  ladiâe  entrée* 

.  Ç$  qui  efioitfiir  te  priait  de  la  ville  ^  rà  ladiSle  vi^  ^eip 

jourtraiEU. 

Du  haalt  des  deux  jadU  je  fus  eflcue 
Pour  au|C  Gaullois  rendre  fidélité  : 
JDonc,  o  mon  roy  ^  tîltire  de  tfQO  ppUutf 
Jul^ues  ici  ûnsT  fléchir  ai  porté  ; . 
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Maiots  portzfflarinf  fonbi  met  droits  ai  dompté , 

JSt  bien  ^o^cor  Ttti»  me  moneaiiorée. 

Ores  je^fonbe ,  k  penche  d'en  cofié 

Sans  le  fiiport  de  Totre  main  (àcrée  : 

Votre  graadenr  oultre  paffe  Us  undee 

De  roccean ,  &  me  peut  excetter 

Le  haelt  fiiccez  de  vo»  grâces  fécondes 

Sur  Macedpn  defirons  exceller. 

O  qui  tfiau  au  h$ut  duficoni  font. 

Entrez,  entrez ,  6  Charles  de  VaHois  » 
Roy  excellent ,  plein  de  magnificence , 
Icj  le  peuple  eft  mis  defibubs  vos  kix  ^ 
Reçoit  (ôolas  voyant  v&tre  prlfeoce. 

O  qui  tftoH  à  un  fortaU  en  la  ville ,  auquellaSdè  vUle  eftoit  fourtrailici 
&  un  Mars  ayant  les  deux  fiedsjitr  deux  coUmes. 

Un  Mars  guerrier  icy  jaditteneit 
En  Ton  pouTOir  les  colonnes  Alcîdes» 
Et  plufieurs  perts  (bubs  &  forée  obtenoit , 
Rayonne ,  alors  opulente  en  fiibfides , 
Royexcetteot,  Mars,  Cé&r,^Achittes> 
En  bz  chrétien  ores  vous  fiirpadëz 
Et  votte  eiprit  en  grâces  tant  fertilles 
Mooftre  vos  faits  de  vertu  compaffez. 

Ce  qui  efteU/ur  ut^feriail  fris  le  Ugis  du  rajr  i  auqnH  ^M  fntfffrdiSe  U 
Tûjne  &fesfix  enjans  ;  à  la  dextre  eJMtk  roy  >  pas  taenfieufifAn^ 
J0U  y  &  fnânfieur  d^Alencen  à  l^fenefire ,  &  efteit  la  reyne  d'Effé^fiéf 
fuis  madame  de  Lorraine  &  madame  M^rgueriu^ 

Cefti  Ventoiir.de  loyab.  couronne 
Qae  k  jaadiir  El^eiieD.'  flosoane  i 
Ce  font  les  fruits  de  Sibeitefocoode 
Qui  9VJQurd'huy  m  tronve^t  ficondes 
Ce  fontiiaflfteau  vigQiettXj&  pnsfina  ; 
>Ce:font  Isucoii»  ea  vertu  woÛftoc , 
.Royoe.âfis.Fiir,  ^gt^tibani» 
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S^enfidt  tm  autre  é^grammé  i  qui  fut  mis  à  U  fmt  JtEffà^gM ,  quml 
UdiSe  rgjnc  J^Effaignefitfon  entrée  en  UdiOe  vUU» 

EUzabeth,  de  roy!fille  excellente  i 
Vous  aveijoinâ  un  jour  deux  roy s  pui£&ns; 
France  9c  TElpalgne  en  gloire  pennanente 
Extolleront  vos  aages  triompluns: 
Oncques  ne  fut  plus  belle  la  Tenue 
Du  clair  (ôldl,  aprps  Toblcare  nuit  » 
Que  vôtre  grâce  en  venu  maintenue 
Quieo  paix  a  le  fort  de  Mais  réduiâ. 

Monfieuf         Le  roy  &iiàfit  f(f]our  à  Bayoïmet  monfîeur  d'Orléans  ion  fireie  k  laifEi 
tfOrleanss'cn  audift  lieu  le  famedi  p*  jour  de  Juin  »  J)our  aller  en  pofte ,  ac€X)iDpai* 
Y  la^roymT*   8"^  ^^  grands  feigneurs  qui  eftoient  tous  habillez  de  fes  livrées ,  au  de- 
d'Eipaigne.      vant  delà  royne  a  Efpaigne  leur  fœur ,  jufques  à  dix  lieu^  dans£fpaj« 
gne  près  Thoulouzette.  Xc  roy  feit  audiâ  lieu  la  fefte  de  pentecoufle  ; 
auquel  lieu  fe  trouva  fi  grande  abondance  de  peuple  &  principalement 
Il  €*ctou&  des  dxfpaignols>  qui  s^eftcûentamaflèz  pour  fe  feire  toucher ,  qu'en  paffimc 
gcascnprcfle,  ^^^  porte  fe  preflèrenctant ,  qu'il  s'en  étouffa  bien  vingt-cinq  ou  trente. 
Le  roy  feit  auifi  audiâ  lieu  les  fefles  de  Trinité ,  la  fefte-Dieu»  &.la  S, 
Jean-Baptifte  ;  &  partit  dudiA  lieu  de  Bayonne  le  mardi  12.  jour  de 
Juin  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  S.  Jean  de  Luz ,  qui  eft  un  foit 
beau  village ,  pon  de  mer  ,  lequel  avoit  été  bruflé  par  les  Efpaignok» 
en  l'an  iSSl^  P^^  1^^^  ^  plaiiir  (xir  le  bord  de  la  grand  mer.  Pour  cr 
jour         •  «  •         «  ^  p         p  .    ^.Jîeues» 

Et  le  mercredi  13.  jour  9  tout  le  jour  audiâ  lieu ,  pendant  lequel  feit 
Qietcre  une  galeace  en  imr,  qui  fut  baptifée,  &  la  nomma  la  Caroline  ; 
&  le  jeudi  14.  jour  àe  «Juin ,  partijt  audiâ  lieu  de  fainâ  Jean  de  Luz 
après  4ifiier ,  avec  la  royne  Ta  mère  «  qui  eftoient  bien  accompaignez  des 
Eecepâon  de  princes  &  grands  fe|gnçurs  de  France ,  pour  aller  recevoir  la  royne  d'Ei^ 
la  royne  4*Ef-  paigne  jufques  au  dernier  pas  de  fon  royaume  à  un  lieu  appelle  Endaye 
paigoe.  ou  Boyvie ,  auquel  y  a  une  petite  rivière  qui  faift  la  féparation  de  Fran- 

ce &  d'Ëfpaigne  «  le  tout  près  Fontarabie  9  qui  eft  une  belle  &  forte 
ville  9  appanenant  au  roy  d'Ëfpaigne  par  force  ;  &  aiidiâ  lieu  le  roy  mena 
fbn  régiment  qu'il  a  toujours  mené  avecques  kd  en  tout  ce  voyage*,  qui 
jefioient  dix  comragfiies  de  gens  jde^ied»  defiquelles  étoient  xxnoRel  le 
feigneur  Stroflè.lln  fondiâ  voyage  menoit  auffi  aveomes  lui  quatrecom- 

Siies  d'honunes  d'armes  &  une  de  cbevaubt  légers.  En  ce  même  lieu  de 
oyvie^  le  roy  mena  lefdiéles  coflopaenies,  deiqueUes  m  mounic  dnq 
ou  fix  qui  eftoufiferent  en  leurs  armes ,  à  caufe  de  la  grande  chaleur  qu'il 
l&ifoit  >  &  il  n'avoient  ^uc  deux  jieun  à  &ire  |  &  vidi^  lieu  Je  roy  feit 
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fûre  une  belle  fcuillée  furie  bord  de  ladiâe  rivière,  en  laquelle  felt  appref- 
rer  une  fort  belle  &  riche  collation  de  jambons  de  Mayence  &  langues  de 
bœuf,  fervelat  ,paftez  ,  de  toutes  fortes  de  fruifts ,  falades ,  confitures , 
&  grande  abondance  de  bon  vin>  Audift  lieu  le  roy  attendit  la  royne 
d*Efpaîgne ,  qui  dVfna  i  un  village  qui  s'appelle  Airon  qui  eft  delà  Teau, 
Et  puis  après  qu'elle  eût  difné  ,  commença  à  defcendre  la  montaigne 
pour  venir  trouver  le  roy  ,  accompagné  de  bien  trois  cents  archers  à 
cheval ,  de  la  garde  du  roy  fon  mari ,  &  une  enfeigne  de  gens  de  pied , 
qui  tous  vîndrent  fur  le  bord  de  Teau  ;  &  quand  les  foldats  François  les 
virent,  comnaencerent  à  faire  de  magnifiques  efcopetterics  ;  &  alors  que 
le  roy  la  vit  fur  le  bord  de  l'eau ,  s'embarqua  pour  l'aller  recevoir  au  mi- 
lieu ladite  rivière,  laquelle  avec  grande  carefle  entra  au  batteau  du  roy, 
&  tous  s'en  vinrent  raflfrefcbir  fousladidte  feuiilde ,  auquellieu  furent  bien 
une  heure  ;  pendant  tabourins  ,  trompettes ,  haukbois  fonnoyent  en 
grande  mélodie  de  toutes  parts  ;  puis  quand  ils  furent  prefts  à  partir ,  le 
ray  feit  préfenter  une  belle  hacquenée  blanche  à  la  royne  fa  fœur ,  6c  s'en 
vinrent  tous  enfemble  à  S.  Jean  d&Luz.  Pour  ce  jour  .  •    .  ^.  lieues. 

Ladite  royne  d'E^agne  eftoit  accompagnée  du  duc  d'Albe  ,  lequel 
apporta  l'ordre  que  le  roy  d'Efpagne  envoyoit  au  roy ,  qui  eft  la  toifoii 
d  or ,  laquelle  le  roy  porta  le  jour  de  la  fefte-Ditu  à  vefpres,  &  étoit  aflis 
avec  ladiâe  royne  ^  le  duc  de  Saulne ,  &  le  duc  de  Jafzars ,  &  le  comte 
de  Benevente ,  l'arcevefque  de  Pampelunc ,  &  la  comteffe  de  Araigne  » 
laquelle  fervoit  ladite  royne  de  bailler  à  boyre  ,  car  elle  n'eft  fervie  i 
table  que  de  dames. 

Le  vendredi  ij.  jour  de  Juin ,  le  roy  laiflâ  à  S.  Jean  de  Luz  la  royne 
(à  meré ,  monfieur  fon  frère ,  avec  toute  la  troupe  Efpaignole ,  &  s'en 
alla  difner  à  Bayonne ,  pour  faire  apprefter  l'entrée  de  la  royne  fa  fœur , 
laquelle  partit  dudiâ:  Ueu  après  difner  pour  venir  fe  raffrefchir  à  une  bel- 
le leuiDée  ,  ifxi  eft  à  un  jardin  hors  la  ville,  qui  s'appelle  Paradis ,  auquel 
lieu  lui  fut  préfentée  une  collation  telle  comme  la  fufdite  ;  puis  au  fortir 
de  ce  lieu ,  ladiâe  royne  d'Efpaîgne  monta  fur  une  belle  hacquenée 
blanche ,  de  laquelle  le  hamois  eftoit  prifé  à  quatre  cents  mille  ducats, 
qui  eft  celle  mefme  que  le  roy  fon  mary  lui  donna  quand  il  l'a  reçut  :  & 
cediâ  jour  ladiâe  royne  alla  faire  fon  entrée  en  ladiâe  ville  de  Bayonne, 
laquelle  (îit  fi  longue  qu'il  fallut  avoir  des  flambeaux  &  torches  ,  parce 
qu  il  étoit  bien  neuf  heures  du  (bir  quand  elle  entra  enicelle.  Pour  ce 
Jour  .  .  •  .  .  .  .  5.  lieues* 

Et  audiétlieu  le  roy  tint  maifon  ouverte  aux  Efpaignols  de  toutes  dio<- 
fes.  Au  même  temps  vint  une  ambaflàde  du  Turcq ,  pour  demander  au 
roy  un  port  de  mer  en  Provence,  pour  raffirefchir  leur  armée,  au  cas  qu'ils 
ne  prinifent  la  place  de  Maldie  qu'ils  tenoient  afliégée.  Et  le  lundi  i8» 
jour  dudiâ  mois ,  le  roy  alla  difner  à  S.  Bernard ,  qui  eft  une  petite  ab« 
baye  de  femmes ,  auquel  lieu  il  reçut  ladiâe  ambafiàde  ;  puis  retourna 
Tom.  LAbelJouan.  H 
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coucher  à  Bayonne.  Et  le  famedi  23.  jour  dudid  mois  ,  le  roy  s'emW 
qua  après  difner  avec  la  troupe  Efpaignote ,  pour  aller  fouper  en  Tifie 
aÂiguemeau ,  qui  eft  une  tfle  oà  il  n'y  a  pas  une  maifon.  Et  pour  cette 
caufe  la  royne  y  feit  faire  une  belle  feuiUée  qui  couftat  un  grand  denier» 
&  un  feftin  au  fouper  y  auquel  les  grands  feigneurs  &  dames  portoient  la 
viande ,  &  eftoient  habillés  en  bergers  &  bergères  ;  puis  après  fouper 
qui  eftoit  la  vigile  S.  Jehan-Baptifte^  s'embarouerent  pour  aller  veoiric 
pi^fîr  du  feu  de  la  Jouannée  j  qui  fut  magninauement  faidl  au  milieu 
du  fleuve  de  Gave  >  &  y  avoit  tout  du  k>Bg  de  bdiâe  rivière  des  bale- 
nes  9  daulphlns ,  tortues ,  &  fcreines  >  toutes  contrefaites  es  arufice 
de  feu  j  qui  fut  un  grand  plaifir  ;  &  s'arrêtèrent  tant  à  vcoir  ledid  plaifir, 
qu'il  eftoit  bien  deux  heures  après  minuidl  quand  ils  furent  retirez  en  leurs 
logis  à  Bayonne»  Pour  ce  jour  •  «.         »  »        2.  lieues. 

Toornoy  it  En  ladiéle  ville  le  roy  feit  préparer  un  beau  &  grand  champ  pour  faire 
Bayoniie*  jg  tournoy ,  à  Rencontre  duquel  y  avoit  de  beaux  théâtres  pour  mettre 
les  dames  &  damoifelles ,  &  aux  deux  boias  d'icelui  y  avoit  un  grand 
portail  pour  faire  entrer  les  compagnies»  lequel  fut  ouvert  le  lundi  2j. 
|our  dudiét  moisv  dans  lequd  y  avoit  environ  25*.  maiâres  de  amp 
à  cheval ,  Tépée  nue  au  poing ,  tous  habillés  d'une  parure  qui  eftoit  de 
toile  d'or  »  le%iels  efioiiDt  les  princes  &  grands  fèigneurs  ;  &  audiA  com- 
bat n'avûit  que  deux  compaignies  >  qui  eftoit  œlle  du  roy  &  de  monfieur 
fon  frère ,  &  en  chacune  compagnie  n'a  voit  que  huiét:  homoies  d'armes, 
èien  en  poinâ  avec  leurs  coufiilles.Dont  la  compaignie  du  roy  commen- 
ça; &  entra  un  beau ,  grand  9  &  riche  chariot  triumphal  3  tout  revefiu 
de  toile  d'or ,  lequel cheminoit  dans  les  nues,  &  eftoit  mené  avec  quatre 
belles  hacquenéesihlandies;  au  plus  haut  d'icelui  !étx>it  la  ^léeiTe  Venus  ^ 
tenant  fon  brandonde  fen ,  &  au  plus  bas  eftc^eot  des  jeunes  enfatits  habil- 
lez en  Mercures ,  chantant  &  en  idàïmt  le  tour  du  camp  ;  la  déeife  ea- 
voyoit  d'eicbaflfault  len  efcfaaflàult  par  fes  Mercures  les  faveurs  de  celui 
pour  qui  eftoit  lediél  chariot  aux  dames  &  damoifèUes^  tant  d'Efpaigoe 
que  de  France  ;  puis  quand  lediél  chariot  eût  &it  le  tour  du  camp  9  fe 
retira  à  un  des  bouts  d'icelui.  Puis  entra  l'autre  d&ciot  du  côté  de  mon* 
fieur ,  tout  de  même  l'autre  »  fors  les  couleurs  qui  étoicnt  dii&rentts  aux 
autres  :  car  ils  étoient  revc&tt  de  toile  d'angent ,  au  teuk  duquel étok 
Capido  y  le  dieu  d^amours ,  avec  aums  Mercures ,  qui  tous  albient  cfaao- 
tonts  ;  ik  en  faifant  le  tour  du  camp  envoyent  pareiQement  aux  dames  Se 
damoifdles  les  faveurs  de  celui  à  qui  eftoit  lediél  chariot  ;  puis  ayant  (ait 
le  tour  dudiâ  camp  ,  fè  letira  à  t^n  des  bouts  pour  faite  entrer  les  fuf- 
diAes  compagnies.  JDef quelles  loelle  du  roy  -entra  la  premîeFe ,  fort  bien 
•  en  poinâ  y  6c  celle  de  monfieur  tie  l'autre  ccxflé ,  jefqtiolles  4e  roy  6c  mon- 
fieur conduifoient  en  amies ,  &  fe  combannreiu;  à  l'efpée  feufeioem;  & 
dura  ledîA  cc^bat  bien  troisheures  ;  à  Hffiie  d'icelui  1  l'onieit  tirer  gran- 
de quantité  d  artillerie  âcfeux.arâficiels^ 
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Les  autres  jours  prenoient  plaifir  à  faire  autres  combats  en  iâUe  6c  à 
faire  jouer  comédies,  La  royne  d'£(piai^e  demeura  dix-fept  jours  à 
Bayonne ,  &  le  roy  y  demoura  trente  trois  joutsl;  puis  en  partirent  tous 
cnfemblc  le  kuidî  a.  jour  de  Juillet  ênfiimnt  après  di&er ,  pour  aller 
coucher  à  S.  Jehan  de  Luz.  Pour  ce  jour        •        .         ..        ^.  lieues. 

£trleiiiari£  3.  jour  dudiâ  mois  y  difna^nidiâ  lieu  ;   puis  après  dif-     La  royns 
Ber  le  roy  &  teus  les  E^aignois  partirent  esfemble  pour  aller  conduire  J*^^?*!*^"® 
ladiâc  royacd'E^gne^  jufiju'aa  même  lieu-  qii-ils  Fa  voient  reçue ,  du-  ^ç"  ^   ^^ 
quel  lieu  kroy  s'en  retourna  coucher  à  S.  Jehsn  deXajs  à  quatre  lieues; 
&  lai  royne  fa  mère  paflaJa  rivière  pour  aller  coucher  avec  la  royne  fà 
£Ile  au  vâUagédb.  Héron);  duquel  lieu  s'en- retourna  le  lendb»aih  après 
difnèr  coucher  à  S.  Jehan  de  Luz  ;  jcrnonfieur  d'Orléans  retourna  oub- 
duire  ladiâe  royne  d'Efpaigne  juiques  i  SergcAifes  ,  qui  efl  uiie  ville 

2iinze  lieues  en  Efpaig^e^  duquel  lieu  il  fut  de  retour  à  S.  Jehan  de 
uz  oàle  roy  rtbttendoit  le  ip.  jourdudiâ  mois  ;  Scy  féjouma  huiâ  jours» 
peiidant:lefquels  print  plajTur  à  fk  fair^  pourmener  à  la  grand  mer  avec  des 
barques ,  Se  à. voir  dsmfg:  les  filles  à. fai  mode  cfe  Ba£que ,  qui  font  toutes    ^^s  filles  du 
tonduest ,  celles  qui  ne  font  point  mariées  >.  &  ont  tûmes  .chacun  un  ta^  pays  fon  tou- 
bourin  faiâr  en  manière  de  crible,  auquel  y  a  force  ibnnettes  j  &  danfent  ^'  tonduet. 
une  danie  qu'ils  appellent  les  Canadelles ,  &  Fautve  le  BendeL 

Et  le  mercredi  1 1 .  jour  de  Juillet ,  le  roy  partit  de  S.  Jehan  de  Luz , 
pour  aller  difiier  &  fouper  à  Bierry  t  qui  de  un  beau  vijlage  fur  le  bord 
de  la  mer ,  auquel  lieu  l'on  prend  lès  balenes  ;  puis  après-  fouper  le  roy 
alla  coucher  à  Bayonne.  Pour  ce  jour      •        .        •        •       3.  lieues. 

Et  le  jeudi  la.  jour  dudiâ  mois^  le  roy  s'embarqua  au  fortir  de  Ba- 
yonne fur  le  fleuve  de  Gave  9  pour  venir  difner  à  Hun ,  oui  ne  font  que 
deux  maifons  fur  le  bord  de  ladiâie  rivière  ;  puis  apr^  difner  le  remit 
en  fi>n  batteau  pour  aller  coucher  i  Bidach ,  qui  eft  un  beau  village  & 
chaileau  en  Byam  ,  appartenant  au  fieur  de  Grammont  ;  &  cediâ  jour  II  mourut  dei 
feifoit  fi  grand  chaidt,  qu'il  mourut  plufîeurs  perfbnnes  &  chevauhc ,  à  Pf^^"**^  ^* 
caufe  de  b  chaleur  &  du  long  &  £ifcheux  chemin;  Pour  ce  jour  tf..lieues.  ^  ^  '* 

Et  le  vendredi  13  •  jour  dudift  mois ,  difner  &  fouper  audiâ  lieu  ;  puis 
après  fouper  Leroy  alla  coucher  à  Perrehorcade ,  qui  eft  une  petite  ville 
&  chafleau.  Pour  ce  jour        •         •  •        •         •        i.  lieue. 

£t  le  famedi  i^fxo^  dudiâmois>  dilher  8c  coucher  à  Dax.  Pour 
ce  jour  .  •  .         •         .         •         .         4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  lëjounst  trois  jours:;,  puis  en  partit  le  mardi  17. 
jour  dudiâ  mois  »  pour  venir  difinr  Sl  çcuicber  à  Tanas.  Pour  ce  jour 

4*  li^tMS. 

Et  le  mercredi  i*8«  jour  do  mois  de  Juillet ,  difiièr  &  coucher  auotiont 
deMarfan.  Pourcejouc        •         ....         .         •        4,lieue^. 

Auquel  lieu  les  leigneuia  des  cantons  de  &iii&s  attendoient  le  roy  L'alliance  dct 
povr  xenonveiler  h  bomealliuce ,.  bqucU&fiut  £utQ  audiâ  lieu  \  auquel  SuifiTea^ 


Digitized  by 


Google 


^ft 


sS  VOYAGE   DE  CHARLES  TX. 

It  roy  leur  feit  de  beaux  feftins ,  &  y  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit 
le  lundi  33 •  jourdudift  mois»  pour  aUer  difner  &  coucher  à  Cazaire^ 
qui  eft  une  belle  petite  ville. 

Audiét  temps  hiifbit  fi  grand  cbauFt,  que  le  roy  étoit  comrainâ  de  che- 
miner la  nuit-  Pour  ce  jour        ..        •        «^        .         .        5.  lieues». 

£t  le  mardi  24»-  jourdudift  mois>  difner  &  coucher  à  Nogvero  >  pe* 
tite  ville,  en  laquelle  le  roy  feit  entrée.  Pourcejour    .  *.  .  )•  lieues. 

Et  le  mercredi  2f  .  jour  dudiâ  mois  >  alla  difner  &  coucher  a  Yauze ,. 
qui  eft  une  pethe  ville  9  en  laquelle  le  roy  feit  entrée*.  Pouc  ce  jour' 

-       ^    ^  .  -  2..  lieues- 

£t  le  jeudi  26.  jour  dudîd  mois  r  difiier  &  coucher  i  Montréal  »  pe- 
tite ville  en  Gafcongne  y  affife  fur  une  haulte  oiontaigne  r  auquel  lieu  le 
roy  feit  entrée..  Pour  ce  join:  ..         ..         ••         •  ^  lieues»- 

Uentré6  du  Le  vendredi  27.  jour  dudiâ:  mois ,  le  roy  partit  de  Montréal,  pour 
foy  à  Condon  j^jj^y  f^j^ç  (q^  entrée  y  difner,  &:  coucher  à  Condon  r  <pi  cft  une  belle^ 
«ne.  ^°"  gfande  r  &  fo«e  ville ,  &  évefché..  Pour  ce  jour  -  -  2.  lieues. 
'    *  £t  le  famedi  28 .  jour  dudiét:  mois  de  Juillet  »  le  roy  partit  de  Condon 

pour  allerfoa  entrée  ,  difiier,,  accoucher  à  Nerac  y  qui  eft  une  belle  viUe 
&chafteau  appartenant  à  laroyne  de  Navarre»  Pour  ce  jour  .^^  3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  quatre  jours ,  duquel  lieu  pardt^le  mep* 
credi  !•  jour  d'Aouft ,  pour  aller  difner  &  coucher  i  Buzet ,.  petite  ville 
&  chafteau  fur  moncaigne;  Pourcejoiu:        ......       2«  lieues. 

Et  le  jeudi  12.  jour  dudiâ:  mois ,  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de  k 
Garonne  en  batteau ,  pour  aller  entrer  au  pays  d'Âgenois  »  &  alla  Êtice 
fon  entrée ,  difner ,  âc  coucher  à  Thonina^  qui  font  trob  petites  villes 
pingnant  Tune  l'autre.  Pour  ce  jour        ^        ^        .         ^    a.  Heues. 

Et  le  vendredi  5.  jour  dudiâ  mois  ,.difher  &  coucher  à  Verteml ,  pe» 
tite  ville.  Pourcejour        ..         ..  .<       .  ..        a.  lieues. 

Et  le  iàmedi  4*.  jour  dudiâ  mois  d'Aouft ,  difner  &  eoucher  à  Lofun , 
petite  ville  &  beau  chafteau*  Fburcejour  ...»  «  5  .lieues. 
te  baptefine  Auquel  lieu:  fut  fait  le  baptefme  de  la  fille  d'une  des  filles  du  fietnr  de 
èvLM  fiiie.  Lofun ,.  laquelle  le  roy  &  la  royne  far  mère  tinrent ,  ic  madamoifeile  du- 
Lude ,  &  la  nommèrent  Charlotte-Catherine  ,  &  efloit  ledimanche  y. 
jour  dudiâ  mois  ;  &  le  roy  féjourna  audiâ  lieu  quatre  jours  ;  puis  es -par- 
lit  le  mercredi  8.  jour  dudiâ  mois ,  pourallerpaffer  la  civière  de  la  Dor- 
donne^par  defliis  un  pont  de  lx>is  tout  couvert  de  i>elle  toile  bkuIcile^  àc 
en  paâant  lediâ  pont»  feit  fon  entrée  »  difha ,  &  foupa  à  Bei^eiac ,  qui  eft 
une  belle  &  bonne  petite  ville  ^  &  pcemiere  ville  du  Pcrigort.  Pour  oc, 
jour        •  .  «  •        ^..lieues. 

Le  jeu£  p;.  jour  dùdtâ  mois  >  difner  &  coucher  ï  Laugat ,  qui  eft  ua 
petit  cbaftcauxlans  un  bois..  Pour. ce  jour        ;.        »        •     4..1ièues. 

Et  le  vendredi  lO;  jour  dudiâ*  mois  »  le  roy  alla  en  pafi^éûré  fba 
entrée  à  Menlideii,  quieftunftbcUe  petite  ville.  Au  fticur  d'iceUepaffit 
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la  nviére  de  llfle  »  &  alla  difner  &  couc^r  à  Ribera ,  qui  eil  un  beau 
&  grand  village  &  chafteau  fur  montaigne ,  Pour  ce  jour  •  .  4.  lieues* 
£c  le&me£  ii.  )our  dudiâmôis^  diluer  &  coucher  àRochebeau* 
court  9  petite  ville  &  beau  cfaafteau.  Pour  ce  jour  .  .  .  j,  ^  lieues* 
*    Et  le  dimanche  12.  tout  le  jour  audiâ:  lieu. 

-    Lehindi  13.  jour  d'Aoufi»  difner  à  la  Tour*Garmer  ,  qui  efi  uiïe  belle    L'entrée  As 
snaifon ,  près  Ângoulcfine  ;  puis  après  di&er  le  roy  aUa  faire  fon  entrée  '07  à  Angoo- 
cn  ladiâe  ville  d^ngoulefine  »  qui  eft  une  belle  ^  grande  ^  &  forte  vUIe,  ^™^* 
^vefché^&chafieau.  Pour  ce  jour      •      •     ^   ,  «  .    •  .    4^  lieues. 
.    £t  le  jeudi  1 6.  jour  dudiâ  mois,  le  roy  alla  difh^sr  à  la  Tbouvrç ^qui  èft 
Jin  village  &  cbafteau  »  auquel  tieu  y  a  grande  abondance  de  (pntayieSf 
«byfines  defquelles  on  ne  peut  trouver  le  fonds  ;  &  dficidJies/ort  fi  grati-  }^^^l^^l^ 
de  abondance  d'eau ,  que  dès.le  Daême  lieu  fe  faift  urte  groflfe rivière  ç^  j^  Ttouvrc» 
3'appette  hTfaouvre,  âe  va  tomber  en  la  Charente  deux  lieues  audeflbubs» 
laquelle  A  toute  couvene  de  cignes ,  bordée  d'efcrivifles  >  ic  pavée 
de  trnitces  les  meilleures  que  IW  fçauroit  manger  >  &  y  ^  des  gardes  ; 
-pour  les  garder  comme  aux  forefts  thi  roy;  -  :       .  .        1^      . 

:  Audiâ:  lieu  le  Boyfeit  faire  une  feuillée  furlebQrddefiîfcÔes  fbotainesif^  , 
laquelle  il  difna  j  pour  en  difnant  avoir  le  plaifîr  de  voir  pçicber  «de^  truite  '  ' 
tes  à  des  hommes  qui  en  prenoient  grande  aboi^dsioce  >  :£c  fè  fei{. emme- 
ner devant  lui  bien  huiâ  ou  neuf  vingt  cignes  tout  en  une  troupe  ;  puis 
le  roy  s'en  retourna  coucher  audiA  lieu  aAngouleôn^^*  .Pour,  ce  jçu^ 

Auquel  lieu  féjouma  quatre,  jours;  puis  en  parth  le  fsMmçdi  i8«  jour 
iiudiâ  mois ,  pour  aller  faire  fbaentiée  &  dij^er  ï  ChafteauQ^uf  iiquî  eft 
•une  belle  petite  ville  &  fort  cbafleau  ;  puis  après  di&er  le  roy  alla  paQèr 
la  Charente  en  batteau  9  pour  aller  coucher  à  JatMc ,  pedtfe  ville  ^cha(- 
teau.  Pour  ce  jour      »         •         •        «        *    .     *  ;      ^•^lifue^.^. 

Auquel  lien  le  roy  féjouma  deux  jo^rs  ;  puis  ^n  fiartk  le  f^jarcUiai. .  t'ûnttét  A» 
jourd'Aoufly  pour  aller  paiTerlaCWente  en  baaeatt>  &ali^  faire  fon  lOfàCbigmia 
entrée ,  difner ,  &  coucher  à  Coignac ,  qui  efl  une  petite  ville  ^  beau 
-chaftean ,  qui  eft  de  la  maifbn  d'Ai^ôUkfme*.  I^our  ce  jour  •  »  2.  lieuesv 

Et  le  Êmedi  27.  jour  d'Aoufl ,  £fher  à  Lonz»  1  qfii  n'eft  qu'un  petit 
village  appartenant  au  comte  Ringrave  ;  puis  s'en  retourna  coucher  à 
.Coignac.  Pour  ce  jour  .  »  ,.  ..  ..  *".'.•  4*  lieues» 
.  Auquel  lieu  de  Coi^c  le  roy  fHjouma  onze  joun  ;.  puis  en  partit  le 
•Êmêdi  !•  jour  de  Septembre. enfuivant>  pour  aller  difiier  au  port  Çhau*» 
veau ,  ^ui  ne  fonk  que  deux  ou  trois  lûsdfonS)  qui  font  le  commencement 
du  pays  de  Xaintonge*  Et  cediâ  jour  ^  te  roy  alk  paflfer  la  Charente  par 
-deflSis.un  pont  >  au  bout  duquel  y  a  deux  grandes  arches  forthaultes  St 
antiques  >  qui  font  du  temps  que  les  Romains  tenoient  ce  pays,  &  s'ap-*  L'entrée  iw 
peUe  latourde  MôntrubeL  Au  forur  d'icelui  ^  le  roy  feitum  entrée  à  lojà: 
iAainteSr  q^eâ.une  jbelle  vjUe&évefebé.JPQur  ce  jour  , .  ^  ;«  lieuea«. 
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Et  de  Pautre  cofté  (ficelle  TÎUe  y  a  de  grandes  6r  aodcmies  antujuir 
texr  qai  s'appellent  les  asrs  9  tout  de  méane  ceiies  qui  font  à  Nymes. 

£e  le  Manche  2r  jour  dto^â  skw  fi(|oaiiia  tout  k^  jisur  viéiA.  lieu 
tTeXaiotefc        ... 

Le  lundi  5 .  jour  dudi(R;nioi&,  alla  difiiev  à  CoraiDreat}  r  pctk  ndUac^e  ; 
tk  après  dkher  le  toy  atta  pa&t  par  le  Mefciliac  pac  fiûoâ  Juil ,. quifont 
deux  beaux  villages  a  ine  lieue  l^un  dft  IfaMre^  de{(i^ 
font  tous-  mariniers ,  vinrent  ea  bon.  équipa^  ^  tootf  haibsficz  de  vdDom 
de  couleur,  ayant  les  enfcignes  defpbyées â  force  artiikriE. ,  pourso' 
cevoir  Si  fiiire  kofineutf  au  roy  ;  &  alla  cedîâ  jour  oocuzher  à  Macennes  » 
.       .  quîfeftun«beau&gfMd  vitiage,auqttdilesfaàbftaitt/dlcd^ 

eti  foit  belle  ofdidmiaiice  pour  recevoir  le  roy;  dcyfnafimentcéeconb- 

mc  en  une  ville.  Pour  ce  jour        •        ..        .         .  • .      .    7.  licueab 

A  PetKour  de  cediA  lieu  db  Marénnes  y  a  biea  L'e^acr  de  vif^;t^cinq 

ou  trente  lieues  de  ialfn^ ,  tes  plu&belfes  que  L'on  peuir  voir  au  monde. 

L'entrée  du     .  P^  delà  ledi<S^  lieU^y  a  dâr  itkB  y  entPe  lefqocUes.y  tn  m  ane.qoi  eft 

nés  & Sw'  ^^"  ^^*'^  '  *^  ?  ^^^  lieues  de  fcmg  &  fept  de  hrgœ  y  aùilj a  une  bdlB 

IcVlàlines  dû  ^^  ^  ^^  clââteau^y  te  tout  une  lieue  avant  en.  çb^nt  mer  »  &  s^appelle 

lieu.  f  ifle  d'Ôléron; 

Et  le  mardi  4«  jout  dodift  mois  de  Septembre  5  le  roy  ne  bougea  de 
Marénnes  ;  pendant  lequel  les  habitans,  tant  dudiâ  lieu»  que  des  vâlages 
circorivoifins ,  s^'aflemblçtânt  tous  en  fort  belle  ocdooiiance  i  qui  eflotos 
èteir^e-fix  à  fept  mille  hommes ,  qui  tous  vinrent  paflêr  par  devant  le  lo«' 
l^sdurdy»  tafquétsferoyprintphnfir. 

St'Ie  tnercredi'  5/  jour  dudiA  mois-^  le  roy  partit  de  Marénnes  pour 

aîlep.difner  &  voir  an  beau  port  de  mer ,  auquel  lieu  l'on  a  hiA  une  non- 

vellbviRie  qùî's'a|)péUèleBroaga,  auxquels  lieux  s^amai&rent  tons/ les 

Les  hommes  babitans.,  tant  dudiâ  lieu,  que  des  villages  circonvoifins  ,  en  fort  bdle 

^Hêvenliel-  érdonhance-,  &  tirèrent  d'artUleHedes-vaiflèaux  quiettoientdedansillsdiâ 

ie  ^idômnAf-  port ,  qui  en'ne  prenant  pas  gardfe  à  eun  tuèrent  deux  hommes»  &  enUe^ 

^^*  fercnf  quelques  autres. 

Et  puis  après  difnef ,  les  ntariniefs  donnèrent  plaîfir  au  roy  dfuniioa»- 

bat  des  vaimaux  contre  vaiflêaux  fur  la  mer ,  que  en  cefsûtimt  »  fantfle- 

rent  une  de  leurs  navires  ;  &  après  le  roy  s'en  retoumaconcfaer  à  Maieii- 

nés.   Pour  ce  jour        .        •  .  •  .       ♦       a.  lieues. 

'    Et  le  jeudi  6.  jour  dudift  mois  de  Septembre;  tout  le  jour  aucUâriieu» 

pendant  lequel  s'aiiembk  bien  huMbou  neuf  cent&perfonnesài'égUfed»* 

diéb  lieu ,  pour  foy  confeflèr  &  liiire*leurs  pafijoe» ,    laquelle  diofe  ne 

pouvoient  feire ,  le  roy  eftant  abfent ,  à  caufe  que  tes  principaux  du  liei 

eiloient  de  l'a  religion  prétendue  refoimée,  que  nons  appelions  bugne^ 

Il  fatbaptîfé  nots.  Plas  ce  même  jour  fiit  baptlfê  pareiUemisnt  gmnd  nombre  £eimBs» 

iarai&ns  en  dcfijuelsfl  y  en  evèit  de  &granâs^>  Kp'Us  répondoiem.  aapreftre  en 

|rand  nom-    |^  bapttfa.nt  ;  lé  roy  aflMa  à.la  pk»  g«md  part ,  A  en-ft  notpmer  an  fim 

nom ,  adfi  la  royne  &  madame. 
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Le  vendra  7.  pur  dadiâ  mois  ^  alla  difhcr  à  Cocmocan,  &  cou* 
cher  àXaiotes.  Foiurcejoiir  ^  •  .  ..  •  7.  lieues. 
.  Et  le famedi  8.  jour  dlidiâ  mois,  tout  le  jour  audiâ lieu  de  Xaintes 
&  le  dimanche,  le  lendemain  pareillement ,  lequel  jour  le  roy  feit  faire 
la  grande  proceflîon  générale  »  à  kquelle  il  aiSfla  ;  puis  le  lundi  lO.  }our 
de  Septembre ,  difner  à  Brifembourg ,  petit  village  &  chafteau  ;  puis 
après  difner  ie  roy  alla  paiTer  la  rivière  de  la  Boutonne  aux  faulxbourgs 
ck  S.  Jehan  d'Ângely ,  &  la  pa0â  par  deflus  un  pont  de  bois  iiouvelle-: 
meiit  £iiA  »  &  alla  (aire  fou  entrée  &  coucher  ea  ladite  viUe  de  fakiét 
Jehan  d'Angely ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour  5.  lieues* 
Le  mardi  11.  jour  dudiél  mois^  tout  le  jour  audift  lieu  de  S.Jehan» 
Et  le  mercredi  12.  jour  dudiâ:  raok ,  difner  à  Parenfes ,  qui  eft  un 
pauvre  village  &  chafteau ,  &  coucher  à  Surgeres,  autre  beau  village  fie 
fort  chafteau.  Pour  ce  jour        ....  *      5^  lieues. 

.    Et  le  jeudi  15  •  jour  dudiâ  mois  ^  difner  à  la  Jarrie ,  qui  pft  un  beau  & 

Srand  village ,  &  coucher  à  une  petite  abbaye ,  qui  eft  aux  faulxbourgs 
e  la  Rochelle.  Pour  ce  jour  .  .  •  .  j.  lieues. 

Le  vendredi  14.  jour  dudiâ  mois  de  Septembre ,  difner  audiâlieu; 
puis  après  difner  s'alla  meure  à  un  théâtre  qui  lui  avoit  été  apprcftc  de- 
vant la  porte  de  ladiâe  abbaye  »  pour  voir  paffer  en  armes  les  compa- 
gnies de  ladiéle  ville  de  la  Rochelle ,  qui  eftoient  en  grand  4M)ffibre  &  ^^'^^^{^J^ 
bon  équipage  :  quand  ils  furent  tous  paifëz  »  le  roy  alla  faire  foD  ^ntr^e  chelle.  ^    ^ 
en  ladiéte  ville ,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville, &  port  demer,àrentour 
de  laquelle  y  a  grand  nombre  de  fort  belles  vignes  &  des  falines. 
« 

X^nfuit  ce  qui  ^0it  en  un  tabkaufur  le  fortaU  du  logis  iurey^  en  UdiSlc 

ville  de  la  RecheUe. 

Les  Rocheloys  chantent  rbenr  immobile 
D'une  chrétienne  &  m^tahle  Sibyle , 
Qui  par  prudence  ordonne  un  û  giand  bien 
Au  roy  Gaulois ,  «qu'au  champ  £lizien 
Au  fein  de  paix  ores  il  fe  repofè  » 
Et  à  fes  voix  ibn  peuple  fe  di(po&. 

Le  roy  £é)ouroa«n  ladiâe  ville  de  la  Rochelle  trois  jours  ;  puis  en 
jiartit  le  mardi  iS,  ]aur<ludiâ  mois^  pourdttcr  diftierifienoQ^  qui  eft 
un  pas  vie  village  &  chafteau ,  te  coudier  à  Mozé^  beau  &  gcand  villa* 
ge  &  chafteau,  Pour  ce  jour  '   .        ..        -        -        •        ?•  lignes* 

Le  mercredi  :ip.  jour  dudi&  mois  I  difiaeràFonvenay-Je-Battu,  qui 
eft  un  petit  villajge  &  chafteau,  Jk  k  commeQceraeqc  <du  pays  de  Poiâou» 

Cediâ  jour  xoucheri  Ny^rt.^  aai  eft  une  beUe  6c  bonne  ville  «  pre-     L'entrée  ém 
'miere  ville  de  Poidlou ,  en  laquelle  le  roy  feit  cediâ  jour  fon  entrée«Pour  roy  à  Nyoru 
ce  jour         •»•••••         ^.lieues. 
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Le  jeudi  20.  jour  dudia  mois ,  difncr  ï  Echeroé  i  pauvre  village , 
au  fortir  duquel  le  tov  pafl&  la  rivière  de  la  Seure  par  defliis  un  pont  de 
pierre  nouvellement  mh ,  &  alla  coucher  à  Cfaantdetiier 9  qui  eft  un  beau 
&  grand  village.  Pour  ce  jour 4.  lieues. 

Et  le  vendredi  21.  dudift  mois,  difner  i  Baubarre ,  qui  n'eft  que 
une  petite  meftairie  ;  puis  après  difner  alla  pafler  par  devant  Parthenay , 
qui  eft  une  belle  ville  fiir  montaignp ,  &  alla  coucher  à  la  Rochefaton  1 
qui  n*eft  qu'un  petit  châfteau.  Pour  ce  jour      .       •       .      .7.  lieues. 

Le  famedi  22.  jour  dudid  mois,  difner  à  Heroaut,  qui  eft  belle  petite 
ville ,  &  coucher  à  Oueron ,  petite  village  &  beau  cliâfteau,  qui  eft  à 
monfieur  de  Boifi.  Pour  ce  jour        .         .         .         .         y.  lieues. 

Le  roy  fëjourna  deux  jours  audiâ  lieu  d'Oueron ,  &  en  partit  le  mar- 
di 2^.  jour  dudifl  mois  de  Septembre ,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  dif- 
ner à  Tfaouarts ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  &  châfteau  appartenant  au 
feigneur  de  la  Tremoille  ,  lequel  envoya  au  devant  du  roy  ju(qu*à  une 
demie  lieue  hors  la  ville  bien  huidl  ou  neuf  cents  grifons ,  qui  font  les  Poi- 
tevins ,  c'eft-à-dire ,  les  bonnes  gens  des  champs  du  pays  ,  qui  étoientfes 
fubjeâis.  Xe  roy  alla  difner  au  châfteau  du  feigneur  de  la  Tremoille ,  au- 
quel il  feit  un  beau  fcftin  ;  puis  après  difner  fut  fait  le  baptefme  de  la  fille 
dudift  feigneur  de  la  Tremoille ,  laquelle  le  roy  &:  la  royne  fà  mère 
nommèrent  Charlotte-Catherine  ;  à  Tiflue  du  baptefme  fut  préfcntée  une 
belle  collation  de  toutes  fortes  de  confitures  ;  puis  le  roy  s'en  retourna 
coucher  à  Oueron.  Pour  ce  jour        .         .         ,         .         4*  lieues. 

Auquel  lieu  féjouma  trois  jours ,  pendant  lefquels  prenoit  plaifir  aux 
danfes  aue  Ton  appelle  les  branles  de  Poitou  ;  puis  en  partit  le  mercre- 
di 26.  audift  mois  de  Septembre  après  difner ,  pour  aUer  fiiire  fon  enr 
trée  &  couchera  Loudun ,  qui  eft  une  belle  ville  &  châfteau.  Pour  ce 
jour        ........       3.  lieues. 

Le  jeudi  27.  jour  dudiâ  mois  ,  difner  à  Seaulx ,  qui  eft  un  pauvre 
village,  &  coucher  à  Champigny ,  qui  eft  un  beau  village  &  beau  châf- 
teau ,  qui  appartient  à  monfieur  de  Montpenfier.  Pour  ce  jour  4.  Ueues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  pour  faire  la  fefte  de  S.  Michel; 
puis  çn  partit  le  lundi  1 .  jour  d'Oftobre  enfuivant  audit  an  i jT^y,  pour 
aller  difner  à  Marfé,  qui  eft  un  petit  village  &  châfteau ,  fie  coudier  ) 
Chavigny ,  qui  eft  un  fort  beau  châfteau.  Pour  ce  jour  .  .   .  j.  lieues. 

Le  mardi  2.  jour  dudidl  mois ,  dilha  audiél  lieu ,  &  coucha  à  Fronte- 
vaux ,  qui  eft  un  beau  village  &  belle  grande  abbaye  des  relîgieufcs  de 
France.  Pour  ce  jour        ;         .  .  .  .2,  lieues. 

Le  mercredi  5.  jour  dudiâmois  ,.difna  &  coucha  à  Brezë,  qui  eftun 
fort  beaw  petit  châfteau  ,  auqueUicu  ledift  feigneur  de  Brezé  tint  cediâ 
jour  maifon  ouverte  à  tous  venans.  Pour  ce  jour    ...     2.  lieues. 

Le  jeudi  4.  jour  dudiâ  mois ,  di&a  à  Doué  ^  qui  eft  U0  beau  &  grand 
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village ,  &  coucher  ï  Martigny-Bryant ,  petit  village  &  clîafteau^  Pour 
ce  jour        .  •         •  .  .  .  •  *     y.  lieues. 

Le  vendredi  y*  jour  dudiA  mois  ,  difner  ï  Alenfon ,  qui  eft  un  pauVré 
village  &  petit  châfteau ,  &  coucher  à  Briflfac,  grand  village  &  beau 
chafteaù  fitué  fur  un  rocher.  Pour  ce  jour         .         .         •       3  •  lieues* 

Le  lendemain  6.  jour  dudiâ  mois ,  difner  audiâ  lieu  de  Briilac  »  & 
coucher  à  Gonnor ,  beau  village  &  chafteaù.  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues.' 

Et  le  dimanche  7.  jour  j  tout  le  jour  audiél  lieu. 

Le  lundi  S.jour  dudiA  mois ,  difner  à  Chemilly ,  petite  ville,  &  cou- 
cher à  Jallays,  grand  village.  Pour  ce  jour     .       •      .       •4*  li<îws. 

Le  mardi  9.  jour  dudi<^  mois  d'Oâobre,  le  roy  alla  difner  à  Beau*     La  more  du 
preau ,  qui  eft  un  village  &  chafteaù ,  auquel  étoït  fort  malade  feu  mon-  E""5®  ^  ^ 
fieur  le  prince  de  la  Roche  fur  Yon ,  lequel  décéda  le  lendemain.Et  pour  yoa.  * 
cette  caufe  de  maladie ,  le  roy  ne  voulut  pas  difner  audiâ  chafteaù  ,  & 
alla  difner  à  une  grande  falle  triumphale ,  laquelle  avoit  été  expreffément 
appreftée  dedans  le  parc ,  y  penfant  faire  de  beaux  feftins  ;  pbis  après  dif- 
fier,  le  roy  alla  coucher  à  la  Regrepiere,  qui  eft  une  belle  petite  abbaye 
de  religieufes.  Pour  ce  jour        .         .        .  .         •       J.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudiél  mois ,  difner  audiA  lieu ,  &  coucher 
au  Loron-Boureau  ,  petite  ville  &  chafteaù  y  lequel  fait  la  féparation 
d'Anjou  &  de  Bretagne.  Pour  cç  jour  •       .  .         .         3,  lieues.  •  ' 

Et  le  jeudi  lu  jour  dudiâ  mois ,  le  roy  alla  paifer  la  rivière  deLçi* 
fie  en  batteau  au  port,  de  la  Chebiette  ;  &  alla,  difnet  à  Thoret »  qui  eft 
un  beau  petit  chaileau  ;  puis  après  difner  alla  prendre  fon  chemin  tout' 
du  long  des  grands  prairies  de  Nantes ,  qui  font  fort  belles ,  &  alla  cou- 
cher en  ladifte  ville  de  Nantes ,  qui  eft  bonne  &  forte  ville  &  chafteaù, 
port  de  mep,&évefché.  Pour  ce  jour    .       .       /     .       •    3.  lieues. 

Le  vendredi  12.  jour  du  mois  d'OAobre ,  le  roy  partit  de  fon  logis     L'entrée  du 
du  chafteaù ,  pour  aller  difner  à  la  Foffe ,  qui  eft  aux  faubcbourgs  de  la-  roy  à  Nantes 
dide  ville  fur- le  bord  du  port;  •&  après  difner  s'en  alla  mettre  en  un  beau  «^  Bretaignc. 
théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé  au  même  lieu ,  pour  voir  pafler  en  armes 
ks  compaignies  de  là  ville  ;  qu'il  fâifoit  bon  voir»  Et  après  que  tout  fut 
pailë,  mofita  à  cheVal  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladite  ville ,  qui  fut 
fort  belle,  en  laquelle  ville  féjoumâ  trois  jours ,  pendant  lefquels  print 
plaiftr  aaxdanfes  que  l'on  appelle  le  tnihori  de  Bretaigne  \  &  les  guidel*^ 
les/  &  le  paflèpied ,  &  Te  guillorct  j  &  puis  partit  dudîA  lieu  de  Nantes 
k  lundi  I  y.  jour  dwidift  mois  d'Oâobre ,  pour  aller  difner  à  la  Gallo-' 
chette ,  qui  n'eft  qu'une  maifon  feule ,  &  coucher  au  château  de  Joué  ; 
iqui  eft  un  fèul  chafteaù.  Pour  ce  jour       .        i   •     •       .  •      6.  lieues. 

Et  k  mardi  1 6.  jour  dudiâ  mois ,  dîTner  à  Mâidoii ,  qui  eft  un  pau<*^ 
vre  village,  &  coucher  à  Chaftcau-Briand ,  qui  eft  une  petite  vUle  & 
fcfaafteau  1  appaïteiîànt  à  ittonfieur  !e  cormétabie.  Pour  ce  jour  '^  lieues. 

£t  k  rdy  étant  de  féjour  a})dîâ  Ueu  de  Chafteau-Briànd  ,  lui  vinrent 
Jom.  L  Abfijouaru  £ 
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nouvelles  le  {àme^i  dp«  jour  duidiâ  aoi$  d'Oâobrf  ,  que  les  Tiirc 
«ivoiern  quitté  le  fi^gc  de  Malthe  qu'ils  tindrent  sili^gée  environ  quatrr 
flQois ,  &  s'eiloient  retire;^,  avec  grande  pêne  de  kurs  gens  y  {niques  au 
nombre  de  38000.  hommes  »  defqueUes  nonveOes  te  roy  fet  (i  \qj&jx  f 
«qu'il  en  feit  faire  un  feu  de  joye« 

Le  dimanche  enfuiyatit  21,  jour  dudiift  i&ois  d'0<9pbre  i  ^6^.  k  roy 
féjourna  audiâ  lieu  dix  b|it  jours  ^  &  y  feif  lu  fefle  de  U  Toisflaints; 
puis  en  panit  le  famedi  3.  jour  de  Novenibrt  enfuî^vavtf  ponr  aHerdifiier 
«p  bourg  DelbiiBt,  qui  e(t  up  pauvre  viU^  s  ^  eoucîie^  à  bîflotte  » 
qui  eft  un  petit  cbafte^ù  en  un  bois.  Pour  ce  four    •    »   «.   ^   ^«lieues» 

£t  le  dîmanch^  4*.  jour  dudi^t  mois  9  dJTner  à  Caadé  9  qu^  eft  un 
grand  village ,  &  coucher  au  Loreu»  qui  efi  ua  petit  vîUsg^»  Pour  ce 
jour         •  •  •  •-♦         t  jf  i|ciPfSi 

Le  lundi  j*.  jour ,  difna  k  laTouche^aux-^rnes ,  qui  n^  font  que  dew 
petites  maifons ,  &  coucher  à  Angers  »  qui  eft  une  belle  «  grande»  bon* 
ne  ville  ^  &  fort  chailéau  »  éyefehel  Pour  ce  jour    »     •      *    4«  tieues» 

Et  le  naardi  6^  jour  f  le  foy  partit  de  foo  l^gis  dtichaflfw  ètA^^U 

pour  alkr  difner  à  Tabbaye  fainél  Nicolas  ^  qui  eft  aux  fimUboMgs  de  h 

YÎUe  ;  puis  après  difnev  s*tUt|  mettre  en  ur  beati  thé^ie  q^ji  hû  at oit  ^ 

rentrée  du  préparé  près  la.  porte  de  l;t  ville  »  pour  vedirp«i&r  Les  cofi^^^giMs  ;  puis 

loy  à  Angers,  après  feit  fon  entrée  en  ladiéle  viUe  qm  (m  (oh  be^^  Pour  e^  jmt 

•  »  ••••■»  I»  fseiic» 

Et  le  mercredi  >  jour  dudiâ  mei$  j  diûia  aiidiil  Ue^d'Aiigeras  As 
wmlm  w  Verger,  qm^  un  fort  bisa»  ebs^9  >  q»î  aptpdtiiwi  m  &ur 
deGuiioesBy.  Po^rcejour 4»  lieues» 

£t  le  jeuai  8*  jwr  du4iél  mois  9  tout  le  jour  au<&t  Um  i^  Vergep, 

.  Et  k  vendredi  5^  jour  dadié^  mm ,  difver  àLeastgnv  »  qui^eft.itfr  peu- 

ifft  viUage  ;  puis  après  difper  le  ruy  alb  ppflbr  k  riviftre  À^.WI^9Îfe  par 

deiTus  le  pont  Duart^d  »  <r  cMchs^  wmâi  lletu  j  wî  eft  un  beapt&  gtoB^vit- 

lage  &:  ehafteasi  >  q»iaf:()arà9W^»^fi^4e.Vie{t^^    Pwrcejwr 

•         ••'•-•■•        -5»  iieues* 

Auquel  lieu  le  roy  i^opcna  dm»  jb«r»  ;  pw^  eu  fim  k  liMdi  i3« 
jmi)  AvdiA  mois ,  pour  atter  difiier  ^  Qwili  .q«û  eft  u«i  bcfl^i  pMt  viHap 
ge  iSe.  beau  chailéau.»  &.  couchei?  k-Umgât.  '<fA  eftme^btUn  pe^e-  vîUct 
Ac^chafteau  >  oji  le  rby  feîr  cediél  jf^c  (on  erm^  Pwe  «^ÎMrr^^JImab 

£c  le  mardi  r^.  jour  dit^mois^  êkEb^i  l  M«mUNijm4  r  <vii'À«i 
bem  villa^  »  &.  coufiba.  i  ki^  ^Ue-«WrFoom9s  ,r .  fw  nTc^  .quf u5-  pmi 
«hafteaik  Four  ce  jour        *        ^        «       t        •<       «      ^^limSb 

St  le  mercredi  x^r  dudiâ;  moia  ^  difiia.  le.  eesnchÉ.i  Baurgneil  9 

fm  efl:ttn beaif^grea^ vâUage  4fr  beliç  sA&ayerderr^Ug^ein^.PflNir  #e  J9ur 

■•        •         •♦  '     '  ■   •        ••         I  •*   -     V       «i  -     5**  Weuefc^ 

Auquel  liei^  I0  roy^i^ jmrnr  râxq  |ojttffa;;:piûenfpMÎe:t9xpLdii^ 
wûa^  14Q;mBlbIe:^  powalltedlMMi  ih^gfimà,^  q^  eftr  w^^eûc  y8U>: 
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ge  qui  fan  h  Up^ntk>ndu  pays  d' Anjoir  &  de  Tbiifahre  ;  &  cediifl  jour 
coiKher  à  Lenges»  qui  eft  un  beau  rros  viH^ge  6ccha(leau ,  duquel  let 
hat>îtans  du  lieu  vitii^m  âtf  ^afiit  du  roy  jitfqu^l  urte  d«?ttîeliéue  hors 
âudiâviflage ,  «y«rt  td>i» cteicufitm<petitbotteîau  dcf |(aiile  énfeûfrtiain, 
qui  eft  un  certain  devoir  qu'ils  doivent  au  roy*la  première' fofe  qtf  îl  y  va': 
éc  cediâ  jdur  ceucdik  audift  lieu  de  Langés.  Pour  ce  jour  •  .  4.  li^es. 
Le  mardi  20*  jour  dudiA  mon,  difner  i  MaHly ,  qui  eft  ût  bon  ^I« 
geScchafteau  affis  fiir  momaigne  &  rocher  ;•  puis  apf es  difher/kroy  alhi 

Kifer  la  rivWre  de  Ldtfc  en  barreau  audift  lim ,  pour  lafiler  cbuthef  au 
eflfe-ktf-Tôws-,  qui^  HIV  beau*  cbafteau  i  uttfe  dettûelifeuede  Tôïïrs. 
Pour  ce  jour        .•        .  ,      ;        •    v      •         .        .        5.  HeueS. 

Et  le  mercredS  2ï.  jour  dtidttft  mohde  Noveitibte ,  difner  àucïià:  fteu; 
puis  après  difiier,  k  réy  rtionta  à  cheval ,  pour  daller  mettre  en  uri  beau 
théâtre  qui  loi  avilit  été  préparé  tmk  faulibourgs  de  la  vilte ,  pour  no\t 
pafler  lés  compagnies  dlceHes ,  tjù'il  fefdit  boft  veohr  j  &  quand  tout  fût 
paffé ,  le  rby alla»  faire  fon  ttittét  w  îcelfe  vitte ,  qui  cft  belle ,  bonîie,  Ventrée  dii 
6e  grandie ,  aroevefchéy  À  alhidercdïdfeà  faitit  Oatien ,  qui  eft  YégUrc  roy  à  Tours, 
catbédrde  de  la.  vîite  ;  ptAi  s^ch  tetfaufna  ccAicfrer  audiA  rletfis.  Pour 
rejoai*       •   .     •         •  •        •         «-       •        •        T.tiôue*. 

Auqud  lieu  le  royféjôorna  oWKeje)urs;  ftris  errtparritfefamedi  I, 
jour  dé  Déceic(bre  enfuivant ,  pour  sdler  difner  à  la  Bourâoiîiefe ,  qui 
cft  un  béate  chaitteatt ,  &  c^^h*  à  Ghcffïottt^u ,  qui  eft  un  autre  teaU 
chafteau  de  plaifir ,  qui  appartient  è  la  roy  ne  9  &itué  iùr  la  rivîéfèdû 
Chef.  Pour  ce  jour        •         .         .         .        .        •        S,  lieues^ 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partît  le'  ftièfcrèdi^/é^ 
Jour  de  P^certibre ,  pour  aHer  pafifer  à  Ambcrife ,  qui  eft  une  belle  pètî-* 
te  ville  fie  fort  chafteau.  Au  fortir  d'icdle ,  le  roy  pafla  iâ  rivière  dé 
Loire  par  deflfos  les  ponts  dudiftfieu ,  &  alla  dîfrter  à^cureS  r  qui  ne  font 
que  deuî^outroistaverWtfsforfe'botd'dc  lidifte^  rivière  V^  lédiS  joi* 
couchera-  Bleis ,  qui  eftiune  bcEtevilleÔc chaffeau au  dlocéze de  Char- 
tres. Poor  ce  jour        .  •         •        •        .  '       1  .      ii.  lîeuès; 

Atrquèl  Ifeu  le  roy  féjoUrtta  hiiiô  jburs  ;pbi^  ért  pïrttié  lé  vendredi*  14. 
Jour  dudSftmOîsaprè^cfifiter,  pour  aller  ptrffer  la  rivière  dé  Loire  par 
deffiis  les  pdiits  de  ladiète  ville ,  &  pritirertt  le  chemin  de  Ébufbbhnôîs  ; 
R  Cédi<l?jôurle  royalik  cottdi^à'Cbevewy,  qui  efl  uft  pëïît  village  8c 
diaifeâu.  Pofur  ce  jour        .         .  -        .       " .        .  5.  lîëuèi: 

Et  te'femcdi  *  j.  jour  dudi«  ittoîs ,  dîfîier  i*  Mur ,  qui' cft  un  pctîl 
^Hfcge  f  8c  couchera  Ketooiterithi ,  qui  dft tWe  b'ellè  p^lte  ville  &  cha't- 
teau.  Four  ce  jour  •  .  •         .  .         7.  lieues; 

Et  lé  ditnandie  t6.  jûta  dudlâ'cdols,  diftier  à  Menétbù ,  ^ul  éft  une 
petite  yflle  »  6c  coucher  à  Viatton ,  qureftut^e  autre  belle  petite  ville  & 
cbafleau.  •  Pour  ce  jour         ;  •         .        .        .         8.  lieues, 

£t  le  lumli  17»  jbttf  AttêS^  ëdh  ,v  diftf<»(^  aiïdift  liéU' ,  Se  eoûche'r  ï 
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MéUQ  -fur-Yeurc,  qui  eft  une  petite  ville  &  chafteau.  Pour  cejovr 

•  •••••••  o*  116U6S» 

Et  le  mardi  1 8.  jour  dudidl  mois  >  difner  &  coQcher  à  Bourges  en 
"Bcrry ,  qui  eft  une  belle ,  grande  ,  &  forte  ville ,  univerfké  &  arcevef- 
'chc.  Pour  ce  jour  .  .  .  •  •        4.  lieues. 

Et  le  mercredi  ip.  jour  dudiél  mob  ^  difner  à  S»  Jeu  ,  qui  eft  petit 
village ,  &  coucher  aux  fàulxbourgs  de  Dun-le-roy ,  qui  eft  une  belle  & 
bonne  ville.  Pour  ce  jour         .         .         ...        7»  lieues. 
Et  le  jeudi  20  jour  dudidt  mois ,  difner  au  pont  de  Chargé  ^  qui  ne 
Tont  que  deux  ou  trois  maifons ,  &  coucher  à  Couleuvres  9  qui  eil  un 
moyen  village.  Pour  ce  jour        •         »         .         ..        .^      8%  lieues. 
'     Le  vendredi  21,  jour  dudift  mois  de  Difccmbre ,  difner  à  UFran- 
cbife  %  qui  eft  un  petit  village  ,  5c  coucher  à  (àinâ  Menou  ^  qui  eft  ua 
petit  village  &  belle  abbaye  de  religieufes ,  qui  fait  le  commencemeot 
du  pays  &  duché  de  BourBonnois.  rour  ce  jour       .  '     .      5*.  lieues. 
Et  le  (àmedi  a2.  jour  dudiâ  mois  de  Décembre  9  difner  audiâ  lieu 
de  fainfl  Menou  ;  puis  après  difner,  le  roy  alla  pafièr  par  Savigny ,  qui 
eft  une  belle  petite  ville  ;  puis  alla  paflèr  h  rivière  d' Alliez  ,'  qui  eft  une 
belle  &  grofle  rivière ,  portant  batteau  ,  qui  defcend  des  momaignes 
-,  -    'd'Auvergne,  &  va  tomber  en  Loire  au  Bec  d  Alliez  près  Neyers.  Le  roy 

roy^MouUnî  P^^^  *^^^'^  rivière  par  delTus  un  pont  de  bois ,  faifant  fon  entrée  à  Mou- 
en  Bourbon-  lins  en  Bourbonnois ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville,  &  chafteau.  Pour 
•ioif»  ce  jour  .  -  .  .  ♦  •     '      ♦    .'        4«  ^^^^ 

Auquel  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  Noël  >  les  feftés  des  Toys,  &  de  No 
tre-Dame  de  là  Chandeleur* 

*'  Auquel  lieu  feit  aflêmbler  meftïeurs  de  Guife  &,  de  Challillon ,  admi- 
rai de  France  >  fie  la  plus  grand  part  des  princes  &  grands  feigoeursde 
fon  royaume,  avec  les  prâîdens  &  confeillers  des  cours  fouveraiuesde 
parlement  de  France,  pour  donner  ordre  aux  afl&ires  de  fondiâ  royaume; 
entre  lefquetles  voulut  mettre  fin  aux  dififerendsqoi  étoîent  entre  raelfieurs 
de  Guife  fie  fieur  de  Chaftillon,  admirai  de  France ,  pour  raifon  deTbo- 
mlcide  commis  en  la  pèrfonne  de  deftunâM.  de  &iiie  devant  Orléans; 
iauquet  différend  le  roy  mit  fin>  fie  donna  fon  arreft  le  29-  jourde  lan- 
vier  :  fie  feit  audiâ  lieu  plufieurs  beaux  édics  ;  eotr'^utres  deifeodic  àtou- 
tes  perfonnes  de  porter  armes  à  feu  ;  fie  audiél  lieu  fupprkna  de  toutes 
fortes  d'états  fie  offices  »  fie  fur  le  faiél  des  finances  6c  céglen^eni  de  juf- 
tice  ;  fie  fupprima  j.ufques  à  ceux  de  fa  maifon ,  dont  il  y  en  avoit  qui 
ne  furent  pas  trop  contens.  Le  roy»  dudiâ  lieu  de  Moulm&i  alk  Iq  famedi 
2.  jour  de  Mars ,  difner  à  une  belle  maifon  qui  eft  au  parc  x  à  une  lieue 
de  la  ville  »  auc^uel  lieu'  la  royne  feit  laire  ua  beairiefua  ;.  puis  s'en  re- 
tournèrent coucher  à  Moulins..  Pour  ce  jour  ••  .  »^  2wlienes. 
Et  ayant  fa  majefté  faidl  toutes  ces  chofes  audiél  lieu ,  denaoura  malade 
^aviron  quinze  jpuss  :'  fie  aj^ntféjounié  âudid  Uea  tsoi&  mais^  partie 
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^Ut  faare  le  voyage  à  Temour  de  la  Limaigne  d'Auveigtie>  le  famedi  25. 
Jour  de  Mars  i  j^3.  après  diiber  j  Sç,  alla  coucber  à  Beffé  >  qui  eft  un  petit 
yiUage.  Pour  ce  jour  •         .,  •         .         ..         3.  lieues. 

£c  te  diœaiicbe  2^  .jour  dudiâ  mois  ,  difner  audid  lieu  9  Se  coucher 
à  Varennes  y  qui  eft  une  petite  ville.  Four  ce  jour  »  •  3 .  lieues. 
'  Et  le  hindi  il  ( .  jotir  dudiâ  mois  »  qui  étoit  le  jour  de  la  fefte  de  No- 
tre-Dame de  Mars ,  tout  le  jour  audi  A  lieu  :  puis  le  mardi  a6.  jour  du- 
:diâ  mois  »  difner  it  S.  Germain  de  la  FoiTe ,  qui  eft  un  beau  village  8c 
beau  cbafteau  >  par  le  pied  duquel  paflè  la  xiviére  d' Alliez.  Après  que  le 
•toy  eàt  diihé  audiâ  lieu^  il  panit  pour  aller  faire  fon  entrée  a  Vichy  » 
qui  eft  une  petite  ville  y  &  alla  coucher  dedans  une  petite  abbaye  >  qui 
jdftoât  hors. U  ville*.  Four cid  jour        :•  .        .     .-.        .      ;  j. lieues. 

Et  le*  mercredi  27.  jom*  dudid  mois  de  Mars ,  le  roy  partit  de  ce  lieu 
•au  matin  >  pour  aller  paflèr  ladiâe  ville  de  Vichy  ;  au  fortir  d'icelle  pafSi 
•la  rivière  d' Alliez  par  defius  un  pc^t  de  bois  »  qui  eft  fort  long  &  fâcheux  ; 
au  fortir  d'icelui  le  roy  entra  au  pays  de  la  Limaigne  d'Auvergne ,  qui 
eft  une  fort  belle  vallée ,  de  bien  quinze  ou  feize  lieues  de  long  &  trois 
de  large  »  parle  milieu  de  laqiaeUe  paife  la  rivière,  d' Alliez ,  qui  defcend 
'des  montaignes  dudiâ  pays  >  &  va  tomber  près  Nevers  au  Bec  d'AUiéz*  ' 
-  Aux  deux  coftez  d'icelle  vallée  y  a  de  fort  belles  montaignes ,  auxquelles 
y  a  grand  abondance  de  befiial»  entre  lefquellesy  a  des  brebis  qui  ont  k 
kine  pendante  jufques  en  terre  ;  &  fur  icélles  montaignes  y  a  de  fort  bel^ 
les  vignes  6c  des  bleds  qu'il  faiâ  bon  voir. 

f     Ledift  jour  .que  deflus ,  le  roy  alla  ^Tifner  à  fainék  Priet«de«Bramefâh  ^    ' 
Ipi  eft "un  pauvre  village  ;  pui3.ap}rès:difner,  lediA  ièigneur  alla*  feire  fon 
:ciitrée  ic  coucher  à  Maringues  >  qui  eft  une  belle  petite  ville  dudiâ  pays 
qde  ce  cofté-là.  Pour  ce  jour       •       •       •       •       .       .       y.  lieues* 

Et  le  jeudi  28*.  jour  dudift  mois  «.  lediél  feisneurpâmt  de  Maringue  r 
-pour  aUer  paflfer  une  belle  pleine  $  &  alla  diiner  au  Pont^dui^cBafteau  » 
4)ui  eit  une  belle  petite  vtUe  &  di^ifteiiu ,  qui  appartient  au  fiemr  de  Cur^ 
xon^'  anqueUifu  lediâ  f^goeurJeit  (bu  entrée  ;  puis  après  difner,  alla 

glTcrlamié^e  d'Alliez  par  âefifqs'un  ^oni  de  bgis ,  pour  aller*  coucher  i 
ui&t^  qui  eft  im  petit  chafteaujdansjin  hob  9  qui  appartient  à  la  roy ne^ 
Pource|our  i»r        .,         .  •  .  ,  :    .  .  .       j.  lieues^ 

*  £tr)Ie}vendQedi  9P^  j^v'  dMIdmois  »  diih^jaudiél  lieu  ;  &  après  dî£^ 
iter^}]ed)6):  fei^neur  alU  paQer  p^r  ^n  petit'thi^n  qui  exprelTément  fiir 
&iét,îqtorëAQftjfàrtlaclkux:«  c^/Heftoit  lar  Icijbprd  d'une  rivière;  & 
ifùMt  mœ  iediift  cjiôûn»  fut  coupée^  upe  montagne  fort  hauke  ;  puis 
alla  paffer  par  plufîeura montaignes/  ppur  aller  faire  f6n entrée  &  cou* 
ihark  Villeconie>  qm  eft  uQe  hl^  pépite  ville  &  beau  cbafteau ,  qui 
aj)partient  S  la*jroyiw«t  Fpur  ç^  jour  '>.....  p  n^  Heues.. 
:  .Et  le  famedi  |!(t^  joUr  (Jisdi/):  mpi»  dp  Mtfs  ', j  difner  aud»!^  lieu  ;  puis; 
<çtb.di£ierj.Jfedi(%to%Uj^  rivière  .d'Alliez  par  ^efiiis  us 

E  ïï j 


iisr 


Digitized  by 


Google 


'^. 


5«  VOYAGE  DR  CHARLES  IX. 

jiom  r  mii\hii€^teéémevithi&  d^  ppàr  pa&rkv6y  le  ibà 

train  ;.  oc  cootifluani  fi»  diefraB^  allé  paflêr  &  être  foo  eatrée  co  paUâoc 
l' fiônft  Amand  »  qui  efl  un&  belle  &  bonne  ville  3  pub  diku  lêdîâ  j(Mr 
eoxiier  àf^initSxrtiriihiy  qnLeft  un&fDstitrTflk  gçjchiftoMi^fituét  fur 
.tne.  baulte  montaigne  &  rccbev^  quriMppaixieiit  ir  k:  idjdic..  fit  -p^r  d^ 
icdi»  lied  y  ai  des  montaigna  q«  Tx»  appelk  lesMi)Q[|9'd6mi  i,  fui  le^ 
^ndlflsy  a^^atomteapsde  la  non.  iV>u<ce  pur  •  *  2^  lieiMf» 
£c  k  dimatxJie  dernier  jpur  de  B/tmsr  difinc  audiâ:  Kofe;.  {Mk  a|prèi 
àlGaçi  bdîA  fimr c5y  aUapaCat  paciddimdb boni ^J^wBrgfmihcd^rtvlc 
grands  &0ndixe:^'auqiKl  1^  a( gmnde  aboftdadc&dc. bdanrtcgnud  pcéffiHb 
Sçprmçîpakiwia  (M  4c  AoUleuieseBkdnsos  ipe  Uoti  pou 

freoir.  Et  cedid  joue,  le  roy  alla  coucfaorii  QeiHMint'^a  Aavapi^^  ^ 
cft  mie.  bdie  &  bonite  nm\  târefcfaé.^  Bmt  ce  jonc .  «  5^  Ueues« 
Par  ditlà  iedie  virUe-  dciCfeonanc  y  w  ose  iiaiidcr  itx)BHB|iia  q«e  r<iii 
appelle  le PsiîsHd)a*«I>cffine;.  (wrioàlitm^vnigae-Ym  angund  goufre» 
dwaud  il  fort  oïdiiiasvMttdt iinegin»^  foutâre^do^  groflc^  wàatm:  cp« 
gatte  lesbkdrdes^Mliéss. 

Puis  leiundi  t»  jour  d* Avrîlieit&fvaiRt  ),  ledift  iHjpiaïF  ipy  féjopm 
La  fontaine  audidUea  deC\mTuyntyf9tidmnit(fa^  à  vedr 

Sir**"  ^^  '^"  ""^  fontaine  qui  eft  hw«  JadiiSbe'viHb  y  dff laqueUei^;»  tticaBe ««  ki«H 
cher,  8c  en  a  déjà  tant  fkiâ:c{a^elitt  a  faxo  unpont  ,par  dcibdMi  lequel  pa^ 
•&  une  riviérer  qaâ  pknnexho&^ùyn  eftrange  À  wair; 

Et  le  mardi  2.  jour  dudiét  tâak  y  le  itoy  pardt  dbt^Ocrtaotttpoaraller 

roy  rMom-  f^^àméiteieé^difaet'l  MmtfM^tid^^  quildlun^ixM»  5cbdtiiteville« 

feifand.  dans»iiidudle  TMmxfôcellë  ^fimmstbnt  piainr'au  royri  Kifinejde  £bndâfn% 
devant  wpcmv^kfpnlogi»',  de^gid  wafero  jdfon  facUfsJIfaaipt 

qui  6?"k"^  <iaofireiit  triumohammcnt  ;  Se  pràs  icelle  ville' «feMwàfaraiùry 

poix.  fomanisquiJfam'b.pcrk'aiiffi-naiiDQtellr 

Aprda  iobsxsft plaif^^   kroy  «nkftita^ iâl^Upcor oillàt^ 

tréé'flEUrDBdicr  àrCImiimt,  quÉ^feb^rcbaik;  Mnanctijunie»^'.  iLitêDCw 

'  £r ienieaôœtii^v  |our  doR^A  ihobidMtPnt,  &iïisdyi  ptinàtodos  Çki^ 

ea  hmstlkiemy  ne  teyt  pomi  dleimk',-^  adbi:idfelqcflnàiËiiti^  Bainer» 
4)oi  eft  .un  pauvre  village  ;  puis  après  difner ,  alla  faire  fon  emiëe^âciEOii*- 
dur  à  iâgàepevfe,  qui  éft  Une  bdle^ibiigaa'^UQç  qubiypirdea&au- 
diifliknr  deiMiDii^fi&rw'PôUr  cefbttr.     .   .  J^^     r  >  >      jiiieneft 
Ctiei  jeudi  4^  jmx^àdàiôt  hmUp  ffiiwil;,  kfn^ittppai&rto  ri^àése 

jsttme  vittp^fldDtUe^liaye^e'iJ^^ie^   en  bNfueifeietojrdifiii;^^ 
oetnême  fieà^  ladiâ  fieur  fotiit  d^-AtHii^^ 

A^difta  audiâ  lieu.d'Ebiufle;  puis  aptès^nei^,  a&iialrei&dtentiée'AE 
aBncber  ai  QvantdkJe^Gfaofteauv  quif^flJAUtepMiot  vtiîei  Artoioi&ibn: 
dbafleaa »  ^ete  fea  4tto4a<aiilbM]Miié{i«^  |W«b  jott /Llâj^ 
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'.  Et  le  vendredi  %.  jour  dudiâ  m^\%  9  le  foy  partît  ée  CÈamèlle  poui^ 
«lier  àiiho:  ï  la  Cove  »  <|uî  ne  foa;  que  éeun  oi^  trois  i&aMbtïs  ;  puis  alb 
«loucKer  à  Serre  »  qui  n'efi^etw  petit  €ha&»u{)t!ès.Montaarauh^i|uâ 
cft  une  belle  |>etitevitte.  Vws  ce  joiy  .  .«^  r  ,  4.1îeuit$» 
.  £t  le  famedi  6.  jour  dudift  mois  «  dlfner  à  Ërés ,.  qui  eft  «n  pMivkb 
YtUage^  &  ciducker  à  Cofne  enBoacboimoi»^  qtiieftun  beau  vi&ge. 
I^Qurcejour  ^  •  •  ^  m  *  ^  4«  lieues. 
.  :  £c  Je  dîixAAcIie  7.  ftor  dudiâ  m(w  d'Avril  9  qm  dbit  le  js^r  de  ps£P 
iqiies  florin  f  DDoc  le  jour  audîâtieu»  Puis  le  )Mdi&  jour  dtadiâ:  mois , 
IdUil  iè^^ieur  alla  dHher  à  TenoiUc  »  ^i  eft  jibpauviie  village  >  U  ^ta^ 
cher  à  Torfy^  qui  eft  un  beau  village.  Pour  ce  jour  .  ;  ..  6i  tiotc^ 
.  Et  le  flKMi  9.  J0i»'dudiAtfiioÎ05  dtttet  à Gffou6)bre»  quieft  unteaii 
&  foitebafteauf  4c  coucher  àkômarcbeau  pajrs  de  lAivcrtiois  »  qM 
tSt  u^befttt  fc  giand  viUigr  ^  &  bcMcbaikeau»  ijui  a{)pac&ait  an  dnc  de 
Keyers^  Pour  ce  jour    ,     .      .  .         ^  .  .  .        6.  iieues. 

Et  le  mercredi  lO.  jeue  dudiâ  mois  »  difoer  à  AuUi|n?{^/  qui  eft  un 
l^tt  village  &  ckaAetir  ;  puis  aforès^ifiierir  le  r»  aUa  pt&r  la  rivîére  de 
Loire  par  deflbeles  ponts  de  Ja  Charité  y  et»  (Saiifam  fon  entrer  etti  ladiâe 
avilie  y  qui  efl  une  belle  &  borne  vftUe;  Pour  ce  jour    •     •     5.  Iktiei^ 

Auc^uel  lieu  le  roy  féjouma  cinq  jours  poec  Êknre  ia^fcAe  dr  palqpntf 
|iuis  eo  parat  lemamt  fj6L  jour  d'Avril»  pour  aUsr  dtfAeràMafy  ^  qui 
f&yOi  jmit  village,  &  coucher  à  Douzy-lerpré ,  qui  eft  une  bell^  petite 
.ville,  oàleroyft^/fbhencîïée.  FbMTcejouf      «      «      v    5'^lîeues« 

Et  le  mercoedl  'T;.  jour.  duAA  mois ,  le  loy  alla  bitt  fctt  entvée  & 
difner  à  Entrain ,  qui  eA  uoe-  bdb  6c  beue  vilb  f.  qui  eft  enooarée  dlb 
fert  beaux  &  grands  eftangs  ;  puis  après  difner,  lediélfeigneur  alla  cou^ 
cher  à  la  PeflèUere ,  qui  eft  un  l^apctât  dti^eat.  Pour  ce  jour  6.  lieues. 

Et  le  jeudi  i&  Jour  dudiâ  mois ,  difner  à  Avoynes  ,  qui  eft  un  beau 
village  ;  puis  après;  difoer,  Iddiâ  feigneuv  âUa  Daffer  lun  Seau  pavs  de 
campaigne  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Auxerre,  qui  eu  une 
belle  y  bonne ,  grande ,  &  forte  ville ,  au  pays  de  Bouigpigne  ,  laquelle 
'eftencourfede  belles  vignes ,  &  par  kelle  paiïfe  la  rivière  de  Yonne  qui 
va  tomber  en  Seine.  Pour  ce  jour        .        .        .        .        **.  lîevies. 


delTus  les  ponts  dé  Juigny,  en  fidfant  fon  entrée  en  ladiâe  ville  ,  qui  eft 
beUe  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour        »...     6.  Ueues» 

Et  le  famedi  2a  jour  dudiâ  mois ,  difner  à  Remeau ,  qui  eft  un  pau-«^ 
vre  village;  puis  après  difner,  lediâ  feigneur  feit  en  paflàntfon  entrée  à^ 
Villeneuhre-le-Foy ,  qui  eft  une  bonne  ville;  puis  alla  coucher  ï  Sens^ 
qui  eft  une  grand  ville ,  arccvefché..  Pour  ce  jour      •-       .       7;  lieues.. 

Et  le  dimanche  2 1  •  jour  dùdiâ  mois  d' Avrils  qui  eftoit  le  jpur  de  qpa<^ 
fimodo^  toutlejpuraudiâ:UeudeSens«^ 
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Et  le  lundi  2.2.  jour  dudiâ  mois ,  au  partir  de  Sens ,  le  roy  alla  difiicr 
à  Sergiçes ,  qui  eft  un  grand  village ,  enclos  de  fort  grands  foffez  ;  puii 
aprèî  difner ,  le  rby  al|a  taire  fon  entrée  &  coucher  à  Brâis-fur-Seîne,  qui 
«ft  une  belle  &  bonne  petite  ville  ^  qui  appartient  au  duc  de  Nemouis. 
Pour  ce  jour         .  .         •  .         .         .         .  6*  lieues. 

. .  £t  le  mardi  23 .  pur  dudift  mois  ,  au  fortir  devrais  >  lediâ  feignear 
roy  pai&  la  rivière  de  Seine  par  deflus  les  ponts  dudiâ  Ueu ,  pour  fordc 
du  pays  de  Cbampaigne  &  entrer  en  Brye  ,  &  alla  dilhéf  à  Montmoa* 
tois ,  qui  eft  un  grand  village,  enclos  de  grands  foiTe^r^pui^  après  difnen 
kdiâ  ièigneur.aUa  coychcr  à  Nangy  ,  qui  eft  un  bon  village  &  beau 
cfaafteau.  Pour  ce  jour        *^;  .  •  •       .    .     /.lieues. 

Et  le  mercredi  24..  jour  dudift  mois  d'Avril  f  lediA  feigneur  roy  alla 
difner  à  Toquin ,  qui  eft  un  beau  village  y  &  coucher  »  Monceaux ,  qui 
eft  un  fort  beau  chafteau  ,  qui  appartient  à  la  royne,  -Pour  ce  jour 
...         ■♦..'•  '•         iislieuel 

Auquel  lieu  le  rby  féjbuma  cinq  Jours  ;  puis,  on  partit  le  mardi  der- 
nier jour  d'Avril ,  pour  aller  difner  à  Bufiy-faind-George  y  qui  eft  ua 
petit  village  ;  puis  après  difner,  ledift  ièigneur  roy  alla  paifer  la  rivière  de 
de  Marne  par  deflus  les  ponts  de  fainét  Mor-des-foflèz,  pour  aller  cou^ 
dier  audiâ  lieu  de  fainâ  Mor ,  qui  eft  un  petit  village  &  beau  petit diaf- 
teau  ,  comme  il  eft  dit  au  commencement  dudiA  voyage.  Pour  ce  jour 
§.#'«      ••        *•  •  •  '  '.      •        xo«  iieues* 

.  .Et  le  mercredi  i.  jour  de  May  audidl  an  i  ^66.  lediâ  feigneur  partie 
de  fainâMorpour  aller  difner  au  logis  de  madame  du  Peron ,  qui  eft  ui) 
l^au  petit  logis  aux  fkubcbourgs  fainâ:  Honoré  lez  Paris» 

t..     ...  Honefta  bonis  viris>non'occultk<jusruntur, 

Ifg  nomlre  des,  lUues  contenu  <n  ce.  fréfent  recueil ,  du  veyispifm^it 

fa  majejlé  accompagné  de  madame  fa  nj^er^ ,  ^  flufifurs  ffrinctt  & 

princejfes  i  '^enpls  hommes  ^'  autres  de  fa  maijin  à'Jiiife  3  defmU 

"^^    •partemeni  audiSi  Jagneur  d^fy  vilU  a^itale  de  Pà^Ù  >  jufques  ifi$ 

\    retour  on  içetle\  Jemphto  on  mmhtf  total  5^02»  lieuçs,      ' 
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NOTES 

HISTORIQUES    ET  GÉOGRAPHIQUES. 


Pag,  Itgn,  Ç^Aint    Matir  des  Foffez   , 

3  -S»  ^  petit  village ,  8c  beau  châ- 
teau ,  appartenant  à  la  reine  Catherine 
de  Mêdicis ,  où  Charles  IX.  partant  de 
Paris  ,  dîna  &  coacha ,  le  lundi  14.  Jan- 
rier  if^4.  Il  y  ajourna  fix  jours  ,  &  en 
partie  le  dimanche  matin  30.  longitude 
ao.  degrés  8.  minutes ,  latitude  48.  d. 
49*  m»  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
fud-eft  de  Paris. 

)-xr.  Villeneuve  (àint  George,  petite 
Tille  au  diocèfe  de  Paris ,  ou  CnarlesIX. 
dina  le  dimanche  $o.  Janvier  is^4* 
long.  ao.  d.  7.  m.  latit.  48.  d*  44  19.  à 
crois  lieues  S.  E.  de  Paris. 

5-i4.CorbeiI ,  ville  du  diocèfe  de  Pâ- 
tis ,  où  Charles  IX*  coucha  le  dimanche 
)0.  Janvier  ifS^.  long.  to.  d.  9.  m. 
lac.  48.  df  37.  m*  à  s»  lieues  fud-eft  de 
Paris. 

5-xtf.  Le  Lys,  petite  abbaye  dereli- 

fieules  ,  près  de  Melun ,  au  diocèfe  de 
ens,  où  Charles  IX.  dina  le  lundi  ^i. 
Janvier  i;^4.  long.  10.  d.  i8.m.Iatitu* 
de  48. d.  31.  m. 

3-17.  Fontainebleau  ,  maifon  royalç 
du  Gatinois ,  oïl  Charles  IX.  coacha  le 
lundi  31.  Janvier  if^4.  il  7  {ajourna  43. 

iours,&  en  partit  le  lundi  i3.Marsx;^4. 
ong.  10.  d.  IX.  m.  lac.  48.  d.  tf*  m.  à 
im  peu  plus  de  neuf  lieues  N.  O.  de 
Sens. 

3-18.  La  Vacherie,  maifon  de  Fon* 
cainebleau ,  od  la  reine  Catherine  de 
Médicis  donna  un  grand  diner  le  diman- 
che gras  If ^4.  a  été  cherchée inutilemenc 
dans  tous  les  plans  de  Fontainebleau  \  & 
dans  le  tréfor  des  merveilles  de  Fonçai, 
nebleau  par  Pierre  Dan ,  trinitaire ,  more 
en  1^49.  &  fon  ouvrage  imprimé  fepc 
^ns  auparavant. 

j  -  3  3 .  M.  du  Pprron j  ]  appelle  en  iJS^f 

Tome  L  Abtl  Jouan, 


le  comte  de  Retz:  il  ne  s*appelloit  alors 
que  du  Perron  ,  du  nom  d'une  terre 
avec  un  beau  château ,  près  de  Lyon  , 
que  fon  père  avoir  acquife  avanc  X5'39. 
&  il  ne  prie  le  nom  de  comte  de  Retz  , 
qu'après  avoir  époufé,  le  4.  Septembre 
iftff.  Claude-Catherine  de  Clerniont  » 
barone  de  Retz.  Le  Perron  eft  un  château 
à  un  quart  de  lieue  au  fud-efl  d'Oullins  » 
paroifte  du  diocèfe  de  Lyon,  de  166 m 
teuz  y  oïl  te  cardinal  de  Tencin  pafie  la 
plus  grande  panie  de  l'année  »  dans  un 
beau  château  ,  arec  des  jardins.  OuUins 
eft  â  une  lieue  au  S.  S.  O.  de  Lyon ,  & 
à  quelques  centaines  de  toifes  au  midi 
de  la  petite  rivière  qui  vient  de  S.  Con- 
force  &  de  Mary  le  Loup  ,  &  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  à  demi  lieue  de  Ljon* 
Le  château  de  Perron  appartient  en  17  f  7» 
à  M.  de  Pont  S.  Pierre  ,  créforier  de 
France  à  Lyon. 

5.34.  Lecomce  de  Rhingrave.  Jcan^ 
Philippe  Rhingrave  ,  comte  Palatin  da 
Rhin  ,  avoir  époufé  avant  le  11.  No* 
veitibre  iff4.  Jeanne  de  GenouilVac , 
dame  d'Acier ,  enQuerci ,  qui  étoir  veuve 
de  Charles  de  Cruflbl ,  vicomte  d'Ufez , 
mon  le  ii.  Mars  if47.  Elle  mouruc 
au  château  d'Acier  ,  le  jeudi  premier 
Mai  If ^7* 

4-18.  Morec ,  petite  ville  du  diocè  e 
de  Sens ,  où  Charles  IX.  pafla  le  lundi 
après  diner  13.  Mars  i;^4.long.  lo.  d. 
z8.  m.  lac,  48.  d  12.  m.  à  un  peu  moins 
de  huit  lieues  au  nordoueftde  Sens. 

4-Z9.  Momereau  faut  Yonne,  petite 
ville  &  château  du  diocèfe  de  Sens,  01^ 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  13.  Mars 
i;^4.  il  ydin^  le  mardi  14.  longitude 
10.  d.  ^7.  m.  lac. 48.  d.  15,  m,  à  unpev 
plus  dl  fîx  lieues  N.  C.  de  Sens. 

i|.-3Z,  Ponc  fur  Yonne  ,  village  &  chà, 
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leau  du  dioccfe  de  Sens  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  14.  Mars  if^4» 
long.  10.  d.  f  I.  m.  iar.  48.  d.  17.  m* 
â  un  peu  moins  de  trois  lieues  de  Sens* 
P^^.4.7i^fl,  3^  .SenSjville  archiépifcopa- 
le  de  Champagne,  par  les  rues  de  taquelie 
pade  un  ruifleau  d  eau  courante ,  qui  les. 
neccoye.  Charles  IX.  ayant  paOé  TYonne 
fur  un  pont  de  bois  ,  à  Pont  fur  Yonne , 
y  coucna  le  mercredi  if.  Mars  i^^. 
Il  y  féjoufna  le  lé.  &  en  partit  le  ven- 
dredi matin  17.  long,  ti.d»  o.  m.  lati-« 
tude48.  d*  ii.  m.  L*eau  courante  qui 
nettoie  les  rues  de  Sens ,  doit  être  une 
branche  de  U  rivière  de  Vanne  >  qui 
vient  de  S.  Liebault ,  &qui  Ce  jetre  dans 
l'Yonne  à  demi-lieue  ao  fod  de  Sens. 
On  a  fait  un  canal  des  deux  dernières 
lieues  de  cette  rivière.  M.  Ouchier  , 
prctre  du  dioccfe  de  Besançon  »  donna 
en  1741.  une  très  bonne  carte  du  dio- 
ccfe de  Sens ,  en  deux  feuilles  bien  gra- 
vées ,  par  de  1»  Haye.  On  y  trouve  deux 
bons  petits  plans  de  Sens  &  de  Fontai- 
nebleau. 

4-41.  Pont  fur  Vefrteypetire  ville  de 
Champagne  ,  au  diocèîe'dç  Sens  ,  oà 
Charles  IX.  dina  te  vendredi  17.  Mars 
15^4.  long.  II.  d.  10.  m.  lat.  48.  i» 
11.  m.  à  un  peu  plus  de  deux  lieues  à 
i-ed  de  Sens  :  ceft  Pont  fur  Vanne,  1» 
même  rivière  dont  on  a  parle  dans  I  ar- 
ticle précédent. 

4-41.  Villeneuve-rarchevêque ,  belle 
petite  ville  de  Champagne  ,  au  diocèfe 
de  Sens ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudx 
17.   Mars  iy^4.  Jl  y  féjourna  quatre 

Î'ours ,  ^  en  partit  le  mar^li  matin  11  • 
ong.  2.1.  d.  17.  m.  Ut.  48.  d.  15*  m*^ 
a  quatre  lieues  E.  de  Sens. 

f-i.  S.  Liebault,  pauvre  village  èi 
château  4e  Champagne,  aju  dioccfe  de 
de  Troyes,  où  Charles  IX.  dina  le  mar- 
di II.  Mars  ij^4.  loog.  ir.  d.  18.  nx, 
)at.  48.  d.  If.  m.  à  un  peu  plus  de  trois 
lieues  à  loned  de  Troyes.  S.  Liebapft 
appartient  en  i7f7.ao  ducd*lftiflac,  qui 
s'y  efl  bien  logé,  &  y  a  fait  faire  de  beaiqt 
jardins  &  de  belles  pièces  d^eau. 

r-3.  S.  Lye  ,  petit  village  &  châtean 
4e  Champagne,  au  diocèie  de  Troyes, 
oij  Charles  IX.  coucha  le  maflli  ii. 
Mars  If  64.  Il  y  féjourna  le  mercredi  xz. 
&  en  partit  le  jeudi  15.  après  dinerj, 


CHARLES    IX. 

pour  aller  faire  (on  entrée  à  Troyes  , 
qui  en  eft  éloignée  de  deux  lieues  :  long. 
ai.  d.  )8.  m-  lat.  48.  d.  ai.  m.  a  an 
peu  moins  de  deux  lieues  au  nordoueft 
de  Troyes. 

r-7.  Troyes,  ville  épifcopale,  &  ca- 
pitale de  Champagne,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  z^.  Mars  1  f  ^4.  Il  y  confir* 
ma  la  paix  avec  la  reine  d'Angleterre 
le  6«  Avvil.  Il  y  (éjoorna  vingt  -  quatre 
jours  y  &  en  partit  le  dimanche  x^.  Avril 
après  dîner,  long.  ai.  d.  41.  m.  lat;» 
48.  d.  17,  m. 

^.54.  S.  Sépalchre  ,  petit  village  de 
Champagne  «  au  diocèle  die  Troyes,  où 
Charles  IX.  coucha  le  dimanche  i^. Avril 
If  tf4«  Il  y  dina  le  lundi  17.  long,  ii*  d. 
>7,  m.  lat.  48.  d.  z).  m.  â  un  peu  plus 
de  deux  lieues  au  N.  O.  de  Tro^s. 

^-)^.  Arcy  fur  Aube,  beau  village ft 
château  de  Champagne  ,  au  dioccfe  de 
Troyes ,  où  Charles  IX.  coucha  le  lun- 
di 17.  Avril  If  e4.Il  y  dîna  le  mardi  18. 
loog..zi.  d.  4f  mjat.  48.  d.  31  m-àua 
jeu  moins  de  cinq  lieues  au  N.  deTroycs. 

j  38.  Poivre ,  petit  village  &  château 
de-Champagne,  oà  Charles  IX.  coucha  1* 
imrdii8.  Avrilif^4.1ong.  zi.d*  f ^.  m» 
Ut.  ^i*à.  s  ?•  iri>  À  huit  lieues  au  N.  E.  de 
Troyes.  ^ 

7-1.  Dammarrtn  ,  petit  ▼>n>R|B  ^ 
château  de  Champagne  ,  au  diocciè  de 
Châlons ,  oi  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi 19.  Avril  ij^4.1ong.  zi.  d.  f  8.  m» 
Ut.  48.  d*  45^*  m.  à  un  peu  plus  de  qaa«> 
tre  lieues  au  fud<ouefi  de  Châlons. 

7.*.  LeTcuyrie  fur  Cofne ,  pauvre  vil- 
lage de  Champagne ,  au  diocèfe  de  Châ- 
lons ,  ou  Charles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 19*  Avril  iftf4.  long.  za.  f .  m.  lati* 
tud,  4^.  d.  f  I.  m.  âun  peu  plus  d'une 
lieue  au  S.  de  Châlons* 

7-4.  Châlons  ,  ville  épifcopale  de 
Châfiipsgne  ,  od  Charles  IX.  dina  fr 
coucha  le  jeudi  zq.  Avril  1/^4.  Il  y 
réjourna  cinq  jours  ,  &  en  partie  le 
mardi  x6.  après  diner.  Long.  zz.  7.1119 
Iat«  48.  eu  ff •  mr 

7-7.  May  y  belle  petite  mairon  de 
Champagne ,  an  dioccfe  de  Châlons,  ol 
Charles  IX.  coucha  lie  mardi  z^.  Avril 
If ^4.  il  y  dîna  fe  mercredi  Z7.  longic 
az..d.  14  m.Iar.4S.  d.  49.  m.âim  peu 
jaoins  de  trois  lieaes  ^n  5.  £•  de  Châlons. 
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7>  10.  Vkr.y-Ie- François,  pecice  ville 

de  C  haxnpagne ,  aa  diocèfe  de  Cbâions , 

oà  Charles  IX.  coucha  le  mercredi  zy* 

Avril  If ^4*  Il  7  fcjourna  detu^  jour^  , 

6  en  partie  le  (amedi  matin  t$»  longi- 
lud.  2.1.  d.  14»  ni.  latit.  48.  d.  39*  m« 
à*  cinq  lieues  au  fud  de  Chalons.. 

Pag^7  .U§n,  i4,Bvgf)icouTC^  pauvre  village 
deChatnpagne^  au  diocèfe  de  Chalons ,  od 
Charles  i^  dîna  le  famedi  19*  Avril 
if64«iong.  ai.  d,  ay.  Iau48«d.  41. m. 
â  un  peu  plus  de  ûx  lieues  au  fad-cft 
de  Chalons» 

•  7.if.  Sermoîfe  ,  grand  village  du 
Barois ,  au  diocèfe  de  Toul  »  où  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  19.  Avril  ti6^ 
Il  7  dina  le  dimanche  )o»  lo6g.  al.  d* 
}4.  m.  lar,  48.  d.  41.  m,  à  iepc  lieues 
au  fudeft  de  Chalons. 

7-1^.  Fain  ,  beau  village  &  châceai 
du  Barois,  au  diocèfe  de  Toul ,  où  Char- 
les  IX.  cetcha  le  dimanche  30.  Avril 
if  ^4.  Il  7  dîna  le  lundi  premier  Mai  : 
longit.  la.  d.  4f .  m»  latic.  48.  d.  44.  m. 
à  demi-lieue  au  N.  O.  de  Bar-le-duc. 

7-10.  Bar-le-dttc ,  ville  féparée  entre 
haute  &  bafle,  &  beau  château ,  capitale 
du  Barois,  au  duché  de  Lorraine,  &  dio' 
cèfe  de  Tout.  Charles  IX.  7  coucha  le 
lundi  I.  Mai  if^4.  Le  dimanche  7.  on 

7  fie  le  baptême  d'Henri  I.  fils  du  duc 
de  Lorraine  ,qne  le  roi  tinc,&  le  comte 
de  Mansfeld ,  ai  nom  du  roi  d'Efpagne , 
avec  la  naere  dudit  duc  de  Lorraine.  Il 
y  eutcônUfMs  &  taurnoys  ,  tMil  à  cheval  à 
jfhrtfmottlu^qu'àpied^  auxhajiilions  ,  & 
en  jklles  6r  comédies  fort  trtomphdntes^ 
Le  roi  féjourna  à  Bar  huit  jours,  &  en 
partie  le  mardi  9.  Mai  après  diner  : 
long.  zz.  d  47.  m.  )at.  48  d.  4)*  m* 

7-)ô«  Lign7  en  Barois,  au  duché  de 
Lorraine ,  diocèfe  de  Toul ,  petite  ville 
le  château  où  Charles  IX.  coucha  le  mar- 
di 9»  Mai  i;64.  long.  zz.  d.  fy.  m. 
lat.  48.  d.  39.  m.  a  un  peu  plus  dedeux 
Keues  au  fiid-^l  de  Bit-le  duc. 

7-33.  Treverj7,  pauvre  village  ,  aU 
diocèfe  de  T#ui  ,  où  Charles  IX.  dî- 
na le  mercredi  lo.  Mai  if^4.  longi- 
sud.  a3,  d«  o  m,  laticud.  48.  d.  3a.  m. 
à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  fud-eil. 
de  Bar.le^dnc.  ' 

7**54.Gondticoart ,  bon  village  &  châ'- 
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teau  ,  au  diocèfe  de  Toul ,  où  Char- 
les IX.  coudia  le  mercredi  10.  Mai  i  y  64. 
li  7  féjournà  le  jeudi  11.  jour  de  l'af- 
cenfion  ,  &  en  partit  le  vendredi  iz. 
long.  Z3.  d.  ;^.  m.  lat.  48.  d.  16.  m. 
â  fept  lieues  aufud-eU  de  Bar-le-duc. 

7- 3 7*  Lezinville ,  village  au  diocèfe  de 
Toul ,  où  Charles  IX.  dîna  le  vendredi 
iz.  Mai  ïfé4.  long.  Z3.d.  z.  m.  latitu- 
de 48.  d.  zi.  m.  à  huit  lieues  au  fud  ti\ 
de  Bar- le- duc. 

7-37.  Rinogel^  petit  vil lage&  château 
do  Badigni ,  au  diocèfe  de  Langres ,  fur 
une  haute  montagne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  iz.  Mai  if^4.  (  Rei- 
nel  )  :  long.  zz.  d.  $-7,  m.  lat.  48.  d. 
41.  m.  à  dix  lieues  S.  de  Bat-le-duc. 

7-4Z.  Le  mont  de  Clerre  ,  beau  & 
fort  château  fur  le  haut  dune  montagne 
en  Champagne ,  du  diocèfe  de  Langres  , 
ao-defius  duquel  Charles  IX.  palla  le 
famedi  matin  13.  Mai  if^4.  Le  châ- 
teau le  falua  d'une  grande  abondance 
d'artillerie,  longit.  zz.  d.  f  f .  m.  latitu- 
de 48.  d.  iz.  m.  à  fept  lieues  N.  d« 
Langres. 

7-43.  Berman  ,  pauvre  village  du 
Bafllffni  ,  au  diocèfe  de  Langres  ,  où 
Châties  IX.  dîna  le  famedi  13.  Mai 
iyé4.  long,  zz.  d.  yo.  m.  lat.  48.  d. 
7.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  N. 
de  Langrei. 

S- 1.  Chaumont  en  Baflîgni ,  ville  forte , 
au  diocèfe  de  Langres ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  famedi  13.  Mai.  is^A»  longi- 
cud«  zz.  d.  4Z«  m.  latit.  48.  d.  y.  m. 
â  cinq  lieues  au  N.  de  Langres. 

8-3  .Releupdnt,  be^u  village  de  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  de  Langres  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  dimanche  14.  Mai  1^64. 
long.  zz.  d.49.  m.  lat»  47.  d  $6,  m. 
â  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  N. 
de  Langtes. 

8-^.  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 
^  coucha  le  li^ndi  if.  Mai.  1^64.  S'xx 
mille  hommes  fonirent  de  la  ville  pour 
recevoir  le  rO'.^JI  y  féjouma  le  mardi 
i^.  &  en  parole  nierjcredi  matin  17. 
long.  zt.  d«  5Z.  m.  lat.  47.d.yi,m. 
.  8  iz.Longeau,pauvte  village,  audio 
cèfe  de  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  mercredi  17..  Mai.  if^4.  longitude 
za.  deg.  ;i.  min.  latitude  47,  deg. 
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46.  min.  à  deux  lieues  au  fud  de  Ijè^a* 
grès. 

Pagt  8.  Vt^t  II.  Longfoeeon  ,  grand 
village  &  châtean  du  diocefe  de  Lan- 
grcs ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 17.  Mai  If  ^4.  long,  ii.  d.  f  i.m.  lac. 

47.  d.  43.  m.  à  quatre  lieues  au  fud  de 
Liingres. 

S.14.  Trkhâteau  ,  grand  village  & 
ckâceau  de  Bourgogne  ,  où  Charles  IX. 
dînalejeudi  18.  Mai  ir^4.  long.  12.  d. 
40,  m.  lacic.  47.  d.  ^o.  m.  à  un  peu 
moins  de  quatre  lieues  au  nord  cft  de 
Dijon. 

8*  I  f .  Jeumeau  y  beau  village  de  Bour. 
gogne  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
18.  Mai  ifé4.  long,  it.d.39.  m.  latic» 
47.  d.  29.  nn.  a  deux  lieues  au  N.  £.  de 
Dijon. 

8-17.  Le  Mefniî,  village  &  château 
de  iî:*iirgogne ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
vendrciti  19.  Mai,  ij'é4. 

8-1&.  Les  Chartreux  près  de  Dijon? 
belle  &  grande  nK^ifony  où  font  les  fé- 
pul cures  magnifiques  ènt^  ducs  de  Bour- 
gogne j  où  Charles  IX.  coucha  le  ven- 
dredi If.  Mai  if^4.  Il  y  (éjourna  trois 
jours,  &  en  partit  le  lundi  ii.  Jongitu- 
de.zt.  d.  31.  m.  lat.  47.d.4i.  m.  à  un 
peu  moins  dune  Heue à l'oueÂ de  Dijon. 

8-zi.  Dijon  ,  ca pirate  de  Bourgogne, 
où  Charles  IX.  fie  Ton  entrée  le  lundi 
ai*.  Mai  iy^4.  Le  jeudi  Xf.  il  foupa 
chez  Tavannes  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement.  Après  te  Couper  il  7  eue 
im  beau  baftilton  :  après  quoi  te  roi 
retourna  coucher  chez  lui  ,  qui  étoit  le 
logis  de  Bourgogiie.  Ity  féjourna  quatre 
jours ,  de  en  partit  te  lamedi  UKicin  17. 
long.  21.  d.  3^4r  m.  lac.  47.  d'.  21.  m. 

8  3;.  Longecourr,  beau  village  &  châ- 
teau de  Bourgogne  ,  od  Charles  IX. 
dîna  le  famedi  27.  Mai  i^^4.  longitu- 
de 22.  d.  59.  m.  latitud*  47.  d.  12.  m.  à 
un  peu  moins  de  treiae  lieues  au  N.  Er 
de  Châlon. 

8-  3  f .  Pâhign^,  (  Paîgm^  beau  ckâteau 
de  Bourgogne ,  appartenue  au  comte  de 
Charny,  ou  Charles  IX.  avant  pafTé  la 
5ione  en  bateau ,  y  couctia  le  (amedi  27. 
Mai  If  ^4.  Il  y  féjourna  deux  jours,  pen- 
dant lefquels  le  ieienear  du  lieu  lui  Ht 
de. beaux  fitflins.  u  en  paccic  te  inax4î 
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matin  30.  loAgir.  22.  d»  43.  m.  tant. 
47.  d.  4.  m.  à  un  peu  plus  d  une  lieue 
au  N.  E.  de  Seure.  Pagny  appartenoir 
alors  à  Léonor  Chabot ,  comte  de  Char- 
ny  &  de  Buzançois  ,  grand  écnyer  de 
France ,  mort  en  Août  i  f  97. 

8-40.  Sommier  fur  Doux  ,  paoTre 
village  de  Bourgogne  ,  au  diocèfe  de 
Châlon  ,  où  Charles  IX.  dina  le  mardi 
30.  Mai  Xfi4«  long.  22.  d.  ^8.  m.  la. 
ticod.  4^.  d.  f  f.  m.  à  cinq  lieues  N»  E» 
de  Châlon. 

8-39.  Seure  ,  belle  petite  ville  de 
Bourgogne ,  au  diocèfe  de  Châlon  ,  quéP 
Charles  IX.  traverfa  te  mardi  matia 
30.  Mai  if^4«  ^^^%*  ^^  d*  40*  ui.  la* 
citud.  47.  d.  I.  m. 

8-43.  AfTy  ,  beau  &  grand  village  de 
Bourgogne ,  au  diocefe  de  Châlon ,  oà 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  30.  Mai 
1/^4.  La  carte.de  Bourgogne  de  Deliile, 
qui  efl  très-exaâe  &  très -détaillée,  k 
la  defcriprion  de  Bourgogne  de  Gareao, 
(^i  dans  fon  genre  ne  t*eil  pas  moins, 
ne  font  aucune  mention  d'Ady  ,  ni  de 
faine  Marceau  ,  ni  d'aucun  nom  qui  en 
approche,  &  qui  foit  fur  la  route  de 
Seure  a  Châldn^ 

9-1.  Saine  Marceau,  bette  abbaye  de 
religieux  ,  au  diocèfe  de  Châlon ,  od 
Chartes  IX.  dina  te  mercredi  31.  Mai 
If ^4.  long.  22.  d.  L^'.  m.  lat.  4^.  d. 
49.  m.  à  un  ç^iaxi  de  tieue  à  l'eft  de 
Châloft. 

9-2.  Châlon  en  Bourgogne,  où  Cliar* 
tes  IX.  coucha  le  mardi  31.  Mai  if^4* 
Il  y  féjourna  deux  jours ,  &  y  fit  ta  fèce- 
Dieu  le  jeudi  pretmer  Juin.  Il  en  partit 
le  famedi  matin  5*  long.  2.2.  d.  if«  m. 
tat.  4^.  d.  49.  m. 

9-9.  Mâcon  en  Boureojgne,  où  Char- 
tes IX.  qui  venoir  de  Châ&ns  fur  un  ba- 
teau que  la  ville  de  Lyon  loi  avoit  en- 
voyé y  coucha  le  famedi  3*  Juin  if^4« 
long.  22.  d.  2f .  m.  tat  4e.  d.  20.  «i, 

9-10.  Pont  de  Vête,  belle  petite riiie 
de  Brefle  ,  appartenante  au  comte  de 
Bene ,  où  le  roi  dîna  &  foupa  le  mac^ 
^.  Juin  if  ^4*  &  retourna  coucher  à  Mâ- 
con: loDgirud.  12*  d.  2^.  ati«lar»4^.d» 
17.  m. 

912.  Mâcon  ,  où  Charles  IX.  léjouma 
cinq  jfours,  &  «n  parnc  le  vendredi-^* 
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Juin  If ^4.  longît.  i%,  d«  2;.  m.  laci- 
(ttd.  4^.  d.  lo. 

Pûge  9.  ligm  16.  rifle  (  rifle  Barbe) 
abbaye  au  aiilieu  de  la  Saône ,  êc  au  nord 
de  Lyon ,  ou  Charles  IX.  venant  de  Ma- 
çon par  la  Saône  ,  coucha  le  vendredi 
9.  Juin  1^64.  Lefaaiedi  10.  il  alla  fou- 

{>er  à  Lyon  ,  chez  le  maréchal  de  Vieil- 
eville ,  &  retourna  coucher  à  Tlfle ,  où 
il  dina  &  foupa  le  dimanche  ci.  d*oil 
il  alla  coucher  a  Lyon.  Claude  le  La- 
l>oureur  a  donné  au  oublie  une  hiftoire 
de  cette  abbaye  de  riile  Barbe  ,  &  y  a 
joint  les  preuves  de  noblefle  &  généa- 
logies de  plufieurs  moines  qui  y  firent 
profeflîon  :  ces  généalogies  font  aflez 
tonnes  ,  &  fervent  à  faire  connoîtrc  les 
£amilles  du  Lyonnois  6c  des  env^irons  , 
que  Ton  ne  connoit  pas  rrop  d'ailleurs. 
9-17.  Lvon  ,  oà.Charles  IX.  coucha 
Je  dimanche  11.  luin-if  ($4. chez  le  ma- 
réchal de  Vieilleville.  Il  fie  Ton  entrée 
dans  Lyon  le  mardi  15.  Il  y  reçut  Tor- 
dre d'Angleterre.  Il  avoit  envoyé  le  fien 
par  Gonnor  à  la  reine  Hlizabech.  La  pelle 
.  faifant  grand  ravage  a  Lyon  ,  il  en  partit 
le  dimanche  9.  Juillet,  &  alla  coucher 
*  à  Crémieu. 

9-30.  Beauregard  ,  belle  &  petite 
.  maifon  près  de  Lyon  ,.  oà  Charles  ÏX. 
dlna&  loupa  le  jeudi  Z9.  Juin  iy^4»  Il 
y  trouva  le  duc  d'Anjou  fon  frère  ,  & 
retourna  coucher  à  Lyon  :  long.  zi.  d. 
Zf .  m.  lat.  4f .  d.  4,6.  m.  Catherine  de 
Médicis,  qui  aimoit  fort  l^s  Florentins 
établis  en  France ,  fut  bien  ailë  d'aller 
avec  le  lei ,  fon  fils,  dans  un  château  qui 
.appanenoit  à  un  de  (es  compatriotes ,  & 
apparemment  fon  parent,  Thomas  de 
Gadagne,  qui  fut  enfuite  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  &  baron  de  Champeroui , 
qui  époufa  Hilaire  de  Marconnay  ,  & 
qui  en  eue  Claude  de  Gadagne ,  (eigneùr 
.  de  Beauregard  ,  Charlis ,  l'Aye  ,  Praviea 
la  Tréforerie,  &  Ullins  (  le  même  que 
OuUins ,  château  du  cardinal  de  Tencin,] 

Îui  époufa  au  château  de  Saligny ,  le  i  f. 
uillet  1^04.  Eléonore  de  Saligny,  fille 
de  Lourdin  Gafpat  de  Coligny ,  feigneur 
.  de  Saligny.    (  Du  Boucher  ,  preuves  de 
Thiflioire  de  U  maifon  de  Coligny ,  pa- 
ge X178.  1179.)  Le  château  de  Beame! 
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fard  e(l  dans  la  paroiflè  de  S.  Gênez  de 
aval. 

9-3  j.  Mirebel  beau  village  &  château 
près  de  Montluel ,  fur  le  chemin  de  Ge- 
nève. Charles  IX.  y  dîna,  &  y  reçut  le 
duc  &  la  duchefle  de  Savoye ,  avec  Jef«- 
quels  il  retourna  à  Lyon  le  jeudi  4.  Juil- 
let jj^4. 

9-39.  Perron ,  cîiâteau  fort  beau, près 
de  Lyon  ,'  oiî  le  roi  dîna  le  6.  Juillet 
i;tf4,  C'eft  le  même  de  la  note  3-35, 

10-7.  Pont  de  Cherry ,  en  Dauphiné  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  dimanche  9, 
Juillet  ,  &  alla  coucher  à  Cremieu  , 
diocèfè  &  à  fiz  lieues  &  demi  au  nord* 
eil  de  Vienne  :  long.  zz.  d.  47.  m.  lati- 
tud.  4f.  d.  40*  m.  10.  U 

IO-8.  Cremieu ,  petite  ville  du  Dao- 
*  jphiné  ,*oû  Charles  IX,  coucha  le  dimanche 
.9.  Juillet  1^64.  Il  V  rerta  fept  jours, & 
en  partit  le  dimanche  \6.  Cette  ville  eft 
du  diocèfe  &  à  fept  lieues  &  un  quart  ^u 
N.E.  de  Vienne  :  long,  iz.'d.  )i.  rfi. 
;o.  f.  latitud.  47.  d.  47.  m.  o.  f, 

10-11.  ErieuXjbeaui  grnnd  village 
du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
dimanche  1^.'  Juillet  1/^4.  &  alla  coa- 
cher  à  Septêrtle. 

10- 11^  Sepiême,  petite  ville  fut  irrte 
montagne  en  Dauphiné /où  Charles  IX. 
dîna  Ifi  dimanche  16.  Juillet  iftf4,  te 
lendemain  il  ciîn'a  à  la  côte  d'Arai  ,  di6- 
ccfe  &  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Vien- 
nei  longit.  zi.  d.  3^.  iit,  lacir.  4;.  d, 
3é,m.  ...... 

10.14.  La  côte  d'Aray,  pauvre  rlllage 
du'  Dauphiné.,  où  Charles' IX.* dîna  le 
"lundi  17.  Juillet  iytf4.&  alla' rotithei 
à  Roflillon.  '  '    • 

lo-iy.  Roflillon.,  belfe  petite  vîlle  & 

château  du  Dauphiné ,   où  Charles  IX. 

'  coucha  le  lundi.  17.  Juillet  1  y  ^4.  Il  y  fé- 

.  journa  Z9.  jours.  Elle  eft  du  diocèfe  &:  i 

^  trois  lieues  &  demieaû  S,  'de  Vienne  : 

'  long.  iz..  d.  z^.  m.  ïati^irti'.  ^f^  d.  Z3.  m. 

10- 1  S.  Anjou,  beau  Village  &  château , 

en  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîda  le 

mardi  15;,  Août  1/^4. 

lo-iS.  Jarfieux  ,  petit  vilfage  ifc'ciîâ- 
teau  du  Dauphiné ,  où  Ch'aHts  ÎX.  co»- 
cha  le  mardi'  ly.  Août  ij'^4.  * 

xo*zo.'  Cbâfiçaun^uf 'petit  vHlage  '9l 
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"ciiâceau  du  Dauphiné  ,  où  Châties  IX. 
dîna  le  mercredi  i6.  Août  1/^4. 

Page  10, ligne  xi.  Romans,  belle  & 

bonne  ville  du  Dauphiné ,  où  le  roi  it 

fon  entrée  ,  &  coucha  le  mercredi  16, 

Août  iytf4.  Il  y  féjourna  fir  jours.  Le 

mercredi  2t.  après  dîné  il  partit,  paffa 

.fur  un  pontrifere',  ficheufe  rivière,  èc 

'  alla  coucher  aValence,  Romans  eft  dutlio- 

'  cèle  V  &  a  dix  lieues  &  demie  au  S.  S.  Ê. 

de  vienne  :  longicud.  1*.  d.  40.  m.  lati- 

tud.  4i«  <!•  î*  *"•  3°'.,^    -  .^       ... 
^[0-17.  Valence  ,   ville  epifcôpale  du 

'Dauphin*,  où  Charles  ÏX.  afaht  paffé 
rifere  fisr  le  pont  de  Romans  ,  coucha 
le  mercredi  li.  Août  iy^4.Ilj;réjourna 
do«Le  jours,  &  en  partit  le  famedi  i. 

.  Septembre  après  foUper  :  long.  ti.  d. 
zos  m.  lat.  44-  d.  f  tf.  m^ 

1  o-  î  I.  L*£toile ,  petite  ville  &  château 
du  Dauphiné ,  &  du  diocèfe  de  Valence , 
où  Charles  IX.  coucha  lé  famedi  x.  Sep- 
tembre i;^4.  Il  y  fut  malade  pendant 
fix  jours ,  7  en  ïéjourna  dix ,  &  en  par- 
tic  le  mercredi  matin  ij.  Septembre: 
long.  iz.  i  19-  m.  50.  f.  lat.  44*  4; 
48,  m.  o.  r.  i  deux  lieues  &  demie  au  fud 
de  Valence^  .         .      .,. 

10-5  f .  Loriou ,  (  Lauriol  ),  f>etite  Ville 
iu  Dauphiné,  &  du  diocèfe  de  Valence, 
où  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  mer- 
credi I).  Septembre  1/^4.  long-  **•  ^* 
xy.  m.  lat.  44-  d.  41*  m.  à  quatre  lieues 

'  trois  quarts  ...  de  Valence. 

10- 1^.  Dcrbieres ,  petit  village  de  Dau- 
phiné ,  «c  du  diocèfe  de  Valence  ,  où 
Charles  IX.  dîna  U  jeudi  14.  Sèptem- 

'  'tre  I  ;é4.Derbieres  eft  un  harfieau  d'une 
douzaine  de  maifons  ,  «ntre  Laine  au 
fud,  où  eft  aujourd'hui  la  pôfte  entre 
Mpntelimaj:  fc  Lauriol ,  &  les  Tourretes , 
autre  hameau  d'une  vingtaine  de  mai- 
fons ,  au  nord.  Tous  les  voyageurs  qui 
vont  â  Lyon,  ou  qui  en  viennent ,  pa£. 

'  fent  au  milieu  de  ce  village  :  (a  pofitiôn 
ell  doncaifte  à  déteriïiiner  5  &  h  Dfelifle 
l'avoiç  placé  fur  la  cartfc  de  Dauphiné, 
il.  lui  au^oit  donné  pour  \png,  %i.  d. 

,aj|.  où  acpouckt.  44.  d.  3^, m. Quatre 

"canes  géographiques ,  fdr  lelquelles  On 

.,t»uvc/e  hWau,  lé  plàc^ht  bien  dtf- 

"  'i^t^^mhulkiti  M  B*mi^ ,  di«  û  Une 
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*du  Dauphiné  ,  inftrée  dans  le  théâtre 
géographique  de  la  veuve  de  Jean  le  Clerc, 
*a  Paris  en  i6z6,mei  lapotîtion'de  Dcrbic- 
xes  ,  qu'il  appelle  la  Derbier,  au  fud  de 
la  Coucourde  :  &  il  eft  prouvé  qu'il  eft 
«u  nord.  Sa  longitude  çft,  fui^  ant  Beins , 
i6,  d.4.m.  &  fa  latitndie  44.  d.  1.  m. 
ainfi  )•  deg.  )8.  min.  plus  oriental  que 
me  le  met  Delifle,  &  54.  min.  jrfns  mé. 
ridional.Sanfondans  fa  cane  rtianofcrite 
du  drocèfè  de  Valence ,  Ic'phce  an  S.  E. 
de  Cruas  ,  abbaye  «n  Vivarais ,  &  ao 
fud-ouf  ft  de  la  Coucourde ,  petit  village, 
■  oti  étoit  autrefois  la  pofte  entre  Monic- 
limâr  &  Lauriol ,  &  dfans  lequel  il  7  i 
une  petite  ériife  j  &  lui  donne  pour  lon- 
gitud.  26.  d.  ^.  m.  &  pour  latitud.  h 
même  que  Beins  5  ainfi  il  n*y  a  cjae  deux 
minutes  de  plus  à  Torient  que  Beim.  Une 
carte  du  Vivarais  ,  £iite  en  léSS.  aco* 
pîé  Jean  de  Beins ,  en  corrigeant  fes  lon- 
gitudes ,  &  le  place  an  fud  de  la  Coa« 
courde,  â  ii.  d.  i^.  m.  de,  lon^irade , 
Se  à  44.  d.  39.  m.  de  latitud.  La  arte 
manufcrite  du  cours  du  Rhône ,  faite  i 
Toccafîon  de  la  pefte  de  1711.  où  font 
marqués  les  poftes  occupés  par  les  régi, 
mens  de  Bretagne  &  de  Mortemar ,  poor 
la  garde  de  cette  rivière ,  appelle  Der- 
bières ,  Orbiere  j  le  met  trop  proche  du 
Rhône  ,  à  Toppo^te  du  P«rrand  ,  ruîf- 
feau  qui  fe  jette  dans  le  '  Rhône ,  entra 
Cruas  &  Meiffe.  J.  A.  de  Thou ,  dit  que 
Chatiilon  allant  joindre  lés  Reines ,  qai 
Tenoient  au  fecours  du  roi  de  Navarre, 
paffa  le  Rhône ,  &  campa  près  de  Der- 
bières  ,  te  premier  Août   if»7.  Vedcl 
dans  fon  hiftoîre  duconnetable  de  Lef- 
digùieres  ,  n'a  pas  cru  dcToif  détailler 
la  marche  de  Chatiilon  8c  de  Lefdtgnie' 
res  ,  que  de  Thon  écrivoit  foigneofc- 
tnent. 

io-«^7,  MonteHmar.TÎllc  de  DiopM- 
ivé  ,  ^  du  diocèfe  de  Valence,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  jeudi  1 4.  Septembre 
15^4.  Il  y  (éjouma  quatre  jours  ,  &cn 
partit  le  mardi  matin  19.  long.  ti.  d. 
tl.  m,  lar.  44.  û,  il.  m.  à  neuflieoes 
Çc  un  quart  au  fud  de  Valence. 

TO-59.  Doufette ,  (  Donzere^ ,  péri» 
vUte  êc  chiteaT  die  Datiphîné  ,  &  da 
4îocefe  de  faint  PànUroiç -châteaux  , 
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fnule  fur  le  penchant  d*une  montagne  , 
où  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  mar- 
di  19.  Septembre  iftf4.  long.  11.  <i. 
ai*  m.  o.JT.  latir.  44.  à.  ai.  m.  30.  f.  à 
deaz  lieaes  &  demie  au  N..N.  O.  de 
faint  Paul-trois-chaceaur. 

Page  10.  ligne  41.  Pierrelacte ,  belle 
ft  forte  ville  de  Daopfainé  ,  &  da  dio« 
cèfe  de  faint  Paol-trois-chateauz  ,  dans 
Dne  plaine,  près  de  laquelle  Charles  IX. 
allant  dîner  aa  château  de  la  Garde  , 
pafTa  le  mercredi  lo.  Septembre  if^4* 
long.  %i.  d.  40.  m.  }0.  f.  lat.  44.  d. 
7;.  m.  )o.  f.  aune  lieue  au  N.  O.  de 
fiiinr  Paul-trois>châteaux, 

iO'-4)«La  Garde,  petite  ville  &  beaa 
château  de  Danphiné,  &  du  diocèfe  de 
Idint  Paul-trois-châceaux ,  fîtuée  fur  [une 
montagne  ,  &  appanenante  au  baron  de 
h  Garde ,  (  le  capitaine  Poulin)  où  Çha^ 
les  IX.  dîna  le  mercredi  to.  Septembre 
Xftf4.  long.  at.  d.  ly  m.  lat.  44.  d. 
if.  m.  a  une  lieue  au  nord  de  (aine 
Paul-trois.châteaux. 

ir-i»  Saint  PauUtrois- châteaux,  ville 
épîfeopale  de  Danphiné ,  od  Charles  IX* 
eouchft  le  mercredi  to.  Septembre  i;64« 
long,  zx»  d.  ja*  (n;  lat.  44.  d  12.  m, 

IX- 5,  Seufe  ,  (Suze  ),  petite  ville  , 
beau  It  fort  château  fur  une  montagne 
du  Dayphiné^  &  du  dioçèfe  de  faint  PauU 
trois-châteaux ,  eu  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  ti.  Septembre  if^4.  Ce  prince,  8c 
la  reine ,  Ql  mère ,  y  tinrent  en  baptême 
«ine  fille  du  feigneur  du  lieu ,  de  la  nom-^ 
merent  Cfaarlotte-Catherine:  après  quoi 
on  pré(enta  une  fort  belle  collation  de 
toutes  fortes  de  confitures.  Le  même 
foîf  ,  le  roî  alla  coucher  à  Bouiene. 
Çhariottc-Catherine  ,  filleule  de  Charles 
iX:  doit  être  la/ecoude  fille  de  François 
de  la  Baume  ^  Comte  de  Suze  ,  cheva* 
lier  du  fyint  Efppt  le  ji.  Décembre 
lySi.  tué  devant  Momelimar  le  19. 
Août  X  f  87,  &de  Françoife  de  Lerh-^Veiw 
t#dour  s  Sç  qui  époufa  dans  la  fuite 
<Slattde  AUeman  ,  baron  d^riage  :  loor 
gitud.  11.  d.  39.  m.  latitud.  44.  d. 
io.  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
au  fud  -  eft  de  faint  Paul  -  trois  -  ch|« 
ceaux. 

xi-^»  B(4laines ,  (  Bouiene),  belle  pe- 
nte ville  da  Coiptat  Veniiffin ,  &  du 
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diecèfe  d'Orange, /OU  Charles  IX. cou- 
cha le  jeudi  ii«  Septembre  1564.  longi- 
tud.  11.  d.  }i.  m«  iacitud.  44.  d.  i8.  txu 
à  ttQis  lieues  au  i^rd  d'Orange. 

xx^xi.  Montdeagon  ,  belle  &  petite 
Tttie  k.  château  ée  Provence ,  enclavée 
dans  le  cooicat  Yenaiflîii,  &  du  diocèfe 
de  Saint  Paul-trois-châteaux,  où  Char* 
les  IX.  pafia  le  vendxsdi  matin  ai.  Stf», 
sembre  i;64. 

xx-xi.  Mofnas,  belle  petite  ville,  U 
château  >  £cué  fur  un  haut  rocher  dans  le 
Comtat  Venai/lin  ,  de  dans  le  diocèfe 
d*Oiange ,  od  Charles  IX.  dina  le  ven* 
dredi  a».  Sieptembre  x;<(4.  long.  11.  d« 
19.  m.  latitud,  44.  d.  x;.  m.  à  un  pea 
plus  de  deux  lieues  au  nord-oueft  d  0« 
range; 

ii-Xf.  Oranfte,  belle,  fcrte ville,  & 
château,  capitale  d'une  principauté , 8e 
épîfeopale,  près  de  laquelle  Cbarlet  IX* 
paffa  le  vendredi  ii.  Septembra  ifé4« 
•long.  11.  d.  )d.  m.  lat.  44.  d.  ».m. 

X  1*1  ^.  Quader9u^e,(Caderouâe)belle, 
petite  ville  &  château  du  Comtat  Venaif.* 
nn,.&  du  diocèfe  d'Avignon  «où  Charles 
]X«  coucha  le  vendredi  ii.  Sept,  if  tf4« 
kuig.  11.  d»  50.  th.  lat.  44.  d.  t.  au  i 
une  lieue  au  fud^oueft  d'Orange,  i   .     . 

if-i^.  Pont  de  Sorgnes,  (.tfeucde 
Sôrgaes  ) ,  beau  ft  grand  villagw ,  &  ch«t 
leaudtt  comtat  Venailfin  ,  A  du  diocè(b 
d'Atigûon,  ou  Cbariés  IX*  qui  avoic 
dîné  frCadevouilè^  coucha  le  ij^Sep- 
tembre  i  ^6^.-  H  y-  dîna  le  lendemain  a 
lofigl  11.  d,  )^.  m*  lat*  44*  d«  x.  4n.  à 
tine  Heue  au  nQrd-^eA^^d*Av^nc»i«.  * 
f  XX.  11.  Avignon  ,  ville  arcbiépifcôpa. 
le ,  Af  dans  le  conirac  Vénaiffin  ,oi  Charr- 
ies IX.  coucha  le  dimanche  14*  Seprem*- 
bie  xf44.  apvè$  avoir  (air  une  entrée 
magnifique,  &  avoir  été  à  vêpres  dana 
réglifé  N>  D.  ai»:defvaat'de  laquelle  le 
léger  l'avoit  reçu  fit  un  -grand  théâtre. 
Ceprinofrjféjoertta^î^igt-on  Jotirs,  8t 
V  célébra  la  fête  de  faint  MicM;  Il  y 
m  un  fi  grand  vefnt ,  qi/Û'  clevoit  des 
pierres  de  la  gro^enr  d'une  noiitf  JuC 
qu'au^vifagc.  Le  roi  en  penir  lé  lundi 
j6,  Odobre  x;é4;  &  palTa  là  rivière 
de  Durance ,  qui  dà  três-dKlkiie  ,  fur 
un  pont  dé  bateaux 'que  Fôn  avoit  &h 
exprès:  long,  ^i*  d* }  4,  in.  lat,4}  .d*  j^m« 
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ii-)8.  Châceaurenard  ,  petite  ville» 
&  châceau  fur  one  montagne  de  Pro- 
vence y  &  da  diocèfe  d'Avignon  ,  od 
Charles  IX.  dîna  le  lundi  i^.  Odobre 
i;^4.  long.  11  .d.  )7»  m.  lat.  4)«  f4.  m* 
à  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  fud- 
•d  d'Avignon. 

-  xx-39.  Saint  R£mi  «  petite  ville  de 
Provence , .  &  du  dioccle  d'Arles  »  oïl 
Charles  IXv  coud»  le  lundi  itf.  Odo- 
bre  I  f  ^4.  Prés  de  cette  ville ,  il  v  a  une 
belle  antiquité  du  temps  de  Jules- Cé« 
iâr  ,  qui  y  g^gp^  ^^^  bataille.  Dans 
toute  la  Provence  ,  les  enfans  tons  ha-> 
billes  de  blanc ,  &  criant ,  Vive  le  roi  & 
la  fainte  mejffe ,  venoient  au-devant  du 
roi  a  demi  lieue  hors  des  villes  :  Ion- 
gitud.iz.d.  3f.  m.  latit.  43.  d.  49.  m. 
à  un  peu  plus  de  (rois  lieues  au  fud 
d'Avignon.  L'hiftoire  de  l'académie  dea 
infcriptions  détaille  avec  foin  &  préci- 
£on  tout  ce  qui  concerne  le  monument 
d'antiquité  qui  eft  auprès  de  faint  Ré- 
mi. 

xx-4}.Touret,  maifon  feule  de  Pro- 
vence »  du  diocèfe  d'Arles  ,  entre  faint 
Rémi  de  Salon  ,  où  Charles  IX.  dina  le 
mardi  X7.  Odobre  if^4. 

xa-i.  Salon  de  Craux  >  belle  petite 
Tille ,  Se  château  de  Provence  ,  de  db 
diocèfe  d'Arles  >  oïl  Chartes  IX.  coucha 
le  mardi  17.  Odobre  i;  ^4.  long  a  t.  d. 
fi.  m.  lar  45.  d.  41.  m.  à  un  peu  plus 
de  a.  lieues  à  Teft  d'Arles. 

X&-8.  Laub^s ,  ( Lambéfc ) , bcUe  &  pe« 
tite  ville  de  Provence  ,  &  du  diocèfe 
d'Aîz  f  o&  Charles  IX.  dina  &  coupha 
le  mercredi  18.  Odobre  if  ^4.  longitur 
de  1).  d.  X.  m.  latitude  43.  d.  4I.  m. 
À  nn  peu  moins  de  quatre  lieuçs  au 
N.  O.  d'Aix. 

xa-io.  Saint  Jeande.Ia  Sale ,  oiai&a 
de  Provence  ,  &  du  diocèfe  d'Aix,-oÀ 
Charles  IX»  dîna  le  jeudi  19.  Odo- 
bre if^4. 

x>.-ii.  Aîx  ,  ville  arçhiépifcopals ,  & 
capitale  de  Provi^nce  ,  oà  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  19.  Odobre  if^4.  Il 
alla  ap  parlement  le  lundi  23.  Il  y  (2- 
jourpa  quatre  jours ,  Sç  en  partit  le  mar- 
jàix^  long.x^.d.hirtn,  lat.4^.d.  54.  m. 
...  ;»-t7?  Pouriprés,  petit  village,  &  beap 
çb4tÇ9^  dt  Provence  ,  dioccfe  d*A«  , 


en  Ali:  LE  a  IX. 

oii  Charles  IX.  a/ant  palfé  par  un  fâ- 
cheux pays  de  rochers ,  dîna  le  mardi 
14.  Odobre  i;^4.  long,  13.  d.  31  m. 
bc.  43.  d.  33.  m.  à  un  peu  moins  de 
cinq  lieues  à  l'eft  d'Aix. 

Il- 18.  Saint  Maximin  ,  belle  petite 
ville  de  Provence,  diocèfe  d'Aix, belle 
abbaye  ,  en  laquelle  eft  eaJépuUuré  le 
corps  de  faince  Magdeleine  ,  011  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  14.  Oâobre. 
i$6^.  long.  13.  d.  39.  m.  lat.  4^.  d. 
}o.^  m.  à  un  peu  moins  de  fept  lieoes 
a  l'eft  d'Aix,  Jouan  a  cru  devoir  rap- 
porter ce  qu'il  entendoit  dire  Âir  le 
compte  de  la  Magdeleine. 

X  i-ii.  La  fainceBeaunie ,  (  Baame) , 
petite  abbaye  de  religieux ,  en  Provence, 
diocèfe  de  Marfeille  ,  ancrée  au  miliea 
d*ttn  rocher  fort  haut  ,  &  c'eft  le  liea 
où  fainte  Magdeleine  iàiCbit  (à  péni- 
tence.  Charles  IX.  y  arriva  le  mercredi 
a;.  Odobre  i; ^4.  après  avoir  paflé  de 
fort  hautes  &  fâcheiues  montagnes.  Il 
V  dina  ,  &  alla  coucher  à  Brignoles  : 
long.  13.  d.  31.  m»  lat.  43.  d.  lo.  La 
fainte  Baume  eft  à  un  peu  moins  de 
t\x  lieues  d'Aix  :  c'eft  un  coavent 
de  dominicains.  Louis  XIV.  imita  la 
dévotion  de  Charles  IX.  envers  Gûote 
Magdeleine. 

ii-af .  Brignoles ,  belle  ville  de  Pro- 
vence ,  diocèfe  d'Aix.  Charles  IX.  y 
coucha  le  mercredi  af.  Odobre  1/^4. 
il  y  arriva  à  deux  heures  de  noit ,  î 
caufe  du  long  &  fâcheux  chemin  qu'il 
avoir  fait  depuis  la  (àinte  Baume.  11  y 
féjourna  le  lendemain ,  &  y  fit  fonen* 
trée ,  &  il  fit  préfenter  la  collation  aox 
demoifelles  de  la  ville ,  fon  bien  ha- 
iillées ,  qui  danferent  devant  loi  la  vol- 
te  &  la  martingale  »  deouisonze  hea« 
res  du  matiajufqu  a  Qnq  heures  do  foir, 
long.  13.  d.  fo.  m.  iat..43  ^  ^^  "f^*^ 
qn  peu  moins  de  dix  lieues  a  l'eft 
.d'Aix. 

T  z-  3  8 .  Gareau  (  Gareoult  ),  pauvre  vil- 
lage de  Provence  »  où  Charles  IX.  dina 
le  vendredi  17,  Odobre  iy^4.  long.ij.d. 
,47.  m.  lat.  43*  d.  19.  m.  à  un  peu  moins 
de  dix  lieues  au  fud-eft  d'Aix, 

,iz-39.  Cœurs  ^  (Cuers  ),  belle  petite 
ville  de  Provence,  dlocqfe  deToulon, 
bu  ChwIesIX.  coucha  le  vendredi  17.  Oc- 
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tobre  zf^4.  Ceftlaoiicommencemles 

'  orangers ,  &  il  y  en  a  grande  abondance  : 

longitud*i^.ë.  49.  m.ia^^j.  d.  i5«m. 

à  trois  lieaes  2a  nord-^iî  de  Toalon» 

i}-i.  Souliers»  belle  petite  ville  de 
Provence ,  avec  un  beau  çhâtaau  »  qui 
en  eft  réparé ,  &  ou  il  y  a  grande  abon- 
dance dorançers.  Charles  IX.  y  dîna- le 
famedi  18.  Of^obre  i;^4.  long,  ij.  d. 
4^«  ni-  lat.  43*  d.  9.  m.  i un  peu  moins 
de  deux  lieues  nord-eftde  Toulon.  Le 
château  Se  la  ville  de  Souliers,  qui  avoienc 
été  long- temps  à  la  femille  de  Forbin  , 
(ont  aujourd'hui  dans  celle  de  Porcelet» 

1 5 -  f .  Verres ,  (  Fiieres  )  belle  &  bonne 
ville  de  Provence ,  diocçfe  Fréjus  ,  châ- 
teau fur  une  haute  moptagne ,  ou  Char- 
les IX.  coucha  le  famnedi  iS.  Oâobre 
if<J4.  Autour  de  la  ville  il  y  z  une  fi 
grande  abondance  d*orangers»de palmiers, 
de  poivriers,  &  d'arbres  qui  portent  du 
cotron ,  qti'ils  femblent  former  une  forêt. 
Le  roi  7  féjourna  cinq  jours  ;  alla  dîner 
le  30.  Oâobreà  Breganfon ,  8c  en  partit 
le  jeudi  1.  Novembre:  longitud.  15*  d. 
y^»  m.  latitud.  43.  d.  f .  m.  à  on  peu 
plus  de  trois  lieues  à  ïed  de  Toulon. 

13-10.  Briganfon»  (Breganfon)  fore 
dans  la  mer  de  Provence ,  &  du  diocèfe 
de  Frejas  ,  (ur  un  haut  rocher  ,  Tune 
des  gardes  de  la  côte  de  Provence ,  ap. 
delà  duquel  il  y  a  deux  ifles  fore  gran- 
des ,  en  pleine  mer ,  où  les  Turcs  def- 
cendent  bien  fonvent  ,  &  y  font  des 
efclaves.  Charles  IX.  y  dina  le  lundi 
30.  Ôdobre  is^4*  &  retourna  coucher 
a  Hieres  :  long.  14.  d.  6.  m.  lat.  43*  d. 
o.  m.  a  dx'  lieues  à  l'eft  de  Toulon.      ^ 

13-17.  Toulon  ,  ville  épifcopale  de 
Provence  ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
jeudi  a.  Novembre  if^4.  Le  vendredi 
13.  le  marquis  d'£lbeuf  étant  arrivé 
avec  Tes  galeflHy>ien  équipées  ,  le  roi 
s*alla  piomeiflHprcs  dîner  fur  la  mer  3 
&  il  en  partit -fl^medi  4.  long.  13.  d« 
41.  m   lat.  43*  d.  f.  m. 

1 3  14..  Riolle ,  (  Olioules  )  belle  petite 
ville  de  Provence  ^  dioccfe  de  Toulon  , 
où  Charles  IX.  dina  le  famedi  4.  No- 
vembre If ^4.  longitud.  13.  d.  3;.  m. 
lat.  43.  d.  ^.  m.  à  un  peu  plus  d*une 
lieue  à  loueft  de  Toulon. 

ij  ttf .  La  Cadiere  ,  belle  petite^ v/Uç 

Tome  1.  AbH  JoUMn 
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de  Provence ,  diocèfe  de  Toulon  ,  Car 
une  montagne  ,  où  Charlei  IX.  ayan: 
pafTc  entre  des  rochers  fort  hauts  &  â. 
cheuz ,  coucha  le  fanieii  4.  Novembre 
ifé4.  il  y  dîna  le  lendemain  :  longicu. 
de  13.  d.  29.  m.  latit.  43.  d.  S.- m.  à  ai 
peu  plus  de  ùx  lieues  au  fad.eft  de  Mar. 
lèiUe. 

i3-t5|.  Aubenes  ,  (Anbaene)  belU 
petite  ville  &  château  de  Provence  , 
dioccfe  de  Marfeillc,  fur  une  montagne , 
où  Charles  IX.  venant  de  la  Cadiere  , 
&  ayant  padc  de  fâcheufes  roches  ,  cou- 
cha le  dimanche  f.  Novembre  ï;64. 
long.  13.  d.  II.  m.  lat.  43.  d.  17.  m, 
a  un  peu  plus  de  trois  lieues  à  TeA  de 
MarfeiJle. 

13-3  i.Gaufet  [  la  ba{line'&  fardin  de)^ 
fort  belle  petite  maifon ,  près  de  Max- 
feille  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  lundi 
6,  Novembre  if^4«  Jouan  appellç 
bafiille  ,  ce  que  Ton  nomme  à  Mar* 
fèille  baftide.  Ce  font  des  maifons  de 
campagne  qui  remplirent  le  terroir  de 
Marleille,  &  qui  eo  1751.  étoient  au 
nombre  de  huit  mille. deux  cents  cin* 
quante-cinq  ,&  prefùue  toutes  habitées. 
Elles  éjoient  panagées  en  trois  paroifo 
fes  ,  \l  furpalToient  de  treize  cents  ' 
fix  les. maifons  de  Marfeille.  On  les  di- 
vifoit  en  quarante-cinq  quirtien.  Pierre 
Chevalier,  de  SoilTon ,  dreflfa  une  carte  du 
terrokde  Marfeille,  qui  s'étend  jufques  à 
Caflîs ,  Aubagne ,  Aix ,  &  les  Pennes ,  la 
dédia  à  Jean-Louis  Habert  de  Mont* 
mor ,  comte  du  Mefnil  ,  intendant  des 
galères  ,  ^  la  fit  graver  à  Marfeille,ef| 
deux  feuilles.  Elle  eft  fort  dftaillée  , 
mais  mal  gravée. 

13  3^.  Marfeille  ville  épifcopale  de 
Provence,  où  Charles  IX.  qui  avoit  vj 
palfer,  de  deûTus  un  théâtre,  les  coni- 
pagnies  de  la  ville  en  armes  ,  fit  fo:i 
entrée  le  luqdi  6.  Novembre  i;^4.  I»? 
jeudi  9.  il  aflida  a  une  mede  célébrée 
à  une  galère  neuve  ,  dont  le  comte  de 
Fie 'que  étoit  capitaine  ,  &  que  le  roi 
&  la  rcîne,  fit  mère ,  nommèrent  Char- 
lotre-Caiherinç.  Il  y  fcjourna  fept  jours  , 
&  en  partit  le  lundi  13*  lor^g.  13.  d. 
8.  m.  lat.  43.  d.  19.  m. 

14-5.  If  (La  tour  d*),fone  place,  à  un* 
li^uç  dç  Marfeille  .  dans  la.  pleine  mef . 
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Se  far  m  focbcr.  Charles- IX.  s'écant  )^.  ôi.  à  trois  lieues  à  Teft  <I*ArH 
enibârqtié  le  ventiredi  lo.  NoTèmbrè  X4'>^  Arles,  Tiite  ar^hiéptfcopale de 
ii^é4.  fur  ta  galère  la  Réate,  accompa*  Ptovence  ,  od  Ckâréfc  IX.  c<yQcha  le 
gnfe  de  treize  amres  galères ,  poar  aller  Jeudi  lé.  Novembre  i  f  ^4.  H  y  fot  affic- 
dîner  a  la  tour  d  If  >  les  yents  ne  pettnr-  gé  pat  de  grandes  eaux  ,  Se  y  fi^journa 
rent  pas  aux  galères  d*aborder.  On  jetta  tihgeuâ^  jours  :  il  en  partie  le  jeudi  7, 
Tancre  2  an  quart  de  iicue  de- là ,  contre 
un  autre  rocber  »  fur  lequel  le  roi  dînt* 
Après  quoi  s'étant  avancé  tti  pleine 
nieT)  les  galères  te  réparèrent  en  deux 
efcadres  &  comWtrirent.  Après  quoi  le 
roi  retourna  coudier  à  Marl'eiile» 


Décembre ,  après  dkier  :  long.  ta.  iijn. 
ht.  4^.  d.  4t.  oi. 

i;-i,  Taraicon,  TÎlle  de  Provence, 
k  fbft  diâteàii ,  dans  le  dîocèfe  d'Avi. 
gne»  y  où  <:haries  IX*  cowksL  le  jendt 
7«  Décembre  Xfé4.  H  v  féjourna  rrois 


14- II.  La  Bedoulte  (la  Baftille  de | ,    jortrï ,  poor  faire  paflèr  les  6)mMges<ie 
naxfon  feule ,  entre  MarfelUe  Se  Mari^    là  cetnr ,  qui  traverferenc  te  Rhme  for 


gnane  ,  où  Charles. IX.  tihia  le  Itttidî 
ïy.  NoVenfîbre  i^tf4. 

14-  X  j.  Maiignan ,  (  Matîgnâme  )  belîte 
^eritb  ville  &  château  de  Vrofence  ., 
âioccfe  d* Arles  y  où  Charles  IX.  coucha 
të  lundi  i^.  Novembre  ifa4.  Tl  j  dinâ 
te  Tendemain:  longjtdd.  ii.  d*  ^4.  m*. 
laticctrl.  4$.  if .  m.  à  oh  peu  moins  de 
âii  lieues  au  fud  efl  d'Arles. 

ii|.- 19  Martigu^s  ^  trdîs  'petite  trilles 
et  Proverice ,  &ns  le  dioceie  d'Atlés. 
Os  fuCKt  ces  trois  petites  villes,  appell^e^ 
Jor/quîÉfre*  y  Vlûe  >&  Maîtigtoes ,  joinrtîs 


qun 
êts  bareaiix  »  Se  avec  beancoop  de  peine  : 
forig.  ai.  d.  24.  m*  4irt.  43.  d.  4$.  m. 
à  «(aatte  Beoes  au  ftid-oseft  d*An- 
(Pntofta 

*^i«  I«  Rh^ne,  rivière  que  Char- 
les IX.  "Mffn  dans  un  btfreafi  y  le  londr 
il.  TOcembre  ifd4. 

lid^,  fieatrcaire ,  où  Charles IX.  dina 
-fcltrti(fi  II.  D^embre  if^4« 

rUrf,  Sarignae  ,  f  S^ragnac  y  futile 
Wlle  de  Languedoc ,  dafis  te  dkieik  de 
Niftnte»  ,  oiT'Cbarles  IX.  fit  fon  eairfe 
Se  cbbdba  le  lundi  11.  Décembre  tf^4« 


ènfembre,  fitbées  dans  utie  pecu^  met  'Stfragriac  éftunepamSe  de  een€^ii|)MUe- 

^u  étang,  qui  a  deuk  li^u^s  dé  Utge.,  tihgt  fetit,'&  non  une  vlttew 
Se  quïtre  lieues  de  long ,  -&  Ar  hiquelle       ^tf-^.Tont  du  6ar  ^  (  Pont  du  Gard) 
Charles  IX.  s'ehibarqua ,  tenant  de "Ma- 


fîgna'ne,  lematdi  1*4.  Ndvéntbre  i;64« 
îl  f  dîfea  îe  lendeihaih  ,  Se  s'y  embar- 
^tA  pour  aller  coucbet  i&jm  Çbamas  : 
lôHg.  II.  d.  f4.  m.  lat.  4y.  â,  16.  va. 
à  un  peu  plus  de  (épt  lieues  aa  fud-eli 
Ô'Arles. 

1 4*  14.  Saîift  Chantant ,  (  S.  Cha mas  ) 
belle  petite  ville  Se  château  ,  for  une 
tnontagne ,  de  Provencfe  ,  dîocèfe  d'Ar- 
les, où  Charles  IX.  qui  avoir  p3  (Té  fous 
on  rocher  percé  »  qui  a  trente  roifes  de 
large  ^  coucha  le  meccfedi  ly.  Novem. 
bre  }ftf4.  long.  II.  d.  43,  m.  lac.  4).  d. 
4f .  m.  à  fept  lieoês  à  l'eft  d'Arles 


a()aedtic  Se  pont ,  fort  antique  >  que  Id 
Romains  firent  pour  conî!uite4Vfla  d^e 
fontame  par  dleiTus  1^  pont  lu^es  à 
Nxfmés..CefS  deux  bouts  ^  fOnt  ^Hm»- 
raflent  à detrcmonraignes.  flya^relspoafi 
run  (ttf  I>tfrre.  le  pwmÇer  de  «erf^t 
«lies.,  fous  lerqtjclles  palîe  i«m  '«d*wx 
torrenrs^le  fecond  de  oi%e,  &te  troifié- 
<ne  de  tï^tie.  H  eft  confirait  «tec  de 
grofTes  pierres  jointes  enfemble  ûte 
ttwnier^Lc  rai,  qdi  avoir  dîrtécèjoir- 
là  mardi  11.  Décembi^ijcr^4  «ô  cbi- 
tfeau  de  faint  Privât  MÊÊce  pont ,  od 
k'ftetir  êe  Craffvi  fit  I^B^r  ^^  ^|'^ 
côlbcton  ,  des'confitureP&i  roi  par  C 


14  19.  Saint  Martin,  trois  maifens    nymphes  ,.  qt^i  fortirent  de  dl(floos  no 
_.  1.  /- —    -I.! ^  .1     gj.3^^  rocher,  qui  elè  au  bout  âtl'm 

aes  ponts.  Le  roi  alla  coucher  le  tata» 
foir  à  Ntfmes  :  long,  ai.  â.  if*  m» 
ht.  4^,  d..  f  f.  «>.  à  cm  péa  wioinf  dfe 
quatre  Heaes  ao  fud-eft  de  Nifmei.  le 
tftrrent  que  Jouan  ne  nomme  pas ,  eft 
If  Gaiifen  >  jirierc  qui  dlbofde  ieuMnt 


dans  la  Crau ,  plaine  couvene  de  cail- 
loux ,  de  thio ,  dliyfope^  Se  de  Tauge ,  Se 
Iqui  a  huit  heues  d'érendoë,  dans  le  Aio- 
ècfe  d"Arles..llB7  a  que  trois  maifons 
dans  faint  Martin  ,  dans  Tune  dtfquelles 
Chartes  l£  dîna  le  jeudi  ly.  Novem- 
bre 1  jé^  long.  XI.  d.  >}.  m.  lat.  45;  d. 
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en  %prembre  8c  Oftobre  »  6c  coitpe  U 
communicaclon.  Un  archevêque  de  Nàr- 
bonne  ayant  été  obligé  de  coochcr^la- 
fieurc  naits  dans  le  cabaret  de  Remoti- 
lins  ,  mauvais  gtte ,  parce  qu'il  ne  put 
pas  padfer  ie  Gardon  ,  les  états  de  Lam 
eoedoc  fe  déterminèrent  à  faire  un  pont 
lur  cette  rivière,  pour  la  filreté  de  la 
grande  rouce*  On  ne  trouva  pas  de  £• 
tustion  pîiis  avancigeufe  pour  le  faire, 
que  de  1  adoll'er  au  pontdn  Gard ,  êi  on 
yconflruifit  un  punt,  (îir  lequel  onpaf- 
foîten  1747.  Se  oui  embellit  aa  lieu  de 
dégMder  le  pont  des  Romains  $  6c  donne 
moyen  aux  voyae<fars  de  voir  aifémenc 
une  antiquité  aufti  refpeâabde. 

i^  léi.  Saint  Privât  ,  beau  château , 
près  du  pont  du  Gard ,  a  la  droite  da 
pont  du  Gardon ,  &  dans  le  diocèiedlT^ 
tez^od  Charles  IX»  dina  le  mardi  ta» 
Décembre  is$^, 

xé-m.  Nifmes ,  od  Charles  IX  cou- 
cha le  mardi  ii>  Décembte  Xftf4.  &  il 
7  féjouma  le  lendemain  x  j .  long.  aa«  d. 
f«.m.  lat.  4).  d.  fO.  m. 

i^-jo.  Veau  vert  »  (Vauvcrt  )  petite 
ville  6c  château  «  oà  Charles  IX.  dimt 
6c  coucha  le  jeudi  14.  Décembre  t;  ^4. 
Touan  ,  qui  avoir  entendu  parler  du  diar 
ble  de  Vauvcrt  ,  dit  que  Ton  appelle 
ce  Vauvert-cî  ,  le  diable  de  Vauvert  | 
mais  c'efl  une  imagmation  purement 
gratuite  de  cet  auteur*  «. 

î^-4),Aigu€s.mortes,  belle  &  forte 
ville ,  en  un  marécage  de  mer,  où  Char- 
les IX.  dîna  6c  coucha  le  vendredi  xy. 
Décembre  i  f  ^4.  &  il  y  dtna  le  i^. 

16- 57.  MafTilIargues  ,  belle  6c  petite 
ville  ,  oiî  Charles  IX.  coucha  le  1 6.  Dé- 
cembre I  f  ^4*  Od  la  demeure  des  mar- 
quis de  Calviflbn  »  barons  des  états  de 
Languedoc. 

i^*j9.  Saint  Brez ,  pauvre  village  du 
diocèfe  de  Montpellier ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  dimache  X7.  Décembre  tf^4* 

^^'41.  Montpellier,  où  Charles  IX. 
coucha  le  dimanche  17.  Décembre  Xf<4. 
Il  y  pa^Ta  le  Jour  de  Noçl  $  6c  le  lende- 
main il  fit  faire  un  procef^on  générale , 
où  tous  les  habirans  furent  obligés  -de 
fe  trouver  ,  fous  peipe  de  cent  livres 
d*amande.  Le  17-  les  hàbitans  doAnp- 
leoraa  roi  ^ieo  ui>  grand  c^rrfi  d^vax^c 


A  N  C  E.  yx 

(on  logis ,  lé  diverriffemenc  de  la  dan^^ 
4e  la  treijie  ,  par  des  dstnfpurs  mal^ 
qaés  ,  canant  ^i¥  leurs  fnaiiis  des  far- 
éeaux  tous  Heuris,  6c  «u  (bu, des  srqiP* 
»ete$*  Le  roi  y  (éjouma  treke  jours ,  6c 
en  pftrcit  le  matin  du  famedi  30.  loRgi-> 
Cttd«  SI.  d.  )5.  m.  latit.  45.d«  58.  m. 

ay-i.  VilleACuve  ,  petite  ville  ,  près 
le  fort  de  Maguelonne ,  qui  eft  dans  un 
marécage  de  mer ,  où  il  y  a  h  aucoup  de 
grands  oifèaui ,  que  Ton  appelle  Flamans. 
Charles  IX.. étant  à  Montpellier ,  y  alU 
dîner  ie  jeudi  aS.  Décembre  x^é^.  6c 
retourna  coucher  à  Montpellier  :  longi- 
tude ax.d.  5.).  m.  latitude 43. d.) a. m» 
à  deux  lieues  au  fud  de  Montoallier»- 

17-1 V  Fabrigues,  (  Fabtegues  )  petite 
ville  du  diocèlê  de  Montpellier  ,  où 
Charles  IX.  diaa.le  famedi  90.  Décem- 
bre Xf^4.  long.  ti.  d.  ti.  m  lac.  4)«d« 
)5.  m.  a  deux  lieues  au  fud-oueft  de 
Montpellier.  Ce  que  louan'  appelle 
Une  petite  ville  »  eft  une  paroitte  de 
cent  trois  feux. 

17-14*  Poufenr,  (Pouflan)  belle  pe- 
tite-ville  du  diocéfe  de  Montpellier,  où 
Charles  IX.  coucha  le  famedi  30.  Dé- 
cembre 15^4.  &  où  il  féjouma  le  di« 
manche  dernier  jour  de  Tannée. 

17* II.  Florenfec ,  belle  petite  ville  do 
diocèfe  d'Agde  ,  où  Charles  IX;  dîna 
6c  coucha  le  lundi  ,  premier  jour  de 
Tan  If 6f.  long.  ai.  d.  8.  m.  lat»  43.  d. 
if ..  m,  a  un  peu  moins  de  deux  lieues 
au  nord  d'Agde. 

17-io.  Agde  ,  où  Charles  IX.  dîna 
6c  coucha  le  mKdi  t.  Janvier  tftffi  6c 
le  lendemain  matin  11  paffa  l'Erand  par* 
deffus  un  pont  de  barques  :  long.  ix.  d. 
8.  m.  lat.  4).  d.  ^o.  m. 

17- if.  Villeneuve',  petite  ville  du 
diocéfe  de  Beziers  »  prés  de  laquelle  il 
y  a  une  grande  garenne  ,  toute  de  re^ 
galiiliers ,  &  peuplée  de  lapins,  qui  Ten- 
tent la  re^ahfle  quand  on  les  mange. 
La  réglifle  eft  une  planta  qui  poulfe 
plufieurs  tiges ,  p,  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds  1  (es  feuilles  font  oblon- 
gués ,  d*un  verd  brun ,  vifqueufes  fran- 
gées par  paires  le  long  d*une  côte  ter- 
minée par  une  (eule  feuille  d'un  ^oùt 
acerbe ,  tirant  fur  Pacide.  Ses  fleurs  font 
léguQÛneufps  ,  purpurines  i  elles  fons 
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làivies  de  gotffes  courtes ,  lelevées ,  ap- 
placies  ,  qui  renferment  3.  ou  4.  femen- 
ces,  petites, ronde$,dures.  Ses  racines  (ont; 
iongues  ,  rampantes  y  s'étendant  de  tous 
c6tC8  dans  la  terre  \  de  couleur  noirâtre 
^  en-dehprs ,  jaune  en.dedans  ,  d*un  goût 
fort  doux  ,  &  agréable,  En  latin ,  Gly^ 
cyrrhija  JUiquoja  vel  G^rmanica.  C 
Bauh,  La  racine  de  xcgliiie  e(V  peûo* 
raie  ,  propre  pour  le  rhume  ,  pour  la 
toujç ,  pour  les  ulcères  de  rein^ ,  &  de 
la  veflie.  Charles  IX,  dîna  à  Villeneuve 
le- mercredi  )•  Janvier  lyfj.  longitu- 
ét  10.  d.  ST»  m.  latitude  $).  d#  ii.m. 
à  un  peu  plus  d*une  lieue  de  Beziers. 

Page  17.  ligne  iS.  Beziers^od. Char- 
les iX.  coucka  le  mercredi  )•  Janvier 
if^f.  long.  xo«  d«  ;x<m.  lar.  45.  d. 
.il/ m*. 

•  17-30.  Nyfens,  (  NilTan)  petite  ville 
du  diocèfe  de  Narbonne  ,  pd  Char- 
les IX.  dîna. le  jeudi  4.  Janvier «if^f. 
long.  io«  d.  47*  m.  lat«  43.  d.  iS.  n)«. 
à  un  peu  moins  de  treis  lieues  au  N«  ë. 
de  Narbonne. 

L7r3i»  Naibonne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  4*  Janvier.  i56f.  Il  y 
féjouroa  le  ; .  &  le  ^.  &  il  en  partit  le 
f dimanche  7.  au  matin  :  longic.  xo^  d. 
^i,  va,  latit.  43^  d  i.i.  m» 

17-3;.  Syjan,  (Sijçan)  belle  perîfe 
ville  dans  le  diocoè  de  Narbonne  ,  où 
Charles  IXr  dîna  6ç  coucha  Le  diman- 
che 7.  Janvier  iy6f(«,longttud?  lo.  4* 
98,  iO;.Jat.  43:  d.  i»  m»àun  pei|  moins 
de  quatre  lieoes.  au  fui  de  Narbonn^. 

i7>3!<^»  Locquacte  «  (Leucate)  »  belle 
foster^ife  ,  &  dernière  place  de  France,, 
à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  où  Char- 
les IX.  dtna  le  lundi  8..  Janvier  1^6$. 
long.  20.  d.  4^r.  m^  lat.  42.  f  6.  m,  a  un 
peu  plus  de  cinc)  lieues»,  au  fudde  Nor- 
Donne.  Leucate, efl connue  par  la  bataille 
.du  28>  Septembre,  1^37^  Ses  tartificar 
cions  furent  démolies  en  i^^4. 

1 7  -  3  &.  Sigean .,  oii  Charles  I X.  cou- 
cha le  Lundi  S.  Janvier  15.6^.  IL 7  dîna 
k  lendem^Hn. 

17»  3  9k.   Narb^nne  ^  où  Charles  IX. 

coucha  k  mardi  9*  Janvier  if.^f.  Il  y 

fêjooma  le  mercredi  i^o«   &  en  partie 

k  jeudi  matin.  II.  long.,  io,  d,  41.  oi*^ 

^kc*  4^*  d»  lu  m^ 


CHARLES    IX. 

17-42.  Canet ,  petite  viHe  do  dîocèfc 
de  Naibonnè  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  II.  Janvier  lyôj.  long.  20,  i 
31.  m.  lat.  43*  d.  14.  m.  a  un  peu 
plus  de  deux  lieues  à  Voueft  de  Nar- 
bonne. 

17  41.  Mont ,  (  Mons  ) ,  pauvre  vil- 
lage &  château  du  diocèfe  de  Nar- 
bonne  y  od  Charlts  IX.  coucha  le  jeudi 

11.  Janvier  ij^;.  long.  20.  d.  20.  m, 
lar.  43*  d.vii.  m.  à  cini].  lieues  àTouefi 
de  Narbonne. 

1  i-i.  Ba»bairen  »  (  Barbaîrac  )  y  petit 
villase  du  diocife  de  Carcaifonne ,  oi 
Charles  IX.  dîna  le  vendredi  12  Jan- 
vier Xf6f«  long.  20  dr  II.  m.  Ut.  43.d» 
1(2.  m.  â  un  peu  plur  de  deux  lieues  a 
l'eft  dé  Cftrcauonne. 

i€-2.  Carcaflbnne,  ville  haute ,  bel- 
lé  ,  '&  forte ,  épifcopale ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vcfndredi  ir.  Janvîe|^  iy6f. 
le  roi  devoit  partir  le  lendemain  fama- 
di  13.  mais  la  nui:  il  tomba  une  fi 
grande  quantité  de  neige  ,  qu'il  y  ea 
avoir  a  la  campagne  de  la  hauteur  de 
quatre  pieds  i  ce  qui  força  le  roi  de 
refter  du  jours  dan?  Carca (Tonne, pen- 
dancjefquels  il  s'amufa  à  faire  défendre 
un  baflior>>  fait  de  neige,  dans  la  cour 
defon  logis  ,  contre  ceux  des  deux  villes 
haute '&  balTe  de  Carca(lonne,.qui  Te  re- 
tirèrent bien  batcus.Les  pages  &  les  la* 
<]uais  donnèrent  un  aHaut  à  ce  xxAmt 
baftion,  défendu  par  les  gardes  du  roi, 
&  le  gagnèrent  au  bout  de  deux  heures. 
te  lundi  xu  Janvier  ^..  après  dînec, 
.Charles  IX.  alla  coucher  iiz  baiïevilte 
de  Cajrcaâfonne  liongit.  zo.  d.  2.  m.  la- 
titude 43.  d.  13^  m« 

i&-i^«.  Carcallbn ne,  ville  balle, belle 
&  forte ,  od  Charles*  IX.  coucha  le  lun- 
di 21.  Janvier  i(6f.  Il  j  ajourna  trois 
jovrs  y  &  en  partit  le  vendredi  m»» 
tin  x6, 

18-L9.  Arzant ,,  (  A4zenc),.petîte.7iirc 
du  diocèfe  de  Carcaffonne  ,  où  Char- 
les IX«  dina  le  vendredi  2^.  JaDvier 
if^;.   long,   19., d.  (I.  m.  lat.  45..  d* 

12.  m.  a  un  peu  moins  de  trois  lieoes 
à  louefl de  Carca (Tonne. 

i8*2o. .  Montréal  ,  telle  petîte  vilte 

-du  diocèfe  de  Cârcaffônné  ,  oÛ  Ch8^ 

les  ne  coucha  le  vendredi  î^.  |au- 
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vier  i;^fft  longît*  i$«  d,  48.  m.  lati- 
tude 45.  d.  1).  m,  a  on  peu  pfus  de 
trois  lieues  à  Toueft  de  Carcaflbnne. 

i8-ii.Proille,  abbaye  de  reiigieafes» 
(  Prouilie  ,  .prieuré  de  religienfes  domi- 
nicaines ) ,  dans  le  dioccfe  de  faint  Pa- 
pou!., od  Charles  IX.  dina  le  famedi 
.27«  Janvier  if^f*  long.  19.  d.  44*  nn. 
lat.  43.  d.  i3r  m.  à  un  peu  moips  d'une 
lieue  au  fud  de  Villecifelle. 

i8- 1  j.  Villafpic ,  (  Villepinte  ) ,  petite 
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loufe  j  n'ayant  pris  avec^  lui  que  le  duc 
d*Orkans  y  foa  frefe.  il  y  entra  fur  It 
foir  )  par  la  porté  de  faint  Etienne ,  & 
alla  defcendte  incognito  à  rarchevèché , 
où  il  paffa  h.  nuit  de  la  même  manière. 
lottan  dit  aue  Charles  IX*  coucha  à 
Ville- nouyelle  le  50.  Janvier  ,  qu'il 
y  dîna  le  31*  &  qu*a^rès  avoir  éiit  fon 
entrée  à  Bafiége  &  a  Mongifcard  ,  il 
alla  coucher  à  Toulonfe.  Si  le  roi  avoic 
pri?  la   polie  avec  le  duc  d'Orléans  ^ 


^/5 


villéjSc  château  du  diocèfe  de  faint  Pa-    lôn  frère ,  à  Ville-nouvelle ,  Jouan  ,  qui 

1     _A  ^L._i_-  t-^    L- 1.  /- — j;     ^jqIj  préfent ,  auroit-il  oubiic  cette' cir- 

confiance  I  &  dit  ce  qui  y  (èmbloit  con- 
traire y  que  le  roiât  ton  entrée  à  Ba£ége 
ec  à  Mongifcard?  D'ailleurs  quelle  i\L, 
ceffité  au  roi  de  prendre  des  chevaux 
de  pofte  pour  faire  la  valeur  de  deux 
poftes  y  ou  de  trois  lieues  $  les  chevaux 
du  roi  n'étoient-xls  pas  plus  propres  à 
faire  cette  courfe  ï\\  y  aMaucoup  d'ap« 
parence  que  ce  voyage  de  Charles  IX» 


pottl  y  oà  Charles  IX.  coucha  le  famedi 
a?*  Janvier  i;^;.  long.  19.  d.  4;<  m* 
lat.  43. '19.  à  une  lieue  y  un  peu  plus, 
au  nord  de  Villecifelle. 

18-zj.  Ferratz ,  (  Ferrais  ) ,  beau  chi» 
ceau  &  baronie  du  diocèfe  de  faint  Pa- 
poul,  appartenant 'au  feigneur  de  Mal- 
ras^  pu  Charles  IX.  dîna  le  dimanche 
a8.  Janvierif ^.f .  Il  y  euiNan beau feftin  , 
&  un  baftion  ,  gardé  par  foizante  fol 


dats  ,  qui  incontinent  fut  pris  ,  parce    en  pofteeft  une  put«  imagination  de  ii 
qu'ils  If  avoient  pas  levé  leur  pontlevis.  *  Faille  y  à  qui  les  circonftances  eztraor- 


La  Faille  dit  dans  les  annales  de  Toa 
loufe,(Tom*  1.  pag.  262^)  qu'au  par- 
tir de  Carcaflonne ,  le  roi  fit^Thonneur 
au  baron  de  Ferrais  d*aller  dîner  dans 
ion  château  de  Ferrais  qui  eft  une  des 
plus'  belles  maifons  du  haut  Languedoc , 
entre  Carca(ronne&  Caftelnaudarry.  Ce 

_  baron  éioit  un  gentilhomme  de  dif- 
cinâion  y  qui  avoit  été  aimé  du  feu  duc 

^  de  Cuire,&  honoré  par  le  roi  Hçnri  II. 

"^  d'une  ambaffade  à  Rome  ,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  d'eltime.  Ce  dîné  fut 
d'une  fômptiiofiié  extraordinaire  ;  car 
après  qu  on  eut  levé  les  tables  ,  le  plat» 
fond  ae  la  falle  U  le  comble  itiême  de 
la  maifon  s'étanr  ourerc  par  machines  y 
on  vit  parbître ,  dans  Tétenduè  du  jour 
qui  tomboit  dans  la  (aile  y  une  épaifle 
nuée,  laquelle  ayant  crevé  par  un  éclat 

Eareii  à  celui  d'un  tonnerre ,  laiifa  tom- 
er  une  grolTe  grêle  de  dragées.  Cette 


dinaires  ne  déplaifoient  pas.  Ferrais  a 
pourlongimd,  11.  d.  f  i.  m.  ij-,  i\  lati- 
tud.  43.  d.  19  m.  f  3.  /.  à  près  d'une 
lieue  au  fud-e(l  de  làint  Papoul. 
^  '18*29.  Caftelnaudarry»  belle  &  bonne 
ville  du  diocèfe  de*  faint  Papoul  ,  oà 
Charles  IX.  coucha  ie  dimanche  i%. 
Janvier  if6y.  Il  y  Rjonrna  lé  lundi 
29.  &  en  partit  le  mardi  30.  au  matins 
long.  21.  d.  4f.  m.  20.  f.  lat.  43;  d; 
19.  m. 3.  f.  à  un  peu  plus  d'une  lieue 
à  i'O.  E.  dé  faint  Papoul. 

18-34,  Vingnonec,  (Vignonet) ,  belle 
petite  ville  du  diocèfe  de  faine  Papoul  » 
où  Châties  IX.  dîna  le  mardi  30.  Jan.. 
vier  if^f.  long.^  21.  d.  3^.  m.  3$-.  f, 
lat.  43.  d.  22.  in«  7.  f.  à  un. peu  plus- 
de  trois  lieues  à  Toueft  de  faine  Pa* 
poul. 

183  j.  Ville-franche ,  beHe  {tetite  ville 
de  Unguedoc,  au  dioccfe  de  Touloufe 


grêle  fut''  fuivie'  d'une  plaie   d'eau  de    ou  Charles  IX.  après  aroir  dîné  i  Vignot 
lenteur  fi  abondante,  qu'il  fallut  don-    net,  fit  fon  ennéele  mardi  50.  Janvier 


ner  le  manteau  a\i  roi 
que  dans  le  voyage  du 


La  cour  avoua 
roi,  il  ne  lui 
avoit  point  été  fait  de  régal  fî  magni- 
fique. Le  même  jour  le  roi  alla  coucher 
à  Caftelnafodârry,  &  de  là  à  Viîle-nou- 
Telle ,  d'où  il  fe  rendit  en  pofte  à  Teo» 


I  j^f .  long.  ti.  d.  34.  m.  ;.x.  C  lat>^3.cr* 
Z2.  m.  f  j.  f.  à  deux  tiers  de  lieue  aa 
N.  E.  de  Gardouciv. 

18- 3e.  Ville-nouvelle ,  petite  ville  ft 
belles  maifons  du  diocèle  de  Toulou^ 
fe  ,  gû  Charles  IX..  couchar^  le  R\ardt 
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CHARLES    IX. 

4)*  m.  â  qaacre  lieoes  à  TO.  N.  O.I« 
Moocaftruc, 

If  «40.  Fronton ,  bieaa  y'Ahgiit  ch}- 
ccati  du  diocèTe  de  Toulo«ile,  oH^^r- 
les  I^.  coucha  le  lundi  ip»  Mk^i;^;. 
long,  x^  d.  %•  m,  lac.  47.  d.  $%.m*i 
«ÛH|  Héues  au  K.  de  1  ouloufe. 

ao*f.  Clau,  pecic  cMcoau  do  dkxèft 
de  Moncaoban  »  où  Charles  IX.  dini  b 
mardi  10.  Man  ii€$. 

iio  3.  Moocauhan ,  beUe  5c  forte  ville 
do  Qiyerqr  ,  év£cJié  ,  lou  Charles  IX, 
sa/am  (laiâc  la  rivière  du  Tare  (Tarnj 
par-dtffiis  un  pont  de  pierciç  »  cooclu 
le  Biacdi  ao* Mak:s  1^6 1.  il  en'fic  démati. 
Uler  9l  rompre  les  forcîficacions^&ea 
|Mtrcic  le  mercredi  nucin  ai  longica« 
de.  If  .^d.  r«  m.  latitude  44.  à\  )«  m. 
.  fto-7.  la  Baftidedel- Tempe  •  paoîie 
village  Àt  Languedoc, dans  le  diocèfede 
Xlonrauban  ,  où  Charles  IX.  dtna  le 
.inercr.ai.Marsi|tff.l6ng«  i^. d.o.m. 
Charles  IX.  dioa  le  ieudî  ^  preniterjour  l^t-  44*  d*  ^*  ni*  À  un  peu  plus  dcdeu 
de  Février  i|if.  »pi€S4)am  ilvic^d'aa*  lieues  au  N.O.de  Moncaubao. 
théâtre ,  puiffer  les  compagnies ,  pannlî  _  ao-io.  Moiâac,  beHe  petite  ville  do 
le(^oeUes  il  7  en  a^oit  vtnt  de  rept  d  '^l^rcy,  où  Charles  IX.  qui  avoitdioé 
liait  cents  gentilshommes -du  fays.,  bien  à  la  Baflide-del-Tempe  ,  &  qui  avoit 
équipés ,  apr^  quoi  il  fit  (cm  entiée.  Le  ^-f^^  ^^  l^^rn  par-deflbs  un  pont  de 
jeudi  «.  Février  «  il  fit  on  nombre  île        ' ^'  ' " 


54  VOYAGE.    DE 

)o«  Janvier  i$4s.  H  y  dina  le  lende- 
main mercredi  :  long,  ai,  d.  ft.  an* 
If.  r.lat*  4).  d,  ay •  mifo.  f.  a  prÀd^unn 
lieue  tic  demie  au  N.  de  Gardouch. 

18.) 9b  ^i-lié^e  ,  peite  ville  du  dio- 
cèfede ToiAMifc^  oAXberlvs  IX.  afMK 
dtné  à  Vilk-néuve  ,  fit  &m.  tMKcée  k 
mercredi  |f«  Janvier  «f^,f .  long,  au  d» 
to.  m»  t«  f.  lat.  45.d.  fS«  m.  i«..C  â 
un  peu  phis  de  deux  Ueniss  au  N.  N.0« 
de  Gardouch. 

.  iS-)f.  Mpfiy^icafd  ^  petite  viUe  du 
diôcèftë  ^è  tooloufe  ,  od  Charles  IX* 
•fant  dîné  à  ViHemonvâlle ,  fit  Con  en- 
crée le  naercvedi  9ii..Jtnvier  «f^j.  lon^ 
gitudè  a«i.  d.  «^.  «EU  f  )r.  f.  latic»  4|»  d% 
f  7.  m.  >{é.  f.  11  pfès  de  dteuz  lieott  ic 
denâe  au  N.N.  O.  dé  Gardouch. 

i«  40.  Touloufe  t  «ù  Charles  IX» 
coucha  4e  merctedi  ^u  Sanvior  it^f* 
long.  ^r^.  d.  9f .  KK  lai.  i|t)«  d.  5^.  m. 

19-1.    Miaémeis   de  Toulou^  «    oi 


Chevaliers  de  6u.  ordre  s  ^  après  dîner 
il  alla  fiéger  eij  fa  -cour  de  Jmle- 
mène.  Le  mardi  ao.  les  capitouis  lui 
firent  un  beau  fefHn  dans  la  maifon  de 
fille.  Il  j  (éîourna  quarante-' fiz  jours  , 
EL  en  partit  le  4undi  matin  19,  Mars, 
pour  aller  i  (aint  Jorri. 

19  if.  Saine  Michel»  beau petitcfai- 
teau  d^ndant  de  rarchevfché  de  Tou- 
loufe  ,  a  la  gauche  de  la  Garonne ,  ôd 
Charles  IX.  ayant  .paiTé -cette  ihriere^en 
bateau  le  dimanche  4.  'Mars,  dma.  :I1 
f  fit  (bn  «arêftieTnKnant  »  &  le  ma- 
riage du  marquis  d* Alis  (  J(*an  de  Mont* 
boifiier;  RMiiqdiS'^  Caniltaç,  A  d'A- 
lais  )  avec  ^mademoifeUe  de  Cordon  j 
^  le  foit  le  roi  retourna  coucher  à 
Tôoloufe.  Saint  Michel  eft  de  longitu- 
de i9«  àé  |.  m«  latitude 4}.  d.  )9.  m* 
e  une  lieue  an  N^  O.  de  Tonlonfe»       ^ 

19*)  9*  Saint  Jorri  y  petit  village  9c 
fh^eau  da  nlloelfe  et  ToolouTe  »  od 
C^faarles  IX.  dtna  le  lundi  19.  Mâra 


obis  tout  couven  ,  coucha  le  mercredi 
%Im  Mars  ifd;.  longitude  1 1. d.  f4.m, 
latitude  44.  dt  io«  m.  à  neuf  lieues  sa 
.fud  de  Cahots. 

ao-ia.  Pontnj,  (  Pootmavi  )  Mtft  rit 
Ugt  &  chice^u  d*Aeenois  ,  od  dur* 
les  IX.  dina  le  joodi  ai.  Man  i|^f. 
long.  i'8.  d.  4).  m.  lac  44.  d.  lo.  m. 
à  un  peu  moins  de  fiz  lieues  ao  S.  £• 
d*Agen. 

ao-i).  Ballence^  (Valence),  petite 
ville  du  diocère  d'Agen ,  oA  Charles  U(. 
qui  avoit  dîné  à  Pontuy  ,  •&  qui  alloic 
coucher  à  la  Magiftere  ,  fit  Ton  entr^ 
Je  jeudi  aa.  Mars  i; ^f.  long.  18.  d« 
.19.  m.  lat.  44.  d«  lo.  m.  à  cinq  lieoes 
i  rE.  S.  E.ÎAgen. 

ao- 14.  la  Mageflerre ,  (  la  Magidere), 
trois  pauvres  maifons  furie  bord  de  fa 
Garonne  ^  dans  le  diocëfe  d'Agen ,  oci 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  ai.  Mars 
Xf^f .  Le  lendemain  il  s  y  embaïqoi  foi 
la  Guonne  1  fur  un  beau  bateau  (|at 
ït&  çapitouls  'de  Tootbufis   lui  avoieot 


|;^»M|ic  j^^xyïAfh^jff^^i.   fti;^e^oitf  4U(£dftsei:w  ù^vMiit 
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UFode:  long.  x8.  d«  )4*  m- l^t*  44*  4^ 
tf •  m.  4  qoAtre  liéaes  au  fud-tft  d'A« 
etn.  Jouan  ne  parle  que  du  pon  de  la 
MagUtere,&  non  de  le  paroifie  ^  qui 
eU 'coo£dérable  »  &  où  eft  la  pofte*  : 
20  ia«  La  Fp&t  bicao  <)iite#i|  d'A* 
||eom ,  od  Ckaries  li^  qpi  l'éf otr  en» 
baaqvé  fur  la  Garonne  i  (^  Ma^Ucre^ 
dina  le  25»  Macs  liés*  &  cootinvanf 
fr  sMte  paff  b  Gifomie  »  il  alU  cou* 
cher  à  Aeen  (laSoflè):  kwgk»  xi#  4* 
tiu  au  mit.  44b  d.  i^.  m.  à  «n  mo 
flsons  de  deux  lienea  ao  M^Çt  d'A« 

40-T9.  ^S^n^  beUe  YîUe,  bonne  âc 
grande  *  ft  efêclié,  ai  Cbarlet  IX  v^ 
Bant  dn  <bâccaa  de  la  f  oiOe  par  la  Qà» 
ronne  »  coucha  le  vendredi  t)»  Maci 
fféf.  te  dÎBMade  >f.  il  tînt  an  bap- 
tême ^  «vec  la  reâae  9c  màdemoifelle  df 
de<suife  ,  une  fille  deirloncloc  ,qui  foc 
«onHiiée  Charlocte-Otherine  :  c'étoic 
Taiafe  de  &  ieconda  femme  Iftbean., 
dame  de  BeanriUe  en  Agenois,  qui  fe 
remaria  à  François  ,  comte  d*fifcais  , 
dhendier  'du  laioc  -  ETpiit.  Hle  époufà 
depuis  AÎBïed  de  Vorfens ,  (eignecir  de 
Afoncaot^  lîeatenaAt^teénit  augauver- 
RMmencÂ  Paovvnce ,  qot  6k  tue  devant 
Aîx^  tS.  loin  x/9^.  Le  roi  féJQurna 
iro4s  ievrs  à  Agen ,  A  len  fortic  en  bar 
tean  le  mardi  matin  17.  Mars  15  ^f* 
lDi^.i8id.i3,m.lar,  44.d.  x^^m* 

ao«i7.  Forc^fiiiiite-ldarie ,  petite  ville 
fqr  .'le  boad  de  la  Garonne ,  où  Char- 
les •IK.  vanant  d'Agen  fur  cette  rivière, 
dim  le  niaidi  x7.Mavs  if^f.ac  conti- 
nuaiK*  fa  route  par  eau ,  alla  coocber  à 
Aiguillon  :  longir.  iS.  d,  ii.  m.  lati- 
end.  44.  d.  xo.  m.  à  trois  lieues  à  •l'O. 
d*Agen. 

ao.Z9.  EguiUon ,  (  Aigoillon  ) ,  petite 
TiUe  ac  château  du  diocefe  d'Agen ,  od 
Charles  IX.  cpacha  le  mardi  xy.  Mars 
af^5.  Il  j  dina  le  mercredi  xS.  longi- 
eode  la.d.  f.  m.  latitude  44.  d.  xf.  m. 
â  ^  fin  peu  moins  de  cinq  lieues  au  N.  O. 
d*Agén. 

ao-3X.  Marman.^e>  belle  petite  ville 
da  diecèfe  d*Agen ,  oii  Charles  IX.  ve* 
fiant  d'ArguîNonpiir  la.'Garonne  ^con- 
•^a  ie  mercredi  sf.  Mars  if^f.  Ac  le 
i  il  7'dtaa  s  Jtongiitiiie  «it*  il» 


4  NC  E.  if 

f).  ai;  Utit.  44»^-  \^»  m*  4  un  peu 
mpîns  À  neuf  lieues  au  nord  •  oueft 
4'Ageii, 

24>*|lr  ^  Réole  ,  belle  petite  ville 
du  ^vffcèfà  de  B?zas  ,  divifife  en  trois 
purxiaf  ,  oif  Cbarl^îS  i;C.  venant  d^  M&r* 
mande  (îjir  la  Gajronne ,  coucha  le  ]mr 
di  ^9-  *tot#  i/^f.  W  fffjourwleven* 
dr^i  )(9'4c  an  pnKtic  1^ fan^edi  | x.aprjf 
^ner:  long. ,17. A  jj^  pi.  fet^.  44.  d^ 

if.  m.  à  un  peu  plus  de  ciix]  li^i^s  a^ 
f«  S«  ^e  B^.i^Si 

xo.  y^.  Qmlitfa^  ,  /  C^bK: }  oetica 
yi^a  Mi  bifaa  château  4o  4iQciie  de 
BpfcdfaRz  ,  appmcinant  a9  ièij^ur 
d^  Çan4ale,  ou  Charles  IX.  ?eiMtn€da 
U  lUola  par  ia  GaijQnpe ,  coucha  l^a 
d^iMdi  31.  Mais  is^s.  Ù  7  dina  le  di« 
Biagch^  premier  Avril  :  de  continuant 
fa  ^ovte  par  la  Garppne,  ilaVa.c<9^cheff 
à  Qourdeaux:  lon^it.  ly.d»  if.m.laur 
tpd.  44.  d:  i^.  m.  à  fis  lieues  au  $«  £.  de 
Bourdeauz.  Jttn-^isde  Nogant,  duc 
d*£pc'rcu>n  ,  auouel  Cadillac  apparte* 
ooit  ^  du  chef  de  Marguerite  de  jFoiz  ^ 
camt^e  ^  Candale ,  ù  femme ,  y  fit 
baciri^n  iti^po.  un  château ,  qui  l^  cou* 
ta  plus  de  cent  vingt  mille  livres.:  deu^ 
ailes  ^  qe  château  fiii«ent  dé^n^c^lies  vem 
Xw  17  hs*  I^  comte  de  Momtieffin,  qui 
l'avpit  eu  par  retfaitligfiager ,  Je  ^oiwa 
a^ec  4e$  autres  terres  4e  Moosca^  ^ 
T^nacoi^  ,  êcc.  au  (jecond  fils  de 
N.  -de  Preiffac  ,  (eigneor  .d-fifçt^goac  , 
an  diocèfe  de  Leâoure  y  ,(qq  .frare  ute- 
ZMi,quien  jouit  en  i7f7* 

xo  4x.  .Bourdeauz ,  od  Chade»-  IX* 
coucha  le  dimanche  premier  Avril  tfés» 
Il  y  féjooma  le  lundi  x.  Le  a>ardi  .).  ii 
alla  -dîner. à  Toars  )  le  l^indi  .9.  .étant 
panide  Toars,  il  fit  Ton  rentra  à  Boqr- 
dcaua.  l^eieudi  ix.  il  alla  fi<fger  en  fa 
cour  de  parlement.  Le  mercredi  la. 
il  donna  audience  an  pcinoe  de  Parme, 
9c  au  camce  d  Egmoud  ,  qui  alloic  en 
pofte  en  Flandre.  |I  7  fit  la  &pe  4e  pâ- 
qoea  le  dimanche  .xx«  U  7  ()^puma 
vingt  taois^iiBars .,  &  fn  partit  ]e  jeu» 
di  3.  Mai  ,  pour  aller  dîner  ^  «Mobs*» 
pia^Ar:^iMg*  lé.^d.  fj.  «1.  Ut; ^4.  d. 
•fo.  m. 

ix.x.>To9rs\  châreattià  ane  litne  et 
Jloaa4aaw,  Wt.^ileaUL^iiaa^uaia* 
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cha  le  mardi  J.  Avril  if^f.  Ily  ff- 
journa  Cir  jours  ,  &  en  partie  le  lun- 
di 9.  La  carre  du  BourdeloisdeDeliflei 
&  celle  de  la  di région  de  Bourdeaux 
de  Noiin  ,  ne  donna  ne  point  la  pofi- 
tion  de  Toars  y  ni  d'aucun  lieu  cpii 
en  approche  ,  il  faut  attendre  que  queU 
Qu'un  plus  exaâ  &  plus  curieux  nous 
1  apprenne.  En  attendant  hazardons-en  la 
polition  :  long.  id.  d.  5*7.  m.  lat.44*  d. 
55.  m. 

11-^.  Frands  ,  belle  petite  maifon 
fur  la  Garonne  i  où  Charles  IX.  qui  &i- 
.  foit  Ton  entrée  ce  jour.là  Bourdeaux  , 
dîna  le  lundi  9,  Avril  if^;.  Il  s  y  em- 
barqua fur  un  bateau  ,  que  jes  maires 
&  jurats  de  la  ville  loi  envoyerem  ,  & 
alla  défcendre  au  delTous  du  château 
Trompette ,  qui  fait  le  coin  de  la  ville 
fur  le  bord  du  pon.  Frands,  longitu- 
de* i^.  d.  ^%f  m.  lat.  44*  d.  $t,  m, 
'  II- if.  Montplaifîr  ,  maifon  feule 
dans  le  diocèfe  de  Bourdeaux ,  où  Char« 
les  IX.  dîna  le  jeudi  3.  Mai  !$€$.  Le 
|ournal  du  voyage  la  met  entre  Bour-^ 
deaux  &  Cafties  :  ainfî  fa  longitude  p^ 
roit  devoir  être  *  17.  d.  6.  m.Tat.  44.  d. 
4;.  m. 

%i'X6.  Caftres  ,  pauvre  village  & 
château  du  diocéfe  de  Bourdeaux ,  oà 
Charles  IX.  coucha  le  Jeudi  ),  Mai 
if^f.  long.  17.  d.  9.  m.  lat.  44.  d.^ 
41*  m.  a  un  peu  plui  de  quatre  lieues* 
au  S.  £•  de  Bourdeaux.  Cadres  eft  une 
paroifle  de  cent  foixante  &  un  feux ,  où 
il  y  a  des  cafernes  3  elle  efl  dans  la  jn* 
rifdiûion  de  Forez ,  011  le  pr^fîdent  de 
Gafcq ,  à  qtii  ces  deux  paroi  (Tes  ap- 
partiennent. -^^  a  un  château.  L'Infante 
d'Ëfpagne  venant  époufer  le  dauphin  le 
a;.  Février  174;.  y  coucha. 

11-18.  Lengon  ,  (  Laagon  ) ,  belle  pe- 
tite ville  &  château  fur  le  bord  de  la 
Garonne,  au  diocèfe  de  Bazas ,  où  Char- 
les IX  dîiia  &  coucha  le  venitiredi  4. 
Mai  ij^f  •  longit.  17.  d.  11.  m.  laci- 
rud.  44*  d.  54.  m.  a  quatre  lieues  au  N. 
de  Bazas.  Il  y  a  de  très  -  bon  vin 
blanc  â  Langon. 

ii-)i.  Bazas,  ville  épifcopale , capi- 
tale du  Bazadois  ,  où  Charles  IX.  dîna 
9c  coucha  le  famedi  ;•  Mai  is^s*  I^  7 
P^^mt  )t  dhnancbe^.  de  ce  jour-là  la 
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ville  lui  donna  un  combat  de  tt«- 
reaux ,  où  des  hommes  attaquoienc  cet 
animaux  avec  deâgrands  aiguillons.  le 
lundi  7.  au  matin  le  roi  en  partit  : 
long.  17.  d.  XI.  m.  lat*  44.  d.  14.  m. 
X I  -  j  7.  Sirron ,  (Ciron  )  rivière  da  dio- 
cèfe de  Bazas ,  que  Charles  palTa  le  lundi 
7.  Mai.  ijtf  f.  fur  un  pont  de  pierre  , 
appelle  le  oont  de.  BouUas ,  (  Bftiulac.) 
Ce  p«nt  eit  la  (épatmtion  de  la  Fiance 
avec  les  terres  de  la  Navarre. 

xi-38.  Boullas  ,>tK>nt  fur  la  rivien 
de  Sirron  ,  où  eft  la  féparation  de  la 
France  avec  les  terres  de  la  Navarre , 
que  Charles  IX.  pafla  le  lundi  7.  Uà 
^S^S»  long.  17.  d.  !?•  n™»  1«?  44»  <!• 
%%.  m.  à  une  lieue  au  fad-ooeft  de 
Bazas. 

it-  39.  Captieux  ,  (CapfioQs),  petite 
ville  du  diocèfe  de  Bazas ,  au  commea- 
cemenc  des  landes  de  Bourdeaux  ,  oi 
Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  lundi  7. 
Mai  if^f.long.  I7.d.  if.m.  lat.44«^ 
,  19.  m.  a  deux  lieues  &  un  peu  plosao 
fud-ouefl  de  Bazas. 

11-45.  ^  Traverfc,  (les  Tfaverfei| 
deux  maifons  du  diocèfe  d'Aire ,  au  mi- 
lieu des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Cbr- 
les  IX.  dîna  le  mardi  %.  Mai  if^f 
long.  17.  d,  ié.  m.  lat.  44.  d.  it»  m. 
â  un  peu  plus  de  huit  lieues  au  nord 
d'Aire. 

1 X  - 1 .  Roquehon ,  (  Roquefon  )  petite 
ville  des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Char- 
les  IX.  coucha  le  mardi  S.  Mai  i;(f. 
long.  17.  d.  13.  m.  lat.  44' d.  ;..m.  à 
un  peu  plus  de  fix  lieues  au  N.  d'Aire , 
dans  le  diocèfe  de  laquelle  ville  elle 
eft  fituée. 

11.4.  Mont-derMarfan  ,  belle  yille 
&  château  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  oi 
^Charles  IX.  ayant  continué  fon  chemia 
par  les  hndes  ,  diffa  &  coucha  lemer-r 
credi  9.  Mai  if^f  II  y  iéjouma  (joioze 
jours  ,  &  en  partit  le  jeudi  marin  24. 
long.  lé.  d.  f8.  m.  lat.  44.  d.o.  m. à 
on  peu  moins  de  fept  lieues  au  N«  0» 
d'Aire. 

ii-*8.  Millac  ,  (  Meillan  )  petite  ville 
du  diocèfe  de  Dax ,  où  Charles  IX.coa- 
tinuant  fon  chemin  par  les  landes  , 
dîna  le  jeudi  14.  Mai  if^;.  longitu- 
de  16.  d.  jo.  Xùf  ladtttde  44*  ^  ^* 
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à  un  pea  plos  de  fit  Heoes  au  N.  £• 
de  Dai. 

ii-"8.  Tanas,  petite  ville  du.  diocèfe 
d'Acqs.La  Douve,  (TAdDar)  belle  pe- 
tite rivière ,  portant  bateau ,  qui  va  fe 
jetcer  dans  le  fleuve  du  Gave  ,  deux 
lieues  au  deflus  de Bayonne,  pafle entre 
les  deux  petites  villes  de  Tartas  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  t^.  Mai 
i;^(.  Il  y  ({journa  trois  iours,  Bc  en 
partit  le  lundi  matin  28.  longw  i^.  d. 
44.  m«  lat.  4).  d.  s6»  m.  à  un  peu  plus 
de  quatre  lieues  au  N.  E.  de  Daz.  Ce 
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Charles  IX.  venant  fur  le  Gave  dans  un 
bateau  que  la  ville  de  Bayonne  avmc 
fiait  faire  ,  dîna  le  dimanche  ).  Juin 
if^S'  ^près  dîner»  il  retourna  fur  le 
môme  bateau  jufaues  au  bou:  du  pont 
de  Bayonne ,  où  il  trouva  un  théâtre  : 
fur  lequel  il  fe  plaça  pour  voir  paffer 
les  compagnies  de  la  ville  deBajonne, 
après  quoi  il  fit  (on  entrée  :  longitu- 
de li.  d.  x^,  m.  latit.  43.  d.  30.  m.  à 
un  peu  plus  d'une  lieue  à  Teft  de 
Bayonne. 


14- u*  Saint  JeandeLuZf  fbrtbeaa 
n*e{f  point  TAdour  qui  fe  jette  dans  le  village  du  diocèfe  de  Bayonne  ,  porc 
Gave ,'  mais  le  Gave  dans  TAdour,  de  mer ,  lieu  4e  plaifir  ,  fut  brûlé  par 

ii-iy,Pouton,  (Poutoui)  ,  beau  vil-  les  Efpagnols  en  iy^7.  Charles  IX.  y 
lage  du  diocèfe  d'Acqs  ,  011  Ciiarles  IX.  coucha  le  mardi  1 1.  Juin  if^f.  Le 
dîna  le  lundi  aS,  Mai  if^f.  &  après  mercredi  ij.  il  fut  le  parrain  d'une  gt- 
di ner  il  fomt  des  landes  :  long.  x^.  d.  léade ,  que  Ton  mit  en  mer^  &  la  nom- 
lac.  4^  d»  st.  m.  à  deux  lieues    ma  la  Caroline.  Le  jeudi  14.  Juin  il' 

en  partit  »  après  diner  ,  pour  aller  re- 
cevoir la  retne  d'Ëfpagne^Ci  fœur,  aa 
dernier  pas  de  fon  royaume ,  en  un  liea 
appelle  Endaye ,  ou  Bovvie ,  (  Andaye  , 
Béovie)  prèsde  Fontarabîe.  Châties  IX» 


}f.  m 

au  N.  B.  de  Oaz. 

£1-1 7»  Dax,  belle  &  fbne  ville»  & 
évèché.  Il  y  a  de  fort  beaux  bains ,  def- 
quels  (or  une  grande  abondance  d'eau 
l»ouillante.  Le  roi  Charles  IX.  ayant 
paffé  TAdour  fur  un  pont  de  pierre ,  y    y  mena  ion  régiment,  qui  l'avoic  tou- 


coucha  le  lundi  aS.  Mai  tf6f»  longi 
cude  lé.  d.  )o.  m.  latir.  43.  d.  48.  m. 

ai-ix.  Saubufe  ,  pauvre  village  du 
diocèfe  d'Acqs  ,  fur  le  bord  de  TAdour , 
od  Charles  lA.  dina  le  mardi  29.  Mai 


jours  fuivi  dans  fon  voyage ,  6c  qui 
étoit  compofi  de  dix  compagnies  de 
gens  de  pied  >  Strozzi  en  étoit  coloneL 
Ce  prince  étoit  aufTi  fuivi  dans  fon  voya* 
ge  par  quatre  comp^enies  d'hommes 
if^f.  &  Taprès  diner  il  s*embarqua  fur    d'armes  ,  Se  une  de  chevaux  légers.  Il 

'•*  "  "'      ^—  '  * fit  faire  au  bord  de  la  rivière  une  belle 

feuiliée  ,  fous  laquelle  on  plaça  une 
belle  &  riche  collation  de  jambons  de 
Mayence  ,  langues  de  bœufs ,  cerve- 
lats  ,  pâtés,  fruits ,  falades ,  confitures ,  Se 
grande  abondance  de  bon  vin.  Le  rot 

^,.  _.  ,_  y  attendoit  la  reine  d'Efpagne,  qui  di- 

ai-ai.  Bayonne,  où  Charles  IX.  cou-    na  à  un  village  appelle  Airon  ,  (  Iron  ) 

cha  le  mardi  19.  Mai  ly^f.  ce  prince    au-delà  de  Içau.  Après  diner  elle  def- 

'  fit  fon  entrée  le  dimanche  3.  Juin,    cendit   la  montagne   accompagnée  de 

1  y  fit  la  ftte  de  la  pentecôte ,  &  il  y    trois  cents  archers  à  cheval,  de  la  garde 

toucha   un  rrcs  grand  nombre  d'Efpa-    du  roi  d'Efpagne ,  &  d*qne  enfeigne  de 


rAdour,  pour  aller  coucher  à  Bayonne. 
Saubufle  eft  un  lieu  de  ouatre  -  vingt 
quinze  feux  »  dans  les  landes  &  le  dil- 
iria  de  Maren^,  diocèfe  &  i  deux 
lieues  8c  un  tiers  au  S.  S.  O.  de  Dax,  fur 
la  droite  de  TAdour:  longitude  i^.  d. 
z6,  m.  latit.  43 •  d.  41.  m, 


îi 


gnols.  n  en  partit  le  mardi  ii.  Juin 
après  dîner ,  pour  aller  coucher  à  faint 
7ean  de  Luz.  Le  vendredi  ly.  Juin  il 
revint  toucher  à  Bayonne  ,  pour  y  faire 
préparer  l'entrée  de  la  reine  d'Efpagne, 
la  (ceur  :  long.  ii(.  d.  ix.  m.  lat.  43.  d, 
30.  m. 
22- 18.  La  Houfle,  Ma  Honce)  pe- 


;ens  de  pied  ,  qui. tous  vinrent  au 
ord  de  l'eau.  Alors  ie  roi  s'embarqua  » 
pour  aller  recevoir  au  milieu  de  Peau 
la  reine  d'Efpagne  ^  qui  eni;ra  dans  le 
bateau  de  ce  prince  :  après  quoi  ils  vjn. 
rent  tous  fe  rafraîchir  ^ous  la  feuiliée  , 
&  y  rederent  une  heure  ,  au  fon  des 
trompettes ,  des  hautbois ,  &  des  tam» 


tité  abbaye,  cachée  dans  un  bojs,  od   tourias.  Ces  noces  (îirl^voyage  de  Char. 
Tm9  L  Ahl  Jêuan.  H 
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8  rO Y AGE    DE 

es  IX.  feront  plus  complecces  ^en  ajou- 
tant ki  le  détail  du  voyage  que  la  reine 
libelle  ,  femme  de  Philippe  IL  fit  de 
Madiid  à  Bavonne  ,  &  que  GariLay  a 
très  bien  decaillé-  dans  Ion  abrégé  de 
rhiftoired*£(pagne,  [lib.XXlX.  cap.  17. 
iS.  19.  xo.  J  Xa  reine  Ifabelle  partie 
de  Madrid  à  la  fin  du  carême  de  cy^4. 
paflfa  à  Erevalo  »  à  Médina  del  campo , 
où  elle  Te  trouva  le  jour  de  pâques  y 
%.  Avril ,  &  à  Valladolid.  Lapeue  ayant 
paru  à  Burgos,&  la  reine  étant  arrivée 
à  Tardujos  y  à  deux  lieues  de  Burgos  , 
elle  prit  le  chemin  de  la  Navarre ,  pour 
fe  rendre  à  Bayonne  ,  en  craverfant  la 
province  de  GuipuCcoa,  La  pelle  ayant 
^ru  a  Vi(floria,  fût  caufe  quÈ  U  reine 
prie  le  chemin  de  Soria,  entra  en  Na- 
varre ,  &  coucha  a  Tudela  s  pafla  VEbro  y 
'  coucha  a  Valcierra  >  à  Caparaflb,  ou  elle 
traverfa  l'Âragon  :  coucha  à  Ta&lla  ,  & 
arriva  àPampelune  le  mercredi  1^.  luin. 
Le  jeudi  cette  princedè  alla  coucher  à 
Huarce-Araquih  le  vendredi  à  AKafua, 
dernier  lieu  de  Navarre.  Le  vice- roi  ne 
négligea  rien  pour  faiie  trouver  àts  vi- 
vres dans  tous  ces  lieux  -  là.  La  reine 
étant  partie  d'Alfafua  le  (âmedi  9.  Juiti 
1;^;.  entra  dans  la  jurifdiâion  de  la 
Villa  de  Segura ,  en  Guipufcoa.  Elle  y 
fut  reçue  par  neuf  députes ,  &  jpar^  un 

frand  nombre  de  peaple,  armé  aarque- 
ufes  &  de  piques.  Les  neuf  députés, 
bien  montés  >  porcoient  des  capotes 
Tudejques  de  velours  noir ,  garnies  de 
franges  d'argent.  Ils  arrivèrent  ce  jour« 
là  à  Z^èguma  j  &  y  ayant  trouvé  la  reine , 
montée  (nr  un  paletroi ,  ils  mirent  pied 
à  terre  ,  Se  la  faluerent.  Les  noms  d^s 
neuf  dépurés  étoient ,  Pierre  de  Zuaço- 
la,  chevalier  de  faint  Jacques;  Jean  de 
Idiaquez,  commandeur  dans  te  même 
ordre,  Domingo  de  Orbea ,  ïirmin  de 
Atodo,  Bernardin  deZavala,  François 
de  Eîexalde ,  Martin  Ferez  de  21ava]a , 
Thomas  de  Scorça ,  &  Pierre  Martinez 
de  Ondarca.  Pierre  de  Zuaçoia  corn- 
plimenta  U  reine  ;  8c  lui  dit  que  Ten- 
trevuë  qu'elle  alloft  avoir  avec  le  roi 
très  chrétien  (on  frère  ,  &  la  reine  fa 
'snere^  donnoir  de  grandes  efpérances 
poui  Tàvamàge  de  la  reli^on»  L»  reine 
coaitaoaai  &  toute  ^  amv»  i  Ségjojca  à 
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midK  Le  lendemain  y  dimanche  de  la 
penfecôte  lo.  Juiii,  elle  fe  confeffa,8t 
communia  dans  Téglife  paroiïïiale  ,  j 
entendit  la  metfc ,  célébrée  pomifîcale- 
,ment  pat 'Diego  Garnirez  ,  évêqoe  de 
Pampeîune ,  dans  le  diocêfe  duduel  Se- 
gura eft  iîtué.  Lundi  ii.  )uîn, la  reine 
panit  après  midi ,  aniva  à  Villa  Frânça, 
&  y  fut  reçue  par  le  licentié  François 
Maldônado  de  Sâlazar  ,  corregidor  du 
lieu  >  &  habitant  de  Grenade.  Xeis  oeuf 
députés  a  volent  bai(é  la  main  à  la  reine 
à  i^éguma ,  chacun  félon  Ton  rang  î  te 
les  procuteurs  de  tous  les  lieux  de  Gai* 
pufcoa  en  firent  de  même  à  Villa  Fran- 
ca.  Lia  reine  continuant  Fa  route  »  arriva 
de  nuit  à  Tolofa,  o^il  l'on  lui  fit  la  troi- 
fiéme  réception»  Le  mardi  i).  Juin  ,  la 
reine  ayant  entendu  la  méfie  dans  Té- 

fhTe  paroifCale  de  fainte  Marie ,  partie 
*abord  aprèjs  ,  peur  fe  trouver  avant 
dîner  à  Hernani ,  où  devoir  arriver  (bii 
frère  Alexandre  -  Edouard  ,  duc  d'Oi- 
léans  ,  fuivi  de  beaucoup  de  cavaliers 
François.  Elle  trouva  le  duc  fon  frère  à 
demi-lieue  d'Hernani  ,  &  là  fe  fit  la 
quatrième  réception  de  Guipufcoa.  On 
alla  enfbite  diner  à  Fiernani ,  8c  cou- 
cher a  faint  Sébaftieh  ^  où  fe  fit  la  cin- 
quième réception,  dans  une  campiagne 
ïabloneufe.  Les  cavaliers  François  étoienc 
vêtus  de  velours  crambifi  ^  garni  de 
beaucoup  de  franges  ^'argent.  jL'artillè- 
rie  des  vaifieaux  tira  avec  tant  <f  ordrt?  > 
que  les  François  ic  les  députés  de  Gai- 
pufcoa  coururent  'aUj|pora  de  la  mér 
pour  en  voir  la  manœuvre  plus  a  letà' 
aifè.  Garibay  ^  qui  y  fut  préfent ,  Taflure 
lui-même,  la  reine  étoit  accomoâgoéè 
de  Jean  de  Quinories ,  ëvi^ue  de  Oâ- 
lahorra  ,  &  de  la  Calceada  ^  de]  Diego 
Uamires  Sèdefio  de  Fuenleal  ,  évêqoe 
de  Pampeîune }  de  Gfégbir^Galta,  èvês- 
que  d'Ôrihuèlai  &  dSe  Ferdinand  Al?»- 
rés  ,  duc  d*Albe,  mayordome  maror 
du  roi  y  qui  arriva  en  pofle  à  faint  Sf- 
baflien  y  s^ant  été  arrêté  à  Leria  par  l» 
femme  de  fon  fils  »  Briande  de  Beau- 
mont  y  cooateffe  de  Leria  :  le  matin  do 
même  jour .  le  comte  dç  Benavente  > 
qui  avoir  été  fefloyé  a  C^horta  ,  par 
Tinq^ifiteor  de  Navarre  ,  André  lÛtarti- 
àn  de  Xvaira^  ^  ûcif  de  Maya,  dans  le 
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G»^f  ufcx^i  ,  jpignû  U 
CeccQ  princefie  avok  »i^I  avçc  eliç  1q 
4oc4*pflan4  (ba  coufin^  le4uf  deNa*^ 
èera,  j  Hçrnan^a  d«  Toûdie ,  priwu  de; 
laint  Jean  >  fils  du  duc  d'Albe^  $  ]eaa 
Manriqué  de  Lau  >  mayordpiDç  m^yor 
du  I^  reine  -,  le^  cooice  de  Sald^na  j  les 
marquis  de  Falces ,  Poza  ^  âc  Vel^da  ^  I4 
cooicefle  yeuve  de  Urena  ,  c^m^re^ça, 
ma^oi:  de  U  ceine  s  fa  belle  fille  la  du* 
çhefle  ,de  OiTuna  $  la  majxju^  veuv^ 
de  Çenece  $  Anne  Faiardo  ,  femaie  d% 
majofdpin^  may or  4c  U  reine  1  pli^- 
/leurs  autres  daa&es  irançoifes  »  ^  Mag- 
delaioe  Giron,  fille  de  la  coqi^efle  de 
Çseôa.  U  reine  pâ^ccic  de  (aine  S^ibaf^ 
tien  le.  «mercredi  ij.  Juin  après  midi , 

£aiTixa  à  )a  Hencexia  ,  oui  fe  fir  la 
îeme  téçepclon  de  GuipHfcoa.  Le  liea 
oe  U  Renceria  donna,  alors  à  manger 
iç  i  boire  à  cous  ceux  c\ui  &  prcfence-. 
rêne.  La  feptîéme  réception  fe  fie  fur  le 
terrein  de  Oiarcan.  La  baieiéme  à  Ui- 
tjun  -  Urança  y  600$  ^la  Jurifdiâion  de 
ville  de  Fontarabie\  dont  Talcaïde 
Jean  de  Acuàa ,  capitaine  général  de  la 
province  ,  fit  tirer  toute  fon  artillerie» 
ta  reine,  couch;^  à  Hirun ,  oi  Ton  ayoît 
meublé  plafieurs  appartemens.  Le  jeudi 
i^.  Juin  Ja  reine  partit  >  aprjs  diner  , 
&  arriva  fur  le  bord  de  U  rivière  de 
Vidazio  ,  qm  fépare  TE^agne  de  la. 
l^r^nce*  Elle  mit  piejd  à  terre  »  fie  y  em- 
liirafla  U  reine  £a  mère .  qui  avoit  palTé 
la  rivière  fur  un  pont  ae  barqoes  ,  & 
éc^ie  entrée  dans  le  Guisutcoia.  Le  roi 
oe  l^raoce  écpic  à  pied  de  Tautrè  côcé 
4e  rêaci  avec  toute  fa  ^ty:,  quiétoit  &rt 
èa'iIl^te*cXuoiqiie  le  toi  ne  ipît  ps^s  le  pied 
(ur  la  terre  4*B^agpe ,  il  ne  laifla  pas 
ooe^de  faire  deui;  q^  troisi  pas  fur  l'un 
des  pont^  de  bfljr^ués  que  Ton  ayoît  fait 
(ur  la  rivière ,  qui  efl  toute  de  Guij^uf- 
cpa»  On  avoit  Réparé  une  collation  fur 
l^.bord  ae,b  rivière  >  dan;s  un  champ 
appelle  Margir^  y  êc  Cm  lequel  on  avoit 
^ir  upe  feuulée.  On  <^  mic  enfuite  en 
nprcne  kles  deux-  reines  à  la  droite»  le 
lui  &,le  dauphin  à  la  gauche  ^  de  ma- 
meré  que  la  reine  avoïc  à  fa  gauche 
Iç  rpi  ipn  (rere.  On  concha  ce  foir- 
Ij,  a  &iht  Jean.de  Luz.  Le  vendredi 
1|.  Ittfi^.on  ei)ti:aàSayonne«  Ifi  quan< 
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rein«  a  Tqloia.  tité  de  petic.ines  qui  vinrent  d'Efpagc^ 
par  terre  6c^  par  mer  ,  po»ir  être  cou- 
chées, uar  le  roi  Charles  IX,  ôc  écre  par? 
là  guéris  de  leurs  écrouelies  »  hs  lam^^ 
péronés  ,  fut  incrojrable.  La  reine  Ifiù 
belle  reib  à  B4yonhe  diz-fept  jours  , 
depuis  le  i^.  Juin  jufqu'au  lundi  i.  Juil- 
let,  ou  accompagnée  nar  le  roi ,  U  rei- 
ne ,  &  le daup6m  »  eUecoucha  à  (aine 
Jean  de  Luz.  Le  mardi  ).  luiKet,  el!ç 
pa(Ia  le  Vidazio  dans  une  barcgue  forp 
ornée  ,  que  GuipuÇcoa  avoit  fait  prépa-** 
fer  :  elle  y  trouva  le  général  Jean  de 
Acutia  y  iSc  Pierre  de  Zua^ola  ,  qui  luj 
dit  que:  la  chrétienté  avoit  de  grande^ 
efpérances  à  loccafîon  de  ce  que  Ieur$ 
majeflés  venoient  de  traiter,  les  reinea 
ayant  pané  la  rivière  ,  entrèrent  danf 
un  çoche  ,  &  furent  coucher  à  Hirun. 
Le  mei^redi  4.  Juillet,  après  diner,les 
deux  reines  fe  réparèrent  j  &  la  rçini? 
d'Efpagne  vouloit  abfolument  repaffer  I9 
Vidazio  ,  ce  que  la  reine  mère  ne  vou-r 
lut  jamais  permettre.  Les  députés  rac<« 
çompagnerent  jurqu*au  de- la  de  l'eau  . 
fie  fur  la  terre  de  France.  La  reine  d'E{- 
pagne  continua  fa  route  avec^e  dau- 
phm  (  le  duc  d'Anjou ,  enfuite  Hen-. 
ri  IlL  )  &  coucha  4  faint  Sébaflien.  À 
fiz  heures  du  foir  cette  princefle  s>m- 
barqua  for  TOcéan  ,  8c  s'avança  une 
heure  fur  la  mer  avec  toute  fa  cour  , 
dans  une  barque  bien  ornée.  Le  jeudi 
j«  Juillet  ,  elle  continua  fon  chemin 
avec  le  dauphin ,  fon  frère  ,  dina  à  Her- 
nàni  ,  Se  coucha  à-Tolofa.  Le  vendredi 
<?•  Juillet  ^  continuant  fa  route ,  elle 
voulut  voir  travailler  une  forge  de  fer , 

JHerreria]  &  examiner  comment  l'on 
bndoit  ce  métail.  Domingo  Orbea  , 
Tun  des  députés ,  à  qui  la  reine  le  dit  ^ 
envoya  avertir  à  la  H  errer  fa  de  Jarca  , 
01^  cette  princetTe  devoir  pafler  avant 
«^'arriver  à  la  Villafranca.  Lorfqu'on  fut 
arrivé  à  Jarca  ,  la  reine  mit  pied  i 
^erre ,  &  defcendit  de  fon  quattago  ,  fié 
coûte  fa  cour  auflî  ;  elle  entra  dans  U 
Herreria  ,  fie  y  vie  travailler  pendant  un 
quart  d  heure.  Le  val  de  Herreria ,  qui 
pour  quelque  précenrion  n  avoir  pas  pu 
avoir  la  permiffîon  de  faire  fa  récep- 
tion à  la  reine  ,  le  fit  entre  Villafranca 
U  Séguxa  >  ce  qui  fut  la  neuvième  rf: 

H  îj       ; 


^ 


Digitized  by 


Google 


M 


te  rOTA€E    DB 

ception  de  cette  province.  La  reine  ar- 
riva enfaice  i  Sé^ura ,  &  y  coacba.  Le 
lendemain  famedi  7.  Juillet ,  elle  partie 
cfe  SegQfa;  ^àdeux  cents  pas  da  chemin, 
irers  la  mVarre  ,  elle  prit  oongé  du 
dauphin;,  Alexandre-Edouard  >  duc  d'Or, 
léans  ,  San  frère»  Le  duc ,  accompagné 
par  le  prieur  de  faine  Jean ,  conduit  par 
Je  corfégidor,  continua,  fa  ronce  jof- 
qu'en'France.  La  reine  encra  en  Na- 
varre par  le  pon  de  Zeguma  :  Piètre  de 
Suatola  prie  congé  d'elle  à  Tendroie  où 
h  Guipufcoa  8c  la  Nararre  fe  féparenc , 
Ce  aue  les  Efpagnols  appellene  Moion  , 
Se  lui  fie  les  remerciemens  de  la  pro- 
vince >  apr^squoi  les  dépurés  baiierene 
.  ta  main  a  la  reine ,  qui  crouva  dans  te 
înomene  les  députés  de  Nayarre.  Le  len- 
demain dimanches.  Juillet^  elle  partie 
d*Airafua,&  coucha  à  Huarte.  Ëe  lun- 
di 9.  elle  arriva  fur  le  foir  à  Pampelune. 
le  iliardi  lo*  elle  (ë  promena  dans  un 
coche  pat  toute  la  ville,  &  après  avoir 
foupé  dans  le  réfectoire  de  la  grande 
églife  od  révêque  la  feltoya  ^  eile  partie 
de  Pami^elune  1  &  marchanc  de  nuit  , 
elle  continua  fa  route  par  Tafalla ,  Capo« 
cofo  »  Valtterra  ,  &  fa  ville  de  Tudela. 

Page  ir«  ligne  17.  fiayonne ,  ùà  ta 
reine  d^Efpagne  ,  montée  <ur  une  hac« 
quenée  blanche ,  dont  le  hamois  fut  e(U- 
mé  quatre  cents  mille  ducats  y  que  Char- 
les ne.  lui  donna  ^  fit  fon  enerée  à  neuf 
heuresdu  foir  y  &  aux  flambeaux  :  longî* 
éudfe  i6.d,  iz.m.  lac.  4;.  d.  50.  m. 

2f  4t.  Saine  Bernard,  petites  abbaye  de 
filles ,  au  diocèfe  de  Bayonnc  ^  où  Char- 
les IX.  dina  le  lundi  1 8.  Juin  if^;»ll 
y  donna  audience  à  un  ambafl'adeur  de 
ooliman  L  qui  demandoie  un  pore  de 
mer  en  Provence  pour  rafraîchir  fon  ar- 
mée ,  en  cas  qu'elle  ne  prît  pas  Malehe  ^ 
u'elle  adiége&ic  :  longîu  i^.  d.  n.  txu 
^t»  43..  d.  3 1.  m.  à  deux  tiers  de  lieue  aâ 
N.  ex  de  Rayonne. 

t^-5..  Aiguemeau,  ifle  fur  la  c6te  de 
Bayonnev  &  dans  laquelle  il  n  y  a  poinc 
de  maifont.  La  reine  Catlterine  de  Mé- 
dicis  y  fk  ù\re  une  belle  feuillée  ,  qui 
coûta  un  grand  denier ,  5e  dbruia  «rv 
ÇFand  fedin^  a  la  reine  d'Efpagne  fa 
klle,  &  à  fa  fuite.  Les  feigneurs  &  diu 
mts  ^  habillés,  ea  bergieri  &*  bergères  ^ 
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portor  ne  les  plats.  Le  iaoïedi  13,  Juin 
I  y  6f  •  après  louper  la  cour  vine  a  Bayon- 
ne ,  pour  voir  le  feu  de  fâine  Jean.  L*ii1e 
d'Aiguemeau  n'elt  pas  marquée  fur  la 
cane  du  Bourdelois  de  £)elifk,  la  feule 
bonne  que  je  connoifle. 

2^ '1 3.  Bayonne,  od  le fe«  de  la  faiac 
Jean  fue  magnifiquemenc  fait  au  milieu 
du  Gave.  Le  long  de  la  rivière  on 
voyoit  des  balenes ,  dauphins ,  ronuê's  ^ 
&  lyrenes  ,  qui  jettoient  du  fèo.  Les 
cours  de  France  &  d'fifpagne  virent  le 
divenîiTemene  jufques  au  dimanclie  14* 
juin.  ly^j-.  à  deux  heures  do  maein.  Le 
lundi  if  •  il  y  eut  un  grand  eoumois  ^ 
&  on  combae  qui  dura  erois  heures.  Le 
)oor  fnivant  il  y  eue  comédie.  La  reine 
d'fifpagne  demeura  dix  -  fépe  joun  à 
Bayonne,  &  Charles  IX.  trente-trois.  Le 
lundi  t.  Juillet,  après  dîner ^  les  deux 
cours  en  partirent  y  pour  aller  coucher 
à  faim  }ean  de  Luz. 

27- f.  Saint  Jean  de  Luz,  oA  les  dear 
cours  de  France  &  d'Efpagne  couche* 
rent  le  lundi  2.  Juillet  iféf.  Chattes  IX.. 
y  retourna  coucher  ,  après  avoir  con- 
duit fa  forar  juiqu'air  bateau ,  le  nurd» 
I  •  Juillet.  Il  j  fé)ouma  huit  jours ,  pen- 
dant leftjoels  il:  fe  promenoir  fur  la  mer . 
&  voyoit  danfer  tes  filles  à  ta  mode  <fe 
Bafques.  Elles  ont  les  cheveux  coupés^ 
&  danfent  les  canadeïles  &  le  bendel  » 
ayant  à  k  main  un  tabourin  fait  en 
rornoe  de  crible,  âc  où  il  y  a  beaucoup- 
de  fonnettes.  Le  roi  atteodoit  dans  ce 
lieu  M.  d'Orléans ,  fon  frère  s  flt  il  en 
panit  le  mercredi  matin  i  x.  JuîHec. 

27- XX.  Héron  ,  (Iron  /  en  Gutpuf^ 
coa  ,  oà  Catherine  de  Médicis  coucha 
avec  la  reine  d^Efpagne  ^  fa  fille  ,  le 
mardi  3.  Juillet  rjfy.  Le  lendemain 
après  dîner  »  elle  alla  coochsrà  5.  Jiean  de 
Luz. 

27- îj.  Sergoufe,  (Ségura^  ville  i 
If  lieues  de  la  frontière  de -France  en 
Efpagne,  jufquesoi  M.  d'Otléansaccom- 
pagna  habelle  de  France  ,  reine  d^BTpa- 
gnic,  û  fœur ,  &  d^oi  W  fut  de  retour 
a  faînt  Jean  de  Luz  le  151*  Juillet  ly^f» 
Garibay, 

2 7-2 1.  Bîerry^,  tBiaritz)  beanviHage 
du  diocèfe  9c  au  fud  de  Bàyonne  ,  lur 
le  bord  de  la  mer-,  xA  l'on  prendles  bik 
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ienes.  Charles  IX.  y  dîna  &  ibupa  le 
mercredi  ii.  Jaillec  ly^;.  après  qaoi  il 
alJa  coQcher  à  Bajonne  :  long.  i^.  d. 
f*  m.  3;.  r.  lat.  4).d.  i8«n).  fo.  a  one 
lieue  &  on  qnan  a  Toueft  de  Bayonne. 
Pag»  17.  //ff/2. 14.  Bayonne ,  od  Charr- 
ies IX.  coucha  le  mercredi  ii.  Juillet 
i;df.  Le  jeodi  la*  il  en  partit  en  ba- 
leaa  fur  le  GaTe. 

i7-£<.  Hart  ,  denx  mai(bns  far  le 
bord  du  Gave ,  dans  le  diocèfe  de  Bayon- 
ne ,  oà  Charles  IX.dina  le  jeudi  xi.  Juil- 
let If  4s.  •  ^ 

%7'ié*  Bidach ,  (  Bidache  )  beau  village 
&  château  en  Béam  ,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  i».  Juillet  ly^j.  Il  y  fit  une  fi 
grande  chaleur  pendant  la  marche ,  que 
plufieurs  perfonnes,  8c  plufieurs  chevaux 
en  moururent.  Il  y  dîna  &  foupa  le 
vendredi  ij.  &  alla  coucher  à  Peire- 
iiourade  ,  diocèfe  êc  à  cinq  lieues  Se 
demie  au  fud  de  Dax  :  longit.  16.  d. 
i«.  m.  10.  f.  latitud.  43.  d  30.  m. 
4^.  fécond. 

27-31.  Perrehorrade ,  (  Peirehourade  ) 
petite  ville  &  château  dans  le  diocèfe 
de  D2X ,  où  Charles  IX.  coucha  le  ven- 
dredi  13.  Juillet  if^f.  à  quatre  lieuea 
au  S.  de  Dax;  lôngic.  i^.  d.  31.  m. 
o.  f,  latitud.  43.  d.  34.  m.  fo.  f. 

^7-5^  Oax ,  od  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  famedi  14.  Juillet  1^65.  Il 
y  féiourna  trois  jours  ,  &  en  partit  le 
mardi  matin  17.  long.  16»  d.  30.  m. 
kc*  43^  d.  48.  m» 

X7*3^«  Tartas,  od  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  Je  mardi  17.  Juillet  if6f^  ion- 
gitud.  16,  â.  44.  m.  lac.  4î«d.  y6.  m. 
a  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  Nr  E. 
de  Dax. 

X7-38«  Mont  de  Marfirn ,  od  Char^ 
les  IX.  dîna  &  coucha  le  mercredi  18. 
Juillet*  i|^x.  Il  y  féjourna  cinq  jours, 
&ycrouva  les  ambafladeurs  dès  cantons 
Suiffes ,  qtri  y  renouvelèrent  leur  alliance 
avec  le  roi.  Ce  prince  leur  fit  de  grandi 
feilins',  &  en partitle  lundi  très-grand 
matin ,  à  caufe  dti  chaud  ,  pour  aller 
dîner  àCazeres  :  longit.  lé.  d.  |8.  m. 
latir.  44.  d.  o.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  Heaes  NVO.  d'Aire.  gen» 

a»-a.  Cazaîre ,  (  Cdzeres  )  belle  petite 
ville  do  diociiè  d'Aite^od  Charles  I^ 
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dina  accoucha  le  lundi  13.  Juillet  lyéy. 
long.  17.  d.  17.  m.  latit.  43,  d.  49.  ni. 
à  un  peu  plus  dune  lieue  au  N.  O.  de 
Dax. 

i8-i.  Noguero,  (  Ncgaro  )  petite  ville 
du  dioccrè  d'Auch ,  od  Charles  IX.  di- 
na &  coucha  le  mardi  X4*i^uiilet  ij^;. 
longitude  17.  d.  33.  m.  lat.  43.  d.  48. 
m.  à  un  peu  plus  de  neuf  lieues  à 
l'oueft  d'Auch. 

a8-8«  Yauze»  (  Eauze)  petite  ville  da 
diocèfe  d'Auch  ,  od  Charles  IX.  dina 
&  coucha  le  mercredi  i;.  Juillet  i/^ y* 
longit.  17.  d.  38.  m.  latit.43.d.  y4.m» 
à^  un  peu  moins  de  neuf  lieues  au  N.  O, 
d'Aucb. 

i8*ix.  Montréal,  (Montrijault)  fur 
une  haute  montagne  ,  petite  ville  ea 
Gafcoene  ,  du  diocèle  de  COndom  , 
od  Charles  IX.  dîna  fc  coucha  le 
jeudi  a^.  Juillet  if«f.  longitud.  17.  d, 
yo.  m.  latiiud.  44*  d.  i.  m  à  un  peu 
moins  de  trois  lieues  à  1  oueft  de  Con. 
dom. 

a8-i;,  Condom  y  ville  épifcopale  , 
grande  &  forte,,  od  Charles  IX.  fie  Ibn 
entrée,  dina  &  coucha  le  vendredi  x-j^ 
Juillet  is^s.  longit,  18.  d.  i.  m.  lati- 
tud. 44.  d.  x«  m, 

18-1 8.  Nerac ,  belle  ville  &  château  - 
appartenant  à  la  reine  de  Navarre ,  oil 
Charles  IX.  fit  fon  entrée  ,  dîna  Sa 
coucha  le  famedi  i8.  Juillet  ly^y.  i| 
y  féjourna  qua^tre  jours  ,  &  en  .partit  le 
mercredi  matin  i^Août  ;  long«  ig^cl. 
o.  m.  latitud.  44.  d.  21,  m«  à  un  peu 
plus  de  3.  lieue»  au  N.  de  Condom.  * 
xS>ai.  Bufet ,  petite  villes  château 
ûir  une  moniagne  ,  od  Charles  IX,  din» 
&  coucha  le  mercredi  i.  Apât  1$^$^ 
longit.  i8.  d.  I.  m.  latit.  44.  d.  10.  m.- 
à  un  peu  plus  de  fix  lieues  au  N.  de 
Condom. 

i8.if.  Tbonincz,  (  Tonneins  )  troî» 
petites  villes ,  Tune  joignant  les  deux  au^. 
autres  ,  au  diocè(è-d'Agen ,  ou  Cha*» 
les  IX.  ayant  palTé  la  Garonne  en  ban 
teau.,  dina  Se  coucha  le  jeudi  i«  Aoôt^ 
i;6/,  long»  i8.  d.  1.  m.,  latitud.  44.  d^ 
47.  m.  à  (epe  lieues-  au  nord-oucft.  4*A*- 


.  tr-v7.  Vérçeuil  r  petite.ville  ^dîo* 
cèfe  d'Agen  ^  od  Charles  liX,  dm^  j8t[ 
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coucha  le  vendredi  3.  Août  ly^f.  lon- 
gic.  18.  d.  6.  m.  lat.  44.  d.  34.  m.  à 
Icpt  lieues  au  N.  O.  d'Agen. 

i8**9.  Lofun,  (Laafunj  i>etitc  ville 
'*  beau  cbaceau  au  diocèfe  d'Agen ,  où 
Charles  IX.  dîna  &  <»ucha  le  lamedi 
4*  Août  if^f.  Ce  prince  y  préfènta  c« 
ba^Hême,  avec  la  Feine  fa  mère, &  ma- 
demoifcUe  du  Lode  ,  une  fille  du  fel- 

fneur  du  lieu ,  le  dimanche  f.  du  mois* 
a  filleule  de  Charles  IX.  croifiéiiQe  fille 
de  Gabriel  Nottipar  de  Caumont ,  conr.ce 
de  Laufun  y  chevalier  du  fàinc^ETpric  le 
31.  Décembre  ^/«f.  &  de  Charlpcce 
d*Efti(rac,<ju*il  avoit  épQufétfc  ^t).  Mars 
ijé5.  étant  née  le  lo.  Juillet  if^y. 
&  fat  baptifée  le  dimanche  ;.  Août 
pat  Jacques  Frégoie  ,  évoque  d'Agen , 
dans  la  grande  égli4e  de  Lauxun.  Elle 
épotifa  <&puîs>  le  6.  Décembre  is97* 
Alexandre  de  Cafielnau  ,  comte  de  Cler* 
Aïont-Lodéve ,  marquis  de  Saiflac.  Ma* 
demoifelle  du  Lude  ,  marraine  avec  la 
reine  mère  ,  étoit  apparemment  Anne 
de  Daillon,qui  épQufa  depuis  Philippe 
de  Volvire ,  marquis  du  Ruflec ,  cheva- 
lier du  faim  -  E(prie -le  51.  Décembre 
XfSL.  mort  le  6,  lanvier  i$%s*  Elle 
mourut  au  château  du  Boîs-de-ia-Ro* 
çhe,  le  premier  Novembre  i^i  8.  Char- 
les IX.  ayant  (éjoumé  quatre  jjours  a  Lau-' 
znn  ,  en  panit  le  mercredi  nMtin  8. 
Août: long.  i8.  d.  10.  m.  lat*  4^'d. 
41.  m.  à  neuf  lieues  au  N.  d'Agen. 

xtrX7^  Bergerac,  WUe  Ik  bonne  pe- 
ftte  viUe  du  Périgord,  eu  Charles  IX. 
ayant  paAé  la  rivière  de  Dordogne  fiic 
•a  pont  de  bois ,  toct  couvert  de  bdle 
eoile  blanche ,  dkia  &  foupa  le  merciedl 
8.  Août  if^f«  long.  x«.  d.  8.  m,  iatt* 
rad.  47*  d.  f7«  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  lieues  au  S.  de  Périgueux* 

z8-40.  Laugat ,  petit  château  de  Pé- 
xigord ,  dans  un  bois  ,  entre  Bergerac 
ar'Mui?idan ,  od  Charles  IX.  dîna  &  cou<> 
cha  le  jeudi  9*  Août  if^f.  Iln'eftpoinc 
manqué  for  aucutie  carte. 
'  18-45*  Menfidén,  (Mucldan  )  petite 
viHe  du  Périgord  ,  à  la  gauche  de  la 
jiviere*  dlUe ,  oâ  Charles  iX.  fit  fon  enn 
crée  le  vendredi  xo.  Août  lyfy.  longi- 
tude 17»  d.  i^.  in.  lac.  4f.  d.  6.  m.  àfiz 
iJéMM  l^H  si  0. 4t  P^^u^l. 


CHARLES  IX. 

19-1.  Ribcrat,  (Riberac)  baau  grand 
villaee  &  château  fur  une  noontagoe  , 
DÛ  Charles  IX.  ayant  padi  h  rtvteia 
d*Ille ,  dîna  fit  coucha  >  le  vendredi  lOk 
Août  iS-^S'"  if^*  long.  17.  d.  ff.  m. 
lat.  4f.  d.  ia..m.à  qn  peu  moinsdeiix 
Ueue&  à  l'eueftde  PérigueuK» 

29-3 .  RochebeaiiCQurt ,  petiit  ville  k 
beau  châceaû  au  diocèfe  d'Ang^aiIèonei 
ed  Chavies  IX.  dîna  &  coucha  k  (àme- 
di  II.  Aoûi  if6f.  Il  y  féiAuma  le  di« 
manche  lu  lougit/  17*  d»  fj.  m.  Utic. 
4f.  d.  )t.  m.  a  un  peu  moins  de  boit 
lieues  an  N,  O.  de  Périgueua. 

19  -<.  La  Tonr-Ctemier ,  belle  maifoo 
près  d'Angouiéme ,  rà  Ciiiarles  IX.  dîna 
le  lundi  1 5 .  Août  iféf.ôcle  même  foir , 
il  fit  ton  entrée  &  coucba  à  Angoolême. 
19-zo.  LaTouvre^iiiilag^&chatcaQ, 
auquel  il  y  a  grande  abondance  de  fon* 
taines ,  &  abyUnes  dont  on  ne  peut  trou« 
ver  le  fonds.  L*eau  en  fort  en  û  grande 
quantité ,  qu'elle  forme  la  rivière  de  la 
Touvre  ,  .qui  après  avoir  coulé  pendant 
deux  lieues  fe  jette  dans  la  CJiaremet 
Elle  ed  toute  couvene  de  cignes  »  bor» 
dée  d'écréviiles ,  &  pavée  de  truites  tx* 
cellentes  »  &  il  y  a  des  gardes  corn-- 
me  aux  fpr&is  du  roi.  On  fit  au  bord 
de  ces  fontaines  une  feniilée  >  foos  li* 
quelle  le  roi  dîna  le  i^.  Août  >  &  pen- 
dant fon  dîner  on  pécha  une  grande 
quantité  de  truites  ,  de  on  lui  amena 
une  troupe  de  cent  vingt  à  cent  qaa< 
rante  cignes.  Le  roi  recounu  couchera 
Angonlcme  :  long.  17.  d.  f  i.  m.lat.4r.d. 
4$.  în,  à  on  peu  plof  d'oxie'iieueà  Tcft 
d'Angpulftaie» 

19^ IL.  Angoolêoie»  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  i^.  Août  ij^f.  Il  f 
féjouma  quatre  joon  ,  le  i).  le  14*  le  . 
if.  &  le  17.  &  en  partie  le  Cûntàimu 
i;;n  18»  Août;  long.  17.  d.  4$.  ar.lasi« 
tud.  4pd»  4a.  m* 

29-i4*  Châtean^neuf»  belle  petite  vtlit 
et  fon  château ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
famedi  1%,  Août.  if^y.  long.  17.  d« 
^.  m.  latitud.  4f .  d.  40»  m.  à  ttois 
lieues  i  l'bueft  d* An^oolême. 

19  té.  Jarofc^  petite  ville  de  châceau 
d*Angoumois»  où  Charles  IX.  qui  avoir 
padé  la  Chtf  ente  ed  bateau  en  fionant 
d^  Châtfeoràcnf I  i»«cbaL  Ift  (mboêH  lU 
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Août  Zf*($;.  Il  j^éjomna  deoz  jows  ,    des   plus    belles  Talines  qae  Tonpoine 


&  en  patcic  le  mardi  matin  ii.longi 
Cad.  17.  d.  if.  m.  lacic.  4f.  d.  44.  m. 
â  fepc  lieues  à  Teft  de  Saintes, 

a9-jo.Coignac,  (Cognacl  petite  Tille 
&  château ,  ou  le  roi  dîna  2A>ucha  le  x  i . 
Août  if^f.Ily(cjournàdeax  jours,  &  en 
partitlei.Sepcemb.  lon{^.  17. d«  17.  m. 
uu  4f  •d.45.  m.  à  f  .lieues  ar6.deSaintefi« 


voir.  Charles  IX.  7  fit  fon  encrée  com- 
me danscme  ville,  le  lundi  ;.  Septem- 
bre ijtff.  A  une  li%ue  de-la,  en  pleine 
mer  ,  efl  Tifle  d'Oleron  ,  qui  a  dix 
lîeues  de  long  &  fept  de  large  ,  avec 
Une  belle  ville  ic  me  château.  Le  roi 
féjburnâ  à  Marennes  le  mardi  4.  &  vie  - 
tfadfer  au-deflous  de  Tes  fenêtres  (Iz  à 


29-)  i«  Lonza  >   petit  village  d*Aiw  fepc  mille  hommes  des  yHlages  voilins,, 

^oîKnois,  appartenant  au  comte  khîn.  fort  bien  équipés.  Le  mercredi  f.  le  roi 

grave,  où  Charles  IX.  dîna  le  famedi  alla  dîner  a  Brouage.  Le  jeudi  ^.huitâ 

2f'.  Août  if^f.  lonzac  eft  fur  laliziere  heuf  cehts  perfbiines  fe  confefferenc  ic 

de  Sainconge  :   longit.  17.  d.  ix.  in*  côftitntinierenc  dahs  îéglift  ,  &  on  / 

làt.  45*.  d.  44.  m.  baptifa  un  grand  nombre  d'en&ns ,  donc 

29-3^.  Chauvean  ,  port  fur  la  Cha-  plufieurs  furent  piéfentét  par  le  lot,  k 

rente  ,  où  il  n  7  a  que  trois  maifons  à  reine ,  &  madame.  Les  pnncipauz  habi- 

Tentrée  ,dans  la  Saintonge.  Charles  IX.  tans  de  Màtennes  étant  huguenots,  ne 

Jl  dina  le  famedi  premier   Septembre  * ^     ..  .      .>   . 

xs6s*  11  7  pafla  la  Charente  par-deflua 

nn  pont  >  au  bout  duquel  il  v  a  deux 

grandes  arches  fort  hautes  ,  bâties  do 

temps  des  Romains ,  &  appellées  la  tour 

deMontrubel:  long.  i7.d.i8.m.lac.4f.d.        jo-i?.  Bronage,  nouvelle  ville  ,  qui 

4.4.  m.  à  trois  lieues  à  Tefb  de  Saihtes»  iè  fermoit  avec  un  beau  port  de  mer 

i9-4i«  Saincel ,  ou  Charles  IX.  cou-  od  Chafrles  IX.  dina  le  mercredi  y.Sep^ 


leur  permetcoieac  aucun  exercice  de  fa 
fi^ligion  catholique.  Le  roi  en  partit  Ip 
vendredi  7.  au  matin  :  longit.  i^.  d. 
)0.  m*  lat«4y.  d.  yo,  m.  à  un  peumoint 
de  fept  lîeues  àToueft  de  Saintes. 


clia  le  famedi  premier  Septembre  if^f 
1 1  7  féjourna  le  dimanche  1.  &  en  par« 
\ii  le  lundi  matin  5.  longitud.  x^.  d. 
j-^.  m.  Iat.*4f.  d.  44.  m. 

50- f.   Cortnoreau,  (  Corme- ro7al  ) 
^tite  ville  au  diocèfe  de  Saintes  ,  oQ 


tembre  xytff.  Les  mariniers  donnèrent 
on  combat  dé  vaiflëaux ,  &  mirent  le  fea 
â  un  pour  divertir  ce  prince  :  long.  i6.d. 
50.  m.  lac.4j  d.  f}.  m.  à  un  peu  moinS; 
de  fept  lieues  au  N.  O.de  Saintes. 
5  i-i.  Cormoran  ,  diocèfe  de  Saintes 


Charles  IX.  dina  le  lundi  ).  Septembre    où  Charles  IX.  dina  le  vendredi  7.  SepJ 
ijéf.  long.  x^.  d.  4e.  m.  latit.  4;.  d.    timbre  ifé;. 


46.  m.  âun  peu  moins  de  trois  lieues  à 
TO.  de  Saintes. 

30-^.  Le  ^rènil,  bfeau  village  dti 
.liiocèTe  de  Saintes ,  entre  Cormoreau  & 
Xlafennes»  ou  Charles  IX.  pafla  le  lun- 
di 3.  Septembre  1565.  Les  habitans  ^ 
ijùi  font  tous  mariniers,  le  reçurent 'ha- 
billis  de  velours ,  de  différentes  cou- 
leurs ,  avec  At%  enfeignes  déployées ,  & 
l^éaucouD  d'artillerie.  Le  Me&il  n'eit 
'pas  fur  la  carte  du  Bourdelois. 

30-^.  Saint  )ull  ,  beau  village  ou 
diocèfe  de  Saintes  ,  entre  le  Mènil  & 
Marennes ,  où  Charles  IX.  paiTa  le  lun* 
di  ).  Septembre  if^f.  longitud.  i^.  d. 
'31.  m.  lat.  4j.  d.  ^o.  m.  à  fix  lieues  à 
rO.  de  Saintes. 

30-10.  Marennes  ,  beau  &  grand 
village  du  diocèfe  de  Saintes, âTentour 
dQqaél  il  7  i  vingt*cxn<)  i  trente  lieues 


31-1.  Saintes,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  vendredi  7.  Septembre  if^f.  H 
y  féjoûrha  le  famedi  8.  U  le  dimanche 
9.  il  7  fit  faire  une  proceiïion  générale 
od  il  affifta  :  il  en  partit  le  lundi  ma- 
tin ic.  Septembre  :  long.  i^.d.;7.  m» 
lat.4f.  d.43*  m. 

?x-^.  Brifembourg,  petit  village  Zi 
château  ,  où  Charles  IX.  djna  le  lun* 
di  10.  Septembre  i;tff.  ^long.  27.  j. 
9.  m.  lat.  4f.  d.49.  m.  à  un  peu  pina 
de  ttois  lieues  an  >!•  B.  de  Saintes. 

f  x-8.  Saint  Jean  d'Angelv  ,  belle  ft 
bonne  ville  du  diocèfe  de  Saintes ,  oit 
Charles  IX.  qui  avoit  paflS  la  Boutonne 
an  fauibourg ,  &  fur  un  pont  de  bois 
nouvellement  fait ,  coucha  le.  lundi  \mm 
Septembre  if  <f .  Il  y  Sjouma  le  i^àr* 
di  II.  &  en  partie  te  mercwdi  métipi 
11,  longitud.  17.  d.  4,  m.  lat.  4;.  ^ 
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|6.  m«  â  un  peu  moins  de  cinq  lieue»    le  mercredi  19»  Septembre  if6f,  dio. 
au  N.  £•  de  Saintes.  cèle  a  un  peu  moins  de  douze  lieoesde 

31  11,  Parentes,  (Parenfai  ,  pauvre  Poitiers:  long.  17.  d.  f .  m.  lo.  f.  lati- 
village  &  château  de  Saintonge  ,  od  cud*  ^6,  d.  13.  m.  o.  (• 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  ix.  Sep-  }^  i.E£^roé^  (  Efchîré  )  paavre  vil- 
tembre  iy6f.  longicud.  i^.  d*  fy.  m«  lage  de  Poicou  ,  ou  Charles  IX.  dîna. 
iat.  4^.  d.  2.  m.  a  un  peu  moins  de  /îz  1<^  jeudi  to.  Sepceaibre  i;^; ,&en  par- 
lieues  au  nord  de  Saintes.  tant  il  palTa  la  rivière  de  U  Seure  pai«  * 

51  13; Surgeres,  beau  village  &  fort  deflus  un  pont  de  pierre  nou?ell«nent 
château  du  pavs  d'Aunis  ,  où  Char-  ^^ic  •'  dioceië  &  a  dix  lieues  &  demie  i 
les  IX.  coucha  le  mercre<Ii  ii.  Septem-  l'O.  S.  O.  de  Poitiers  :  long.  17.  d.  9.  m. 
bre  is6s*  longitude  16.  d.  48.  ai.  lati-  Iat.  4^.  d.  ^7.  m.  10.  f. 
tude  4^.  d.  7*  m.  à  cinq  lieues  à  Teft  )^-)*  Chantdenier  ,  beau  &  gnnd 
de  la  Rochelle.  village  de  Poiteu ,  od  Charles  IX.  cou- 

31-if.  La  Jarrie,  beau&  grand  vil-  cha  Te  Jeudi  10.  Septembre  iféy.  dio- 
lag^  du  pays  d'Aunis^  od  Charles  IX.  ^^^^  ^.  À  neuf  lieues  deux  tiers  à  l'O. 
dîna  le  jeudi  13.  Septembre  lye^/Jon-  ^^  Poitiers:  long,  17.  d,  10.  m.  50.  L 
jgitud«  i^.  d.  34.  m.  Iat.  46.  d.  8.  m«  M^^*  4^*  d.  3f.  m.o.f* 
a  deux  lieues  au  fud'-eit  de  la  Ro-  3^  f  •  Baubare  ,  petite  métairie  de 
chelle.  Poitou ,  entre  Chantdenier  9c  Touars ,  oi 

31-17.  La  Rochelle  ,  dans  les  £iuz-    Charles  IX.  dîna  le  vendredi  ai.  5ep« 

tembre  if^f. 

31-6.  Panhenay ,  belle  ville  de  Poi- 
tou ,  £ur  une  montagne,  par- devant 
laquelle  Charles  IX.  paflft  le  vendredi 
XI.  Septembre  If 65-.  diocèfe  ft  à  $x 
lieues  &  demie  à  l'O.  N.  O.  de  Potiers: 
longit.  17.  d.  i^.  m.  o.C  btit.  4^.  d. 
43.  m.  30.  f. 

31-7.  La  Roche&ton  ,  petit  châteaa 
de  Poitou  «  lur  la  droite  de  la  Tov, 
avec  un  pont  fur  cette  rivière  «od  Char- 
les jIX.  coucha  le  vendredi  iz.  Sep- 
tembre  i  f  ^;.  diocèfe  5c  à  an  peu  moins 
de  Hx  lieues  au  N.  O.  de  Poitiers  :  bn- 
gitud.  17.  d.  31.  m.  40.  C  Iat.  4^.  d. 
47.  m.  o.  C  Jean  Pedoax  étoit  feigoeot 
de  la  Roche&ton  en  1^49.  Il  7  afoit 


bourgs  de  laquelle  Charles  IX.  coiKha , 
.dans  une  petite  abbaje,  le  jeudi  13. 
Septembre  i^^f.  Le  vendredi  14.  ge 
prince  vit  de  delTus  un  théâtre  ,  dre^Té 
à  la  porte  de  cette  abbaye,  les  compagnies 
de  la  Rochelle  ,  bien  équipées  j  après 
quoi  il  fit  fon  entrée  dans  la  ville.  Il 
y  féjourna  trois  jours  ,  &  en  partit  le 
mardi  matin  18.  longit.  x^.d.  17.  m. 
Iat.  4^.  d.jo.  m* 

31-34.  Benon,  pauvre  village  A: châ- 
teau du  pays  d*Aanis  ,  od  Charles  IX. 
dinaje  mardi  18.  Septembre  1^6;. 
diocèfe  &  i  quatre  lieues  deux  tiers  à 
TE.  N.  £•  de  la  Rochelle  :  long.  16.  d. 
50.  m.  4;«  (•  latitude  4^.  d»  13.  m. 
20.  fécond. 


3 1  -3  f .  Mozé  y  (  Mozai  )  beau  &  grand    dans  le  quinzième  &  feiziénae  fiéçle  one 
village  Se  château  du  pays  d'Aunis  ,  od-  famille  du  nom  de  Rochefaton ,  alliée  à 


Charles  IX.  coucha  le  mardi' 1 8.  Sep- 
tembre 1  f  ^f .  diocèfe  &  à  fîx  lieues  â 
l'eft.de  la  RochelJe  :  long.  i^.  d.  ;8.  m. 
Iat.  4^.  13.  m.  4f..f.    ' 

3r-37.  Fontenay-le  battu,  (Labbatu  ) 
petit  village  &  château  de  Poitou ,  od 
Charles  lA.  dîna  le  mercredi  19.  Sep- 
tembre if^f.  diocèfe  &  à  dix  lieues 
deux  tiers  au  N.  de  Saintes  :  long  17.  d. 
a.  m.  Iat.  4^.  d.  17.  m.  41.  f.  11  e(l 
<n  Saintonge. 


U  maifon  de  Caumonc-Ia-Force. 

31-9-  Hervaut  ,  (Airvaat)  belle  pc- 
rîte  ville  de  Poitou  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  famedi  xi.  Septembre  if<f« 
Ipng.  17.  14.  m.  Iat.  46.  d.  f  ;.  m.  à 
un  peu  plus  de  fept  lieues  à  Teft  de  Maa- 
léon. 

31-10.  Oueron,  (Oîron)  petit  village 
&  beau  châreau  appanenant  à  M.  delVo'ny, 
od  Charles  IX.  coucha  le  fkniedi  n.  Sep- 
tembre if^y..  Il  y   fëjoarna  deux  joun. 


1 1-39.  Nyort ,  (  Nbrt  )  belle  Bc  bonne    Le  mardi  1;..  il  alla  dîner  à  Touars ,  & 
^ilfe  de  j^oitou,  oft  C^leç  !<$.  cpucl^t    Revint  coucher  a  Airvaot  ,od  il  iéjoor* 
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Râ  encore  trois  fours  ,  &  en  partit  le 
mercredi  'i^«  après  dîner  :  longic»  17. d. 
)i.  m.  lacii.  46.  d*  fS,  m.  a  un  peu 
moins  de  crois  lieues  au  S.  O.  de  Lou- 
dnn* 

3t*i4,  Touars  ,  belle  ville,  5c  châ- 
teau appartenant  au  feigneur  de  la  Tri- 
moille ,  qui  envoya  à  une  demi  -  lieue 
hors  de  la  ville ,  au«devant  du  roi,  huit 
à  neuf  cents  Grifons  )  c'eft  le  nom  que 
Ton  donne  aux  Poitevins  ,  habitans  de 
la  campagne  de  ce  côté*là ,  &  fujets  du 
feigneur  de  la  Trimoille  ,  qui  fit  un 
grand  feftin  au  roi*  Après  le  dîner  de 
ce  jour  ,  qui  écoit  le  i; •  Septembre 
Vf^f;  ce  prince  &  la  reine,  (a  mère  , 
préféncerent  en  baptême  la  fille  de  ce 
lëigneur  ,  &  la  nommèrent  Charlotte- 
Catherine.  Elle  étoit  fille  unique  de 
Louis ,  feigneur  de  la  Trimoille  ,  pre- 
mier duc  de  Touars  ,  &  de  Jeanne  de 
Montmorenci*  Elle  époufa  le  i6.  Mars 
If 86.  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ,  mort  à  faint  Jean  d'Angelj ,  le 
y.  Septembre  if88.  Elle  fit  abjuration 
dt  la  religion  proteftante  à  Rouen  ,  en- 
tre les  mains  du  légat  Médicis  ,  le  x6. 
Décembre  1^96.  &  elle  mourut  â  Paris 
le  i8.  Août  1619 •  L'hifioire  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ne  lui  donne 
que  (bizantei^leuz  ans  %  mais  depuis  le 
2f.  Septembre  if^f.  qu'elle  fut  baptt» 
fte  ,  jufn^u'aa  28.  Août  i^i9.  qu'elle 
SDOuruc ,  il  7  a  foixante- trois  ans  ,  onze 
mois,'  &  trois  jours  :  &  (urement  elle 
ne  reçut  les  cérémonies  du  baptême  & 
(bn  nom  ,  qu*étant  âgée  de  jplufieurs 
jours  :  ainfi  ellç  avoit  près  de  soixante- 
quatre  ans  quand  elle  mourut.  Après  le 
baptême  il  7  eut  une  belle  collation  de 
toute  forte  de  confitures  $  &  le  roi 
fetourna  coucher  â  Oiron  :  long.  17.  d. 
20.  m.  lat.  47.  d*  o.  m.  à  cinq  lieues 
â  Toueft  de  Loudun. 

)x>i7.  Loudun,  belle  ville  Bc  châ- 
teau ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mer-* 
credi  x6^  Septembre  if^^  leng,  17.  d. 
41.  m.  lat.  47.  d.  i.  m. 

)i.i9.  Seaulx  ,  pauvre  village  de 
Poitou ,  ^ntre  Loudun  &  Chlmpigny  , 
oùCharles  IX.  dîna  le  jeudi  17^  Sep- 
lenbre    ly^y.  longit.   17.  d.'  53.  m* 
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latit.  47*  d.  tJ  m.  à  un  peu  moins  de 
trois  lieues  à  1,'eft  de  Loudun. 

)i-}0.  Champigny,  beau  village  Se 
beau  château  du  diocèfe  de  Poitiers  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  17.  Sep-, 
tembre  i j^f  •  Il  7  féjourna  trois  jours , 
&  en  partit  le  lundi  matin  premier 
Oâobre  :  longit.  17.  d«  fS'  m.  latitu- 
de 47.  d.  4.  m.  à  trois  lieues  a  Vtiï  de 
Loudun. 

31-54.  Marcé ,  petite  vflle  &  château 
du  Loudunois  ,  entre  Champigny  8c 
Fontevraud ,  Bc  Loudun  &  Chinon.  Char-« 
les  IX.  Y  dîna  le  lundi  premier  Odo- 
bre  is^f,  longit.  17.  d.  fo.  m.  lati- 
tud.  47.  d.  8.  m.  à  trois  lieues  au  N» 
£•  de  Loudun. 

3*2-5;.  Chavigny  ,  fon  beau  château 
au  diocèfe  de  Tours  ,  od  Charles  IX*' 
coucha  le  lundi  premier  Odobre  ic^j. 
&  il  y  dîna  le  mardi  2.  longit.  17*  d* 
44.  m.  lat.  47.  d.  15.  m.  à  neuf  lieues 
au  S.  O-  de  Tours. 

51-5^.  Frontevaux,  (Fontevraud) 
beau  village ,  belle  &  grande  abbaye  ^ 
êc  chef  d'ordre,  en  Anjou,  Se  au  dio- 
cèfe de  Poitiers ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  mardi  2.  Oâobre  is^S»  iong.  17.  d. 
59.  m.  latit.  47.  d.  ii.  m.  à  un  peu 
plus  de  trois  lieues  au  nord  de  Lou-« 
dun. 

32-59,  Brezé,  fort  beau  petit  châteav 
d'Anjou ,  &  dans  le  diocèfe  de  Poiriers  ^ 
o&  Charles  IX.  dîna  le  mercredi  ; .  Oc« 
tbbre  if^f.  Le  feigneur  de  Breté  tint 
ce  jour-là  maifon  ouverte  à  tout  ve- 
nant :  longit.  17.  d.  54.  m.  latit.  47.  d. 
10.  m.  à  un  peu  moins  de  quatre  lieuea 
au  N.  O.  de  Loudun. 

32-42.  Doué,  beau  8c  grand  village 
d'Anjou ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
4.  Oâobre  if^f.  long.  17.  d.  21.  m^ 
lat.  47.  d.  II.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  lieues  au  S.  E.  d'Angers. 

53-r.  Martigny-Briant,  petit  village 
&  château  du  diocèfe  d'Ant»ers ,  où  Char- 
les IX.  coucha  lejeudi4.  Oaobre  iy6f, 
long.  17*  d.  15.  m.  lat.  47-  ^*  i4«  ni. 
à  cinq  lieues  au  fud  d'Angers^ 

55.3.Menron,  pauvre  village  &  pe- 
tit château  d*Anjou  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  vendredi  cinq  Oif^obre  if^j% 
longit,  i7.d.  10.  m.  lat.  47.  d.  19*  m.» 
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à  un  peu  plus  de  trois  lieues  aQ  S.  1^* 
d'Angers. 

.  3  5.4.  Briflàc ,  grand  TtUage  &  grand 
château»  ficué  Car  un  rocher  en  Anjou, 
&  au  diocèle  d* Angers ,  o&  Charles  IX» 
ccucha^le  vendredi  $.  Oétobre  if6f. 
11  y  dîna  le  lendemain  #.  long.  i7«  à. 
II.  m.  latic.  47*  d.  la.  m.  à-un  peu 
moins  de  trois  Ueues  an  fud-eft  d'An- 
gers. 

.  ^yj.  Gonnor  »  beau  village  &  châ- 
^an  d*Aniou ,  au  diocêfe  d'Angers  ,  od 
Clurles  IX.  dina  le  famedi  6*  Oâo- 
bre  rf ^y.  Il  y  féiourna  le  dimanche  7. 
(Se  en  partit  le  lundi  matin  S.  longi- 
tnd.  17..  d.  4*  m.  latit.  47.  dt  4»  m.  à 
cinq  lieues  au  fud  d'Angers* 
.  xy^.  Chemilly,  petit  village  du  dio- 
eète  d'Angers  ou  Charles  IX.  dîna  le 
lundi  &.  Oâobre  i;iy.  long.  16.  d. 
56.  m.  lat.  47.  d.  14.  m.  a  cinq  lieues 
au  S.  O.  d'Angers. 

))-io.  Jaîlais,  grand  village  du  dio- 
cèfe  d'Angers  ,011  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  8.  Oâobre  i;tff.  longit.  17*  d. 
49«  m.  lacit.  47.  d.  13.  m.  à  un  pea 
moins  de  fept  lieues  au  Cud-oueft  d'An- 
gers. 

3^  II.  Beaupréau,  village  &  château 
du  diocèfe  d'Angers  ,  ou  Charles  IX 
dîna  le  mardi  %  Oâobte  i^^f*  Ce 
prince  dîna  dSans  une  falie  faite  exprès 


eSJRlBS   IX. 

3  3-ao.  Loron-Botffeau ,  petite  ville  k 
château  qui  fiait  la  réparation  d'Anjou 
^  de  Bretagne ,  où  Charles  IX.  coocba 
le  mercredi  10.  Oâobre  15^5.  longi. 
tud.  iS.  d.  f&.  m.  <K  f.  iatitttd.  47.  <L 
14.  m.  40.  f.  à  trois  lieues  &  un  riers  à 
TE.  N.  fi.  de  Names  >  à  la  gauche  de  1» 
Loire. 

W'Xy  La  Chebietce»  port  far  la  Loi- 
se,  an  diocèfe  de  NatKes  ,  oà  Chaii 
les  IX.  paflà  cette  rivieieen  bateau, te 
jeudi  noatin  xi.  Oâobre  if^f.  longi* 
tud.  i8.  d.  4f  •  m*  a#»  ù  latitut!»47.  d« 
If.  m.  o.  f.  à  deux  lianes  à  l'E.  N.  £• 
de  Nantes* 

)  3-a^.  Thoret  >  beau  petit  chlteaodu 
diocèfe  de  Nantes  )  oà  Coarles  IX.  dîna 
le  jeudi  ix. Oâobre  is^u  iong.it.(L 
44.  m«  o*  f.  lat.  47*  d.  x  5;.  m.  4f .  f.  à 
un  peu  saoîfis  de  deux  lieues  au  N.  L 
de  Nantes,  ae  à  la  dsoite  de  la  Loire. 

f  3-a<*  Nantea ,  «d  Chartes IX.  ajtnt 
paflé  le  long  des  glandes  prairies  de 
cette  ville  «  coucha  le  jeudi  iti.  Oâo* 
bie  iy>f.  Leveodrcsdi  II.  après din»^ 
il  vit  paflèi  les  compagnies  ,  &  fie  fou 
entrée.  Il  y  ff  jpucna  trois  jouis ,  peo* 
dant  le£qtt«U  on  danfa  devant  loi  le 
tsihori  de  Bretague  >  les  guideles  »  W 
rn&pied ,  Il  le  euiUoeett^lleu  pardc  le 
lundi  matin  if.loagitud*  1^  d.  8.flk. 
bût»  47.  d.  14»  m» 


dans  le  parc ,  parce  que  le  prince  de  fak        iy^%*  La  Fofle  »  château  au  &»• 
Hoche-fnr-Yon  étoit  a  malade  dans  le    bourg  de  Nantes  >  le  ux  te  bord  du  pou  ^ 


château,  qu'il  mourut  le  lendemain  low 
Odobre.  Le  roi  irj  ayant  (ait  que  di* 
ner  ,  alla  coucher  à  la  Regrepiecre  ^ 
kiig.  i^.  d.  4a.  BB«  lat.  47.  d.  i^.  m.  i 
un  peu  moins:  de  fept  lieues  au  S,  O» 
dTAngers.  Charles  de  Bourbon ,  prince 
de  la  Roche  -  (ur*  Yon  »  duc  de  Bea»- 
préau  en  Juin  ï$é%*  mort  le  10.  OAo. 
ire  if^f.  fut  enterré  dans  Tèglife  de 
Beaupréau,  au  milieu  du  chœur. 

)^-x7.  La  Regrepierre  ,  belle  petite 
abbaye  de  religieufes  en  Anjou ,  au  dio- 
cèfe de  Nantes ,  oà  Charles  IX.  cou- 
cha le  mardi  9.  Oâobre  i;tf;*  &  il  y 
dîna  fe  mercredi  le.  long.  15^  d.  x.  m. 
15.  f.  ladtudie  47»  d.  lo.  m.  ^f.  f.  à 
cinq  lieues  le  demie  à  Vtiï  de  Nantes  ^ 
Ifc  4  un  tiers  de  Keue  à  la  gauche  de  la 
âttoguiefe  >  ^^  À  [ettedani  la  Savxe» 


od  Charles UL  dina le  veadt»di  iuQ> 
tobre  xf^f. 

f^f7»  La  Galochette^  omA»  &olt> 
dans  le  «fiocèfe  de  Nantes,  aunoiddt 
cette  ville,  oâL  Charles  IZ.  difiakloflp 
di  Xf.  Oâobse  xjitfp 

^)-3t,  loué,  chiteai»  (eol ,  dsmft 
diocèfe  de  Nantes ,  od  Charles  IX.  coo» 
cha  le  lundi  x  f.  Oâobre  if^f.  langit»- 
dfe  18.  d.  4;.  m.  ^5:.  f.  latitude  47<  ^ 
l^.  m.  a^f»  f.  à  fix  lieues  le  demie  a 
N.  N.  B.  de  Nantes.  U  ri^ieie  d'firdit 
v  bat  fur  la  droite  les  muiaiUes,  ft  n 
tt  jjttitt  dans  la  Loiiv. 

^^-40.  Maidon  >  pauvre  Tibge 
du  diocèfe  de  Nantes  ,  o4  Chas» 
les  IZ.  dîna  le  mardi  lé.  Oâobre  i^i^ 
longic.  x$.  deg.  4t.  mia.  ao.  fec.  lad- 
ittd.  47»  d.  }$.  m.  o.  f.^  à  neu£  lieoet  la 
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N.  N.  B.  «de  Ntntes,ki  environ  deux  "fie  fon  entrée  le  mardi  6,  après  dîner  , 
c^cs  cinquante  toifes  à  la  droite  du  Don  ^    &  en  partit  le  mercredi  matin  7.  ion-,^ 
qéï  fe  jecDt  dans  la  Villaine.  gicad.  17*  d«^.  m.  Ut» 47*  d.  17.  m. 

'  t$-4i.  Châteaabriant ,  petite  ville  &     ^  H*i9*  ^'amc  Nicolas,  abbaye  dans^ 
château  du  diocèfe  de  Nantes  ,  appar-    l'un  des  (aaxbourgs  d*Anger$ ,  aToued^  * 
censnr  au  connétable  de  Montmorenci ,    od  Charles  IX.  4ina  le  mardi  ^«  No-  ' 
ou  Charles  IX.  cott>:ha  le  mardi  i^.Oc-    v^mbre  i;tfy.  te  alla  entuite  fe  placer 
cûbre  If  tf  f  •  Le  famedi  to.  il  y  apprit  que .  fur  un*  théâtre  à  la  porte  d'Angers,  pour 
les  Turcs  .   après  avoir  perdu   trente*    voir  pafleir  les  compagnies  :  long.  17.  d.', 
huirmilk  nommes  devant  M  althei  qu'ils    4*  m*  lat*47t  d.  i8.  m.  i  un  tiers  de, 
«voient   tenu  afiiégée  pendant  quatre    lieue  à  loueR  d*Angers. 
cnois,  s*étnieni  retirés  •  8ctlenfit&ire        34*2r*  Le  Verger»  fon  beauchiceau/ 
des  feux  de  joie  le  dimanche  &x.  Il  7    tppartenànc  au  iSigneur  de  Guemené  , 
Ajourna  dix.huit  jours ,  &  en  nartie  le    ou  Charles  IX«  dîna  le  mercredi  7.  No- 
famedi  matin  5.  Novembre  :  longitu-    vembre  if  6f.  Il  y  Cjourna  le  jeudi  S. 


iê/ 


de  iB.  d.  47.  oc*  30.  C  lâtitud.  47.  d< 
44*  tn.  20«  ù  à  un  peu  moins  d'onze 
lieues  an  N.  N.  Ë.  de  Nantes.  La  rivière 
de  Cfaen^  y  pafTe  au  milieu ,  &  fe  jette 
dans  la  Villaine. 

34.9.  Le  Bourg-delbrèt  «  pauvre  vil- 
lage du 'diocèfe  de  Nantes  ,  od  Char- 
les IX«  dîna  le  (âmedi  3»  Novembre 
Tféf.  long,  i8«  d«  fu  m.  3;.  H  lati- 
ijid.  47«  d.  4t.  m.  o.  f.  i  dix  lieues  Se 
un  tiersflu  N»  N.  E.  de  Nantes ,  &  à 
4ienii.lieueâ  Teft  de  la  forêt  de  Pavée» 

34-9.  La  Motte  y  petit  château  dans 
un  bois ,  au  diocèfe  d'Angers ,  oà  Char- 
les IX.  coucha  le  Amedi  3.  Novembre 
ifés*  longitnd.  19.  d.  i.  m.  cf. lati- 
tude 47*  d.  39  m.  4f.  f.  âdiz  lieues^ 
é9ïïxiï%  au  N.  N.  B.  de  Nantes. 

34-12.  Candé ,  beau  &  grand  village 
du  diocèfe  d* Angers  ,  od  Charles  IX* 
dîna  le  dimanche  4.  Novembre  is^s* 
long.  19.  d.  !••  m.  o.  f.  latit.  47*  à. 
36.  m.  4f  •  f.  â  fept  lieues  à  teft-nord- 


&  en  partit  le  vendredi  matin  9.  longi^^ 
tud.  i/.  d.  K^«  m.  latit.  47.  d.  3;.  m«' 
a  un  peu  moins  de  quatre  lieues  at| 
N.  E.  d'Angers ,  à  la  gauche  du  Loir. 

34-17.  Lezigny  ,  pauvre  villge  du 
diocèfe  d'Angers  »  ou  Charles  IX.  dîn« 
le  vendredi  9.  Novembre  if6s*  longi* 
tud.  17.  d.  19.  m.  lat.  47.  d.  38.  m.i 
un  peu  moins  de  cinq  lieues  au  nord* 
elt  d'Angers  y  fur  la  gauche  du  Loir ,  5c  4 
l'opBofite  d'Huilié. 

.  34*  9  9*  Durtal ,  (  Duretal)  beau  &  gros 
village  &  château  9  appartenant  au  {éU 
gneur  de  Vieilleviile  ,  od  Charles  IX» 
qui  avoir  paflé  la  Loire  (le  Loir)  par- 
deflus  no  pont ,  coucha  le  vendredi  9^ 
Novembre  i;^f.   Il  y  féjouma  deuc 

i'ours,  le  en  partit  le  lundi  matin  itp 
ong.  17,  d.  33*  m.  lat.  47.  d  40.  m* 
à  un  peu  naokis  de  fix  lieues  au  N«  E« 
d'Angers. 

44-33.  Gercée  f  Jarté  )  beau  petie 
village  ,  &   beau  château  du  diocèfe 


oueft  d'Angers ,  àu  mlltea  de  deux  pe-    d'Angers  «  od  Charles  IX.  dîna  le  Iun->- 
tites  rivières  qui  fe  jettent  dans  l'Erdre,    di  xa.  Novembre  ïf^^Aongn,  17.  d 


ac  â  U  droite  de  cette  rivière. 

«4^13.  Lorou»  petit  villaee  du  dio- 
cèie  d^Aneers  ,  ou  Charles  IX.  coucha 
lé  dîmandie  4.  Novembre  i;if .  Ion. 
ffitud.  i€.  d.  47-  tn.  lat.  47.  d.  30.  m« 
a  un  peu  plus  de  quatre  lieues  à  Toueft 
d'Angers. 

34-1  f.  La  Touche-aux-ânes  «  deux 
petites  maifons  du  diocèfe  d'Angen  , 
od  Charles  IX.  dina  le  lundi  f.  Novem- 
bre isSu 

34-1^.  Angers,  od  Charles IX.  cou 


13.  m.  latit.  47;  d.  33,  m.  â  un  peu 
moins  de  cinq  lieues  au  nord^eft  d*An^ 
gers. 

24-34.  Baugé  y  belle  petite  ville  ic 
château  du  diocèfe  d'Angers  «  od  Char« 
les  IX.  coucha  le  lundi  12.  Novembre 

IS^S'  ^^Sk  ^7;  ^*  )^*  ^*  ^^^*  47*  d« 
32.  m.  à  ux  lieues  âl'eft  d'Angers. 

34-36.  Montliberne,  (  Moliheroe  Car 
la  rivière  de  Rivarolle  )  ,  beau  village 
au  diocèfe  d'Angers  «  od  Charles  IX* 


dina  le  mardi  13 «Novembre  lytff.  lou- 
cha le  lundi"/*  Novembre  i/^j*  Uj    gitud*  X7«  d*  17.  m«  lat.  47*  d.  27«ai« 

-■■     ■     ■     li) 
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à  un  peu  pias  de  fept  lieues  à  i'eil  après  diner.  Il  vit  paffer  les  compagnie^ 

d'Angers.  fur  un  théâtre  aa  fauzbourg ,  après  quoi 

34.  )7.  La  Ville-aaz-Fourîers  ,  Detit  il  fit  fon  entré  à  cheval ,  alla  defcendre 

château  du  dioccfe  d'Angers ,  où  Char'-  i  Téglife  cathédrale  de  faint  Gackn ,  6c 

les  IX.  coucha  le  mardi  13.  Novennbre  retourna  coucher  au  Pieflis  :  long.  x8.d« 

i;6f.ilii*eftpointrurlacartedeDelif1e.  ii.  m.  lat.  47.  d.  13.  tn. 

34-39.  Bourgueil,  beau  gros  village  if-^i*  La  Bourdoifi«re,  (laBonrdâi^ 

te  belle  abbaye  de  religieux  ,  au  dio-  fiere)  beau  château  du  diocèfe  de  Tours , 

cèfe  d*Angers ,   où  Charles  IX.  dîna  &  où  Charles  IX.  dina  le  famedi  premier 


iprenuec 
Décenibre  ly^y.  long.  ig.  d.-  jo.  m. 
lac.  47.  d.ti.  m.  a  deux  lieues  à  Teft 
de  Tours. 

3  f -11.  Chenoncean ,  beau  chiceau  de 
plaifir  fur  le  Cher ,  au  dioccfe  de  Tours , 


rAnger  ^ 
coucha  le  mercredi  14.  Novembre  i  j^j 
11  7  féjourna  cinq  jours ,  &  en  panic  le 
19.  au  matin  :  longitud.  17.  d.  4;.  in. 
latitud.  47.  d.  17.  m.  à  un  peu  moins  de 

dix  lieues  à  Teft  d'Angers.  _  ^  ^ 

34-43.  Ingrande,  petit  village,  où eft  appartenant  à  la' reine  Catherine  dé 
là  féparation  de  l'Anjou  &  de  la  Tou-  Médicis  ^  où  Charles  IX.  coucha  le  (a- 
râine.  Charles  IX.  y  dîna  le  lundi  19.  medi  premier  Décembre  Xf^f.  Il  y  Ci- 
Novembre  I  j^f.  long.  17.  d.  yi.  m»  journa  trois  j[ours  ,  &  en  partit  le  mer- 
lat.  47-  <!•  18.  m.  à  un  peu  plus  de  fept  credf  f  .long.  iS.  d.  44.  m.  latitud.  47.  A^ 
Irèues  à  i  oneft  de  Tours.  Ingrande  eft  lo*  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  à 
Ans  lediocéfedeTours,&dans  la  Tou-    Teft  de  Tours. 


raine.  D^re  qu'un  lieu  eft  à  la  féparacion 
^e  deux  provinces  ^  &  ne  pas  dire  dans 
quelle  province  il  eflr,  c^efl  laiffer  le  lec. 
ceur  dans  fon  ignorance. 

3f.x.  Lenges  (Langeais)  beau  gros 
TÎllage  &  château  de  Touraine  ^  du  dio^ 
.  cè(è  de  Tours,  où  Charles  IX.  coucha  le 
landi  19.  Novembre  if^f.  Les  habitans 
du  lieu  vinrent  à  une  demi  -  lieue  au- 
devant  du  roL  avec  un  petit  botteau  de 
paillé  en  leur  main  i  devoir  qu*iîs  fonc 
obligés  de  rendre  au  roi  la  première 
fois  qu'il  va  chez -eux  :  long.  i9.  d. 
c.  m.  Ut.  47.  d*.  la.  m.  à  dnq  lieues  à 
loueft  de  Tours. 

37.7;  Mail!y(,  Maillé)  bon  village  & 
château  fur  une  montagne  &  rocher,  au 
diocèfe  de  Tours ,  où  Charles  IX  •  dîna  le 
mardi  lo.  Novembre  ijéf.  long.  18;  d. 
r3.  m.  lat.  47.  d.  lo.  m.  a  dlîux  lieues 
i  l'oueft  de  Tours. 


jy-i^.  Amboife ,  belle  petite  ville  8c 
fort  château  'du  diocèfe  de  Tours ,  où. 
Charles  IX.  coucha  le' mercredi  j.  Dé- 
cembre ly^f.  longitud.  18.  d.  38.  m. 
latit.  47.  dL  14.  m.  a  quatre  lieues  à  l'eUl 
d^  Tours. 

îf-19.  Ecures  ,  deux  o«  trois  taver- 
nes fur  le  bord  de  la  Loire ,  entre  Anv- 
boife  &  Blois ,  où  Charles  IX,  dîna  le 
jieudi  6.  Décembre  iféff.  long.  18.  d. 
f o.  m.  lat.  47.  d.  30,  m,  àun  peu  moins^ 
de  trois  lieues  au  (ud-oueft  de  Blois. 

îf-li.  Blois^  belle  ville  &  châteaq^ 
où  Charles  IX.  coucha  le  /eudi  6.  Dé- 
cembre i;^;.  Il  y  ftjpurna  huit  joqts, 
ft  en  partit  le  vendredi  14.  après  dîner  i 
longit.  18.  d.  j9.  où  latitud.  47.  d^ 
3î.m. 

3f-5^.Cheverny,  petit  village Scchi. 
teau  du  diocèfe  de  Blois ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  14.  Décembre  ijéf^ 


5;-io.  Le  PleŒs  -  lez  -  To«r$  ,  beau    long.  1*9.  d.  7.  m.  lat.  47..  d.  a8.  m.  à 


château  à  une  demi -lieue  de  Tours  ^ 
où  Charles  IX.  ayant  paffé  la  Loire  en 
bateaa  à  Maiily ,  coucha  le  mardi  lo. 
Novembre  is^S-  H  y  féjoturna  onze 
purs  ,  &  en  partit  ie  famedi- matin  pre* 
mier  I^cembre:  lengir.  18.*  d.  r9.  m. 
Initude  47.  d.  13.  m.' à  un  peu  moins 
d'une  lieue  à  rèueft  de  Tours. 

"3/  II.  Tours  ,  ei)  Charles  IX.  fit  fon 
dittée  le  mercxedr  &r.  Noveœbie  ij^j*^ 


trois  lieues  au  S.  E.  de  Blois.. 
•  3J-3^-  Mur,  (Menr)  petit  village <fc 
Sologne,  au  diocèfe  d'Orléans ,  où  Ciar^ 
les  IX.  dîna  le  famedi  ij*  Décembre 
if^f.  longitud.  19.  d.  18.  m.  lat.47.d.. 
27.  m.  âdix  lieues  au  S.  d'Orléans. 

3J-39.  Kemorentin  ,  (Romoreptin  \ 
belle  petite  ville  &  château  de  Sologae» 
an  diocèfe  d^Orléans  ,  chef-Iieo  «Tune 
ékâioa.  Charles  IX«  z  coucha  lè  bmedi 
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If.  Décembre  is^S*  ^^^%*  ^9*  ^*  zi.m. 
kc.  47.  d.  11.  m.  à  onze  lieues  au  fad 
d  Orléans. 

Pasfc  is. ligne  40.  Menetou,  petite  ville 
de  Sologne ,  au  diocèfe  de  Bonrges  ,  où 
Charles  dina  le  dimanche  16.  Uéceni- 
bre  is^S»  longit.  19.  d*  19*  ni.  lati- 
end.  47*  d.  i8.  m.  àneuf  lieaesao  N.O« 
de  Bourges»  Elle  eft  far  la  droite  da 
Cher, 

5/-41.  Viarron ,  (Vierzon)  bellepe- 
tice  vîile  &  château  du  Berry  ,  aa«  dio- 
cèfe de  Bourges  ,  où  Charles  IX.  cou-  ' 
cha  le  dimanche  16.  Décembre  if^f% 
Jongitud.  19.  d.  il.  m.  latitude  47.  d* 
.  1  )•  m.  à  un  peu  moins  de  fix  lieues  au 
nord-ouelfc  de  Bourges. 
«  )^-i.  Meun-fur-Yettre,  (  Mehun  à  la 
droite  de  l'Yerre  )  petite  ville  Se  château 
'du  Berry  ,  au  diocèfe  de  Bonrges ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  17*  Dé- 
centre is^S*  longitud.  19.  d.  fj.  m. 
lacicud.  47.  d.  9.  m^  à  un  peu  moins  de 
trois  lieues  au  nord-oueft  de  Bourges. 

;^}.  Bourges  9  où  Châties  IX.  dîna 
&  coucha  le  mardi  18.  Décembre  if^f. 
long.  10.  d.  4.  m.  lat.  47.  d.  f •  m. 

3^-^.  Saint  Jeu,  (Saint  Juft  )  petit  ^ 
village  du  Berr/ ,  au  dfocèfe  de  Bour- 
ges ,  où  Charles  IX.. dina  le  mercredi 
19.  Décembre  if^f.  longitud.  15.  d« 
19..  m.  10.  f.  lat.  4^.^d.  ss*  >"•  )0'  ^* 
à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  an  S.  S. 
•E.  de  Bourges.,  fur  la  qviere  d'Auron  , 
qui  fe  jette  (hns  l'Eure  ,  où  il  7  a  un 
pont» 

3tf^7.  Dun-le-Roi  ,  bonne  &  belle 
ville  du  Berri,  au  diocèfe  de  Bourgs  ,  '^ 
au  fauzbourg  de  laquelle  Charles  SX. 
coucha  le  mercredi  19.  Décembre  iftf  f. 
lone.  t).  d.  14.  m.  o.  f.Iar.4^.d.  48.  m.  ^ 
cfTà  cinq  lieves  S.  S.  E.  de  Bourges  ,  . 
à  la  gauche  de  la  rivière  d^Auroa  ,  qui 
fe  jette  dans  Evre. 

5^*9.  Le  Pont-de- Chargé  ,  deux  ou  * 
trois  maifons  du  Berry ,  au  diocèfe  de 
Bourges ,  où  Charles  IX.  dina  le  jeudi 
10.  Décembre  ly^y. 

3^-10.  Couleuvres  ,  moyen  village 
du  Berry ,  au  diocèfe  de  Bburges  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  2,0.  Dé- 
cembre if^f.  longitud.  13.  d.  39.  m, 
50;  A  lan  4^  d*  ^*  m.  »U9f  doau 
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lieues  &  demie  au  fud  -  fud  -  tft  de 
Bourges. 

39-11.  La  Franchife  ,  petit  village  du 
Berry  >  au  diocèfe  de -Bourges ,  où  Char- 
les IX.  dina  le  vendredi  11.  Décembre 
If  ^y.  (  Frànchefiê)  à  treize  lieues  &  de« 
mie  au  fud»fud-eft  de  Bourges  :  longi« 
tud.  13.  d.  4^.  m.  30.T.*latit.  4^.  d» 
ay.  m.  4f.L 

*  3^x3.  Saint  Menou,  petit  village  flr 
belle  abbaye  de  religieufes  en  Bourbon* 
npis  »  au  diocèfe  de  Bourges  ,  où  Char^ 
les  IX.  coucha  le  vendredi  ai,  Décem* 
brè  if^f.  &  il  dina  le  (kmedi  ai» 
long.  13.  d.  ff .  irt.  30;  t  latit,  4^.*d* 
if .  m.  zo.  f.  à  quinze  lieues  &  deux 
tien  au  fud-eft  de  Bourges. 

j  6.17.  Savigny  ,  (  Souvigny  )  belle 
petite  ville  du  Bourbonnois ,  aa  diecèft 
de  Bourges ,  devant  laquelle  Charles  IX. 
pafla  le  (àmedi  1  a.  Décembre  lyé-f. 
longiç.  14.  d.  o.  m.  30.  f.  latit.  46.  d. 
21.  m.  if.f.  àdix-fep^licues.flcun  tiers^ 
au  fud-eft  de  Bourges.  Triptret  ,  bé- 
nédidin  de  la  réforihe  de  Cluny  >  n4à 
Paris  I  faifoit  imprimer  en  17^7.  Thif- 
toire  de  cène  ville  &  de  fon  prieur-é. 

3^-11.  Moulins,  belle  &  bonne  viUer 
&  château  ^  capitale  da  Bourbonnois  , 
au.  diocèfe  d'Autun  ,  où.Charle$  llC» 
a;ant  palTé  rAUiér  fur  tin  pont  de  bois  , 
fit  fon  entrée ,  &  coucha  le  famedi  rx. 
Décembre  i  t^f .  U  y  fir  embrafler  le 
duc  de  Gûife  &  Tamiral  de  Châtillon 
le  19*  Janvier  r;é^.  Il  y  défendit  le 
port'  de»  armes  à  feu.  Il  y  fot  malade 
quinze  jours  dans  le  mois  deMar»;  &: 
H  e)a  partit'  lé  famedi  '  %^'  Mars  i  %€^l 
après  diner,  pour  aller  coucher  à  fm^^ 
fay:  longit.  14.  d.  la,  m.  laut.  4^.  -d. 
1 1 .  m.  à  tin  peu  moins  dé  dix^fept  lieues 
à  roueft.fad-oneft  d'Autun  ,  fur  la 
droite  de  TAHier ,  où  il  y  a-  un  poBt.^ 

3 ^-^«9.  Le  Parc,  belle  maifen  â  une 
lieue  de  Moulins,  où  Charles  IX.  dîn» 
le  famedi  a.  Mars  ifi^.  La  reine  y  fir 
tine  grandit  fête  ,  &  la  cour  retouma 
coucher  à  Moulins  :  Luigi^nde  une  lieur 
U.  demie  E.  latitude,  un.^uart.  de  lieue 
&  un  peu  plua  N.  à  une  lieue  &  demie 
à  Teft-nord^eft  de  Moulins. 

^7*a,Be(fiiy,  village  du  Bourbonnois^ 
à  deiu  ^fte$  de  Monlixif  ^  où  Giaia^ 
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les  IX.  partant  de  Moulins  ,  coucha  le 
{amedi  tj.  Mai  is66.  longitud.  14. d. 
17.  m»  jo,  r.  iattt,4-^.  d.  14.  m,  jo.  f. 
à  deux  lieues  £c  demie  au  fud-fod-eft 
de  Moulin*. 

tag.  57.  %n.  r*  Varenes,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  dimanche  14-  Mars 
ijÇf.ily'Céjourna  le  lendemain  ftie 
de  N.  D.  longimd.  14.  d.  x^.  va*  50.  f. 
laticude  4«.  "dég.  ^.  min.  |C.  fécond,  à 
BU  peu  pHis  de  fii  lieues  au  Ind-eft  de 

Moulins.  .      .     I     *  iT 

iT^B.  Saisit  Germam-de-U*Foae , 
iseao  villiçc  fie  beau  château  ,  par  le 
pied  duquel  paffe  la  rivière  d*Allier  , 
od  Charles  IX.  dina  le  mardi  i^.Mars 
x^66.  longitud.  14-  ^*  *?•  "*  4f«  f» 
latitud.  4T-  à.  SI.  m.  )c^  f- à  un  peu 
moins  de  neuf  lieues  au  fudAd-eft  de 
Moîilins,  à  la  droite  &  près  de  la  ri- 
vière de  TAUicr  ♦  qui  te  jette  dans  la 

Loire.  ...       *  ^i 

17-10.  Vichy ,  petite  rille,  oitChar- 
les  IX.  coucha  le  mardi  xtf.  Mars  15^^. 
Il  logea  dans  une  petite  abbaye  hors  la 
ville.  Bn  fortant  on  paffe  PAllier  fur 
un  pont  de  bois ,  fort  long  ic  fâcheui  : 
longit.  »4-  <*•  4^*  m-  <>•  ^'  ^^^S^J.  à. 
,).  m.  •.  f.  à  dii  iieuesaufttd-fud^ft 

de  Moulins.  .  «    ^      «        r 

17-14.  Saint  Prieft-de-Brameûn  , 
pauvte  Tillagc  ,oà  Charles  IX.  dîna  le 
nierciedi  a7.  Mars  i/^tf.  long.  a4*  «• 
%S.  m.  •.  i.  !•«•  4f •  *•  47«  m.  !;•  ]• 
à  onze  lieues  fie  deux  tiers ,  au  fud-fud.- 
eft  de  Moulins ,  à  b  gauche  de  l'Al- 

17.1^.  Maringues,  belle  petite  ville 
tfAu^trtne,  oà  Charles  IX.  coucha  le 
snertte£  17.  Ma«  ij^^.  lor^.  a4.  <i* 
%o.  m.  fo.  f.  bt.  4f  •  ^»  40.  m.  o.  1. 
à  cinq  lieues  à  TE.  N.  B.  de  Clermonc  » 
touchant  a  la  gauche  la  rivière  de  Mor- 
tes «  qui  le  jette  dans  l'Allier. 

«T^tV  Pont-dû-Château»  belle  petite 
ville  fit  ditoào  ,  appaftenant  au  iieur 
de  Cbneto,  eè  Charles  IX.  partant  de 
Maringues  ,  fit  ayant  psiR  une  belit 
plaine,  dln»  te  jeudi  %%.  Mais  i;4^. 

Hnt.  t4.  A  «ï*  «»•  5***  f*  *»^  4r»  <*• 
gi.  m.  o.  f.  à ttois  li#uesà  reftdc  Cler. 
moÉit,  à  te  gauche  de  It  fiviti:^  derAl- . 
^r,#i  il  70011  popit 


CHARLES     IX. 

57^)  j.*uffet ,  petit  .château  dans  un 
bois  ,  appartenant  à  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  ou  Charles  IX.  qui  avoit  dln^  an 
Pûnc- du- Château  »  M.  .qui  enfuite  avoir 

Kffé  la  ri?iere  d'Allier  fur  un  pont  de 
is,  coucha  le  jeudi  i8.  Mars  Zf6é, 
Le  vendredi  19.  ce  prince  7  dîna;  après 
quoi  il  palTa  par  un  petit  chemin  fur  le 
bord  d'une  rivière  ,  qui  éroic  fort  fâ- 
cheux ,  quoiqu'il  eût  été  fait  exprés ,  fi: 
que  Ton  eût  coupé  une  montagne  ton 
haute.  Il  pafia  par  plufîeurs  moncagnet 
pour  aller  coucher  le  même  jour  a9« 
Mars  â  Vie- le>Comte,  belle  petite  ville 
Se  château  qu'Abel-Jouan,  fommier  dans 
la  cuifine  de  bouche  de  Charles  IX.  file 
auteur  de  la  relation  du  vojage  de  ce 
prince ,  appelle  Ville-comte  :  longitude , 
trois  lieues  fie  demie  eft  :  latitude  troî^ 
lieues  fud  :  à  quatre  lieues  file  demie  au 
fbd-eft  de  Clermonr,  àunquandelieue 
a  la  gauche  de  TAllier. 

)8.3.  Saint  Amant  «  belle  8c  bonne 
ville  d'Auvergne  >  où  Charles  IX.  ve- 
nant de  Vic-le<>)mte  fie  ayant  paffé  l'Al- 
lier par-deffus  un  pont  de  bateaux,  qui 
fut  tait  exprès,  paflalefiiniedi  jo.Mais 
is66»  en  allant  coucher  à  £Unt  Saiur« 
nin  :  longitude  une  lieue  moins  à  l'efti 
l^tude  trois  lieues  moins  au  (hd  :  â  trois 
lieues  au  fud-fud-eft  de  Clermont  ;  â  un 
demi-quart  de  lieue  à  la  gauche  de  te 
rivière  de  Mine,  qui  Ct  jette  dans  FAllier. 

3  S.  4.  Saint  Saturnin  en  Auvergne  , 

Etite  ville  8c  château ,  8c-  rocher  (hr  une 
uée  montage  V  appartenant  â  Cathe« 
rine  de  Médicis  ,  ou  Charles  IX,  cou* 
cha  leGimedi  )o.  Mars  i|tfi.Par-deIà» 
il  7  a  de  fort  grandes  fie  hautes  mon- 
tagnes ,  que  Ton  appelle  les  naonts  do- 
rés ,  (  monts  d'Or  }  8c  fur  kfqoelles  il 
j  a  toujours  de  te  neige  :  longitud.  un 
tiers  de  lieue  B.  tetitude  trois  lienet 
moins  fud  :  à  trois  lieues  an  fud  de  Cler- 
mont ,  fur  b  gauche  de  te  rivière  de 
Mine. 

|8.x&.  Clermont ,  capitale  d*Anver- 

Se,  où  Charles  IX.  qui  avoit  dîné  à 
im  Saturnin  ,  8c  qm  avoit  paffé  aa 
bord  d'un  lac  d'une  grande  étendu^  , 
abondant  en  brèmes  8c  autres  beaux 
8c  bons  poifbns  »  coucha  le  diman. 
fil^  1$.  Mars  if((.  An-dieU  de  Clef- 
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mont,  3  j  a  nn  fiante  montagne  appel- 
lée  le  Paisda-Oôme,  &  far  Uaaetle  il 
7  a  on  grand  gouffre ,  qui  produit  (bu- 
rent des  orages  qui  gîrent  les  bleds  des 
vallées.  Le  lundi ,  premier  Avril ,  le  roi 
alla  Toir,hors  de  la  ville , une fonctine 
qui  Ce  pécrifioit ,  Se  qui  avoît  déjà  fermé 
un  ponc»  par-deflas  lequel  paflbit  une 
rivière:  long.  xo.  d*  4).  m.  lar*  4;.  d. 
4j.  m. 

58  14,  Montferrand,  belle  ic  bonne 
▼ille  d'Auvergne ,  &  prés  de  laquelle  il 
T  a  une  fontaine  qui  nit  la  poix*  Char- 
les IX.  7  dîna  le  mardi  i.  Avril  is66» 
êc  retourna  coucher  à  Clermont ,  011  il 
entra  à  cheval  &  en  cérémonie  :  longi- 
rqde  demi-lieue  eft,  latitude  un  tiers  & 
plus  nord  i  à  trois^nans  de  lieue  au  If  .E. 
de  Clermont. 

}  8'  5 1.  Riom  en  Auvergne ,  ou  Char- 
les IX.  pafla  le  mercredi  3.  Avril  i;<d6. 

38-)).  Saint  Bonnet,  pauvre  village 
4'Auvergne,oû  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi 5.  Avril  t  f  i6^  longitude  une  lieue 
eft ,  latitude  trois  lieues  nord  de  Cler- 
mont^ ;  à  un  peu  plus  de  trois  lieues  ao 
N.  N.  S.  de  cette  ville ,  6c  à  environ 
fîz  cents  (ôifes  Tue  la  gauche  de  la  rl-r 
viere  de  Ponturau. 

)8.)f.  AiguepeHê,  belle  &  longue 
ville  d*Auvergne ,  appartenant  au  duc  de 
MontpenGer  »  od  Charles  IX*  coucha  le 
mercredi  3.  Avril,  i^éê^  longitude  deux 
lieues  plus  efl  >  latitude  cinq  lieues  6c 
demie  nord  de  Clermont ,  à  la  gauche 
de  la  rivière  de  Bomon .  qui  fe  jette  dan^ 
TAllier. 

38)8.  EbruHé ,  petite  abbaye  d*  Anver- 
gne ,  od  le  roi ,  ayant  raflé  la  rivière  d*E- 
2iole ,  (Sioule  )  par-deiim  un  pont  de  bois , 
dîna  le  4»  Avr».  i/^^.  long.  14,  d.  o.  m. 
jo.  r«  latit.  4f  •  d.  f  )•  m.  ao.  f.  à  9.  lieues 
6l  deaùe  S.  S.  O.de  Moulins»  à  la  gauche 
de  la  riv.  de  Sioult  qui ,  Te  jette  dans  VaU 
lier.  Jacq.  Franc.  Paul  Aldoncede  Salde  » 
troifiéme  fils  deGafpardVrançoîsymarauis 
4e  Sade  ,  6c  et  Loutfe  Aldonfe  d*Afto. 
naud-Mars  ,  eil  abb^  d*S(breule  depuis 
Tan  i74;.Ilapour onzième  ajeul^Hugues 
de  Sade  «  qui  époufa  le  li.  Janv.  i|ijr. 
laure  de  Nove  ,  fille  de  feu  Audibert 
lie  Nove»&dcHesiiiefliiuie»»»»Laare 


A  TSt  C  E.  7, 

de  Nove  ^  tefta  le  3.  Avril  1 348.  &  vou- 
lut être  enterrée  aux  cordeliers  d'Avi* 
gnon ,  dans  le  tombeau  de  k  fiimille  de 
Ion  mari.  Cette  Laure  de  Novc  eft  la 
belle-fœpr  de  Sade ,  fi  prônée  dans  iea 
écrits  de  Pétrarque  ,  &  (nr  laquelle  les 
auteurs  tes  plus  ingénieur  ont  dit  mille 
absurdités  >  les  uns*  pour  prouver  qu*elie 
étoit  de  la  &mille  de  S9càé^6i  les  au« 
très  qu'elle  n'en  étoit  pas.  Son  contiur 
de  mariage  &  fou  teftament  lus  avec 
attenrion  ,  ont  fait  connoîtte  depuis 
très-peu  de  temps  qu'elle  étok  de  Ia 
fiimilte  de  Nove  ,  6c  qu'étant  mariée 
avec  U9  Sade  deyoit  être  appellée  Laure 
de  Sade,  6c  non  Laure  de  Nove.  On  eft 
fi  peu  attentif  i  déterrer  6c  z  examiner 
les  monumex»  qui  conftatent  la  vérité 
des  faits ,  <ftie  Ton  a  été  jdques  en  lyof . 
à  ignorer  la  véritable  pofirion  de  Breti* 
gnj,  lieu  fi  intéreflant  pour  l'hiftoire/ 
par  la  pair  de  ij^o.  6c  dt  celui  de 
Beauvoir  >  od  fe  donna  la  bataille  ap^ 
pellée  de  Poitiers,  le  i^.Scpt.  1  ^y  ^.  n'eft 
que  depuis  1743. 

184t.  ChanteleJe-Château  ,  petite 
ville,  beau  6c  fort  château  que  le  con- 
nétable de  Bourbon,  eue  devant  Rome 
en  i  fi7.  firbâtir.  Le  loi  7  coucha  le  jeudi 
4.  Avril  if^é.  Ipi^.  14,  4.  j.m.  1^.  f; 
htidi  4$.  d.  a.  m.  45.  f. à  un  peu  moins 
de  4.  lieues  au  S.  S.  O.  de  Moulins  m  1» 
dcoite  d'ua  ruifiieau  qui  fe  jette  dans  I» 
^Sioide. 

39-*.  La  Cove,  hameat»  de  a*  ou  r. 
matfons  en  Bourbonnois  ,  entre  Cheatele 
&  AAçntmaraok,  pd  le  roi  dtea  le  ven<fc 
j.  Avril  If  ^^. 

5 9* ^« Pierre,  petit  chtteau  Ai  Buur- 
bonnojs  y  près  de  Montmarault ,  od  le  roi 
coucha  le  vend.  |.  Avril  xf  ^^.  ibugtt.  «^ 
lieues  O.  lat.  7.  lieues  j.  quans  5%  à  9» 
lieue  6c  ^.  quana  au 5.0^ deMburms» 

)9-f  «Eres  ,  pauvre  viOage  db  Boar« 
.  bonnois ,  entre  Montmanulc  &  Cône ,  eA 
le  roidina  le  femedi  6.  Avril  Zf^^. 

;9-i.  Cdne  en  Bourbonnois ,  beau  vil- 
kge ,  od  le  loi  coucha  le  fam.  é.  Avril 
1566.  Ilyfëjouma  le  lendemain  7.  din% 
des  rameaupr.  Ce  lieu  eft  recomunuid»^ 
ble  par  la  coutellerie  de  pelleterie.  H  ▼ 
»aoffi  ftiMterieftforg^^  çA  IWMa 
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des  ancres  pour  les  vaifleaax  du  roi  : 
long.  1).  d.  40.  m.  o.  f.  iat,  ^6.  d.  19. 
m.  )o  (•  à  7*  lieues  &  on  tiers  à  l'ou^ 
de  Moulins. 

5  9-  lo.Tenoilleypauyre  village  du Bour- 
borîtiois  ,  entre  Cône  &  Nevers  ,  oA 
Charles  IX.  dina  le  lundi  8.  Avril 
if^<.  long.  i|.  deg,  )8.  min.  70.  f. 
IfC.  4^.  deg.  a4-,  n^în-  à  ièpt  lieues 
&  deux  tiers  à  loueft  de  Mcnlirs. 
.  59.-II.  Torfy ,  beau  village  du  Boor- 
lK>nnots  entre  Cône  &  Nevers  ,  oïl 
Charles  IX*  coucha  le  lundi  %.  Avril 

39.ix.Groofobre«  (CroITove)  beaii& 
fort  château  du  Bonrbonnois,  entre  Cô- 
19e  &  Nevers,  ou  Charles  IX.  dîna  le 
ipardi  9.  Avril  Xftf^.  long,  fept  lieues 
moins  demi  auan  oueft;  Iat.  fix  lieues, 
un  quan  nord  3  à  neuf  lieues  un  quart 
&  demi  au  nord-oueft  de  Moulins. 

^9.1).  La  Cuiarche  en  Nivemois  , 
beau  &  grand  village  «  &  beau  château 
appartenant  an  duc  de  I^evers  »  od  Char-^ 
les  IX.  coucha  le  mardi  9.  Avril  ifé^J 
Idne.  fept  lieues  moins  demi-quan. 
oueft  :  Iat.  fept.  lieues  ,  trois  quarts 
nord  )  â  dix  lieues  &  àtLwàst  au  nord^ 
pueft  de  Moulins. 

591^.  jAubigny  ,  beaiy  village  9c 
bateau,  oà  Charles  I^.  din;^  le  i^er- 
oedi  lo.  Avril  ly^^.  long.  aj.  deg. 
51.  min.  )d.  f.  Iat.  4f»  deg.  yi.  min* 
^o.  L  ^  onze  lieues  &  demie  au  nprd- 
Bôrd-<M^ft  de.Moulins,  â  U  gapched^ 
Ut  Loire. 

3 9-1 8»  La  Charité  ,  b^Ue^  bonnç 
ville  dv  Nivemois  ,  où  Charles  IX. 
^^%ïit  dîné  à  Aubigny  ,  &  ayant  palTé 
Û  ioirie  fu^  1^  pont  de  la  Charité ,  fit 
fon  entrée  y  ^  poucha  le  mercfr^di  lo. 
Avril  rf^^.  }1  y  ajourna  cinq  jours,  â 
cauTe  de  la  fét^  de  pâqiies  ,  x}ui  (ë 
prouva  cette  année  le  14.  de  ce  mois  } 
&ei;i  partit  le  mardi  16.  Avril:  long>> 
AO.d.  3^.  min»  Iat.  47.  d^g.  if.  mini 
i,  feize  lieues  au  fiid-ôueft  d  Auxerre. 
.  19-aii.  N^riy ,  petit  village  de  Ni  ver-' 
nois  ^ntre  Nevers  Çc  Auxerre ,  où  Char- 
les |X.  dioa  le  mardi  lé^.' Avril  \^^6. 
long.  20.  deg.  ^9.  min.  \^  47*  dpg. 
x8.  min.  à  quiflïe  lieues  àui  lud-oueTt 
^•Auxerrc^ 


CHARLES    IX. 

39-iz.  Oonzy  "  le -Pré  ,  belle  petite 
ville  de  Nivemois  ,  où  Charles  IX.  fit 
fon  entrée  &  coucha  le  mardi  \6. 
Avril  ifé6.  long.  ao.  deg.  38.  min. 
ht.  47.  deg.  16.  min.  à  un  peu  ph» 
de  douze  lieues  au  fud  oueft  d'Auxerre* 

39-if  •  Entrain  ,  petite  ville  du  Ni<* 
vernois  »  entourée  de  beaux  &  graads 
étangs.  Charles  IX;  y  fit  Ton  entrée , 
H  y  dina  le  mercredi  17.  Avril  if^é. 
long.  xo.  deg.  47.  min.  Iat.  47.  d^. 
18.  min.  à  un  peu  plus  de  dix  lieues 
au   fud- oueft  d'Auzerre. 

39-Z7,  La  Pefiellerie»  beau,  petit  châ- 
teau de  Nivemois  ,  entre  EntrAin  ic 
Attxerre»  où  Charles  IX.  coucha  le  mer- 
credi 17.  Avril  If 669 long.  Z4.  deg. 
13.  min.  lattit.  47.  degrés  19.  mm. 
Xf.  fécond,  à  iix  lieues  au  lud-oueft 
d'Auxerre. 

t9-z8.  Avoines  ,  (  Ouaines  )  belle 
ville  du  Nivemois  ,  entré  Entrain  & 
Auxerre  «  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
18.  Avril  i/^^.  Après  dîner  le  roi  re- 
prit fa  route  ,  pafla  une  belle  &  vafie 
campagne,  ^  arriva  à  Auxerre. 

39-30.  Auxerre ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  i8.  Avril  is6Ç.  Cette  ville 
eft  ancienne ,  Sl  dépéndoit  autrefois  de 
b  Gaule  Cekique.  Elle  pone  Iç  nom 
ii  Autijpodorum  dans  l'icinéraire  d'Auto- 
nin  i  celui  S Antofiiurum  dans  Ammien 
M^rcellin  ^  iL  le  nom  à*  Altijpodorum 
dans  Içs  conciles.  C'eft  une  des  prind* 
pales  &  des  meilleures  villes  du  duché 
de  Bourgo^e.  Elle  eft  entourée  de 
beaux  ^  &  riches  vignobles  ,  d*od  l'oit 
tire  d'excellens  vins.  Le  territoire  qui 
en  dépend ,  pprtp  le  nom  d'Auxerrois, 
AuùJfiQdonnfis  traH^s^  Cettp  ville  de- 
vint fiége  épifcopal  après  que  S.  Pelenn 
l'eue .  convertie  a  la  foi  .  environ  Tan 
de  J.C.  i^o.L'évéqu^  euTufiagant  de 
1  archevêque  de  Sens.  La  rivière  d'Yonç 
pafTe  â  Auxerre  »  &  baigne  (es  murr 
du  côté  de  l'orient.  On  fçait  que  cette 
rivi,ére  y  ^ppellée  Icauna  £•  Im^a  par 
les  Latins ,  prend  fa  fource  dans  la  Bour- 
gogne même  y  d^s  montagnes  de  Mor« 
vant  y»,  pfcs  du  cjbâreau  de  Chinon. 
FlIepafTe  à  Çlameci  (en  Nivemois  o& 
Te  trouve  Tévêché    de   Bethléem  »   à 

Çr^vanr  , 
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EK  F 
C»-  vânr,  oà  elle  reçoit  la  pe  ice  rivière 
de  Cure  ;' à  Auzerre ,  à  Je  g  )• ,  à  5ens, 
fc  enfin  a  Moncereaa-faut-ifonne  ,  où 
elle .  fe  jette  dans  la  Seine.  Auxerie  eft 
placé  fous  le  ti.  degré  ,  ii.  minâtes 
de  longitude,  &  fous  le  47.  degré, 47^ 
minutes  de  latitude. 

59 - 3  f.  Régent  (Regeanne)  beau  châ- 
teau de  TAuzerrois ,  appartenant  à  I*évê- 
<)ae  d*Anxerre  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
vendredi  i9*Ayril  1^66.  longitude,  ii. 
dégrés,  II.  minutes  :  latitude ,  47.  de- 
grés ,  f  0.  minutes  ;  â  un  peu  plus  d'une 
lieue  au  nord  d'Auxerre. 

39- )f.  Joigny  ,  oà  Charles  IX. 
ayant  pailé  TYonne  fur  le  pont ,  coucha 
le  vendredi  19.  Avril  i$€6,  longitude 
21.  degrés  i.  minute  :  laticode  ,  47. 
degrés,  fy.  minutes:  à  cinq  lieues  au 
lud  de  Sens. 

^9- 3 9*  Remeau,  (  Armeau  )  pauvre 
▼iliage  de  Champagne,  du  diocèfe  de 
Sens ,  entre  Joigny  &  Sens  ,  où  Char. 
les  IX.  dina  le  lamedi  to.  Avril  i\66. 
longitude,  ao.  degrés  ^9.  niinutes: 
latitude,  4S.  degrés ,  4.  minutes }  à  trois 
lieues  au  fud  de  Sens. 

39-41.  Villeneuve-le-roi,  bonne  ville 
de  Champagne  ,  ao  diocèfe  de  Sens  , 
où  Charles  £X.  allant  coucher  à  Sens , 
paifa  le  famedi  20.  Avril  1^66,  a  deux 
lieues  &  un  tiers  au  fud  de  Sens  :  Ion-* 
gitude ,  10.  degrés  ,  y  S.  minutes  :  latit. 
48.  degrés,  4. minutes,  4f.  fécondes. 

.39-44.  Sens  en  Champagne  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  famedi  10.  Avril 
If  6^.  &  y  féjonma  le  lendemain  diman- 
che ^ti.  jour  de  quafimodo.  Cette  ville 
métropole  de  la  quatrième  Lyonnoife , 
eft  enclavée  dans  la  Champagne.  L*éta- 
blitfement  de  fon  églife  remonte  iuf- 
qu'au  III.  fiécle  de  J.  C«  Les  anciens 
Sénonois  font  connus  &  célèbres  dans 
la  {dus  haute  antiquité.  Ils  occupoient 
tout  le  pays  qui  forme  aujoard*hui  les 
diocèfes  de  Sens  &  d'Auxerre.  La  ville 
eft  fituée  à  vingt-quatre  lieues  de  Paris  , 
&  à  q.uatorze  d'Auxerre.  La  rivière 
dTonne  y  paiïe.  Sa  poiîtion  eft  fous  le 
II.  degré  de  longitude,  &  fous  le  48. 
degré.  II.  minutes  de  latitude. 

40-1.  Sergines  ,  erand    village    de 
Champagne ,  an  dsocefe  de  Sens ,  entre 
Ti9rn€  L  Abîl  Jêuan. 


RANGE.  ri 

cette  ville  &  Meaux ,  entouré  de  gran.ls 
foiTés,  où  Charles  IX.  dîna  le  zi.  Avril 
1^66.  long.  %o.  degrés  ,  $x.  minutes  .; 
lat.  4S.  degrés  ,  to.  minutes  j  à  tr^is 
lieues  au  nord  de  Sens. 

40-).  9ray  fur  Seine  en  Champagne, 
appartenant  au  duc  de  Nemours.,  ou 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  ii.  Avril 
if^d>  Cette  ville  eft  au  diocèfe  &  â 
quatre  lieues  un  tiers  au  nord  de  Sens  : 
long.  ao.  degrés  ,  f  i.  minutes  :  latit, 
48.  degrés,  14. 

40-8.  Montmontois  (Mont)  ,  grand 
village  de  Brie,  entouré  de  grands  fbf- 
fês  ,  où  Charles  IX.  qui  étoit  entré  en 
Brie,  après  «voir  paflé  la  Seine  (br  le 
ppnr  de  Brav,  dina  le  mardi  13.  Avril 
1^66.  Ce  village  eft  du  diocèfe  «c  a  uo 
peu  plus  de  fix  lieues  au  notd-nord- 
oueft  de  Sens  :  long.  10.  deg.  49.  min« 
lat.  48.  deg.  i8.  min. 

40-10.  Nangis^,  bon  village  &  beaa 
château  de  Brie ,  entre  Sens  &  Meaux , 
où  Charles  IX.  (Coucha  le  mardi  13. 
Avril  i^éi.  Ce  village  eft  du  diocèfe  & 
à  huit  lieues  au  nord  nord-oueft  de 
Sens:  long.  ao.  deg.  41.  min.  lat.  48. 
4eg.  34»  minutes. 

40-13.  Toquin  ,  beau  village  de  Brie 
&  du  diocèfe  de  Meaux,  où  Charles  IX. 
.dîna  le  mercredi  14.  Avril  if^^.  longi- 
tude 10.  deg.  41.  min.  lat.  48.  degrS  ^ 
4f,  min.  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au 
nord.nord-eft  de  Rozay  en  Brie. 

40-13.  Monceaux,  fort  beau  château 
appartenant  à  Catherine  de  Medicis  , 
dads  le  diocèfe  de  Meaux.  Charles  IX. 
y  coucha  le  14.  Avril  1^6^.  y  féjourna 
cinq  jours  ,  &  en  panit  le  mardi  30. 
Avnl. 

40-17.  BuflTyS.  George,  petit  village 
de  Brie, entre  Meaux  de  Paris ,  où  Char« 
les  IX.  dina  le  mardi  30  Avril  jfé^. 
Ce  village  eft  du  diocèfe  &  à  quatre 
lieues  &  demie  à  Teft  de  Paris  :  long, 
ao.deg.  II.  min.  40.  fécond,  lat.  48* 
deg.  fo.  min.  33. 

40-19.  S.  Maur  des  Foffés,  pérît  vil- 
lage 5c  beau  petit  château  de  Tlfle  de 
France ,  où  Charles  IX.  venant  de  Mon- 
ceaux, &  ayant  paffé  la  Marre  par  def- 
fus  le  pont  de  S.  Maur  >  coucha  le  mar* 
di  30.  Avril  H^^»  ^^  village  eft  du 
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dicccfe  k  à  prés  de  deux  lieues  à  Teft-  bourg  S.  Honoré ,  &  qui  d\  ton  ornf 

fad  eft  de  Paris  :.  long.   lo.   deg.   %•  le  mercredi  x.  Mai  if^é.  après  vae  tb! 

min.  lat,  48  deg.  4^  »«"•  ^  fence  de  dcaxéns,  crois  mois ,6.  jours» 

40-1  f.  Paris  ,  où  Charles  IX.  dîna  au  de  avoir  fiiic  pendant  (on  voyage  neuf 

logis  de  madame  da  Perron  (  Marie-Ca-  cents  deax  lieues  :  long.  ao.  oq^.las» 

divine  de  Pierre-nre  Lezigni }  aa  inuu  4^  degrés ,  jot  imnates» 
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ITINERAIRE 


DES    ROIS    DE    FRANCE. 


Kofel. 


t  O  U  I  S      VII. 

X15  • 

tttis. 

1141. 
Fait  la  guerre  en  Champagne, 
Prend  Viirjr  en  Panhois. 

«144. 
Àffi£ge  ToalouCè. 

fait  rafcr  la  forcerede  de  Montrai  ^ 
cicepté  la  cour. 

x*4î» 
Bourgcf, 

XI 4^* 
|>4ques«  Prend  la  août  à  Velèlay; 
3«  Dixn.  après  pâques.    Chartres. 

1147.        ^ 
O.  de  la  feptuagéfime.    Ensampes* 

Prend  Poriflame  â  faine  Dedyi ,  8c  la 

cfok  de  la  main  da  pape. 
Paflê  le  Rhin  i  "^orms. 
Le  Danube  i  Ratî(bonne. 
Arrive  en  Hongrie. 
5.  O^  Arrive  i  Conftamlnople, 

Pafle  le  décroit  8c  arrive  en  Ane. 
Va  i  Nicée  ,  pour  fecoutir  Tempe- 
reur  Conrad  qui  venoit  d*être  défait 
par  les  Sara(iiis* 
Philadelphie. 
Smtrne« 
fphèfe. 

Campe    dans    nne  vallée  prts  d'E- 
pbVe. 

1148. 
Campe  fur  les  bords  da  Méandre. 
Paflè  le  Méandre»  &  bac  les  Sarafins. 
Laodicée.  ^ 

Son  ariiere-garde  eft  bactae. 
U  met  douze  }oars  de  marchejufques  i 

Acchalie  1,^  capitale  de  la  Pamphilie. 
PaiTe'avec  peine  un  ruiflcau ,  fie  re- 

pouflè  les  Mahomecans. 
Padè  un  fécond  ruilTeau  ,  &  bat  en- 
core les  Mahomecans. 
Arrive  à  Atthalie ,  à  quarante  Jouci  de 
marche  d'Ancioche. 
'  Paie  YoUe  veu  Auciocbe. 


Koy. 


Nokl. 


jany 


de  m 


f  ^.Mars.  Abonieaa  port  de  Sâînt  Stméoa.' 
Arrive  â  Ancioche. 
Sorr  de  noie  d'Amioche  9c  àtaênt  tk 
reine. 
•      Arrive  à  Jeroiâtem.  * 

Va  i  faioc  Jean  d*Acre ,  i  rarTcmbl^ 
de  tous  les  princes,  cbréiie As. 
if  .Mai.  L'armée  s'aûemble  âXIbémde,  &  mac- 
che  à  Dtmas. 
*ÏA  6fge  de  Damais  eft  levé. 
Louis  VII.  fé)oarne  k  refte 
U  l'hiver  en  Syrie. 
114^ 
Pin  de  MU  Arrive  pu  mer  en  Calabre, 
Rome. 
Paci. 

IlfO. 

Il  chalîe  les  troupes  d'Etienne  ,  i»i 
d'Angleterre  ,  des  ville*  qtt*ellei 
aroient  occupées  en    Normandie. 

EU  mis  en  pofleflion  du  Vezin-Hor- 
mand. 

iifi. 

Guienne. 
Mard.  avant  pAqves  fleuries.  Beaage&d. 

Prend  NeuCmarcké  emre  Gournaf  8c 

Gifors. 

rif4- 
Vrend  Vernoo. 

Epoufe  i  Orléans  Conftanee  de  Caftille. 
Va  â  S.  Jacques  en  Galice. 
A  une  entrevue  â  BurgosavecAlphonfe» 

roi  de  CaftiUe. 
CompoOeUe. 
Tolède.    . 

MÎT» 
Jacca. 
SDeiToiw. 

TXÇS. 

Eotrevub*  à  Epte  «vecHenrî  »  roi  d'An- 
gleterre. 

Encre  à  Touloufe ,  àtBé^é  par  le  roi 
d'Angleterre. 

Ne  peut  feoourir  Gerbetoî» 
1160. 
Mai.      Beauvais.  ' 

Au  concile  de  Tou!ott(ê. 
i  irtfi. 

I  Oft/     Epottfe  Adélaïde  de  Champagne. 
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Aoâr.     »ît«».   ^ 

Campe  iv  la  Lotre» 

Printeœps.  Entre  <taiu  le  Vexio*Normitid*     ' 

Soiflbns* 
Odaye dépiques.  Glfort* 

Entrevue  avec  le  roî  d'Angleterre» 

1167. 
Prend,  &  fait  mettre  le  feu  au  Goé  de 
faTnc  Nicaife»  &  A  Andeii. 

Oâavedepâqaet.  Entre  Mante  8c -Paris.         * 
*        f  nttevue  avec  Henri ,  roi  d'Angleterre, 
f  2te  de  S.  Jean.  Entrevue  entre  les  deux  sois  ^ 
2  la  Fect£-Bcrnard« 
Soiiibns. 
Bourges, 

II  ^^« 
f.Janv.  A  Montmirail»  encreriie  avec  Henri 
,    roi  d'Angleterie. 
Paris. 
7uU.  Encre  en  Normandie  avec  une  armfe. 
Entrevue â Vendôme  âvcclecoi d'An- 
gleterre, 

rt7f. 
Paris. 
y.  AoÂc.  Vetneuil  fe  rend  au^rol. 
a^^.Sept. Entrevue, entre  Gifors  &  Trie,  arec 
Henri,  roi4' Angleterre, 

"74- 
iO.Août.LeroK  qui  aOiigeoit  Rouen  ,    fait 
ceiTer  les  tsavauz  par  refpeâ  pour  la 
fainteté  du  )our. 
Xeve  le  fiige ,  &  va  au  bourg  de  Ma- 
launai ,  i  deux-  ou  trois  lieues  de 
.Rouen, 
f ,  Sepr*  Entrevue  près  de  Gifors* 
X9»        Autre  entrevulf  »  entre  Toutt  Sc  Am- 

^  iMiiè. 

Compicgne,. 
S'embarque  iVicfan*. 
XI,  Août.  Arrive  i  Douvres, 
A  Cantoibery, 
Douvres,, 

S*cmbarque  i  Dotnrtts  9  &  arrive  â 
Vitftn   en  moins  de  vingt -quatre 
heures,. 
Saint  Denis. 

1180» 
iB.  Sept.  Mcon  i.Parts, 


/  T / Vn  R  A  I  R  E 


iiSe. 
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PHILIPPE    AUGUSTE 

T.i.Nov.Sacr^  ï  Reims,, 

8.  Dec.  Prend  Châtillon  ,  près  la  Loire, 
lund.  après  ouafimodo  iS.  Avril  ^i  Bapaamt  > 
y  ipouic  ^âbctb  de  HaiiMOt, 


I 


Jour  de  l'afcenfion  premier  Juin,  coniouiE  ) 
faint  Denis, 
prontieres  de  Normandie. 
Conftience  entre  Trie  &  Gifors, 

xx8x. 
Prend  Ch&tillon  fur  Seine. 
Prend  Nevers, 

Conférence  i  Gifort  aTtc  le  roi  d'Afti 
gleierre, 

ii&a* 
S^nl»»-  ^  -  j. 

Près  de  Choifi  (kr  l^Aine ,  doi«am 

lever  le  fiége, 
Aflîége  le  château  de  Boves  ,   à  ue 
liene  &  demie  d'Amiens, 
1183. 
Confihrence  entre  Trie  6c  GHbcf. 
€.  NoT,  Çonf&ence ,  entre  Trie  tu  Giibrtj  avc9 
te  coi  d^Anglbterre, 
1184* 
i.7ttln.KarnopG4is,beatt.  chiteau  j  Tii%aite4 
ment  Cctnj^tuuuM* 
t).  Juin.  Bovas,  chiteao  près  d'Amiens. 
1187. 
Jum.  Fait  leter  le  (iége  du  chiteau  de  Vcrg^ 
à  Hugues  ,  duc  de  Bourgogne, 
ConfSrence  avec  le  roi  d'Angleterre 
au^gué  de  faint  Rémi  «  fut  laSomme» 
Prend  IfloudUn, 
PKnd  Graçay. 
Afliége  Chiteaureor, 

iz8«. 
ConfSrence  entre  Trie  6c  Gifori. 
Jour  des.  Hilaire  13.  Janv.  Prend- la  croix  de 
là  main  de  Guilfoume  ,  arcbeTiqua 
de  Tyr,  dans  ta  campagne  fainte  « 
od  fe  trouva  Richard  >  fils  ntnè  dft 
roî  d'Angleterre ,  avec  les  plus  grandi 
fèigneurs  de  France, 
z,  Jnil,  Prend  Chitcaorouz. 
Bufençois, 
Argenton, 
Leurouz. 
Moouicbard. 
Vendôme. 

Au  chAteau  de  'Troo. 
Confércoce  près  de  Gîibff  ,  fow  0» 
grand  orme ,  que  Philippe  Âc  âdibats« 
peu  de  jours  après. 
ir.  Août.  Conférence  avec  le  r©îd'Ang!etcne. 
ii8f.  ,  \   . 

Oâav,  de  la  pentecôte.  Conférence  prèrdel^ 
Ferté- Bernard.  • 
Nogem.le  Rotroa. 
MaL  Prend  la  Ferté- Bernard; 
Devant  le  Mans. 
Prend  le  pont  de  la  Sarte  »  6c  Ut  ic% 

Anglois. 
Vourfuit  1^  roi  d'Angletche 
ttili  IkCBrca» 
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PtMMi  cB  tfois  iofts  la  tooi  éa  Man. 

Ftenë  Amboife. 

Montoire. 

Chaumom. 

RochecourboB. 

Cbâcetu  du  L*ir« 
2). loin. Pafle.la  Loire âo  glié. 
4».        Devam  Tours» 

PaiTe  la  Xoire. 

PicndTouts  par  eicalade. 

Conftfcnce  â  YefeUyavcclarold'Aiu 

gleterce* 
Gonfêrence  ,  encre  Trie  <c  Chaunoiitt 

arec  Richard  »  roi  d'Angltcerte. 
Pacit. 

Au  gué  de. S.  RemI  foc  la  So^Aie* 
1r4«7ttiii.  A  faine  Denis* 

Paris. 
Alacd.  après  l'o^aye  de  S.  J.Baptiûe.  A  Vezelal. 
Pafle  les  Alpes, 
f  S'embarque  à  Gènes» 

s  )«AoAc.Yeft  malade, 
i^.Sepc.  Arriire  i  Meflîne. 

Pafle  rhi?er  en  Sicile. 

XX.  !• 

)d  .Mars.  S'embarque. 

Sam.  de  la  femaine  de  piques  xz.  AvrlK  Arrive  k 
la  vue  d'Acre. 

Etablit  foo  quartier  à  l'orient  d'Acre. 
7*  Jail.  Paie  donner  Taflàuc  i  Acre  ^  &  eft  rc« 

peuiTé. 
ii«         Prend  Acre  par  capitulation, 
I).         £ncte  A  Acre. 

Va  à  Tyr. 
3. Août.  S'embarque  à  Tyr.  Part  avec  quatorze 

galères  ,  &  pafle  devant  Baruib  >  oc- 
cupée par  les  payens. 

t)evanc  Gibelet ,  ciié. 

Buterum  U  Heffin  ,  chiteaux; 

Tripoli  »  où  il  reAe  quelques  |onrs. 

Devant  le  château  d'Archis,>  &  C«j^f^ 
lum  Aihum» 

Devant  Lecudeat ,  château  de  l'hôpi- 
tal. 

rêvant  Tracura  ,  cité,  q oi  eft  dans  Piilt  . 
d*Ardeos:c'eft  pourquoi  on  l'appelle 
Traaàa  dviuu  Autarûdenfii  ^  éptf- 
copale. 

Idauradaye  y  bon  port* 

Devant  Margac,  château  de  HiépitaU  | 

A  Vaiena  ,  ville  épifcopale.  ' 

Ciblât  »  ville  épifcopale* 

Melo3a  ,  ville. 

Au  porc  faint  Siméon» 

A  Ancioche. 

Far  le  porc  de  Bunel ,  8c  le  'port  d'Ale- 
xandrie >  81  entta  dans  la  terre  de% 
^  £rminiens  »   appcllée  Ermima  »  U 

appai  tenante  i  Rupin  de  la  Mon» 
ugne. 
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A  la  rivière  de  Tyl ,  &  â  Tyl ,  bonne 

ville. 
A  Turcbe  »  grande  rivière  »  &  où  il  y 
H  une  grande  ville  délêrse  «  appeliée 
auffi  TwOe. 
Au  troifiéme  fleuve  appelle  SaUf,  où 
rempeteur  Frédéric  venant  Je  chez 
le  fultan  d'Iconie  »  Te  noya.  Ces  trois 
fleuves  réparent  les  terres  des  Turcs 
de  celle  de  Rupin  de  la  Montagne  , 
&  entrent  dans  le  golfe  de  Satalie« 
Salefeft  vts  i-visde  Cypre,  8c  ea 
eft  ébigné  de  cinquante  mille» 
MonfCarmendes. 
Neffekin,  château. 
Stamore ,  bonne  ville  >  &  où  eft  Gri£» 
fbnum»  abbaye  noble. 

Devant  le  château  défère  de  Roto. 

Scalendros  /  fleuve  qui  iepare  la  ter* 
re  de  Rnpin  de  la  cncagne,  d« 
celle  de  rempeteUr  de  Conftantl** 
nople. 

Le  château  dTfanei  eft  dans  la  terre 
de  Rnfin  ,  &  le  château  d'Antiochus 
'dans  celle  de  l'empereur  de  Conftan* 
tinople  I  Conftantin ,  feignent  de 
ce  château ,  reçut  Philippe  Augufte  , 
fui  fournit  tout  ce  donc  il  avoit  be- 
foin ,  &  le  garda  huit  jours.  Phi- 
lippe flt  chevalier  le  ftls  aîné  de 
Cc^oftantin.  Le  pays  au  nord,  de  la 
rivière  de  Scafendros ,  luf  appartient 
en  entier  »  à  l'eft  de  Conftantinople  4, 
Zc  eft  appelle  Rotnanie, 

Dans  le  golfe  de  Satalie ,  &  Satalie» 
gros  château.  La  vieille  Satalie  eft 
défette,  g:  a  été  détruite  par  lespU 
rates:  &  la  nouvelle  Satalie  réparée 
par  Emmanuel» 

Sous  la  montagne  de  Syredone,  i  U 
fin  âa  golfe  de  Satalie. 

Refy  vicB ,  mdoragne  fort  haute, 

VyneJcc ,  rivière  fUr  îaquelle  eft  le  chiU 
teau  de  Refyvich^  détruit  par  les 
pirates. 

La  Liche. 

Btundofi'um. 

Le  Pekle. 

Monopfey  Arch. 

Bari ,  A.  où  eft  le  corps  Ht  faint  M^ 
colas  de  Mite, 

Trane.  • 

Barlec ,  bon  bousg.. 

Salpe  £vêch^ 

Saine  Laurent  de  Carinna. 

La  Trine ,  £v. 

5»  Luitredus  ,  fort  de  l'Agulie^ll 
commencement  de  latcrct  de  L»r 
bour. 

Bcae?ent* 
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Matelone* 

Capua. 

Calve. 

Tyaae. 

Caium  j  MigM«  ,  châccau; 

Saint  Germain,  au  pied di  mont Caf- 

fin  ,  findc  U  urtc  de  Labour  ,  fie 

commenceincuc  de  U  Campaoie, 
A^uinon. 
.  TrifiUam  ,  érèché  ,  dciaicrc   ville  de 

Sicile. 
Terre  du  Pap^ 
•      Asagai, 

Montrortdiio. 

Rome ,  fin  de  la  Caoïpaale ,  k  com« 

mcncemenc  de   U    Tofcane.     Phi-' 

lippe  fut  bita  re^u  par  la  pape  Ce-* 

Uliia 
Caiftcl  di  fanto  Piecio. 
Suency  évêwhé. 
Barerne. 
Mont  fia  fco'n. 
S.  ChrÊftina. 

£ke  Fendeoce ,  (  A^ua.Peademe  ].     ^ 
Hodecoc. 
La  Briciiet 
Saine  Cler. 
Boncovcnc* 
£ene  la  vele  »  éyèchê. 
La  Marche,  château. 
Saint  Michel,  chireau. 
Florentin  >  château. 
$aiac  Denyj  de  Boacepatt. 
Arle-U-blanc» 
Arle4e  noir» 
La  Giace-gelme. 
Lorpital. 
Lukes ,  évêcbé* 
Mont  CheTroiL 
Mnt  Léonard. 
Lune ,  maUdiSa  drUM%  £v* 
S.  Maria  de  Sacdena. 
X^lviUe. 
Pont  tremble. 
Montbardon. 

Saint  Bonnet  en  Môntbacdon. 
Saint  Morant  en  Moaibardon  :  fan  a* 

la  Tofcane. 
Caflennula. 
Furnoi 

Saint  'Domyn» , 
«  Florens. 

Flefeniç. 
Fapca. 
Mortcrs. 
Roable. 
Verieansj^i^» 
Vallée  de  MoYie&li6« 
Arrive  â  Paris. 
Mw  de  #ott  à  FopuiMW««î» 


Se  met  en  pofle(fioo  d'Airai  t  <k  faint 
Orner ,  d'Aire ,  de  Bapaume^  de  He- 
din ,  fie  de  Len». 

II,  Avril*  Entre  en. Normandie  y  (c  (âifit  de  Ci- 
fors ,  de  Néaufle  ,  d'Aumale  »  d'£s  y 
fie  de  Neufcbâtei. 

Affiége  Rouent 

Levé  le  fiége  ée  cette  plaOBw. 

Prend  Pacy    fie   ivry. 

'MaBce« 

Fér.  ^Mnd  Ivreos^  . 
KeiiboBrg. 

Vaudreuil. 
lo.Xaî.AŒége  Verneuîl. 
4.Juin.  tcvelefiége. 

Confère  avec  le  roi  d'Angleterre  jn 

Polir-de  l'Arche. 
Prend  U  château  de  Fontaine ,  â  miê 

lieuei  de  Rouen.  % 

Conférence  avet  let  Angleii  iuipièa  de 
•  Vaudteutlk 

campe  prci   de  Fitteval  9  entre  Clii- 

teairdun  fie  Vendôme  ,    vis<i  vis  k 

roi  Richard. 
Son  arrier-garde  eft  défaire  par  le  roî 

Richard  :  H  perd  fei  papiers  fie  (à 

chapelle* 
A  Bomges. 
Vient  en  trois  jonn  au  fecoon  de  Van* 

dreuil. 
Bat  les  Anglolt,  8e  fait  fercr  le  fiége 

de  cette  place  le  huitième  jour  qu'elle 

étoit  afiiégét. 
i3.Jun.Tre?e  lignée  entre  TilHeret  fie  Ver- 

neuîl. 
Oaarc  de  la   Touflàint.  Entrcvufc"  avec  le  roi 

d'Angleterre ,  prèideVcrneuil,  pro- 

iet-céc  fie  manquée. 
Fait  lever  le    ttége  d'Arqués  an  td 

d'Angletertie. 
Prend  Dieppe  d*emMéc. 
Le  coi  d'Angleterre  tue  quelques  foldaïf 

de  Ton   arricrc-garde  dans   un  bois* 
Reprend  liloudnn. 
ly.DécTreveemre  Cbatoft  fie  HToudun. 

Juin.  Reçoit  â  Compiegne  un  hommage  de 
Baudoin ,  comte  de  Flandres. 
Affiége  Aumalc  pendant  fepi  femaioes. 
Reprend  Nonancourt* 
Reprend  Dangu. 

JulL  Part  de  Manre  pour  aller  I  Gifors. 
Combat  près  de  Girbrs  contre  le  roi 
d'Angleterre ,  n'ayant  que  deux  cents 
.     ^vcyaox ,  &  gagne  Gifors ,  quoi- 


Digitized  by 


Google 


DES    ROIS     DE    FRANCE. 


^ue  lc&  AngUic  fiidenc  au  notabrd 
de  quinï'e  cenu. 
Marche  à  Arras  ,  &  fait  lever  \t  /îige 
de  cecte  place  au  comte  de  Flandres. 
A     une   entrevue   avec   le   comte  de 
Flantfretr 
jj.Sepr,  Conférence  avec  le  roi  d*Anglcterrc  , 
cotre  Gadloa  &  Andely. 

^  Eft  défait  près  de  Vernoa  par  Kicbacd , 

roi  d'AngIcteric. 
Parc  de  Man^« 
jt^.  $cpc  Eft   bacKu  par  la  roi  d'Anfïercrf e  , 
encre  Coarcellâs  It  Gifoxs  ,  fc  réfu- 
gie à  Gifort.Lepont  fucPEptetom- 
'  be  >  &  k  rot  dans  l'eau. 

r4«  J«ûV.EncreTUca?ccfe  toi  d'Angleterre  en- 
ire   Vernon  &  Andely  ^  k  aoi  â  che- 
Tal  fur  k  bord  de  la  Seine  »  &4e  roi 
d'Anglererre  dans  tin   bacceau« 
%$,  Aouc.  £ncrevufe'  avec  le  coi  d'AngktesDt  vers 
GaiUoii. 
Prend  Coachet. 

Aflîége  LaYardin,&  ne  k  prend  pas. 
Se  recire  dans  le  MaijK. 
7.  Sept.  Au  concile  de  Nék. 
Paris. 

Conférence  avec  le  roi  d'Aagktarrf  , 
«»cre  Andely,  «c  Gailion. 
Noa.  BnuevQO  avec  k  coince  de  Flandres  i 
Pcfônne  y   ca  comte  îui  cède  l'Ar- 
toii,  excepté  faim  Ocftcr  «ç  Aiwou 

1100- 

Xi.Mai.Trakédfcpaix encre  Gaillon  fc  Andely 
Reçoit  â  Paris  k  coi  d»Aogkcecrc. 
Mai.  A  Gukton. 
A  Bethify, 

IlOl' 

Prend  Tillieres  &  Bonravaac# 
Prend  Morccmec  te  Lions, 
Afiége  Gouinay. 

iioa. 
Prend  Gournay. 
Août.  Levé  k  fîége  d'Arquei. 

Importe  Tôuu  j  &  en  fait  rtftr  k  cfal- 

tcau  &  les  moraillei. 
Dim-k-coi» 

Srend  dlverfes  forceretles  au  fud  de  k 

Loire. 
Va  i  Mevec  en  Gacinois. 
Paie  kver  k  fîége  d'Aknçoa  i  Jcao  , 

roi  d'Ai^feccrre. 
Prend  Conches ,  Andely  j  gc  I»  Van- 

dreuil, 
A  Mante. 
A^;Aflbégc  Château-gailkfd  ,  £i«eufefoc 

ceteflle  de  ce  ccmpt-U, 
QhMge  ks  Anglois,  q«l  Toolotent  fe- 

cwixc  Cbâceau-gaUlaid^  de  fe  teticci» 
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Prend  L'iâe  de  Cbiteau  gaillard  ,  &  k 

château  qui  eft  dans  cette  ifle. 
Continue  k  blocus  de  Châicau-gailhid. 
Prend  Rudcpom  en  trois  fcmaiues. 

*Î.Fév.  Reprend   k    lîége  de   Cb&ienu  -  «il- 

lai  d.  * 

x8.  Mars.  Emporte  Château- gaiUafd  »  &  prend 
prifonnkr    Roger   de   lad,  comte 
de  Cheftef ,  4jui  n'avoic  pas  pu  ga- 
gner k  dooion.  * 
Prend  Falaifc  en  fepç  |o4irt  ,  défend» 

pat  iupicairc. 
ivreux,  Sçe»,  Bayeux ,  Coutancei  , 

&  Caen,  f«  rendent  au  roi. 
Prend  Arquer  &  Verncuil  ,  dans  U- 
Perche. 
14.  Jttin.  Oblige  Rouen  de  fc  rendre. 
Prend  Tours  &  JPqidcrs, 
O^.  Loudun  fe  foumec. 
'A  Aller* 
*  A  Poitiers  deux  fols.    " 
iiof. 
Juin.  Loches  prife  avec  beaucoup  de  petnc^ 
ChtnoD  rendu.  .         ! 

iio^« 
Prend  Nantes. 
Reroiixne  à.  Parrj; 
Va  eii   Poitou  ,  &  rartge  ks  terre 

du  vicomte  de  Touarf. 
Concîud  avec  ks  dépurer  d^Aiigleterre 
une  crevé  de  deux  àni. 
1*07. 
oet.  A  Gtfors. 

Maffs.A  PariiL 

ne». 
J.  Mai.  A  VillewOTewk-roi. 
ixir. 
14.  NoT.  A  Paris, 

L,  après  kf  rameaux.  BfAt&n», 
1*13. 
Prend  Caflèl,  Ipres ,  ft  cwkc»  ln«^ 

très  places  jufques  à  Briige», 
Levé  le  fSége  de  Gand» 
Bac    ks  Anglok  ,  qui  av>oieftr    kw 
ilorce  daa»  k  canal ,  gc  k  port  de 
Dam  me  ,  8t  kur  toe  deux  mille 
hommes. 
n  revient ,  âc  rédirf^  en  cendres  Piflc, 
qui  s*écoic  révohée. 
1x14. 
Va  i  Peronne. 
1).  Jail. Décampe  de  Peronne ,  Il  ^m  ATouc^ 

nai. 
Dim.  17. 7uil.  Décampe  deTourna»»  marche  Vert 
rifle  ,   &  gagne*^  k  mèMt  joue  la . 
barailk  du  pom  i  Bmrtiiieè. 
VaàBajpaume.  . 
Recournr  à  Paèn  >  mkW^^im^  £Si^ 
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pendant   huh  jourt. 
Va  i  LoudttO 


va  a  u>uaua. 

Fait  une  crevé  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Retourne  à  Parii, 

Août.  A  Paris» 

A  Paris. 
Mai.  A  Melun.     ■ 

Joil.   Au  Pont-dcl'Archc. 
KoT.  A  Gifocs. 
Dec.   A  Paris. 

Sept.   A  S.  Gctmaîn  en  Laye. 
1115. 

j4.JttU.l^w:tiMamc. 


ITINERAIRE 

Jeud.  19.    Arrive  1  Montpenfief. 
Dim.  ^.  NoY.  y  mc«tt. 


LOUIS      VIIL 


itij. 

b.  6.  Aoât.  Gouronué  i  Reim». 

1214. 
M.JaiJ.ScrendàTour$.  ^        .  4. 

Prend  Niort  ,  dÉftndtt  par  Çavari  de 
Maulion  ,   qui  fc  rend  par  capiiur 

Saint  ;can  d'AndçU  fc  rend  (ans  téfif- 

le  Juil.Afliége  la  Rochelle,  défendue  par  Sa- 

5.  d'Août, 
Au  cliâtcatt  de  Domptctre  ,   pi^s  la 
Rochelle» 

AvriLSaint  Germain  cn  Uyc 

Mai.  Pari»- 
]k>urges. 
18.  Mai.  Arrive!  Lyon. 

Valence. 
Sm.4'  lui»-  veille  de  !•  peB»c6te.  Vth  d'A»i- 

gnon« 
D  7.     Campe  devant  Avignon. 
VciUe  de  U  pentecôte.  Devant  Avignon  ,  qui 
*  ap£  une  longue  &  opiniâtre  réfif- 

tancc  ,  fe  rçpd  par  çapiiulaiion  le 
1 1.  Septembre ,  ^  le  W  Pn  ^»t  "*" 
les  murailles* 
A  Beiîecs. 
A  Carcailonne. 

^^*  BcwÎh»  ^'*'"  PamîfW  «c  Caftclnau. 
dacri* 
Cailelnaudarcir 
puilaurens* 
L^vaur.    . 
Albi. 
%.€.Qa.Qw»»  en  Airrergof» 


i 


.    s.    L  O  u  I  s. 

Janr.  A  rifle  en  Flandres. 
Mars.A  Loudun.  , 

Dim.  9*  Noy.  Sacré  à  Reims. 
Ui.7f 
Va  pour  foumettre  Beavroo,en  Nof.^ 
mandieT  &  Bellftme  ,  ao  Perche  , 
ch&teauz  fortifiés  par  Thiba^ ,  cootte 
de  Champagne.  , 

Vend&me*' 

Orléans. 
•     Montlherî» 
AvrtkA  Paris. 
Août.  En  Champagne* 

Couche  à  ^uli« 

Paris. 

Janv.  Prend  Bellême   &  U  Haye.  PefmcL 

Aoâr.  A  Paris 

Aoûc.  A  Fo(it9inebleau. 

Dec.  fiAumur.    - 

Fév.    Afliége  Angers ,  fie  le  ptend  aa  bout 

.  de  ^quarante  jours. 
Mai.  Cliflon. 
Juin.  Pont  de  Ce. 

Aifiége  Angen  >  fie  le  prend. 
Juin.  Affiége  Ancenit. 

Prend  les  cfa&teaux    d'Oudon  ce  di 
Chameaux. 
Sept.  Compiegne. 
^  Dec.   Melun. 

itjr» 
A  Angers. 
Jttil.  Saint  Aubin  ,  chiteaa  du  diocift  de 
Rennes. 

Mars.  A  Saint  Satur,  près  Sancerre. 
1134. 
Epoufe  i  Sens  Marguerite  de  Frotencd 
Frontières  de  Bréugne. 

Mars.  ASiini  Germain  en  laye.  , 

Pardonne  au  dqc  de  Bretagne,  K  Jbi 

rend  fei  écats. 
Peronne  »  traite  avec  lacoin«fle* 

Fbudres. 
Bois  de  Vincennes. 
Paris. 
Reçoit  la  couronne  d'épines  ^  N«.** 

au  bois  de  Vincennes  j  9l  U  coodiui  à 

Paris ,  marchaQt  nuds  pieds. 
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Si 


Sa: 


IXJ7. 
7uto.  A  Compicgne. 

1141. 
Marche  au  fecoucs  du  comte  de  Pro* 
veoce* 
~i.«. Juin, Saumur; déclare  Âlfonfe  ,  fou  frète, 
comte  de  Poitien  8c  d'Auvergne ,  8e 
des'  pays  cédés  par  le  comte  de  Tou- 
loufc. 
Poitiers }  où  it  refte  quinze  jours* 
Paris* 

Prend  Mentreuily  en  Gaftine. 
La  Tour  de  Berage* 
Moncontour. 

Fontenay-le-comte ,  en  quinze  Jouri. 
Vouvanr. 
Taillebourg, 
a  I .  Tull .  Gagne  la  bataille  de  TaillebttOif. 
11.  Juil.  Campe  i  la  gaocke  de  U  Charente  9  & 

g^gne  la  bataille  de  Saioiei* 
at*         Eft  ^^V^  dans  Saintes. 
xf.        Pourfûic  le  toi  d'Angleterre  à  BUyc. 
Saintes. 

Pacix. 

1144- 
Sépc>  ^teaiiii. 

Ponto(lë ,  maladie  de  deui  moii  \  voue 
de  (è  croifer. 

Oft.    APontoife. 

Nor.  Clugni  \  entrevue  avec  le  ftpe. 
,  Mlcon. 

Parir. 

ii4^. 
feft.KCal«AOrléani. 
Mai.  A  Paris. 
Août.AMcluiu 

Juin.  ATHApital,  prèsCotbciL 
Juin.  A  Chambly. 
Saint  Denis. 
y»  j^tét'Ia  penrec6te.  Part  de  Paris  1  abbaye 
faint  Antoine. 
Corbeil. 
lourgo^Be* 
lyôn. 

Prend  la  Roche  de  Glun  >  en  Daophiné. 
Alguesmortet. 
^%,  Aoât*  Partd'Aiguesmories. 
&•«  Sept.  Arrive  en  Chypte  ,  au  ^j^rt  de  Li. 
miflon* 
Noifl.  Reçoit  en  Chypre  David,  chef  des  am- 
baiTadeurs  d'Ercultbay ,  prince  Tar- 
are. 

1149. 
S.  tprds  Pafcenfion.    S'embarque  au  port  de 

Limiflbn. 
Jour  de  U  pentec6te.  £ft  obligé  de  relâcher  à 

U  pointe  de  LimiiTon. 
i^Ql  de  U  Trinité.  Se  remet  en  mer  ^  aifclf  f 


dans  quatre  jouis  k  la  vue  de  Da- 
ffliettte. 

Vend.  On  defcend  â  la  pointe  du  jour  vers 
Damiecte }  il  fe  met  à  la  gauche  de 
l'armée ,  Te  jette  daui  la  mer  Tépée 
à  la  main  ,  gagne  ta  terre  ,  mec 
en  fuite  l'armée  Sarraûne  ,  OLwffe 
au  bord  de  U  mer. 

D.  après  la  Trinité.  Prend  Oamiette  fans  coup 
lérir  y  il  y  entre  en  ptoceffion ,  pieds 
nudi. 

xo.  Nov.  Il  &  met  en  marche  avec  Ton  armée 
de   foixante  mille  hommes  j  marcÉe 
â  la  %arati0n  des  deux  branches  du 
Nil  pu  Y  demeure  trois  mois, 
itfa. 

M.  gtai.  Paffe  le  Nil  ,  repouflê  les  Sarrafîns  « 
après  un  combat  de  près  de  dix  heu- 
res À  Mafloure. 

Vend.  Repoufle  Bendpcdar ,  chef  àt%  Mam* 
melus  ,  après  un  long  combat. 
f  •  AvtiL  Se  retire  dans  fon  camp  ,  â  vinct 
Ueues  de  Damiecte  >  gagne  le  Carcl, 
ou  le  Conjonville  «  petite  ville  :  8c 
lêlon  d'autres ,  Sarmofac ,  ou  Char- 
mafach  ,  od  il  tombe  en  défaillance , 
7  eft  fait  prifonnier  par  l'énxic  Ge- 


Sur  un  de  Ct%  ruiflèauz. 
Dans  une  tente. 
A  Damictte. 

Hemonte  le  Nil  fur  un  vaiflèau,  â  une 
lieue  8c   demie  au-deiTus  de  Da* 
miette. 
Entre  dans  un  vaiflèau  Génois. 
8.  Mai.  Arrive  au  port  d'Acre. 
D*  Juin.  Prend  la  réColution  de  refter  enPalef- 
tine. 
A  Céfarée,  à  douze  lieues  d'Acre. 

iifi.  '^ 

•  Campe  devant  JaA  avec  quatorsa 
cents  hommes  i  envoie  Joiaville  9 
qui  bat  un  corps  de  troupes  du  fou- 
difn  de  Damas. 
14.  Juin.  Envoie  Joinville ,  qui  repoufle  lin  gros 
corps  de  troupes  de  Damas. 
Rétablit  les  fortifications  de  Sidon»  ou 
Sajecte. 

i4.Marf.  Va  à  Cana  de  Galiléç  \  m^nt  Tbabor  1 

Naaareth. 
&5.        A  Nazareth. 

Reçoit ,  i  Sajeite  ou  è  Jafâ  ,  la  noo- 
velle  de  U  mort  de  la  reine  fa  mère  , 
arrivée  le  premiçt  Décembre  xijx. 
I1Î4-    ^ 
44,  Avril.  S*embarque  au  pon  d'Acrç. 

En  Chypre, 
z  I.  Juil.  Aux  iHes  d^Hieics. 
A  la  fainte  Baume* 
V^  1«  Rb^ne  »  ^  arriva  4  leaucticc. 
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5*  Sept.  A  Viaccnoct: 
Saine  Denis, 
ïrontieret  dtt  Pâyt-bjif. 
Soi  (Ions. 

Cbarcrei  ,   oft  U  le^r  Henri  III.  roi 
d'Angtetene. 
Dec.  Paris. 

Va  dîner  on  |o«r  maigre  au  Temple 
chea  le  roi  d*An|leteTte  ,  tjflt  ie^ 
itieara  huic  Jour»! Puis, 

4tyrll.A  Vincennei. 
àât^  A  toudua, 

JaBT. Saint  Germain  en  tayt» 

aifS. 
ïany.  A  Mefuo* 
Juil.  Corbet!» 

Paris ,  où  il  re^h  Miomniagjfr  du  roi 
d'Angleterre. 

Avril.  A  Vlnoennes, 

eet.  de' la  chandefenr»  a«  fàih/attAt  d»Parif. 
p.  de  la  palCon.  A  Paris, 
Sepu  A  Paris. 

Deux  ans  Se  demi  employés  k  voya- 
ger  dans  1t$  ératt* 
r.i^i« 
MaJ.  A  Vincennei. 

Clermottten  Airrtrgnei  où  étoit  Jac- 
ques» roi  d'Aragoif. 
¥ars  la  mi>carême.  A  Clianref.. 
Touflaittc.  An  patiemcnr,. 
Nov.  A  Rouen. 

Il*}* 
BAce  des>  roii^  Amiens* 

Nor.  Paris.. 
Chandeleur.  An  pirfemenr  de  !«•  ûtiatèûmuk 

aif .  Mars*  Paris.. 
Mai.  A  Saint  Germain  en  Lajrtk. 

Mars..A  Parir.. 

léy.   A  Parité 

Mari.  A-.  Paris. 

Mars  A^  Vincennei.. 

Mari.  A  Sens. 

O^   A  Saint*  Germain  en  tnye» 

©éc.  A  Paris. 


Saint  Denyi. 

Melun. 

Sem. 

Auxerre. 

Ctagny. 

Lyon. 

"KiejuWé. 


U7t» 


I». 

Vr- 

Lund. 
M. 


Beaucaire* 
Saint  GiU^t 
ty.  Juin.  A  Aiguesrootter; 
i.Juil.  S*embarque  au  port  d*AîgoetaiorceM 
!•        Mec  à  la  voile  avec  foiz.  mille  homaea« 
Cagliari. 

En  fon  navire ,  prâ  de  la  Sardaignei 
A  la  iiauteur  de  Tunis  9e  de  ^•"h^gri 
Defcend  i  la  cdte  de  Ton  arm^ 
Prend  ta  tour  de  llfthme  »  9c  canfn 

devant  Carthage. 
Fi^d  te  château  de  Cartkage» 
Va  â  Garbum ,  ft  casfc  à  Ceri 
devant  Tunis, 
if .  Août.  MeuR  â  Certacarâe  ,  dans  I 
devant  Tunis» 


PHILIPPE  LE  HARDIe 

Jour  dei  cendres.  Eteir  â  Paelib 
1184. 

19*  Mai ,  jour  de  la  pentecdcc*.  A  Seii^' 
L.  I  }•  Juin.  A  Moncarg^s. 
L,  10.    A  Paris. 
J.  14.  Juil.  A  Mil». 

L.iS.    A  Bois  -  comainn» 

M.  10.  A  Courci. 
].  aS.  'ANeQviUe-aofrLogei» 
L.  T.  Aoûa.  A  Iiorri. 
8.         A  Milli. 
10.         A  Corbeilb 
S.  I}.     Vittcennes.. 

Jottci  fuivants.  A  Paris  »  od^fon  Ai  (bt  ftH  de^ 
valicr  le  Jour  de  f  «floMpCîOfl  9  |B 
marié  le  leademala. 
ix.Tanv.  A  SenBk. 

ii8)v 
f.  oa.  Mort  U  inbaméâ  Narbeaae^ 


PHILIPPE-tE-Ml. 

J.  XI.,  oa.  A Narboone. 
i  $•  »).     A  Carcaflbnnc» 
Nirlx>nne» 
ABeziera. 
i  M.  13.  A  Montpellier.. 
J.  r^     ANifmes^)ttfqu*aa  17. 
M.  }o.  Pradelles  ,  diocèCt  de  ViriiMb 
:  Jour  de  la  Touflaint.  Au  Pui» 

0.4«Nov.  i  lifoire. 
'    f.        A  Montfcrrasdw 
M.  8^     A  faint  Pour^aiB. 
V.^.      A  Bourbon. 
1  O^LU   Jgud  Mfutfutm^ ,  9»  f aroli   dcr^ 


J.i«. 

;    S.  lO* 
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trre  1lrotre»ea  fiouibonnoii. 
14. 8e  1  f  •  Il  fl^journe  à  Boarges. 
Sam.  17.  A  Aabigni* 

Jeitd.  it.  A  Vâbhafedc  ùàût  Benofic  ùli  Loire. 
Sam.  14.  A  Montargif. 
Sftm.  Y>.  Dec  A  Viilcrs-eMtlc 

M.  1.  Taar.  A  SoiiTonf. 
DlsA.«r«  AReJmt,  oà  ileft  tetéw 
f  •        A  Domeri. 
10*        AfwdSêr^aaim  ^   qui  eft  (e  village  de 

Setgi  I  ^oacre  lieues. 
Dim»  1 1  •  Janr*  â  Châtean-Thieri. 
7cod.i7.Aa  Tremblai  faim  Penif  |  i  quatre 

lieues  de  Paris.  < 

Wti     .   Vinoenneib 
41.         Parir, 

fi«-. 
Mard.  api^s  la  Ace  de  faine  Pletre«t»  lieni.  A 

Paris* 
Août.      Amiens. 

Au  farteraenc  de  TcwiTatnc* 

Mart.A  Pasie. 

Mal.  A  Chfttillon  fur  ladre. 
AoâcA  Paiis. 

OAafBS  de  la  natlviré  de  Ndcee- Seigneur.  A 
faint  GermatH  en  hkft. 
iifi. 
•Mars»  Paris. 

Au.parlcnieiit  de  UToniTainc. 
AParif. 

~  Ven  Tafceiifioat  A  PoocDifc. 

Fév.    Paris. 


B  e  FRANCE. 


s< 


l|Ol. 


Fév.   Parii. 
léecc.  avant  >l<iHaf  fleuries.  A  Parii • 

Mai.  A  Paris. 
Mard.  après  le  dima«die  de  la  Trinité.  A  Paris. 
Sept.    A  Vinccnnes. 
Jour  de  la  Touflalur.  A  Coitipiegne. 
Aupaslcmenc  de  Toofiainc. 

Juin*  A  Paris. 

F6v.  Paru. 

Août.  Au  fiége  de  Lille. 
Sept,  A  Coortray. 

af.Janv.A  VendeuiL  . 

Fév»  Paris, 
lendi  après  pâqttcs.  A  Angleuf . 
Vendredi  avant  la  fatnt  Jeanfiapiiike,  A  Mon- 
treuil  fariner. 


Jeudi  âptêi  lai  bnmdont.  A  Long-ehanip. 
Vend. il*  Avol.  A  Afnieres ,  fut  Oife,'i  quatre 

Jiewt  de  Poneoifè. 
Le  lundi  »  Ate  de  S.  Pliilippe  de  faint  J&cques.  A 
ftéfcit  Ciiriftoplie  en  Halate ,  a  quanè 
Kenet  d'Afntetes. 
A  Verberie,  à  deux  lieoet. 
D.  7.  Mai.  AmtdCkof. .  Ce  mot  tfeft  p«  tdrt- 
.     re ;  mais  il  cft  évident,  par  la  fui  e 
de  la  route  ^  que  c'ell  Tabregé  et 
Ckojlamm  ,    èc  qu'il  faut  encendre 
par*lâ  Cfaolfî  au-bac ,  à  demi  -  lieue 
par-deU  Compiegnc. 
«.         A  l'abb^^ye  d'Orcamp. 
^        Jifud  ^Jkkham  ,  "qui  ell  le  village  de 
Frenidie  \  quatre  lieues. 
iO«     ■  Au  Mont  flrint  Quentin,  prés  PeroU* 

^«  tixHeuei:{ï)oUr. 
ra.         A  Bapaume* 
i|«        Douai  I  trois  jours, 
itf*        Lille  •  deux  Joues. 
r8.        Tournai, 
i^.        Courtrai. 
Sam.  10.  Petliingoien  ,  (éjour. 
at.        Gand. 

Pim.  de  la  Trinité.  A  Ardembour. 
L«ndk    Bruges ,  &  acheva  d'y  paffer  Ii  fe« 

maine. 
Dim.  4.  Tttih.  Vinendale ,  neuf  fours.  ' 
Mard.  ty  Ypres,  trois  jours. 
1^4        Vinc  à  Hqhlngueliem ,  qui  tne  paroft 
êtreArquingbèm,  proche  Armentie» 
fe»,â  trois  lieues  en*deçi  dnrpres. 
r7«        Bérfaune,  quatre  lieues. 
Dim.  il.  APernes. 
1^.        Hefdin. 

xr.        Apwl  iMtikâm,  Id  }e  fiBUpcbnne  que 
ce  dtlit  être  Lucfceu ,  i  fix  -ou  fepè 
Uaiet. 
Vend*  -aj.  Sort  de  Lucheu. 
14.         Poix. 

itf*        Promerles  »  quatre  Ikues. 
a7*         Couulie  à  Pabbaye  de  Beléofaite,  dio* 
cèfe  de  Rouen  -,  quatre  ou  cinq  lieues. 
^9.        Jpad  Pêdi.  Ce  doit  ^re  bi  Fcuiilée  » 
ancien  çb&teau  /dans  la    forêt  de 
'    Lidn's  ;  deux  lieues. 
Samedi  i.  Juillet;  Hs  étoient  à  Neufmarché »  te 
y  refterént  le  dintanche. 
)•        Vaumain  »  quatre  lieue», 
mard^joor  de  S.  Martin  d'été.  ApuiMemam* 
.  vUUm  :  c'eft  fans  douce  le  yillage  de 
Maincville. 
f  •        'long-champ  ;  une  lieue, 
tf.        Néauflé ,  â  une  lieue  de  Gifors. 
Dim.  ^.  Vinc  à  un  lieu  qui  ,eft  dit ,  FlnoZr- 

fo«        Poiifi;  quatre  fouri. 

1).         Fut  AfudChêiUiaaan  ,  qui  eft  Chilli. 
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Samedi  x^.  A  Thô^cal  de  Cotbeil  ;  deux  )ours« 

1^.        A  Tabbaye  du  LU  I  proche  Mclun. 

17.         Foncainebleau. 

18  •         Nemours* 

25.         Paucouru 

10.         Aptd  Muuan  McU  p  pr^  montem 

Argi  :  abbaye  aa  fauxbourg  de  Mod- 

targl*. 
Pim.  1).  Couche  â  Lorri. 
14.         Couche  à  ChÂceaa-neuf. 
Le  rurlendenain  ,  apud  NovUUm  in  LogU  9 

quatre  jours,  â  la  Neuville- aux  Loges* 
Vn  jour ,  à  BufC ,  c'eft  i  dire  •  Bucy- faine-  Li> 

fard. 
Vn  jour'}  â  Baugencî. 
Vn  j«ur  >  au  Peûc  Citeaux  9  abbaye ,  dite  a»> 

créaient  l'Aumôue.. 
Samed.  (•  Aoilc.  au  château  de  Sarmoife* 
Dlm.  6,  à  Btois  9  trois  lieues  9U  y  paflâ  trois 

jours. 
^.         Pafle  la  Loire  9  &  couche  aux  Montils  > 

une  lieue  fie  demie. 

10.  A  Montrichard  ,  ta  Tonraine. 

11.  Villeloin. 

II.         Loches  j  huit  jours* 
Merc.  13.  Etoiti  Blaré,  aujourd'hui  Blerf* 
14.  AMarmoutiec»  abbaye. 

itf«        Viac  i  Maillé,  n^aintcnant  LuiJies  ,  ^ 
deux  lieues  de  Tours. 

17.  A  Rillc  9  dans  TAnjpu  9  quatre  lîcuet.. 

18.  jipud  mmuen  homuttnm  9  qjai  ne  peut 

Itre  autre  que  le  village  de  Homme  > 
uoe  lieue  t  tioi»  )ouis. 
f  I».        jipud  Mug^  mot  abrégé  »  il  fândroit 
J ire  9  ce  fembJe  «  Me^^  te  alors  ce  fe- 
roit  Meigné  i  une  lieue  de  JLillé* 
3  •  Sept.  Il  étoit  apud  Faug,  Il  n'y  a  pat  de  doute 

%ne  ce  ne  (oit  Baugé  ^  ti ois  lieues. 
4*^        Jfud  FlUam.  Je  crois  pouvoir  affuret 
que  c*eft  la  Flèche  ',  4.  ou  f .  lieues. 
j^        A  Fontainc.faiot-Maitiai  trois  â  qua- 
tre lieues  ^  fix  jours. 
La  Su&9  à  L'eottée  du  Maiae». 
Cougie  au  ^ué  de  MauAl  ^  tout  proche 

du  Mans. 
Apud  montem  Ctdam% 
Beiême  au -Perche. 
Pim.  17.  Mauves  y  bourg  \  deux  llemsk 
3  8..        Cbenebruu  \  ûx  Heuts*. 
i^.         Bretcuil  ;  trois  lieues*, 
ai.         Avrilh  jlîx  lieues.. 
%Xm         Paci  i   cinq  lieues.. 
Dlm.  x4..A.yctnon  9  fur  la  Seine)  cinq  fièitec. 
%S>         Tourni. 

x€.         Au  Neufmarché;  quatre  jourt^ 
Lund.i.Qâob,  £tolt  â  Néaufle ,  fur  la  riWere 
d-HBte. 

3.  Couche  â  LongiefTe  j  huit  lieues. 

4.  Couche  à  Sain^  Germain  en  Jayjt» 
^..        Saine  Denis. 

a.  Vinccnner^  quatre  )puTi». 


ti. 


M 
16^ 


Lendemain  de  la  faint  Denis.  A  Afniet»  fur 

Oife. 
Samed.  A  S.  Chriftophe  en  Halare  ;  cinq  \oKtm 

10.  Où.  Etoit  apàd  iiivat  %  ^,  fours.  Il  faut  en- 

tendre 9  Senlis. 
Mard.  veille  de  la  Tooflàint.  A  Senlis  s  Ac  y  leC 

ta  jufqu'à  la  fin  de  la  femainc  fui- 

yante. 
i^.Vov.Jpud  Cmcan  fanX  Jmdoaùi  c'eâ-i* 

dire ,  i  la  Croix  faint  Ouen  j  qoauc 

lieues;  féjour* 
17.        Pont  fainte  Maxence }  fi)our* 
Dim*  i^.  S.  Martin  s  apparemment  S.  Itanio 

de  Longueau. 
10*        Creil, 

1 1.  Aûiieres  ,  diocèfe  de  Beturab  1  dnq 

lieues. 
17.      ^  Saint  Germain  en  Laye  i  huit  {oars. 
f .  Dec.  Couche  apud  Ck^Uùuum  ,  à-  ChilU. 
Mercredi  6,  Apud  BottrilUm  »  qnl  doit  êtn 
BouviUe. 
A  Fontaiaebleaa  \  ftptâ  huit  lieaef. 
Couche  â  Nemours. 
Couche  â  Paucoutt  9  Pamtom-tÊfum  i 

il^jour. 
Couc.  â  Moniafgis  )  une  lieues  JS}mv. 
17.  Couche  i  Lorri  ;  deux  lieues  l  ilfour* 
Couche  â  Ouzouer  9  fur  Loire  ,  fc  y 
pafTe  1»  fête  de  fiimt  Thoma»  ,  qi| 
éroit  le  lendemain. 
Couc.  à  Châuauneuf  9  fur  Loirex  f2|o«r* 
A  Tabbaye  de  faint  Benoit  ;  deux  Ikw^ 
Il  y  paflâ  jufqtt'ao  |o.  JnchifiTe» 
ment. 
Dim.  5 1.  Conche  i  Chkitton  fur  Loin» 

i)oa. 
L»  Janf.  Couche  i  ViHiers-iaintBenoft  1  qfiatlt 

â  cinq  lieues  :  i^jour.. 
)»         A  l'abbaye  des  Efchallis  }  iBoia  o»  qon» 
tte  Keues^ 
A  Courtenat  'y  âeux  lieues* 
Couchai  Cheroi  *,  trois  ou  quatre  Uenei» 
Couche  à  Efmani. 
Couche  â  Moniereai»  i  une  Uene* 
Couche  i  Nangis  :  fljour. 
Couche  à  Rofoi  9  en  BTie. 
Couche  au  Vivici  9  proche  Chaumes  t 

ftjour.. 
Couche  â  Vaux  la  ccmeefie  9  ctalrean 
iîiué  aloir  emre  Brie  •  comte .  Ro-^ 
bert  èc  Corbeil  9  fur  le  l>otd  de  In 
rivieie  d*Yet»e». 
Dim*  14..  Couche  â  Villenouve  faint  George  ^ 

deux  lieues  &  demie.. 

I  r  ••        Couche  à  Vincennes*. 

i^«         A  Paris  >  au>  Temple  ;  (è  contentant  à% 

Tenir  de  temps  en  temps  i*  Vincent 

/       .    BeS9  <C  une  fols  èfiiini  Denis ,  Ac 

«la  .dans  l'intervatie  qa'jl  y  a  du  itf» 

Janvier  au  lU  Fétrier  ,  auquel  in 

faiùiwtmdt  de  novfvav  ca  cémpaga^ 


7- 
11. 


If. 
Dim. 


11. 


4- 
S' 
6, 

Dim< 
8. 

10. 

it* 
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avec  la  reine. 
Hf ,  fiy.  Couche  k  Lagoi. 
I^nd.  i€.  Couche  i  Creci, 
X7,        Couche  i  Jonarre. 
J.8.         Couche  à  Nogeni  rArtaud. 

I.  Mars.  Couche  àChiceau-Thierri  *>  )  •  )outf. 
Lund.  f  •  Apud  laugonniam^  à  Jaugonne  $  deux 

lieues. 
Merc  7*  jour  des  cendres.  A  l'abbaye  d'Orbait  s 

cinq  lieues. 
8.         Seiaone  ^  Tepcou  huit  lieues. 
^.         A  Gai  y  prieuré  de  l'ordre  de  Clunl  ^ 

deux  lieues» 
X).         A  Fere-Champenoire  i  cinq  lieues. 
X4.         Vertus. 
.1  f  •         Conflans ,  diocèTe  de  Cbâlons  -,  trois 

lieues. 
stf.         Cole  i  cinq  lieues.. 
1 7«        Soudé  j  4.eux  lieues. 
JLe  Dim*  Ranuùfim ,  à  Larzicour  ,bottrg  i  fepc 

lieues. 
x^.  S.  Difiety  ville ,  quacre  lieues. 

Ao«         A  un  village  du  Baroisj  donc  le  nom 

•     eft   défiguré. 
sLi.         Vitri,  en  Pioiroo. 
a.1.         Couche  i  Poigni  ;  f^iir* 
*4.        A  un  village  ,  dit  Jaloiu 
Pim .  1  f .  Couche  i  EDemai. 
xtf.        Couche  i  Châcillon  fur  Marne. 
»7«         Couche  â  Châceau  Thierri  :  £é|oor« 
Xfm    .  Couche  dans  un  lieu>  donc  le  nom  o*eft  a 

pas  facile  à  reconooîue. 

fO«         A 

)i.         A  Nanccttil. 

Lund.  après  la  mUcarême.  A  Parln 

Mars.  t>aris- 
$asied.  après  Pannondation.  A  Paris* 
%o.  Mai.  ParU. 

Merc.  après  lapentec&ce.  A  Paris* 
Samed.  avant  la  Mâgdcicine.  A  Vincennei. 
Mard.  après  faffompcion  de  la  Vierge.A  Long* 

chatnp. 
Merc.  après  l'aflompiion  de  la  Vierge^  A  Paris. 
Onzième  Jour  après    ralTomption.    A    Long- 
champ. 
Veille  de  la  nativité  de  la  Vierge.  A  Longchamp. 
Vend,  après  la  fête  de  la  nativité  de  la  fainte 

Vierge.  A  Longchamp. 
Samed.  après  la  fSie  de  faine  Rémi.  A  Chlceas- 

Thierri. 
Dim.  après  la  fScc  de  iaint  Luc.  A  CUbeiU 
Dec,  Touloufe* 

1J04- 
Vend.  avant  les  cendres.  A  Bezieri» 
Fév.    Paris.  • 

Mars.Glermonti  en  Auvergne^ 
j.  Mafc  Paris. 
Mai.  pbiKOilis.. 
Juin.  Paris. 
>X«^Juia.P«£is* 


«I 


DE    FRANCE. 

Juin.  Amiens. 

Août.  Au  camp  ^  près  le  Mom.  to-PtteUes. 
ijoj. 
Dim.  après  l'épiphanie.  A  Paris. 
Jany.  Paris. 
tf.  Fév.  Paris. 
Dim.  après  la  chandelear.  A  Paris. 

Fév.   Paris.     - 
Jour  de  N.  D.  de  Mars.  Au  bois  de  Viaftjuiei. 
3 1 . ,  Ma  r  t.  Vincennes.  ^ 

Pâques  fleuries.  A  Paris, 
Merc  après  le.  odave*  de  pâquei,  A  Parce»  Icf 
BeâAimonc* 

Corbeil. 
Gournai. 
Chevreufe. 
Les  Vaux  de  Cémal, 
Carême.  Dans  la  Beauce. 
Dans-te  Perche. 
Vers  Avranches. 
Avranches  même* 
Bayeuz. 
Caen. 
Setz* 

L*été.  Dans  le  Gatinois. 

L'Orléanofs. 
La  Touraine. 
le  Poitou. 

rai  déligné  plus  haut  les  lieux  d'aucôqr 
de  Paris  qui  font  fpéciiîés  5  en  fui- 
yant  la  marche  du  roi  jufques  dans 
la  Beauce  ;  00  trouve  qu'il  vint  de 
Vaux  de  Cernai  i  Berchetcs  ,  dio^ 
cefe  de  Chartres. 
A  Ponteoin. 
Verneufi  ,  au  Perche. 
Briouze ,  diocèfe  de  Seez.  ' 
Les  lieux  de  l'Orléanois  où  le  rolpaiCi  à 
font  :  ^      *^ 

Baugencf. 
La  Ferté.Irobert. 

Du  Berri. 
Saint  Agnan. 
Vierzon. 
Aubigui. 

De  la  Tourainr, 
La  Haie  le  Comte. 
Loches. 

nu  Gatinois. 
Lorrî. 

Châceau  Renard. 
Mareau-au-hois ,  proche  Pluyièrv 
Nibel  »  château  voifih   de  Boîs  com^ 
mun. 

Même  année   1307. 
Veille  de  faint  Denis.  A  S.  ChriliopheenHahtt^ 
Jeudi  lendemain  de  la  Touflairic.  A  Ivor. 
Mard.  %f»  Janvr  A  Hatdeloi  »  village  ^ 
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Boulogne ,  en  Picardie. 
Jour  de  U  cfatnde^ear.  Etoit  â  Boologne, 
Mard«  grai  t8.  Fév.  Ecoic  i  Châceaudun. 
y iogc-crois  jours  apr^.  Il  écoic  â  LtUum  >  que 

je  croit  êcreTabbaye  du  Ug  proche 

Melun, 
Vendredi  faioc  1 1.  Avril.  A  Baugend.  Il  /  écoic 
le  joDt  de  Iniques  i}o8« 

f  «  MaL  A  Loches, 

^i,         Poitiers. 

Dim.  30.  Juin.  Le  roi  £cofc  encoreàPoidert» 

"Vead.  i^«  IBÎK  Couche  à  la  Haie  j  peiice  ville 
de  la  ToocaiJie. 

il,         A  Lochei; 

%  ^  •  Apud  féaSttm  Laurentinm  de  ÏUris ,  qui 
eft  fani  douce'  S.  Laurem  des  Eaux. 

atf.       Baugenci. 

Samed.  17.  Il  refti  d*abord  aj^  Montptfd  y 
qui  eft  Monipipeau ,  a  trois  lieuet 
de  Baugenci  >  &  fut  coucher  i  faine 
Lifard  ^  une  lieue  :  trois  jouri. 

Commenceoiem  d'ADÛr.  A  Langenerie  >  hameau 
de  la  f  aroiiTe  d'Ândeglou  '%  puii  dans 
un  lieu  ûirnommé  ifi  Logio  ,  qui 
eft  apparenunenc  Neufviile-aux-Lo- 

Metc.y.  Août.  A  Courci-auz- Loges, 
ji.        A  Vol  CocacriXi  proche  Cocbeil. 
14.         Poiâi. 
^3«         Gifors. 
Pfm«i  y.  Longchamp. 

Apud  Meniam  vUUm^  c'eit-â-direy 
Maioevilie. 
ft^.         Neufmarché* 

La  Feuillée ,  apui  FoUUyam, 
Dim.  I.  Sept.  Revient  i  Neufroarché* 
Huit  jours  après.  A  la  Feuillée» 
13.        Lonschamp. 
iS.        Poiffl» 
Dim*  11*  A  Chevreufe. 
»)  Au  prieuré  de  LoBgponc  (bui  Monc* 

Iheri. 
|o«         Fcoit  â  Paris* 
f .  Oftob.  A  ûUnc  Denis* 
4.         Paris. 

8«         Afnieres  •  proche  Bcaumonc  far  Oife. 
Pim.  1 3»  A  Pont  fainte  Maxence ,  fept  lieues. 
I4«         Verbctie  t  trois  lieues. 
17»         Saint  Jean-des-bois ,  abbaye  de  filles» 
dans  la  forêt  de  Compiegnc  ,  ou  il 
refta   jufqu*au  ^5.  ^llam  quelque- 
fois â  Betizi. 
ftl.  Oûob.  Pierrefonds. 
»4.  8c  ^  p  A  faine  Jean  des-bois. 
-^^,-       Traverfe  le  refte  de  la  fordt  de  Com- 
piegne  y  ^   une  partie  de  celle  de 
Villieri-Cocereu»  &  vient  tomber  à 
Ivor  f  village  ,  (Ur  U  couce  de  la 
Ferré- Mîlon. 
Illn        ta>itâUFciCQ?M«o«# 


II* 

»4» 


ti. 
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R  A  I  R  E 

}i.         A  l'abbaye  de  Lootponc  » 

où  il  pada  les  fêtes  de  la  Touflâlm, 
f .  Nov.  Logea  à  Favieres ,  fur  Marne. 
Dim.  10.  Fut  paifer  â  Château- Tbier ri,  où  il 
fit  chevalier  GUbert  de  Termiuii,  da 
diocèie  de  Cahors. 
A  J«arre. 

Apud  logum  fanai  Dimiyfi ,  qui  d«tc 
être  ce  qu'on  appelle  la  Motte  &iit 
Denis  ,  proche  Creci ,  eu  Brie. 
Dici*  z7,  Bec-oifeau  ,  Beeum^éitis  ,  cbâ:eao,  i 
i*eotr£e  de  la  forêt  de  Creci ,  oà  il 
f  refta  quatre  Jours. 
Att  Vivier  ,  maifoQ  royale ,  près  le 

Chaume ,  en  Brie. 
Apparemment  â  ViaceflneS|t>tt  i  Pac^ 
A  Fontainebleau. 

13.  Dec.  Nemours. 

Sam.  14.  A  Monrargis  &  â 

Loris,  oà  ilpaflà le  dimanche. 
I  tf .         Ouzoir ,  fur  Loire. 
18.         saint  Goadon  ,  dans  le  Berti. 
Dim.  11.  Tremblevif ,  en  Sologne, 
i).         Vouzott,  village  de  la  Sologne*. 

14.  acles  fêtes  de  noèl.  A  Chfttcaoneuf/fiir 

L»ire»  où  il  écoit  encore  le  fiimedi  il. 
Dim.  1^.  Oucoir,  for  Loire. 

30.  Noyan. 

31.  PaucoUR,  proche  Montargis  ,  où  il 

tefta  ks  croit  premiers  jeun  de  Xaa- 
vier. 
4.  Tanv.  A  Chanceeeq  1  ifUlage  vôHm  de  Cotu* 

tcnai. 
f .        Pifoux ,  village  proche  Vilkneav^l^ 
roL 
1 1.        Churni ,  bourg  1  â  €f6if  lieues  d^H• 
If.  Janr.  A  Villers- faim  Benoît  3  trois  tiem. 
Oa  perd  ici  les  traces  du  royige  de 
la  cour  ,  laquelle  apparemnenc  k< 
yint  par  Foiitaiiaebleau  fe  rendre  à 
Paris  ou  â  Vincennes» 

130^. 
zf«  Janv.  A  Paris. 

Vend,  après  R^mmifcere.  A  Paris  »  au  parlemettc. 
Jeudi  avant  paques  fleuries.  A  Paru ,  an  par- 

•     Icmeuu 
En  l'échiquier  de  plquei  le  dimanche  lo*  Anily 

à  Rouen. 
14.  Sepc.Poifly. 
Oâ.   Patis. 
Dec.   PdSiiè 

1310. 
Janv.  Paris. 
Avril.  Paris, 
xf .  Avril.  Neuf  boarg.  * 
4.  Août*  Paris. 

1311* 
Mard.  avant  la  faint  VincencA  Poifly. 
7.  Fév.  Paris. 
)i.  Aviil*  Pui<* 
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tf.  Mai.  Par!f. 
2€.  MjLÎ.  A  Tabbaye  i*e  MaabalfloQ. 
Juin.  A  l'abbaye  de  Maubuiflon. 
XX.  A«âr.  A  fiUac  Ouai  ^  prcAGûix  ïMk^ 
i^.  Sept.   Paris. 

tf .  Oâob.  CreJU 
i^«  Nov.  Pacii. 

18.  Dec.  La  VilieneaTe-Talat-DeiiIi 
30.  D£c.  Poifly. 

Samedi  avant  la  porification  de  la  Vîerge.  A 
MoDcargû. 
f.  Avril  Vienne. 

Juil.  Abbaye  royale  de  Mauboiâbn, 
Juii.  Abbaye  de  falACe  Marie  »  f  set  Poa- 
caiCe. 
±4.Aoâc.Parit. 
Mardi  après  la  (àioce  Croix.  A  Meliuu 

8.  DécPoilTy. 
a8«         Fonuinebleaift» 

131). 
Sam.  après  la  Typhatnie  ou  Epiphanie.  A  Paris. 

X.  Fév«  Paris. 
Maxd.  £Bce  de  faint  Jacquet  U  iàim  Vhillpfc.  A 
Paris ,  en  parlenenc. 
Juin.  Poncoife. 
3  «Juil.  Paris. 
13.  AoûcChln^. 
x8.  Scpc.  Abbaje  de  BarbeanXi 
Sept.  Paris. 
X  •  Oâob.  Paris» 
&3.Déc»Flechjcourt« 

3.  Janv.  A  Tremblay» 
Samedi  après  la  Typbainie.  A  Poiâjr* 
17.  AvriL  Paris» 
Samedi  après  la  fête  de  faîne  RemLA  ù&ox  Oueii^ 

près  Paris» 
Jeudi  avant  la  faîoc  André.  A  FontalneUeaii. 
a^.  Nov.  A  Fomainebicau  ,  od  il 


LOUIS    X. 

xjrj. 
st. Fér.  An  boii  de  Vinœ&iiiia 
i.AvriUParis. 
Avril.  ViBcenoet» 
t»  Mai.  Paris. 

17.  Vincennea» 

18.  Parts. 
Juil.  ViBcenaes. 

Dimanche  avant  la  îht  da  faliitt  Matla-Xfagde- 

leine.  ACrecy. 
x8.  Juii.  Paris» 
7.  Août.  Soiâooi» 
Août.  Paris.. 
«4.  Aoâc.  A  ReimS|  où. jl  fut  ÙAik% 
t.  Scpc.  Airas.. 
.  ;iivu  «aiis,. 


8?: 


^/ 


oaob.  Au  Pont  faince  Maienre. 
18.  Nov,  Paris. 
Dec.   Vinccnncs. 
Dec.    Lagny ,  fur  Marne» 
Dk,  Tourna/» 

ij.  Janv.Parir» 

Janv.  Orléans. 

Fév.    Rouen. 
i^.Fév.Meaux. 

Mars.  Sens. 
If.  Mars,  A  S.  Gerfflaia  en  tÊ^e, 
I.  AvflL  Paris. 

Mai.  A  falnt  Gennaiir  «a  tayt. 

Juin»  Pomoife. 

Juin.  Vincennes» 
f .  Juin.  AucWteaiide  Vinecnaet,  oMl  meuit^ 

1 7-  Juin.  Au  Mt  de  Vîneennei. 

Juin.  A  (àint  Germain  ca  layt» 
iS.Aoât.Parli. 

Sept.  Nogent»  focSciae, 
«•Nov.AakBt. 


PHILIPPE     V. 
131^. 

x.  Dec.  A  Parfit. 
Dec.  Au  bois  de  Vincennèt. 

3.  Janv»  A  Tremblay» 
«•         Sacré  i  Reims» 
Fév»    Paris, 
x.  Avril.  Bourgct» 
7*         Bburgefc 

Mardi  après  la  QuafioMHfb.  A  ÇhSH%mmf  à 
fur  Loiae;  ^ 

y.  Juin.  Tourna/.     • 
Juin.iJvry»  en  Aulm\ 
1 7*  Jvik  Paris» 
i/.Nov.toris. 
x^.Déc.Vernoiw 

i4<  Fév.  Parla. 
1 1.  Mai.  Paria. 

I.  JuH.  A  faint  Germaia  en  Xave» 
8.  JttiUParrfi» 
x8.        Poncoiiè. 

i>.        £n  l*abba/e  to/afc  de  N.D.  les-Poorolfr. 
Sept.  Paris.  ^ 

itf.  Nov.  Bourges» 

»3rf» 
if.  Fév.  A  N.  D.  det Champs  lea-Parlt. 
Mardi  avant  piques.  A  l'abba/oda  FaH«i^ 

Provins. 
i>Juia.A.A(aicxet,. 
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Juin.  Au  boii  Je  Vincenaei. 
Ju  I.  A  Long-champ  les-faiut-Cloud, 
Jail.  Paris. 
Dim.  II.  NoY.  A  Ctairvaux. 
Dim.  avant  Noël.  A  faint  Germain  en  Layc, 

i3i«. 
Vers  rEpîphanie.  Aji  Vivier  ,  en  Brie. 
AyriJ.A  Châicauncuf ,  fut  Loire. 

Paris. 
4.  Juin.  A  faim  Denis. 
I }.         Ponioife. 
I9«  Jutl.Longchanip. 
Olm.  après  la  fèce  defainc  LucAPttit. 
If.Odob.AVeibeiic. 
Uqy.  P»"«- 

Juin.  Poiderf. 
16.  Août.  A  Conflani  lez-carrJerei. 
Pin),  avanc  la  faiac  Micliel,  A  Pftrif. 

%.  Jaftv.  A  Longcbamp ,  près  (ai^t  Clottd, 


CHARLES     IV. 

Dlm.  1 1 .  Pév.  S^crê  i  Reimi. 

Fér.   A  Paris. 
|.ttndi  avant  piques.  A  Vincennes, 

r.  Mai.  Paris. 
If.  Août.  A  l'abbaye  de  Pontigny, 
ji.  Août,  Paris. 

131J. 
^•Mars.Vernenil. 
Nov*.  Angers» 

1J14» 
Mai.  A  Taint  Gern^ain  en  Laye. 
g6.  Juin.  Paris. 

Juil,  Saine  Germain  en  Laye. 

Jany.  A  Paris. 
Il»  Avril.  Paris. 

Mai.  PoiiTy. 
»f .  Mai.  Fontaineble^o. 
|i.         Paris. 

Août.  A  Marché-fioir. 

7.  Janv.  Paris. 
%6.  Juin.  Chambelly  ,  près  Meaux» 

Juin,  A  fainj  Cbriftophc  en  Haute. 
iS.J^uil.  Paris. 
±1.  Oôob.  Château-Thierry. 

,  j. Mai.  Sainç  Cbriftoptf  co  Halarc. 
Mai.  Parif.  .   ^    . 


IT I  N  ERA  IR  E 


PHILIPPE  DE  VALOIS. 

Fér.    A  Parîf. 
Avril.  Parir* 

II.  Mars.  Au  lofjrt$  lez-Paris* 
ii.Jttin.Parif. 

^.  Sept.  A  la  Fontaine  ûint  Mattto. 

4.D£c.Patis. 

it.  Mars.  A  ûOnt  Chriftophe  en  Halate; 
6*  Avril.  Paris, 
xtf.  Avril.  Paris. 

&.  ICai. A  iâtiK  Germain  enLaye^ 
).        Paris. 

Sepr.  A  Maffify  Caint  Maart. 
1 1,  P^pb.  A  lâinc  Denis  en  FcaDCe. 
Oâob.  Paiii. 

If.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 

10.  Juin.  Paris.  ^ 

Dec.  Au  Louvre  lez-Paris. 
Dec   Paris. 

Lund.  17.  Fév.  Au  Louvre ,  ptc«  PMii. 
xî.  Fév.  A  Ver-le. grand, 
iz.  Mars.  Paris. 
9,  Mai.  Paris, 
ao  Sept.  A  Cûnt  Germain  en  Laye* 
Samedi  après  NoeU  A  Rochemadoox*  ' 

14.  f£v.  ACarcallQnne. 
xf.  Mars.  Orléans. 
Avril.  Paris. 

11.  Mai  Chantecocq» 
1 1  •  JuU.  Marigny. 
i8.         Efpierres* 

8.  Dec,  Paris. 

11.  Fév.PolflY* 

11.  Mars.  Paris >  en  parlement* 

ii.Mai.Senlis. 

i.Juin.Maubuiâbn» 
ii.Sept.  Poitfy. 

}.  oaob.  Au  bois  de  Vinoenaet, 
i3.Déc.  Patis. 

x^.  Mai.  Maubttiilon. 
7.  Août.  Paris. 
16,  Sept.  Abbe ville. 
iS.Oâob.  Paris. 
Nov.  Marmotttier» 

9.  Dec.  Barlandere  ,  pcdi  CbâtiOientfXi 

,4,MtcfAAy.|«i«H  ^^^ 
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fti.  Ma!.  A  Parii,    - 

Aoûc.  Au  bois  de  Vlnceonti. 
fti.         Paris. 

'  Nov.  Mereau. 
^o. Dec, Paris,  au  Loarre. 

.  Fév.    A  Poiffy. 
'^4.  Avril,  A  l'abbajre  près  PontolCb» 
4.  Juin.  Paris. 

Juin.  Au  bois  de  Vtncenaef/ 
Juill.  Paris. 
4»  Dec.  A  Long -pont. 
&7,  Dec.  Au  bois  dfc  Vmcennçf. 

X).  Mars.  A  Vincenars. 

zy*  Avril.  Au  bois  de  Vidceancf. 

z««  Juill.  Paris. 

xS*         Vincenncf. 

ji*  Paris. 

•    Août.  A  Clermonc  en  Beauyoifît« 

Sept.  Amiens, 
91.  Oâ.  Vincendei, 

Dec.   Paris. 

II.  Fev.  Au  bois  de  Vincennes. 

I  y.  Avril.  Paris. 

30.  Melun. 

z9.  Juin.  Au  bois  de  Vtncefliiei« 


h 


^ 


Dec  Paris. 


M40* 


x^.  Tanv.  A  Beaugenci. 
Mars.  Poidy. 
tf.  Avril.  Maubuifloa. 
x%9         Vincennes. 
Mai.  AuMoncelIezPontfaiateMaizence. 
1.  Juin.  Paris. 

Août.  Es  Tentes ,  piét  Dooa/* 
t.  Nov.  Paris. 


î«- 


Vincennes. 

Janv.  A  Parti. 
Fev.  Saint  James* 


iHW 


Juin.  BecOifel. 
9»  Juill.  Poocpurs* 
Penulc.  Aoûr.  Vincennes. 

1341. 
i^.  Janv.  Paris. 

19*  Mars  Saine  Chriftophe  en  Haiate. 
a.7.         Vincennes. 

8.  Avril.  Paris. 
z€.  Juin.  Vincennes. 
j  5 .  Jutlt.  Gocdre ville. 
Aoâc.  Vincennes. 

1343* 
a.}.  Avril.  Au  bois  de  Vincennes* 

Jnili.  Sainte*  Colombe. 
XI.  Août.  Paris. 
11.  Sept.  Beaumont  lez-Bois. 
%6»  Oâ.  A  ia  Forte-maifon  lez-Cha<tfes« 
5.  Nov.  Saint  (knoaln  en  Laye. 
Paris. 


<344* 
Jatlv.  Au  bois  de  Vincennes* 
15.  Avril.  MaubuilTon. 

6.  If^u  Paris^    .  « 

8.  Juill.  CiiâceaU-Thierry. 

Sept.  Paris. 
^9*  Oâ.  A  Ta  inc  Chriftophe  en  Halace. 
Dec.  Paris. 

,  M4f.     .""■. 

10.  Mars.  Au  Val  N,  Dame. 

11.  Mai.  PanV.  «    ' 
Sept.  X.oyan. 

Sept.  Troyts. 

I,  oa.  Paris.  • 
11.  Nov.  Vinccnnci.                                      \ 

17.  Janv.  Pans, 
i^.  Fév. Paris* 
f.  Mai.  PoiiTy. 
19.      ,  A  Brunay*. 
15.  Jutn.  S.  Denis. 
II.         A  Bruna)r. 

14.  oa.  Au  Moucel  lez-Pont  falnte  Malzence^ 
oa.   Compiegne. 

17.  Dec,  Paris. 

»347« 
If.  Janv.  Vincennei. 
\6,        Paris. 
Fév.  Au  boit  de  Vincennes*    * 
Y*  Mai.  Montdidier. 

18.  Mai.  Lucheu. 

a 3*  Mai.  Paris.  '    ^    ' 

Lund«i7«  Août.  An  Moncel  lez-Pont  falnte  Mat- 
zence. 
6*  Sept.  Amiens. 

1348. 
).  Janv.  Paris. 
i8.         A  l'hôpital  de  Mefy* 
zi.Fév.à  riiôpitiil  de  Lify. 
z8.  Mars» Paris. 
31.        Vincennes* 
6.  Avril.  A  Monceaux. 
18.  Juin.  Paris. 
30.  Dec.  A  L'abbaye  de  Lys ,  prèjde  Melun. 

i$4?« 
if.  Janv.  A  Paris. 
4.  Mars.  Fontainebleau. 

13.  A  i*abbaye  de  Lys ,  prè^de  Mclvn. 
17.        Parif. 

6.  Mai.  A  Joye-l'abbaye. 

Mai.  Marôlles  fut  Seine» 
lé^.Juin.  Poecourt> 

II.  Paris. 

14.  Juill.  A  Rèmilly»  en  Champagne, 
tf.  Aoûc.  Au  bois  de  Vincennes, 

I3î0. 
Mars.  Paris. 

1.  Juill.  A  Vincennes  y  où  il  fait  fonceftament^ 
Dim.  zz.  Aoûc.  A  Nogenc-le-ioi ,  en  Bcauce  , 
où  il  meute. 

M 
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LE    ROI    JEAN. 

xt.  Août.  A  l'«l>^ye  <k  lAint  Deali* 

30.         Vincennes. 

%6.  Sept,  Sacré  i  Hein». 

itf.  Oâ.  A  faine  Denis  eaTrancet 

ôâ.   Paris. 

Nov.  Park  »  â  l'hôcel  de  Nêlc, 

Nov*  Paris. 

Pér.    A  Paris» en parinnKAtc 
Fév.    Paris.     * 
ïév,    Lyon. 
90.  Mars.  A  Paris*  ^  !i 

Avril.  Paris.  j 

€.  Nov*  A  faint  CbrlOopkV  enBàliftA^  I 

,  Janv.Paris.'  i 

^éiïév.    Vincennes.  '  '   i 

io.Mars..Poifly.  S 

14.         Au  val  de  Roere. 

Avril.  Paris.     * 

Oâ.  A  l'abbaye  de  Ro^yaumoM^ 

Oâ»Paris, 

Ayril.  Paris. 
I  Juin.  Paris. 
»^.         Corbeil. 
18.  Juill.  ChanceéoC)*. 

Aoûc.  Paris, 
^|.         Vernon* 
y.  Oâ*  Chanfelba.. 
Oâ.  A  (aint  Peotf  en  Frâobei 

Janv.  Paria.  ^ 

f-  Fév.  Paris. 
f..Juill  ..Paris» 

Fév.   A  Mantes. 

fVMau A  la'Maifonnobltf «  ^t^  Aint X>cnii 
en  France. 
1:1.  Juill.  Paris.  \ 

t^.Sept.  A»  Louvre  Ie£-Pacif* 
28.  Dec.  Paris. 

x6,  Janv.  Au  Louvre  Icz-Par2f« 
ftj.Fév.  Paris, 
xo.  Juin.  Paris. 

J uin .  A  u  Gué  de  LoBf  «-Ray. 
iKiut  àc  Hûnt  Louis.  Aa'châicaii.dA  Teembiay». 


CHARLES  DE  FRANCE^ 
R^ent. 

Le  roi  Jean  étant  pcUoBiûcrea  Au 
glecerrev 


i).Mov.  A  Patif. 


îJfT. 


10.  Avril.  Saint' Oùen. 

14.       A  la  Noble  mâifiNi»,  prift  Aint  Tkakà 

7.  Mai.  Paris. 
S.Juill.Gifofs* 

^.        Chéceau-gaillard^ 
4.  Sept.  Pootoi(è. 

8.  Maubuiflbn. 
i^.Oa.  Pans. 

I  f..        Bf  ye-comce-Robeft«  • 

Janv.  A  Paris. 

Avril.  Au  Louvre  9 1ez.-Parif* 
14.  Mai.  A  Cofn pleine. 
IX.        En  l'oft  devant  Paris» 

6.  Août.  Paris. 
itf.         Londres» 

1.  Oâ.  Paris. 

10.  Janv.  Au  Louvre  Icz-Pacisw 
1.6-        Paris. 

7.  Fév«  Au  Louvre  lez*'Patis«. 

11.  Paris. 

2.1 .         Au  Louvre  lez-  Paris. 
Mai.  A  Paris ,  aa  Louvre. 
>Aoûc.  Au  Louvre  Ie2-Parif» 
Sept.  A  faint  Denis  en  France» 
XI.  Nov.  Au  Louvre  lez-Pâris, 

Dec.  AMefuiiTiirSeine. 
1^.  Dec.  Au  Lou vce  ici  Paris» 

isW  \ 

it,  Fév.  A  Mclun. 

17.  Mars.  Patis. 
if..Avril..Parif. 

8.  Mai.  Bretigny ,  pr&  ClMitset» 
18*  Mai.Pads* 

18.  Melun.. 
7»  Août.  Paris. 

30.        Boulogne  fur  mer.. 

Le  roi  Jean  arrive  ^hv^^ecm!^ 

14.  Oâ.  A  Calais. 
Oâ.  Boulogne» 
Kbv.  Nov  ion. 
tf.  Nov.  A  Saint  Orner.. 
f .  Dec  •  A  Compiiegoc  » 
Dec.  Paris. 

1 1.  Fév.  Paris.. 
AYiil..F4Mii^ 
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Mai.  Coraplegu« 
|.  JutU.  A  Parii ,  à  l'hi^cel  de  faoïPatiL 
II.         Paris. 

1  f .  Août.  Au  bois  ia  Vincennet. 
10.  Sept.  Paris. 

Nov.  Aucliâceau  du  Loutcc. 

8.  Dec.  A  l'abbA/e  do  faiK  Bénigae  dii.  Oij^iU 
IX.         Dijon. 

ijtfi. 
).  Mars,  Âo  Ifok  do  Viaoumaf* 

9.  Paris. 
AvriL  Paris. 
Aoûr.  Germigny. 

If.  Dec.  A  VilleneuTC  ,  pcès  d;A«i|qfl»«. 
!/•         A  Nifoiof, 

1.  Fév.  Pftrts. 

Avril.  Paris, 
ao.        A  Villeneuve  »  prèi  d'Avignott» 

Mai.  Paris. 

Juin.  Crecy  en  Brir. 

Juil.  Paris. 

tf.  Sept.  Nogenc  fur  Macnc« 
ij.Oâob.  Paris. 
i8*         Reims. 
i^.  Nov.  Paris.  ^ 

f.Déc.  Amiens. 

Dec  Hefain. 


6.  Mars.Parîs. 


i|*4» 


«•  Avril  Aux  fauxbourg  de  Londret  ,  â 
l'hôccl  de  Savoye»  oà  li  ceAe. 

I.  AvriL  A  Londfea,  à  l'hôtel  4e  Savoyt  >  où  il 
meurt. 

>  ■  ■    ■ 

CHARLES    V. 

17*  AvrîL  Au  cfaiceao  du  Goulet* 

8.  Mai.  Paris. 
Dim.  Jour  de  la  Trinité  i>.  Mai,  Sacré   à 

Reims  a 
17  .M«.  Paris. 
14.  Nov.  Vincennei. 
Dec.  Paris. 

10.  Avril,  il  Paris  ,  en  Thétei  de  faînt  Paul. 

7.  Mai.  Paris. 

a.  Juill.  Vîncennes. 
18.  Nov.  Paris. 

4.  Mai.  A  Paris. 
Sept.  Melun. 
li.  Nov.  Paris. 

18.  Mars.  Au  Louvce  ,  lez-Paris. 

JutU.  Sens. 

Juill.  En  réglife  de  Chanrei. 
»7,        Paris, 

Avili.  Parisi 


^  AoÛc.'miiçennei, 
Sept.  Tourna/. 
Oâ.   A  Melun,  ^ 

rx,    »    .  '^^^ 

Fev.  Parif. 

Deiuier  Fév.  Au  bpît  df  Vicenoes. 

}.  Avril,  A riidrel  de  faim  ^aiil.^  ^èlJ&arîf* 
if.         Paris. 

1 3 .  Mai.  Au  bois  de  Viacenne<. 
af.       Paris» 

)•  Août.  Rouen, 

16.  Sept.  AuchAiéaude  Vincennes. 

17.  OÂolv  Au,cba(fel  de  Ckauapwaxm 
Nov.  Paris , 

_  1J7*# 

'  If.  Janv. Paris ,  tm  parlement 
19-       Au  bois  de  Viacenuesp 
«.Fév.AJParit* 
Avril.  Paris. 

14.  Mai.  Au  chiteatt  de  ViaccmuM 
1).  Juin.  Paris. 

Août.  Au  bois  de  Vincennçt. 
£.  Oâ.  A  Paris ,  â  rhqcel  de  fiuat  Paul* 
Lf .  Nov.  Paris, 

6,  Fév.  Au  boit  de  Viflceunei» 

Mars.  A  Paris. 

I.  Mal.  Paris. 
aa.  NojT.Aachi^eaiide.ViJveimrt/. 

i|7i. 
1 1.  Tanv.  Paris. 

I.  Fév.  Vincenoet* 

Fév.   Paris. 
11,  Juin.  Paris. 

18.  JuilU  Vincennei* 
).  Sept.  Vincennes. 

I .  Oâ.  Au  château  du  Loiivre. 
^•DécPariSk 

I37Î» 
a.  Juin.  Paris. 
Juin.  Au  bois  de  Vlcenset; 
f .  JuU.  Paris. 

lo.        Vincennes.  % 

OA.  Paris. 

IJ74» 
1 3.  Janv.  Vincennes- 
Mars.  Paris. 
Mai.  Paris. 

17.  Saint  Denis ,  en  France. 

18.  Paris,  / 
Août.  Au  château  de  Vîncennes, 

ly.  Sept*  A  Paris. 
if.Oâ.  Vincennes. 

Oâ.    Melun. 
24.  Nov.  au  bois  de  Vioccnnes. 
17.  Dec.  Melun. 

M7T* 

5.  Tanv.  Parif. 

1.  Mai.  Paris. 
17.  Juill.  A  Vincennes. 

7*  Août.  Saint  Ouen. 

Mij 
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11,        A  l'abbaye  ic  faint|  Denlt. 
8.  Sept.  Paiis. 

i37tf. 

1 3 .  Juil!.  A  Melan ,  far  Seioe* 

14.  Juin  •  Paris* 

1577. 
a.4.  Mai.  Parif, 

1378. 
A8.JaiIl.  Paris* 

^.  Aoûc  A  faint  Germain  en  Laye» 
a^.        Paris, 

IÎ79- 
1-  Jaiy.  Au  boil  de  Yinceoncf* 
Dernier  Féy,  Paris, 
a.  Mars.  Sealis. 
'     Mars.  Paris. 
Juin.  Paris.. 
I  )..  Août.  En  {parlement  y  à  Paris* 
Pénult.  Acûc.  A  Paris. 

Nov.  MoncaFgi».  ■     '  ■      ' 
1 3  ffo. 

13.  Avril.  A  IMïôtcl  de  Beauté ,  fi|r  Marne. 

14.  Mai.  Vioccnnes. 

Dimanc.  16.  bcpc.  A  Beauté  fur  Marne ,  où  il 
nieurr» 


CHARLES     Vr. 

4.  Nor.  Sacré  â  Heimi,. 
v6.  Paris. 

X.4.  Déc.Vincenncs» 
^it        Paris.. 

^38i« 
af.  Janr.  Au  bois  de  Vincennef»  • 

Pér.    A  Senlis. 
tf.  Mats.  Paris. 
to.  Avril.  Gueirande» 
Avril.  Paris* 

13.  Juill.  A  figpit  Viâor  lez-PariJs» 

if.  Juill.  AiraiâteaudeCieceily  en  Brie^ 

3. Août.  Paris. 
A4.oaob.ASentis. 

Juin.  Parti. 
8.  Juill.  Comptegne., 
st.  Août.  Soi/lons. 
4 .  OCIt.,Montargis^ 
%S.         Compiegoe. 

i}8j. 
1.  Janv.  Paris. 

4.  Avril  après  pâqucL  A  Paris» 
Avfil.  Orléans. 

14,  Oâob.  Parisv     . 

1384. 
ri.  Janv.  Au  bois  de  VincenneSto 
14.  Janv.  Paris^ 
2.1.  Avril.  Parts., 


3.0a..  Paris. 
14.  Die.  Gand. 

x)8tf. 

10.  Fév.  Paris. 

11.  Mai.  Paris. 

Nov.  A  Lille,  en  Flandre. 
1387. 
itf.  Tan 7.  Paris. 

1 3.  Juill.  A  faint  Viûof  Itt-Panii 
10.         Paris. 

28.  Août.  Paris, 
if.  Sept  A  Beauvait» 

Nov.  Paris* 

i38t« 

Mai.  Paris. 

Août.  A  Montreau  -  faut-Yonnei 
16  Sept.  Paris. 

14.  Oâ.  Parts. 
30.  Où.  A  Reims. 


15*^- 


Denier  Fév.Vçrnon. 

f.  Mars.  Paris* 
xi.Mars.  Vemon. 

3.  Avril.  Gifors» 
18.  Mai.  Paris. 
II.  Sepc.  ^elun* 
3,  Nov.  Paris. 
Dec.   Touloufe. 

i3>o. 
18  Janv,  AvtgBoa. 

Avril.  Paris. 
II.  Avril.  Saint  Germain  en  Layci 
Juin  Paris. 

3.  Août.  A  faintGermain  en  Laye. 
f .  Août  Paris. 

18  Août.  A  faint  Cemâdn  en  Uye» 
7.  Sept.  Compiegne.. 
14.  oaob.  Paris. 

13^1. 
»o.  Mars.A  CorbeîL 

1 7.  A  Paris. 

18.  Mars  ,  après  pâqucs.  A  Paris, 
i^.  Nov. Paris. 

13^1. 

4.  Juin.  Paris. 

I}.  Juill.  A  faint  Germain  en  Lafc* 
16»        A  Paris. 

nî3- 


Vend.  4. 

AttII.  AbbeviUe. 

13 

Abbevillfe-. 

IX» 

Juil. 

Paris^ 

M?4^ 

«7 

Janv.  A  faint  Gciroain  en  Layfr» 

4- 

Fcv. 

Paris. 

1. 

Mai. 

Paris. 

ti9S^ 

10, 

Mai 

.  Paris. 

13^^- 

13- 

Macs.  AParis^ 
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Avriî.  Parte. 
x«.  Juill.  Paris* 

XI.  Mai.  A  Paris* 

11.  Oâob.  Rouen. 

14.  Janv.  Paris. 
Avril.  Paris. 

^*  Mai.  A  Paris» 

4.  Arril.  Paris» 

€,  F^v.  Paris, 
fttf,Aycil.Pazit» 

ArtiU  Paris. 

15.  ATtil.  Paris» 


r  DES    R0IS 

1401» 

1404^ 
140^ 


I?£    FRANCE. 


11.  Sept.  Scnlis. 
i.Oftob.  Paris. 


)^i 


141Î- 


X.  JaaT.  A  la  faince  Cliapclle  du  paUlt  royal^ 

à  Paris» 
If.         Paris. 
10.  Mai.  Paris^ 
1.  Scpc.Meliui» 
8.         Paris. 
Où.    Rennes. 
1^.  Oâob.  Rouen. 
15.  Dec.  Paris» 


k4i<ri 


44I7* 


14}^. 


i8.M[al.  Paris. 

30.         CompiegnCt 

15.  Sept.  Paris. 

1407* 
2^  Avril.  A  Paris.    • 
1  f .         A  faim  Marcel  lex-Parïs. 
15.  Dec.  En  parlement  >  enfoA  Uc  de  julticc. 

7.  Janv.  Parfs. 

8.  Mai.  A  Paris. 

30.        Corbeil.  « 

17.  Juil.  Paris. 
7.  Dec.  A  ValladoIi4. 
8.  Dec.  Tours. 

^.  Mars.  A  Chartres. 
1^.  Mars.  Paris. 
{  Aoûc«  Paris 

14x9* 

17.  Avril.  Paris. 

141». 

10.  Avril.  A  Paris, 
tf.  Dec.  AEftampes.. 

18.  Dhc^  Paris. 

,    x4x»- 
X}.  Avril.  A  Paris, 
if.  Mai.  Au  château  de  Melun» 
a .  Août.  Paris. 

11.  Auxerre. 

17,        '  A  Meluo»  • 

^.  Scpr.  McloQ. 
6.  Câob.  Paris. 

15.  Mai.  A  Paris. 

14.  Mai.  A  I  abbaye  de  faiflt  Jean  des  Vignes  , 
de  Soiflocs, 
4.  Juin.  A  Laon. 
10»  Juill» Paris* 


13*  Mai,  A  Paris. 

14.  Avril.  Paris» 
14.  Juill.  Paris» 


Man.  fi^itUf 
11.  Avril.  A  faim  Oeiûs  >  en  France^ 

^.  Juin.  Paris» 
1 1 .  %ef,  Niort 

4.  Oûob.  Parts. 

^.Déc.Pontoife. 

1^.  Janv.  Lagny ,  fur  Marne. 

Fév,    Paris. 
11.  Mars.  Provint* 

1.  Mai.  Parts.  . 
1 6,  -        Provins. 
xz.Juin.A  Poncoifc. 
10.  Sept.  Montreau .  faut- Yonnew 
13.         Poitiers, 
x^.  M  ov.  Bourges. 

1410» 

8.  Janv.  Poitiers.  • 

X  7. Janv.  Troyes» 
1^.  Fév.  Vienne. 

Mars.  A  Carcafibnne. 
13.  Avril.A  Saumut* 
iz.  Mai.  Troyes. 

X.  Juill.  Paris. 
t7.         Corbeil. 
23.  Sept.  Poitiers. 

7.  Nov.  A  Meheun  ,  fur  Tcvre» 
x^.        Au  camp,  de  Meluu. 
11.  Dec.  A  Meheun«  fur  Yevraw 

Xi.lXr 

II.  Fév.  Paris, 
z.  Mars.  Paris. 

8.  Mai.  A  Sablé. 
16.  Juin.  Paris. 

Il  Oâ.  A  Lagny  s  fur  Marner 
6.  Nov.  Bourges, 
if.  Paris. 

16.         Bourges» 
i^.  Dec' Paris. 

14". 
if .  Janv.  A  faint  Faron ,  près  Meaux;. 
11.  Avril.  Paris; 
11.00.  Faxis  ^  i  riiôtel  de  S.  Paul ,  od  il 
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CH  A  RLE  S    VII. 


1411.. 
f  6.  Noy.  A  Meheun ,  fur  Yevie* 

141}. 

i4.Jaar.A  Bourges. 
i6.  Mari*  A  Bourges* 
a 8.  Aoât.  A  Setles  ,  en  BerH. 

Aoûc,  Au  boutg  de  Loches. 
4.  Nor*  Tours. 

Dec  Au  chiteaa  de  Chiàon* 

itf.  Janv.  Bourges. 

itf.  Mars.  Selles»  ea  Bcrrî» 

14  AyriL  Bourges.  * 

ai.  Août.  Au  cbâceau  de  Loches; 

a  X .  Oâ.  0ourges« 

Dec.    Poitiers. 

7*  Dec.  1  (foire. 
%^,        ECpzlj  ,  en  Velay* 

1 .  Fèv.  Au  Blanc  ,  en  Bexiu 
10.         Chinon* 
4.]uin.Vierzon. 
f,  Juill.  PoUiers. 
20.  No7.  MeheuB ,  Tut  Yevre. 
141^. 
Pé7.   AlUouduD. 
Dernier  Avril.  A  Meheun  ,  ûir  Yevw« 
«1.  Juin.  Poitiers. 
10  Juilll.  Meheun ,  fur  Yevre* 
1417. 
Janv.  A  Monc-Luçon 

S4i9« 
AI.  Mai.  A  Tours. 
1 7.  JuilL.  Bourges. 
|o.O£k.  Au  cbiceau  de  Chinon* 
3.  Nor.  A  Chinon. 

i4*^« 

5.  Juitl.  En  l'oft  >  près  de  la  ville  de  Troyes. 
Dim.  17.  A  Reims  ,  ûicré. 
%t.  Août.  A  Compiegne. 

Dec.    A  Meheun  »  ûir  Yevre* 

1430. 
xC.  Janv.  A  Vierzon» 

Fév.   Jargeau. 
|,8.  Mars.  Sully. 

Mai.  Jargeau,  fur  Loire* 
15.  Sept.  Sens. 


Oâ.    Montargis. 

9,4.  Fév.  A  Chinon. 
lf.Mais.Saumur. 
f8.         Poitiers^ 

5,  Avril.  Poitiers. 

I.).  Nov.  Amboife. 


Mîl^ 


M3^ 


16,         Laon. 
t.4.         Amboife* 
ai.  Juin.  Loches* 

1  5  Fév.  A  Amboi(fe« 
Mai.  Amboife. 
Juili.  Chinon, 
Oâ.    Blois. 

14.         Attuboife* 

}0«  Janv.  Bourges^ 
9.  Avril.  A  Vienne. 
Sept.  Tours.     • 

]  I  •  Janv.  Madric* 
9,  Avril.  Tours. 
I  f .  Juin.  Amboife* 
10.  Dec.  Tours. 


i4lf« 


M>4» 


i4îf* 


143^- 


i 


If.  Mars. Poiriers* 
ai.  Mai.  Bourges. 
16,  JuiU.  Paris. 

!•  Août.  Tours* 
Sept.  Eftrechy ,  prds  à1 

tf*  Nov.  Iflbudun. 

»4J7- 
16,  Mars.  Paris* 
1 9.  Avril.  Montpellier* 
j.  Mai.  Pezenas. 
I.  Juill.  Duntle-ioî». 
Août.  Sens. 
2).  Sept.  Au  iîégede  MoncctMLirisYoBC* 
4.  Nov.  MeloB. 


Paris. 

15.  Janv.  Tours* 
20*  AvriLPoitiecsi 
17.         Paris. 
)o.  Juin.  Bourges. 
I  4*  Oâ.  AmboKè. 

)o.  Janv.  Paris. 
16^  Sept.  Paris. 
8.  oa.  Orléans. 


«41». 


14$^ 


I440* 


xo»  Mars.  Paris. 
AvriL  Sainte  M^xence. 
Juin.  Clermonc  en  Auvergntb 
1.  Sept.  Bourges. 
},i.Nov.  Chartres. 

144'» 
10.  JuiU.  Taris. 

7.  Août*  Saine  Denis  en  Franceb 
Sept.  Paris. 
21.  Nov.  An?boife, 
Nov.  Paris. 


Mars.  Lezignaa. 
10.  Juin.  Touloufe. 

f.  Nov.  Narmande. 
|»*Déc,$«affiiirf 


«44»» 
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Fév.  Moniatibouia. 


II.  Mai.  Lczignaa. 
X}.Juln.  Poiiiert« 
4,  Sept,  Saurnur. 


1444» 


18.  Janv.  Angerf, 
«4.  Mai.  Tourt, 
i«  Sept.  Parif. 
II.         EfpinaL   - 
Dec.  NajMX9^«nX«iinifltÉ 
144Î. 
1*  Arril.  A  Nancy. 
19»  Juin.  A  Sarti  lez-  ChlloMt 
12..  Août.  Cbâloac. 

X44*. 
%€^  Mars.  Chinon. 
18.  Mai.  Rafillj  «  près  C)iinoa» 
x8.  Oâ.  Au  Kfohuls-lez-Tourt 
1 3 .  Nov.  Maillé ,  près  Toiys. 
Nov*  Au  Moiuili  lez-Tott£«» 

»447- 
itf.  Mai.  Au  bois  de  Sire- Ameé 
X7*  Oâ.  Bourgei, 

1448. 

10.  Janv.  Au  Moatils-lez-ToQtt# 
Avril.  Tours. 

13.  Juin.  Cbampigny ,  en  Toosautf^ 
Dec»   Au  Moncils-irâ-Touxst 

,      »44>. 

11.  Mari.  Tours* 
Nov.  Muen, 

\6.  Janv.  Jumicgei* 

Mari  Bernay. 
18.  Mai.Argemon. 

30.  Juin.  A  l'abbaye  d'Afdguic>  fr^Ca^Ho. 
30.  Juill.  fifcochié. 
i^.  Où.  Moncrichard» 
28.        Mombafon. 

4.  Juin.  Leiigiian. 
ao.         Saine  Jeaa  d^Angely, 

Mfz. 
II.  Fév.  Au  MoDiils  les-Toars« 
si.  Avril*  Monibafon. 
16»  Août.  Au  boit  deSire- AiDe« 
50. 0€u  Pomicrs^  en  forêis. 

»4y5» 
tf  •  Mai.  Lezjgnan» 
a{,  Atûr.  Motttfetrtnd. 

«454* 

Janv»  Tours. 
»?.         Aux  MoBiils-lez-Tours» 
ar.Fév.  Aux  Monids-lca-Touri. 
ftf .  Avril.  Aux  Moncils>lex-Tootf» 
&&••  Mai.  Montbafon» 

Mai.   Aux  Roches-faiouQuantiâ» 
15.  Sept.  Au  Brcuil  d'Oyre. 
If.  Nov.  Paris. 
S  j^»  Uéc  Mchcun ,  ûir  Yevtc^ 


9S 


*4Tf» 

9.  Mai.  Mehetm  »  fur  Yeyre* 
i^.  Juin.  Au  bois  de  Sice-Aiac» 
10.  Juill.  Cordoue* 

Oâ.   Bourges. 

15.  Renegon. 

i4f^» 
30.  Janr.  AiiSoachez  ,  près  ùltCcVq^çùm 

Mars.  Gannat  »  en  Boorboanois. 
7  Juin»  An  Chaftdlier  ,  prèa  Cftreville, 
Oâ.   A  la  Palice  ,  en  Bourbonooii» 
NoT.  Saint  Sapfaorin  d'Auion» 

>4r7« 
I  a.  Mars.  Saint  Prieft  ,  en  Daiiphln^^ 
S.  Août.  La  Fetté (aint  Pourçaim 

14^8. 
I.Fév»  Tours»    * 
Mars.  Aux  MontîMez-Toun* 
iz.  AvtH.  Tours. 
13.  Mai.  Montrichard* 
7.  Juin.  Beaugency. 
Août.  Vendôme. 

>4f^ 

16,  Mars.  Montbafon. 
i>.  Mai.  Raflilly. 

Juill.  Au  château  de  Champjgny .  enToutoîk 
i^.oa.Rafliliylez-Chinon.  ^ 

Z4tfo» 
XI.  Mars.  Chînon. 
I  4-  Oâ.  A  la  Salle-le  roi  »  en  BernV 
Nov.  Bourges. 

X4^i. 
ir.  Juai.  A  Meheon  fur  Yevre  ,^  où  il  meurt. 


LOUIS      XL 

1461. 

Penult.  Juill.  A^A^cIacs. 
I  f .  Août.  Sacré  à  Reims. 
r.  Sepc.  Efpinal. 
8.         Paris. 

Eftrecby  9  près  ffta^i^Mw. 
a.  Oâ.  Meheun,  fi»  Loin, 

16.  Oâ.  Tours. 
Oâ.   AmboJiè. 
Nov.  Paris. 

Montrichardi 

17.  Nov.  Tout»» 
x.f  Dec.  Amboife. 

r4^a» 
4.  Janv.  Tours, 
f .  Fév.  Saint  Jean  d*A|igcJ«». 
Fév.    Blaye. 
4.  Mars.  Bourdeaux. 
zz.  Avril.  ]|mt4e<N|3U> 

Mai.  Bayonne»  » 

€•  Juin.  Chinon. 
^j.  jHilU  ChaEcmf' 
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Sept.  BreiTure. 
^I.  Oâ.  Saine  Michâiic)  ^  fur  loîre. 

Nov.  A  N.  D.  de  Nanteuil  lei-Mootnchard. 
Nov,  Villiers  lez-Montrefor. 
4.  Dec  Toaxs. 

14^}. 
Mats.  Acqs ,  ea  Gafcogne* 
x4«lK(aL  Vfurec,  ei^  Çomminget, 
27.        Toulodfc. 


24.  Jttill.  Amboile» 

4.  Août.  Paris, 
ix.SepcPoKTjr. 

Sept.  Poncoife. 
17.        Abbeyille, 
xj.Oâ.  Herdin. 
&^.  No7.  Abbeyille. 

Dec   MaieuiUe* 

if.  Fév.  Parif. 

10.  Mars.  Chartres. 

1 1.  Nogent-le-roî. 
19.  Avril.  Nogenc-te-roi. 

i^.  Juin.  Luzieu,  près  Doullent, 
)0.        Dampierre, 
30.  Juiil.  Maany. 
10.  Sept.  Rue  >  ea  Ponthiea. 
Sept.  Abbeville. 
Sept.  NovioB. ,  prés  Abberiil^f 
f.oa.  Abbevilie, 
1 6,         Rouen. 
14.  Déc.Amboife. 

i4tff. 
7*  Fév.  Rafilly ,  près  Chiuoft* 
Fév.    Poiriers. 
ttf.Mars.Thouars. 
^Jè.  Avril.  Amboife, 
5.  Mai.  KToudun* 
Juin.  Paris. 
Il,  Août.  Poncoife. 
14.  Sept.  Paris. 
%y.  Oft.  Saint  Maur  des  Fo$ez« 
^o.        Paris. 
i-Nov.Villiersfe-bç^ 
5.         Paris. 
Kov.  Ofléani* 
Dec.  Laon« 

î4tf^. 
f&.Janv.  Au  pont  Pont  dcLatcht* 
if.  Fév.  Orléans. 
).  Avril  Jargeau. 
II.        AuzMoatililez-Toarf» 
15  Juin.  Cordoue. 
14.  Juill.  Montargis. 
2i.  Où.  Orléans. 

Nov.  A  la  Fené*Hubert. 
X4<7. 
jy,  Janv.  Bourgef, 
|o.  Mars.  Aux  M«atilf  lez  Totuf 

Juin.  Chartres. 
^tf.  Juill.   Ei^amoet^ 
»^.        ?«i*,  • 


x6*  OGt.  Vernon. 

4.  Nov.  Vendâmv. 
19*         Au  Mans« 

i4^S. 
%6.  Fév.  Aux  Moatilt  leï.Totui» 

3.  Juill   Meauz. 
x8*  Sept.  Coropicgne* 
r4.  Oa.  Peronne. 

I.  Nov.  Au  Liège* 

14^^. 

I.  Jaav.  Aux  Montils  lex-Toon, 

4.Mars.Paiis. 
14*         Amboife. 
1^,  Avril.  Amboife» 
Mai.   Aux  Montili  lez-Toan« 

Mai.  Baugé. 
10.  Juin.  Amboife* 
lo.  Juill.  Tours. 
15.         Angers. 
i.Aoât.  Amboife. 

tf  •  Sept.  Tour^ 
iS*         Coulenges  lez  Meaax» 
8.  Nov.  Amboife. 
!€•        Aux  Montils  lez  Touti, 

18.  Fév.  AmboKê. 

Fév.   Poicieri. 
10.  Mai.  Amboife. 

Juin.  Amboife. 

Aoât.  Aux  Montils  lez-Tourt. 
17.  Sept.  Amboife. 

f.  Oaob.Aux  Montils  lez-Toum 

3.  Dec.  Amboife* 

I47Ï* 

4.  Janv.  Aux  MomiU. 
Mars.  Beauvais. 
Avril.  Amleiis. 
Juin.  Paris. 

if.  Juill.  Amboife. 
7.  oa.  Vendôme. 
14*        Mebetin ,  for  Loire. 
Nov.  Aux  Montils  lez-ToiiCS* 

Fév.   AIflbudun. 
Fév.   Amboife.  . 

Mars.  Au  Plcffis  du  parc-lez-Toan^ 
Matf.  Aux  Montils  lez-Toncs» 
13.  Mai.  Paris.. 
X.  Juin.  Saint  Jea&  d'Angely. 
IX.        Angers. 

itf.      .  En  l*ifle  de  N.  D.  de  Beiiehacc. 
Juin.  Saint  Florent  lez-siattmdcf 
Jail.  La  Roche  #i|.dttç« 
7.  Août.  Paris, 
ao.        Laval. 

3 .  Sept.  Au  bois  de  Vincennet* 
7.         Au  Pont  de  Ce., 
oa.    Au  Pleflis  d'Andooln. 
18.  Oâ.  Amboife. 
Dec.  Dunechien  I  près  Pay-fichan  j  en  ?oS« 
fou. 
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t^,  Vér.  An  Pleffis  du  parc  lez-Toori. 

Mai.  Azzy  ,  un  Indre. 

Mai,  AmboUèt 
i^.OA.  Clery. 
$0.        Jargeau. 
S»  No7.  Dampierre. 

Dec.  Au  Ple(fit  du  parc  lez«Tourt.  ^ 

â8«        Charcrof. 

1474' 
4*  JaoT.  Melun. 
Janv.  BeauTaJf, 
a.  Mars.  Sentli, 
ij.         ErmenoiiTilIe. 
%7.  Mai.  Scnlis. 

Juin.  £rmenon?illc* 
j).  JuilU  Paris, 
Aoûc.  Cba rires* 

Août,  Au  Pleffis  du  parc  lez-Tours. 
a.  Sept.  Puilèauz. 

Sept*  Nonaré ,  en  Gatinoîi.  ' 

Sepr.  Au  Pont  de  Sannois* 
Koy.  Damnurcin. 
Dec.    Mitty. 

I47f. 
7anT.  Paris. 
9.  Mai.  Paris. 
a>.  Août.  Au  cam^>  près  d'Amiens, 
Sept.  Verritts. 
Sept.  La  Viâoire  lez-Senlif. 
f .  Kov.  Nantes. 
NoT.  Orléani. 
xt.Déc,  Au  cbicom  du  PleiBs  «lu  Parc, 

«47^. 
1 1 .  Mari.  A  Sainte  Grève  en  Velay. 
i^.  Avril.  Lyon,  fur  le  Rhône. 

j.Sept.Selomes. 
%7.  Oa.  Aux  Forges» 

Nov.  Paris. 
a7,  Nov.  Au  Pld&s  du  parc  la-Tour«« 
M77t 
Janv*  A  Selomes. 
Fév.    Peronne. 
Mars.  Luzieu. 
i8.        En  la  cicé  d*Arras« 

Mars.  Arras. 
X).  Avrll.Hefdin. 
1 8.  liai*  Bapaume, 
5o.  M<i>  Cambrai. 
3.  Juin.  Caftel ,  en  Gambrefif^ 
Juin,  Saint  Quentin, 
t.  Juill.Arras. 
Août.  Therouanne. 

7.  Sept.  Arras. 

14.  Nov.  Au  Plcffis  du  parc  !ez-Tourf. 

8.  Dec.  Au  Bourg  de  la  Riche  lexToiirs. 
(8.       «Au  PleflM  du  paie  lez-Touts. 

1478- 
jS.  Mars.  A  N.  D.  de  la  Viâoire. 

Avûl.  Hefdin. 
l8.  Avril.  Arras. 


DE  FRANCE, 

i6.  Août.  Sciomes. 
^  Oâ.  Saint  Jean  de  Luz. 
1 1,  Nov.  Au  Pleflit  du  paie. 
i>  Dec.  Thouan. 

17.  Janv.  Aux  Forges, 
Fév.    Au  Pleflit  du  parc. 

10.  Avril.  Au  PleiCi  du  parc. 
i8.         Selomes. 

8.  Mai.  Montargis. 

Mai.  Châieaulandon.  * 

if,         Puifeauz. 
Mai.  A  la  Motthe  d'Efgry. 
Juill.  Dijon. 
Sept.  Tours. 
Sept.  Au  Pleffisduparc. 

1 1 .  Nov.  Tours. 

Nov.  Au  Pleffis  du  parc  lez*Toars« 
i48«. 
i€.  Janv.  Bonne- Ad venture ,  près  Chinoa* 

17.  Janv,  Au  Plcflis  du  parc  lez-Tours. 
Avril.  Au  Pleffis  du  parc  lez-Tours^ 

ji.        Tours. 
z8:        Pluviers. 

Mai.  Buno. 
14.  Juin.  Brie  ->  c«mte-Robert» 

Juin.  LaMouhe  d'ffgry. 

Août.  Clereau. 

18.  Se»t.  Au  Pleffis  du  parc  lez-T«ari. 

19.  Oa.  Angers. 

Nov.  Au  Pleifis  du  parc  lez*Tonrs. 

Nov.  Aux  Forges,  près  Chinoa. 
S48i« 

Fév.  Thooars. 
14.  Mars.  Tours. 
13.        Au  Pleûis  du  pacc  Iei*Tours. 

Avril.  Au  Pleffis  du  parc« 

Juin.  Dreux. 

Juill.  Chartres. 

Juill.  Vendôme, 
zf .      Au  Pleffis  do  parc  let-Tours; 

10.  Aoûc.  A  la  Motthe  d'Efgty  >  en  Gatlnols* 
Sept.  Au  Pleflis  d4l  parc  lez-Tou/s« 

z.  Dec  Argenton. 
péc.     Thouars. 

11.  Fév. Thouars. 
i.Mars.  Bonne- Adventure. 

7.        Au  Pleflia  du  parc  lêz-Tontt. 

Mai.  Lyon ,  Tnr  le  Rhône. 
18.  Juin.  Clery. 

Juill.  Saine  Laurent  des  Eaux, 
zo.         Meheun,  for  Loire. 

Sept.  Au  Pleffis  du  parc  lez-Tours. 

Sept.  Au  0iont-Lovs  «  ^rès  Tours. 
XI.         Au  chiceau  d'Amboife. 

Sept.  Au  Pleffis  du  parc. 
7.  Oâ.  Tours. 

Nov.  Au  Pleffis  du  parc  Icz-Toms. 

«48j< 
u  Aycil,  Au  Pleffis  du  parc  lez*Toar$^ 
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Samed.  30.  Août.  Keuf  heures  du  foif  » 
au  Pleffis. 


CHARLES    VIII. 

II  Sepr.  Amboife, 

Oa.    Bloif. 

Nov.  MehuD  ,  fur  Loire* 

NoT.  Baugency. 
)•  Dec.  Tours. 

Dec.  A  N.  D.  de  Cler>(. 
1484^ 

Janv.  Tourf, 

Fév.    Au  MontiIs-Iez*Toart 
Fév.  Touri. 
:ii.  Fév.  Au  Momlk  les*Toorf* 
5.  Mars  .Tours.. 

Avril.  Amboife. 

Avril,  AmboiTe. 

Avril.  Amboife. 

Avril.  Lyon» 

Mai.  Paris. 

Mai.  Au  boiideVîncenBet«. 
'   Mai.  Meaaz,en  Bric 
^o         Sacxé  i  SUims.  ' 

12.  Juin.  Paris. 

Juio«  Au  bois  de  Viocennesi; 
l^.  Juill.  PanN» 
Sepc.  Au  bois  de  Vincenact» 
Sept.  Paris. 
11.  Od.  Momarg{f« 


28.  Tanv.  Melun* 

Fév»    Paris, 
13.  Mars.  Evreujr. 
6,  Avril.  Evreux* 

Avril.  Paris. 
r^.  SepuOrléanr. 

;.  oa.  Blbis. 

Oâ.    Bourges. 
x8.  Dec*.Melua. 


»4^r* 


t^i^ 


Fév.  Parîr. 
».  Avril.  Corbeil» 
Où.  eonipiegne. 

4.  Fév.  Att  Pleflu  lex-Toors.. 
16.  Mars.  Niort. 
4«  Mat.  Laval» 
»i.  Juill.  Paris.. 

Juill.  Ancenif. 
Z).  Sept.  Laval, 
a^.  Nov.  Sainte  Catherine  du  Mont,  â Rouen. 

14S8. 
if.  lanv.Parîs.. 

14.  Avril.  Au  PleOii  Icz-ToaU*. 
M2i,  Chiaoju 


13.  Juin.  Angers. 

Sepr.  LaFieche,  en  Ad|iOD. 
If.  Nov.  Fftampes. 
18.  Déc.PoilTy, 

148^. 
y  Fév.  Pari». 
Mars.  Chinon. 
4.  Juin.  Amboife» 
^.Nov.  Aux  MontJis-Iea  Tourt* 

i4>o. 
1  f .  Mai.  Tours. 

13.  Juin.  Aux  Momils-kz-Touri* 
18.  Dec.  Moulins, 

14?  !• 

1.  Mars.  Amboife. 

Mars.  Nantes. 
€.  Avril.  Nantes. 
1  o.         Sain  t  Martin  de  Cao^e»  ' 

JuiU.  Paris. 
17.  Scpr»  Tours. 

i^  Nov.  Aux  fauxbourgi  de  Hennalb 
3.  Dec.  Vienne. 

13.  Au  château  de  Langeait» 

14.  Aux  Monuls 

i4^i* 
10.  Fév.Paris» 
Avril.  Paris.. 

y.  Nov.  Aux  Montlls-Ier-Tourf« 
X  3.  Dec.  Aiuboife. 

14.  Mai.  Senlis. 

Juin.  Paris. 
6.  Juill.  Paris. 

Août.  Au  Bois-males-herbcf* 

Août.  Jargeau. 
3 1 .        Orléans; 
ij.Od.  Aux  Montils-lez-Tounw 
31.        Tours. 

18.  Nov.  Aux  MoQCils  lez-XourSw 
3.  Dec.  Amboife. 

142>4- 
18.  Janv.  Aux  Montils-la-Toiin» 

Mars.  Tours» 
I3.  Mai.  Lyon.. 
Juin.  Auxonne* 
Août.  Vienne 

Villeneuve» 

La  côte  faint  Andriea. 
Rive. 
13.  Août.  Couche  â  Grenoble. 
19»         Dîne  à   la  Mure  y.  couche  à  Ifcoy. 
50.         Dîne  k  falnt  Bonnet ,  couche  i  Gap. 
Dim.  3  i..Dine&  coucbei  Embrun. 
i..Sept.  Dîne  â  (aine  Crefpio  >  couche  â  Brian- 

qons. 
1.         Dîue  i  Suzanne  (  Sefanne , ]  coucbei 

Ourfe  (Oulx  ). 
3 ..        Dîne  i  Cbaumont ,  cancfae  i  Suie. 
4,         Dîne  â  faine  JouîTct  >  couche  i  ViilaQOl 

(  Vcillane  ). 
f         Emiée  i  Tuua» 
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^.         Dîne  à  ViUeneuye  ,  couche  â  Ad. 

6.  Oâ.  Dîue  à  Farinjere  ,  couche  â  Mooccalm. 

7 

10, 

iz. 
15 

14. 
«7 


Couche  à  Cafai. 

Dîne  à  Couflè,  couche  â  Mol  tore. 
Couche  â  Yigeve. 
Aux  Granges, 
Couche  â  Pavie, 

Dîue  à  Beripffle ,  couche  i  Caftcl  -  (aine 
Jean. 

1 8.         Dîne  â  Rouqueflè  ,  couche  â  Plaifance. 
a.  3.        Dine  &  couche  â  Floren foie. 
314.         Couche  au  fiouig  de  iainc  Dcnû,  (  Bor- 

go  S^Douifio.) 
Af»         Couche  à  Fornoue «  ruifleatt  crés-dan- 

gereuz. 
Dim,  itf .  Dans  les  monts  des  Alpes, 
17*         Couche  k  Bellée. 
ai.         Couche  i  Poncreme. 
&^*        PîneiN.  D.  des  miracles  >  couche  à 

YoIIc. 
5 1 .         Couche  à  Sar feicne ,  (  Sarzena  )• 
^,  No7.  Couche  â  Malle.  ' 

7.         Couche  à  Peire-faince.  Garnifon  lalille 

dans  le  châceau. 
8«         Par  les  Granges  ,  couche  à  Luques. 
I>im.  ^.  Dîne  à  Ptimac  :  encrée  à  Pife. 
1  «.         Dîne  â  Ponc-Codece ,  couche  à  Empoty. 
I  I,         Couche  au  Ponc  du  Cigne  »  à  deux 

lieues  d«  Florence. 
X  7.         Dîne   près   de  Florence  ,  6c   fait  Ton 

encrée  dans  cette  ville. 
i8.         Port  de  Florence. 
x^.         Couche  i^afaut. 
j .  Dec.  Couche  i  Pongiponc  ,  (  Poggîbonzi.  ^ 
a»        A  l'abbaye  d'Aye ,  près  d'un  grand  lac. 
X.         Entrée  i  Sienne. 
4.         Dîne  i  Beauconvent,  (Buonconvento  )> 

couche  i  San-Clero. 
€•        Dîne,  à  Ritoure  >  couchs  i  la  Paillette 

(  la  Paglia.  ) 
9iffl«  7.  Couche  i  Aiguepandauc  (  Acqua-pen- 

dente.  | 
10.         Couche  i  Vitethe  ,  fait  fes  dérotions  â 

fainte  £Lofe. 
I  { .         Dîne  i  Rouâillon ,  (  Ronciglione  )  j  cou« 

cheâNaples,  (Nepi.) 
15.         Dîne  fie  couche  â  Braiflaigae^  (  Brac« 

ciano.  ) 
r^.    .    Encrée  â  Rome. 

1495. 
x8.  Janv.  Couche  â  Marigné. 


5.Fév. 


4» 
6. 


Il* 
13. 


Au  mont  Caflin. 
Dim.i  y.  Couche  â  Mignagne» 
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é^ 


16. 


Couche  i  Beliftre  ,  (  Velletri.  ] 
MoDcfoTcin  emporté  d*a0auf. 
Couche   à  Valemonton  ,    (  Valmon- 

tODC.  ) 

Dîne  â  la  Tour  ,  couche  â  Florentine. 

Dîne  6c  couche  à  Verlic. 

Dîne  à  Bahut  ,  devant  le  mont-faint 

Jean, 
Couche  â  Cyprienc. 
Dîne  à  Aquia  ,  couche  &  faint  Germftiat 


de  Coirege  »  couche  à 
(  Capoue  )   lui 


de  à  la  montagne 


Dîne  â  N^D. 

Triague. 
La   Garnifon    de  Cape 

porte  iti  clefs. 
A  Couy  (  Calvi.  ) 
Dîne  au  fauxbourg  de  Capoue  «  &  eA* 

tre  dans  la  ville. 
Dîne  6c  couche  i  Veife  >  (  A  ver  fa.  ) 
Pougue  Real. 
Dim.  IX,  Encrée  i  Naples. 
8.  Mai.  AN.  D. de  la  Cité  j 
de  la  Grotte. 
Couche  à  Averfc* 
Couche  à  Capoue. 

Dîne  8c  couche  chex  l'évêque  de  Ufk* 
Le    bac   de   la    rivière   de   Gaetie   fe 
xompc   ea   partie.    Il    lecoucnc    â 
Seflè. 
Dim,  a4«  Couche  â  faint  Gecmaltt. 
A  PontCorve. 
Couche  i  Cyprienne. 
A  Forcelonne  ,  (  FloremiAe»  évêché.  ) 
A  Lyague. 

Couche  i  Vallemontom 
Couche  à  Marigné. 


10. 

XI. 


x6. 

17. 

x8. 

}"• 

I.  Juin.  Entrée  k  Rome. 


)•        Dîne  à  Yfola ,  coache  i  Campanole. 

A  Soulte.  . 
f .         Dtne  â  RoffiUon ,  coache  à  Vitetbc. 
8«         Couche  à  Montflafcon. 

A  Aiguependanr. 
II.         A  la  Paille. 

!!•         Dîne  à  Ricolle,  couche  k  S.  Clair. 
I).         Dîne  au  Ponc-Saval  ,  couche  i  Siene, 
1 7.         Couche  à  Ponigipont  >  (  Poggiboaai.  ) 
19.         Dîne  à  Campane. 
xo«         Dîne  â  Caflîne. 
x).         Dîne  à  Pomard,  couche  i  Luques. 
XT«        A  Maflccrotce,  6c  â  Petre- fainte. 
xtf •         Dîne  â  Lavance ,  couche  i  Sarfanne. 
Dim.  x6.  Dîne  à  la  Boule  y  campe  près  de  Ville- 
franche. 
1^.         Dtne  au-deiTus  de  Pontr£me«  campe 
au  pied  des  Alpes. 

3.  Juill.  Dîne  à  Vetfay  y  couche  k  CaiTe  (  Caf- 

fan.) 

4.  Dîne  6c  coache  k  Terence  (  Terrence.  ) 
Dim.  5*  Dîne  6c  couche  k  Fornoue. 

Virgerta  ydeux  mille  de  Forooue  :  Bois 

de  Fornoue. 
Magdclan  «  un  mille. 
Fauxbourg  de  Florenfolle. 
Couche  k  l'abbaye  de  Salmedon,  Ora- 
ge- 
Dine  au  fauxbourg  du   château  faiat 

Jean. 

Couche  dans  un  bois. 
1 1 .         Couche  pi  es  de  Tortone. 
Dim.  X».  Dîae  i  Noie  ^  couche  k  Capriate. 


6. 

7* 
8. 

10. 
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Couche  à  Nice,  hait  miUe  d'Aft* 
Couche  i^  Aft. 

Diiic  i  Villcoeove  ,  couche  à  Quieri. 
Couche  à  Turin. 


5.  Août.  Couche  à  Quiers. 
4.         Couche  â  Turin. 
7.        Dîne  8c  couche  â  Quiers, 
JY.         Couche  â  Turin. 
]8.        .Couche  âQuierti 
ir.        Couche  â  Turin. 
16^         Couche  â  Quiers. 
f .  Sept.  De  Turin  â  Montc^Ict* 
^.         Couche  â  Quiers* 
10.  Dtne  i  Turin  ,  couche  à  Chevaux  > 

(  Chivas.  ) 
S  X  •         Dîne  flc  coucbe  i  falnt  Prat. 
12.         Dîne  â  faint  Germain  ,  couche  à  Ver- 
fay*(  Verccil.  ) 
.  34*        Dîne  û  couche  au  camp. 
Jf .  «        Dîne  à  Verfay  ,  &  couche  au  camp. 
itf,         Kéc;ptiondetamba£ràdeurs  de  ycuKe 

Ôc  de  Milan. 
17.      ,  A  Verfay. ,  (  Verceil.  ) 
I>iin.  ro*.  Trêves  prolongées. 
£4.         Le  ponc  de  bateaux  achevéw 
2f.         Fin  de  la  Trêve. 
Dim.  17.  Trêves  continuées. 
I.  0€t,  Arrivée  des  ambalTadeurs  de  Milan  & 

de  VenUe. 
&•        Françoii  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 

dàrne,  meure  k  Verceil. 
^.         Le  traité  de  paix  (îgné. 
zo.         le  camp  des  Vénkiem  6c  du  duc  de 

Milan  levé. 
Dim.  Il .  Couche  à  Turin* 
l^ 

»7- 

Dim. 

a.0^ 


Couche  â  Crefentin. 

Dioe  à  Sillon  ,  couche  â  Celle. 

Dine  à  une  abbaye  »  couche  â  Turin. 
18.  Couche  à  Quiets. 

Couche  à  Turin. 

Dîaeâ  2iv«le  ,  couche  i  Suze. 

Dîne. de  couche  â  Briauçon. 
14.  Dîiie  &  couche  à  N.  D.  d'Bmbrutu 
Dim.  15.  Dîne  à  Savine  ,  couche  â  Gap* 
Z6.         Dîne  à  faint  Ezibe  ,  (  faim  Eufebe  ) , 

.    couche  â  la  Mure. 
17.         E.îne  à  Taule  >.couche  i  Grenoble. 

4.  Nov.  Dîne  i  faint  Rambere  >  couche  i  Mo- 

rain^  (  Moirenc 

5.  Dîne  à  Sinon ,  couche  à  la  Coce  faim 

AndrieUi 
^.        Dîne  à  Chantonay  >   couche  près  de 

Lyon 
7'         Dîne  à  Venifllere ,  couche  â  I.yon« 

1496. 
xy,  Fcv.  Aux  Montili*iez-Tours# 
Mars.^<  Denjsi- 
Avril.  Lyon. 
13.  Aoû;.  Amboile. 
2V.  Sept.  Alix  Monûis  lez».Tourt»' 
j^*  Way,.Lyon». 


M>7» 
Mars.  Saint  Juft  de  Lyon« 
IX.  Avril.  Paris. 
^.  JailU  Moulifls. 

t.  Août.  Au  Donjon I  en  Boocbonnokt 
a.  Sept.  Moulins, 

1498. 
^.7any.  Amboife. 
3.  Fcv.  Amboife. 
7.  Avril.  Amboife  >.od  il  menée. 


-*■« 


LOUIS 


XII. 


z,3*  Avril.  Blois« 
f  •  Mai.  Aufbois  de  VincemicVf 
17*         Sacré  âReims« 

Juin.- Soldons. 
8.  Juin.  Compiegnc* 
r8.         Senlis. 

Juili.  Saint  Denis. 
4.  Juill.  Paris. 

4.  Aoâi.  Au   couvent  des  Céteftins ,  poàû 
Marco  uâîs. 

Août.  Ellarapes^ 
if .  Août.  Pari*. 
11.  Oa.  Melun.. 

Oet.   Blois. 
zfi.  Dec.  Loudun. 

Janv.  Au  château  de  Nantes 

f .  Féy.  Au  château  d*AngefS« 
Fév.    Au  Verger.. 
i4..Fév.  Paris. 
II.  Mars.  Blois. 

7«  Avril.  Aux  Moutils-Iez  Bloif»  | 

1/2,.         Romorentin. 
13  Juin.  Paris.. 

4.  Juin.  Arraj. 
18.  JuilI.  Paris. 
1^.  Dec.  Orléans. 


13.  Jan  V.Paris» 
1^  Fév.  Blois. 
Avril  Châlon. 

13.  Mai.  Lyon. 

14.  Août.  Pavie, 

16,  Sept.  Meluo. 

17.  Orléans. 
Oâ.    Nantes. 

17.  Janv.3lois. 

Xuill.  Lyon. 
i8.Déc.  Blois< 

10.  Fév.  Paris. 

1IO.  Juin.  Paris. 
is»        Grenoble. 


ifoo. 


lyor.. 


MOI* 
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<•  Août.  Blols. 
Sept.  Micon. 

t|.  Marr.Blolt. 
1^  Mai.  Blois. 
17.  Aoûr.  Madoo» 
17*  Oa.  MeluD. 
Noy.  Parii. 

Mai.  Blols. 
Aoâc.  Tours. 
3.  Noy.  Blois. 


iTo$. 


1J04. 


xjoy- 


IJftf* 


i^.7aay,  Paris» 

Féy.    Blois. 
%i.  Mai.  Aux  Montilt  lez-Toun* 

Oâ.  .Bourges, 

Noy»  Blois. 

ifoy. 

Fêy.  Bourges, 
a 8.  Mars.  Aux  Mofltlls  lez-Tourte 
1^.  Mai.  Aft. 

oa.   Blois. 

ifoS. 
II.  Féy.MehttD. 
a  j.Man.  Bourges. 

Ayxil.  Rouanne ,  ayant  p&qucs* 

Ayril.  Rouanne  »  apcèi  piques* 
S4»JuiI!»Blois. 
ao.  oa.  Rouen., 
ai.  Noy. Paris. 

Noy.  Blois. 


|.  Mars.  Bourges. 
Avril.  Grenoble. 
«8,Sept..Bluis. 


i50>. 


ipo. 


Ma|S.  Paris. 
Avril  Troyes. 
Avril.  Melun» 
14.  Juin. Lyon, 
-j 6.  Août.  Blois. 

Sept.  Au  PleiSs  lez-Toun» 
8.  oa.  Blois. 

ifii* 
8.  Avril.  Avant  piques  ,  à  LyoQ» 
%6*  Aoât.  Lyon. 
34.  Nov.  Blois. 


ft.Jan  V.Paris, 
janv,   Blois. 
A,.vcii.  Blois* 


Z5I1» 


15*3. 


y»  AvriLBlois. 

»<.Mai.  Eftampes, 

iR.Juin.  Paris. 

18.  Juil!.  Au  bois  Àt  Vincenr.es. 

atf.  Aoûc.  Amiens. 

a7.Jaay^BUit« 


Mars.  Iftampes. 
).  Avril.  Au  bois  de  Vincenflcf. 
&o«  Avril.  Pari|. 

JuilU  Paris. 
t8.  Nov.  Au  cbiceau  de  la  Fere ,  (ht  Cire» 


FRANÇOIS.     I, 

1. 7any.  Pans. 

lo.Jany.  A  la  Fert£  fout  Jouare;  ^ 

1  f .  Jany .  Sacré  i  Reims.    • 
4.  Fév.Compiegne. 

I  f .  Féy.  A  deux  heures  rrenu  mlnotef  dq  Tolri 
fait  fon  enuée  à  Paris. 

14.  Avril.  Paris.        ^ 
Mai.  Bloir.  * 

14.         Aroboi(r. 
U  7uin.  De  Cbaumont  i  Amboi(é^ 

3*.  Juin.  Eft  reçu  par  la  duchclïe  d*Angoulc- 
me  ,  fa  mère ,  au  châceau  de  Romo- 
rantin,  qui  appartient  i  cette  du- 
cbelTc. 

4.  Jutlf.  Sept  heures  avant  midi ,  part  de  Ro- 
moraniin  ,  allant  contre  les  SuiHcf, 

iT.JuilLLyon. 

jo.Juill.  Partde  Lyon. 

1 3*  Sept.  Il  défait  les  SuiÇ^si  ,  prés  de  Milan.  Lr 
combat  commence  à  cinq  heures  do 
foir ,  dure  toute  la  nuit ,  &  le  len- 
demain jufques  â  onze  iieures  d» 
matin. 
I.  oa.  Pavie. 

Diui.  14.  Mazimilien  >  /ils  de   Louis    Sforce  , 
afliégé  dans  le  château  de   MiJan  t 
fe  rend  à  François  I.  par  capitula- 
tion. 
Nov. 'Milan. 

X  z.  Dec.  A  Boulogne  fa  grade. 

1).  Dec  Léon  X.  célèbre  la  méfie  en  préfeoce 
de  François  I.  Vendredi  14.  on  tienp 
con/iftoire  ,  l'alliance  eft  confir<- 
mée  >  &  on  convient  du  concordat. 

z  5.  Jany.  Sur  le  bord  Je  la  Durance  ,  prés  de 
Sifteron>en  Provence;  i  fix  hcurcyj 
du  fois  ,  rencontre  la  ducheilê  fa. 
mère  ,  lui  revenant  de  la  bataille 
des  Suifïès. 

3.Féy.  A  Tarafcon  «    &  y  apprend  la  mott 

de  Ferdinand  le  cathoh'que. 
4.         Entrée  i  Avignon. 

zi.         AMonteUmatt. 

Z4.         Valence. 

&3.         Vieane. 
Mars  Lyon. 

11.  Paris. 

ii.Ayril«Lyon.. 
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s.  Mai.Unclicurc  du  foir  ,  François  I.  &  la 
ducbcHe  d'Angouênies  fa  niere  , 
luoncent  â  la  Rocbe4ie  la  Balme  ,  en 
Dauphiné  ,  â  deux  lieues  de  Cré- 
mieu. 


i6.  Mal. Créjikieu. 

^^,  Mai.  Cinq  heures  du  foir  ,  parc  de  Lyon  , 
pour  aller  à  pied  au  faine  Suaire  â 
Cbamberii 
13.  JuÎQ. Paris.  . 
4.  Juin.  Lyon» 
Aoûr.  Paris. 
x6,         Amboifc, 

Sept.  Au  château  des  Roches  faim  Qucnctû. 
%^,         Amboifc,  • 

6.  Où.  Paris. 
8.Noy.  Ambulfe. 

'%%.  Dec.  Blois, 

]  ^ .  Janv.  Couche  â  faim  MefffliB* 
jo.Janv.  Paris. 
24.  Avril.  Paris. 
4.  Juin.  Compiegne. 

10.  Amiens, 
^o.        Montreuil. 

Juill.  Abbevilie. 
X S.  Août.  Rouen. 
1,4.  Sept.  Orbec. 

I.  06i.  Faic  fon  encr^  i  Argentan. 
j  I .         Argentan. 

»4.  Nov.  Part  d'Amboife  ,  pour  aller  à  pîed  à 
faine  Kiartin  de  Tours, 

7.  Dec.  Au  Pleflis  lez-Tours. 

11.  Atnboi^b. 

7.  Janv.  Paris. 
^4.         Amboife^ 
a  1.  Avril.  Amboife. 
^S.  Juin.  Angers. 

Juin.  Au  Verger. 
a5.0û«Baugè. 
ï).Nov.  Chartres. 

|o.        £iant  é  Bloîs»  porte  Perdre  4e  Bour- 
gogne. 

Dec  Paris. 

Mari.  Au  pont  de  Ncuilly. 
14.  Mars.  Paris. 

f.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye 
'9.7.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 

Juill.  Paris. 
10.  Août.Corbeil. 

I.Z.         Saint  Maturin  de  Lafchanr. 
a,9.         Bloif. 

a 3. Sept.  %c  bleffc  â  la  cbaffe  à  la  chapelle  Ven- 
dcmoife ,  près  de  Blois ,  d  une  bran- 
che d'arbre  dans  les  yeux, 
fi,  Oâ.  A  onze  heures  ,  avant  midi ,  étant  â 
Chambort ,  â  trois  lieues  de  Blois , 
4onne  â  RocJiefQK  l'office  de  gi^d 


f .  Dec.  Amboife. 
zoDéc.  Part  de  Blois  >  ar^c  la  duchefle   Ci 

mère  ,  pour  aller  i  Cogoac. 
16,         Chiverny. 

Dec.  Saint  Aignan. 
z>         Chatellerault. 

Ifio. 
if. Janv.  Fait  fon  entrée  à  Poitiers. 
I.  Fév.  Cinq. heures  après  midi  «entre  â  la 
Rochelle. 
II.  F6v. Saint  Jean  d'Angely. 
If.         Coigaac. 
x8.  Angouléme. 

Avril.  Blois ,  avant  piques. 
II.  AvtiU  Blois»  après  piques. 
II.  Mai.  Paris. 

Mai.   Montreuil.  - 
11.  Mai.  A    Fere  -  Mondier  y  abbaye  >    icîaq 
Ueues   de   Montreuil,  en   Picardie. 
}z.  Mai.  Arrive  i  Ardres,  &  le  roi  d* Angle- 
terre à  Calais. 
7.  Juin.  Fête-Dieu  ,  ùx  ,  fept,  &  haie  beaief 
du    loir.    Entievuë  de    François  L 
6c  de  Henri  V I IL  roi  d'Angleterre  , 
près  de  Guines. 
9*  Juin.  Cinq  heures  &  demie  do  foir.  Fran* 
çois  I.  &    Henri  VIII.  fe  trouvent 
en  campagne  ,  &  premient  leur  vin 
enfemble. 

15.  Juin.  Le  légat  d'Angleterre  chante  !a  mdk 

çn  plein  campée vaot  les  deux  rois. 

François  I.  fe  met  i  genoux  idroi* 

te ,  U  prend  la  paix  U  l'Evangile 

le  premier. 
14.         Les  deux  rois  fe  départent, 
ly.         François  I,    partaue   d'Ardtee  ,    vi 

coucher  â  Therouannê  :  fepc  lieeet. 
%6m         A   Denrien  :  fept  lieues. 

17.  Dîne  k  Boulogne  ,  quatre  lieaet  ;  8c 

couche  â  Eftaples  :    cinq  lieues. 

18.  A  Faremouftier;    ûx  lieues  :  âAbbe* 

ville  j  quatre  lieues  :  i  Fiifcoun  } 
cinq  lieues  :  i  Done  ;  fept  lieues  t 
Amiens  ed  entre  deux. 

10.  Juill.  Carrières. 

ii<        Saint  Germain  en  Laye. 

Août,  Paris. 
^.  Sept.  Saint  Germain  en  Laye. 

oa.  Paris. 
xy.  0€t.  Fontainebleau. 
.3.Déc«    Blois. 

ifif. 
14.  Janv.  Aomorentin. 
Avril..  Châteaubrianc. 

16,  Entrée  â  Dijon. 

11.  Entrée  â  Troyes. 
s  f.  Mai.  Paris. 

19*         Dijon. 
1 3.  Juin,  Paris. 
5*  Juill,  Etant  à  Argîlly  9  à  deux   lieues  de 
Beaune  ,  4  cinq  de  Dijon  1 6c  à  deux 
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de  Searrc  ,  au  Coir  ,  vient  nouvelles 
de   GulconC}  commeoc  le  feigoeur 
d'Efparrjult    aveic  été  ptii  «  &   jc 
feigneur  de  Tournon. 
ff.  Juin.  A  Argilly. 

17,  A  Dijon,  Let  SutfTes  déctarent  vouloir 
eue  i  |aroai>  confédérés >  £c  alliés  de 
la  maifon  de  France. 

15.  Dijon. 
II.  Août.  Aucun. 

I .  Sept.  Troyes. 
i.Oa.  N.D.de  Lîeiïe. 

If.  Cio<)  heures  du  foir.  Le  fî^e  mU  de- 
vant Bapaume.  François  I.  étant  â 
Tabbaye  du  mont  faint  Martin  des 
Prémonirés,  â  quatre  lieues  de  faint 
Quentin  y  Bapaume  fut  pris  le  len* 
demain  >  &  enfuite  Mets- fana- cou- 
ture* 

17.  Oâ.  Neuf  du  matin.  Au  mont  (àint  Mar- 
tin ,  maccbe  en  bataille. 

a.3*  Entre  faint  Hilaire  &  Valenciennes  , 
près  d'une  abbaye  de  femmes  ,  entre 
trois  &  quatre  heures  du  foir  >  Fran- 
çois  I.  marche  en  bataille  contre  fes 
ennemis ,  &  le»  met  eu  fuite. 

14*  Boulin  rendu  à  quarte  heurea  après 

midi  â  François  !• 

if.  A  Efcandoy,  â  deux  lieues  de  Valen- 
ciennes. Françoift  I.  apprend  que 
l'ainiral  a  pris  Fontarabie. 
X.  Kov.  Fête  de  Touflâint,  en  Artois  ,  k  Sau- 
demont  ,  village  de  madame  de 
Vendôme ,  â  cinq  lieues  d'Artas. 

]  8.  Nov.  Fontainebleau. 

16,  Coropiegne. 
II.  Dec.  Paris. 

ifii. 

10.  Janv.  Saint  Germain  en  Layc* 
Mars.  Paris. 

8.  Mai.  Lyon. 
1^.         Deux  heures  du  foir  ,  â  Lyon  %  dans 
l'archevêché  ,   te  herault   d'Angle- 
terre lui  déclare  la  guerre. 

1 1 .  Juin-  Crémieu. 
13.         Lyon. 

5.  Août.  Blois. 

2<?.        Paris. 

]  8.  Sept.  Saine  Germain  en  laye. 

50.  François  I.  va  à  p  ed,  la  tère  nuë,  une 
torche  au  pomg  ,  depuis  Nanterre 
jufques  â'  la  chapelle  de  fainte  Ge- 
neviève, ptès  de  Nanterre  j  accom- 
pagnant la  faiRte  Hoftie ,  qui  avoit 
écé  pnfe  en  ta  chuppelle  faint  Ger- 
main en  Laye  ,  &  volée  dans  la 
cudode. 

xf.Od.  A  faint  Germain  en  Laye. François  I. 
veille  toute  la  nuit  la  ducheilè  fa 
mcre  y  foct  malade  de  gouie» 
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15XJ. 

11. .;  an  V.  Paris. 

1 1.  Fév.  A  faint  Germain  en  Laye. 

11.         Magny. 

i  f  Saint  Germain  en  Laye. 

10.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye» 
Juill.  Nanieuii. 

Août.  Fontainebleau, 
xjz.         Gien,  fux  Loite» 
14.  Sept.  Blois. 
2f.        Lyon* 
28.  Dec»  Blois. 

If  14» 
Mars.  Parif* 
)  I.       '  Bloia. 
If.  AvrtLCoucy, 

17.  Août.  Valence. 
Aoât.  Vienne. 

6.  Sept.  Caderoufle* 

I.  oa.  Aix. 

i7«        PignetoL 

18.  Turin. 

a.  N».  A  la  Chartrcufe  près  Pavîe. 
If  if. 

11.  Fév.  A  faint  Juft-lcï  Lyon. 
10.  Juin.  Lyon. 

10.  Donzere. 
z6.        Montelijiiarr* 
tf.  Sept.  Lyon.' 

Nov.  A  Madrid ,  au  royaume  de  Caftille» 
Il  fe  démet  de  la  couronne  eu  fa- 
veur de  François  de  France  ,  dau4 
phîn  de  Viennois,  U  duc  de  Btc» 
tagne. 

ifitf. 
f.Mai.CoJgnac. 
17*  Juin.  Angoulème» 
50.  Juill.  Amboife. 

11.  Août.  Saint  Germain  en^  Lzyo^ 
28.  Sept.  Chambort. 

10.  Dec.  A  falot  Germain  en  Laye. 
1JI7. 
Mars.  Paris. 
14.  Mai»  Au  boii  de  Vinceanea« 
14.  JuilI.Efcouan. 
13.  Août.  Amiens, 

17.         Au  château  delà  Fcre ,  foc  Oifc 
19»  Sept.  Comptegne, 

6,  Nov.  Paris. 

IÎ18. 
8.  Janv.  A  faint  Germain  en  L»yc^ 

19.  Mars.  Paris.. 
Aviil.  Annet. 

1.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye;. 
16,  Juin.  Paria. 
11.  Juill.  Fontainebleau. 
if.         Paris. 

II.  Août.  Fontainebleau^ 

7.  Sept,  Paris. 

II.  Nov,  Fontainebleau» 
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II,  Dec.  Saint  Getffi*iii  €n  Lave. 


10.  Fér.  Parii, 

8.  Avril.  Pari». 
i«.  Mai.  La  Boordcûere. 

8 .  Juin.  Fontainebleau. 
40.  Juin.  Coucy. 
X4.  Sept.  Paris, 
i^.  Dec.  Dancmaric. 

«no» 

j.  Avril.  Luiîgnan. 

1.  Mai.  Angoulême. 

i8.  lum.  Bourdeaux.  ,      .^ 

,7  JuUl   A  Verie»    ,  abbaye    dei  Urbanîftes 

d'Autriche  ,    qui  fait   fon  entrée  à 
Bourdeaux  U  oMC  4o  même  moi*, 
2,4..  Juill.  Angoulcmc. 
i.Août.Coignac.     , 
38.         Saint  Jean  d* Angely. 
^9.  Dec.  Saint  Germain  en  Layc 

14.  Fév.  Parii» 
xo.  Mai.  Paris. 

Juin.  Fontainebleau. 
8.  CbâceaMbriant. 
tf.  J^ill.  Fontainebleau. 

1 5 .  Saint  Germain  en  Lafç» 
Juin.  Fontainebleau, 

f.Sepi.  Paris. 
Sept.  Nant«uiller. 
10.  Oâ.  Compiegne. 


^^.  DécAbbeville. 


«5J»« 


Janv.  Dieppe, 
a.  ïév.  Rouen^ 

Mars.  Argentin, 
xj.  Avril.  Cafcn. 
i.^.         Hambyc. 
ai.         Coutancet* 
,1.  Mai.  U  Fcrc,  en  TatienoUi. 
jtf.        Cliâielleraur. 
a^.  Mai.  Cliâreaubrianr* 
%o.  Juin.  La  Huttaudaye* 

Aoûr.  Vennei  • 
j4,       Nantes. 

Sept.  Au  Pleffii.Macé. 
^o.  Die.  Paris. 

5 .  Mac**  Nantouillet. 
^8.        Saint  Marcou. 
^c.       Cormicy. 
Avril.  Fonuinebleau. 

Auvergne,  , 

Brioude  la  Chaife  Diea. 
Château  d*Alcgcc. 
<y.  Juin.  Lyon.  .    «  n 

.7  Juill.  Couche  au  château  de  Polignac 
JJi        Quatre  heures  dtt  foie.  Au  Pui. 
^  '         Ronergue, 
Alblji^oiçi 


3 1 .  Juill.  couche  â  Balma* 
DiBi>  I .  Août.  Touloufe» 

8. 
ix; 


Caftelnaudarri. 

Couche  â  Carcaiibnne. 

A  MontpeUier  *  8c  y  diniaitt  neuf 
lours, 

Jfle  de  Maguelemie« 

Lunel. 

Nifmes. 
;.  Sept.  A  Avignon» 
If.  Sept.  Arles. 
4«Oa.  Marfeille. 

f.Janv.  Dijon, 
ij.    •    B^r-le-dup.' 
xi.^  Fév.  Paris. 
I X  •  Mars.  CoibeiU 
X 1.         Paris. 
X I .  Avril.  Compiegne. 

4.  Mai.  A  l'abbaye  de  Longpi»At« 

16,  Paris. 

»i.  Juin.  Chantilly. 

14.  Juill.  Saint  Germain  en  Laye« 
4,  Aoûr.  Paris. 

9  Fontainebleau. 

ly.        Saint  Germain  en  Layct 

X.  Oô.  Pont-le-voi. 
!€•         Amboife. 
10  Dec.  Saint  Germain  en  Layft 

i^.Janv.  Paris. 

10.  Fév.  saint  Germain  en  Laye. 

1.  Mars.  Mante. 

I  j.  Avril.  Au  Havre  de  Giace; 

10.  Mai.  Vaiteville. 
^8.         Abbeville; 
ly.Juin.Bônes. 

Juin.  Kuc. 
x8.         Amiens* 
Juill.  Jumieges. 
xT«  Juill.  Coucy. 

17,  VilletsrCoKeretf^ 

15.  Août.  Bar-le*duc. 
&f.         Aux  Roches. 

x.Sept.  Efclairon. 
lo.        JoinviUe* 
Sept.  Fontaine  Françoifci 
7.  oa.  Y$  fur-ThiUe. 
14.  Nov.  Dijon, 
1^.     Rouvres. 
%%.  Dec*  Paignez  j 


Janv.  Cuzery. 
17,        Lyon. 
xy.Fév.   Paris. 
1$,         Lyon; 
X.  Mars.  Cremieo. 
4.  Avril.  Saint  Chef. 
xj,         Lyon. 
xf.Mai.Monibrifon. 
x^.        Lyon. 
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14.  JutA,  MootbrîAHU 
19.  Crémieu. 

14.  7u(ll.  Lyon. 
IX.A0ÛC.  Valence. 

Avignon. 

Marfeille. 

Arles. 

Tarafcoiu 

Beaucaire. 

Valence.  ; 
lO.  Oâ.Lyon. 
)i.         Chacelleranc.  ,    ' 

No7.   Loches. 
&f,  Paris. 

3.  DécChameroUef.  ^^ 
f.        fontiàincbleaa* 

]•«         Pari*. 

Jaav.  Chaniitl/. 
)o.         Saint  Germain  en  La/e, 
14.  Fév.  Coinpiegne. 
ao.  Mars.  Au  camp  de  Freifnes. 
j.  Avril.  Au  camp  ,  près  Hcfdin. 
1 8.  Mai.  A  la  Fere  (ar  Oife. 
f .  Juin.  Foorainebleau. 
tf.  JuilLChailly: 
9*  Paiis. 

1 1.  Meudon. 

7.  Août.  Foncalaebleao. 
I}.         Melun* 

ig.  Sepc.  Saine  Germaia  en  JUfe. 
Sept.  Neuf^. 
4.  oa.  Lyon. 
Nov.  Sriançon. 
Nov.  Carignan. 
a  I .  Dec  Couche  à  Montpellier* 

IÎ58. 
10.  Fév.  A  Moulins ,  en  Bourbonnôis, 
7.  Mars.  Moulins, 
j).         Au  Parc -lez- Mouliat, 
I.  Avril.  Lyon. 

Avril.  Cremteu. 
lo.         La  C6ce  faim  André. 
xa.         La  Côte  faint  André* 

Mal.  Romans, 
I  f .  Juin.  Villeneuve,  prit  de  Nice. 

Nice. 
i8.         Lyon,  • 

i.JuilI.  Couche  i  Marftille. 

4.  En  pan  p'^ur  Avignon. 

t>im.  14.  Va  voir  Châties  V.  fur  fa  galère  ,  U 

couche  â  Aiguesmotres. 
If.         L'empereur  dîne  chez  lui. 
17.         Couche  â  Ni. mes. 

Août.  B|ois. 
lo*        Chevaftres. 
24.         Chenonceau. 
jf.  Sept.  Saine  Germain  en  Laye. 
1  a. Nov.  Nanteuille-HaHdoùim 
af.         Chantilly. 
xf,        Paris. 

Tome  h    Ahl  Jouaiu 


ROIS     DE     FRANCE. 


XI.  Dec.  Paria. 

I.  Jaav.  Paris. 

6,  Féy.  Fontainebleau^ 

5.  Mars.  Parts. 
Mars.  Fontalhebleaii, 
ji.         Vanlaifant, 

).  Avril.  Paris. 
Mai.  Château-Renard. 

9.  Mai.  Châtillon  fur  Lois. 
!>•         Fontainebleau. 

6,  Juin.  Paris. 
1^.         Meauz. 
10.  Août.  ViUien-Cottcreii. 
14  Scpc.  Compiegne. 

Nov.  Paris. 
iS«         Fontaincbleaifo 
ly.OécBlois. 

if4«« 
€.  Janv.  Paris. 
14*         Soiilont. 

Saine  Quéntia. 
a  8.        La  Fere. 
5.  Fév.  Amiens* 
itf.         Dourlens.    . 
X]-         Abbeville. 
ay.         Noyon. 
Mars.  Abbeville. 
7*        Noyon. 
)•  Avril.  Aumale* 
Evteuz. 
10.        Efcouis. 
Mai.    Beyne. 
i5.         Saint  Germais  en  ÏJjt^ 
xy.         Fontainebleau. 
f .  Juill.  Paris, 
i^*         Année. 
10.  Août.  Vatce ville. 
Mauloy. 
Sept*  Fontainebleau, 
ji.        Rouen. 

10.  Oa.  Saiut  Prix. 

"Valions. 

11.  Nov.  Fontainebleau. 

IÎ4I» 
4.  Mars.  Blois. 

30.  Avril.  Ponc-Ie-voi. 
1^.  Mai.  Châtelleraut. 
14.  Juin.Châtelletauc. 
IX.  Jaill.Au  Bouchée, 
xo*         Paris. 

x8.        Bourbon, 
x^.         Moulins. 

Août.  Bourbon.  Lancy* 
8,         Moulins. 

Aoât.  Mont. 

Août.  DeCze. 

31.  Lalliguy. 
oa.    Bourg. 

ly.  Sept.  )  yon. 
i^.Oa.Paignyï 
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7.  Nor.  Au  Vergy. 
1*^ .  Nov.  Pontaiflcbfetir. 

1 1.  Janv.  Brie-comte-Roberr. 

x8.         Paria.  « 

X.  Fév.  Saint  Gcriiuu&  ed  Ca/e; 
lo.        Paris. 

€,  Mari.  Au  boit  de  Vinccnoef* 
25.        CbaroDue. 

Nogent  fur  Seine,. 

4.  Avril.  Vauluifaot. 
20.        Tonnerre* 

14.  Chiteau-GiraixL 

16,        Montréal  9  en  Ooargogae» 
xo«  Mai.  Brienne* 
25*        Montierand^. 

16.  Saint  Diziet>  en  Panhoii». 
).  Juin.  Efclairon. 

i^.  Juill.  Mareilles. 
i^.         Saup.Ie-dttC* 
ti.        Mauay. 
1}.        Meffignay» 
a^.         ÀrjrUIy. 
Août.  Valence* 

^.         Iyon« 

Montpellier» 
a;.         Couche  i  BelSen • 

5  •  Sept.  Couche  i  Sailellef» 
19.         Sailelles. 
iS.         De  Sailelles  couche  i  Bciîtrj» 

5.  Oâ.  Couche  à  Montoellier» 

17,  De  Montpellier  â  Befierr. 

ai.         De  Befiers  i  Tpulouiis ,  oà  il  ne  couche 
qtt*une  nuit* 
Sur  la  Garonne  >.  &  à  U  RAchaUe» 
II.  Nov.  Angoulême. 
7.  Déc«  Cognac* 

XX.  Janv.  Ferrietc. 
Fiv*   Dijon. 
Paris. 
I  •  Mars.  Fonuineblead^ 
ta.         Paris. 
18..        Foutainebleau» 
ai.         Fontainebleau* 
7.  Avril.  Paris. 

15.  Saint  Getmain  en  lays^ 
}.  Mai.  Saint  Germain  en  I«ayet. 

Fontainebleau. 
23  «         Paris. 

Nanteuil  Icz-Haudouin^r 
3*  Juin.  Villieif-Cottetecs* 
1.8.         Au  Chîtelct. 
aj.      .  Paris. 

6.  Juf  1.  Au  camp,  de  Maiolles.i  aiH*îim 
xo.         Paris. 

xo.  Pari». 

a.  Août.  A  la  Fere ,  fiif  Olfcb 

7»  Folembray. 

Avenay.  ^ 

i»8.        Saint  MiKf «fc 


TTÎHlEltA^RÉ 


10.         Reims. 
14.  6c  a;.  Arcenay. 

Chamery  lez- Reims» 
3.  Sept.  Reims. 
10.         Sainte  Meneholid. 

Oaob.  Reims. 
60         Laon* 
8.         Coucy. 

i^*         A  la  Fere  |  fur  Oifcè' 
Nov  .Patis.  • 

8.  Dec.  Fontainebleau  • 

Janv.  Nemours. 
I).        Fontainebleau* 
>o«Fév*  Paris. 

1 3.  Mars.  Saint  GcrmilA  en  JCaye» 
XX.        Beyne* 

X5*.        Annet. 
1.  Artil.  Evteux 
f.        Conchef. 

Au  Bec-Hel/ouûi* 
16,  Avril.  A  l'abbaye  du  Bec*HeUoiiift 
Rouen. 
Mai*  A  la  Roche- Ghîon. 
zf*        Saint  Germain  eà  Laye 
X.  Juin.  Paris. 

Villemonble» 
ti.Juin.  Paris. 
1 9'         Chaulmu» 
xo*        Parts. 
10.  Juin.  A  Saint  Maar-des-FolTeib 

Boulogne  lez-Paris* 
t5*        Saint  Maur-des-Foflez*. 
a8.        Yerres. 
90.        Saint  Maur'des*JFttlIei» 

5.  Août.  Nameuir. 

>  2.  *         VilUers.Cotereis* 
i4«         Lojngfy-rabbaye» 

..  i-Scpt.  Bftauges., 
Parts. 
3  »Oûob»  Amiens*. 

>  4*        Garoaches». 
iS,         Arques. 

14.  Rouen* 

t    z  *  Nov.  Saint  Germaia.eiL  Layww 
6»        Beyne* 
io«         Saint  Germain  en  Lay««. 

6,  Dec.  Fonuinebloaau» 
If.        FomaiocbJeau* 

16,  Mars.  Blets. 

Avril*  Romofentin. 
14.         Chenonceaa, . 
16»         Romorentin*. 
6*  Mai.  Bloif.  « 

^.  Mai.  Bury. 
Il»        Bloîs» 
la.         ChâceauduBk 
Morées* 
Pefoub 
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i€.        Falaiiê. 

Juill.  VacceWIIe* 
!.&.         Nantouillct, 

Jumidgfli* 
Zi.AoâuAvfBei. 
ft3*        Aumalc. 

Senarpaau 
)r.         AuPonrde] 

Sept.  Argentan. 
xf.         Saine  FafclaA, 

3.0a.  Corbie. 
2  !•        La  Fere,  . 
Fvlembra/. 

4.  y*nv.  Parii. 

ïT.         Saint  Germain  en  Lajpe. 
25-  P^v.  A  Paris  &  i  Ga«a«aet. 

I .  Mari.  Saint  Germain  en  Lm9% 
p.         Paris. 

Fontainebleau* 
Cbanielou. 

)•  Anil.  Fontainebleau. 
I).         Nemours 
if«         Ferrierei. 
X.  Mai.  Saim  GemMiii^iiXtfe, 

FontainebkAS. 
14.  Juin.  Paris, 
^o.        Meinn. 

^.JuilI.FontaJa<MMi. 
X .  Août.  FontaineUMH» 
t9*         Moulins. 

Sept.  Argilty.  - 

€.  Oô.  JoinviUe 

>        Bai  le.duc. 
Z8.  No7.  MacclMt. 
19*        Sainte  Meotffaoat* 
^$*        F«lembny* 
%€.  Dec.  Compiegne* 

Janv.ViUkR^Gocowo. 
Fév.    Leu?ille. 
%€•        Rocheforr. 
4»  Mars.  Kambouillcb 


HENRI     IL 


If  47» 
5. Se  II. Avril.  Afaiot  Germain  en  taf9« 
Mai.  Boulogne.  • 

i8.        Saint  Germain  en  Laye« 
XI  }oin.Annet. 

X ,  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
if.         Sacré  i  Reims. 
4*  Août.  Paris. 

Chlreau.Thierri. 
t.        Viliiets-Cotteretff* 
xf.        Compiegne. 
Sept.  Saiot  Çccatfia  tn  tKfù 


t#7 


DJE    THANCE. 

s.        Fontainebln^/ 

3 1.  Tany.  Ferrieres. 
9.  Fév.  Fontainebleiaa. 

8.  Mars.  Efcouan.  " 
a.0.  Mars.  Fontainebleau^ 

Avril.  Noffcnt  fur  Seine. 

19.        VilTeneuve-lei-richefhommcJt 
S).        VanluiCint. 
€.  Mai.  Zais. 

9.  Troyes. 
1^.         Efclairon. 
I).  Juin  Joinvilie* 

»tf.  Juill.  Dijon. 
17.         Bourg  en  Breilr 

6.  Août.  Micon. 
1 8.         Lyon. 
10.  Sept.  A  Mezîeo ,  ea  Davphli^ 

Lyon. 
ij.Oft.  Chavannet»        ' 
10.  MouliBs* 

I.  Nov.  Gien. 
a  S  •       Saint  Germain  en  Laye. 

i7.Janv.  Pairit. 

)  I .        Saint  Germain  en  Laye. 

18  •  Fév.  Parts. 

».  Man.  A  faiiK  «eraurin^n  Baye. 

4,  Avril.  Paris. 
14.         A  faini  Germain  en  Laye. 
»7.         Saint  Gettmtm^mkXijc. 

I I.  Juift.  Saint  Denis. 
I  ^.         Paris» 

Juill.  Villiets-Cottecetir 
a^.        Farit.  ^ 
4*  Août.  Compiegne. 
17.        Amiens.' 

Sept.  Compiefne.      • 
1%,  Nov.  Paris. 
»7.Déc.  Fontaiacbleav. 

x4.Janv.  Paris. 

18.         Fonuinebleau. 

a.4.M^.  Entre  Boulogoa^  ^    le  «rawl  fort 

d'entre  l'eau. 
if .  Mars.  Fomaint^hau. 

a.  Avril.  Paris. 
10.        Sainr  GensMo  «9  i$^^ 

Mai.  MontreuiL 
10.        Paris. 

Hedin. 
1.  Juin.  Saint  Germain  -an  Laye. 
Angers. 

Cini}  jours  i  DjiretaU 
Paris, 
le.  Juill.  Freûie  •  - 
&9.        AfamtCetinai^eifLafi» 
17.  Sept.  L'Iile- Adam. 
24.        Roaen. 
I    4.  Nov.NTatceville* 
•  17,  Dec,  Bloii. 
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ITIV  E  RJ  IR  E 


r  1*  7anT*Chaaibon4 
•  ^.        Blois. 
Mari.  Vendôme, 

17.  Blots. 
AvflU  Amboife*      ^ 

11.        Oiron. 
17.         Amboiib» 

y  Mari.  Tours. 
Chinon* 
11.         Oiron. 
17.         Saumur. 

4.  Juin.  Angeriw 

€.  Paris. 

9).         Chfiteaubriant«. 

tf .  Juin.  Frefno/. 
14.         Nantes. 

Villochier*. 
af.         Blois. 
j  X.  Aoûc.  Foncainebleaoï.  . 
Sept.  Paris. 

1.  Oâ.  Fontainebleau* 
X4»         Chantilly;. 

7.  Nov  Paris. 

4.  Dec.  Fontainebleau» 
a).         Blois.  - 

Janv.  Afatnt  Laurent  des  £1111^ 
1^9.         Fontainebleau.^ 
»i.  Fév.  Paris, 
if.         Villiers-GoKteccta. 
3.  Marf.Nify» 

8.  Reims.. 
19,         ChÂIons», 
i/f .  Mars.  JoinYille. 
a.o.  Avril.  Châlons» 

)0.        Au  camp  de  ReiDT' 

Mai.  Au  camp ,  i»ès  deux-Pontn 
2,1.         Au  camp  ,  près  Valdrcvangc*. 
Au  camp  de  Vifembourg. 
Juin.  Au  camp  de  Pont-d'Oines. 
7.  Juin.  Cbâions* 
i8.         Sedan. 
l'.Juill.  Mezseret* 
7.         Laon. 

il.         La  Fere,far  Oifc^ 
2  î ,        Folembray. 

18.  Aoûf .  Villicts-Coiiecetf. 
aj.  Sepc. Reims. 

1  i.Nov.Châlonsi 
x^«         Reims, 
tf .  Dec.  Cpmf  kgAe. 

9.  Janr.Paris» 

%rj.  Fér.  Saint  Germain  en  Laye. 

17.  Mars.  Annet. 

x^.        SaiBi*Geimaia  en  Laye* 

17.  Mai.. Paris, 
^o.  Juin.  Saint  Germain  en  Laye. 
io«  Juill.  Compieg ne. 

Chantilly. 
\x»        Saint  Gfrwii^  ca  Laye. 


15.        Compiegne« 

Août.  Oâèmoot. 
14.         Compiegne. 

7.  Sept.  Saint  Germain  eft  Laye. 
16*         Au  camp  ,  près  ValendcD&ei» 

Saint  Germain  en  Laye. 
it.         Au  camp  de  FerTat^ues. 

7.  Oâ.  Villiers-Cotieteu* 

8.  Nov.  Paris. 

Villien  Cottereti* . 
4.D^.  Fontainebleau. 

14.  Janv.  Paris. 

xf .  Fév.  Fontainebleau* 

13.  AvriL  Paris, 
if.         Annçc* 

Mai.  L'Iûe-Adam, 

7.  Cbantilly. 
14*         Compiegne* 
17.  Offemont. 

8.  Juin.  Nify  le.châteauw 
17.         Laos. 

ai.         Au  Marchaif* 
I.  Juili.  Au  camp  de  Marienbourf» 
Au  camp  de  Crevecœor* 

17.  Au  camp  d'Oigny. 

18.  Reims. 

i8.         Compiegne.   - 

14.  Août.  Au  camp  de.ReArf» 

17.  Au  camp  d*£Ai^«^ 
3.  Sept.  Compiegne, 

tf.         Villiera-Cocceretf» 
3.  Où.  Chantilly. 
1 3 .        Paris. 
Dec.  Saine  Germain  en  Laye«> 

tf .  Fév.  Parts. 
1-7.         Fontainebleau.  . 
1 6,  Avril.  Fontainebleau. 
30.  Juin.  Saint  Gefmaia  en  LayCr 
itf .  Juill.  Paris, 
2.7.         Saint  Légier» 

i.Août.  Paris* 

6,         Annet. 

8..        Saint  Germain  en  Layp» 

^.         Vigny. 

xtf.         Saint  Germain  en  Layv. 
itf.  Sept^ViiIiers.Cotcctets«. 

D^c.  Annet. 
21.         Blois» 

Fév.    Popt  le  voî. 

8.  Mars.  Amboife. 
X.  Avril.  Àmboil'e* 

13.  Avril.  Amboilic. 
1^.  Blois. 

Mai.  Chambort» 

Mai.  Jargeau. 
x^.         Fontainebleau. 

9.  Juin.  Paris. 

18.  Foncaineblcau^ 
7«.Juiil.-i'ails». 
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5.        Fontainebleao. 
II.         Chaorilly, 
io,         Paris. 
lif.  Août.  FoncaJneMeaiitf 
\y  Sept.  Vauluifanu 

Oâ.    Paris. 
]i.  Nov.  Saint  Germafo  en  Laye* 
itf.         Paris. 
itf.         Saine  Germain  en  taye. 

7.  Dec.  Saiac  Geimain  en  Laye. 

xn7. 
i8«7anT.  Année. 
if.Fév.  Paris.  • 

lo.  Mars.  EfcoQao. 
iS.         Chantilly, 
^o*  .     Villiets-Cotreretftf 
17*  Avril.  ViUiert-Coccececr. 

19.  Mal.  A  la  Fere ,  en  TasdeDo&v 
St.  Juin.  Reims. 

27.       Compfegrie. 
3.  Jttill.  Compiegne* 
Juill.  OiTemont» 

20.  Compiegne» 
;.  Aoûc,  Paris. 

fti.  Oâ.  Saint  Germain  en  Layr« 

),Jaûv.  Paris. 
i.Fév.  Paris. 

8.  Mars.  Fontainebleau. 
%%•  ATril.  Paris. 

Mai.  Crecy  ,  en"  Brie: 
Tt .  Juin.  Monceaux, 
j  f  •         Villiers-Cottetett. 

Juili.  Nameuil. 
ïo«         V  illier  s-Cottetets.' 
s^.         Reims. 

Août.  AorMarchais. 

Aoûc.  Paris. 
29.         Amiens. 
.31.         Reimsr. 
j  a.  Sept.  Paris. 

14.  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
)i.         Paris.^ 

Janv.  A  Chantilly. 
13.         Paris. 

Fév.    Villicrf-éotterets. 
}o.  Mars.  Villicrs-Cotieretf#- 
&£.  Avril.  Foocainebloau.- 
7.  Mai,  Paris. 

Juin.  Efcôuan.-     ' 
<7.         Paris.    . 


FRANÇOIS    II. 

f4  Juill.  Paris. 
)^  Août.  S«i.iu  Germain  enLaye» 


ly.        Siinc  Germain  en  Iaj^. 

tf.  Nanteuil. 

1^.         VillJers^otterecr. 

Sept.  Bar-le-dac. 
17.      .  Sacré,  à  RcimSr 

Sept.  Bar-le-duc« 
1 1 .  Oâ.  Efclairon. 
11.         Vauluifanr. 
atf.        Valéry. 
4.  Nov.  Blois. 
itf.  Déc.Chambore« 
10.         Blois. 

Fév.  A  Marchenoîr. 

Fév.    Amboife. 

} .  Mars.  Amboife. 

ji.Mars.  Ainboife. 

Avril.  Au  PleiSs  lez  TounJ 

Mai.  Chinbfitf 

Mai.  Loches. 
x8.         Beaulien. 
i8.         Romoremîâ. 
\6,  Juin.  Châceaudua« 
30  Saint  Léger. 

Juill.  Paris. 
i3>         Fontainebleau^ 
13.  Sept.  Saine  Germain  en  Laye. 
i.Oâ.  Orléans, 
f .  Dec.  A  Orléans  »  où  il  meutr» 


CHARLES     iX, 


^.  Dec.  Orléans, 


ly^o. 


7.  Janv.  Paris. 

10.  Orléans, 

14.  Fév.Fomaiaebleatr. 

14^  Avril.  Fontainebleau. 

j6.  Mai.  Paris. 

17.  Juin.  A  faint  Germain  des  ptésIe^-Parî^ 

11.  Au  château  de  Vînccnnes. 
zf.        Saint  Germain'  en  Laye. 

4.  Dec.  Paris, 
ijz.         Saine  Germain  en  Laye** 

1 3 .  Mars.  Monceaux, 
xj.         Fontainebleau. 

"   8.  Avril.  Paris. 
x4.         Paris. 
[7.  Mai.  Monceaux. 
31.        Au  bois  de  Vincenncs. 

14.  Blois. 

ij*         AU  camp   de  Lazenouy  ,  prêt  Bottc*^ 
g«. 
Sept,  B!ois. 
1^'       ^u  camç  d'Eftampeii- 
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%  I .        Eftamfei, 

Sept.    Hoadan. 
4^€t,  Rouvilie* 

0£b.  Au  camp ,  devant Hoiini. 

Nov.  Rouen. 
i^T        Au  bois  de  Vinceiinet« 
atf .  Déc«  Parie* 

10.  Tanv.  Charcrei. 
I).  Fé7.  Blois. 

19.  Mats  Amboife. 
XI.  AvriL  Amboift. 
27.         Angerville» 
6,  Mai.  Saine  GeXfqain. 

11.  Saint  Gecmiia* 
17.         Paris. 

atf.         Troyct, .. 

f .  Juin.  Au  châcetu  de  VlnCeiUM^ 

tf.  Juill.  Gaillon. 
%y,  Fefcamp. 
itf.Aoûc.  Rouen»  " 

%6.         Cafcn. 

4.Sept.  LoUTiers. 

6»         Gaillon* 
10.         Mantes. 
ai«        Mculaa* 
10.  Oâ,  Paris. 
2  X  •  Dec.  Paris* 

»S.  Janv,  Saine  Maur  des  Foue{« 

a.  Fév.  Fontainebleau. 
Mars,  Saint  ^.fé. 
%4»        "Broyés. 

4.  Avril.Trojret. 
|8.         Arfy. 
%i,         Châlons, 

3.  Mai.  Bar-le-dufi» 
Mai.  Laogres» 
Mai.  Dijon. 

y.  Juin.  MicoB. 
9»  P^ris. 

Juin.  Lyon. 
x#«  ityôn* 
a.  Juill.  Rou/Cilon* 

4.  Lyon. 

«a.        Rouâîllali,<ii^fii8iiplii]ié9 
30.  Août.  Valence. 
8.  Sept.  Leftottto. 
25.         Moncelimatu 
3«.         Avignon. 
^4.  Oâ.  Ai:r. 
'  9.  Nov.  Marfeille* 
t€^         Arles. 
%%,  Dec  Montpellier. 

|4.  Janv.  Carcaflbnne. 
itf.fér*  /ToiftMfr. 
Mars.  Touloufe. 
9*  Avril.  Bourdeauip» 
12..  Mai.  Bourdnas. 


7  r  7.2V  E  K  Jt  I  It  € 


Juin.  Bazas. 
9.        Bayonne. 
Juill.  Au  mont  de  Matfaa. 
14. 'Août.  Angonlême. 

13.  Aoûc.Coignac. 
i5.  Sept.  La  Rochelle. 
)o.        Champigny. 

14.  Od.  Nantes. 

10.  Châteanbriaiic. 
tf.Nov.  Angers. 

Tours. 
15-        Au  PleCs  lex-Toa«. 
if.         Tours. 
14.  Dec*.  Blois. 

iS.Janr.  Moolinr. 

11.  Avril.  A  U Charité. 
21.       A  Sens. 

10.  Mai.  Saint  Maur  des  Fotfeg; 
a.  Juill.  Paris. 
Jnill.  Chantilly. 
^.  Juill.  Paris. 
Août.  Vignay. 
2i.Sept.GallI«iO. 
i.oa.  Paris. 
)•       Cumer 
If.        Paris. 
1^»        Monceaux. 
14-         Paris. 
Nov.  A  Saint  Maur. 
tf .  Dec.  Paris. 

1  o.  Janv.  A  Paris. 
I  a.  Mars.  Fontaiuebleaik 
XI*         Fontainebleau. 
^7-  Avril.  A  faim  Maur-dcs-iidfltK; 
f'  Mai..Parii. 

17.  Saint  Manr-des  Foflêz; 
4'  Juill  Saint  Germain  en  Laye. 

16.        Ben. 

Juill.  Conipi^goe. 
if .  Aoûr,  Saint  Quentin. 

Août.'Vignoy. 
1  f .  OÙ.  Paris. 
30.  Dec.  Paris. 

f. Janv.  A  Parif. 

7.         Paris. 
>^..  Fév.  Paris. 

5.  Juill.  Au  château  de  Boulonte** 

«.         Paily.  • 

xo.        Au  châ«.eau  de  Boulogne. 

TK^.  An  chi-ean-de  Madric. 
10.         Au  bois  de  Boulogne. 

18.  A  la  Roquette. 

7.  Sept.  A  faim  Maur- des- FoHez, 

2.  Oâ.  Paris. 
Nov.  Chaiitelou. 
i).        OrUans. 
1.  Dec  Meim. 
^^9        A  raine  Mauc-dea-Foilês^ 
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4.  Jan?.  A  Sainr.  Mimr-des-Foflcx, 
JT.  Château-Thierry, 

a  3.  Châlom; 

1.  Fév.JoinvilJc. 
19'  Paris* 

Fév.  Nancy. 

Fév.    Mecs. 

16.  Mars.  Paris. 
2  2.  Avril.  Mecs* 
"•         Verdun» 

17.  Paris. 

af.  Mai.  Saine Manr» 

6*  Juin.  Paris. 
Juill.  Orl^nsw 
»7-         Paris. 
Juin.  Saine  Germain  im  Mh 

T.  Août.  Paris. 
X4*         Ambolft» 
*o.  Paris, 

*4»         Tours»    • 
^9»         Au  PlbdTi  Ier*Tbttfliw 
2 1,  Sept»  Marmouckr. 
a8*  Au  Pieflîilez-Tourf» 

i^.Oâ.  Paris. 

16,  .    Reims* 

^.  Noy.  Au  camp  des  Landes  ,  p^df  fdfet  ?•<&. 

d'AUgcli. 
19»         Paris. 
14.  Dec.  CoIonget-le^Retoxv 

iî70t 
10.  Janr.  Angetf  • 
4.Féy.  Paris. 
9,        Angers* 
XI.  Mars»  Paris, 
25.         Angers  r 
s7.  Avril.  Cblteaubrhlnrr 
atf.    .     Paris.. 
Avril  CbâceaobrHmr». 
Mai.  filois. 

17.  Paris.' 
»9»Join.  Argenuo. 

14»         Beau  moni-le- Roger.' 

4*  ittîU.  Gaiiloa. 
27-        Saine  Germain  en  Layr; 

Aoâc.  Paris. 
3 1.  oa.  Saine  Germain-dcf^Ptvxw 

3.  No  V.Paris. 
*i.         Mezierei. 
«T»  Paris. 

Nov.  Mezieres. 
X4.  Dec,  Villeis-Coctereti. 

Janv.  Chantilly, 
xo.  Paris. 

ly.        Au  chiceau  de  Boulogne. 
Mars  Au    fauxbourg     £iiac    Honoré    !<*- 

Paris.    . 
>.  Paris. 

•»  ATÙl«£'aiis» 


Mai, 


2  II 


Saine  Léger. 
•12.         An  net. 
Mat,  Gailloot 
jo.         L^Din. 
i7«  Juin.  GailloD. 
30.        Paris. 

1  o.  Juill.  Monceanz. 

Joill.  Fontainebleau. 
6.  Août,  Poneainebleatt* 
J 14.         Parts. 
;    J-^pt,  Bloîs. 

.a^.oa,Etane  an  chUceâu  de  Vaujoitr,  îlyre; 
çoie  la  nonveUe  de  h  riffoire  tk 
Lepantbe,  du  7.  OAébrei 
:  ''*  ^,    ^"  «Wceaa  de  Vaujour, 
.    j.  Nov.Bloif.  ' 

îo.  Nov,  Durecal. 

I>éc.  Blois.  - .   I 

ï^.        Ambolfir.    •  ' 

31»        Parti. 

!•  Janv.  Ambolfe,  . 

j     «1^.   Blois. 

J»         Paris. 
;    4.Mars.  Bloif 
Mars.  Paris. 
i'7.         Blois. 
I    »tf .  Avrik  Parîi, 
!»i.         Blois. 
iff.Mai.Chamborr* 
I  i7'        Faris. 

Juin,  A  PalTylex-Paris, 

9.  Juin.  An  châcesfu  de  BbùtôgW,  ^ 
i.JuilL  Paris.  ^  ^ 
7*        Au  châcean  de  B6Btogte« 

10.  Paris.  > 

s.Janv.  Parisr 

19-  Fév.  Saine  Gemain  en  layv^ 
.  if.         Paris. 
^  17.  Mars.  Foneainebleau. 
"*  t4«  Juin,  MoiKeauz. 
1^.        Paris. 

6,  Juin.  Boulogne. 
16,  Aoâe,  Paris. 

i.Od,  Foneainebleau, 
x8.         Villcrs-Coitcrets. 
9.  Nov.  Vltryle.  François, 

2  t,  Dec. Reims. 

14.        Saine  Germain  en  Laye. 

M74- 
S.  Janv.  A  raine 6ermaii>  en  L4iyer 

7.  Mars.  Paris. 

21.  Mars.  Au  cbâeeaa  d^  Vjiiceniiei!r 
18.  Mars.  Paris* 
»>.        Au  bois  de  Vibcennes. 
4.  Mai.  An  châeeau  du  bois  dé  VihccnnM. . 
11.        Paris. 
3 Or       Al»  c^teaiLde  Vj«€^.njief ,  oiU  «mul 
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HENRI     III. 


If,         Cracovie. 

5.  Sepc.Lyoa. 
x8.  Nov.  Avignon. 

6.  Jaor.  Avignon, 
Ij,         Lyon*- 

fév.    Dijon. 

8.      ,  Efpcrncjr» 
i8.         Reims. 
%B.         Paris. 

z.Aoûc.  Paris» 

I .  Janv.  Paris. 
4.         Caudebcc 
10.         Paris. 

Od.  Olinville. 
xo.         Pacis. 
Nov.  OHnviUc, 
Nov.  Blois. 
4.  Dec.  Paris. 
6,         Blois. 
y  4.         Paris. 
^3.         dois. 


M74* 


XÎ7Î. 


M7*' 


IÎ77» 


T .  Jany.  Bloîi  • 

8.         Blois. 

5.  Mai.Chcnopccaivu' 

10.  Paris-  '    . 

11.  ChenonpcauXf 
41.        Chcnôhceaux. 

<.  Juin.  Poitiers, 
jj.         Au  Pleffis  lci-ToUr$, 
,8.         BourguciJ,    , 
ao.         Poitiers*. 
15.        Chaiellcraut 
iz.  Juill.  Poitiers. 
10.  Août.  Poitiers. 
jo.Nov,  Paris. 

7.  Janv.  A  Paris. 
4.  Avtil.  Paris. 

17.  Mai.  Paris. 

Juin.  A  CharlevalM 

17,  A  Paris. 
Juill.  A  Olinville. 

ji.        A  Paris. 

18.  Sept.  A  FonTaincMcau. 

8.  Nov    A  plinvillc.   . 
»8.         A  Paris. 

iî7^«   • 
j 8.  Janv.  A  Paris., 
^.  Nov.  A  Orléans. 
i<5.         A  Paris.  . 

ib  Dec.  A  Saint  Germàlo  w  U7C1  ,^ 


1^.        A  Paris. 

1580." 
4.  Janv.  A  Paris. 
Jui  n  A  Tainc  Maur  des-Foflex* 
II.  Sept.  A  Fontamcbieaa> 

Nov.  Olinville. 
&).         Paris. 

8.  Dec  Blois. 

9.  Janv.  A  Blois. 
17  Mars.  Ps^cis. 
20,         Blois. 

i4.  Juin.  A  (aine  Maur-desFofla. 

II.  Juill.  Paris. 

18.         A  faine  Maar«des.F«fla* 

9.  Août.  Paris. 

[   I.  Janv.  A  Paris. 
}.  Avril.  A  faim  Germain  en  Laye. 

16.  Paris. 

I  i.  Mai.  A  Fontainebleau. 

14.  Juin.  A  faint  Gcpmain  ca  Layc«  . 

1  f .         A  Foncaincoleau. 

17.  Juill.  Paris. 

3.  Août.  Fontainebleau. 

j.         Saint  Germain  en  tayc. 
!  10.         Çarif.  • 

1 1.  Se'pt.  A  faint  Maur-dcsFuflêî. 

10.  Oâ.  Paris. 

.  M«>*  • 
.  itf.  Janv.APatîs. 
t    2.  Juill.  Mezieres. 

4.  Paris, 
'if.         Monceaux* 

17.         Paris. 

i.Sept.  Paris. 
1^.  oa,  A  faint  Germain  en  tayc. 
Dec.  Paris, 

7.  Janv.  A  Paris. 

xi,^       A  faint  Germain  en  Laye. 
Z 1  Fév.  Paris. 
3.  Mai.  Saint  Maur. 
Juin.  Paris. 

8.  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
17.         Paris. 

i^.         Fentain^leau, 

3.  Août.  Taris. 
9.0a.  Chenonceaux. 

1^.         Blois. 

17.  Paris. 

19.         Bloi). 

II. Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 

14.         Paris. 

27.         Saint  Germain  en  Laye. 

4.  Dec.  Paris. 

♦,•  -  Saint  Germain  en  Laye. 

10.  Paris. 

11.  Saint  Germain  en  Laye. 
«8«  t>aris. 
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ro.  Janv.  A  Paris. 
14.  Dec.  Paris. 

i4.Jany.AParis. 

»4-  Juin.  A  Saint  Maur-def-Foilcï. 

J  *.  JuiU.  Patii. 

1 1 .  Oâ.  Plaine  G«rmain  en  Laye. 

'f.DécParii* 

io.Jaa7.AParit. 
XI*  Sep^  De  Paris  â  Èftampet. 
$%•  Nor.  Pafle  la  Loire  i 
Beaogenci. 
Bonnerak 

Artenai.  Henri  HT.  y;  ap^end paria 
Châtre  que  le  duc  «le   Guife  avoic 
défidttei  Réitres  â  Auneaa  ic  14.  No- 
vembre. 
MIconnoit» 
»3.  Dec.  Le  roi  entre  dant  Patif* 

x&.Janv.  A  Parit. 
itf.  Mai.  Chartres. 

Jalo.  Rouen. 
•M.  Août.  Chartres. 

tf.  Sept.  Blots. 
xt.  Odt.  Blots,  â  l'aremblée  des  états. 

Janv.  Btois, 

x8.  Janv.  Bloif. 

ir.Mart.  Blois« 

Mars.  'Tours. 

yo.  Avril.  Tonrs. 

Mai.  Chatelieraut; 
&8.        Tours. 
14.Jolo.Au  camp  ,  devant  Jargean  9   qui  eft 

pris. 
af«  Juin.  Pontoilè  pris  par  le  roi. 
J0J..  '      ^e  poDt  de  faint  Ctoad  emporté. 
1.  Août.  Henri   III.  bleflé  â   faint  Cloud   â 
hast   bearet   du  matin.    Meurt  le 
1.  Août  avant  le  jeur. 


HENRI      IV. 


m8^- 

a.  Août.  A  Meudon. 

4«        Au  camp  de  faint  Cloud. 

Meulan* 

Gifors 

Clermonc  ,  en  Beaovoifis. 

Coœpiegn'e. 
^$.    '     Au  camp  du  pont  faint  Pierre. 

Font  faint  Pierre. 

DarnetaL  ^ 

Dieppe. 

Tome  /•  Abel  Jouan^ 


^M 


gagne  trois  combats. 


FRANCK 

Daraeral. 
Eu. 

Treport. 
Arques, 
itf".  Sept.  Au  Polfet, 
17.  Arques;  où  il 

ai.       U  Maladrerie, 
Dim.  24.  Dieppe. 
f.oa.Camp  de  Dieppe. 
En. 

Gamaches. 
Tours. 
Dieppe, 

Parc  de  Dieppe. 
Meulan. 

Bagoeux,  ^ 

I.  Nov.  Prend  \t%  fauxbourgs  de  Patii, 
Montlhery. 
Devant  Eftampes. 
Prend  Eftampes.  « 

P^end  Janvilk, 
A  Blois. 
Châteaudun. 
Part  de  ChÂteandun. 
Couche  à  Mella/. 
Prend  Vendôme. 
Lavatdin. 
Monroire. 
Château  du  Loir. 
.     Couche  i  Tours. 
7.         Couche  à  Y  vrai,  l'évéquc^ 
^.         Au  camp ,  devant  le  Mans  j  coucha 

a  la  Couture  >  abbaye. 
5.  Dec.  Au  camp  du  Mans. 

Prend  Beaumont  ,  Tovoi,  Sablé,  La- 

val. 
Chiteau-Gontierf 
Saint  Quentin. 
Camp  d'Alançon. 
Prend  Alençon  &  va  â  Laval. 
Prend  Argenun^  Dorafronc. 
Prend  Falaife. 
Lifîoux. 

Ponteau- de-mer. 
Pont-l*évéq\Âe. 
Baycux. 
Honfleur. 
Toucques. 
Au  canip  d'AIençon, 

y.  Janv.  Au  camp  ,  devant  Falaife. 
1).         Tours. 

18.         Au  camp,  devant  Lizieux, 
ij.Fév.  Meulan  ,  dont  il  fait  lever  le  fiégo. 

Ravitaille  Meulan. 
i8.         Couche  ^fvant  Dreux. 

3.  Mars.  Ailaur  donné  i  Dreux. 

7.         JLcvc  le  nége  le  treizième  JQur. 

touche  i  Mortelle. 
12»       Nonancour. 

R 
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Plaine  de  faint  André  j  couchii  â  Fott- 

trainyitle. 
14.        Gagne  la  bataille  d'Ini. 

Paflê  l'Eure  à  Annets  couche  à  Ipftû» 

Mance. 
jkf.        An  camp  de  Mance. 

X.  Avril.  A  Corbcil. 

7.  &  z  X*  Prend  Mclua* 

Motet ,  Crccy  ,  9c  Proylaw 
I},         Au  camp  de  Nangis. 

Prend  Moncercau.  ' 
18.         Bray. 

Pi  end  Nngent  fur  SeiBC4 

Prend  Met  y. 
Piques.  Tencc  5c ns. 
a^.        Au  camp  de  Braf .  far  Selme» 

#ftrle  i  révêqoe'dc  Ceneda  ,  twc  en- 
virons de  Bcay. 

Prend  Lagny. 

9.  Mai.  Couche  à  CheHes. 

10.  Prend  le  fauxbourg  frint  M«trm. 

Prend  le  pont  de  CharefttOa  «  (C  GuJK 
Maur. 

Au  camp"4e  Goneffir* 
Gifori. 

Au  camp  d^Argentetlil. 
Chcllcs. 
7.Jaia.Faic  dix  -  huit  Ueaet  »  flc  arrive  à 

Crecy. 
S.         Manque  les  fatttbonrgfde  X«on. 
xf.         AubervillfCTS ,  quartier. 
Devant  Monrfaucon. 
Montmartre. 
»7.         Au  camp  é^AtfbefvilHett. 
f  •  Jiiill.  ^end  <àint  Dcn». 
18.         Ail  camp  de  faim  Dénia» 
a^.aufoir.  Mommartre. 
ï8.         Au  camp  de  faint  DeBÎf. 
»8.  dit  jour.  Prend  Paibaye  faint  Ocrmaim 

Abbaye  laini  Antoine^  i  namillcde 
Paris.  . 

\'  U  lendemain.  Deyant  lefanXbourg  f»int  Ger- 
main. 
Prend  le  chireau  de  NantooîUet. 

10.  Août.  Au  camp  de  MMtes. 
tf.         Hermiiage  pcds  Chaillot» 
19»         Chaillot» 

j,i.  Campe  â  Chellei.  ^_ 

j.  Sept.  En  bacaHlc  dans  ta  pltlne'de  Chellrt 

avecvingt'Un  mille  hommes» 
S.         Plaine  de  Bondy  i  attaque  inutilement 
le  fauibourg  faint  Germain. 
Gonefie^  lève  le  iiége  de  Paiia» 
x-f.  Manies. 

Sentis. 
Crcil. 
AO.  0€k.  Au  camp ,  devant  Clermonr. 

XI.  Au  camp  devant  Ci  fors. 

'  Prend  cùtmonc  >  en  Beauvoifii. 
Gil'ors. 
Saint  Becfii. 


)•  Nov.  Au  camp  d^fificouif* 
4*.        Pan  d*£fcoiiis« 

Comptegot. 
I  o.         Ao  camp  de  ConiTCCi* 
If.         Cbltc 
18.         Attichy» 
ao»         Aitichy. 

14.  an  matin.  Au  camp  de  Viergy« 
14.         Au  camp  de^Scre* 
x6m         Bazoches. 

Longoeval  $  .coudkei^PMUif, 
a^.        Bat  l'arriére  garde  ^itt-dac^e 
i  l'arbre  de  Cutlè* 

Crecy. 
10»  Die.  Au.«amp  île  fmm  iQiKMiite 

Sealis. 
x6.         Au  casqp  4eXitaK|DcBii. 
af  •        Saint  Denis» 

a.Janv»A  Sealk. 

f .         Au  camp  dtMSifK 

€.        Bulles. 

17.  Seniis, 

18.  Senlis* 

10*         Manque  de   fiirpreaAe  fiitii  'fli  II 
porte  faint  Honoré. 
£u>ir  i  l^naée  ^In  iautlmif» 
Journée  des  /arines 
ta»        Au  camp  de  Som meuze • 
ay.         Au  camp  de  Seolis» 
8.Fév»  Au  camp  de  Veroon. 
Brie. 

Devant  Provins» 
I X  •       Eftampet. 

Ledit  iour.  Devant  Chartret» 
i4v        Aocamp-d'Abl^ 
14-         Ably. 

ao.  Mars^  Aaeamp  »  devant  tktMm, 
^»  Ami.. Au  camp  de  CtataKyfJi^ài  ^ 

ao»        Prend  jCbaxctct» 
ai.        Charirci*. 
%6»         Senlis* 
Vernon. 

Cbâteau-galllard  lendai. 
10.  Mai.  Sentis, 
xy.         Saint.  Denit»    . 
6.  Juin.  Louviers. 
Il»       An  camp  de^  Vecaon» 
14»         Au  camp  d'Aodely. 
ly.         Au.  camp  de  Magafc» 
30.        Au  camp  de  •Mamei» 
4,  JuMl- Manies. 
Maures» 

Au  campdeCompirgae^ 
Au  camp  de  Koyon» 
Devant  14oyon  »  aiec  Apr  niHe  «la 
cents  bonaiiies».Pread  dytâacri^ 
baye  faint  Barthelcmi. 
X.  Août.  Au  camp  >  devant  No^OQ* 
x^»        Hoyoa  rendu  an  soi* 


M- 
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^<*îtJoiir.ACharriw, 
Au  camp  de  Nojron. 


Bais   HtB  PîtANCE. 


KT^ 


*7.        Noyon. 
4-Sept.Mamef, 
1  %.       Chaaiay. 
'7;   .,  ,*•*  CapcIIe. 

I^iifejoar  Cbtrtt«.     • 
*••         Maubert. 
*».        AncampdcMaibcrt. 
Sq>t.  Sedan. 
■Oa^Attlgny, 
'•,    .,  Au  camp  de  gtand-pr«* 

«dit  JOUA  Cttdibat^evftii»  VtedUi 
4*        Prend  Moac£iocoa« 

^.        BaieuUe. 
*••        AucampdeSedaOt 
*!•         Saint  Denif, 

Nor.  Chartres. 
*î-         Neofchâtel. 
a<f.        Franqueville. 

I.  Dec  Vcrnpn. 

3- 1 X .  Au  camp  ,  deyant  Rouen. 

2».  a  onze  heures  du  fojr.  A  Damerai. 

Darnetal ,  prend  réglife  de  faîne  André, 

•r  *T***  '«  POf  «  de  faine  HJIalre. 
*>         Trepigny. 

icd*joar.  Au  camp  de  Darnetal  ,  deram 
Hofiett.^ 

>5i  Janr*  An  camp  de  Darnetal. 

'f-  .      Gifors. 

i8.        Cournay, 

f.Fér.  EfthJéffé  an  comfiat  d'Aumalc  ;  en- 
Icye  les  quartiers  des  dues  de  Mayen- 
ne  &  d'Aumalc ,  «£  du  comte  de  Cha. 

Au  camp  de  BuiC, 

Dieppe: 
€.  Mars.  Au  camp  d'AmmcrTÎIfe, 
9*         Au  camp  de  Blingy\, 

!?•         Au  camp  ,  devant  Rouen. 
»7-}  !•  An  camp ,  devant  Rouen. 

Entre  dans  Rouen  par  la  porte  Beau- 
▼oiOnei 
1-1 1.  Avril.  Au  camp,  devant  Rouen* 

Dieppe. 
*o«        Henri   IV.  furprîs  par  la  marche  du 
dnc  de  Parme  ,  qui  fait  en  fix  jours 
ce  qui  lui  en  avoit  coûii  vingt ,  levé 
le  %e  de  Rouen ,  &  décampe  de 
Darnerat. 
ledit  |our  lo.  Avril.  Au  camp  de  Gouy. 
Ban».  ^  ' 

30.         Gagne  le  combat  4'Ivetot. 
*.  Mai.  Au  camp  de  Varricarville. 
3%        Ne  peut  pai  forcer  le  duc  dé  Mayenne 


:«7. 

:io# 
.11. 


ti. 

ai. 


â  un  combat  dédâE^ 
Campe  à  Iveiot. 

Bac  les  ligueurs ,  6c  Raaitee  f  pcince  dt 
.  Parme* 

Bac  fiz  centt  Ilgnears ,  U  s'empare  d'ua« 
bois.  Le  combat  dure  treize  heures. 
B|C  la  cavalerie  de  Bafta  y  iL  loi  en- 
levé fon  bagage. 
Au  camp  de  Clavi. 
Au  camp  de  Bohy. 

mnri  IV.  ne  s'apperçoir  que  tciès  tard  ,\ 
que  le  duc  de  Parme  palle  la  Seine  : 
il  s'empare  du  fort  du*  comte  de 
Boila. 
X>Inln.  Mantes. 
i«.         Autampie  Gîfori. 
s  7.        Oifors. 

tt.        Au  camp,  devant  Senlit. 
Châlons. 
7uiU.  Saint  Denis. 
$•  JnilL  Danncmary^ 
xf.         Chdlont, 
i8.        An  camp  de  Sompy. 
14*         Doncbery. 
xf.         Au  camp  de  Oonchery. 
Ledit  Jour.  Damnery.. 
Aoûc.  Devanc  Epernay. 

Bac  un  fecours  qui  vettt  entrer   dani 
Epernay. 
tf.  Août.  Compiegne  %  couche  à  Senlif. 
S.         Epernay  lui  eft'  rendu. 
%.  Sept.  Des  Cordeliers. 
Afiiége  Provins. 
4.         Au  camp  de  Provins. 

Faftoarean   de  là   Rochette   lai  rend 

Provins. 
Secours  le  fort  de  Ooucuay. 
Argenceuil. 
Pont  de  l'Arche, 
f.         Jouy. 
Ledit  jour.  A  Govy^ 
9,         Noyon. 

Saint  Denis. 
Chartres. 
Oâ.   Camp  de  Champ, 
î.         Attigny.    - 
i6,  Oâ.  Saint  Denis  en  France: 
xj-x;.    Saint  Denis. 

1 1 .  Nov.  Saint  Denis. 

2  ».       Au  camp  ^l'EAampes. 

Kov.  Eftampes. 
x8.         Mifly. 
30.         Au  camp ,  devant  Rouen. 

12.  Dec.  Noyon. 
x9  Chartres. 

%y,  Janv.  Au  camp  de  Suippe, 
x8.         Chartres. 
x$,         Chartres, 
if.  Fév.  Saumur. 
x^.         Tours,  • 

Pij 
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4.  Mars.  Chartres. 
ai.'      Toucs. 
19.         Cbarcref. 

8.  Mai.  Marnes. 

15.  Avcil.  Au  camp  de  Gooy» 

Vers  Noyon. . 

16.  Mai.  Mantes. 

9.  Juin.  Vianiei. 

%6,         Au  camp  de  Dreux. 
1^.  Juill.  Saine  Denii • 

31.         A  la  Vileite  y    entre  falnt  Denis    tc 
Parts* 

Août.  Saine  Denir  eu  France. 

Sepc.  Au  camp  de  Chauny. 

10.  Foutainebleau. 

11.  Nttyon. 

Aux  déferts  de  Fontainebleau» 
X}.         Funtaincbleaiu 

Chartres. 
22.  Oâ.  ^aini  Denis. 
x7.         Mantes. 

17.  Nev.LtgneroIIeSf  près  Païay* 
lo.         Chartres. 

)•  Dec.  Mantes. 
7.  &  8.  Vernon* 
%6,         Mantes. 

4.  Janv.  Mantes, 
xjr.  Fév.  Chartres  »  facré  te  17. 
17.  Mars.  Paris. 

Avril.  Safnt  Gecmain  en  Laye. 
|.  Mai.  Paris. 

8.         Saint  Germain  en  Laye» 
ro.         Paris. 

X  z  »       Saint  Gennain  en  Laye» 
i^.         Paris. 
Juin.  Au  camp  ,^ devant  Laon» 


ITINERAIRE 


8. 

12. 
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8.  Août.  laon. 
Cambray. 
Amiens.*     • 
Paris. 

Compieg^ne» 
Paris. 

Sept.  Monceaux. 
17.         Paris. 
7.         Saint  Germain  en  laye» 

9.  Paris. 

11 .         A  falut  Germain  en  Laye; 
20»        Paris. 

%%,        Siint  Germain  en  Layc. 
^o.         Paris. 

Dec.  SaiM  QuentiSiK 
)  4.         AmieBS» 
If.         Paris» 
«8*        Paxis. 


Paris/ 

Au  camp  de  i*abbaye  de  faint  Vincent 

de  I.aoo. 
Paris. 
Au  camp  I  devant  £aoa« 


xj9^ 
10.  Janv.  Pans. 
50.  AvtiL  Fontainebleau. 
4.  Mai.  Fontainebleau» 
Mai.  Troyes. 
9.  Juill.  Di)on. 

Juilt.  A  la  commandetie  de  la  Romii^ae^ 

18.  Août  Paris. 

15.         Lyon. 

I.  Oâ.  Paris. 

oa.    Pontoifè. 

If.  Nov.  Paris. 

Nov.  Au  camp,  devant  la  Fcre* 
10.  Paris. 

50.        Au  camp  deTravecy»  devant  UFeif^ 
9.  Dec.  Paris. 
Dec.   Chauoy. 

10.  Folembray. 

f .  Janv,  Coucy. 

1 1 .  Folembraf . 

12.  Folembray. 
Janv.  Coucy. 

II.  Fév.  Folembray» 

Fév.    Paris, 
ao.         Au  camp  de  Servair* 

Dernier  Fév.  Au  camp  >  devant  la  Fcte; 

Mars.  Au  camp  de  Tours. 
II.         Paris. 

14»        Au  camp  de  faim  Scny» 
%6.         Paris. 

6  Avril.  Au  camp  de  Txavecy  9  ptcs  k  b 
Fere. 

Mai.  Paris. 

1  ^.         Au  camp  y  devant  la  Feiew 
iz.         Paris. 

Juin,  Abbeville; 

JuiJt.  Amiens, 
xf*         Monceaux» 

Sept.  Meaux. 
1 5  •        Saint  Germain  en  luiye» 

Sept,  kouen. 
.17.  Nov»  Au  camp  d'Aunajr. 

Janv.  Rouen» 
4»         Paris» 
17.        Rouen» 
14.  Fév.  Paris. 

2  2 .  Ma rs.  Angers  fur  Somme» 
4.   Avril.  Pecqoigny. 

14.         Paris. 
Avril.  Saint  Germain  en  laye» 

10.  Mai.  Paris» 

11.  Juin.  Au  ramp,  devant  Amiens» 
3 1 .         Paris. 

tf.  Août.  Au  camp  y  dievant  Amiens* 

7.      <  Patis. 

1  tf .         Au  camp  >  devant  Amiens. 
}x.  Paris. 

j.Sept.  Au  camp  >  de^'ant  Amteni* 
il.        Paris* 
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If.  Oû.  Aa  carap  de^yBcauvail. 
Q€t.    Au  camp  de  Doullcof* 

7.  Nov.  Saint  T>tDXi% 

S.         Paris. 
)o.         Saior  Germain  eii  l.kjtm 

j.Tanv.  Psris. 

Fév.  Toury. 

Mars.  Tours.  »  1 

Mars.  Au  Ponc  de  Cf» 
1^.         Angers. 
iT.  Avril.  Nantes. 

16.  Mai.  Rennes. 
f .  Juin.  Paris. 

)o.         Saine  Germain  ei^Laye» 

SI.  Juill.  Monceaux. 

J£.  AoÛr.  Paris. 

19 •        Saine  Gerouin  en  Lajre» 

A).         Parb» 

1  r  •  Sepc.  Foncatnebleaa^ 

17.  Paris. 

4.  Oâ.  Monceaux. 
tx.         Monceaux. 

Paile  â  Paris.  Couche  l  falnr  Ger. 
main.      / 
i^         Paris.       / 
NoT»  Monceaux. 
Dec.    Paris. 
XX.         Saine  Germain  en  Laye* 
31*         Paris. 

ti.  Janv  Paris. 
a.  Macs.  Monceaux. 

Entre  Pantin  6c  la  Cliapelle  $  &  enfuice 
âtachaiTe. 

Couciie  k  Fontainebleau.. 
17.        Fontainebleau. 

Avril.  Paris »couclie à Fefne» 
&8.         Paris* 

Dîne  i  Monceaux  9  enfuite  à  IHuire» 
Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 
1 1.  Mai.  Foniaitiebleait. 
Mardi  delà  femaine  iaime.  Mclnn. 
Veiidredi  fainr.  Abbaye  de  la  SauiTaye» 

Fontainebleau.  . 
17.  Mai.  Palis. 
Juin.  Au  boi^  de  Maleiherbea» 

Maie  herbes. 

Chenaut. 

Au  Hallier» 

Chdt  eau  neuf. 
Veille  de  la  iaiiu  Je«in.  OrléoilK 
tf.  Juin.  Paris 

Marcouâis. 
{.  Juill.  Paris. 

Couche  i  Blois. 

Couche  â  Paris» 

Blois. 

Chcnonceaux» 

Amiens. 
ca»        Oiléans* 
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DE    FRANCE. 

1.  Août.  Blois. 
£ié.   Foncainebleao. 

Malesherbes. 
Sept.  Paris. 

Couche  â  Orléans. 
Oa.  Fontainebleau, 
^n  de  l'automne.  Monceaux. 
II.  Nov.  Monceaux.  . 
19.         Paris. 
>.  Dec  Saine  Germain  en  lave^ 

Blois. 
itf.         Paris» 

xo.  Jany.  Partf. 
.  10.  Mai.  Foniaîncbleait* 
a.  Juin.  Paris. 
Xo.         Moulins» 
I  f.  Juill.  Ly<^n« 
14.  Août.  Couche  i  Gieitoble^* 

Sepr.  Grenoble. 
i^.Oâ.CJiambeiy.  * 

Devant  Confisns. 

Couche  i  faint  Pierre  d'AIWgny. 

Dîne  au  château  de  Miolans  \  couche  i 

Chamoix. 
Charbonnières. 
(^      Grenoble. 

Couche  â  la  Rocheete. 
Dîiie  â  Grenoble  ;  &  couche  â  Taine  An-» 
V  dré  de  la  Colle. 

Couche  â  Grenoble. 
Chambery, 
Aix. 
Nicy. 

Couche  i  Fovergef. 
Couche  â  Beauforr. 
Dine  au-deOus  do  col  de  Cornette  \  U 

couche  i  Bcaufott. 
Couche  i  fat  ne  Pierre  d'Aï  bigny. 
Pafle  par  les  barterics  de  Mommelian^ 

couche  âCbambery. 
Couche  i  Mouftier. 
A  la  vallée  de  faine  Maurice  >  eiouche  i 

Mouftier. 
Cbambery. 

Fore  fainte  Caeherine. 
Fin  de  l'année.  Couche  â  Lyon. 

l6ox« 

5.Janv.  Lyon. 
Roanne. 

Va  par  eau  â  Beiare. 
Couche  i  Fontainebleau.  '    . 

Dîne  i    Villeneuve  »    couche  i  y^. 

neuil. 
Couche  i  Paris. 
Nemours. 

Couche  à  Foncainebleaiib 
Couche  â  Paris, 
itf.  Fév  Paris. 

Monceaux. 

Verneuîl»  ..■  .        ' 
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Couche  à  Calaîf . 
f f.  Avril.  Ponuincbleau. . 
17.         Pari». 
&7.  Mai.  Foacatnebleaa. 
IX.  Jain.  Paris. 

I}.  Juill.  Saine  Germain  eo  LafCi 
If.         Parle. 

I}.  Août.  Saint  Germain  ea  Lafe. 
i4.  Paris. 

4. Sept.  Calais.. 
4*  0€t.  Fontainebleau, 
51.     Paris. 

14.  Nov.  Saint  G^irmalft:  «BtLa7e* 
If.        Paris. 

r^.        Saint  Germain  ea^  £fffe# 
Kov.  Paris. 

r^oi.    . 
9.  Janv.  Paris. 
£1.  Mars.  Saint  dâtaift:  eni  LsfCb 
Avril.  Blois.  > 

Carême.  Couche  i  Fomainebieapv 
Vers  pâquf s.  Bloif* 
10.  Mai.  ViAtkH. 

Tours. 
Fête-Dieu.  Blois. 
Orléans. 
FoQtaincMeatt* 
%t»  Juin.  Paris. 
jnilL  ff^iiu 

Juill.  Saint  Maar  des  Foifes« 
PU         Paris. 
Ecê.    Saiot  Germain^ 
Sept.   Monceaux. 
Sept.  Paris» 
yo«         Vernenit 
yi;        Paris. 
é.  Ko>v«  PoDtAiaobleai. 
».  Dec.  Paris. 
^,        FontaincUetii* 
,7*        Paris. 

I«0)i 

a.  JaftT.  Paris. 
J4eak 

Lendemain  depâques..eoncheiiioiidia. 
Jour  d'après.  Nancy^ 

Avril.  Fontainebkan. 
%9.         Paris.     <• 

I  .Juin.  Fontainebleau» 
»).         Paris. 

Juill.  Saint  Germain  en  Laye.    . 

Juill.  Villiert-Coctcteci. 

tu        P«w. 

7etMef. 

Nanteuil. 

SpiiTons. 

Paris. 
V4*  Août.  Sai«t  GetmalA  ei  M7«J 
tu         Rouen. 
J4.  Sept.  Caen. 
a.  Oâp  Paris. 


R  4  /  J©  ^ 

)•  Dec.  Paris. 

f. Janv.  Parts. 

4.  Août.  Fontainebleau. 

7.  Sept.  Fonta|aebicaa» 
17-         Paris, 
a).  Oa.  Fontainebleau. 
Après  la  Touflàtat.  Paris. 
14.  Nov.  Paris. 

Dec.  Saint  Germain  eil  taje* 
}x.        Paris. 

I^Of. 

:  6.  Janv.  Paris, 
z  z.  Mat«  FontaineUeao. 

Mai.  Paris. 
19,  Juill.  Monceaiix. 

4.  Août.  Saint  Xiermain  ca  Lave* 
.1*.        Paria.     .  ' 

14.  Sept.  Aux  déferts  de  FonuineblaWk 
fti.Oâ.  Parts. 

Fontainebleau. 
Limoges. 
Maifon-Fort* 
Muflay. 
Aubigny. 
Mofitargiff, 
Fontainebleau. 
Fin  de  l*aan£e.  Patis. 

'  If.  Janv.  Paris. 
Sur  la  fin  du  carence.  4«2ége  Sedan. 
Jour  de  piques.  Doncbery. 
Vendredi.  £nrrée  i  Sedan  »  &r  y»coadb& 
Coudie  à  Mouibn. 
Couche  â  Bufancyv. 
Couche  l  ViUien-Ctocttfea 
Conche  à  Paris. 
Couche  â-.FontaiMMoMi. 
Aux  déferts  de  FoncainebleaiK 
Mai  Paris. 
I  a7.  Juill.  Monceaux. 

Villiers-Cotterett. 
j.Août.  Paris. 

Sepr.  Couch^â^oataioiUeau. 
X).  Sept.  Fontainebleau. 

Couche  â  Montargis. 
Vers  laTouiïmti  Couche  à  ^oacaincMeMi 
Nov.  Aux  déferu  de  Fontotntbleav. 
9.  Dec.  Paris. 

11.  Janv.  Paris^ 

Avril.  FontaiotfMiiii. 

Avril.  Paris. 
1 1.  Mai..  Fontainebleau. 
)  z .         Paris. 

Juill.  MoncrauT- 

Couche  à  Cbaatillé^ 

Eté.    Fontainebleau. 

Août.  Saint  Maur. 
jl«  Paris. 

^êun  Geimain, 


Mai. 

Mai. 
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Ckemeau. 
Beaumoac. 

4«iaDy«  Parif. 
2^«         Fonraiaebleaik 

9.  AyriL  Paris, 
!>•        Fontainebleau» 
A  la  Peiicec6te.  Padt. 
11.  Juin.  Parjif.  , 
,  ^i*        Foncaioeblean*  . 

S.  Juin.  Saint  Germaioi  • 

l.Aoâc.  Paris. 
I>cdic|our.  Monceaux* 
Parts. 

'•  Sept,  Monceaux. 
&&•         Paris. 

<A«Oâ.  fioatalBebbw 
^5»Q^lhuis* 


Memours. 
Fontaincblcan» 


v.Jaa?»  Paris» 
»^*         Paris. 
»^.  Ayril.  Foncainableaiu 
Carême.  Fonuînebleau. 
*».  Avril.  Paris. 


A)*         Fomaineblaaii» 

1*.  Juin.  Paris. 

A7-  Août.  MoMH|OX« 

3*  Sept.  Paris, 
la.  Sept.  Paris. 

7.  OeUParis. 
'4»       Fontainebleau^ 
*^*  Paris. 

A  la  TonOaini.  Paris. 

5.  Dec.  Paris. 
▲  ktfin^  l'towée.'foiitaiaeMcaa^ 

1.  Jany.  Paris. 

I.  Mat*  Paris. 

11.        Couche  à  ftlnt  Denis. 
H*        OoHcJw  â  Paris. 
»4«        Aflaffîné  à  Bâtis. 


xouis     XUI. 

»*I0« 

Vf.  MaL Paris»  au  p*r)ciBenr» 
10.  Oô.  Sacré  â  fteima. 
17*         Reims, 
î».        Paris. 
1^.  Noy.  Paris. 

19.  Jany.  Paris.  ,*        . 

Se&iaiiie  Sainte.  Foiiraiacbkan» 
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,  r3.Ayril  Fontainebleau. 

17.  Paris. 
Juin.  Fontainebleau* 

}e«        Paris, 

oa.  Fontainebleau. 
Vers  la  Tou0àint.  Paris. 

18.  Noy.  Paris. 

i.Jany.j(|vJS4 
Piques.  FoncainébUau* 
Paris. 

Juin.  Fottcainçble^o* 
ao.  Juill.  Paris.' 
10.  Aoât.Madrid« 
17-        Farif. 

x8.  Jany.  Paris 
•Péy.  .Mçn^eaux. 

Paris. 
Mai.  Fontainebleao» 
«.        Farij. 

^bî*  ^  ^^^^'^?  *^«^  *  ïomaïii^i 

)>•       Fontainebleau» 
'T«  Juin.  Paris. 
*••         Fontainebleau. 
Après  la  faim  Xiartin.  Paris, 
y.  Dec  Paris. 

14*  Jany.  Paris. 
Juill.  Saint  Germain  en  XaM» 
4.        Paris.  ^*^ 

X4«        Orléans. 
Blois. 

Pont'leroi. 
JoHl.  Tours. 
Juill.  Poitiers. 
Août.Loudun. 
7*        Saunuir. 
Angers. 
Anceois» 
•••         Nantes. 
>l»        Nantes» 
Angers. 
la  Flèche. 
Malicorne. 
Au  Mans. 
Clsartres. 
16,  Sept.  Paris. 

9,  Jany.  Paris. 
11.  Avril.  Paris. 

(  8.^  Août.  Départ  de  Paria  »  wm 
10.  Sept*  Poiriers. 

Beroy. 
Oâ.      Bourdeaux. 
tS,  Dé«.  Angottléme. 
5i«        Kocbefou^ulr. 

5*  Jany.  Part  de  Sieura/yj 
BB  ThjiffaiHj, 


^ 


•.F4II»  IfgK^i 


Digitized  by 


Google 


\%y 


îxo 

PoîtlcN. 

Janv.  Touri. 

Blois. 

Parts. 

17.  Fév.  Tours. 

14.  Avril.  Bloîf, 

jg.  Mai.  Paris. 


19.  Janv.  Paris. 

4«  Mai.  Couche  AaboisdeV^ncétiiïcs* 
10.         Au  boisdc  Vincchrfes,  '"'^  '     '*' 
itf.       Paris.  . 

Couche  i  faine  Gêjfmaiji.  '    '     . 
Juin.  Toncainebleau. 
14,  Juill.  Vinceones* 
17.         Paris.  ^^^ 

to.  Dec.  Rouen.      •  *  '  "^  • 

i<?'».  ..."      '    "  ' 
Commencemenc    de  l'année;  Au  chlcei^ù 
Madrid.  ,  .      ' 

Fév.  Paris.  •'-"'*"  ' 

Jitin.  ^içc  Gçrmain  en  Laj^ç. .  '     ' 
'•  Cotjchc  i  Vaànes. 

Paris. 
18.  Juin.  Lé(îgny, 
).  Juill.  Paris, 
if.         Saine  Germain  en   Laye. 

tf.  Août.  Paris.      •        ^ 
Vers  la  mi  Août.  Couche  à  Monceau» 

Sept.  Monceaux.  ■ 
%6*  Meauz. 

ViIlicr$-*Cotcerei$, 
Soldons. 
S.  Noy.  Paris. 

161^. 

Janv.  Paris* 
Carême-prenant.  Saioc  Germain  ea  Lave. 
Paris. 
Avril.  Sur  la  ri  vicie  de  loirç. 
Tours, 
Paris. 
Tours. 
Blois. 

Châteaudun. 
Vendôme. 
Chartres. 
Marnes. 

Crcil.  'f 

Compif  gne,  •   '  " 

Chantilly. 

Couche  à  Monceaux. 
Ufigny.      / 
a.  Max.  Saine  Germain  en  Laye« 
^4.         Amboife.' 

Mai.    Au  Pleflis  lez-Tours.  • 
jo.  Juin.  Tours. 

75.  Juin,  Au  Pleflîs  lezTouM.    • 
.17.         Tours. 

Août.  Au  PleŒs  Iei-ToW»f     *     - 
|i.  Tours. 


ITINERAIRE 

15,  Nori  Monceaux. 
!  19-         Fontainebleau. 
1.  Dec.  Paris. 
•    UtO0 
Janv.  Paris, 
iz.  Avril.  Fontainebleau. 
Orléant. 

18.         paris. 

1^.  Juin.  Au  chiceau  de  Madrid. 
3e.        Couche  i  Paris. 
10.  Juill.  Rouen, 
Caen. 

Alançon.  .  ' 

i9«         Moriagne* 
3  '•         Au  Mans. 
2.  Aoât.  Guefalard  )  couche  i  Suuw 
4*        A  la  plaine  du'pôs  Châceniert  pio- 
)àe  f  che  m  Flèche;  couche ib Flèche     : 

Dîne  à  Darécal ,  £tmthfi  an  Vergée 
Couche  à  Brin. 
Couche  au  poncde  Ci* 
Couche  à  Bslflac 
Couche  â  MoucreuiL 
Couche  i  Loudua. 
Couche  *â  Mitebeaiu 
Couche  i  Poitiers. 
Couche  au  porc  de  Pilai, 
l^im.  aj.Courhe  au  Pleflis  lez-Touis* 
^  T  •         Couche  â  A  mboife« 
18.  Couche  à  Tours. 

19*         Couclie  au  port  de  Piles« 
Dim.  jo.  Couche  â  Poitiers. 
Saint  Jean  d'Angely. 

16X1. 

2£.  Janr.Parls. 


7* 

8. 

12. 

18. 
i> 

10. 

zi. 


28.  Mars.  Saint  Germain  en  Uye. 

2.  Avril,  paris. 

4.         Arrive  à  Paris. 

f.      '   Foni^neblcan  »  &  y  refie  ]arqtt*a«  if, 

J .  Mai.  Couche  À  Orléans. 

3.  Blois. 

,  Amboife. 
tfi         Couche  à  Tonn. 
zz.i^.  Mai,  A  Saumur  ;  fait  Tes  dévotioAi  i 

N.  D.  des  Ardelliers. 
17.         Part  de  Saumur,  couche  i  Thonari. 
I  8,         Couche  à  Paitcnay  ,  6c  y  reOe  quatto 

fours, 
10.         |>art  de  Tours  pour  Saumur. 
zz.       .part  de    Partenay  «   coiicbe'à  Cou- 

longes. 
13.         Foiuenay  ,  &  y.reftedeux  jours. 
Z4.         Couche  i  I^iort.* 
30.         Chizay  ,  y  rcfte  croit  jours. 
I  ~.  Juin.  Au  camp ,  devant  faint  Jeao  d*An- 

3f         Va  loger  à  faint  Julien  â  Vernao:*,  cou- 
che à  Aulnays. 
n  «        \M  Brifanaboprg  ,  à  trois  lieues  de  faint 
Jean  ,  oà  étoic  la  reioe  «  ^  la  reioç 
iporÇ| 
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mère  ,  au  cbâreaa  de  Matha  ,  i 
trois  lieues  de  Briiambourg. 

jitf«  Saint  Jean  d'Aagely  rendu  au  roi  » 
coache  â  Coignac. 

1^.         Au  camp  de  (âinc  Julien* 

3.  Jttill.Coignac. 

5«        Parr  de  Coignac,  refte  un  jour  A  Bar- 
béiieux. 

7.  Couche  â  Monguion 

8.  Couche  â  Couiras. 

jo.         Campe ,  &  couche  à  faim  Emillon* 

Pim*  z  I*  Couche  â  Caftillon. 

li.         Sainte  Foy  ,  couche  au  château  de  Me- 

zieref  5  fur  le  bord  de  la  Dordogne. 
15.         Couche  â  Bergerac,  U  y  refte  quatre 

|ourf, 
17.         Couche  â  Aimé. 
Dim.i8«  Couche  à  faioc  Barthelemi. 
f^.         Couche  â  Hauievigne  ,    fur   le  bord 

d'une  inondation  ,  caufêe    par  une 

pluie  de  fepi  heures, 
ao*         A  Tenneins  ,  ayanr  paifé  dans  Tinon- 

dacion  ,  &  ayant  eu  fouvent  de  l'eau 

jufqu'i  la  botte  :  deux  heures  du  loi^. 
a.  Août.  Va  voir  le  fiége  de  Clerac. 
4*         Clerac ,   au  douzième  jour  du  iîége  , 

rendu  au  roi  à  difcretion. 
to.         Couche  à  Agen  i  y  reçoit  le  préfidenr  de 

Caminade  &  les  autres   députés  du 

parlement  de  Touloufe* 
X  t*        Part  d*Agen» 
I7.         Arrive  à  PicouecoSy  près  de  Moatau- 

bao  ,  qui  tut  invefti  le  x8. 
lo.         Au  camp  ,  devant  Montauban* 
7.  Sept.  Devant  Montauban. 

4.  Oâ.  Au  camp  ,  devant  Montauban. 
«o.Nov.AMonbeton$  le  fiége  de  Montauban 

levé  le  même  jour. 
fe|.         Part  du  château  de  Monbeton  ,   U 

couche  ^  CaHelnau  d'£ftrete  fonds. 
14,         Arrive  ji  Touloufe  à  deux  heures  «du 

foir  :  loge  à  l'archevêché. 
jii.         Entrée  à  Touloufe ,  où  (a  majefté  palTe 

ibus  fept  arcs  de  triomphe. 
%y        S'embarque  fur  la  Garonne  ,  8c  def- 

xcnd  cette  rivière  , 

Leâoure  ,  Nerac,  &  Damafan. 
10  Dec.  Au  camp  >  devant  Monheur ,  6(  i  Lon- 

guetille. 
fi«         Monheur  rendu  au  roi* 
J4.         A  Cafteljaloux  *,  le  connétable  de  Lui- 

fics  meurt  au  château  de  Longueiillr, 
13*         Monheur. 
a4,        BourJeaux. 

30.  Couche  â  *Blaye. 

31.  '     Dîne  â  mi-chemin  de  Blaye« 

Couche  â  Libourne* 

7aiiT«  Aigre. 

Couche  i  Chtfay. 
Couche  â  ipMtclleraur^ 

Jnnc  L  Abtl  Jouani 
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Couche  i  fainte  Maure. 
14.  Poicieis. 

Couche  â  Paris, 
raques.  Orléans. 

Mars.  Blois. 

Aviil.  Blois* 
II*        Nances. 

t  !•         Couche  â  Villefongue  »  (  Vîelfevigne.  ) 

ij.         Va  loger   â  Cogeay,   (Logé, à  quatre 

lieues  de  Viellcv.  )  .  . 

14.  Va  loger  â  ChaJons  ,  â  une  iieue  d» 

Rié. 
1 5«        A  rifle  de  Feriez.  Louis  XIII.  â  cheval 
i  deux  heures  du  matin ,  dans  l'Ifle 
de  faint  Jean  des  Monts. 
i€*         Dîne  à  faint  Gilles  ,  palTe  le  bras  de 
mer  nommé  Afprcmont ,  qui  eft 
encre  famt  Gilles  &  la  croix  de  Riez, 
i9«         Couche  â  Ayfené  ,  après  avoir  battu 
Soubife. 

10.  Couche  â  la  Roche,  fur.  Yon. 
2 1 .        Couche  â  faimc  Ermine. 

11.  Couche  â  Fontcnayle-comfel 

15.  Couche  i  Niort» 

17.  Couche  â  Chifay. 

18.  Couche  â  faine  Jean  d'Angely» 

19.  C>-}Uche  â  Xamtes. 

3 ,  Mai.  Couche  â  Samion  ,  (  SaujoQ.  ) 

4,  Devaant  Royans. 
!«•  Châtelleraut. 

16.  Couche  â  Mortagnes* 

17.  Couche  â  Mirembe^u» 
i8.  Couche  à  Moncl>ea. 

20.  Couche  â  Quitre. 

21.  Paflè  la   rivieie  ,   8c  couche  â  faint 

Emillion. 
Dim.  2  2  •  Va  loger  à  Caftillon. 
z\.        Va  loger  au  château  de  faine  Aulés* 
if.         Couche  â  fainte  Foy. 

18.  Couche  â  Montfegur. 
Dim.  1^.  Couche  i  Mai  mande. 
30.  Va  loger  â  Aiguillon. 

ji.  Couche  au  Port  fainte  Marie* 

r.  Juin.  Couche  â  A^en. 
).  Couheà  Milaufe* 
4.        Couche  â  Moiflac. 

7.  Czmic  â  Picquecos. 

8.  Mi.rche  en  bataille  vers  Alblas*  «  puis 

â  NegrcpelitTe. 
X 1,         Dîne  &  couche  â  Maurîcous. 

19.  A  Granges  »  près  de  faint  Anconin. 
14.         Va  log«  r  à  Gueilas  de  Bonnette,  â  deUx 

petites  lieues  de  faint  Antonin. 

16.  Devant  faint  Antouin; 

%ip  Dîne  au  camp  «devant  faint  Antoniûj 
&  revint  c  ucher  à  Gueilar 

14.         Va   loger  à  Cafteluau  de  Montmirail. 

26.  Pade  par  RabaXtens  ;  couche  â  faint 
Sulpice. 

17.  Couche  â  Touloufe.  ; . 
4»  Joill,  Couche  à  CaAehiaudarri. 
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Couche  d  Alfoaof. 
Dîne  à  Carcaflôane» 
Encre  en  la  cké  de  CarcafTonne  »  U 

revient  coucher  à  la  ville. 
Couche  â  Luiîgnan» 
_ , .         Couche  à  Beiicri • 
Dlm.  X4.  Août.  A  Villeneuve  de  Maguelonne  ^ 
pade  par  Lattes  ,  êc  coucha  â  Mao. 
gttio. 
Couche  à  Luncl* 

Dtnt  à  Sommietei  »  couchai  LuneL. 
Aiguës- mortea». 
Lunel. 

Couche  â  Maugu^  »  (  Màaguio,  ) 
Valogec  âlaVexuna* 
LuneU 

Va  loger  à  un  Mas  ,  â  croîs  cents  pas 
du  camp  de  la  Salmine  â  la  vue  de 
>loiirpelUer  ^  \  Mas  Aimeri.  ) 
13.  Sept.  Au  camp  ,  devant  Montpellier, 
ao.  OÙ.  Entre    &  couche  à  MontpcUicb 
%7^        Couche  â  Aimargues. 
1^^         Cotfche  à  Atlei. 
t6,  Nov.  Encrée  â  AvigfKMU 
II.         En  Dauphiaé» 
f •  Die»  Vienne, 
^»         Couche  à  Ltob.. 
t^^        Dtne  â  la  Brèle  \  coocha  â  faim  Sa- 

phorin. 
jso*.         Df ne  i  Rouanne }  coMche  â  la  Pacau- 

diere. 
%  I  •         D2ne  i  la  Palifle  ;  couche  1  Varennc. 
%  X»       Couche  à  Villeneuve. 
1  )«        Dine  i  Magny  \  coucha  â  Hevers. 
%4^        Couche  â  la  Cluitiié. 
2,6.        Couche  â  Bony. 
17.         Couche  â  Nogeotr 
&8.        Dîne  â  Montargis  y  couche  Ch&taau- 

landon. 
x^.        Couche  à  MaUeiherbcf*. 

7.  Janv.  Paris. 
7.  Avril..FontaincUtatt. 
».  Mai.  Paris.. 
13.         Fontainebiean. 
xS.Juin  Paris. 

D-if.Juill.  Saine  GeiOâlB  CA  Laych 
30.  Nov.  Paris. 

i#a4.. 
Parisv 
)i.7anv.  Paris 
ao.  Avril.  CompJegne. 

Va  chaflèr  près  de  MODCtavu 
7.  Août.  Saint  Germain  csi  Laye. 
Saine  GcrmaÎB  aft  La^e. 
Roel. 
Paris. 

Saine.  QeMudB» 
Paris. 
Uf,  MoTb  Faiis. 


^,.  Janv.  Paris.  ^ 

xtf.  Juin.  Compiegae. 
Juin.  FoBcaineblaatf, 
a  % .  Oô.  Saint  Girmaia  an  L*ye^  j 

17»  Dec.  Paris» 

I.  Janv.  Paris. 

z.  Mai.  FoncaineblMa» 
9*        Fontaincbkaik 
i€.        Paria. 
Juin.  Blois* 
TouffS. 
Sur  la  aivkvt  ia  Lttia  |  coochc  i 

Saornur* 
Ancenii. 
t.  Juin.  Nantes,. 

6,  Août.  Nantet, 
Sept.  Paris. 

7.  oa.  Saint  Germain  en>  Layté^ 
17.  Nov.  Paris* 

)o.        Saint  Gernoaia  en  Laye»^ 

II.  Dec.  Paris» 

13,  Saint  Germain  en  Laye*. 
10.         Paris* 

t^Tanv,  Paria. 

Juin.  Couche  4  Marolef* 
r4.Juill.Vill€rof. 
z  Sepc.  Paris. 

^.        Saine  Germain  en  Layr. 
10.         PariX 
Sept..  Cloche  â  Moulineau ,  pria  de  BIoSi». 
A.  Oâ.  En  bateau  devant  Dlois  ,.  te  coachs  ) 
Monlottti» 
:  Dkn»  5.  Devant  Tours.. Se  couche  â  Langsisi 

4.  A  M.  D.  des  Ardillien  <c  ,eeKk| 

Saumur. 
6»        Coucha  â  Touart, 

7.  Couche  i  Parceaay. 

8.  Couche  à  Chandcnler*. 
^.         Couche  â  Niort. 

Il,        Couche  â  Surgeres, 

1% .         Dtne  à  Mofcy  ^  couche  à  Eftrte,  dcn» 

la  Rochelle. 
J3..        Au  Plomb,  voit  la  flotte  Angloilê  à 

l'ancre  devant  faint  Mactin  de  lir 

14.  Au  camp  d*Lùzéitm 
D'un,  j^.  DecSurgeres. 

Marans.. 

10.  Janv.  Au  camp  j  devaat  la  RochcUe» 

11.  Surgeres. 

5.  Mars.  Paris. 
17.  Avril.  Surgeres^ 

14.         Va  loger  en  fon  <|uanlcf  â  Efttka. 
itf.        A  Coreille,  raraner,  vokfon  arméa 
navale  «  il  «lonie  Cas  le  vaiCfcaB 
«mirai ,  Se  va  dîner  Se  concha  à 
Eliras- ,  Ton  quartier. 
JWUi.  Au  camp  dtla  Rocfadla. 
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t€.         Xa  loger  i  Laleu. 

x8.         Couche  en  Ton  ^aanier  d*Bftrées* 

15.         Couche  â  Surgeres. 

Dim.  18.  Couche  en  Ton  quartier  de  Hêtre. 

9 .Juin*  Talmont. 
Z9«         Dîne  â  Bourges. 
2.4.  Juill.  Couche  à  Siirgetei. 

5.  Août.  Couche  tn  foh  quartier  (téKetre. 
Dim.  X3,  Couche  â  Surjetés. 

I>im«  10.  Sept.    COQchb  en  foh  ^ttlrtiec  4t 

Netrt. 
z  3  •         Couche  â  Sdrgétts. 
&9*         Couche  à  Laleu. 
ft^.  Od«  Va  fe  prômetier  fut  ûier  ftts  la  fient  > 

près  la  Rochelle. 
A^*         Couche  â  Laleu. 
io«         Au  fort  de   Bèaulîtfu  ;  dtne  â  Laleu* 

Va  faire  le  tour  de  la  Rochelle  y 

couche  i  Laleu. 
z«NoT.  Sucrée  dans  la  Rochellei   touché  i 

Laleu. 

6,  La  Rochelle. 

i8«         Couche  â  Surgerei^ . 

I>iin.  19^  Couche  â  Niort. 

i>o.        Couche  â  Piriénay. 

*  I        Couche  à  tbUarl. 

S 2%       Cottchè  â  Sauraur. 

*i*         Va  faire  Tes  pâques  â  N. Û.  des  Ardil- 

Iters  t  couche  i  Langeais. 
«4*         Dîne  â  Toifrs  ;  couche  i  Aifiboift. 
%  f  •        Couche  â  Marchenolr* 
Pim.  i€.  Couche  â  N.  ... 
%7'   ■     Couche  à  Dourdan* 
%^m        Couche  à  Limouts. 
If.  Dec  Paris. 

13*  Jâtiv.Chaillot;  couche |â  t>ârf»* 
4«         Déparc  de  Paris, 
1^.  Fév.  Grenoble» 
%i4        Va  palTet  te  col  âc  Laffré  3  &  couche 

i  la  Mourê. 
aj.    ■     Vapaffcr  le  col  de  Ponuut,  *c  cou- 
che aux  Diguieres. 
ik4«        Va  pafler  le  col  de  falnt  Guîgue ,  & 

couche  à  Gap. 
Dtin«  ^f  •  Couche  à  Chorge* 
%€•         Coucha  i  EmbcuD* 

tf.  Mars.  Chaumom. 
to.         D«|on. 

14«         Couche  à  Suze.  ^ 

xtf  •        A  Boudèlengue  'y  couche  â  $uz6. 
10.         A   la   plaihe  de  Bouflêlengub ,  (Buce. 

lin^o  )  ,  &  couche  à  Suze. 
t6.  Avril.  Au  camp  de  Suze. 
18.        Chaumonc. 
8.  Mai.  Arrive  à  Valence. 
1^.        Au  camp  de  Privas. 

Privas. 
)o.         Aucamp  de  Ptivas. 
4,  Juin.  Va  pallcc  le  col  CottditoAi  >  foui 


y» 


8. 


cou* 


FRANCE.  Il, 

aller   â  Mirèbei  \  coudre  ^  Vite* 
neuve  de  Sers  (  de  Berg  )* 
Par  Valon       &  la  tour  de  Salinas 
palIc;  la  thritre   d'Aubefcbe 
che  â  Bargeac  ,  (  Barjic  )• 
Z>cvaot  rain&  Ambrok  1  ae  va  I«|«c  â 

faine  Viftor. 
Loge  à  Salin  ires. 
Campe  devant  Alais. 
Dim.  lo.  Loge  â  Salindm. 
1 1  *       Lbge  à  Mai  miraut ,  (  Meiittft«ltfac } 
Dim.  17.  Fait  fou  entrée  i  Aiaii. 
17*         Couche  â  Le  Igaan. 
^y        Couche  â  fa  nt  laces  9  (  S.Xbapte  ) 

avec  fon  a  m?e. 
ft.  Juill.  Couche  d  Colliat. 

3.  Loge  i  Be(r  ufe. 

7.  Couche  â  Be  ocairt» 
10.         Couche  â  Urêz» 
14.         Couche  i  Nifméi. 
Dim,  If.  Couche  d  Moâcftîlh 

8.  Aoûr.  Paris. 

I  \  •  Sept.  Fontainebleau . 
1 9*        Fontainebleau. 
Peu  avant  la  Tou(IafM%  Part». 
f .  Nov.  Saint  GermaiaW  Layew 
10.         Paris. 

2.  Tanv.  Parité   ' 

Mars.  Nogent  fur  Seine* 
P  tiu 
#•  Avril.  TWfeu 

Avril.  D  |on« 

4.  Mai.  Lyoh. 

8.        Part  de  Lynft  po«t  GrtadMc» 
Couche  â  GrenoUt* 
Couche  k  Coups. 
Couche  â  Barraur. 
Couche  â  Charabtri* 
Couche  à  Aiz. 
Couche  â  Arbts. 
Couche  â  Remilîy* 
Couche  â  Nuis. 

Au  bout  du  lac,  dans    k  plaine  de 
Lafchemy  1  couche  â  Facorge. 
4.  Juin.  Loge  l  MdBUier. 
i.         Loge  d  £(hiet. 
7.        Loge  à  Saint  Maurice  dtt  Bourg. 
Dim.  5.  Dîne  i  Efmcs  5  couché  â  Moi  ftter/ 
io«         Couche  d  Coi^ans* 
M.         Couche  d  ftîflt  P'erre  d'Albigny. 
14.  Dinc  &  couclHs  à  Ghambeii. 

Dim.  1 5.  Part  de  Chambcf  i  pour  Lyon. 
19.         Grenoble,  8c  va  coUvhcr  i  GonOdet. 
Dtm.  30.  Couche  d  la  Rbquetie. 
1.  Juill.  Couche  àAiguebclle,  fous  Charbon- 
nières 
Couche  à  Areeniaec  {  Argentine.) 
Dîoe  àChambottet ,  pâfTe  par  le  pont 
AmafFré;  couche  â  faine  Jean  de 
Mauiienae. 


10. 

M. 
M- 
18. 
11. 

13. 


4- 
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Couche  «hns  lei  prés  d'ArgenuBe,    à 
caufe  de  la  pcfte,   qui  éioit  i  Ar- 
gentine. 
Couche  i  la  Roquette. 
Couche  au  fort  de  BacraiiC* 
7.  Aoû'-.  Couche  â  Lyon. 
2|.         Lyon. 

Rouanne. 
^.Sepc.  Paris. 

5.  Nov.  Vcrfai  Ici  ;  &  couche  â  Paril* 
Ij.  jour    de   famt   Martin,    couche  à  Ver- 

faillei. 
i5*         Couche  â  faine  Germain» 
^2.  Dec.  Saint  Germain  en  Laye* 
Dec.   Paris. 

X.  J an V.  Paris» 
Fév.   Paris. 
j6,  Compiegne. 

Dim.  IJ.  Couche  â  Scnlk« 
ay.         Couche  i  Paris» 
Mars.  Fomainebleau. 
Orléans* 
30.         Dijon. 

Chanceanv. 
AvriU  Fontainebleao» 
Mai*  Paris. 
24  Juin.  Saint  Germain  en  Laye» 
JuilJ. Saint  Germain  en  Laye. 
a}.         Paris. 

14.         Paît  pour  Monceaux, 
a  s*         Sur  le  chemin  de  Monceaux  ,  entre: 

Bondy  &  Bsubignx- 
x3.  Août.  Paris}  part  pour  Monceaux» 
a8.     .  Chaâèâ  Monceaux. 
3jo.         Monceaux.. 
Sept»  Paris. 

Nanteuil. 
Compîegnft. 
ManreuiU 
Monceaux. 
Couche  èTroyes. 
Vendeuvre. 
7.  dd.  Couche  à  FonuineblcjAi» 
I  o«       Fontainebleau. 
a}.        Couche  à  Chltean-thierri» 
lo-Décemb.   Part    de  Châcoui  -  tlûertl  pour 

Mecx» 
94,  Châlonst, 
%S*  '      Metz. 

!■•  Jany.  Couohe  au  camp  de- Vie. 
4..         Moyenvic. 

é*.        Uocs  de  Moyenvic ,  où  fit  ffla)eft£  fait 
la  revaH  de  huit  cents  hommes  du 
régiment  de  Ca  gacdcs». 
^«.       Couche  â  Metz. 
m        Vie. 
ledit  jpur»£aue  dani  Macfiit» 


a^-îoc 


II.         Metz. 

^.  Fév.  Meiz. 

Malatour. 

Frefne, 

Couche  i  Verdun. 

Couche  â  fainte  Meachoo^ 

Couche  à  Chilons 

Couche  à  MoncmiraiU 

Couche  i  Meaux. 

Couche  â  VerCiiUes» 

Couche  i  Taint  Germain  en  Liye^ 

Couche  à  Veriàilics» 

Couche  â  Paris. 

Coucbe  â  faint  Germain  ea  L^» 
Mars.  Couche  â  Paris. 

Couche  à  faint  Germain* 

Cbadêle  fanglier. 

Couche  â  Ver  failles. 

Couche  â  (aint  Germain  en  Layi^ 

RueU 

Saint  Germain  en  Laye» 
Avril.  RueL 
8,         Paris. 

17.        Chade  le  fangfîer. 
a  a.        Saint  Germain  en  Laye^ 
I.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 


II» 
II. 
M* 
14. 

iS. 

10. 

17. 

i8» 


I7» 
21. 

3X- 
3* 


9* 
11* 

za« 

ly. 


18. 


Dine  à  Meri  i  coucbe  â  Merlofl^ 

Paris. 

Saint  Germain  en  Lnye» 

Couche  â  Calais. 

Boulogne. 

Moncreuil» 

Abbeville;. 

Péquigny. 

Coucbe  i  Amfeuf» 


a.  Juin.  Couche  à  Corbie. 


3- 
4- 

7. 

10* 


Dîne  â  Chaume  i  couche  i  Kefle» 
Couche  â  la  Ferç. 
Couche  i  Laon. 

A  N«  D.  de  UeSh  »  où  fa  ma^efté  cor^ 
iDunia  ;  U  couche  à  Laon« 
ia«         Neufchâtel. 

PontFauverger. 

1  T.         Sainte  Menehou» 

1 9.         Couche  i  Courollef. 
Dim,  10.  Couche  i  faint  Mihiel» 
13.         Couche   iCommercy. 

2  4«.        Couche  à  Nbu Vian.. 

1  f  »        Coucbe  i  Uverd'un  >  à  deux  fidia  ^ 
Nancy. 
7uin.  An  camp  de  fdtnt  Ant«niJk. 
<»JuiU.  Pont- â- Mouflon.. 
7»         Couche  à  Seche-près  ,  petit  vilbfr  ^ 
Iqirraine. 
Couche  i  faiot  Mihiel» 
Dîne  &  couche  à  Bar. 
Couche  i  faint  Difiër. 
Couche  a  Dommarcin  lex*  Fiés*  1 

Couche  à  Aiioge.  ; 

Çouchfi  â  MommiraU.  ^ 


8» 
9^ 

itxw 
ti. 
13. 
14% 
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I  f  •        Couche  À  b  Ferté  roas-Jooarre* 

z^.        Couche  â  Monceaux. 

i8.        Dtoeâ  ViUe.Parifisy  êc   en  chaflant 

vient  coucher  é    LJTiy. 
X9»        Neuilly  ^  couche  a  faini   Germain  en 

Layc. 
I  '•         Sa  o'  Geroiain  en  Lare. 

10.  Août.  Va  fouper  à  Auceitil  j  cooche  à  parif» 

11.  Parji. 
1».  Dîne  i  Villcjuîf  j  couche  â  Juvifi. 


22l 


i8. 

20. 
11. 

30. 
5r» 


Couche  â  Fon  ainebicau. 

Couche  a  Château  i.an^n» 

Couche  i  N*^eQU 

Couche  i  firiare. 

Couche  â  C^ae. 

Couche  à  PouiUf, 

Couche  â  la  Charité* 

Couche  k  Ncvers. 

Couche  â  faini  Pierre  k  Mouftier. 

Conche  i  Moulins. 

Couche  â   Varennei. 

Couche  à  la  <  alice. 

Couche  â  la  Pacaudiere. 
J.  Sept.  Couche  â  Rouanne. 
9-         Couche  a  fainc  Saphorin» 
4*         Couche  â  BcuiJf  ,   (  OeutlK.  ) 
Dim.  j.  Couche  à  Lyon  à  fîxjseures  du  foir ,  9c 
loge   â  Tabbaye   d'fifnay  ,    ayant 
patie  la  Saune  en  bateau* 

Couche  à  Vienne. 

Couche  â  faint  Valéry* 

Couche  à  Valence 

Couche  à  Montelimarc. 

Couche  au  faint-Efprit. 

Couche  â  Trefques. 

Couche  â  Moartria. 

Couche  i  Nifmei. 

Couche  i  Lunel. 

Cduche  à  Montpellier* 


i». 
II* 
•y* 

14. 
17» 
i8. 

»>. 

io« 
II. 


4.0a.  Couche  âMeze. 


5. 

X4» 

20» 


ftl. 

St. 

2. 

&• 
3- 
4- 
T- 
7- 
8. 

^« 


Couche  i  Pezenas. 

Couche  i  Beziers» 

Pafle  la  rivière  Oode,(Âttde)  ^c^ucber 
â  Naibtione. 

Couche  à  Caruiflonn^ 

Couche  à  Caflclnaudarri  9  où  fa  ma- 
jefté  va  voir  le  champ  de  bauille 
oâ  fut  prif  le  duc  de  Moncmorenci.. 

Couche  â  Villefranche  de  l.auragais. 

Couche  â  Tonloufe. 

Couche  i  Fronton.. 
Nov.  Couche  â  Moniauban. 

Couche  â  CaiUloau  de  MontraUer. 

Cahori  1  couche  â  Fredîaé. 

Couche  â   Souillac 

Couche  i  Brive. 

Couche  â  UCacche. 

Couche  â  Maignac» 

Couche  i  Limoges. 

Couche  i   MorteroUet» 

Couche  i  iâsnt  Benoit^ 


II. 
M- 

14. 
M. 
|6. 

17. 
18. 

I?. 

lo. 


tprdi 


Dec. 


7 
^. 

14. 

16. 
XI 


Couche  â  faint  Marceau. 
Couche  â  Cbâteauroux. 
CfiafTe  à  Châteaaroux. 
Couche  -i  Vatcn. 
Couche  à  Ronjorentin. 
Couche  à  Botgency. 
Couche  i  Tout  y. 
Couche  â  Doutdan. 
A   VcrfaiUes  ,   à  deux  beuces 

midi. 
Couche  a  faint  Ceiniain  en  Lave. 

Couche  â  VcrfaiUes,  &  y  chaiTe. 
Paris. 

Conche  a  ûint  Gerwaîn  en  Laye, 
Chaile  à  faine  Germain  en  Lave. 
Vcrfailies.  ^  ' 

Couche  i  faint  Germain  en  Laye, 
VerfaiJIes,  y  couche, 
couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

1.  jany.  Saint  Germain  en  Laye. 
»•         VerfaiUe». 
I*        Rochefort  ,c»à  Dtourdan* 
T*        Douidan» 
9        couche  a  Chevreufe, 
10.         couche  a  Verfaillet 
>»•         Au  Louvre. 
M-         VerraifFes. 
»î*        Saint  Gcf  main. 
»8.         RucI ,  c.  à  Verfaillcj. 
xa.         couche  a  Chcvreufew 
»y.         couche  a  Yerfaillcs. 
'■?*        couche  a  faint  Germain  en  Laye» 
lév.    VerfaiJIes  5  y  pafle  le  carnaval. 
Mercredi   des  cendres,    couche  a  faint  Gef* 
main  en  Laye. 
Chauiilly. 
couche  a  ECcouan. 
couche  a  Chantilly. 
Pau  faire  i  Ciiantilly   rezerdce  à  fè» 

mourijuetaires. 
couche  a  Efcouan. 
couche  a  faïuc  Germafn  en  Laye. 
Saint  Germain  en  Laye» 
Avant  le  f .  Mark..Au  Louvre  ,  à  Parir« 
Le  lendemain,  couche  a  Vcrfailles. 
4.  Mars,  couche  a  faint  Germain. 
7«         Au  port  de  Keuilly  j  c.  àficottaOh' 
XI  »        couche  a  Chantilly, 
couche  a  Efcouan» 
couche  a  faint  Germain  en  Laye» 
Rue!  y  faint  Germain  f  &:  c.  d  Vis» 

failles. 
Ruel  i  c.  â  Verfaîllci. 
i«AvrxL  Fait,  faire  â  Veriailteiy  rexerciceè 

fes  moufmietaires. 
tf.        Fait  faire  a    faint  Germain  en    Ciy^ 

l'eiercfce  auiJau  moufqaetaiiei^ 
I V*        coucbe  a  Paris. 
!!•         couche  a  Efcouan. 
i}0       €Qwhî  a  CJùBOUy,. 


18. 
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•    11.         Chanlîtîf* 

18.         De  Chautîlly  >  couche  a  Lirry. 
jo.         couche  a  Crôiié* 
I .  Ma*,  couche  a  EiToonè* 
z.        couche  a  trieur/. 
}•        couche  a  Fontainebleau. 

A  U  chaflé  à  Dormcil ,  â  Quatre  lieuei 
de  Foncaineblcau, 
Ia*        Fontainebleau. 
^7.         couche  a  Courance 
a.  yuin.  couche  m,  Fontainebleau» 
€.         couche  a  Verfaillès. 
Dim.  z2.De  VerCailles ,  couche  â  fàiût  der- 

inaîo  en  La/e. 
14.         couche  a  Cbaumoht. 

Cifors  ;  couche  à  Forget* 
xo.        Forges. 
5.  Juin.  De  Forges ,  couché  i  Ozettibcafc 
4.         couche  a  Chancilljr, 
Dim.  10.  Royaumoàt. 
I  s .        Chancilly. 
»7.        Roy  aumône» 

Chantilly. 
x^.         De  Chantilly  ,  couche  &  Nanteuil* 
30.         couche  a  Monceaux. 
2^.  Août.  De  Monceaux  ,  dtnfei  Hogent ,  ctiU- 

che  i  Château(hieiri« 
2.0.         Ifpefnay* 
21.       iChâlons. 
^i«         couche  a  Vitry* 
i)«         couche  à  niint  Dizfer. 
a,4«        couche  a  Bar-le-duc 
fttf.         couche  a  Sampighi* 
^7*         .couche  a  Séchepr^. 
ig.        Entrée  au  Ponc-â.MouiIofi. 
^5  Loge  en  la  fillette  d'Aoïanfe* 

^o,        Cftuche  à  faine  Nicolai. 
31»         Fak  le  coUrde  Nancy  à  la  portée  du 
moufquet ,  &  revient  en  fOa  quartier 
de  faine  ^^icolas. 
%,  Se{<.  Prend  fort  quartier  &  là  Neuville  ,  â 
la  portée  dtt  canon  de  Nancy. 
<if ,        Entre  >  8c  couche  dins  NaACy. 
I.  OCu  couche  a  Commercy. 
couche  a  Vaubecourt» 
couche  a  Châlons. 
couche  a  Cbâttauthietrl* 
couche  a  Gaudetu. 
jOftuche  a  Afcy. 
Couche  au  PÛdls-du-boIs. 
couche  a  Paint  Germain  en  Laye« 
4.  Nov*  covçhe  a  VerralUôf. 
y  f ,         Coiidie  a  faine  Germain  eti  Laye.    ' 
x6»        Ruel  »   couche  a  faine  Ceriaajit  en 

Liye. 
|0.        Ruel. 
3.Dk.Rue1. 

^.        couche  a  Verfaillef  • 
,  4.        couche  f  iaint  Genn^U^ 
p^»         Ruel^ 


4- 

ai. 
ai. 


8. 


t.  7âilt.  eouclife  a  Vèrfkttlei* 

9.        Ruel,  CMche  à  ftim  Gtcfluiii. 

tf.        Ruel. 

17.         couche  a  Paria. 

1 9*        couwhe  a  faint  Germain* 

a  1 .        A  Vide-Tille  ,  près  faint  GènHaiOb 

17.  couche  a  Ver faillet. 

1.  Fév.  couche  a  faioi  Germain. 
4.        A  t(cottati  »  «ouclw  à  CfaantlUf. 
17-  couch*  a  Efeouin. 

1 8.  couche  a  lâiac  Germain. 

19.  Ruel. 

14*         Barberi.      . 
»f-         couche  a  Senlfi. 
7.  Mars,  couche  a  Chantilly. 
i^«         A  la'  plaine  d*OigMa  >  y  fait  tolet  ft 

fauconnerie. 
27«        Réaumont ,  coucfcfe  a  GlumiUy. 
19*         Se  promené  vers  Nolntel  »  coud»  i 
Chancilly. 
f •  Avril,  couche  a  Qdeiat. 
couche  a  Eicouan. 
Arrêté  au  ^01 1  de  Neuilly  ,  couche  a 

faint  Germaîtl  en  Laye. 
couche  a  Vigui. 
Ruel ,  couche  a  Verfailhes. 
'Couche  a  Enbnne. 
couche  a  Fontaiaebleaui 
Mai.  couche  a  KCalei  herbes, 
couclie  i  Courance. 
Pa(re  i  Flevri  >  touciife  à  Fontaifli- 

bleau. 
couche  â  NemOurs  • 
couche  a  Fontainebleau. 
Courance. 
Fleuri. 

A  demi- lieue  de  Fdtnaiâebieau 9  &:  coa- 
che  audit  lieu. 
I.  Juin.  A  Fleuri ,  couciie  a  Oeutance. 
}•         couche  a  Fontaiotbltau. 
X4.         Sa  maitfté  fait   on  jubilé  à  Fontaine» 
bleau  «  allant  à  pfed  aux  ftations, 
couche  a  Juvifi. 
Ruel  y  couche  a  Saint  Getmain. 
Ruel. 
4#  JuUl.  faint  Germain  en  Lay^. 

10.  couche  a  Eicouan^ 

11.  couche  à  Chantilly. 

Août.  A  la  chaiTe  d  deux  lieues  de  Chanrilfy« 
3z«         Part  rie  Chantilly  pour  Afonceaax  , 

par  NanieuiU 
4*  Sept.  Moncraux, 
<^*         Fait  faire  â  Monceaux  Texercke  i  lès 

moufqueiaires. 
^f»        De  Monceaux   ya  coucher  au  PlciSs. 
les  bois. 
Efcouan . 
a.  Oâ.  Saint  Germain» 
£«        cpvoiie  a  ChevMtt^ 


t8. 

*4- 

*3. 

«7. 
*4. 
1^. 
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9.  A  falnt  Geacviévc-rdcf-bolf. 
!)•        couche  a  Vcrfiiilles. 
17,         Saint  GeriBaîn  en  Lajc* 

Vcrfaillw/ 
l>        Faic  k  Veifailies  la  revue  a«  (èl  rnoof- 

quctaires. 
)f.         couqhe  a  faint  Germain, 
7«  Nov.  coucke  a  Verrailles. 
ly.        A  faim  Germain. 
1 9.        Ruel  >  couche  a  faim  Garnain. 
X7.         Près  de  Poifly  >  voit  faire  Teiercice  i 
une  compagnie  du  régiment  <k  falot 
Luc ,  fc  va  i  saint  Germain* 
a'^Dée»   Ruçl. 
5*         S^Jac  Germain* 

7»        £ncre  Pçifly  &  faine  Germain  1   fall 
fajre  l'exercice  â  fes  mouf«|uecairet  ^ 
chevaux- légers  »  Se  gcniaimci  >  de 
'  retourne  i  faine  Germain. 
K*  Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 

II.         Ruel,  couche  a  faint  Germain*- 
}o»        Ruel ,  couche  a  faint  Germain* 

€•  Jany»couchAa  Verfailles. 
tp.        couche  a  fainrGeimain.- 
za.       Rue!» 
t^.        RueL 
a4*        couche  a  Parli.  ' 
*  }i.        Verfailles  y  couche  a  faîne  Garmàln* 

f.Féy,  couche  a  Paris, 
ai.       Verfailles. 

xSm       Dîne  au  Louvre  en  Parifif  y  couche  a 
Senlii. 

8,  Mats,  couche  a  Chantilly. 
r).        Réaumont  9  (  Jloiaumont  ]  j  couche  a 

Chantilly. 
19.         couche  a  Senlts. 
a  I .         couche  a  Chantilly. 
i8.  .      couche  a  Efcouan. 
«9.        couche  a  faint  Germain  en  taye. 

3-1  •         Ruel,  couche  a  faint  Germain. 
,  3«  Avril,  Va  Chaflei  emte  faint  Germain  tl 
Croui. 

t.         Ruel. 

XX.       Ruel ,.  couche  a  Verfailles. 

1  %  •        Marli ,  couche  a  Verfailles» 

^3.         couche  a  faim  Germain» 

r€,        couche  a  Paris. 

17.         couche  a  Efcouan. 

»8.         couche  a  Senlis. 

10.  couche  a  Compiegne* 
50.         couche  a  Roye.^ 

j.  Mai.  couche  a  Peronne. 

7*.        couche  a  faint  Quentin.- 
IT.         A  Neufchitel. 
\6.         couche,  a  Cbâieauthierri.. 

8.  Juin,  couche  a  Monceaux. 
»9«         Ruel ,  couche  i  Jovifi. 
a  0 •        couche  a  Font ainebleauk^ 

Juill.  Bray 
4JLf        couche  a  Iflonne.. 


1^7 
1  j.  Ruel ,  couche  a  faintCermain  en  Lav« 
13.         Ruel.  •*• 

af.         Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 
%€.        Part    de   faint  Germain  pour  Chan- 

I  f  •  Août,  couche  a  Bfcouan. 

Ruel ,  couche  a  Argcntçqif^ 
couche  a  i-uzarçhe. 
couche  a  Chantilly, 
couche  a  Livry. 
A  Noifi  ,  couche  a  tagni. 
couche  â  Monceau^. 

10.  Sept.  Part  de   Monceaux  pour    f^fnc  Dk 

Ghâlons.    s 

Part  de  Chilons,  pour  Vlfri. 

couche  a  faint  pizieri 

conche'a  Bar. 

cquchçaCoBur,  %  la  Mcufe,  à  004 
lieue  de  (àiot  Mihiel.  ' 
f .  Oâ.  couche  a  Toul, 

couche  a  faiot  Oizier. 

couche  à  Yitri-le-Frao^oJS. 

couche  a  Châlons. 

couche  a  la  Fer  té  fous  Jouarre* 

couche  a  Livri. 

couche  a  faint  Germain* 
7.  Nov.  Ruel. 
xf.         RueU 
&7.  Ruel. 

14»  Dec  Ruel  y  couche  â  faint  Germain^ 
19.         couche  a  Paris. 

11.  couche  a  faint  Germain* 

f2.  Janv.  Ruel. 

17.         couche  a  Verfailiesr 

xo*         couche  a  Paris. 

1 3 .  couche  a  Verfailles.. 
14*         couche  a  Parjs. 

1)  o.        couche  a  Verfailles^ 
i.F6v.  couche  a  Paris» 
7*        couche  a  VcrMlles*' 
9*        couche  a  PaoS. 

couche  a  Verfaillef*- 
couche  a  Paris, 
couche  a  Verfailles* 
couche  a  Paris, 
couche  a  Verfailles. 
couche  a  faint  Gcrmaîm 
X  ^.  Mars.  Ruel. 

14.  Ruel  ,  enfuitc  â  la  cha^. 
a8.'        couche  a  Vigoi. 

Dim.  couche  a  f  int  Geripaia». 

5  .Avril*  couche  i  Vij;  ni.. 

8.         couclie  a  Eicouau. 
10.         couche  a  Çhanti.ly. 
2^.        Va  â  Royaumont  tenir  confUI* 
1.1.  Mai.  Vfc  fouper  à  Argemcuil^^couché  iV«(- 

1  failles*  • 

*}•         Kuel,. 
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j.        D!ne  i  Chîlti ,  eooAe  a  Villciol 
jo]  couche  a  Fontainebkiu. 

,4!  loin,  cou  hîaTigeti 


R^  /H  ^ 


ft  t. 
3« 

is. 

M* 


couche  a  Crone. 

couche  a  Couflaas; 

FoDcaioebleau* 
Juill.  couche  a  Tigcrî.   ^  ^ 

Brevane  ,  reiournc  à  Tîgcri 
venir  â  Fontainebleau. 

couche  a  Courance. 

couche  a  Fontainebleau. 
\       couche  a  Jovifî. 

couche  a  Paris. 

couche  a  Vcrfaillei. 

Au  château  de  Madrid. 


pour  lé* 


i^.Août.  couche  iSenlis. 


Ruel,  couche  a  Parîf. 
Sept.  De  -Patii  à  Chantilly. 

Scnlis,  _   ,  t.-     . 

A  Pabbaye  de  la  Viaoïtc  ,  couche  a 

Sentis. 

couche  a  Noincel. 

I^oye.  ,         ..  I 

couche  a  Dcmoyn  ,  i  deux   licucs  de 
Corbie. 

%.  Oâ.  Dîne  â  Amiens  ,  couche  a  Démnyn. 
j]         Dîne  à  Amiens  ,  couche  en  fon  quar 
lier  de  Démuyn. 

Devant  Corbie. 

Fait  le  tour    du  canip   devant    Cor- 
bie ,  couche  a  Demuyo. 

Au  camp  de  Corbie.  ^     ,   ^^ 

Au  camp  de  Corbie  9  couche  à  Dé- 
muyn. 

Au  cjimp  de  Cp^bie  ,  (Couche  a  De- 
muyeo. 

couche  a  Amiensp 

couche  en  fon  quartier  de  Demuyn, 

couche  a  Noiniel 


30. 


7 
U 


14- 

a8 -     -, 

29.        couche  a  Chaniillyr 
2  r^Nov.  couche  a  Parisl 
a  j .        couche  a  Ver fail  lés, 
1  y .        A  Ruel ,  y  tient  confeil. 
Dec.  Moifi 


6. 

M* 
&|. 

■jo. 


Ruel. 

A  Rue! ,  couche  a  Noin. 

A  Ruel ,  y  titnt  confcil. 

couche  a  faint  Germain  en  Laye# 

couciie  a  Paris. 


o.  JaAV.  couc'ie  a  faint  Germain. 


couche  a  Paris. 

couche  a  faint  Germain. 

couclie  a  Paris, 

couche  a  Villcroî. 

couche  a  Fontainebleau» 
,  ,.         couche  9  Malcs  hccb«« 
^.  F^ir.  A  Orléans. 
V  /      Touri. 

Dourdan. 
f|,        çoaclic  a  ycrftaie»^ 


11. 

X4 
18 

11 

17 


couche  a  Parîf. 

couche  a  Verfaillef« 

couche  a  Paris. 

couche  a  (aint  Germain»  / 

Mars.  Vigny. 

A  Dangut ,  près  Giforf. 

couche  a  faint  Germain.      ^ 

Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 

Ruel ,  couche  a  faint  Getman. 
,  Avril.  Ruel ,  couche  a  faim  Germain. 

Ruel ,  couche  a  Verfaiiles. 


14 
iS 

II. 
14 

ftO. 

1.1 

I. 

6.  

t^       couche  a  faint  Germain. 
IX.  ou  1%.  couche  à  VcrfaïUcs. 
couche  a  faint  Germain. 
18.         Ruel.  couche  a  famt  Gcrmaîo-   ^ 
1  j  .        I^ne  cher  le  préfiient  Cornucl ,  mien* 
dant  des  finances ,  dan*  fa  mufon 
de  U  Marche  ,  entre  Verfaiiles  » 
Ruel  ,.fit  couche  â  Verfaiiles. 
couche  a  faint  Germain. 
MaL  Ruel  »  couche  a  faint  Germauu 


»4< 

t 
II. 

24. 
17- 


Ruel ,  couche  a  Veriaillcs. 

couche  a  laint  Germain. 

couche  a  Verfaiiles. 

Ruel  ,  couche  a  Verfaiiles. 

De  Verfaiiles  a  Fontainebleau,  pa^  »• 
vigni  ,  Villeroi ,  &  Courance. 
Veille  de  la  pentecôce  ,  couche  à  FontaIll^ 
/  bieau.  . 

9.  Juin.  Chilly  ,  couche  a  Fontainebleau. 
6,  Juill.  couche  a  Madrid. 

A  Verfaiiles. 

A  Madrid. 

couche  à  Chantilly. 

couche  a  Madrid. 

couche  a  Chantillf . 
,7,        couche  a  Madrid. 
6.  Août.  Chaillot,  couche  a  Madrid. 
I X,        couche  a  Chantilly. 

3.  Sept,  couche  â  Efcouan. 

4.  couche  a  faint  Maur. 


Part  de  faint  Maur. 
couche  a  FontaincbleaŒ 
couche  a  faint  Maur-dçs,.FoUcî. 
Où.  A  Paris. 

couche  a  faint  Maur. 
couche  a  Verfaiiles. 
couche  a  faint  Germain. 
Ruel,  couche  a  faim  Germauit 


couche  1  Verfaiiles. 
jï.         couche  a  faint  Germ^io- 
A  Gros.bois. 
7.N0V.  couche  a  Verfaiiles. 
9,        couche  a  faint  Germain. 
I.  péc  couche  a  Paris. 
ip         couche  a  Cro ne. 
5.         couche  a  VcrCailîei. 

Saine  Germam.  , 

9.         Ruel,  couche  a  faîut  Germain. 

ié{8. 
n,  Jaay,  Rud  ,  coaçJ»  a  fato  Qcrmain. 
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t  y.  A vrîî.  Rttcl ,  concheifainc Gcrmaia. 
»tf,         couche  à  Chantilly* 
8.  Mai*  CompiegQc. 
Lundi.  Mouchy  le  Ferreux, 
couche  a  Compiegne. 
il.         Saine  Germain, 
»7.  ^      VcrfailJcf. 
3.  Juin.  Saint  Germain. 
2  }.        Ruel ,  couche  a  faine  Germain. 
i>  Juill.  couche  a  Seaumonr.  j 

&o.         couche  a  faint  Juft. 
zi.         couche  a  Amiens. 
itf.         couche  au  bourg  d'Ereiocf. 
27-        couche  d  Abbevilie. 
I  tf •  Août,  couche  au  château  de  Satcut. 
Z7«         couche  a  Rebais. 
18.         couclie  a  faint  Germain  en  Lajre. 
J  tf.  Sept,  couche  a  Chantilljr. 
i^»  Oâ.  A  faine  Germain. 

A  Verfailles  \  couche  a  fâint  Germaîq» 
A  Verfailles.  , 

a.  N07.  A  Verfailles. 

couche  a  faint  Germain. 
Xf*         Rue!  »  couche  a  faint  Germain. 

couche  a  Ciint  Maur. 
i^.         Pade  â  Gros- bois ,  faime  Geneviére  dei 

BoisjicChilly. 
24*         Ruel,  couche â (âtnt Geimain. 
3^'         couche  a  Villeprcux. 

% .  Dec .  couche  a  faint  Germain . 
ï  y .        Veriâflles ,  couche  a  faint  Germain. 
30«         A  Ruel ,  où  il  tient  confcil  ;  couche  a 
^àijie  Germain. 

4.  Janr.  Départ  de  (aint  Germain  poux  Fon- 
tainebleau. 
7*         couche  a  Fontainebleau* 
14*         couche  a  Villeroi. 
*o.  .      Verfailles. 
2, 1.         couche  a  faim  Germain. 
Didi.     A  Ruel ,  où  il  tient  confeil. 
17.  Fév.  A  faint  Germain. 

Ruel. 
2f.         Verfailles,  couche  «  fahit  Geroaaili. 
itf.  Mars,  couche  a  Vigny, 
ao.  "       couche  a  faint  Germain. 
2.6.         A.Ruel ,  où  il  tient  confeiU 
4«  Mai.  A  Ruel,  où  il  dent  confeiU 
Z5*  A  Ruel,  où  il  tient  confeil. 

if  Déjpart  de  faint  Germain  »  pour  la 

tfontiere  de  Picardie. 
30:         couche  a  Abbevilie. 
|.  Juin.  Au  camp  ,  dans  la  tente  du  grand 

maître  ,  prés  Hefdin.  / 

4*        couche  a  Abbevilie. 
X>im,  couche  i  Montxeuil. 
'9>         coache  au  camp»  devant  Hefdin. 
30.         EmtÊB  i  Hefdin  par  la  brèche,  où  (#. 
majeiléfir  chaaiet  le  Teûatmàuis 
l'églilè  ^   fie  alla   coucher  à  MoA- 
trcuil. 

Tom^  L  AbelJouanp 
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Juill.  couche  a  Abbevilie: 
7,  Tequigni.     . 

couche  a  Cotbte. 
1 1 .         couche  a  Perron  ne. 
14.        couche  a  Ham. 

1  f .        couche  a  faint  Quentin. 
iS.         couche  a  Guife. 

10.         couche  a  Marie* 

2  a.        couche  a  Rozoy» 
A).        couche  a Reid. 

1  $  •         couche  a  Mezieret • 

31.         A  la  vug  d'Ivof  • 
A.  Août.  Au  camp  d'Ivoy^  étant  parc!  £ 
Mouzon. 

zz.         A  Mouzon. 

1].         couche  a  Grand-pté. 

14.         couche  a  fainre  Menehoud. 

I  /•         couche  a  Sèrmoife. 

17*      .  coocbc  a  faint  Dizier* 

19»         couche  â  Joinyille. 

10.         coache  a  Vignori.  ,   : 

a  r«         couche  a  Cluumont  |  en  Bafligni* 

a  3..        couche  à  Langre^. 

%f»         couche  a  Dijon. 

3 .  Sept,  couche  a  Nuits, 

4.  A  Beaune,  couchea  Châlons. 
II»    -    Par  eau ,  va  coucher  i  Mâcon. 

15.         Couche  au  château  de  Vimy  >  appav^ 
nant  au  fieur  d'Halincouri ,  i  itois 
lieues  de  Mâcon. 
|8.         A  Lyon. 
i^.         couche  a  Artas. 
io«         couche  a  Moirans. 
IX.         couche  a  Grenoble. 
14.        A  une  lieue  de  Grenoble  ,  â  la  ren»- 
contre  do  U   duchedc   régente  dç 
Savoye  »  6c  retourne  à  Grenpblc. 
I  %m  Oâ. couche  a  Lyon. 
£f.         Départ  de  Lyon. 

Prend  Teau  â  Rouanne. 
Fête  de  la  TouflaioN  A  Montargisb 
3.  Nov.  couche  a  Fontainebleau.     ; 
t.         couche  a  Villeroi. 
9.         couche  a  Chilty. 
I  o.        couche  a  Verfailles. 

Ruel  »  couche  a  ûiint  Germain. 
Diffl.  couche  a  VcrfatUet. 

couche  a  (àint  Germaio. 
14.  Dec.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
1^40. .  - 
Janv.  Ruel ,  couche  à  Verfailles. 
a  I .         couche  a  faine  Geimain .  ^ 

Dim.  Fév.  A  Chantilly.  * 

8.  Mars.  Saint  Germain. 

couche  a  Chantilly*     ■  * 

7.  Mai.coiicheaCref(>i. 

8.  .   couche  â  Viilicff-Cçtteieis* 

9.  couche  a  SoiiTonau 
z8.  couche  a  Varenfte. 
i4«  7aio.  couche  a  Magny. 

n.        couche  a  Hatbojittictcf ,  cbiwait        i 
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couche  a  Cotb2«* 
couche  a  Amiens* 
Juill.  couche  à  Cotbi«« 
couche  a  Amieni. 
t8.  Aoûc.  D'Amiens  couche  a  BreceuH» 

6.  Sept,  couche  aErcouan. 

7.  couche  a  fainc  Germato. 

12.       £!couan  »  couche  a  Chintilfjr. 
1.  Oâ.  A  faim  Germain. 

10.  couche  a  Monceanz. 
couche  a  fainc  Germain* 

^6.  Mov.  couche  a  Villepreui* 
li.         A  fainc  Geraiain. 
ft  I.  Dec.  couche  a  Verfaillei* 

11.  }anr.  A  fainc  Cèrmain  en  Ltytk 
a.  Hv.  Chantilly. 

7.  Efcouan,  condie  a  Paris. 

Fér*    couche  a  fattttGeraMia«n  Lape, 
ao.         couche  a  Paris, 
ai.         Villeroi, 

A  la  Haifon- congé» 
f  •  Mars.  A  Vcrfailles  ,  8e  coucha  a  (àim  Gtc- 
main. 

8.  Mai.  couche  a  Paris. 

5.        couche  a  laint  Qexmain*. 

13.  couche  a  Vigni. 

14.  couche  a  Daugut. 
couche  a  Aumaie. 

%3»  couche  a  Cifemont» 
ft  9 .  couche  a  Abbe ville» 
a^.  Juin  A£u. 

OifemonU     . 
A  miens  • 
x^  couché  a  Corbiei 

|.  Jnil.  couche  a  Peronâe* 

9.  couche  a  Naflc» 
X3.        Reims. 

%6^        couche  a  Rhecel. 


Dim*i8 


couche  a  Mtzieftf .. 
Au  camp  »  où  fa  ma|eilé  ih  adaéchtr 
foD  aimfe  infqu'â  la  rivière  de  Aar  > 
flccoucheaMesleres.. 
)vi*         Va  promener  i  Charleviila)  couche  a 
Mezieres. 
•An camp,  devant Sadao» 
xo.  Août,  couclie  au  châscatt  d'Afi 
couche  a  Reims* 
couche  a  Braifne*. 
couche  a  VaremMi* 
couche  a  Roye. 
couche  «AaaieiU» 
couche  a  Peronne» 
Sept%  A  Neûe. 
jjr.        couche  a  Amieu. 

A  Pinqujgny  ,  (  Pe^«îgny.| 
X.  Oâ..  A  A4Viiens ,  coathe  a  Pia^gay» 
X7*.        couche  a  Roye. 
1^»         couche  a  CorofiKfaa» 
Cbamilly' 
^  Kat.'conciitai***. 


f .        coucha  a  ûdetCMmaiato 
Dec*   A  (aine  Garwaln. 
1641. 
a .  Janr .  coucha^  a  Paris . 
^.         Va  cbaflcr  an   cerf  4i8t  IM  balBoaa 

de  Verfaiiles. 
if*         A  fainc  Germain. 

17.  couche  a  Chili/. 

18.  -  coucha  a  la  MbHVMi-  ronge» 

couche  a  Pomainebleaa, 
5.  F£y.  couche  a  ^4effl0^tfl• 
4.        couche  a  Montargis* 
f.        concheaBriate* 

€•         cottche  a  G6ae, 
7»        coucha  a  la'  Chac|cé» 

^.        couche  a  Ncvers. 
I  o*        couèhe  a  fainc  Piette  le  Mottcl»^ 
X I  •        couche  a  Monlîat* 
I  )  •         couche  a  Varenncf. 
X  4»        «ouche  a  la  PaHce. 
I T  »        couche  a  Rooanue* 
16,,       couche  a  Tarare» 
17-         couche  a  Lyon. 
1 3  •        -Couche  a  Vienne* 
14.         couche  a  fainc  Vàlier» 
af  *         couche  a  Valence, 
a 7.         couche  a  Moncetimait» 
1 8  •        c6uche  a  Bagnob. 

z .  Mars,  couche  â  Moncfrin. 

1.        couche  a  Niûne». 

3.        couche  à  Lu  acl. 

7.  couche  a  MonrpelUee  { 

8.  couche  a  Pefenas* 
^        couche  a  Beriers. 

1^.         couche  a  NvrboiHie» 
1 X •  A vriU Couche  a  Sigean* 
,  ai.         A  Leucate  ».  couche  à  M; 
13.         A  fon  quartier». i  fiinc  Efteffi». 
16,         Fait  le  tour  de  Perpignan. 
27.        Aux  ligbes  do  edcé  dcfa&  qittrtleiw 
10.  Juin.  GotfChe  a  Sigean. 


1 1. 

M- 
M- 
16. 

>7« 


la, 
xî 
>4. 
16, 
18 


couche  a  NarbotoBe* 

couche  a  Bcfiers. 

couche  a  Marfiltftiu 

Sur  l*£taog ,  couche  :i  ^nmdpiÊa^ 

couche  a  Perault. 

couche  a  tunei. 

couche  a  Montfrin*. 

A  Tarafcon. 
•y.  JuHL  couche  a  Lyoft* 
1 3«         couche  a  h  Brefle. 
1 4*         couche  a  £iinc  Saphorift» 
X  f .        couche  a  Rouanne* 
té,       ,A  Fonraînebleau. 
Li.  Août.  A  Verfaiiles. 
x-3 .        couche  a  fatoc  Gennald.. 

A  Verfaiiles ,  couche  a  Cfaunfllp» 
t8.        cipche  a  Vetbris.. 
31.         couche  a  Nanceui!.^ 
a*  Stpr.  coocbea  MMrceiux^ 
17*        A.Paus»  à.  N.  D*  oïl  ik  maieOa  fit 
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chtMtr  le  7V  Bmm-  poor  lâ  priTr 
de  Perpi^mto  «  ft  f\ir  coucher  i  Li* 


III 


^ 


ni. 

1 8,  Dtne  à  Claye ,  pr^  de  Kfeatrx  »  &  coa* 

che  •  Livrii 
i&.        couche  a  Noizi-Ie>gfftDd; 

17.  Ditae  ai  coiiebe  a  JoflKgni. 
»  f  «        covcJM  •  Chaume. 

)o«        «midw  a«  Châielet. 

4.  Oâ.  Dtne  &  eottche  a  Vttence, 

81         Dtaeâ  Deroidl.' 
X  z  •       couche  a  Foncainebleau. 
2  f  •         ceocht  a  Nandé. 
i#.        concheaEfoerilerChlttaaz. 
2fv        oonchea*.  t . ; 
10,         coache  a  Verfaittet. 
«3.        couche  a  faim  Germain  en  Laye. 
10*  Nov.  coaahea  Trief. 
j  )  •         OiHcba  •  Mlle  GermtlB  e»  taye* 

f  •   Dec.  A  Patif  »  couche  a  faine  Geri^aîii* 
itT«       coucbt  a  Verflûflet. 
a^.         CT—be  a  faiai  Getmain*'" 

19.  coache  a  VeHMlA. 

31,        coache  a  faine  Germaia. 
1^43. 
f.  JaiHW  eoadie  e Vcrfiiilier. 
7*         eoache  o  faiot  Germain* 

couche  a  VerfiitUcf, 
1^        coache  a  Paris. 

^  Fin  Gbodle  à  ViUeneare. 
X  I  «        couche  a  faint  Germain. 
1 4*         coache  a  ▼drftiller. 

1 8.  ccMiche  a  faiot  Germain. 
f4,.Mal.Moct  de  Lovir  XIIl.  â  faîm  Getmahi 

en  Laye ,  i  deux  beores  &  un  quart 
aprêt  midi. 


LOUIS     XIV. 

t  f  •  Mal.  Gooche  a  Paris ,  >b  toorre. 

]8<        Au  parlement,  clem  fon  fit  de  juf. 

tice ,  8c  iccoorne  aa  Louvre. 
z.7uin.  Au  Val  de  Grâce, 
itf&oa.  A  Pégnfe  dcMonnnartre. 

I  j.  ATriL  "treti  le  bois  de  Bouloçne  ,  ^oit 
faire   l'ezerdce    an    régiment    itn 
gardes. 
»}«        Au  boit  de  Boulogne  ,   roft  faire  ht 
revue  der  gardes  Sutifet. 
6,  Juin,  couche  a  Ruel. 
5.  JuiU.  couche  à  Paris. 
^.  Sept.  Part  dç  Paris  pour  Fbmaioebleav. 
%  5.  Oâ.  eoaiefaea  Paris; 

i<4f.       ' 
It,  Sept.  Patt  de  Paru  -pour  Poaaiirebului, 


24.  Oa.Coucbe  a  ViUerol. 

1  ;  •         tçache  ai>aai.,^  arcivc  à  quaire  heu« 

ses  après  roidu 
tf.         Va  encre  la  pocte  faint  Dcbi^»  &  la 

'4)apri)l«,  acoompagoat  U  ccioe  d^ 

Poiognn. 

Mai.  couche  a  Chaociilji. 
couche  a  Liancaurt. 

coucha  a  l'abbapa  de  fainta  Corneille. 
couche  au  chjluau  de  CoBsiniegne.     . 
AU  chafTedanatafocâc. 
A  la  chaHe  daoa  la  fotte. 
A  une  prairift,  piéa  da  Compiegne  «^ 
voir,  qtittorzc  ou  qtùnae  cenu  hom*  , 
mca,  rangée  en  ttois  bacailluas., 
coache  a^Momdtdicc. 
couche  a.AaMftM« 


S. 

II 
II. 

M» 
«7- 
18. 

»^- 

i8» 

I .  luio.  ooncfae  n  BmeuiU 
X  ^m  caochea  Liaocoort; 
1 4»  cooche  a.  fifcouan* 
X  s  •  couche  a.  Chaiilou 
x^        oottche  a.  Patis. 

^MlL  cpochen  Villeioip 
xo.        couche  a. Poncainebleaii.  . 
I.  Sept  A  demi- lieue  dans  la  focec  de  Fomai*  . 

nebleau. 
a.         Vk  cfaaier  an  (heglier* 
>.Oa  Affacii. 

n  Maik  A  la  maâlbn  dt  la  Chevrane ,  â  deux, 
lieues  de  Parti  9  appartenante  au  fieur 
d'finwsy  ,  oentrolcaf  général  des 
iînancei  *  901  ji  uaica  laucs  majeftés 
fpleodidemenu 

5.        couche  a  ÇhantiUjr. 

I I .  couche  a  Cottptegne ,  y  acri  v^,  i  CW19, 

hcuroB   dui  foie» 
x  y  •        opuche  a  Mentdidiier. 
ttf.         couche  a  Amiens.  ^ 

30.  Jaln.  couche  aLotigfiré. 
ft7*  JailU  couche  a  AbbejUle. 
|u  .    courbe  a  Eu. 

I .  Août,  couche  a  pieppc* 
,5*        couche  a  Neuchatel^  ^ 

7*        couche  a  Gifots,  . 

8,        Pootoife* 

9n         A  faint  Germain» couche  a  Paris, 
^3«        Dîne  â  la  Chevrette  »  où  le  GcMt^à'He- 
meri  eut  l'honneut  de  feccvpit  fâ 
majefté. 
1 1 .  Sept.  Dîne  â  la  Chevrote. 
^€»        Part  de  Paris  pour  Fontalucbleai]* 
il  •        Fontainebleau. 
%^,  Oâ.  couche  a  Pacjs. 

X^4S. 

t^.  Fév.  A  faint  Geunain. 
x^,         Chaflê  â  ta  plaine  de  faint  Deaiy 
7.  Mars,  à  la  chaue  au  bois  de  Vînccnnef# 
14..  AvriU  A  faiot  Germain  en  Laye. 
*^^  i^  Sept.  Chaile  auM'^cBuuIo^niw 


Rij 


..« 
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couchf  a  ,  R.uel. 

couche  a  faim  Germain  en  Uyt. 


M- 

ai.  Oâ.  couche  a  Paru- 


5- 


14. 


tf, Janv.  couche  a  faint  Germain»  ytrnvc  à 

neuf  heures  du  oiaiin.  . 
50.  Avril,  couche  a  Chantilly. 

i.Maî.  couche  a  Conipiegnc-  ^^„a,i    1 

.  .  Juin.  Va  promener  au  château  de  Mouchi ,  1 

â  une  lieue  de  Compiegnf. 
iç.        couche  a  Montdidiw* 
itf*         couche  a  Amient. 
i.  Juill.  couche  a  Montdiiicr, 

couche  a  Compiegnc.  *     ■        , 

Va  fe  baigner  au  Heu  appclU  U  bai- 
g„;ireluroi,quieftdan.Unviere 

d'Oifc,  entre  cette  ville   U    lem.- 
bouchure  de  l'Aifne.  . 

k  Août.  Va  promener  au  monaftere  des  tc- 
^•^^'*''  lemn.de  (aine  Pie"C/aCharcret, 
qui   cft   dani  U  forêt    &   i  dcu* 
lieuei    de  Compiegnc. 
Va  vifiter  le  couvent  des  cfleftms  de 
^'  faiite  Croix  à   Otfemont  ^i  txài* 

lieuei  de  Compiegnc. 
couche  a  Senli».  -^_ 

Dîne  an  Bourgei  ,  aa  logi»  du  ficur 
Roxet,pafleàfaint  Dcnif&iAtt. 

bervilliers,  couche  a  Paru.. 
h  faint  Germain,  couche  a  Paru. 
AChaittor  ,   voir  tiier  Voifon    pan 
les  mariniers  de  Parit.  fur  la  Seiue. 
,ç.  Sept.  A  Surefnc  ,  dans  U  maifon  du  fieur 
^      *^      de  faintc  Marie  ,  •  lieutenant  de  U 
compagnie  des  ceilt  Suiflès,  qui  lui 
donna  la  collation» 
xivOÔ.  Va  chafler   au  bois  de   Boulogne. 
iS.  Nov.  Va  chafler  au  bois  de  Vincennes. 
Va  chaffer    dans   U   pUinc  -**  ' 
nelle. 

couche  a  Pootoifc.  ' 

couche  à  Magny  ,  &  va  chaffiîr  à  une 
lieue  dudit  Magnyti 
4,         couhe  a  Efcouy. 
j.         couche  a  Rouen» 

A  Paris, 
f  •  Mari,  couche  a  Mietiin* 
7.        couche  a  Momerc»»* 
g.         couche  a  Senr.    . 

couche  a  Joigny; 

couche  4  Auzerrr. 

couche  a  Noyé rr, 

couche  a  M onbar* 

couche  a  Saint-Seine. 

couche  a  Di{on. 
^.  Avril,  couche  a  faint  Jean  de  L6ne. 

Sut  là  Saonc  jurqu'au  château  dll»- 
gny ,  &  enfufte  au  camp  de  Belle* 
garde  ou  Scurre,  te  couche  â  tàint 


niKEJiAÏ^E 

Dîne  à  Cîteaox  >  U  coucfae-a  Pi)ofi« 
couche  a  Chanceaux. 
couche  â  Châtiilon  fur  Seine. 
couche  a  Bar. 
couche  a  Troyei . 
couche  â  Nogcnc* 


17- 
x8. 

50. 


jo. 

x.Fév. 
3- 


de  Gre- 


10. 

H- 


I,  Mai.  A  Provins  ,  couche  a  Nangit. 

1,         A  Brie-comte-  Robert  s  couche  â  Padt  > 

il  y  arrive  â  £ept  heures  du  Toir. 
1.  Juin,  couche  a  Compiegnc. 
,^,         couche  a  Paris ,  ou  il  arrive  â  seof  beiN 

res  du  fok.        . 
4.  JdiU.  Dîne  i  ÈHonne»  dam  la  bdle  maffon 
du  fuur  Eflcliiiy  roaitre  de  la  cbambm 
aux  deniers  -,  conclu  a  Foacainebleaa* 
couche  a  Pluviers, 
couche  a  Orléans, 
cooche  a  faint  Laurem  des  £aiiz. 
Dîne  â  Chambort ,  couche  a  Btoit. 
couche  a  Amboife. 

Dîne  â  Cheaonceauz ,  fiic  fai  rîriere  de- 
Cher  y.  maifoo  appartenante  â  M.  d«  • 
Vendôme  ,  coucJh  a  Tours. 
Va  voir  le  lieu  dit  le  Pleffis ,  U  les  Mi- 
nimes  ;  &  de4â  fe  fait  mener  flkr  la 
rivière  de  Cher  >  où  «'étant  baigné, 
il  retourne  i  Tours  p,  €c  foupe  daoa 
le  jardin  de  l'arciievéché. 
couche  a  Richelieu  ,  dans  la  maifon  • 
ducale    »    où   il     eft    traité  par   le 
marquis   de  Rlcheiiru. 
Va  chafler  daas  le  parc  de  Rkbelieu* 
couche  a  ChâteUeraut. 
couche  a  Poitiers ,  où  il  arrive  â.  (cpc 

heures  du  foie, 
couche  a  Angoulémc. 
couche  â  Aubeterre  9   où  il  atfive  à 
onze  heures  du  (bir. 
jo.  Ttiiir.  couche  a  Courras. 
I.  Août,  couche  a  Libourne» 
17.        coufhe  a  Boyrg.  \      '  ' 
\  7.  Sept.  Dîne  â  Blaye  ,  où  le  duc  de  faint  Sf* 
mon ,  qui  en  ét^tt  gouverneur ,  Uni 
donne  i  dfner. 
a.  Oâ.  Entre  9c  oo^cbe  a  BonrdcMx.  Ixon 
majeftés  y  arrivèrent  par  eau  fur  une 
galère ,  entre  onze  heures  &  midi» 
couche  a  Blaye. 

couche  i  Miraubaac»  (Mirerobeao»^ 
couche  t  Saintes, 
couche  a  iàiiu  Jean  d*Angfd|ib  . 
couche  a  Meile. 
couche  a  Lu  (îgn an. 
couche  a  Poitiers, 
couche  a  Chitcllerant 
couche  a  Monielan. 
couche  a  Amboife. 
couche  a  Blois* 

couche  a  faint  Laurent  des  Xamw. 
couche  a  Orl^as. 
.couche  a  Pltiviers. 
couche  a  f  ontaJjkblcaBi 


xa. 

X4- 


ly 


i8. 


If. 

*7. 

f8. 
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T  ft.KoT.  Va  chafTcr  au  cerf. 
ij.         couche  à  Paris ,  où  il  arrive  à  quatre 
heures  da  foir* 
Péc.  Paris. 
Parif. 

5,Jai\T.  Parîi.    • 

II.  Avril.  A  la  chalfê  au  bois  de  Boulogne. 

iS«  Va  chafler  autour  du  château  de  Ver* 
failles  y  où  le  préndenr'de  Maifous , 
f  urimendanc  des  finances ,  lai  donne 
â  dîner. 

1.0.         Dîne  au  cbâcean  des  Maifons. 

14.  Mai.  Va  promener  à  faint  Oaen  ,  &  voir  la 
maifon  de  Mauroi  |  intendant  des 
finances. 

17.  Va  voir  i  UTy  la  inaîfon  du  préfîdcnt 
Tubeaf ,  qui  donne  i  leurs  majciUs 
une  collation  magnifique. 

ft  }•  Va  promener  en  la  mailoA  de  la  Che- 
vrette. 

I  s*  7ttin.  Dtncau  château  de  Vetfailles. 

x8.         Va  chafler  â  Verfailles. 

x^^        Va  promener  â  Cltchi. 
±  .  Juin.  Va  promener  â  Ruel. 
Semaine  du  5.  Août.  Se  baigne  dans  la  Seine  9 
vit-i-vis  le  château  de  Madrid. 
€•  Aoâr.  Va  promener  au  )ardin  dn  fiêut  Re- 
nard y  au  bord  de  la  Seine. 
g.  Aofit«  A  la  maifon  da  préfident  Tnbeuf  » 
qui  donne  une  f'upeibe  collation* 

i4*    .     A  Chaillot ,  voir  la  reine  d'Angleterre, 

X4.         Chaflé  au  bois  de  Boulogne. 

z8.         Chafle  au  bois  de  Boulogne. 

7.  Sept.  Au  palais  Brion  ,  que  le  d«.c  de  Dam- 

ville  avoir    fait  bâtir  par  ordre  de  fa 
majefté ,  vis-âvis  le  mail  du  palais 
cardinal, 
a 7.         Part  de  Paris  pour  Fontainebleau. 

8.  Oâ«  PaOê  â  Nemours ,  i  Moniargis ,  &  c.  i^ 

Gien. 
S«        couche  a  Bourges. 
a  f .        De  Bourges  va  c.  à  lif  udun« 
atf .         couche  a  Châteauroua. 
a  7.        couche  a  Btizançois . 
X  Sm       couche  au  Blanc  >  en  Berri.- 

Chavigni. 
|x.         Poitierr* 

4.  Féy.  cooche  a  Loudun. 
5«        couche  a  Saumur. 
8.         A  Fontevraulc,  â  trois  lieoesde  Saumur, 
où  il  y  eut  une  collation  magnifique. 
7.  Mars,  couche  a  Richelieu. 
^         couche  a  Azé  ,  â  fia  lieues  de  Tours. 

couche  a  Tours.  '  ' 

couche  a  Amboifê. 

couche  a  Blois. 

cooche  a  Cleri. 

couclie  a  Sulli, 

couche  a  Gien. 


■» 


^ 


30. 
SI. 

M- 

a?. 
a8. 

|0. 


f  8.  Avril.  De  Gien  c.  â  faim  Pargeau. 
Auxerre* 
Joigny. 
Sens. 

Monicreau. 
ao.         couche  a  Melun» 
aj.        couche  a  Corbeil. 
x6.         Dîne  â  Chilli. 

.  17.         Dîne  à  VetfaUlcs ,  c.  â  ûilnt  Germain^ 
ft  X.  Mai.  couche  a  Corbeil^ 
18.        couche  au  Mefnil-Cornael. 
%  t  •         couche  a  Corbeil. 
1.  Juin,  couche  a  Melun. 
17.         couche  a  la  maifon  du  Chemin ,  appar- 
tenante au  préfident  Viole. 
i8.        couche  a  faint  Denis. 
17.  Juill.  couche  a  Pontoife. 
s  ^.         Dine  chez  le  marquis  da  Frenoy  ,  prêt 
de  Beaumonc  fui  Oife,éfc  c.  a  Haa- 
coort^ 
11.  Août,  couche  a Cofflpiegne.' 
jo.        Se  promené  dans   la  for£t  avec    cent 
caroflès  de  fuite ,  8c  huit  cents  ca-' 
yaliers. 
1.  Sept.  Chaffe  dans  la  plaine  deMouchI ,  au. 

'    deflus  de  la  montagne. 
f  •         Chafle  dans  la  forêt  ;  U  dans  la  pUiur 
de  la  Croix- (aint-Oyeo. 
i).         cooche  a  Creil. 
14.         couche  a  Marina^ 
%^*         couche  a  Mante, 
a 8.        Paflc  â  Meulan  ,  Cr  â  Pontoiféé- 
I X.  Oô.  couche  a  Mante. 

17.  couche  a  faint  Germain. 

SI.  couche  a  Paris,  eft  â  quatre  Jbeurev 
du  foir  au  cours  la  reine. 

S4.K0V.  Chafle  â  Vetfaiilcs. 

ai.  Dîne  chez  le  djjc  de  Dam  ville,  au  pa- 
lais Brion  ;  va  au.  palais  casdinaï 
jouer  au  iriail  dans  le  jardim 

i>         Se  promené  â  Chaillot ,  leurs  majcf. 
tés  font  régalées  d'une  colUtion  pair 
les  reh'gieofes  de  la  Vifitaiion. 
Dec.  Paris. 

2  X.  7anv,  Chafie  â  Verfailles. 

1 8.  Mars,  couche  a  Fontainebieto. 
ao.         couche  a  Paris. 

1.  Avril.  Chaillot, câVerfailtef. 

I .         couche  a  Fontainebleau. 
1  a.        ChaiTe  k  faint  Maur, 
If.         Chafle  i  faint  Maur. 
Jg.         ChofliâVerûiilcs. 

I.  Mai.  A  Eflonae ,  dans  la  maifoD'd'Iflèlin 
maîire  de  la  chambre  aux  deniers  ! 
Crâ  Fontainebleau. 
II.         Dîne  âEflonne,  c.  i  Paris. 
%€.        Chaflè  dans  la  plaine  de  Grenelle 
ao.        couche  a  Verfalllet. 
ai.         connhe a  Paris. 

>»  Joia  A  Ruel^  c,  i  ûIjk  GawMia^ 
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18. 

19. 

10» 

jo. 


)j4  itjne: 

4.         couetMft  Ftrtt4 
^o«        couche  a  faine  Germain* 
3o.         Soupe  â  Ruel ,  c.  Paris. 

«.  Août  ChalTe  au  bois  de  Boulogqt* 
II.         Cbafl'e  â  faine  Maur. 
i6.         A  faim  Denis. 

I.  Sept»  couche  a  Compicgn^ 
couche  a  Amiens.  ' 

1 8.  coucIm  «  Moacdillec» 

19,  couche  a  CompiQsne» 
17.         couches  Somonfc 
)o.'        couche  a  Laon. . 

f  •  Oa.  A  N.  D.  de  UeHsi 
I  u         coitob»  4  SoiiloM. 

A.  Tabha/frde  ftiat  3um  In  Vignet« 
couche  a  la  Fere« 
couche  a  Epecoaf  • 
coude  a:Éhâlasiib 
Vert  le  cam^ 

Au  camp  de  fainte  MencfaaHdb 
A  Châloot: 
1^  Mév.  AûiirKoMeaehoodb 
18^         couche  a  Hajn- 
%9,        coucheaChâloni. 
4»  Die  Dé)euiie  prit  d<  ttccge  ,  c;  àr  Vtt- 

tus. 
f»         I^oeaucfaâceaad'Ecaiigc»  c.  iMoac- 
mirai, 
couche  a  la  Ferté  (bu*>Jouarfe« 
couche  a  MonceMZ. 
couche  i  Meaur. 
iHne  à  Feeûic ,  c«  i  Paris. 
A  Chailloc  ,  voir  la^  Raine  d^'Aflcgle.- 

rerre ,  Ar  c.  à  Pacit. 
A  laioc  Germain  ,  Ae  c.  iPariA 

14.  Janv.  couche  a  faînt  Germaiiu  ' 
%€•        couche  a  Paris» 
)^  Fév*  Chafle  à  faiot  Maun. 
%  X .        ChaHc  à  (9*01  Maur  fie  au  boil  de  Vin- 

^  Mtffk  Hptt  le  bota  de  Ehnilogoc  )  ou  fa 

aiafBÛé  f«it  Uk  reme  dr  fès  gardes. 
yx,        Chafle  au  bois  de  Vincenac»^ 
%  ».        couche  a  faint  Gtcmain  en  ^a/e ,  où  il 
prend  le.dLVertiflVnBemidcU  ciiflllfis 
^4.        couche  a  Iterift^ 
) .  Avril,  couche  a  Vincennos^ 
6.        Chaflkte  c.  à  MBcGcrwaiOi  en  Li)R. 
couche  a  Parité 

Chaflê   8c   c.  aM  bo»â  de  Viocennet. 
couche  a  Parti«> 

/LU  boil  de  Boiilbgae,.  où.  Ck  ma'efté 
ùk  bèn  Peiafcicea^tc^S^iBeitf'dics 
^IKdeii 
couche  au  ^ia  de:  Yincênues. 
coucbeaRirit. 
f.Mai.Dinei  MoBOfli  c  àFoncataebleau.. 
^}.     .    couche  a  Paria» 
14.        couche  au  bois  de  Viftcnmat^ 
/asa.AF|i|mp, 


7. 
8. 

18. 

»5» 


7 
18 

If 
»4 


t-7 


couche  a  Reims ,  U  »  eû(Wi.  ^ 

Chafle  aur"  environs  de  Rljeuf. 

Se  promené  â  une  prairie. 

Vitale  Parmée  du  maréchal  de  L1F6R&. 

Sennecerre. 
Chafle  aux  environs  de  Rfaetel. 
DInc  à  Poijt,.  pafle  i  Doncheri,  le  c.  1 

Sedan. 
Au  camp  de  Stenay.  c  i  Satan. 
V«  Ce  promener  i  cheval  juTqiies  nx 
capucins. 
t.  Juill.  Va  fcpremeoec  Icfaaval  «tt  vilbse  da 

Torfir.  ^ 

4»         A  Mouzon  ,  6&  de.li  i  (ha  troiei 
devant  Scena/. 
fioucàc  aMouzoa* 
Au  quartier  de  KConza» 
Au  caoïp  de  Scenay* 
Au  camp  de  Scenax* 
f.Août.  au  camp  de  Stenay* 
coqclK  a  Rbetel. 
couche  au  chlfeaa  <ie  Siflbfliie« 
A  N.  O.de  Uefle  ,  c  i  la  F eifr 
Collation  auprès  <ia.  village  de  Cm  ^ 

G.  à  Ham. 
Coliacion  i  Licourc  ,  c.  â  Peroooe. 
Chafle  vers  Sennetexte  U.  Châiuxj  K 

c,  i  Pesonne«     < 
Pafla  devant  Bapaotae ,  au  «illin  de 
^vigny.  „  Fait  colhuion  â  Uervillieri, 
.  c.  iArcas. 
Dîna  auquartiac  diLm«réd»L4ie  Ta* 

renne. 
A  Bapaume ,  oià  le  dixc  de  Navaillei 
craiie  leuu  majeiUa  9  c.  à.  Petonnc 
Sept,  couche  a  Montdidier» 
couche  a  Creil. 
couche  a  Paris* 
Chafle  0^  côté  de  Kfendoo* 
couche  au  bois  de  Vincenocb 
couche  a  Paris. 
Chafle  au  bois  de  Roulognc. 
Chafle  au  bois  de  Boutogpc, 
couche  au  château  de  Manteuil. 
Collation    à  rentrée   de  la  fotk  de 

Villiers-Cotterers  ^  c.  iSoiflboi. 
A  Coufly  -le  •  ch&teau  ;  éubCoUlciofli 

Vcrncuil ,  c*  a.  la  Ferc. 
Cbafl'e  i  1^  Fere. 


to. 
xr« 

*}• 
50* 


&8. 


8. 

^• 
XX. 

»}. 

18. 

t8« 


19. 

3- 

4- 
7- 
8. 

lO. 

»I. 

^4. 


M' 


17 


^ .  0<i.  couche  â  faint  QuepcJH. 


«4* 


»o. 

»!• 
II. 
»$• 

14. 


A  GuUùf   G.  i  la.  Eccc  :   aeorfaeorei 

dtt  (bir.  ^ 

Dîne  â  Chauoy»  càHojron:  (ab^ 
ros  du  foîr. 
cauche  à  Compiegnc. 
couche  a  Chantiily^ 
Chafle  dans  le  parc  de  Chaatill^ 
Chafle  le  cerf  à  Çhaotiil/^ 
Dîne  â  Efcouan  »  ç.i  Paris. 
(COQchc  au  bois  de  VJi»(çpJMf|t 
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xp»  Oft.  coQche  a  Tarii. 
X.  No?,  coucbe  a  ràinc  Gerittaincn  Laye» 

4.         cou.be  a  Paris. 

1 1 .       Chaflc  te  c.  à  Vincennes, 

II.        couche  a  Paris. 

1 4.         Clia(I«  i  la  plaine  Je  fal&c  Denis. 

ij,         Chafle  à  plaine  de  faine  Denis, 
s  z .        Cbailc  à  la  plaine  Je  faine  Denis« 
^4.         couche  an  bois  de  Vinceanes. 
if.         couche  i  Paris. 
x8.         Chafle    Ac  couche    au    bois   de  Vin- 

cennes. 
a^.         caucbe«  Paris, 
lo.        Chaflc  iiu  cM  de  faim  Cloisd  ,  £c  c«  i 

Paris. 
Z  i        couche  au  bois  de  Vincennes» 
14.         couche  a  Paris. 
27*        A  la  chaffe. 
a>f»        couche  a  iâinc  Germain  enlaje. 
x^.         couche  a  Paris. 

fo»        A  la  plaine  de  Grenelle  »  â  la  xeyue 
des  gardes  Suiflès. 

1  !•  7any*  Chafle  6e  c.  au  bois  de  Vincenoes. 
I).        couche  a  Paris.  « 

%6,         Chafle  vers  la  plaine  de  Grenelle. 
«|.        Chafle     &  couche   au  bois  de  Vin» 

cennes. 
af*         couche  â  Paris» 
ii.Féy.  Chafle  i  la  plaine  de  Crcnellcr 

^.  Mars,  couche  a  faine  Germain  en  Layd^ 

•4.        couche  a  Paris» 
a 5»        couche  au  bois  de  Viocehnei» 
%7,         couche  a  Paris.  ^ 

s^  'ATriL  Chafle  au  bols  >le  Boulogne» 

tf»        Chafle  au  bois-de  Vincennes  ,  6c  c»  d 
Paris. 

7*         Chafle   6c   c.  au  bois  de  Vincennes. 
S5,         Tient  foo  lie  de  )ullice  à  Paris  >  6c  c.  au 
bois  de  Vihcennes. 

17.  ccniche  a  Paris. 

rj.  Mai.  Chafle  au  bois  de  Vîncenncsn 

18.  couche  a  Chantilly.  ' 
21.        couche  a  Comptegae. 

xi.        Chafle  au.  fanglier  à  la  for£c  de  Corn* 

piegae. 
%w         Aux  religienfes  de  Réaulieu.^ 
-I .  Juin»  Dtne  i  Mouchy.         * 
7.         A  Cbaunp  y  c.  â  la  I^ere. 
»8»         A  la  forêt  »  près  de  la'.Fere. 
a.  Jutll*  couche  a  5oiflon  :  dix  heures   du 
macfai» 
Kf».        cauche  a  la  Fcre  :  neuf  hcares   du 

foir. 
a}.  couche  a  Guife» 
S4.  couche  a  GuiA:. 
if.  couetiea  la  Fer«*t 
X4,  couche  a  Guîfe. 
Juill.  couche  a  laFere, 
a>.  couche  a  Guifc. 
iu        Au  camp  »  à  rEfi^uielle ,.  6c  jL  Eiue  aux« 


Poflis  ,  i  deux  lieues  de  èuife 
!•  Août,  couche  a  Tabbaye  d'Aumont 


Mî 


3- 


4* 

î. 

xo* 

XX. 

M- 


4- 


14. 

M- 

19. 


Va  voir  fon  armfe près  de  SoIrePoo- 

taiûe. 
Prend  fon  quartier  au  château  de  hh 
mont  appartenant  au  pr.    de   Li* 
gnes ,  &  va  coucher  au  camp. 
Retourne  au  camp« 
couche  a  Hautc-Fontaîne. 
Paflè  la  Sambrc  à  Jumonc  ,  fi:  t.  I 

Maubeuge. 
couche  a  Bavé  ,  où  Tarmée  campa. 
A  la  lêie  de  Tarmée  du  maréchal  de 

Turenne  ,  St  va  au  Quenoy. 
couche  a  la  Fere. 
3.  Sept.  Fait   collation  i  Mondecour  ,  c.  à 
Hoyon. 
couche  a  Compiegne. 
Collation   au  Pleflîer  ,  près  de  Seu- 
ils j  c.  à  Chantilly. 
£n  cavalcade  dans  la  forêt  de  Chaii' 
cilly  ,    pour  y  recevoir  le  duc  de 
Mantoue. 
couche  a  Parts, 
couche  au  bois  de  Vincennes. 
Chafle  à  Vincennes  ,  c.  i.  Paris. 
Dîne  i  Eflbnne ,  dans  la  belle  maiYei» 
du    fleur  Eflèlin  ,   c.  â  Fontaine- 
bleau. 
tr.OÛ.Dîneà£flenne>  c.  â  Paris. 
18.         Chafle  â  la  plaine  de  Grenelle. 
19*         Au  bois  de  Vincennes. 
31.        Au  bofs^de  Vincennes. 
1.  Nov.  couche  a  Chantilly, 
couche  a  Compiegne. 
couche  a  Paris, 
couche  a  Compiegne. 
Chafle  de   Vautre   côté  de  la.  riviei^ 

qui  pafle  à  Conipiegne. 
couche  a  Paris, 
couche  a  Compiegne. 
Chafle  à  la  forêt  de  Comaîcfae^ 
Chafle  à  ladite  forêt, 
couche  a  Paris. 
X.  Dec.  couche  a  Peroiine. 
u        couche  a  Ham. 
3  coucbe  a  Paris. 

6  •        Chafle  au  bois  de  Vincennes. 
ri.         Chafl*e  â  la  nlaine  de  CreoeUeV 
if.         couche  au  bois  de  ViAcennes*. 
i-y,        couche  a  Paris, 

16  f  4. 

14.  Janv.  couche  au  châteai»  de  Vincennes;. 
27.        couche  a  Paris. 

!•  Mare,  couche  a  faim  Germain  en  JLaye^ 

<.         couche  a  Paris. 
la.         Chalfe  au  bois  de  Boulogne, 
x^.         couche  au  bols  de  Vincennes. 
a  « . .     couche  â  Paris, 

.3.Jlvril«  couche  au  bois  'de  Vinœsi&ev 

^       couche  a  Paxis*. 


xo» 
II. 

x-7. 


13- 

XU 

17- 
l8. 

30. 
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3.  Mai. 
15. 


couche  au  châceau  de  Vinceimes* 
couche  a  Paris.  * 
ChaiTe  auprès  de  Paris, 
couche  au  château  de  VinceoDCS* 
.  couche  a  Paris. 

ChalTe  au  bois  de  Vincennes  »  6c  c.  â 
Paris. 
xy.         Dîne  â  Scnlis  ,  c.  à  Compiegne. 

7.  Juin,  couche  a  la  Fere. 
jo.  Juill.  A  deux  lieues  de  la  Fere. 
y.  Aoûc.  ChafTe  â  un   quart  de  lieue   de  la 
Fere. 
jy^         ChafTe  i  Genlis. 
11,         Dîne  à  Noyon  ,  c.  i  Compiegoe.^ 
f .  Sept.  Dan»  la  forée  de  Compiegne  ,  où  leurs 
Qiajeftés  firent  coUacion ,  à  l'endroh 
nommé  le  puiis  du  roi. 
Au  châceau  de  Fayelle ,  au-deyanc  de  la 

reine  de  Suéde, 
couche  a  la  Fere.. 
couche  a  Guife» 
.  oa.  couche  a  Vaugy  lez- Bois. 

Déjeune  à  une  lieue  du  Quefnoy  ,  ou 
il  école  avec  le  corps  de  bacaille 
de  Ton  armée  :  il  continue  fa  mar- 
che lufques  près  le  châ:eau  de  Roif- 
fin  •  &  va  coucher  au  Quefnoy. 
couche  a  Guife« 

Dîne  prè^  d*Armanzac  ,  c.  à  la  Fere. 
Dîne  à  Paflay ,  en  plaine  campagne ,  6c 

c.  i  Compiegne. 
couche  a  Paris. 

Chafle  du  côté  du  bois  de  Boulogne, 
couche  au  chÂieai^  de  Vincennes. 
couche  a  Paris. 
I.  Ho7.  couche  a  faine  Germain  en  Laye. 
f.         coucha  a  Paris. 
^8.        couche  an  château  de  Vincennei. 
30.        couche  a  Paris. 
5.  Dec  Chaflc  au  bois  de  Boulogne. 
17,        couche  au  bois  de  Vincennes. 
Ao.         couche  a  Paris. 
9,6.        Chaflè  â  Ver  failles  »  c.  â  Par  if  ^ 

«9.  Janv.  couche  au  château  de  Vincennes. 


Itf. 


»4. 

z. 
a. 


9» 
II. 

M- 

»9. 


3» 


couche  a  Paris. 


j6,  Fé7.  Chailè  i  la  plaine  de  Grenelle. 


S. 


Il 
M. 

M* 


couche  au  château  de  Vincennes. 
couche  a  Paris. 
Mars.  ChalTe  du  côté  de  Madrid. 
Chatte  à  Verfailles. 
Au  bois  de  Boulogne  ,  oA  fa  majefté 

fait  la  revue   de  fon  régiment  des 

gardes. 
Çhaflè  au  bois  de  Boulogne, 
ChafTe  k  Vincennes. 
Au  bois  de  Boulogne,  où  fa* majefté 

fait  .la  revue  6c  voit  faire  i'ezeccice 

â  quelques  réglmens  deiês  gardes, 
couche  au  château  de  Viaccnnes. 


Au  bois  de  Vincent» ,  où  fa  majefté 
fait  faire  l'exercice  â  fon  régiment 
des  gardes. 
Au  bois  de  Boulogne ,  où  fa  majefté  fait 
fjîre  encore  l'exercice  â  fon  régtmeu 
des  gardes, 
couche  an  château  de  Vincennes. 
couche  a  Paris. 
!•  Avril.  Au  bpis  de  Boulogne  »  où  fa  majefté 
fait  faire  Tezetcice  â  une  partie  dof 
troupes  de  fa  maifou. 
Chaftè  6c  c.  â  Verfailles 
couche  a  Paris, 

A  Berny  ,  maifon  du  fteur  de  Lioûiie. 
couche  au  château  de  Vincennes. 
couche  a  Paris. 

Au  bois  de  Boulogne  ;  fait  la  revue 
dci  gardes  Françoifes  ,  6c  enfuite  va 
fe  promener  à  Ifty  ,  en  la  belle  maL 
fon  du  (îeur  de  Choifi  ,  où  il  fit 
collation. 
Au  bois  de  Boulogne ,  fait  la  revue  det 

gardes  Sui£lès. 
A  Ta  plaine  de  faintOuen  «  fait  faire 
•  Tezercice  â  fes  gardes  du  corps. 

7.  Mat.  couche  a  Compiegne. 
z.        A  la  forêt  de  Compiegne,  â   Peadroit 
appelle  le  puits  du  toi)  où  tlfiicoU 
latioo. 
couche  ^ . . • • 
couche  a  Montrenil. 
Va  fe  prooâener  à  Etaples, port  de  mer 
â  trois  Ueues  de  Montreuil  ^  où  il 
vient  coucher. 
i8.        €haftè  du  côté  de  Berge  ^  vttl^  fih 

de  la  mer.* 
15.         couche  t  Abbeville* 
)  z .         couche  a  Amiens. 


^4- 


30 


»J 


50. 


iz. 
M. 


4.  Juill.  couche  a  Peronne. 
;.         couche  a  faiat  Quentin. 

6,  Va  voir  fon  armée  â  Fonfomme  ,  H 

c.  â  faint  Quentin. 

7.  couche  a  la  Fere, 

ztf.        A  Riblemoni ,  c.  â  la  Fece* 

6.  JuilU  couche  a  Siftbnnç. 

7.  A  Rherel.       5 

8.  A  Sedan. 
A  Mouron . 

iz«  Au  camp  ,  devant  Montmedi  >  c.  â 
Marville ,  en  fon  quartier. 

Z3*         couche  a  Stenay. 

If»  Au  camp  ,  devant  Montmedi  9  c  â 
Stenay. 

z8.  Va  piaiVeir  la  nuit  au  camp  de  Moacr 
medi. 

1 9»        couche  a  Stenay. 

x6,         couche  a  Sedan. 

%•  Août.  Au  camp  de  Montmedi! 

4»         Au  camp  de  Montmedi. 

tf .         couche  a  Stenay. 

7*        couche  a  ^dan« 


l>l»?lf 
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;•  à  Charlerfllr, 


FRAHC  E. 


^ir 


^ 


»7. 
M. 


»7« 


t)»  An  Mont- Olympe 

ïJim  couche  éUefle. 

if.  couche  a  la  Fere« 

Z9m  Dtneà  Ham,  c.iPcronae; 

7«  Sept,  couche  â  b  Fere« 

8»  couche  â  Siflbnne. 

y.  couche  a  Khctel. 

II.  ooucfae  a  Graod  pré. 

!!•  couche   a  Vetànn  t   huit  heunt   du 

couche  tu  châcettt  île  Malacour» 
couche  a  lien. 

A  l»  promenade  dant  la  grande  plaine 
4e  Meta,  entre  la  Mozelle  6e  les  mon- 
tagnci  I  &  fait  faire  l'exercice  â  deux 
compagnjei  des  gardes  Ftan^îiêa  9 
êc  â  fes  mottHiueiairef, 
Fait  cootinuer  Texercice  audit  lieu. 
Oine  à  ThionYille  ,   où  il  eft  traité 
par  le  maréchal  de  6rancé  ,  goo- 
▼erneur  de  la  place  >  tt  c*  à  Metx. 
>•  Oft*  Va  promener  à  Cirque ,  à  qoauc  Ueuct 

au-delà  de  Thlonville< 
if  •         A  Nancy  >  c.  â  Metz» 
it.         couche  au  château  de  Malatoor. 
)o«         A  Ckrmonr  ,  c.  A  iàinte  Menehotti 
}!•         couche  a  Chllont, 
s.NoT*  couché  a  Montmîrel. 
3  •        couche  a  la  Ferté-foui-Jouarre, 
4*         couche  à  Meaux. 
5.        Couche  a  Parif. 
9»        coucha  au  cbiceaa  de  Vbcennct* 
tS»       couche  a  Parin 
s  s*       coucheaVillerol. 
a I •        A. Fontainebleau  ,  pour  Toir  la  reine  de 

Suéde,  c.àVUleroi. 
4*  Déc*couclie  au  château  de  Vincenocf. 
8*         couche  a  Parif  • 
25.        Au  château  de  Vincennes* 
Xf^        couche  a  Parii. 

8«  Janr*  An  bois  de  Boulogne ,  fait  la  reyne 
des  gardes  Françoifes ,  âc  c,  â  Paris. 
1  )  •        coucIk  a  Vincenncs« 
X9*        couche  a  Paria. 
8.Mân.AVerûiUef. 
couche  a  Paris, 
couche  a  Vlncennet. 
couche  a  Paris. 

Au  bols  de  Boulogne  ,   fait  la  revoe 
du  régiment  des  gardes  Françoifes, 
c«  à  Paris. 
t.  A?rU.  A  la  plaine  de  (aint  Denis  ,  fait  faire 
l'exercice  i  ics  mouûjuetaires. 
a  f  •         couche  a  Chantilly. 
x€.        couche  àfaint  Juft* 
17.        couche  a  Amiens. 
14*  ICai.  Pa4(  là  Somme  à  Fequigni  »  c.  d  Ab. 

bevUle. 
itf ,        Dîne  à  Dampierre ,  c.  à  Montrcttil, 
17.        A  Neufichâtel,  c.â  Bologne, 


xi. 


lo.        couche  a  Calaîsw 
a(.         couche  a  Mardik. 
}.  7nin.  couche  a  Calais» 
t].        couche  a  Mardik. 
a4«        Au  camp ,  dejant  Duokerqock 
1  f  •         couche  a  Duokerque. 
1.  JutU.  couche  a  Calais. 
"^  1  •        couche  a  Boulogne. 
^).         couche  a  Moncreull  fur  Mer* 
24.        couche  a  Abbeville. 
itf.        cooche  a  Amiens. 
17«        couche  a  Moncdidier. 
%9»       Au  château  de  Moochy  ,  c.  a  Com.^ 

piegne. 
I  '•  Août*  couche  a  C3haniilly. 
I  !•       couche  a  Paris. 
I  €.        Cbadè  â  Vincennes. 
>^         Soopê  dans  la  belle  malfon  du  iîeor 
Heflelin  à  fiûbniie  |  c  A  Fontaine- 
bleau. 
ae«Sepc.  couche  a  Vincennes. 
X I  •       couche  a  Fontainebleau. 
t }•         Dtne  a  FITonne ,  c.  â  Paris. 
4»  Oà.  Dîne  à  (aint  Cloud  ,  dans  la  maifon  an 
fieur  Dervar  ,  (Hcrvrart  ) }  ToitU 
Baleine  â  Chailloc ,  c.  â  Paris. 
9*        Va  entendre  la  melTe  à  Montmartre, 
t  a         Fait  colUtk>n  à  (aine  CUad  »  c  a  Paris, 
x€»        couche  a  Corbell. 
i7*        couche  a  Morer. 
a  8.        couche  a  Sens. 
s>        couchea  Joigny* 
|o.        couche  a  Auxe<i#» 
a.  Nov.  couche  a  Noyere. 
}• 
4» 
f- 
it. 

10. 

ai. 
la. 

tu 

»4- 


couche  a  Moncbard*  * 

couche  a  Saim-Sehw. 
couche  •  Dijon* 
Nuya,  câBeanne. 
couche  a  Châlons. 
couche  a  Tournii. 
couche  a  Mâcon. 
couche  a  Villefranche. 
couche  a  Lyon  :  cinq  heures  du  foir. 

8.  Jany.  A  la  chaflè  i  Vlmi ,  lieu  de  plat- 
ÛBcede  rarcheyêque  de  Lyon  ,  qui 
régaU  fa  majfffté  d'une  coUation,  âQ 
apr&  laquelle  le  roi  retourna  à  Lyon* 
couche  à  Tarare, 
couche  a  (àbt  Pierre  le  Moutier. 
couche  a  la  Charité, 
couchea  C6ne. 
couche  a  Parie. 
,   Fév.  Chafle  â  Vincennes ,  c.  â  Paris. 
19.  Mars.  A  Kuel ,  où  le  marquis  de  Richeliett 
lut  donne  une  colUtlon  magnifique  1 
c.à  Paris. 
aOf       Çourfe  à  la  pkce  royale ,  préparée  p4C 

le  marquis  de  Montbrun. 
i€»  ArriU  A  Cbilli  >  c.  â  Paris. 
^  f  •       A  yioceanes  {  c.  i  Paiis» 


zo. 

It. 

as. 


7m^  h  Abçi  Jçtm^ 
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30.         A  Vlncennes ,  c.  i Paris. 
S.  Mai.  Soupe  i  faine  Cloud  ,  chez  Monfieur. 
^28,         Au  château  de  Bercy  ,  où  te  (îeur  de 
Lyonnc  cégala  le  roi ,  'c.  i  Paris. 
41.        couche  au  château  de  Vinceancs. 
2  ^.        couche  a  Viiicennes. 
50.         couche  a  Paris, 
y .  Juin.  Va  par  eau  à  fainr  Cloud  9  c.  à  Parts. 
Va  voir  la  princellè  Palatine  ,  dans  fa 

maifon  de  campagne  â  Bellille. 
Au  jardin  royal  des  plantes  xnedld- 

nales. 
couche  a  Chantilly, 
couche  â  Vinceiines« 
couche  a  Chantilly* 
couche  â  Claye* 
couche  a  Foncaineblean. 
.  Joill»  Se  promené  fur  le  canal* 

A  la  «aaifon  de  Vaiu(  »  c  â  FoBtalne.. 

bleau. 
Chaflè  I  8c  dine  â  Momignl. 
couche  a  Pithiviers:  Gx  heurei. 
Fait  caution  dans  une  abb»ye  »  &  c.  4 
Gergeau. 
30.         couche  a  Cleri» 
j.  Août,  couche  a  Chambord* 
i.      '  Dîne  i  Blois ,  c.  à  Amboi(c» 
^.         couche  a  MooteUn. 

4.  couche  a  Châcelleraar*' 

5.  couche  â  Poiriers.  .   . 
XI..       couche  a  Lufîgnan, 
II.        couche  âMefle. 
X  3 .         couche  a  faine  Jean  d^Angeli» 
j  4.        couche  a  Sainret. 
16,         couche  a  Jonuc. 
»7.         couche  a  Blaye. 
1^         Va ,  par  eau  >  coucher  â  Bourdeaux.  • 

é.  Où.  Dxne   fur  la  Garonne  ^  c.  â  Qa^ 

diliac. 
7*        couche  a  Bazas« 
8»        Antagnac  ,  c.  à  Cafteljalouz.. 
5*         couche  a  Nerac. 
IX,         couche  a  Ledoure. 
IX.         Va  faire  collacion  d^s  une  prairie  ^  & 

c»  â  Mauvoiiîn. 
1 3 .         couche  a  l'ifle- Jourdain» 
1.4.        couche  a  Touloufc. 
A  8.  Dk.  Parc  de  Touloufe  j  coache  i  VHIe- 

franche. 
19-         couche  a  Cafteinaudaru. 
yo,        couche  a  Catcaifonne  :  féjpuc* 

i»Jany.  couche  a  Pu)oU» 

3- 

4» 

T. 

S. 

10. 


1  N  £  R   jl  I  R  ^ 


â  fatiic  Mazt. 


Beziecs. 

couche  a  Meze, 

couche  a  MoocpelUes; 

couche  a  Lunel. 

couche  a  Nifmcs. 

Au  Pont  du  Gard ,  c.  â  Hifsnes* 

Paflè  le  BJhôtkcàficaucaiJDe,  H  càTa* 

^      JWlCOA» 


),        couche  a  Arles* 

r.        couche  a  Salon  de  Ccao. 

r,         couche  a  Aiz. 

|.  Fév*  couche  a  faim  Masimin. 

f,         A  la  faiace  Beaume,  ç. 

min. 
tf«        Fait  collation  dans  la  belle  maHoB  da 

marquis  De  Rians  »  c.  à  Solicts, 
7«         couche  a  Toulon. 
8*      ^  Va  promener  dans  le  pion  >iuriuie  ga- 
lère. 
5.        A  une  lieue  en  nier  >  où  U  ooBOUUidcii 

Paul  le  régala. 
16 •        A  Yeres  >  c.  â  Toulon; 
17*         couche  a  Beaugcncicr* 
L0«         couche  a  Rrignoles* 
Li.  A  N.  D.  de  Grâce. 

1 1 .         couche  a  faim  Mazioûii^ 
x).        couche  à  Aix. 
ft.  Mars*  couche  a  Marfeîlle* 
é.         Sur  une  galère  au  cbkean  d'If  9  8e  1 
une  lieue  en  mtr  ,  où  Piles  »  que  k 
roi  ^omma  le  lendemain  rigaier  , 
te  gouverneur  de  MadctUe  y  lui  door 
na  la  coUacion* 
84         couche  a  Ail* 
16.        couche  à  Salon* 
1.7.  couche  a  Arles* 

I  ^.         coi|c|ie  a  Avignon* 
27.         A  Orange. 

Dim.  18.  Le  roi  fait  (ts  pAqucf  âUS  cor4*» 

liers. 
X.  Avril.  Au  pont  de  Villeneuve  faint  Andr(» 

va  aux  Char ueuSf  £c  c*i  Nifmei. 
X*  ■      couche  a  Montpellier^ 

7.  couche  a  Pezenas* 

8.  Traverfe  la  ritÏQfe  d'Ai^  >  C.  ÙMai- 

bonne. 
^«         couche  a  Sijeaiu 
10»  couche  a  Perpignan. 
M.         A  Leucaïc  ,  où  leurs  majeftés  foiest 
régalées  par  le  nlarquis  de  £ùiir  Air 
.  nez ,  &  c.  à  Si^ean* 
I  f  •         couche  a  Narbonne» 
16,         couche  a  Carcaflonnt* 
li  •         couche  a  Caftebiaudarrk 
19*         couche  â  Villefranchc* 
10*        concht  a  Touloufe* 
23*         couche  a.  .  •  ... 
X4*         couche  a  Aucfa. 
1  f .         coucha  a  VicF^ifenfac. 
itf.         couche  a  Naugaro. 
X7.         couche  Au  Mont  de  Marfam 
*9*         couche  a  Tarras* 
50.         couche  a  Aaqs» 
X..  Mai.  couche  a  Bayonne. 
8.  couche  a  faine  Jean  de  lot. 

4.  Juin.  A  Pifle  de  la  con^ctnce ,  &  c.  i  fal« 

Jean  de  Luz. 
>•        Bpoufe  i  faine  Jean  de  Lu» 
i^^J»         coaçb^afiayoAoc*.     ' 
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€.         couche  â  Acq«* 
i8.         couche  a  Tar cas. 

9.         couche  au  Mont  Je  Marfaa. 
to.         couche  a.  •  •• 
1 1 .         couche  a  Langon* 
11.         couche  a  Bazas» 
1 3 .        Par  eao ,  c.  à  Bourdeauz. 
17.         Par  eau  ,  c.  à  Blaye. 
28.        couche  a  faine  Fore. 

19.  couche  a  Brouage. 

50b         Cooche  a  faine  Jean  à* h  ngely, 

1.  JuilL  couche  a  faioi  Jeaa  d*Angel]r« 

ft.         couche  a  Mefle. 

f.        couche  à  Luiîgnam 

4«         couche  a  Poitiers. 

f  •        couche  a  Richelieu. 

t*        couche  a  A9>boife. 

^.         couche  a  Chamhort« 
1 1  •        CMiche  a  Pithx  viers. 
15.         coudioa  Foncainebldio* 
If.        Dtoe  â Vaux  »  c.  à  Soiff. 

20.  cooche  a  Vincenaef. 

^€,  Août.  Encf ée  >  fc  c  â  ^artf .       ^ 

1.  Sept.  A  Vinccnnes  ,  &  c.  i  Paru. 
17.         couche  a  faint  Germain  en  Laye» 
10.        couche  a  Parb. 

8.  Oâ.  couche  a  Vinceones. 

^»         couche  a  Paris. 
X  f  •         couche  a  VerfaiUei • 
a.tf .         couche  a  Paris. 
X  4.  Nov.  couche  a  Vincenaei. 
ao.         couche  a  Paris. 

7*  Dec  A  la  chaâe  aux  enTÎrons  àt  Farit. 
1661. 
10.  Jaov«  Chaile  au  parc  de  Vincenaei* 
17,         Au  ch&ceau-de  Vincennes. . 
X  8«        couche  au  château  de  V  incenaei* 

1.  F6t.  couche  a  Paus. 

8.  couche  a  faint  Germain  en  Laye* 
j|.        A  Paris»  c.  à  Vincennes. 

«•  Mars,  couche  a  Paris.  Jour  de  la  mort  du 
cardinal  Mazarin ,  à  Vincennes. 

10.  Avril,  couche  a  Fromont. 

al.         couche  a  la  Maifon  rouge. 

1 1.  ;COUche  a  Fontainebleau, 

X  s  •        Dans  la  fotét ,  i  la  rencontre  de  la  rtine 

merc. 
a8.         Chaflèau  ceif. 
x%.  Mai.  Se  promené  i  niermitage  >  dani  la 

forêt  de  Fontainebleau. 

17.  Chafle  â  Fontainebleau. 
1^.         ChaiTe  le  cerf. 

a.  Juin.  A  l'Hermicage  »  dans  la  /orêr. 
xj.        Aux  bains  ,  â  une  lieue  de  Fontaine- 

bleau. 
x8.         Chafle  dans  la  forêt. 

9.  Juill.  Chaile  au  fanglter. 

18.  ChaiTe  au  faoglier. 

17.  Août.  A  Vaux  9  ou  fa  majefté  fut  traité  par 

le  furiotendantdes  finances* 
1^.        fQttCbeaiàiAt  l>^% 


M9 

30*  A.  Bjois  ,  â  Efcurcs;  (e  eomte  de  Bury 

lui  donne  à  déjeÛDcr  dans^  fou  châ- 
teau Donzain  ,  &  ya  â  Kaorç^«         t 
7«  Sept,  bine  â  Saumur ,  couche  a  Amboife»    < 
8.         couche  a  Fontainebleau. 
x^.       I  Au. château  de  Vincennes ,  â  Paris. 

Dîne  â  (aint  Cloui  ,  c*  i  Fontaina» 
bleau. 
z.  Dec.  couche  a  Paris. 
a.         couche  a  Fonraineblean. 
f  •         couche  a  Villeroi. 
S,        couche  a  Rochcforc. 

7.  couche  a  Chartres. 
9*         couche  a  Rochefbtt.  < 

10.  ^couehe  aParis. 

i^.        ChaCe  au  bois  de  Boulogne*    ' 

I  f .  Janr»  ▲  la  plaine  de  Grenelle  »  fait   la  ta» 
Yae   de    fan  régiment  àts   gardea 
Françoifei. 
i€,         ChaiTe  au  fanglier  â  Saint  Germain  ea 

Laye^ci  Paris. 
»!•       Va  fc  promener  à  Verfailles 
I.  Fér.  Chafle  du  cûté  de  faint  Denis. 

11.  Chafle  au  bois  de  Boulogne. 
I. Mars.  A  Verfailles  ,  c.  i  Paris. 

8.  Chafle  &  c.  i  faint  Germain  en  t4ye« 
lO.         couche  a  Paris. 

lU         Chafl'&iVeriâines. 

i^.  ^ytlX,  A  la  plaine  de  Colombes  «  fair  la 
revue  det  gardes  Françoifes  te 
Suiflesw 

19.  Chafle  dans  le  parc  de  Vincennes ,  où 
le  duc  de  Mantoue  lui  donne  â 
dîner, 
y.  Mai.  A  la  plaine  de  Qolombes  ,  fait  la 
revue  d'une  panie  des  troupes  de  fa 
maifon. 

7*         couche  a  faint  Germain  en  Lays. 

to.  A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la  re- 
vue des  gardes  du  corps. 

)o.         couche  a  Fontainebleau« 

j.  Juin.  A  la  pronaeaade  â  faint  Cload  c.  à 
Paris. 

4«  Va  fe  promener  .â  faint  Manr  ,  en  la 
maifon  du  prince  de  Condé  ,  qui  y 
régale  fa  majeflé, 

x6.  A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la  re* 
vue  de  Tes  moufquctaires. 

X  9,         couche  a  faint  Germain  en  Lava. 

z  7.  Juin.  Chafle  a  Verfailles ,  Paris. 

19.  '     Chafle  dans  le  parc  de  faint  Germain.. 

%o.         ChaOè  â  Verfailles. 

a4«        A  «Paris. 

zf,  Chafle  aux  environs  de  Paris  ,  8e  dîne 
au  château  de  Madrid. 

17.  Août*  A  nne  maifon  du  faoxbaurg  faint  Ho. 
noré  ,  où  Je  duc  dç  Beaufoit  regala 
ia  majeflé  >  qui  retourna  â  faint  Ger- 
main. 

>  1,       Au  chiceau  de  Maifons  y  oi^  Ci  maje/U 

S\) 
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ftft  reçue  par  îc  feigoenr  ,  &  c.à 
falot  Germain. 
I.  Sept.  Va  Te  promener  i  Roet. 
■  7.         Cbaâc  au  daittdam  le  parc  ftim  Ger- 
main. 
i«  06  •  Se  promeue  â  Verfailles  «   couche  a 

Parit. 
t.         Au  bois  de  Boulogne  9    laïc  la  revue 

de»  gardes  Prançoifei* 
15*        Chafle  au  cerf  aux  cnviroai   de  Ver- 

ûitles. 
if  ;        CbalTe  tu  cerf  â  Verfaillet* 

3.  Nov.  Chade  8c  c,i  (âlnt  Germaio. 

4.  ChaiTe  i  Verfaiilef  ,  fc  c.  à  P«If« 
13.         ChaflèàVerCûlIes. 

j  o .         couche  a  Abbeville* 
z  •  Dec.  couche  a  Calais* 


ITINERjÊIRE 

couche  a  Vetfaitlci. 
A  Paris. 
A  Veriailles. 


a.  A  Gravelines  ,  c.  1  Donstr^ocw 

4,  co'tche  a  Bologne» 

f  •  couche  a  Creveccetir* 

4.  couche  a  Paris. 

io.  Chailè  au  bois  de  Boologne* 

,ij»  Chafle  â  faine  Germain  ,  pafiv  â  Ver- 
iailles, c.àfaincCk>ud« 

a.  7aoTr  couche  a  Parh, 
1,8.         Se  promené  â  Verûitles» 
b6.  Fév.  Ss  pronene  â  VerfaiUet. 
a-i.         A  Verfailles. 
if«        Chaflê  a  Vincennes* 
X6*]       Se  promené  i  Verfailler» 
xS.        A  faim  Germain  en  Laye* 

5.  Mai^  Chailè  â  Vincennes. 
7.         Se  promené  à  Verfailles. 

1.1.      !  couche  a  Wrfaiilffl. 

j6,     ,   couche  a  Paris* 

17.        cotfche  au  bois  de  Boulogne* 

z%M        Se  promené  â  Verfailles. 
A  faine  Germain  en  Laye» 
Se  promené  i  Verfailles. 
^.  Avril.  Se  promené  â  Verfailiei* 

iz.       Chafle  a  VerûiUes. 

15.        A  Verfailles. 
«.Mai.ChadèiLirri. 

xf.        A  Vincennes. 

itf.        A  Verfailles. 

ft^.         couche  â  VerfailleSf 
^  Juin,  couche  a  Paris. 

15.       A  la  plaine  de  Colombes»  fak  la  re- 
vue des  gardes  Françoifes. 

A7.  A  (atnr  Gcrmaisi  en  Laye  »  &  c  â 

Paris. 

I.  Juin.  Pair  collation  Se  foupe  â  VcriàilUs« 
c.  â  Pjrit. 

.f.         Chafle  â  Verfailfes 

^5.         Ah  plaine  de  C«lomto  ^  laitU  M 
vue  des  Suiflcs» 

y9.         a  VesAtlles. 

»^         A  Verfailles.. 

j.Adk,.AVcciaiBeH 


XI. 

14. 

M* 
10. 

»T. 

iS. 

îo. 


Dine  â  faiuc  Cloui ,  c.  â  Paris, 
couche  a  Châlons  :  onze  heures  du  foCr* 
touche  a  fainte  Menehood. 
couche  a  Verdun, 
couche  a  Fiefne. 
couche  a  Mecs. 
A  Bocourt,  c.âMeti. 
1.  Sept.  A  Bocourc  »  faic  la  revue  «k  Pin&o* 
terie  de  foo   armée  »  «c  c.  à  No- 
meny. 
X.        Dans  une  plaine ,  fait  la  revae  de  (â 

cavalerie,  «c  c.ANomeof* 
)•        couche  a  Meci.  ' 
4*       couche  a  Docmans  «  é  ooaraate  Boni 

de  Meci. 

f»         couche  au  chàtea»  de  Vtncenaet. 
i>        A  Verfailles ,  &  e.  â  Vinceaoea. 
x<.         A  la  chafle  autour  de  Vkicenncs. 
X  %•  Oâ.  Fait  larevue  de  deux  mille  hommes 
de  fa  maifon  >  â  la  plaine  de  Via* 
cennes. 
if.         A  Paris  c.  à  Verfaiilef. 
%€•        Dîne  i  faim  Germain ,  c.  à  Paris* 
.  i.Nov.Au  ValdeGrace. 
}.        Chafle  &  dSne  i  Verfaillei. 
II.         A  Paris. 
%%.       Dine  i  Verfailles  »  c.  A  Park. 

«30.  Jamr.  Dîne  â  Verfailles  ,  &  c d  Pn/a* 
17.  Fév.  A  Verfailles. 
10.  Mars,  couche  a  faine  Germain  en  layiw 
X4*         Dine  à  Verfailles  &  c.  A  Paris» 

Z .  Mai.  couche  a  faine  Clood. 

4.        couche  a  Verfailles. 
14*        couche  a  Chilli. 
I  f .        couche  a  la  Maifon  rouge. 
Itf.  couche  a  Fontainebleau. 

I.  Aoûr.  A  la  plaine  de  Samois. 
xo.  Sept,  couche  a  VHliera-Cocterett* 
X4i         couche  a  Paris. 

couche  au  châceau  de  Viocesoei» 
couche  a  Verfailles. 
Xf  •  Oâ.  couche  a  Paris. 

).  Nov.  A  làinc  Germain  en  Lave» 
x4Déc.APacis. 

€,  MzTS.  Ad  Roule  »  fait  U  revue  de  fa  grand» 
Auconnerie ,  &  c  A  Pari», 
A  Verfailles,  Il  c.  A  Paris. 
Dîne  A  faine  Arnoul  ,  êc  eooche  a 

Charrres. 
pfne  A  faint  Arnoul ,  Se  coucha  a  Parîiw 


sa.  Avril.  Par  eau  ,  couche  a  faine  Germain. 


A  £rh)t  Clovd  ,  couche  a  faim  Gcf* 

main. 
A  Parle  1  coochMfaûu  CctBiaia^ 
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ij.Juin.  FaitcoUacion  i  V«rraiUef  i  c«  â  ùàni 

Germato* 
14,        couche  a  Verfailles. 
a  f  •         couche  a  fâinc  Ccr main* 
%9»        A  faint  Cloud  ,  &  c.  i  (aine  Germain. 
7.  Juin,  couche  a  Verfaillet. 
^        couche  a  Saiut  Germain* 
l|*         A  la  daine  de  Colorubei  9  fait  la  ic- 

▼Uf  oe  fct  gardes  du  corpt. 
i^«         A  Pontoiiè»  c.  à  Taint  Germain. 
XX.  Août.  Dtne  âColombet ,  c.  à  Padf. ^ 
5»  Sepc.  couche  a  (aint  Cloiid* 
t7«        couche  a  Paris. 
I  !•        couche  a  Verfaillcf, 
37.         couche  a  Paris. 
&  X  •       couche  a  Villieri-Cocterecf  • 
\€.        couche  a  Paris. 

I.  Oâ.  A  Colombes ,  c  â  Paris. 
21.         couche  a  Vecfailles. 
I  f  •         couche  a  Paris. 

^•t        A  la  plaine  de  Claye,  fiût  la  reme  de  (es 
gardes  du  corps. 
Afainc  Germain  9c  â  Colomhet^ 
24.       A  la  plaine  de  Grenelle  ,  faic  la  reme 

de  Tes  gardes  Françoifes. 
a  f  •         Au  bois  de  Boulogne  »  faic  la  rerue  des 
gardes  SuiiTei  ,  &  c.  à  Paf isj 
% •  Moy •  couche  a  Verfaillet, 

7.  couche  a  Paris. 

a1.        a  la  plaine  de  Grenelle ,  foie  la  rerue 
da  régtmenc  des  gardes ,  &  retourne 
à  Paris. 
%,  Dec  A  fon  parlement  i  Paris. 

sa.       A  fon  parlement ,  où  il  dent  fon  lit 
de  )utUce. 

U€€. 

S.  Jany.  A  Gros-4>ois ,  ftit  la  reyue  des  gens 
d*armes  de  mouftigneur  le  Dauphin. 
19.        couche  a  Verfailles. 
%%»      couche  a  (aine  Germain  en  Laje. 

8.  Féy.  A  la  plaine  de  Conflans ,  lait  la  re- 

Tue  des  gardes  du  corps. 
A5«         A  la  plaine  de  Colombes  y  fait  la  re« 

yue  du  régiment  des  gardes. 
%€,       Chaflê  au  dain  dans  le  parc  de  S.  Qer* 


M- 

M* 

17- 
18. 
19- 


to.  Mars.  Chadè  an  fimglier  ^s  la  forêt, 
couche  a  Senlis, 
couche  au  château  de  Mouchi. 
Près  du  château  de  Mouchi ,   fait  l 

revue ,  où  (à  ma)efié  dîna» 
Suite  de  la  reyue. 
Suite  de  la  revue. 
couche  a  Senib. 

couche  a  faiot  Germain  en  Lâyt. 
couche  a  VerCiilles. 
)•  Avril,  couche  a  Vcrfailks. 
1  f.        couche  a  faine  Germain  en  Laye. 
a.  Mai.  A  faint  Cloiid  >  c  à  ÛUnt  Germain» 


9* 
10. 

t9* 

% 
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Dans  une  plaine ,  entre  Onilîes  «c  Mon* 
teflon  ,    faic    la    revue  des  gardes 
Franqoifes  &  Suiffes. 
couche  a  VctfaiHes. 
couche  a  iaiot  Germain  en  Laye. 
AfainiCloud,  c.  â  Verfailles. 
couche  a  faine  Germain  en  Laye. 
couche  âVerfaiUes. 
Juin.  Part  de  Vetlailles  pour  Fontaine» 
bleao. 
it.  Avril,  couche  a  Petit* Bourg. 
19*        A  Vincennes. 
x€.        Au  parc  de  Vbcennet,  fait  h  reyan 

d'une  partie  de  (à  maifon. 
a.  Sept.  A  Colombes  &  à  Paris. 
»8.        A  Colombes  ,  pour  voir  la  reine  d*An» 
gleterre. 
3.  Oa.  A  Paris  U  i  Verfailles. 
14*         A  la  Verrerie  royale  du  ûnzboue  faîne 
Antoine  à  Paris ,  Ce  couche  a  Vin- 
cennes. 
A  la  plaine  de  Colombes  ,  voit  faii« 
Pezerdce  des  rroupet  de  Ih  maifou. 
14»  Noy.  A  faint  Germain*    '^  •*  **  "•«<^"' 
>i.        A  Paris. 
^.  Dec.  A  Paris. 
>o.        A  faint  Germaîai. 

Jany,  Dîne  â  Verfailles. 
r^    ^  y  wûîUm  .  c.  i  faint  Germain. 
Féy.  A  la  piame  d'Ouilles,  voit  fes  gardef 
Franges  &  SuiiTes. 
A  U  plaine  d'Onilles,  voit  faire  Peier- 

cice  a  fes  croupes. 
A  Verfailles, 

A  la  plaine  d'Onilies  ,  voit  faire  Vnet^ 
cice  i  fes  gardes  du  corps  le  mouf* 
queiaires. 
couche  a  Ver(à>Het. 
couche  a  ùinx  Germain. 
Mars.  A  la  plaine  d'OuiUes ,  volt  les  troqw 
pes  de  fa  maifon^  le  c.  â faiac  Gcs* 
main, 
couche  a  VerHillIea. 
couche  a  faine  Germain. 
A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voir  fîJre  I»c»r. 
ace  a  fçs  troupes. 
Ayrîl.  Au  château  de  Verlâillef . 

A  Paris ,  dtne  â  Bordes  ,  c.  ifaint  Ger-r 

main. 
Alaplained'OuUles. 
.       A  la  plaine  d'Ouilles  ,  yoJt  fet  irnu. 

pes. 
Mal.  A  faint  Clond ,  c.  â  faint  Gnauiiu 
Verfailles  «  c  â  (àinc  Germamr,^^ 
couche  a  ChampIaUteio, 
couche  a  LIancourt. 
couche  aBceteuU* 
couche  a  Amiens^ 


€4 
3 


17. 


ao. 

a8. 

5* 


17. 
II. 
x^. 

Ht 

10* 

i8. 
ai. 

IX, 
!€• 

17. 
19. 
AO. 
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16. 

2.9. 

30. 


/  r  /  JV'^  R  jf  I  R  X 


PafTe  le  d^^lé  du  Monc  faJac  Quentia» 
Campe  à  Briac«^ 
A  Villepotc. 
A  Taîfnieres* 
A  PeroiiTac-Ie-val. 
I.  Juiik  Au  Piéton  ,  fur  le  rui^oaa  da  même 

nom  ;  il  va  à  Beinch ,  ôc  retourne 

au  Piéton. 
Au  camp  (le  Charleroi. 
couche  aBeaumoat, 
couche  à  Av*erQfs. 
Au  camp  de  Charlerd* 
couche  a  Renifikt. 
coBche  •  un  village  »  près  de  Braine. 
Fait  une  lieue  0c  demie. 
Campe  4  la  Gapelle  ,  ayant  dSné   a 

Mafré. 
Devant  Tournay. 
Dam  Tournay, 

A  (on  qoanier ,  devant  Tourna/, 
couche  a  Helein. 
Campe  i  Heqtrierne. 
Juill.  A  Pontamatre. 


8. 

9' 
14. 
17. 
18. 
19. 
t9« 

ftX. 
16. 
^7' 
»>. 
|o 


a.  Devant  Douay. 

8.  Part  de  Douay. 

^.  couche  a  Compiegne. 

1 6.  couche  a  faine  Cioud* 

x>.  couche  a  Compiegne. 

1 9.  couche  a  Montdidier. 

10.  couche  a  Amiens. 

XX,  Dîne  â  Beaucourt  y  c.  â  Mailly. 

11.  Dîne  â  Ouaill/  ,  c.  i  Arra». 
1 3 .  couche  a  Douay. 

&f.  Soupe  â  Orcbies. 

ïtf.  couche  à  Toucnay. 
A  Oudenarde. 
I.  Août.  Campe. à  faim- Lieu. 


4. 
6. 

7- 
8. 

^• 

|0. 

i8. 
*?• 

|o. 

X. 

^• 

4.» 
^i 
7. 


Dîne  au  fauxbourg  d'AIoft  ,  campe  à 
Oufrarie. 

Campe  âAppelf. 

Campe  prèf  d'Aloft* 

Campe  â  Iveldûé 

AEIchia. 

A  Vercoin. 

Devant  Lille. 

Entrée  4lans  Lille  ^  enOiite  va  à  Marck. 

A  Arlebec  9  après  avair  vifîcé  la  cita- 
delle de  Courtray. 

A  DaniiTe  »  (  Deinfe.  ) 

Sur  le  canal  de  Bruges. 
Sept,  couche  a  Dainde. 

Dîné  au  fauzbourg  de  Courtray  >  Il 
c.  â  Lille. 

couche  a  Arras. 

Dîne  i  Bapaunie  »  c.  â  Peronne. 

couche  a  Mouchy. 

Dîne  au  Pont  fainte  Maixeoce  > 
Senlis. 

couche  a  faint  GermaÎA^ 

A  Çolpmbes^ 


c.  à 


1.  Où.  A  Paria  »  au  palali  royal. 

3 .         A  Vcrfailles  «  c.  â  faint  Germain. 
If.         A  Paris  >  c.  â  faint  Germain. 
xc,         A  Paris  ,  au  palais  des  Tnilleriei . 

2.  Nov.  couche  â  Verfailles. 
^.         couche  a  Paris. 

2  f .  Dec.  Au  bois  de  Boulogne  ,  voie  lei  tro«- 
pes  de  fa  maifon  ,  &  c  â  Paris, 
couche  a  Verfatlles« 
couche  a  Paris. 

Janv.  couche  a  ûunt  Germain  en  Laye. 
Fév.  PalTe  â  Paris ,  couche  a  Bcie*  comte» 
Robert, 
couche  a  Bray  fur  Seine, 
couche  a  Villemore. 
couche  a  l'abbajre  de  Kldâme. 
coucJie  a  Di)oa. 
couche  a  Auxanne* 
Devant  Dole. 
Dans  Dole,  5c  c.  en  foa  ^iMidet  dft 

Foucherans. 
couche  a  Péme. 
couche  au  viUage  de  Villec 
Dans  Gray  ,  c.  i  ChampJit* 
couche  a  Arq. 
couche  a  Troyet. 
couche  a  Provins. 

couche  au  château  de  Cramayrel,  chex 
le  comte  d'Avauz  ».  qui  le  traire  à 
fouper. 
^^^t  à  Paris  9  c.  1  faint  Germain* 
14.  Mars.  A  Pari*  ,  c.  àlaint  Gecmaiik 
&i.  Avril,  couche  a  Vedailles, 
30.         couche  a  faint  Germain  enLaye* 
28.  Mai.  A  faint  Cloud. 
30.        A  Paris  ,  i  Vcrfailles  »  &  c.  â  ûinc 

Germain. 
14  Juin.  A  Cdlombes ,  Ac  c.  i  faint  Germain. 
8.  Juill.  A  la  plaine  d'Ouiiles,  voit  fia  croo- 

pes. 
19.         A  Verfaillee  ,  &  c»  Â  faint  Germain. 
30.         A  faint  Ouen  >  fc  c  à  faine  Germain. 
l7<Sept.  A  Verfailles,  &  c.â  faint  Geriiuin« 
14.         Dîne  â  Biévre  ,  &  c.  à  Chacties. 

1  f  •         couche  a  Etampes. 
18.         couche  a  Orléans* 

1^.      .  Dîne  â  faine  Lauréat  «  c  â  Cluair 

bord. 
If.  Où.  couche  a  Bloia. 
\€m        couche  a  Otléaot. 
X  7.         couche  a  Toury. 
1 8.         couche  a  Jërampes* 
\9.        couche  a  Chartrei. 
10.  couche  a  Linas. 

2  z  •       couche  a  faim  Germain. 

i^.         Dîne  i  Vcrfailles ,  c.  â  faint  Gcrmaim. 
'  2.  Nov.  A  la  Borde  »   fait  U  revue  de   les 
gardes  du  corpt^ 
7*        co^chpaPaiii, 


»>• 

11. 

z. 

4- 
%* 
7- 

xo. 
i4« 

If- 

xtf. 

'^* 
10. 
2Z. 
11. 
»5» 


14. 
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A  Vlocennei ,  c.  à  faine  Germain. 
A  Vioceonei  ,  voie  faire  l'exercice  à 
touce  fa  mâifon  ,  c.  à  l'atis. 
4.  Dk.  couclie  a  Verfaillei. 
couche  a  Paris. 

Au  bois  de  Boulogne,  couche  a  Pari«« 
couche  a  Verfailles. 
couche  a  Faiîf . 


a7.  Tany.  couche  a  («fair  Germain  en  Laye. 

la.  Féy.  A  la  plaine  de  Boulogne  »  voie  une  par- 
tie des  troupes  de  fa  maifon. 

%€.  Mars.  A  la  plaine  d'Ouîllet,  roic  les  gar- 
des Fraoçoifei  £tr  Suifles. 

17»  A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  les  gardes 
du  corps  &  les  moMfquetairei. 

ko.  Va  fe  promener  à  Vcriailies ,  couche  a 
Paris. 

31,  A  la  plaine  de  Colombes  ,  yoic  fet 
gardes  du  corps  y  àc  autres  troupes, 

3.  Avril  Dine  â  £iinc  Germain  ,   Ac  fe  pro- 

mené au  camp  proche  Maifonf • 
10.         Au  bois  de  Boulogne* 
t^,        couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

4.  Mai.  Soupe  au  château  de  Verfailles 

Soupe  à  Verfailles* 

Se  promené  fur  un  bateau  jufques  de- 
vant le  fort  faint  Sébaftien  ,  i  deux 
lieues  de  Compiegne. 

Se  promené  fur  un  bateau  jufques  de- 
vant le  fort  de  faint  Sébaftien  >  à  deux 
lieues  de  Comptegne. 
Se  promené   au   ibrr  de  faint  Sébaf- 
tien. 
Juin.  Retourne  au  fort  de  faint  Sébaftien. 
couche  a  Verfailles, 
couche  a  faint  Germain  en  Laye« 
Va  voir  fes>troupei  au   fore  de  faint 

Sébaftien. 
Retourne  au  fort  de  faint  Sébaftien. 
Dîne  &  couche  a  Verfailles. 
couche  a  faînr  Germain  en  Laye. 
couche  a  Verfailles. 
Juill.  couche  a  faint  Germain. 

Dîne  au  fort  de  faint  Sébaftien  }  pais 
fa   majefté  aflîfte  ,  dans  la    plaine 
d'Andrefy  ,  â  la  revue  des    troupes 
de  fa  maifon. 
Soupe  au  chÂteau  de  Ruel. 
Au  fort  de  faint  Sébaftien.  4 

A  la  plaine   de  Conflans  >  voit  faire 
Texercice  de  fes  troupes. 

4.  Août.  A  faiut  Cloud  ,  pour  voir  Madame. 

5.  Au  fort  de  faint  Sébaftien. 
7  A  Colombes  ,  pour  voir  la  reine  d*An.' 

gleterre. 
Fait  coUacion  â  Verfailles. 
A  Paris ,  où  il  tient  fon  lie  de  juftice  , 

dîne  au  Louvre  9  &  couche  a  failli 

Germain  en  Laye* 


DE    FRANCE.  4,^ 

14.         A  la  plaine  de  Nantcrre,  voit  la  re- 
vue des  troupes  de  fa  maifoQ. 

ao.     *  A  faim  Cleud  ,  pour  voir  la  reine  d'An- 
gleterre» 

I  }•  Sept.  A  faint  Cloud  ,  pour  voir  Madame, 

1 6,        couche  a  Chartres. 

19»         couche  a  Ciiamborr, 

i7.0â.  Part  de  Cbamborc. 

1 9»         couche  a  Verfailles. 

ao.         couche  a  (aint  Germain» 
% .  Mbv.  couche  â  Verfailles. 


^s 


17. 


5- 

4- 

9» 

II. 
M. 
M. 

19. 
I. 

4< 


10. 
19. 

50- 


zz. 
14. 


II. 

M- 


couche  a  faint  Germain* 
ChaCe  au  fanglier  dans  la  fof  éc. 
Chaile  dans  la  ibtéc. 
ChaiTe  dans  la  foréi. 
A  la  plaine  d'Ouiiles ,  vote  In  cavakrle^ 
de  ia  maifon. 
xf  •        Chai!ê  â  ia  plaine  d^SiiiUei. 
&7.  •      Verûijlet. 

6t  Dec  A  la  plaine  d'OuUIes  «  yoîc  la  cava- 
lerie de  la  maUbn. 
If.        couche  a  Verfailles. 
19*         couche  a  (àint  Germain» 
if  •        couche  a  VeriàiUei» 
30.        touche  a  iàint  Germain. 

i<70# 

1.  Janv.  A  la  plaine  d'Ouiiles ,  voit  la  cav». 

lerie  de  fa  maifon. 
X  8.  ChafTe  â  ia  plai ne  d'Ouillesr 

2^.         ChaHê  du  c6té  de  MooteÂoii. 
3.  Mars,  A  la  plaine  d'Ouiiles ,  voir  les  troupes 
de  fa  maifon.  . 

28.  AvriL  Dîne  â  Chantilly  »  c.  â  &nlis. 

29.  Dîne  â  Verberie  «  c.  iCompiegne. 
5  o.         Dîne  â  Betcenconrt ,  c.  i  Noyons 

X.  MaL  A  Magny  ,  dîne  à  Ham ,  &  couche  a 

{aiot  Quentin. 
A  Vadancourt^  &  «mpe  à  une  grando 

lieue  de  Laiidrecies. 
couche  a  Laodredes., 
A   Avefnes  ,  dîne  fie  couche  d  Lan* 

drecies. 
couche  au  Quefnoy.  ie  mâme  jour  f* 

majefté   va  vifiter  £bn  camp ,  i  un 

quart  de  Beue  de  là. 
Retourne  â  fon  camp. 
DîneàVengy-au    bois ,  couche  a  Ca. 

teau   Cambrcfis  :  fepc   heures    di» 

fotr. 

10.  Dîne  â  Haleincourt  y  c.  au  Chateferr 

1 1 .  couche  a  Bapaume  :  cinq  heures  du  fo'ir» 
11.         couche  a  Arras. 

1 4.         Dîne  au  village  de  Montaoban  ,  couche^ 
a  Douay  :  trots  heures  du  foir. 

16.  Dîne  au  village  de  Nomain  ,  couche  • 

Tournay  :  cinq  heures  du  foir. 

17.  Visite  la  camp  de  iès  troupes. 

18.  Vifîte  les  dehors  d'Atha» 
20.        couche  a  Oudenarde. 
xu        couche  a  CWircfay^ . 


5» 

4. 

6. 


8. 
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1  T  I  N  E 

A  Menein  »  dîne  au  TilUge  d'AUuen» 
(  Hallttin)  i  &  c.  à  Lilk  :  dix  heucet 
du  foir. 
t€0        A  Fournée  ,  dtne  au  Village  d'Herli  , 
&  couche  4  Bcchttoe  I  cinq  bemes  du 
(bir. 
%7.        couche  a  faiatVeflanc   - 
^8.        DîneàMonccaiTcl,  c.  â  Bergue-falnt- 

Viiioz. 
%y.        Derant    le  fort  François   &    le   fort 
Philippes  ,    dtoe  au  fort    LoMs  , 
€•  à  Dunkerque  :  quatre  heures  du 
ibir. 
50»        Vifîte  le  camp  de  fes  troupes,  â  uae 

demi- lieue  de  Ouakerque. 
1.  Juin*  D!ne  â  GraveUnes  »  c,  â  Calais  :  huit 

heures  du  foir. 
X.        Dtne  i  Marquife ,  couche  a  Bologne. 
3.         Dîne  a  MontreuU ,  c.  à  Hefdln  :  huit 

heures  du  foir, 
4«         Dine  â  Dampierre ,  c.  à  Abbevillc  :  ùx 

heures  du  foir* 
f  •        A  Pont«Ormy  »  c.  i  Poix* 
^«        couche  a  Beauvais. 
7«       Dtne  pris  Pontoife  i  c.  â  ûlnc  Gec* 
main. 
to*        couche  a  Verfaillet • 
%f,        coMcfae  a  Tainc  Cloud. 
i«  Juill.  A  (alnt  Cloud  ,  à  Paris  »  8e  couche  fi 

(âinc  Germain. 
t.       ^  Verfailles. 

0M        couche  a  fatnt  Germain  en  Laye. 
XX*         Au  camp  de  faim  S^bafticn  >  fait  la 

revue  de  fes  troupes. 
t5*        couche  a  Verfailles. 
|o«        Au  camp  de  faint  Séhaftien  :  levnc  g& 
nérale  de  fts  troupes, 
s.  Août.  Au  camp  de  faint  Sébaftien. 
Ij4«        a  la  plaine   de  Conflans  ,   volt  fiy 

troupes. 
%  ) .        couche  â  Veciàillei. 
)C^        Colombes* 
6.  Sept,  couche  a  Vecfailiet* 
x.^  Colombes* 

1^         Verfaîllef» 
I.  Oâ.  couche  a  faint  Germain  en  Laye^ 

7. 
9* 


R  A 


IRE 

couche  «Pani. 


couche  a  Chantes* 
couche  a  Toury. 
CQPche  4  Clery 
couche  à  Chamborc  t  qaq  heurei  4tt 

foir. 
couche  a  Clery. 
couche  a  Touty. 
couche  a  Chanres* 
Dtne  à  Veriailles  ,  couche  %  Ç|{9t  0^- 


a  1 .  7any.  couche  a  Vinceanei. 
14.        couche  a  Paris. 
a8.        couche  a  Verfaillet. 

I.  Féy.  couche  a  Paris. 
lo»        couche  a  Verfailles.  ^ 

13.        couche  a  faint  Gennain* 

f«  Mars.  A  la  plaine  de  Bordée.^  voit  foa 
téginienc  au  gardes  Prançoiici  ic 
Sjiiiïes. 

9,         couche  a  VerfkiUef •     . 
14*         A  (aittt  Germain  ea  Laye. 

I  •  Anil.  couche  a  Verfaillet.  • 


iXi 

M* 


Verlailles. 
8.  NpT.  cqnche  a  faint  Germain* 
^        couche  {i  Verfaillet. 
^^.        couche  a  Paris. 


1^.         A  Saint  Germain. 

1 }  •         Dtne  â  Moiilet  »  cà  ChantiOf • 

if.        A  Creil ,  c.  âihuicourr. 

17-       IHne  â  faint  luft  ,  c.  à  BifteniU 

18.        couche  a  Amienrf. 

t^m        conche  a  Abberille. 

) o  •        couche  a  MonteauiL 

I.  Mai.  couche  a  Bologne. 

a.       Dtne  i  la  ChaulRe ,  c.  à  Gtavctiaei^ 

) .  couche  a  Duokerque. 
1  f .  Dtne  au  Fotc-Louis. 
»tf.        Dtne  dans  une  prairie  %  i  une  lieue  de 

Bailleuil  »  c.  i  Aimentietet. 
X7*         couche  a  Lille. 
x^m        couche  a  Oudenarde» 
)  r«        couche  a  Tournay. 
If  .Juin,  couche  a  Athe. 
a4.        couche  a  Bink,  (Binch«) 

couche  a  Charlaroi. 
18.         couche  â  Athe. 

7.  JuilL  couche  au  Quefnoy. 

8.  couche  a  faint  Quentin; 
^.        couche  â  Compiégne*  • 

10*         couche  a  Luzarche* 
IX.       couche  a  Maifons. 
I X.  .      couche  a  Vcriaillei • 
X  i  •        couche  a  faint  Germain. 
SI.       A  faint  Cloud  »  c.  â  (ainc  GenniA^ 
X9«         coudie  a  Verfailles. 
1.  Août.  Part  pour  Fontainebleau* 
tf.        A  Fomainebleau. 
i(.        A  un   Hermiiage  »  dam  la  Hnx  h 

Fontainebleau. 
af  •        Se  promené  à  Vaux  »  c.  4  Foondne. 
bleau. 
d  I .         couche  a  Verfailles. 
|o.  Sept,  couche  a  faint  Germjûn. 
!•  Oâ.  A  la  plaine  d*Ouilles  1  Toit  les  gardct 
Françoîfes  8c  Ici  gardes  Suiflès  «  8c  c,i 
faint  Germaii). 
If.        couche  a  Verfailles. 
ai.         couche  a  faint  Germain, 
a.  Koy.  couche  a  Verfailles. 
i8«        cQucjie  a  |àinc  Germain.    . 
i8«         couche  a  VUliers-Cotcerett. 
%^,       couche  a  ^iaç  f»KiBik| 
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X)  £•$  rRïOJS  ôl^À  .^^  ^  NCE. 

Au  camp  de  BoxrcI, 
couche  IrâHéàyeae  ^oftV. 


i^.  Ole  A  faim  C1om4  ^  c  4  (àinc  Q^unaiiu 
itf.         feûtfhèaVeèfames.  ^^ 

1 1*  .,  ,  courbe  a  (àijfc^QciHp'âià  en  tye. 


'« 


^/ 


)»•        A 

• 

i«  Mars.  I 

1).         A 

al.     ■  ^\ 
Jo. 

!• 


i^7U 


c^ 

OObvuc  a  jviaiic. 

Mai,  cbuthe  a  Aubântôn."  "^ 

couche  a  demi  -  lleut  au  .  ddloos  de 

Rocroj    y    où    X%i\siU,    ^ôic     d^ 

campée. ,  '^  '  -     .  • 

couche  a  Marienbourg.    •       ^     ,  •**^ 

"VducheafhîUpp^mc.         ^  ...:i.  .f 

Paie  lerér  te  camp  dès  dn'<j  heucet  da 

matin,  8e  rienc  coucher  i  Charlerpi. 

•cdochc  a  ToQgres,  à  lailw  de  fôo 

armée, 
"Campe  i  Piroué,  • 

•Campe  i  Brancoa.   '  ^  '  ' 

Campe  i  Grand- Ach. 
' '-CSatope-i^  Frère.    '   '  *' * 

Campe  devant  tîftît. 
Se  promené  aUx  portes  de  tïêje. 
Se   promené   aux  eSvirons  de  Mâef* 

trich, 
'  Voit  l'armée  du  prince  de  Condé  s  va 
âfa  ffioçtagne  de  faine  Piètre  »  & 
»-  fevienr  en  Ton  c^iftp.  ••  ' 

Cam^  devant  Bcrnçatt, 
Vifice  Ton  cainp* 
A  Broch* 
K  NuySf 
&.  Juin.  Campe  devant  Orfof  « 
J^exant  Rhim^rg. 
Entrée  à'Xlifmherg. 
A  Oflembers. 

Ad  bord  du  fThin  «  prodie  VTefel, 
Au  *camt»  de  Réet. 
Verr  riflc  de  betan.  ~     . 
A  Emmeilc^ 
Au  camp  de'Lacem» 
Campe  â  ^iloio. 
Campe  devant  Doefboarg.' 
couche  au  village  voitin  de  Bifoin« 
ii;        'couche  a  Amerouge. 

couche  a  Zeift  ,  près  Utreth. 


i- 


14. 

lO. 

II* 


7. 

lO. 


18. 

»7- 


J 


30 


«  Jdill.  ancrée  i  Uirecfa. 


10. 

11* 

M» 


'  A  Lavenda^ ,  i  cinq  h'eues  Me  Zeift.  -  ' 
A  Arnhem. 

Cihife  I  une  demi-iieuc  de  Nirocguei  ^ 
Pafle  la  Meufe ,  campe  à  trois  quaru 

de  ^ieue  de  Grave. 
AKe  àii  ch.  ^*Aciidi  »  ^  CBûit  lioiet 
de  Boldoc. 


tu 

tS. 

11.^ 


couche  a  Lummei^  ^'  prè^  âttA:iks  ' 
coociie  a  Hil^oa.  '        ' 


,  couche  a  Cbarléroi» 
'  cDVché  au  QdeDioy^  '  i 

I.  Aoûr.^  A  faint  Quentin  |C.  â  faint  Gnmaia 
'  '"    ••    'eW  Uye.  •  \^         *'         •*• 

!•         Viiitc  \e$  liltim«is  de  l^r1^t|Jcs. 
ii«         A  faint Cloiid,  c. 4 faîm'^ètj^aia. 
1/.         A  N.  D.  i  Paris.         ' 
"liSepL^oucheaVcrfaîlIes.  '      ' 

10.  Oft.  couche  a  iàioc  Germain  en   Lafe. 
f.'Nov.  couche  a  Vccfaitles. 
20.  Dec.  coucliea  iàinc  Germain  en  tijt. 


tu 


daur 


Dtneau  Bourgèt  9  c.  a  louvres 

la  maifoo  Àe  Feron. 
Dîne  au  ftfu4>où?j^  ,de  Serilis ,  c  i*  li 

Vénerie. 

Dîne  à   la* croix'  de  falnt  Oùen  ,  Bff 

c.  à  Coihpiegne*  '         '  ' 

couche  a  Vciberie.  "  ' 

'!•  Janr.'Dtne  t  Sentis  «  couche  à  lotfvres  eir 

Parifîs,  "    ' 

!•       couche  a  faint  CténhAiùVn  'Lave,       '  * 

4.  Mars,  coiiche  &  Verfailles.  *       '  ^         " 

ij.     «A  Tarîi  /où  il  tient  fôta  lit  d^  jufti<re,  ' 

X4.  .,    couche  a  faint  Germâfh  en  ta)re.     *'  ' 

i).  Ayr(l«    A   Montmartre  «   cha/Te  daos'  la 

plaine  de  (aine, Denis  ,   couche  a 

Âinc  Germain  en  Laye.  *  ^ 

I.  Mai.  Dîne  10  Bourgrci  couche  t  Lclti- 

vrea.  '  ^ 

ft.        Dîne  â  Senlif  .9  c.  ai  0ont  -fthite  Md* 

zence.    •*  '  *  ^-         -•  J 

3.         couche  a  Mott(d)T. 
4. .       Dtoe  au .  bourg  de  R6ye ,'  p.  en  ja  vHft 

Je  Roye;  '  '      . 

f.         A  {.iadcourt  te  Omiécourr  i   «Une  â 
MarclM-Lepo  ,  couche  a  feronne*  p 
va  viiitj^r  le  camp  au   ixioat  faiAt 
,.  ^   .     QucAthi.  ■-       .        j  i 

V*'       "Dtne  i  Tabbaye  d'Hi^rotarïi  ,  coucha  a 
BapAuti^é.     •       ^  •  j 

côuéhfcrfArrar.  .  i  .         .a 

Df ne  à  Leps  /  C  à  fa  Bàteè.  ^         *  -^  « 
Dîûe  à  Haut-Botjrdhï ,  c.  4  Lîlle.   •  '  ' 
A  Rouch  ,   cBne  à  Luvin  9   couche  k 
'   ^dotirnay.'^  •< 

Vi^te  fon  camp» 

AU  village  de  Gafttam  9  ^i^te'  (bn 
'  '  ''  (cîtmp  i  fouptf  fous  fa  rente  ;  ^,  cott, 
ct^liatis  *a  maâlbnrdtirwé.^^''  •<*• 
14.  Dîne  i  Bitjf  ^  c.  â  Landghcn. 
19.  Paflè  ifi  Lis  «rifcaut  >  c  â  Savr^ 
)o*  cowAe  a  Buftebrek  avec  fèacàm^m^f 
)x.         couche  a  Likerke.  •     >         •       \ 

I.  7i|iJ9.  S9  prditaenc' vert  traxdlet*  •  '  ^  '  «'  ^  < 
1,        Campe  à  Afteic*  '  ••• 


9. 
11. 

M. 


'^t*' 
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ja6 


1  rïVt^E  HAT^  È 


5» 
4* 


Jl 


va  â  Kiàeftrîcbc 

Aij(  camp  ,  près  de  'Vifet.       ^  ^ . 

AToiigtès.    '       -^  ^j  ^     •  ; 

Loge   proche   $   warren    av^ç   u^e 

partie  de  fès  trempes. 
Loge  fous  Ta  tente ,  prèi  '4c  ^f  ci^vi» 
couche  au  ChaJdelec* 
couche  a  Rocrbû  '   '       '    ". 

couche  a  )ChçfeL' 
«ouche  ^  6ragdi)Pf|.,  ,'  ^    .  *; .  j         . , , 
couche  a  Verdub.'    .    .    .    ^ 

couche  'à  THionvjtle,      \    ,  ' 

couche  a  Metz.        '       '    . 
Dtac  au  Pont-à-SCoiiilbn  »  CMchè'  à 
Mancf, 

oéville^ 

.fou(fhc^:Pj^»^^;;  ;,;'„;  ,     ,^ 

couche  a  faio^  Diev  , . 

CDUche  a  raiotc  liiar je  à^^Mîçet,   '  ^^ 

couche  aR.'<bâuvtiJiccc'. 

yliiè  i  Turckbelm  »  i  Colmaf  1  ^  c,  î 
B  itàc 

I.  Sepr.  cduche  a  lUbaurinjesf. 
3*         couche  a  (aintp  Mari|ç-aq^  ^H*^*^ 

couche  a' raiflt'Die.     ' 


Su 
11. 

lî. 

14» 

M- 

'ao. 
%< 

!•• 


a? 


4. 
<•. 

7- 
8. 


couche  fi  %ipn« 
couche  a  Lunévfl 
couche  a  NaMy^ 
couche  a  Tcu^. 


la* 


^  juOÔ.  Dîne  â  Vignole  ,  càJâlnt  idUblel/' 
^        Dloe  i  PieM^^e.»*  c.  i  'BoIîa* 
3.         flouche  a  famie  Manchoud. 
4*     ,  ViHce  fop  cai|ip. 
5.         couctcaN.  D/àc'ï*ïfpipe* 
4*         Dtne:^aj^^apde»^to|^9  c.  4  Salteiy. 
7*         couche  a  Commierc}^     .    1   ' 
t.         Dioe i  Mifoncau^Ci  c..  ^; L^» 
»o*         CDUohea  SaitTçDs^ 'y 
XX.   .    «ôuebe  a  VùiUi»  Cot^tf^ 
l  %         couche  a  pam^artia,     '    -^        ' 
j.        DîneiClichy,  Ta..a  (âint  .Oéoi»'^ 

couche  a  Vdiaill^s^        ,     r 
.4»  Htm.  A  Paç^jicpfitbe  a  VcjffaJltM*. 
1©.^  :     c«ichf:rf^Pf«|tGçfiiiâln.  ciq^laJ^c- 
Sf.Dt^^Ap/aw^^kCfO^a^f  e^  tayfi, 

i^kJkiiiK.  4^:fj^e«u.icViv4U|fp^    , 
7»(év.  couahea  Ver/aiUa«.  •  .    ,    , 
»•.  Arril  A,«mc4« •  ^  4  Var^ailÂ^ 
»fi         A  Montoiarrt^^  ^ 


pcbleaii.' 
II.      •'  A*Mdrét';  «toè'à'tôitart,  ac*c".  a  Poiic* 

far-Yoniift 
IX.       A  Sens,  4la|Bat»d4u»iMk  Eaflf^t 

c.aJojgiy.       ^  , 

1-^^         Dîne  iïaffwi  ^  jc^a  Aiuaôf» 
tj.'    '  "TOucà'PfC^';fc^Nojr/?rfp      ,,..: 
x6»        coffche  a  XiooibiMçd» 
17.         Efîneii  ViUeiuBUvç/c^CViiâWiS. 
x8.        DSne  à  MauI6.]r'y  -««  a  Itrùu-^U 
^Qi        Dîne  i  Saint  'Seine  ^  «^ a  CoiJFv 
i.KCai.  Campe  au-defluc  de  lilaco;;!^ 
a.        Au  camp ,  dçyaac  ^^lM»9ftm     * 
-A  BeOmsôg. 

x)s.         Campe  i.Occhaau    . 

a7.        Campe  ^yutL  Dokf. 

f  •  Jttia.  Au  cMKcau  ÏAthljr  »  ^  leçoft  ia 
. .     rallie  le  le  Dauphin ,  &  xfrieac  cft 

-  fon  QuaiiZtr  ic  Chauvaa. 

\^   , ,    ILu  camp  ,  &  rcyieac  â  Cbayryi. 

1^  '  PâflêTon  armé  en  revueescre  Dole It 
foQ  camp ,  fc  cctiouriie  i  Çbaa?aiw 

10.  Campe  au  Uèu  da  la  U}^«  â  dcss 
lieue»  de  t^plcw 

Vf.        iXne  i  Auxonoe  ,  c*  a  Acc-ûia-Xil» 

lo*         couche  a  Sjn^  Seincv      ' , 

a  r.        p2ne  i  VMcncuyc  »  x,  à  Mombard. 

a»»  '  i^îoe  i  Hairiârèt ,  lauu  maJeiUs  paÛbt 
i  Ancy  1e-Franc  ,  oà  tUct  viiteat 
4a  bellft  maifoo  jJa  iconite  de  To|^ 
«erre  >■  (ce  a  Tonneur. 

14.'       coiiche  a  Bj-inon-lWhçftiiM;» 

aj.        coucbê.a  Poo^^-Y^anac^     - 

t6^        couché'a  Pontaioc^lc^  . 

}o«        couche  a  Verfiutici.  ^  ^ 

s.  Aoât.  SaincCIoiid. 
f  •         Saine  Cloudw    . 

18»        Saine  Clôod. 

2 a.         A  Pari»,  fait  cfaafktr  ïi'TtJ^mm, 

H*  Oft.  Entend  la  dieâç  i  Uomtmamt  ^  M 
chaflê  â  h  pUîDe.  faîat  Bcaif» 
i»Nbv.  A  faiïnt  Germain  «ip  iafa» 

&7.  ^^  S9  promeufi  Vep^'falUcf» 

Jan¥.  A  faiat  Ccrmaîa  «aUycw 
Mart.  A  Moocmactre. 

PaiJf  ^  aa.  palais  royal. 

A  Pans  a»,  nalais  rMal ,  cpd^  a  t^ 

Mal.  couche  a.  lilaarcbc. 

A  Cbamilly ,  ^e  à  Vcrbcfia^  coodk  • 

Compiegne.' 
A  MpyoB  ,  dtne  't  ^i^t^  caocheà 

iiam. 
couche  tons  kCaccku 
€^nmt  au  Cacflau  Ca«MK 
cottcoe  a  Soulefoli^ 
Oampe  i  PwcL  ' 


4- 
»>• 

a#< 

II. 
l'a. 

«H 

M' 

n: 


A 
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*6, 


promène  yer$  Afoot.     .-,> 

Caiiifp'aiia^aiiif^  <4*U^Û9e.aiirffof 

ac  de  Haffoe  fai^b  piciK.-. 
Paile  par  Seoef  »  &  0«tti9«  JU.tWlItgt 

Qêm^jàivm  iuMH  eut .^qiffc  de  lieue 
de  6iblo«*t,i  ai^lottf     i  » 

4«Jaiii«  Au  Camp  de  Fccru  ,  où  fa  maiefté 

fidtU  renA^dé  £a  cavalecie-lcgere , 
. .  dfc  fjtfotne  mi  fetf^— rifet  y  CmM  W 

du.ê^Mëêh. .^^ 

Vifice  le  camfrdcvaAt  Ho^r» 

Campe  au  rilia^B.  di«  Ftoiideifcj  .  ^ 

Ai  rive  â  R.oinecDar}JCfi-i%)ent}9   prêfL 

de  Topgret^        i   -  .; 

A«f«v^  âïNaye  »  à  étuÉ^lkmÀt  Vifeu 
A9  MaeOnch».:     .    ...  1.      . 
PaAe/la^iéefcifiBr>  ^^icMi^d^HeBfchâ- 

t«»yprèrt.de-oye«>;> 
Au  camp  de  Neofdiâibipn    ^ 
Campe  devant  Vi(fe.     .  .  .r 

Canprd  Cunbflom«'    •  ,  >  •    a 
Campe  àiKçiJieÉl  «UutfaifdiRe  tÎTÎete 

de  Saint-TroB.  .   .  .1 

Campe  près  de  .THlelfiunCk.  \    .         .r 
I.  JM,  «ouclie  a  Stt9steta:yifthiàù  Stloft>i 
Trou.         ... 
Marche  |ufi|nei  à  LoA^dwin» 
Campe  a  NFafieges^  •      .  - 
çoncJle  n  Pecviu 


*t« 


1^ 


jo. 


16* 
I»» 

«t. 

»7 


M* 


Campe  à  Vdbinet , fièi  dfeFkrâ. 
A  Cnarleroi  .  c*  a  iba 


de  Ve- 


ciNMibfra.Pbi&ipptville»'  .-.....; 

OMiciM  a  Kœif^ 
DitÊàt  »i»  couchea  Ver  fatHeti 
atf.  Aoâc.  couche  a  Fomalnableau.         / 

)U«.>  »oottrltt.aVcKfaiUet. *•     '. 

1^.  Nov.  couche  a  (aint  Germam  en  Layc« 
1  f •  Déc«  A  faîiitrGflrmàio.en.La^« 

i«Fé7.  A*lahplàl0ë  d'Oum»t  t    ^b^c  là  revuf 
de  toute  A  mai(taa.  •:  ^  .       .  ' 
I  €,  Afiîi^toéthé  au  Pdfit  •fiiiuia  Maisance» 
17*        «Michel  MdUfdtdicn  > 

«8.        couchea  Pefoniit.  •••-»<-  ' .* 

19^     '  coucher  a ^aiipaiiiiie.   '< 

x^i-  t>  «oudie  a  Dbouy. 

^Vt»     'cëotHe'ai»  caïAp^  jbvauc  Cff|dé, 

i>.^  <  «iNupë  pvèsid»  SekQ«*§*r  -^i 

«•Mai.  Campe i  Nain  <e  à  ?iùW¥U 

A^té  OtVÙs  d'Wceèlaè.  A     .  ^~         .4 
.«  »*:     TQiiApi^tfl,  de-BMcfauM.  r  J  '  l  W 

•  'Oûnf^  à^5at^*^ieliMl«'«  pt^  de 

•  CÉmpt'à  NMUiOj'Itli  dTCKièkl,     .> 


l'éù- 


a»<»  • 


,'«t 


a  } .         Campe  i  Conftaatin ,  près  deTouniay* 

jnim.  14.   Campe  ro^*^<ruifleau   qui   va  de 

^^  tftme  â'U^e;,i^9uaaif(r4  <^5ftt 

Campe  fiic  ■le  ruiAaiii  qni  ^iCk  par 
Ôgx':  foa  5^açUet  au   village  d« 


Campe  préi  de  .^fittftçi., 
lula.  A  Oudenardc  9^.  ç.  .au  ;ca 


{10« 

I. 


A  Oudenarc^  ^ .  ç^  .au  xaj^p ,  >  pt^Sj 

de  Ninove.  ^^  ^ ...  ...    ..    ,,         ^j,, 

Çj^pe  à,J(4.'^*  ,dVlcrc  ,.  f^^  GraV  ^ 

mont  8c  Lêflînes.  ,  .  ,j  ,. , 
Campp  à  ViUevsr£ùik  Arnaud,  entUt 

Ligne^ec  a;ç)H,  ->,.,-.  ->  .», 
Arcivc  a  Blacon.    .         •        .>  -j 

Pafle  l'Haifn^-^ JBf  camjjt:  ^' JjCçvera^^ 


I.  JuilU  Viiite  les  tfa'vaux.dt^ondj^  ., 

4*        Part  4|ir.e«D)9(  î^  ?^*^^'*»0r  >. 

$•        couche  a  faiiit  Ge^mafai  e|i  Lay^  : 
iiei||pft!4|pr£s,-piidi*  > 

!)•  couciie  a  Y^aiiica^ 

f  •  Oô.  A  (aittt  Ctond.. 

9*  Nov.  couche  a  (aiat  K^maHi  en  Z4i/a« 
tf .  Dec.  A, Mu  CcfOM^  en  U>«. 

1*77.  , 

tt.Pév*  couche  a  Coiafjdguev/  .  •     ■  '^ 

Lundi  I.  MattJfttudK-aiCUMf^  '  '< 

1.         couche  i  faii^tQueiKipi?  ,  '   \ 

3.        couche  a  Catcau-Cambre£ur-   ^ 

4  couche  au  caaipidè  Valénuceouetl/ 

!••         Campe  â  Hafpre* 

11,         Campe  deva«pCiu<tnai^  . 

.10.  Avril.  DIm  à  BorftthiB^tt  a  4 

*7- 
|o. 


trotf 


Dtne  â  Lens^Td-anl 

couche  a  Terouinafcw'^  / 

couche  a  Calaiik  ";.    .  .  >> 

couche  a  Bergfefci'    .    .:::.■.,'. 
cMtflb^  Qitakit     : 
couche  a  faint  Orner*    .  •  rH 


.■s 


%\  Uàk.  «oaicht'a  flkthuhlt;  • 
\m         couche  a  LUk;;  ..  .0  .s  ,  /.  ' 
>  f.-'    ciP'Oouiièuysvc-urTùliruajrr' '  ' 
7«         couche  a  Coudé. 

10.         A  •vWlMiiiiUef.S  .>t 

11^      .  M  dNd|p/ifc»  Tbttlin  4<£UtiA  «rue  dtr 
htflMt«lite»^:ibn>acB^j        .  r 

17*        couche  au  Quefnof . 
.i$.«ttâche'a:QttBtlrJy;J •.     >        .i 

29«      •  coudto  afCHinlÉe, 

30.     *  couche  a  LiancoUc.'  >.      ^   . 

{51.         tXiid  âXUchf  »  c^  a  VerfâfHfl*.^ 
•f  tf .  Julnv'^  A  rdkic  CiMidr,  c.  a  Veriàinvi'    «       ^ 
1    JuilU  couche  a  •tanhuc*  »  pik  Colhecc  Jôa^r.. 
r  gale.         .*^  .., 

*%4.  Août.  Pan'dV'VitfiUlics  po«r<  fiontaiafi»^ 

'%9jt  Sept,  couche  a  Verfaillei. 
la.  Péç«  A  fidaiGermàiii  en  Laye, 


<f«V, 


Ti| 
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1  T  TÏ^  É  R  A  in  If 


i4!7«. 


%S»  TkiiT.  Eiitrd  It  p<Aic  dt  Neiitftf  êr  le 
RQtrie  ,  fait  la  fevue  de'  foji  ré^î- 
tnehc  (fei  garder  FridiÇQirô  /  ft  va 
t  MDnnnartre. 

7.  F|y.  A  Parfr,  c  a  Bric  oomtc-Robcrc. 

g.         couche  a  Nâhgrf.  =  '- \ 

y.       'c6ttclieà?roviiif^'     •     \         .':jI    1 
10.         coQche  a  Sezanne.  '  ;  '        '  ' 
»^«         couche  »  lar  Fere-^bâmpen^ife;  ^ 
]4«        couche  a  Poyv'rc.      -  ' 

if,         couche  â  Vitry  le- Frafiçoii, 
itf«         couche  a  Sermaifcr»     - 
17.         couche  a  Bar. 
i§;         couche >Comi»Brcf«      '    -  .^  ' 
ï^.        concbê»Touf.  ....','•.. 

SI.         couche  a  Fom-i-Moiifloil%       ■' 
lû        odttcbt  a  Metz. 
^*         A  Thion?iIle«  fc.  a  Me««%   ' 
xf.         couche  a  MarchevUki    •       '     '      ,    ' 
a.tf.        couche  a  Verdun. 
17.       -couche i  Stedii^.    '  "  »  "    ' 

4.  Mari.  Air.  camp  |  devant  Gawd-,  - 


Campe  à  Olzcn^^  â  deux,  peiiwi  tteoet 

de  Deinfe*. 
Ganipe  à  Wetelgbaiiiv 
Au  canp;,  dtraiic  Yptea». 
A  Ypret  «^  c,  a;Ulle«.  i 

Lens.* 
Mafa.coacfaea  Arnit*.  1. 


J3. 
«4* 

*^« 

M. 
)«• 

$4.         Dourlens.  ^  ^ 

I.  Avril*  couche  a  Amltnfb 
X.        vooehe  a  Momdidlef^  <;  m        ^ .   . .    . 
)  Gouckc  a  Moucfaf  •    .   !  ^  •  ' 

f»        couche  a  Vcsberio».     :  . 

€,       couche  a  Luzarch»    y   .      j.    • 
7.        couche  A  âink  Gcraaia  an  Ujç* 

la.  Mai.  couche  a  Gourjiafk     •       • 

»!•        Dtnc  aux  fauzbour^de  Roya,  8c  ci 
Bary..    .  -    •  .... 

14.        Dînei  Markadelle  ».  à  une  lieue.  d'Aï- 
rat ,  ai  c.  a  Laat.  •. 

If.         Dîne  .aa  Atxbourg  de   Ullfr  »   c».a 
Courtrav.  1 

1  €.         Dtne  à  Wiïbeck  j  c  «iDeinTe. 

ili       ^Bellrm,  fur  le  eaoAi  de  B^gai. 

ao.        Campe  au^  village  de  M^tidctb  >  prek 
de  Gand.. 

%%.,       Campo  à  Vetcere  Ciir  la  grind^^ffirar  » 

encre  Gand-  8t.  Dendremonde. 
%•  Juin,  couche  au  château  de  TUloloif.  , 

3*        couche  a^fkiotGerBoaia  en  Layf  •- 

ftt.Aoâr4>tneâRii»c«aF0rtcaiMd»katt».  r, 

ro».Oâ.  .coucha  a/aiot.CUm4i  ù  :'  ,  >  .    1  . 

jh^.        couche  a  Verrailtes. 

a.ir*    -     A  Parif^  au  palak^<qt^«« .  \  '.: 

lift.Dét.  couche  a  faint  Germain.  ptk^iJst^- 

f^Ianv.  A  It  plaiiift  de Nttterie  ^  falc  la^  ff^ 


'  vna  da  As  Mdrf  fttuçaifea  Bc  Uâf- 
I  fei.  ^  « 

I  4.  Mai.  A  la  pfalttè  i^Ooillef ,  fak  la  fcvwdo 

fa-  matfon». 
!  I.  Aôtft.  A  Poiflp-    1     ' 
ktf..        Dîne  â  Rit ,  c.  a  FonMisflfleatt. 
ào>'8cpt.  Acaorapagtt*  ta  téine  d'BIJM«e  \aC' 
,     •    •  '^     ^*à  daux  ticuei  àâ  FoaulneUcan  ^«r 
:  ^    y  revicbc  aoucheii 

«&.Oâ*  couahra  Ajjk  Oarroala-aa  taifew 

»«So«.    .  .     . 

%%,  Férr  Dîne  «a  Bourget  »  c  a  DaaMnanbi. 

j&7«        couche  a  VUlieis«>Coct«rav» 

1.  Mars,  couche  è  Soiâôiu 
'  )•        couche  »  Fiifliea.  •  . 

.'  4.         ooucfaea  Reims..        •  * 
I  5.        couche  a  Chilons, 
!  <»        Otna  à. Vil ry- le- François».  aprAi  dber 
I  il  va  â  deux  licuea  de  ctice  ville  » 

I  au^Bvanc  deiBèdaMe  l«'Oaophiae> 

&   revienc  coucher  audÎL  Vûr/^lc* 
S  FrânçDtt* 

couche  a  Cbâloat •. 

A  Sari  »  maifoa.  de  campagae  de  VL 
'.  -'«êqiiedaChâtoaf|  Bcc.aadit  Chi. 

Ions, 
couche  a  lUima^  * 
aouchea FifmcB..      .    .. 
couche  a  Soii&as. 
couche  a  ViUior^-CocceRtai 
couche  a  Damnurtin» 
couche  a  (aine  Gemain  en  ljif€m 
A'VeriàilIat^iXriaiUMH.ec  coochea. 

^tt  Germaia  ;  . 
A  Verfaillet  »  c  a  £uot  Germain. 
|.Mai.  A  la  plaine- de-  NanKarra»  laie  la  revue 
ât%  garder  Fraaynifei  1  ùAt  collaiioa 
i  Mairont.^&.  c».  a  iainL  Germain. 
A  rainc.Uoud.. 
A  l'abbaye  de  JianuBania»  coocfaea 

iaini  Germaia. 
Dtne  i  JUr  »  c^ti  FontainebleaB» 


7» 

!  *■ 

.M* 

I  >3« 

Ît7. 

^\ 


9* 


•  S*  Joill.  CMKhea  faim  Gemuin  en  La7e» 

I 


couche  a  Beai/mont  Tur  Oiiè. 
Dîoctl  TiUat»»€.' a  ^aanvi^a^ 
Dtne  âOadeail  j  .c<  a  Fois.   ^ 
.  Olaei.Calaadntty ,.  c«.a.  Abberltfe. 
Dinc  i  Beroay  >  c  a  Manircoil» 
Dîne  à  Neuchâtcl  »  «*  A  Bologpo» 
Dtne  à.  VimiUe  9- va  au  porL4*Amblc^ 

teufe»  â  deu]b  llaucr  di  Bole^nc;  an- 
/  >{an  id^  ^iiTfii  »,  i  dcM^  lifuei  (je 

premiecj.étt;  fon.da;  Miamiv»  c.a 

rjlaiiL  .  -  - 
Dtne  â  Aticea,  c,  a.falw  Ooafr,; 
Dtne  à  Aâre »>  vaay  /on iâiat FfaoforVt. . 

•  i  qjoà  tà.à  nai^jïtiifk  de  ca^oo  4^ 

cacte  ville  »  &  c.  a  faint  Oaier. 

•  Dba  à  Mo^qucbfiw  »  pailc  i^uvatk 

Bca«.c»aDaafceriae, 
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jd*        Mm  i  Bergue*  c.  a  Tpiei. 
1.  Aoûu Paflô  à  MeniA  ,  atici Gcicvvc  ,  ^ 

c.  a  Lille, 
),        lAae  à  PoBt-i-Tie6o  »  coacbe  a  Toar« 

Mlfi 

f  •        A  Coii4é  9  €.  a  Valcncitaacf  • 
7«     .  Aa  Quêter  ».c«  a  Valendcjiaetk 
S.        Alloaclialii ,  c  a  Cambray. 
9.        Dtne  i  Qniéry ,  c»a  Laiulxeci. 

10. .       Stotâ  rabi>^c  de  Macolei ,  couche  a 
ATeûiei. 

Il,         Dtne  i  BeaofoTt  »  c» a  Maubeugr • 

I  )«         Dtue  à  Marie  Château  »  c.  a  Tboin. 

14.        0tne  à  Caftitloo»  coucbe'a£iuUppeYâlê«. 

I7«         Dtiie  â  Proinev  c«.a  Rocioû 

]8.         coucbe  a  ChajderiUe» 

i^         A  Mezieret» . 

£0»        Dîne  i  Vngnes-aU'bok ,  couche  a  Sc- 
dao. 

a  r  •        Dioe  à  Amhlemonc ,  c.  a  Stenajr-* 

tu         A  Moncmedi  •  c.  a  Stei^^ 

a 4»         Dîae  à  Befiucf ,  c.  a  Vons. 

if.         couche  a  Château.  Porciciw 

a^  couche  a  Lkife» 

a7«.        coucha  a  SoifToa** 

i8.    .     couche  •  ViUkcs-CoiterctK 

i^*        couche  a  Dammarcio. 

}0.        couche  a  Verraille». 

i^.  Sept»  A  £aincClou4«  c^VerfiiHlefa 
r*  Dec.  couche  a  fatuc  Geanaiaen  Laye* 

un. 

SI. Mart.  A  la  praine  de  Naocerre  »  où^  fa  ma* 
|cfté  hàt  la  cevne  de   (et  gardci 

Françolfta  #. .  U    xetouuie  â  faine 
Gecmain* 
iY«  AvxU.  cbuc&e  a  fiiiat  Cloud  »  8c .y  ref^e 

.     .  |ailqn?a«  a^#. 

1  ) .        couche  a  fatm  Getmaki.  ea  Laye. 
1^        ODOcbe  a  Vetftiliet*. 
i8.  Juill.  couche  a  Villeroi. 
19.        couche  a  Fonuinehkau.. 
50.  Sep».  Patt  de  Fontainebleau  pour   1*AL> 
face. 

) .  Oa.  couche  a  Vkf  f-le- Fcançois*. 

^  -    '  couche  a  Ber-b-duc.. 

7«         couche  a  Vord  ou  Void*. 

8.        couche  a  Germinay». 

y.        couche  a  Bayen« 
10.         couche  a  Rambervillerf. 
11*.  .      couche  a  faint  Dié. 
1).        coocheafainte  Marie  aux- Mina». 
X4..        couche  à  SchleAadc. 
2*5  •         couche  a  Brilkc'  -     .     ^      , 

17.         couche  a  Fribourg^ 
iK»         couche  a  Brifac. 
I  (^.         couche  a  Enfishcim» 
lo*      .  A  Huuittgue^  c.  a  Eafisbefm^ 
ti.«        couche  a  Coltnar. 
au        couche  a  Bcnfcld'.. 


JDB  FRJNCjp.         ;^ 

bourg.  ' 

cwcbc.  itevetne. 
DJo«  â  Fâliboàfg  ,  c  i  S«6oor.. 
coudte a  Vk  ,  8c  «,  ftiu^  yi&tuar. 

WKhe  •  Eflé,  ,  .  «a  ,,„,  j,  ,j^,  ^ 
^  Mancy. 

j  i«         couché  a Pont-â-MottiZôn. 
a.  Noy.  Dtne  i  Jooyaux-Atcs  ,  c.  i  Met«v 


17. 

i8« 
^•* 

jo. 


^ 


II: 


couche  a  Thionville. 

Dtne  â  LonguJ ,  c.  à  Loneuion^ 

•  couche  a  Scenay. 

coucha  a  Grand-Pré. 

couche  a  Taiac  SoupIct« 

couche  â  Reims. 

couche  a  Fifnicf» 

couche  a  Soi£R>nf, 

couche  a  ViUien:.Cocterett. 

couche  a  Dammanin. 


jxo* 

/*• 

M» 

If. 

16.        couche  a  faini  Germain  en  lave. 
«•Dec.  A  Parts.  '^x 

iz.      'A  Saint  Germain  enlaye»    ' 

x^li. 

to.  Avril,  couche  a  faine  Cloud; 
i>         A  Paris  ^â  N.  D. 

t.  Mal  A  Paris ,  irobfervatoîrc  8c  aux  Inrk^ 
lidcs. 

^         coiiche  a  Verfaillcr. 
II,  Sept.  A  Moncfort-rAmauri. 
a  a  •       couche  a  Chartres. 
1 4.        couche  a  Châceaodun.. 
if.        couche  a  Blois* 
1^.        couche  a  Chamhorr,. 
I X.  Oâ» Part  de  Chamborr, 
If.         couche  a  Fontaiaebibauv 
I  tf .  Nov.  couche  a  Verfailles.. 

1*8^.. 

1%  lanT.  Sur  U  montagne  pr&dfc  Kfeodon  , 

w     c     ."  ^^"^  *'  «*''*'«  ffançoifes/ 
j.Fén  Sur  la  même  montagne,  fait  la  rerua 
des  gardes  Sutfle/. 
Hkflous  de.  lentes  â  la  pWûe  d^Acher e^ 
près  de  Ihint  Germain..  * 

4.  Mars.  Pan  de  Vetfailles. 
couche  4  0>mptegnr. 
Dlhe  â  Mouchy,  maifon  apparteuanta 

au  maréchal  d'Humlcres. 
Parr  de  Compiegne ,  couche  a  ViUlersv 
Cotteretf. 

couche  a  Dammarrfa. 
Dîne  au  Bourget.  c.  i  Verfidller. 
A  la  plaâued'Ouîlles,  faiilare?ue  d» 
quatre   compagnies  dtt  lasdaa  dn. 
corpr,  c.  à  Verfailiea.       ^^ 
itf.  Moi.  couche  a  Corbcil. 
17*        couche  a  Momereao., 
&<•        «oochcaSamw 


»5 


5 

«7* 

M- 
»4. 
1^. 
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If  y 

30. 


CQUcbea  Auxerre.  **  >^ 

t^tUi  Gtûu^M  (i*tfut,  magnifique  if^i' 

coMailcyiiL  |o. 

Juip.  A  Regcnoe  y  n^ifon  (fe  l'évâque  «if* 

«rJtoxA^crr  /  flttiéé'  dltm  ane*  iûe  àe<  iz^. 
la  rivic^e  é^yqnac  ^,  à*  àtuz  licuet 
d*Auterr«. 


1. 7tlm  oDis^ht  a'iSTûjftrt. 
}•        couche  a  MontbUrdi 
4,        cottdtM»a'Ctiklit«au, 
(•         couche  a  Dijon; 

7.        couche  a  liAltg^têi  »  Û'  ml^yu  raT 
▼oir  ie'ctttip  qu*dte  a  fittt  uirc  fur 
le  bord  de  M  Siene^, 
9«        Retoucae  au  cktBf« 
i|*         couche  a  DoU* 
t6.       couclft^arBcfâtiçon. 
19*        cou^e  a  Mûntîfazsb. 
«o.       xoocUievCeutê. 
X  u         couche  au  vilUj^e  de  Chatiïf  agtici 
%t.       couché  a^BfctftiY: 
a  ) .        couche  a  Cerœfd  « 
^4*         couche  a  Çoimar* 
;if  •        couche  a  J^einfcUr. 
Zf.        Acrive  aux  porc«s  de  Sttat>oar^,.diûè 
i  là  blâncherie  ,  ^rèt'âc  cectc  vil^  , 
6c  c,  à  Mol«hei.ow 
«8.         A  demi  lieifc  île  MoUbcUa  ».  VoUJéi 

carrier  ei. 

%f,         couche  a  QouivUIicrf» 

)o.         couche  a  3ôuqueooiii. 

I.  Juili.  Au  camp  ,  i  une  licuc  de  |Kbuqiieaotf|. 

a.         Retourne  au  camp. 

|.        revue  dfi  CMiupiu  qui  coxnppCbleoc  ce 

camp. 
4»        Aufctmp  de  Ik>uqueQom  • 
6,        couche  a  Saibriick. 
7*        couche  a  Vaudrevangf. . 
I«        Voir  l^s  tiavaiudew-touii.' 
Mçti. 
l^âUcoor. 
Vetdiu».' 

couche  a  ChMoni»  ., 
couche  a  Vertu* 
couche  a  Momourel, 


16. 

>7* 
18. 
19. 


couche  a  Ug»r^ 

DjneiPlaiiaâce^  pa4eâ.PAcia^  ^  ci 


Vërfâillef. 
|0.        eouchcar^«t,.Clo0|l.,       , 
)•  Aoâucoudia  a  Fonuli^t^i^afiit         i 
9^Scf<^,CbÀ(k4Ùcerf. 
^  CÎÔUquc^aVctraafc»^, 

^i.  AvtU.  couche  1^  Louïxe*.  c»  Paiifii». 
||.  Au  Pom  fiante  Mi^Attp .  , 
f^        ^Bchs^j^oophj^ 


coudM  «'K^ta  < 

•  -  cM«hfc<B«mft>aite« 
couche  a  Cambrai.   -    . 
cottcKi^a  Valencîe&aas. .  • 
couche  a  Coudé  ,  &  vifircrfiMi  cam» 
Mai^  Cintfàè  TiMiBtf  »  prèé^do  Méat. 

"  ^     ''  '  MMM:  Âê:  foÊk  U» 


«p  ma)c«l»lfaJk.  te 
mlée.'  '/.-...     c   , 
17.         A  VàlèiiiifeàtfiMt  < 
i.ftàtt  Pact*  éi  VMkticMMi^  èif'9ênditM: 
Cafnbraî. 
'  f.        couche  a 'Péfdbot** 
€•        couche  arRofeh 

7.  couche  à  MMMhf  i  •• 

8.  coucfae-rCIfcnril^, 
^.         couche  a  Vetûittetw 

X I  «.Sepr.  couche  a  Chartres. 
ir.       covchb  aToaif^ 

fi}.        couche  a  Cleri. 
24.        cttfttciyéarCbamiloit» 
it.  Oâ.  ParrdèChtfntbefrc. 
.14.     ^   ArrivfeâI^oheiNa<MCM| 
t ^  5.  Mot.  couche'»' Vètfiititet* 
I.  Déc^Ala  plaine  d'OttiHef  ,  fafftia» revue di; 
quarre   coni^gtiiai  dH  gaidei  de- 
cotpt ,  tt  cûMUétie  é  VbeùiUci. 

;>4.  Mari.  $bf'  lamotttafiie  der^Meudoir,  fjîci 

la«tf«ider9unlet<nraii9atAi..      . 

11.  Mai.  A  la  pla  oe   de  Colombes,  ûit  U 

revue  de«  gardes  Suidei. 
if.         A^aiot'Ctwid;   . 
.  l'T^iM    AHfitrhrn  j  nAflnnMrylj  Jt  imt. 

ment. 

;  If  à        àricêuk^  oâ  IcîMafqai^  de  SJfnNvft 
traice  le  roi  avec  9mùram^oca(t 
t  '    cttriotdiMh«:  • 

j    |.  Sept.  Pact  de  Vssâdlks-^  te  eeudiea  G^ 
lardon. 
couche  aCfahitm*^. 
Ch|ceatdmi,cD«che»a  ghemboro 
couche  a  Cleri. 
A  Oriéâ#iii  ccnsht^miiider» . 


*  4. 
U8. 
i  30. 


couche  a  FoMajiMèâui  s  ctM  I^^UW 
i  dujblr^      . 

lu-  NoT*  couche  a  CMHfv. 
1 4ii        jcouche  a  VerfaiilBiv 

If.  Aytil.   ACj|,chaiIp  aa;p:e&Tiù>Di  dcYà^ 

failles. 
!••  JuiU.   A  I2  plaine,  d'A^ilbétes  «^oî'  ^^ 
troupes, 
coucl^  a  Mklauaoa  .,  ylûié  l'jqv- 

4uc. 
/MVcheaVfrfiMUès. 
Flufîeurs  fois  i  la  plaine  d^^chcitt , 
£&ic  U  rçYMfB  #t  UO0PÇS  4e  i^ou- 


u* 


»f« 
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) .  Sc^.  couche  aa  châseauHIe  Mttlf  •  •    ^ 

y.        couche  t  Vertolléf.  '  • 

14.        couche  a  Maincenoo;    * 

17.       couche  ti  Verfaillet. 

&  3 •        couche  au  cb^ait  éc  Matii* 

jtf  •         couche  a  Vecfknie». 
«.  Oâ.  couche'aTofitàioebletti,  : 

f  j-hNo?*  fiouche  4  Vcf faiUv.  /  '    '  , . 

fnJaov.A  la  pUînc  ^/rc^<ltA.»'ftî^t*'*  ^^^o^ 
des  gariies  tlu  Cofps  '8t  fo  grena- 
diers achetai.       . 

|.  Fév.  couche  au  cb&teau  &5Uâr* 

4.  Mars.  A  Marll. 

1.  Ayril.  couche  a  Mafll* 


DE   JFnJNCE. 

X.  Dec.  cooMMIJ^Mîeiu  M  Uêdâ. 
M. 


«il 


"5^ 


10. 


codche  a  VerfaiUrt* 
ccuche  a  Marli* 
couche  a  Verfaillés. 
couche  a  Maintenott* 
-   couche.a  VerfaiU^ 
couche  a  Marli. 
Mai.  A  VerfaUlés. 


A  Paris ,  (Une  à  Booclf  «  c.  «  Ctajrt. 
Dlae  i  Monceauz ,  c.  d  la .  fcn&ùMU 
Jouarre.  •  - 
ah.        QBncà  Vl(U ,  c  â  Montmlrcl..  . 
%y        couche.a  Vectw*. ,  ' 
24«        couche  a  Chftfonv 
1^        caBcide«raipie3yI«aebood«    *. 
17,        couche  a  Verda». 
>f .         l^iKiéc  bnicfa»  a'EAaIs.    • 
so.         couche  a  LoDgujr. 
ai.         couche  a  Luaembouf g* 
AS,       couche  a  bm^tfv  '  .  . 
a7.        couche  a  ElUla.. 
a8«        couche  a  YarBdlML    '  >.     , 
|0.       cAiidttia  fiiBiKiiMfnahaad» 
)i,         couche  à  ChAbns. 
I .  Jiiiii.  coodi«a  VeiciH* 

a.    *     couche  a  MoumuicL- 

f.        couche  a  la«crf('iba»ij««ft»% 

^«         couche  a  ClajDit 

7.         couche  4  Vetttlliet.' 

% .  Jttitl.  couche  au  diêieaii^e  Marli» 

4*        couche4i^edhîllcs. 

!•  Août,  coochea  3léacli« 

4^        Aa  camp  d'Acherct  »  .ptHe .  Cn  croqpet 


17.         couche  au  chkeau  de  MarlL 

ty^        Au  caflsp^^AchiM.»  paâbiiii  croupe* 

n  revue. 
»•.        «MMfMâ  VcEMUea» 

9.  Sept,  coucha  a  Masls. 
1 1 .        coocfat  a  VerftillM* 
'  a.  Oft.  couche  a  PoniaialfahUÉ 

4^.        A  la  chaA. 

7.        A  b  chaffe»    - 
îb  .'^IHïT.  cotoche  a  '¥ei1Wtl<«4 
f^.        ^ttuiAM^cbiieaà'iirMiidi» 
A.VetûûQcs. 


^ ^aVcriaillcs, 

couche  atiiQbâteatt  de «Mffli* 
couche  a  VeriàUl^ 

xtfJg. 

A  la  plaine    ^jfOmSDm 


13- 
itf. 

»7. 


1.  yanv.  A  la  plaine  4ifQ«ilIca  ,  ftlt  b 
«▼ue  de  fes  gardes  làm  ^otpi  »  |c 
des  grenadiers  i  «bèml.  . 

couche  4Mi  *Mkâëi«i;dallMI«  .      . 
couche  a  Verfailiet.. 
couche  a^lftil.       . 
couche  a  Verfaillear 

x^.  Fé?.  couche  »MmM,       

ai.         couche  a  Verfailiet.  . 
).  Mars.couchaàWitA 
f*        couche  a  VerràiUet» 
il'        couche  a  Marlf. 

1 1.  Arril.  couche  à  Marll«  •: 

1 3  •       couche  a  VeriàlUea»  i 

Mai.  couche  a  MarU. 

*.         coucMeâVerMfc». 
a>.         couclie  a  Maiacenoiw 
1 T^         couche  a  VerfaHl«fc 
10.  Juin,  couche  a  Marlî.  .  ; 

If.         couche  a  Verfaîllef. 

4'  JoilU  couche  au  château  de  MarH« 

9*         couche  a  Verfalltes. 
19.         Au  chlceau  de  MarK, 
*i.         Au  camp  d'Acheres. 
*4«        couche  a  Vcrfailiti. 
i>,        Diae  au  cUhcaa  de  Xfiirfi  ,«pt||^  ^ 
orop  .d'Atheret  ,  k  ««nche  »  V«. 
'failles. 

4*  Août.couchea  Marir.  • 

>.         couche  a  Verfailiet,- 
14.  Sept,  couche  a  Maili« 
^<*         couche  a  Fon(aineèlt«r. 

1 2 .  Nor.  couche  aTtrfàUles. 

T».        coutfhcatocjlêisiawdeliaôtj^. 
8.  Oie.  Au  chftteau  de  Matfi 


A  Verialllas. 
A'Varfaifléi, 

7»         A  faint  Gernnfin  -en  Uye .  «il  r«  w 

Kilé  reçoit  fc^oî^i?^trc^ 

1 9'        couche  au  château  de  Irfarli  * 
x.F4Y.AVerfiiilles.  -     *. 

«.         couche  au  château  de  Marlî, 

A  VerfaiUâr.     • 
»7«        A    faint  Germ«îg  i* 
laiMbs.       ..  ,,,*• 
couche  au  châccaa  d»jfl 
4  j^  Mara.  A  VctfaiUa^. 
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ç.        AMtrli,c.à  Vcrftttto». 
i7,         A  faint  Germain  ,  c.  a  V«ciaiBci, 
19.        Au  ckiteaa  de  MarU; 

r.  Avril.  Vcrfaillei, 

X.Mai*Verfaillef.  • 

X,        couche  a  KCarli* 
to.    I     Verrailtes. 
,,^        i4arU. 
aS.         Verûiiiief. 
u.  Juin.  An  chiteaude  MaclL 

Vetfailtci. 
11.       Au  château  de  M«rii« 

i.JuilLVerrailkfl. 

^.        Aucb&ccaudelitKU.. 
*y  VetûlUet. 

} .  Aoûu  Au  chiceau  de  Itolu 
14.         Verfaillei*  •   .   - 

31.         Marli.  '  > 

i.Sept.Verlaaici. 
jt8.         Marlî.       ,      .     . 

i.oa.VccfaiUe«. 

tf.         Part  pour  F^tttaincbltau.     • 
11,        Ver  failles,"  «     '  '>'^ 

X.  Nov.  Au  châteiiu  de  MarU, 
X.Oéc.Vet(aiUcs. 

Dîm.  1 .  5anv.  VcrfailU»f 
,5.Fév,AuchârpiudeMatii.  .    . 

17,         couche  a  Lufarcbe. 
>8.         couche  à  Comptrgnc. 
j .  Mtf  <•  A  «ne  lieue  d^  Çonipipgnc^ .  Fait  la  re- 
7ye  de  huit  efcadrouk  de  Tes  gardes. 
Chantilly  ,  dîoe  à  Vecbcxic,  couche  a 

Lu(àrche.  . 
foufbc  a  Verfaillei. 
Au  cbicèau  de  M^iU^ 
VerfaiUet. 
couche  a  Madi# 
,  Avril.  Verfaillea.    " 
.  Mal.  couche  a  VetfaiUet.  ... 

A  faint  Geimâin  »  v««tia  WM  d'An-- 
gletertc, 
!  i.Juin.  Verfaillet. 

a<.  JuilL  A  faint  A^qpain  en  Lave ,  vîfite  U 
roi  d'Anglecewc  ,  fipcoucbc  a  Ver- 
ijdllirfr 
A.  Aoât.  couche  a  Marli. 
1.  Sept,  V^cfaUlei. 
•    j.  oa.  Part  de  Vetfaille»  pouc  Eoncainebleau. 
7. . .     y^  Fpmaincbleau. 


If. 


5« 
7- 


,^'*. 


■  A  rpiu»iBcoicsu«  .    ^ 

A  fcntr^e  de  la  forêt  de  Fonifinebleau  , 

rejçoic  leurs  iua)QlUs  Britanniques,, 

^7.        copç^iea  VefûiUes» 

^7«  I>6p.  couche  a  Marli. .  •     « .   . 

.j.JaDT.AVtrûilfct^ 
>8.Fév.  couche  a  Maill»       •    •     * 
i.Macs.Yw£MUeti^  ' 
9.        aMcheaALlili^        '      ••  *     '   « 


II.       AVerfîMlM«*. 

17.         couche  a  VerbetU. 

ig.         couche  a  Noyon. 

i^.         couche  a  (âint  Quentin* 

to.         couche  au  Qaefnoy. 

2  1.        Au  Vamp'  s  devant  Mohs. 

a)«         A   une  «hapelle  j  ^(ds     du    vilUge 

d'Hion.   . 
14.        Dine  à  Guaiain  »   A:  '  revient  devant 

Mons.  4 

II,  Anil*  couche  «u  Quefnoy*-. 
13.         couche  a  faint  Quentin.  *  * 

14-    «    Couche  a  Compicgnc« 
itf.        couche  a  Lufarche. 
!?•         couche  a  Vcrfaillef. 
&r>        couche  a  MacU* 

I.  MaiiVerfailles.. 
^4*    /     covche  a  Màrli.       '^ 

I.  Juin.  A  Verfailles, 
»i.         A  MarU.  ' 

i.Jttill.  AVcrfai:ies*    "'  ' 

X  t .  Sepr.  couche  a  Fobtaîneblcati. 
at.  oa.  couche  a  Vecfailles. 

a.  NoY^AMarlv 
M.  Wç.AVct{aillpi.  .  j 

1^.  janv.A  ItfpMie  d'OuIflct,  fahlirevoe^ 
fes  gardes  Françoifei. 
i.Fév.  A  Verfaille*,' 

4.        Prés  de  IfètfflitlM,  hk  la  mac  de  61 
gardes  Fraoçolfct. 
1^.        Paris  ,«0 palais  coy«t  »  cooeheaVer? 
failles. 
3^Man*Chantilly, 
4.         couche  a  Comp^gM. 
10.        couche  a  Chamillf* 
IX.        couche  a  Vef&Ulet. 
10.  Avril.  co^dÊt  a  fainclîeiinaiB  en  Laye.    - 
i.Mai.AVerfidtles. 

8.        A  ûUnt  Germain ,  c.  à  Vcrfailiet» 
10.         couche  a  Channlly* 
1 1  •        couche  a  Compiegne* 
13.         couche  a  Noyoo*        -    1 
1 4«        couche  a  faim  Quentin* 
I  f  ^        coàtli^ao  QaeOioy. 
X  6.        couche  a  Valendennet* 
17.         Au  camp  de  Geûttiei. 
19.        A^Mdnf. 
lo.        Sa  ma|efté  fait  la  ferite  de  fes  deux 

armées.' 
i}.        Au  can)p4^Hnrlemonc«  à  deux  licim 

de  Charieroi. 
1 4«        Campe  â  ùàat  Amand  ,  pcès  ^learui. . 
iT.        Campe  â  Mafy^    .:  1  - 
i6.         Au  camp  ,  ^vanf  Nainur. 
27.        Au  viMage  de.  Bougie  »  ffèt  de  la  Meo-i 
fe ,  où  fa  ma)cfté  viûte  Jç.  quarùti 
du  prinœ  de  Condà. 
»8.         Vifîre  le  quarciec  enctp  la  Ssaal^re  & 
Jba  MomTc  «  ft  €«l8i,49  ff^S»^  <!F 
,     Sottflccfi    '    .  .i ,, 
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y.  Tuln.  Ctmpe  encre  la-^juabre  6c  U  Meufe  ,  ^ 
preod  Ton  Cartier  ao  monaftere  dfc» 
Cartxies. 

).  JallL  couche  «  Dînant; 


S- 
6, 

7- 
^* 

X9. 
1 


coudie  i  Char  lemojit. 
couche  a  Mariembourg* 
couche  a  Rocroy. 
eonche  a  Aubeacon* 
couche  a  Marie, 
couche  a  Laon. 
-    coache  a  SoiiTons. 
couche  •  a  Villlers-Cotreretf.    /^ 
couche  a  Damniarcin^ 
couche  a  VerfailJct.  *' 

Parif ,  au  palais  royal. 
Au  châceau  de  Marlt. 
Août.  A  Verfailles. 

Sept.  Parc  de  Veiraitles    pour  Fontaine- 
beau. 
15 .  Oa.  Au  Plelfîf  ,c.  â  VerfaiUes. 

14.  Tanr.AMattf. 

17.         A  Verfaillef. 

ii.Fèv.AMArli. 

j^.         A  la  plaine   d*Ooi!Ies  9  fait  la  rerue 

des  gardes  Fran^oifes  &  Suides. 
if.         couche  a  Vedaille'. 
5.  Mars,  couche  a  Chantilly,  £c  te  5,    <c  7. 
6c  jouts  Qiiraos,  i!  y  fait  la  revue 
de  fa  maifon,  6c  y  prend  le  diver- 
tUTeoBent  de  la  chailè. 
couche  a  Vecfaillei. 
AMarli. 
I.  AvrH.  A  VerfaiUei. 
%%\       A  Marli. 
iç,         A  VerfaiUes.  ■ 
8.  Mai.'cottche  aVetfaîlles. 


-  14* 


18. 
ao. 
%i 

*4- 

aj. 

i< 

4* 
7- 

lO. 

ja. 
xs- 

M- 
itf. 

x8. 

10. 

%%* 

»5. 

»4- 

aï. 


couche  a  Chaniill/. 

couche  a  Coinptegne. 
,        couche  a  Roye. 

couche  a  Peronne,      ^ 

couche  a  Cambray. 

couche  au  Quefnoy. 
Juin»  Au  camp  de  Thieafie*. 

Au  camp  de  Herlemont. 

Au  camp  de  Thimèoji. 

Au  camp  de  Gembiours. 

couche  a  Namur. 

couche  7  tiinant. 

couche  a  Givec.  '^ 

couche  a  Mariembourg, 

couche  a  Rocroy.    . 

couche  a  Meiieres, 

couchea  Rhetel. 

couche  a  Reims» 

couche  a  Fifmcs. 

couche  a  SoilTonf. 

couche  a  Villiecs-Cotterect* 

couche  a  DamAarcio. 

couche  a  Veirailies. 

Tome  L  Abil  Jonan. 


t. 

9 

18. 


a  a. 

'i4- 
a« 
7. 

17. 


Fit  A  N  €  P..  is^ 

A  iaint  Germain  en  Laye ,  vxfice  leu» 
majeftét  Briranoiques. 
Juill.  couche  a  Marli. 
Aoûr.  couche  à  VerraiUes. 
Sept,  coache  a  faine  Cloud, 

couche  a  Choifi  ,   dans  fa  mallba  de 

rnoofeigneuc  le  Dauphin, 
couche  a  Fontainebleau. 
A  crois  lieues  de  Fontainebleau  ,  an- 
devant  de    leurs  majeftés  Bcitanni* 
ques. 
Oft.  Accompagne  leiirs  majeftés  Britanni- 
ques Jufques  au  bout  de  la  forée  de 
Fontainebleau, 
couche  a  Choifî.  . 

couche  a  Verfaillet,  '^ 

Nov.AMarli. 

A  Verraniéf. 
Dec.  A  Marli. 

A  VcrûUlles.  ;       • 

U?4. 

7,  Janr.  Se  promené  i  Marli  »  couche  a  Vet- 

failles. 
15.        C'iache  a  Marli» 
14.         Après  dîi.é  ,  â  Noifi. 
16 •        couchea  VerfaiUes. 
19.         A  Trianou,  c.  àVerfailles. 
1 7..  Fév.  couche  a  MatU. 
10.         couche  a  VerfaiUes. 
if.         A  la  Volerie,  c  i  Vcr'ailles. 
I.  Mars.  A  lar  plaine  d^Ouillei  ,  fait  la  tevue 
d'une  partie  de  fa  maifon.. 
A  la  Volerie,  ci  VerfaiUes. 
Diueà  un  iTiOuUh  pfèl  de  Sarcelle  9  8t 

c.  à  Chantilly. 
Dîne  à  une  petite  maifon  ,  ptès  de  Ver« 
bry/8c  c.  i  Compiegne. 
Dim.  18.  couche  a  Chantilly. 
3 1 .         couche  a  VerfaiUes. 
X I.  Avril.  Couche  a  Choifi. 
24.        couchea  VerfaiUes. 
\6.         A  Marli  ,  c.  i  VerfaiUes. 

17.  A  Trîanon  ,  c.  i  VerfaiUes. 

18.  couche  a  Trianon. 
Dim.  2.  Mai.  couchea  VerfaiUes. 

4. 

î- 
8. 

!!• 

18. 
Z4. 


^ 


.4- 
i8. 


A  Trianon  »  c.  à  VerfaiUes. 

couchea  Marli. 

couche  a  VerfaiUes* 

couche  a  Trianon. 

Se  promené  â  Noifi  »  c.  i  Ttia:  *>fu 

couche  a  Verfailles. 

couche  a  MarU. 
.f»  Juin,  couche  a  Verfailfes. 
II.         Se  promené  âTfianon  >  couche  ^  V%r^ 

failles, 
ty.         couche  a  Trianon* 
14*  Juili.  A  faint  Germain  ,  c.  à  MaxU. 
t^  •        couc  he  a  T'ian  qn .  ■ 
II.  Août,  couche  a  VerfaiUes* 
5  z.        couche  a  M^rU. 

y 
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7 .  Sepi«  couche  a  VetûOIlcf. 


i« 


»3 


Dîne  «  Fremonc ,  couche  â  PontiUie- 

bleau. 
Près  de  Chaillx,  où  il  rencontre  mon* 

feigoear  lo  Dauphin. 
Dans  b  forée  de  Fontainebleau  »   re- 
çoit leurs  majeftés  Britanniques. 
17.  Oâ.  Dîne  au  Pleflîs  ^^  dans  la  maifon  de 
Prudhommc  »  pafle  i  JuTiii  »  couche 
a  Choifî. 
3  o.         couche  â  VerOinef . 
2«  Kov.  couche  a  Marli. 
tf,        couche  a  Verrailles. 
17»        Se  promène  à  Nolii  j   cooche  a  Yec* 

iailles. 

I  •  Dec.  couche  a  Marli. 

4«        coucIk  a  Verlailles. 

10.         Se  promené  â  Marti 

dUlei. 

il.  lanr.  A  Trianon  |  c.  â  VerfaitTes* 
A  Trianon ,  c.  i  VtrCatlles  , 
Apièi  diné  i  Marli  »  couche  a  Ver- 
faille. 
Se  promené  â  Marli  »  couche  a  Ver- 
failles. 
A  Trianon ,  c«  4  Verûùlles. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaillt s* 


couche  a  Vet < 


K  A  I  K  B 

|.  Juin.  A  Meodott»  e.l  Veriailkt» 
^.        couche  a  Trianon. 

10.  A  Meudon  >  c.  à  Trianoo» 

1 1 .  A  Marli  9  c.  i  Trianoiu 
Dim.  1 1 .  A  faim  Cir  »  c.  â  Triaoo»» 
17.         A  Verfajlles ,  c»  i  Trianon. 
i8.         A  Marli  >  c.  â  Trianon* 
Dim.  1^.  Se  promene'àla  Selle  ,  c.  i  Ttiaoet» 
X».         A  yerfaHlcs  ,  c.  i  Marli. 

1.  JuiU.  couche  a  Trianon. 

7*       Se  promené  â  Marli  »  c.  i  Triaoeo» 

|.        Se  promené  à  VcrfàiUas  ,  cMche  • 

Trianon. 
i\»        coQcheaMarU. 
ft).        cooche  a  Trianoa. 

4.  Aoâc.  couche  a  Marli. 
I  ) .        couclie  a  Verfaillea* 
Dim.  &S^  couche  a  Meudoo. 

I.  Sept,  couche  a  Verfaillct. 


At. 

11. 

aï* 


7.  Fév.  A  Trianon ,  c.  i  Vtt^Mtg. 

8.  A  Triano»  »  c  â  VerfailUa. 
^,         A  Trianon ,  c.  i  Ver(aillei. 

10.         A  Marli ,  c.  i  Verfailies. 

2  1.        A  Trianon  »  c  à  Verfaillei^ 

11*        A  Trianon  »  c  à  Verfailies* 

if«        A  Trianon  »  c.  à  VerfaiUcs. 

%%.       A  Marli,  c.â  VerfaiUcs. 

a  8.         A  Marli ,  c.  i  Verfailies. 

mmm  I  }•  Mars,  coochea  Marli. 

27.         A  la  plaine  d'OuiUes  ,  Ait  la  rerue  des 

gardes  Françoi(ies  &  Suiffes. 
1^         couche  a  Verfailies. 
af.        A  Marli»  à  Trianon,  cooche  a  Ver- 
failies. 
«•  Avril,  couche  â  Choili. 
^         couche  a  Verfailies. 
ai.         couche  a  Marli« 
la.  <c  15.  Sa  malefté  fiUt  la  reme  des  ^joacrc 

camps  de  gfirdas  do  Cprpi* 
j€.        couche  a  Vcrlâilks. 
Dim.  14.  couche  a  Marli. 
a#.        couciie  a  Vcrfaillef.. 
^t.        couche  a  Chantillf. 
30.        couche  a  Compiegne^ 
a.)^  MiL couclie  a  Liancourt. 
Dim.  &f.  couche  a  Chamilljr. 
17«        couche  a  Veriàilles. 
«r^         A  Marli ,  couche  a  VerAltI«f. 
tf.         couche  a  Marli^ 
X)i«.  ft>.  A  Verfailies ,  cAMttli. 
»!•        CMMbraVcfiÛMlkb 


9* 
it. 

«7. 
ai. 

21 


Se  promené  â  Marli  >  couche  «  Vcti 

failles, 
couche  a  Marlf. 
Après  dtiié  i  fainr  Germaiii}  couchca 

Marli. 
couche  a  Verfailies. 
D(ne  à  Fremonc  >  c.  a  PooralneblesiN 
Oa.  A  Chailly ,  dans  la  foric  de  Foorsi. 
nebicau  ,  accompagne  icuts  maief* 
téa  Bciianni^es« 
àtf*         couche  a  Meudon. 
t8»         couche  aTeriàilles. 
a?.         fe  promené  à  Marli  >  c  â  Vcrfaillss. 
X.  Nor.  couche  a  Marli. 
^         Dans  la  forer  de  (ainr  Cernisûi ,  od 
a   ÎMit    la    faii»  Hubcn  ,  ft  c  i 
Marli. 
t  a  •         couche  a  Verfailies. 
1 5  •        Se  promené  i  Trianon  »  cooche  a  VcK 

failles. 
17.         A  Marli  »c.â  VerfaiUcs. 
ai.       A  Trianon»  e.  à  VeriâiHes. 
S).        A  Marli,  c.  â  Verfailies. 
if.         A  Trianoi» ,  c  k  Verfailies* 
%€•        A  Marli,  c.  à  Veriàilies. 
)o*         cooche  a  Matli» 


3.  Dk.  couche  a  Verfailies. 

»o.  A  Marti  »  c.  a  Vcriàilkfc 

14.  couche  a  Marli. 

X7.  '  cooche  a  Verfailies. 

19.  A  Marli  »  c.  à  VeriàiHrik 

18.  couche  i  Marli. 

Il*  couche  àVcriàtlIai. 

4«  liiiT.  A  Maffli  ,  c.  k  Vetâillto 
7*         A  MarU  ,  c.  i  VerlâsUes. 

II.    '  cooche  a  Mrudosi* 

H*        couche  a  VerfaiUof  • 

of  •        cooclsea  Marli. 

lâ.        couche  a  VerfaiUea^ 
lHau.uHi^  A  iaiu  Gecaaift^ca lEMâiftiW. 
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&  1 .       couche  a  Verfaillet. 

14.  •      A  Marli,c«  àVerrailIct. 

Ît8«         A  Marlj,  c.  i  VecOiiUcs. 

*!•       cottcfae  a  Marlj. 

af.        couche  a  Verfaillei. 

aj.         A  faim  Germain ,  c  à  Verfailles. 

a^.         couche  a  Madi. 
z.Marf.A  la  plaine  d'Ouiltes,  fak  la  re?ue 
des  gardcf  Fradçoifes  8c  Snifles. 

}•         couche  a  Ver(âiilei; 

7.         A  Marli ,  c  à  Vw failles. 
X4'         A  faint  Gcraatii ,  c.  i  WtOUlIet. 
Dim,  18.  couche  a  Marli. 
a  4.         couche  a  Ver  faille». 
aS.         A  MaiU,i:.  iVeriaïUen 
51.         A  Marli ,  c.  à  VerfaiUet. 

4-  Avril.  A  Maili  >  c.  à  Vcnailiet* 

^.         A  Ma^U ,  c  à  VerfaiUej. 


Dim.  8,  couche  a  Marli. 

14*         couche  a  Verfailles. 

Dim.  I  f .  A  Triaaon  ,  c  â  Vcrfailki. 

18.  A  Trianon  ,  c.  à  Verfailles.      - 
f9«         A  Marli  y  c.  à  Verfailles* 

a/.         couche  a  Mariî, 

x8.         couche  a  Veilailles. 

I.  Mai.  A  TrianoB  »  c.  à  Verfaires. 
a.         couche  a  Mendon. 

5*         couche  a  Verfailles* 

7.         Près  de  Ver(àiiles  »  £ait  !a  rerue  d€$> 
gens  d'arniei    8c    des  chevaux- lé- 
gers. 
I  !•        A  Marli ,  c.  â  Verfailles. 
Dim.  s  ).  couche  à  hd  rii. 
i  9 .        couche  a  Verf<  illet. 
%9*         couche  a  Maiii. 
Dim.  ).  Juin.  Faic  collatioo  à  Noi£  ,  coadie  a 
Mârli. 

7»         coachea  Verijitllet. 
II.       couche  a  TriadOfl» 
1 3  »        A  Marli ,  c.  â  Trianon. 
i€,        couche  a  Marli. 
a o.         couche  a  Verfailles. 
Dim.  14.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfailles^ 
%  9.         couché  a  Meudon. 

).  JuilU  couche  a  Marli. 
14.        A  faine  Clood  ,  c  à  Trianon. 

19.  couche  â  Marli. 

a  8  •        coudie  a  Trianon. 
2.  Aoûr.  couche  a  Marli. 

I I .  couche  a  Verfailles. 

17.         A  Marli ,  c  â  Verfaillet, 
ft  X.  Sept,  concile  a  Marli. 
a^.         couche  à  Verfailles. 
2.  Oâ.  A  faine    Germain  »  coiidid  a  Ver- 

faiUet. 
4,        couche  a  Fomaineblean. 
xo«        ]>ans  la  forêt  de   Fontaineblttu ,  au- 
devant  de  leurs  maieftés  Bticanni- 

I9«        Accompagne  bien  avant  daas  la  Sg» 


F.RANCE.  lyj 

rét  de  Fontainebleaa  leiffr  ma-eftés 
Briraonistoos  ,  8c  t'en  retourne  eft 
challàoc. 
m.  4.  Nov.  couche  i  Moncargis. 
couche  a  Fontainebleau, 
couche  a  Verfailles. 
À  MarM ,  c.  À  Vecfailîes. 
Dîne  i  Marii ,  c.  â  Veriàillei. 
couche  a  Me^d^n     . 
couche  a  Veriàiiiesi 
A  MarU  «  c.  4  Verfiiiiles. 
A  Marli,  c.  â  Verfailles. 
D!oe  â  Marli ,  c.  i  Vtt(alUes4 
A  Marii^c.iVeriaiUes. 
couche  a  Marli. 
Dec.  couche  a  Verfaillts. 

A  MarU,  c«  â  VecflùUes. 
Dioe  i  Macli ,  c.  à  Verfaillei. 
Dtneâ  MafU,  e«  à  Verfailles. 
A  Trianon  9  c.  â  llUiIi* 
.  couche  «  Verfailles^ 
A  MarU,  c.  â  Verfailles. 
Dîae  i  Marli ,  e.  à  Veifailles. 
A  Meudon  y  c.  i  Verfailles. 
A  faim  Oermahi  %  e^i  Verûiillet» 
A  Marli,  c  â  VerfaiUes, 


% 


Dîn. 

11. 

14* 

xf. 

14, 

X7. 

18. 

i9» 

ti. 

15.- 

%6. 

18. 

19. 

50. 

31 


Dioe  A  Marii»  ^  àVetiailles. 
4»  A  fainr  Crr»  ci  Veiiailles* 

couche  a  Marli. 

couche  a  Verfailles. 

Dîne  i  Trianon  t  cooche  a  VeriaiUet. 

A  Marli ,  c.  à  VtrfaUkt.. 

A  Trianon ,  c.  i  Ver  failles. 

A  Marli ,  c.  A  Verfisitlei. 

A  Trianon ,  6«  4  Vedailles. 

A  Matll  »  r.  à  Veriattlei. 

Dîne  i  Marli ,  c.  A  Vas ûùiles. 

couche  a  Marli. 

couche  a  Vcriailks. 

A  faint  Germain ,  c.  A  VerCiiUcs.    . 

A  Maili  »  c.  i  Veriàilles. 

A  Trianon  ,.  c*  à  Versatiles. 

DSoe  à  MasU ,  c.  à  Verfailles. 


I .  F év.  A  Marli  ^c  à  Verfiiiiles. 

couche  a  M^rU. 

couche  a  VeriaiUes. 

A  Tcianod  c.  â  Vetfaitlei . 

Dine  â  Marli ,  c.  â  VerfatUtff. 

A  Marli  >  c.  à  VeraUies. 

A  Ttiaiioil  j  c.  à  Verfailles. 

A  Marli,  c.  â  Verfailles. 

A  Meudon»  c  A  Verfailles. 

A  Marli,  C.  A  VerfaiUcSi 

conahdaMarli.. 

couche  a  Veriàiiles. 

À  Marli ,  c.  A  Vertailles. 
«.  Mars.  Diue  A  Marli ,  c«  à  Vetiàlliei, 
tf.        couch»  A  MarU. 


9b 
II* 

ï3« 
I4« 
xî. 
1^. 
18. 

10. 

ij- 

%6. 


Vij 
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j,        A  la  plaine  d'Ouitles ,  fait  (a  revue  dei 
gardes  Françoifes  6c  SuifTes. 

9.  couche  a  Verfaille». 
x8.         couche  a  Marli. 

2  ^ .        couche  a  Verfaille». 

2  8.         Dîue  à  Marli ,  c.  à  Verfaillei. 

)o.  A  Marli,  c.  â  Verfailles. 

S.  Avril.  A  Marli,  c.  à  VerfaiHci. 

4*  A  Marli  »  c^  à  Verfaiilet. 

9m        Dîne  i  Marli»  va  â    faint  Getmain  , 

fit  revienc  couclier  à  Marli, 
10.         couche  a  Meudon. 
13.        A  Marli  ,  e.  â  Vetfaillcs. 
17.        couche  a  Marli. 

17.  couche  a  Verfaillef. 

2.  Mai.  Dtne  â  Marli  ,  c.  i  Verrailfet. 

<•  Au  PoQt-CoIbert  )  c.  à  Verfa^ltcf. 
••         couche  a  Marli. 

10.  A  diot  GeriDtin  ,  c.  à«  Marli. 

18.  couche  a  Verfailtei. 
xj.  Dioe  k  Meudon ,  c.  à  Verlâilles. 
tu  A  Marli,  ci  VcifailUt. 
%9.         couche  a  Varli. 

f.  Juin,  couchea  Vcffaillef. 
21.        A  Marli ,  c.  â  Veffaillef . 
M-         Dîne  à  MarN  ,  c.  i  Verfaitlef. 

17.  A  Xiarli ,  c.  i  Verfaiilet. 
1^.         couche  a  Marli. 

^5*  couche  a  Vcrfaillcf. 
4*  MIU  Dtae  à  Mirli ,  c.  a  VerfUKef. 

5.  A  Chevillé  ,  c.  i  Verfaiilet. 

10.  couche  a  Marli. 
ao.  couche  a  Verfaiilet. 
14*  couche  a  Meudon. 
a7-  couche  a  Vcrfaîllefl. 
31*  couche  a  Marli. 

Dim.  4*  Aoâr.  A  faint  Germain  )€.  «  Maill. 

10.        couche  a  Verfatilet. 

i«.        Dîne  i  Marli ,  c.  à  Vcrraillfi. 

i|*        couche  a  Marli. 

3 1  •         couche  a  VerfaUlet. 

4*  Sept,  couche  a  Meudon. 

7-        conche  a  Verfaiilet* 
10.        couche  a  Marli. 
j  4*        A  faim  Germain ,  c.  à  Verfailles* 

18.  A  Marli,  c.  i  Verfaiilet. 

1^         A  Fremenc ,  c.  à  Fontainebleau* 
*f .  Oa.  couche  a  Verfaiilet. 
atf.         A  Marli ,  c.  à  Verfaiilet. 
I  o.        Dîne  â  Marli,  c.  â  Verftillet* 

*.  Nov.  eouche  a  Marti. 

>         couche  a  Verfaiilet. 
la.         A  Maili,  c.  â  Verfaiilet. 
I  )•        couche  »  Meudon. 
i^.         couche  a  Verfaiilet. 
25.  A  MarH ,  c.  i  Verfaiilet. 

aa.        Dtne  i  Marli ,  c.  â  Verfàittea» 
&3.        A  faim  Germain,  c.  à  Vcriaillet. 
t7«         couche  a  marli. 
|e.        eouche  a  Verfaiilet, 

4«  Dec.  A  Marli,  c.  â  YarOûllai. 


KA  IRE 

10.  A  Marli ,  c.  i  Verfalltef. 

itf.  A  Marli,  c.  à  Verfaiilet. 

17.  Faic  collation  â  Trianoo  ,  coocliea 

Verfaiilet. 

i8.  couche  ai  Marlt. 

1 1  •  couche  a  Verfâillei. 

x8.  A  faine  Germain ,  c,  i  VerCuUcih 

3 1 .  A  Marli ,  c.  à  Verfaiilet. 

i«98. 
t.  Janr.  couche  a  Mtrli. 
z  I.        couche  A  Ver/àillet. 
14.        A  Marli,  c.  Verfaiilet. 
1».       couche  a  Marli. 
ly.         couche  a  Verfaiilet* 
50.        A  MarH,  c. i  Verftillet. 
4.  Fér.  couche  a  ïA-t\L 

8.        A  faint  Germain  ,  conche  àVct(«illei, 
1 1.    .    A  MarJi,  c.  à  Verfaiilet. 
14*  Dîne  i  MatU  ,  c.  à  Verfaiilet* 

1  n        A  Marli  ,  C.  a  VeWaillct. 
1 9         couche  a  Meudon. 
&i«         couche  a  Verfaiilet. 
ar.         A  Marli ,  c.  â  Vcrfaillet- 

i.Mart.  Dîne  i  Marli,  c.  âVetfailIcf. 

4.         couche  a  Ma rlî. 

t.         couche  a  Verfaiilet. 
14.         A  Trianoa  ,  c.  â  Ver&illet. 
If.         Dîne  i  Mirli  »  c.  à  Verfaiilet* 
19*        couche  a  Marli. 
a  a.       couche  a  VerfniUet. 

3.  Avril. couche  a  Marli. 
1 1.       cruche  a  Verfaiilet. 
i8.        Dfae  à  Marli ,  c.  â  Ver&illif. 
a  t.        couche  a  Marli. 
x6.         couche  a  Verfaillet; 
i8.         â  Meudon ,  c.  â  Ver Aillet. 

).  Mai.  A  Marli ,  c.  â  VeciàiUei. 

8.        couche  a  Matli. 
I  f  •         couche  a  Verfailles* 
11.         coucher  Meudon* 
14.         couche  a  Verlàillet. 
17.         A  Marli ,  c.  i  VeriàiUef* 
31.         A  aîQC  Germain ,  c.  â  Vetftillei» 

€.  Juin,  couche  a  Marli. 

7.         Prêt  de  Marli ,  fait  la  revue  dn  gl^ 
dei  du   corps  ,  Bc  det  gieoauiitti  i 
cheral. 
14.        couche  a  V.rfailkt. 
17.         A  MarlL«  c.  â  Verfaille*. 
19.         A  Marli ,  c.  i  VerfaiUca- 
10.         A  Marli ,  c.  k  Verfailles. 
if.        couche  a  Marli. 

f.  Juill.  couche  a  Verûiillef. 

».         A  Chaville ,  c.  è  Verfaiilet* 
10»         A  Marli ,  c.  â  Verlâilles. 
t€.        couche  a  MarH. 
la*        A  ûiint  Clottti ,  couche  a  MrtRba» 
a*.        couche  a  VcrAiUet. 

t.  Aoûr.  A  Marli ,  c.  à  VerMItt*. 

%.        coiichfaMarii^ 


Digitized  by 


Google 


DES    ROIS    DE 


jo. 
Dim. 


1.  Sept 
7. 


J> 


couche  â  Verrailtei, 
couche  a  Marli. 
couche  a  Vêrfailles. 
A  faifit  Cloud  ,  couche  a  Vetrailles. 
A  faînt  Cloud  ,  couche  a  Chantilly, 
couche  a  Complegoa ,  vince  le  camp. 
)  I*  Chafltf  8e  va  au  camp. 


Au  oamp ,  où  il  fait  collation  fous 
la  tente  du  marréchal  de  Boufleit. 

Au  camp* 

•Au  camp. 

Au  camp  •  fait  la  rerne  de  fts  troo- 
pcf. 

Dtoe  â  Conplegar  ayec-le  roi  d'An- 

Sleterre  »   chez  le   maréchal   Dou- 
era r  8c  Aie   eofuite  la  revue  de 
fOB  régiment. 
A  la  tête  de  Ton  armée,  &   fait  une 
marche  de  deux  lieuei. 
.  Au  catt»p  ,   près  le  rillage  de  Mont- 
mctctn  >   a  trois  lieues  ^e  Com- 
•  piegne. 

A  une  haucear  ,  près  du  camp, 
couche  a  diantillf. 
couche  a  Vêrfailles. 
A  MarK  ^  couche  a  Vêrfailles. 
A  Uxdf  >  couche  a  VerraiUes* 
Oâ.  couche  a  Foatamèfatèau. 
Nov.  coudie  a  Verfaîlles. 

A  Maril ,  couche  a  Vêrfailles. 
•     A  Marli  »   couche  a  VetfaUies; 
f  oodie  a  Marli. 
couche  a  Ver  faillea» 
A  Marli  ,  couche  a  VerlàHles. 
A  fainr  Germain  ,  couche  a  Vêrfailles. 
.     AMtrli  9  couche  a  Verfaillef. 
l>ku  A  Marli  »  couche  a  Vêrfailles. 
couche  a  Meudon. 
couche  a  •Vêrfailles. 
A  Marli  9  couche  a  Verfaines. 
A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 
A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 
A  Trianon  9  couche 'a  Vêrfailles. 
A  Marli  ,  couche  a  Verfaitler. 
couche  a  Marli. 
.  couche  a  Verfidlles* 
A  Marli,  couche  a  Vêrfailles. 
Dtne  i  Marti ,  couche  a  VerfaiHcs. 

|.  JanT.  A  Masii  »  couche  a  Verfaflicff. 

7.  .  couche  a  MarlL 

io«  couche  a  VtrûiUeSrf   <   i 

la.  faioc  Germain ,  -  couche  a  Verfaiikr. 

s4.  A  Mara  »  couche  a  Verfaille». 

17.  A  Marh  ,-  coucha  »  VetfaUks. 

So,  couche  a  Marli<- 

14,  .<     couche  a  Ver  iallUs. 

ay.  K  MasIi  ^  coorhe*  Vicrihilfes; 

a^.  A  Trianoft,  coucher  V^rfaUlci. 

|i.  .  AMarU^CMKhtaVcilAlUeH 


17. 


*;• 

30. 

1. 

I4> 

If* 

»7« 
aS. 

a. 

I- 

SI* 

la. 
M. 
IT- 
17» 
*©• 

»7- 


4- 
7- 

10. 

II. 

14. 

18. 

2  0. 

11* 

18. 

4- 
7. 

XI. 

la. 
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féwé  couche  a  Marli* 
i     couche  a  Veri'ailles. 

A  Marh  ,  couche  a  Ver^lle** 
Dîncà  Meudon,  couche  a  Verfailler, 
A  Marli ,  couche  a  Verfaille,. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Vêrfailles. 
A  Marli ,  couche  a  Vcrfamet. 
A  MàrU,  couche  a  Vêrfailles. 
A  MarU ,  couche  a  Vcrfaillei. 
Mari,  couche  a  àfarli» 
couche  a  Verfaillca. 

A.faiBt  Germain  ,  couche  a  VerfaiUefc 
A  Marb ,  couche  a  Vêrfailles. 
Dim*  ly.  ATrianoA  ,  couche  a  Vêrfailles, 

16.  coBchcaMtfM. 

19.      ^  A  la  Volcrie,  dans  la  plaine  de  Vcaf. 

a  j.  couche  a  Vcr&illes. 

$  !..  A  Marli ,  couche  a  Verfaîffec. 
1.  Avril.  A  MarU,  couche  a  VerCulfes. 

4.  DIoe  i  Marli ,  couche  a  Vêrfailles 

7.  Au  camp      pris  de  Marli  ,  couche  • 
Vêrfailles. 

11.  A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 

14.'  A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 

11.  A  Mai  Ji ,  couche  a  Verfatlier. 

11.  couche  a  Meudoor 

%  s .  couche  a  Vçrfailles. 

17.  A  Marli ,  couche  a  Vei faîHct, 
15»  coudie  a  Marli. 

a.  Mai.  coucIm  a  Verlhilles^ 

9'        A  Marli ,  couche  a  Verfirilles. 

21.         A  Marli ,  couche  a  Verâillen 

13.  couche  a  Marii« 

15.        cou che  a  Vêrfailles. 

a7.         AMartiy  coucfaeaVerflilllefb 
Dim.  3  V  couche  a  Marli. 
4.  )uii>.  couche  a  Vêrfailles. 

10.  A  Marli ,  couche  a  VcrfaiRes. 

1 1 .  Dine  â  Marli ,  couche  a  VerfaUJet^ 
If.  A  Marli ,  couche  a  Verfaillerw 

17.  A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 

z  1.         A  Marli ,  couche  a  Vcrfaiiies. 

i€.         A  Marli ,  coudie  a  Vêrfailles. 

Dim.  18.  A  faint  Germain  ,  coueheaMaifiw 


^ 


4.  Juin,  couche  a  Ver*  failles. 
Dim.  f .  A  Trianon ,  couche  a  Ver&illes. 

A  Marli ,  couche  a  Vêrfailles. 

A  Trianon ,  couche  a  Vêrfailles. 

couche  a  Trianon.  ' 

A  Oint  Germain  ,  couche  a  Verfail/eu 

Dinc  i  Mrudon ,  couche  a  VefûiUef^ 

Afaini  Cleod  ,  couche  a  Verlaliies^ 

couchea  Marli.        :  .  . 

couche  a  Vêrfailles,   . 

A  Marli  y  couiche  •'  Veflhilklw- 

couche  a  Trianon.  .... 
1.  Aoâr.  couche  a  VttfaUks» 
S«      •  ctoiKhc  a  Masli» 


7 
8. 

9- 

11. 
H* 

14- 

i8. 
30. 
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XI* 


M. 

18. 


x^. 


A  la  pîaTas  d' A  dictes  ,  couche  a  Matti4 
Dans  la  foiêc  de  Caiac  Gecmmn  >   Ae 

coQcbe  t  VerCuUcf . 
A  faiai  Germain  ,  oonclia  a  yecraillea« 
Au  parc  lis  Mso^oft  ,  coocho  a  Ver* 

failles, 
couche  a  MarV* 
couche  a.  VffOiiilec* 


I  T  I  N  £  JH  A  l  K  E 

!•        couche  a  Marli. 
6.        couche  a  Vcrfailief. 
Dim.  7*  A  Trianon ,  couche  a  VerraiUes 

10. 


X .  Sept.  A  Marii ,  coiiche»  VpnfiÉUlef. 


X7» 
1?. 


»>. 
43. 

>«. 
|o. 

X* 
M- 


X. 

4 
0* 

9- 

15- 
><?. 

iS. 

xo. 

XJ. 

50. 

1. 

6. 

?^* 

»7^ 
>o. 

l 


couche  a  ^BtainflblaaUâ 
Oâ.  couche  a  VerfiiiUeb 

A  Marli ,  cotttil«s  a  VttrailUt*. 

A  Marli ,  couçho  a  V«r  (aillas. 

A  Marli  •  «ottfihe  a  Veefaiikt.. 

A  Marli ,  iHHich»  a  V^riaillei. 

Dfne  i  Mafli  ,  ra  A  faixit  <;ermaSQ  9 

revient  à  M«rii  «  Ac  coucha  a  Wc;l- 

failles.    . 
Kov.  couche  a  Marli. 
couche  a  Ver/aillef^ 
A  Marii,  •caufHciVerfaitlcS' 
A  Marli«.C9Vch«aVetfiiillcs« 
couche  a  ICcuôcmi. 
couche  a  VerûtUe^. 
A  Marli ,  couche  a  Verfaiiles. 
Dec.  A  Marli  «  couche  à  yerOuUc» 

Dîue  à  Mailf ,  co^tchc  a  Vetûilles. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaillet . 
couche  t  Marli. 
couche  a  Verfailies* 
A  M«rli  »  couche  a  Verfaillei. 
Dîne  à  Marli ,  couche  a  Ver  failles. 
A  Triano9  .  cofifthe  s\  Vef  Wlki. 
A  Ha^U  >  jcoiiçbe  a  VfiSiWi^* 

Janv^  A.M vti  y  couche  a  VjBiiai]lea. 
A  Marli ,  couche  a  VccCuli^s* 
A    faint   Germaiji   ,    çoucbp  ^  Ver. 

failles, 
^oucl^  a  VerùiUes. 
A  Marli  ,  couchç  a  Verfailtes» 
AMatU»  CQU^l^e  a  Verfaillet. 
A  Maili  »  couche  a  Vcrlâilles^  ^ 
couche  a  MarIL 
Pfittfhf  a  VcrfaiUfk  . 
A  Marli ,  couche  a  Verfaillei^^ 
A  Htàii ,  Cfittche  a  Veriailles. 

Hv.  A  Marli ,  couche  a  Vc^f^ilici. 
couche  a  Verlailles. 
couche  a  VeriâiUcs^ 
A  Mai U  »  couche  a  Veriailies^ 
A  MvU  »  couchc-a  Vcrùilles.  .   1 

A  ^aili  »  couche  a  Vetfaiiles. 
A  Trianon ,  couchfi  a  Veriaillci^ 
couche  a  M»fU«    >  . 
fouçbf  «rVeriâîUet^ 
A  Marli,  coucha  a  VexfatUcf* 
A  Marli  ^  ccwche  a  VarOUles.      . 


A  Marli ,  couche  a  Ver  failles. 

A  Tr<aoon  ,  couche  a  Verfailles. 
II.        A  Trianon,  couche  a  Verfailles. 
I X.         A  Trianon,  couche  a  Veriailltt. 
I S  •         A  Marli ,  couche  a  Verfaillet, 
Dîm.   X4.   A  faint  Germain ,  couche  a  Ver- 
lailles. 

16.  A  Trianon ,  couche  a  Ver^Uev. 

17.  couche  «Mark*. 
xo.         couche  a  Verfailles. 

Dim.  X  X .  A  Trianon. ,  couche  a  VerfiiUei. 
ti,         A  Trianon  ,  couche  a  Verfailles. 
t|.         A  Marli ,  couche  a  Verûûiki. 
14.         A  Trianon  >  couche  a  Verfi^ljcs. 
X  f  •         A  Trianon ,  couche  a  VeriàiUn. 
i6.        A  Trianon ,  couche  a  Verfailles. 
Dim.  a 8,  A  Trianon ,  couche  a  Verf^jUn. 
X9»        A  Marli ,  couche  a  yerfaiUtt. 
It,         couche  a  Marli. 

5 .  Avril,  couche  a  Vcrfailkt. 
Dioi.  4.  A  Trianon  ^couche a  Verûiliei. 

A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillei. 

A  Marli ,  couche  a  VerûiiUes. 

A  Trianon ,  coucht  a  Ver&ilics. 

A  Marl^ ,  csouche  a  VecfaiUes. 
A  faine  Çloud  ,  cpucbc  a  Valàillci. 

A  Marli  »  couche  a  VerfafJies^ 

A  Trianon ,  couche  a  Ver&iJles. 

A  Marli ,  couche  a  MeÀdon. 

A  Marli ,  cpucfao  a  Verfailles. 
Dim.  iS.  A  Trianoa  ,  couche  a  Vcrûilks, 
X4.      ■  A  Marli,  couche  a  VerAiJlQi.  . 
Dim.  if.  A.Trianoo,  eoaclv^  VerMlet. 
i<-         A  trianon*  couche  a  Vixûjlles, 
x8.  couche  a  Marli. 

19.        A  la  plains  d'Ouillce  ,  ceacbet  Marli, 
9.  MaiV  Au  Champ  de  Mara ,  près  de  Marti . 
faix  la  revue  de  ^^uatre  cospagoiei 
4es  ^4c$  du    corps  ,  le  couche  k 

çauck^  a  Ver  faillit. 
A  Trianon  ,  covicbe  a  VcrdùUei. 
A  Trianon,  c5u|d|ea Verlâilki.     . 
A  MacU  w  Qouche  a  VotCùiles.. 
A  Trianon ,  çooçhftaVer(aiU«.     . 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfailles, 
A  Maili ,  ouoche  a  Verûillei. 
Dim^  ï^.  A  Tx^anoAj  couche  a  Verfailles, 
A  Trianon ,  conche-a  VcrfiBllei. 
A  Marli,  couche  a  Verfailles^ 
.,«^nche«Marii., 
A  faiAc  ^cnMiiiii,  rçvftnt  â  Marli,  |b 
...«Mi4hea..V*Aiae«. 
A  Trianon  ,  coucbe  »  Verfailles. 
J\ii».  A  TrianonvtouehbaVerfiuUci. 
A  Muli ,  cuutthaa  Verfailles... 
A  Triauun ,  couche  a  VéiûullIfA 
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DES   ROIS   DE    F  HA  N  CE, 


7»        A  MuU  1  couche  a  VerratUei, 

^.        A  M4tU  ,  coqclie  4  VcrfaiUcf* 

If.         A  Maiit  »  coucbe  «  Verfaillc s. 

16.  Dioe  i  Meudoo  »  coucha  a  Vcrfailla. 

17.  caucbea  Marli. 
itf.         couche  a  Verfailkt, 

1.  Juill.  A  Marli ,  coucha  a  Verfailles. 
}.         A  Trianon  ,  couche  a  VtrfaiUet. 
Dim.  4.  A  Trtaooa  »  coucbe  a  Vcrfailki. 


7- 
«7- 
>> 
ai. 


A  Tiianoa ,  couche  a  Vctfailiee. 
couche  a  Marlu 
couche  a  Veifaillet. 
A  Trianon ,  couche  a  VerfaîUef • 
A  U  folle  àt  MaiU  y  toùùm  a  Ver- 
failles^ 
Dim.  1 1.  A  Meudoo^  couche  a  VorfaiHaf, 
a7*         A  Trianon  ,  conclu  a  VeriàiUéi. 
»S.         couche  a  Marli. 
I  o*        A  faîot  Germain  \  â  Noify  1  <c  coucha  a 

Marlt. 
7.  Aoâc.  couche  a  Verfaillet» 
Dim.  8-  A  Trianon»  coudie a VerfaiUeiW 
11.         A  Marli  9  couche  a  Verfailiet. 
%€•        A  Trianon ,  couchea  Verfoiilei* 
17*        A  Marli ,  couche  a  VerfasUo. 
I  ^«         A  faim  C!oud ,  couciw  a  Mcmio»» 
ai.         couche  a  Marli. 
aS.         couche  a  Veriaiflet. 
)!•         A  Marli ,  couche  a  Verfaillef • 
r.  Sept.  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillei» 
a.         A  Marti  9  coucha  a  Vei^faillef  • 
4*         A  Marli ,  cobche  a  Verl'aïUes. 
«•        A  Marli  ,  doucha  a  VcffaiUes. 
S*        couche  a  Marli. 
%€•         A  Tainc  Germain  ,  cooehe  a  MarU* 
i9.         couche  a  VerraiUei. 
a  I  .^        A  Marli  »  couche  a  VerGiilka^ 
a}.         couche  a  Fontainebleau. 
I  f  •  NoT.  couche  a  Vetihilice. 
i6«        A  Mftrti  »  coacha  a  Verfaillet. 
18.         A  Marli  »  couche  a  VerMIka. 
ao,         A  Trianoi»,  coucha aVerfiaUee. 
a4.         couche  a  Marin 
27.       A   fafnc  GernMîii  »  couche,  a  Ver» 
faîllet. 
&•  Dec.  A  Marli  >  couche  a  Vcifailie»» 
5*         A  Marli ,  couche  a  Verfailleu 
4»         A  Sceaux  >  couche  e  VerCailtet, 
€.        A  MacU  ,  couche  «VerfaitltK 
t«        couche  a  Marli. 
!)•         coache  a  Verratllet. 
18.        A  Trianon ,  couche  a  Vefihillae* 
aa.         A  Marli  «  couche  a  Verfaillei» 
aa.         A  Matlfl ,  couche  a  Varfalllei.. 
a7.        A  faim  Germai»  »    couclie  •  Vcr^ 

faillei. 
%9*        A  Marli,  couche  a  VerOdllèf.   . 
)!•        Près  é:  Ro^)ieacoOTt  9  dans  le  oarc  fTc 
Marli,  céocheAVacMlci» 
I70i« 
5*  7anT.  c«Mchc  a  Marli. 


couche  a  Verfaillcr.-  ' 

A  Trianon  ,  couche  a  VerfiiUfef 
A  Trianon ,  couc^»e  a  VerfaHIc/, 
A  Marh,  couche  a  Verfaillc,.  » 
A  Trianon ,  couche  a  Verfaiilei, 
A  Trianon ,  couche  à  Verfailiei 
couche  a  MarU. 
couche  a  VerlaUlof. 
A  Trianon  ,  couche  a  VerfaiUet 
A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillc,."       . 
A  MaiM  n  cowche  a  VetfaOlei. 
A.Uacii ,  couche  a  VerfailJk, 
..-        A  Trianon ,  coachea  Vcriaili« 
i.Fé7.AMaili><D«cbeaV«fiàiUea.   ' 
4*        ATriéiMn^  coftichea  Verfaillef^ 
f .         A  Trianon  ,  couche  a  VerOilk. 
Dim.  6.  coudia  a  MaiiC  "*•• 

la.        couche  a  VerftUlea. 
Dim.  I  ).  A  Trianon ,  CViKbt  a  VerfailTet 


^ 


10. 

II. 
11. 

M* 
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24, 

*7- 


7 


If. 

»7. 
18. 

ai. 

18. 


'  — ^..  y  •«v.^wv  ^  ▼cctHjHei 

A  Trianon ,  couche  a  Verfaillet. 
A  Tdanon  >  c.a  Veifailiâ. 
A  Marli ,  c.  à  Verfailbt. 
A  Trianon  ,  c,  VcrfiiiUea. 
A  Tcianon ,  c.  i  Verfailici^ 
AMarli,c.aVcr&iUef, 
coucbea  Meudoa. 
couche  a  Vetfaai9* 
A  TriuMn ,  c.  à  Verfailfek 


a.  Mars.  A  faint  Germain  ,  c.  â  VatAiUefl;, 


A  Marli ,  c.  i  Verfaillea.      - 
A  Trianon  ,  c»  i  Vcrfiiiilatr 
A  Marli ,  c.  à  Verfaillear 
A  Marli ,  c.  â  Verfaiflee., 
A  Trianon ,  c.  â  Verfailfea» 
A  Trianon  ,  c.  A  Vevfailluttf     . 
A  Tcianon  ,c.  â  Verâiilc8<. 
coucbeaMjrliw  . 
A  faint  Germain ,  a.  i  Marll^ 
A  la  plaino  d'OutUM ,  «•  iMailfe. 
«ooéheaVeriàiJIei;  ^ 

A  Trianon,  c.  â  VerfailTet» 
A  Marli,  c.  d  Verfailtei. 
--        ATfiano»,x.iVerfaiIler, 
1.  Avril.  AMarU  ,.  c.  d^Verfiillet. 
Dim.  $.A  Trianon,  c. d VcrfalMi-a^ 
4^         A  SàiaM  Germain  ,  c.  d  Matlk 
>         couche  a  VerfaiUtf., 
Dim.  te.  A  TriauM  ,  c.  à  Verfailtet» 
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...  ,  «•  w  T  vriaiHi 

A-Marli,c.dVerftiUêg. 
A  Trianon,  c.d  Verfallleai. 
A  Triaw»,  c.  â  Verfaillta^ 
A  MarU,cUVertaéllei. 
ATrianoo.c.àVaaraillea^    ' 
A  Trianott,  c  d  Venaiike. 
couche  a  Marii» 
couche  dVeHàMlee. 
Mai.  A  Trianon  ,  c.  k  l&fMIto^ 
A  Marli,  e. d  Varfailkv^ 
ATnaa^n,  ci  Verûrittw^ 
A  Marli ,  c.  d  VcsiàiUea^ 
coucha  a  Masii. 
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ij.         corche  a  V^TCiîIliiy 

14.  A  Truoou  >  c.  â  Verfailles* 
16,         A  Trianoo  ,  c.  i  Vcrfaiiles, 
1 7«        A  Tcianou ,  c.  â  VerUilk». 
|8.  couche  a  MeudoD. 

15,  Aux  Invaliiec,  c.  i  Meudon. 
;io.  A  N.  D.  à  Paris ,  c.  â  Meudoa. 
11*         couche  a  Ver faillef. 

14.         A  Marll  »  c.  i  Vorfantei. 
af.         A  Matli,  c.  à  VerfdUes, 
Xj,         A  Marti  «  c.  à  Verraiilei. 
Dim.  1^, ATrianon,  c,â Varfaillef.* 
.)i.         A  Marlî  ,  c  i  Verraiilei. 
I.  Juin.  A  Meudoo-»  e.  à  Verrailtcs. 
A  TrianoD  «ci  Vcrfiiillcs. 
£ouclie  a  Matti, 
9.         A  faim  Cloud  ,  c.  i  MatlI. 
•    z  I  •       couche  a  Verfailles, 
1^.         A  Marli ,  c.  i  Vcrfailies. 
17,         A  Trianou  »  c.  À  VectaiUer* 
i8.         A  Xiiaaon  ,  c.4  Verraiilei*  <. 
11.         A  Matli.' 
z  1.  Juill.  couche  â  Vcrraillcf. 
Dim.  j.  A  Tcianon  ,  c.  à  Verfaitlct. 
6.        couche  JiTriaaon. 
5.         A  Marli  ,  c.  à-  nrrtâfi<ni«     •  -* 
II.         A  Vetfaillcs,  c.  k  Meudon*   . 
14.         Aux  f  ilvalidiéf  ,  c  k-  Meudoiu 
i6k'.     i6ott\0he  a  Verfaiilcf.  « 

j8.         A  Marli  »  c.  à  Verraillet.    ' 
%ù*        coudiea  Marli. 
Pim.  14.  A  ratât  Gcconain  ,  c.  â  MacU« 
|0.         couche  «VcrfiUltu. 
a.  Aoûr«  A  Trianon,  c.  à  Vecraillcf. 
t.        couçiie  a  Marli. 
ao.        coucha  a  VerÛilles* 
%S*        A  Trianoo ,  c. i  Verfailkt» 
|o*        c»ucà«  a  Meudoa. 
).  Sept,  (ouchf  ?  Vdifaillst. 
f.        A  iàinc  Germain»  i  Marli  »  Icc. 

Verûillei. 
9.         couche  a  Marll.  r 
Dim.  1 1.  A.  faint  Germain  y  e.  â  Marll. 
j  3.        A  faini  Germain,  c,  à  Marli* 
17.         couche  a  Verfailict, 
xo«        ^  faipi  Gecoiaio  >  c.  i  Veiiâilkf. 
%i,         couche  a  Sceaux. 
23.        coHche'aFomaineblean, 
I  f  •  Noy.  couche  a.Sceaur. 
jtf.         couché  a  Verfaillef» 
17.  A  M^itli ,  c.  à  Verfaiilet. 

ai.         A  Matii ,  c.  i  Vcrfaillcf.       . 
»  r  •  A  Mjirli  <  c.  à  Vetfailles, 

x€.        AMiicli,x..a  Vcrtaillcs.    .    . 
»8.         A  Trianon ,  c.  a  Vcrfaitlet. 
x^^        A  Trianon ,  c»  a  Verfiilicff 
^0^        coM^b«4Mafli. 
}.  Déc^  couche  4  Vor&illef.' 
f  •       A  Tfiêttoo  •  c.  i  YeiûûUcif 


?•  A  Marlî.c.àVerfaiircf. 

9.  A  Marli ,  «.  i  Verfaillct. 

I  10.  AMatli.c.âVcrfaillei. 

la*  A  Trianon  ,  c.  i  Vcrfaillet. 

I  j.  A  Trianon ,  c.  à  VerfaiHcr. 

i4>  couche  a  Marlt. 

i7»  couche  a  Verfaillet. 

11.  A  Marli,  c.  â  Ver  rai  Mer. 

19.  A  MarU  ,  c  iVerfailles. 

}  o  •  A  faine  Getmain  ,  c.  k  Verfkill^. 

u*  A  Trianon  ,  c.  i  Vcrfallle».    - 

a.  Janv.  A  Marli ,  c.  i  VerltiiUi. 

4. 
7- 

10. 
II. 
Il* 

14. 


couche  a  Marli. 
couche  a  Verrailles. 
.  A  Trianon  »  ci  Vçrraillef. 
Vxh  de  Sartory  ,  c.  à  Vcrlaillei. 
.AMarUiCi^VerfailUt. 
A  Trianon  »c.â  Ver failfei. 
A  Triaoon  «•  c.  â  VerfaJles* 
Dim.  x.f.A  Trianon  ,  c.  i  VerfatUcr. 
1 9.         A  Marli  »  c«  à  Vcrfailles. 
11.         A  Marli,  c.  à  VerJaiUef. 
13.         couche  a  Marli.  . 
'  L  8 .       .  «ouche  a. Vcriailkf « 
D.m.  19'  A  Trianon  ,  c.  â  Vcrfailiet. 
3f.  A  Marli,  c.  àVcrIâiHes. 

I.Fév.  Dîné  i  Trianon«  c. i  Verlâilks. 
4.      •  A  Marli ,  c.  à  Vecrailki. .  . 
8.         couche  a  Marli. 
1 1  •       couche  a  Verfaiilea. 
i  14-         A  Marli ,  c.  â  Vcrûùllci. 
If.         couche  a  Meudon. 
18,         touche  a  Verfaillea. 
113.         A  Marli ,  c.  i  VcraiUcr. 
pim.  i^.CQOche^a  Trianon. 
'  I.  Mars,  couchça Marli» 


4- 

pim, 


9* 

lO. 


couche  a  Verfaillcf. 
y.  A  Trianon  ,  c.  à  Verfailîef. 
A  Trianon  ,  c.  â  VcrraiJiet. 
A  Triaioen  «  c.  i.VctTaitles. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaifler. 
A  iTrianpn.,  «•  â  Vccfatlief* 


Dim.  II.  A  Trianon  ,  c.  à  Verraillec 
»if.        MticheàMarU.  , 

t^.         A  la  flaine.d'Ooiilçf  J  fait  la  rc-  ^ 
.  a«i  9ar4:f  Fraacoifes  U  Suivies,  . 
;  x.iMurlt..  , 

.  1 8.  couche  a  Verfaillci. 

ai.        A  Trianon  ^-c;  i  VeriâiUef, 

13.       .AMarli,  câVerriUlIcc. 
;i4.         A.Tnanofii  c  iVerffiiUef. 

1  f .        A  Trianon  t  c«  é  Verfaillff •    . 

17,  .   icovchc  a  M^rlj*.  ,  ,  • 

19.         A  faim  Germain ,  c.  i.Afasii. 

5ef  6e  )  i,Atureavjronc  da/jyCfrtf  »  i^nU  txm 

de  (a  maÂtoin»  ■  ,    ' 
i,^yçil.(;oMcl»€4YnIâiaev  . 
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eooché  a  Kfeiuion* 

A  N.  D.â  Paris,  cotiche a  Ifaudoo.^ 
A  Parif ,  ▼i/iiC  plufieucs  églifet  »  con- 
dnaani  les  ftacigiis  du  jobJlé  »  c«  a 
MeuioB. 
A  Paris  ,  Tifite  eotore  jpittfieuri  éelifet , 
cootiouanc  au  Ji  les  ftanons  du  jubilé) 
dfod  â  MwU(fon  ,  couche  a  Veiiàilles* 
AMarti^ci  Verfaitlet. 
A  Trianon ,  c,  â  Verfailles. 
A  Trianon  »  c.  i  Verfaillct* 
couche  a  Marlt. 
Bjni.  30.  A  faioi  Germaio  ,  couche  a  MatH«> 

€.  Mai.  couche  â  Verfaillc. 
Dim.  7.  A  MatU  ,  couche  a  Verdillet; 
A  T  rianoa  «ci  VcrCiiilet* 
A  Marli ,  c.  i  Ver:aiUet. 
ATrianon^  c«  âVerfailfet» 
,  14.  A  TrianoD  9  c.  â  Verfailles, 
A  Marii ,  c.  â  Verraillea« 
A  Trianon  ,  c,  à  Vcirailles. 
couche  a  Marli, 
couche  a  Vct^llet* 
Dim.  18.  A  TiianoD,  c.  â  Verrailkf • 
1.  Juin.  A  Marli .  c.  i  Verfai'lef. 
f  •        A  Tciaoon  »  c.  à  VerûûUes» 
€.         A  Marli  .  c  â  Verûillas. 
7«         couche  a  Mcudoo. 
ao.         A  Marli ,  c.  i  Vcr(âi1Iet« 
Dim.  1 1  •  A  Mcudon  ,  couche  a  VerfâiUei»     . 
I).  ATriaoon»  c.  i  Verfa^Ucfl. 

14.         A  Marti  ,  c.  i  Verfailles. 

17.  Al^arll,  c.  à  Verfailles. 
Dim.  it.  A  Triaoon  ,  c  a  VerfaHlct* 
1^.         A  Trianon  ,  c.  à  Verfailles. 
ao*         A  Mai U,  c.  â  Verfailles. 
ai.         A  Trianon  ,  c,  à  Vcilailks. 
^«         couche  a  Triano^. 

2tf.  couche  a  Verfailles. 
«S.        couche  a  Marli. 
a 9*         A  faine  Germain,  c.  i  MatQ* 
II.  Jnill.couche  a  Verlailles* 
Dim.  i^»  A  Trianon,  c.  à  Verfaille», 
ai.  A  Madi .  c,  à  Verfailles 

Dim.  13*  A  Trianon  ,  c.  à  VecfaiUef» 
24,         Marli ,  c.  â  VerfaUles, 
xtf.         couche  A  Marli. 
SI.  Aodc.  couche  »  Verfailles. 
14.  A  tci&non  c«  â  Vei  failles» 

J7.         A  Marli ,  c.  a  Verfailles. 

18.  A  Meudon  ,  couche  a  VerihUIet». 
%im         couche  ft  Marli. 

%.  Sept,  conche  a  Ver(aillfs* 
Dim.  |.  A  Trianon  ,  c  â  Verfailles^ 

4.  A  Trianon,  c»i Verfailles» 

7.         A  Marli,  c  i  Verfailles. 
Dim.  10.  A  Trianon,  c  à  Versailles» 
14.  A  Marli ,  c.  à  Verfailles. 

X^.  Dîne  à  Fremonc  ,  couche  »  Fontaine- 

bleau. 
t.6,  Oâ.  couche  a  ViUetoi» 

Jomc  U  AbcL  Jauaa^ 


17.         couche  a  Verfailles. 
)o.         A  Marli  i  c  â  VcrûlUet. 
ft.  No?,  couehe  a  Marir. 
II*       couche  a  Verfailles. 
I).        A  Trianon ,  Ci  à  Verftnfet; 

1 4.  A  Meudon ,  couche  a  Vcrfaillif^ 

I  f .    -    A  Marli ,  u  i  Verfailles, 
i8.         A  Maili,c.  à  Verfailles. 
ai.         A  Marli,  c  â  Verfailles. 
11.       A  Trianon  ,  c.  â  VerfalUci* 
13.         A  Marli ,  c.â  Verfailles. 
Dim.  x€,K  Triaoon 4  c  à  VerfaiUct*- 
17.        couche  a  Marli. 

£•  Dec.  couche  a  Verfailles. 

é.        A  Marli,  c  â  Verfailles^  • 
1 1.         A  Marli ,  c.  a  Verfailles^ 
II.         A  Trianon  ,  c.â  Ver(aiU«fc 
i3«         touche  a  Meudon. 
1^ •        couche  a  Verfailles. 

15.  A  Marli ,  c.  â  Verfaillet^ 
au         A  MaiU  ,  c.  i  VeifaiUet^ 

I70J. 
4«  laiiT.  A  Maris ,  c.  i  Vcifailleb 
8.         couche  a  Marli. 

II  A  fiûnt  Germain  ,  c.  â.  M«tU* 
13*        couche  a  Verfailles. 

s  Té         A  Trianon,  Ci  a  Verfatllet» 

i€.         A  Marli ,  c.  â  Vcifailles. 

i8.         A  Marli,  c.  â  Verfailles* 

ao*        A  Marli  ,  couche  a  VeiûôUes* 

13.        concile  a  Marli* 

a7.         couche  a  Verfaifîet* 

31.         A  Marli ,  c.  i  Verfailles* 
I.  FéF.  A  Marli ,  c.  â  Verfailles. 
|.         A  Triaoon  ,  c*  â  VerfalUet» 
f .         A  Marli ,  couche  a  Vcr(âilles«> 
€*        A  MarK  ,  couche  a  Verfailles» 
8.        A  Marli,  couche  a  Verfailles» 

to«         A  Marli,  couche  a  Vcrfaiilcs» 

14         couche  a  Marli. 

14^.        couche  a  Verfaillee» 

Dim.  tf .  A  Trianoa,  couche  a  VerfailleiU 
j    Mari.  A  Marli ,  couche  a  Veriailles» 
»• 
f- 


8. 


10» 
13. 


A  Trianon ,  c.  à  Verfailles. 

couche  a  Marli.- 

A  la  plaine  d'Ouilks,  £ut  (a  reroedb» 

gardes  Françoifes  8c  Sniflès  ,  8c  cott^* 

cheaMcrIi» 
Aux  environs  de  Marli ,  fiiit  h  revue 

des  gardas  du  corps  ,  8e  couche  • 

MArli» 
couche  a  Ver&i!les. 
A  Marli,  couche  a  Verfailkt. 
A  Mar!i ,  couche  a  Verfailles* 
A  Marli ,  couchea  Verfailles. 
A  Mcudonrs  couche  a  Verfaitlea. 
A  Marli ,  couche  *  Verfailles^ 
couche  a  Marli 
Aux  eoyiioos  de  Marli ,  fait  I»  rev«r 

dei  deux  compagnies  de  nioiil'(^«ai*> 
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ai.        couche  a  Va£iittM4 

1 1.  Avril.  A  HMtt»  cMcke  •  YttftîHeH 
A  TûinoD  ,  a  i  VeiraiUn^ 
Sur  la  Peioiifr».  o«Mhff  4  VciTaillei^ 

A  faio»  QnoMki.CDUclitaiybcli. 
couche*  MetfiiJllBai 


1  T  ï  îf  E  R  d  T  R  E 


14* 
iS. 

lO. 
t5* 


4* 
f. 

!•• 

II* 
Jft. 

«?• 
M. 

}0. 


2. Mai.  A  Tffiaaoo»  c.  à  Vnûiitkt. 
A  UuU  ,  cônclva  VcsTailki. 
A  Trianoa  >  caucbt  a  V«r&iU«« 
Trianon  ,  couche  a  Vti  (àttUt. 
A  Marli ,  coucha  a  VcrâiUoi» 
A  Trianon.»  c  à  Varfaîltaa^ 
A  Maxtt,  ooucèa  a  VccftlIUi^ 
A  TiiauMi ,  c  à  VaCûllM. 
coucha  a  MarU* 
A  Trianon,  coucJm  a  Vatiailkt. 
A  Trianon ,  coucha*  VcditUn* 
coucha  a  MeoA»* 
s.  Juin.  A  Trkooa,  ooucb«  aVatTallIet. 

Dim.  ).  A  Trianon  »  couche  a  Verfaillet* 

4.         A  Marli,  OMcheii  Varlailiai. 
5.        A  Trianon ,  couche  a  VefflaiilGi. 
4,        A  Trianon  ,  cooche  a  Verihillti. 
f  •         A  Trianon  >  couche  a  Verfailla* 
f.        A  MarU ,  conchea  Vcff£ûUat. 

Dim.  10.  A  Trianon»  couche  a  Verfidtlef. 

1  )•        A  Trianon  »  couahc  a  Vcrfidllct. 

14.        A  Trianon* 

j6.        A  MarU»  couche  a  Trianon. 

i9m        AMatli»  couche  a  Trianon* 

ao.        coucha  a  MarlI. 

&!•         faim  GaruMÎn ,  ooncfae  a  Madi* 
7.  luilL  couche  a  Vei (aiUei* 

j  I .       A  MatU  ,  couche  a  V^faillaf  • 

11.       A  Marli ,  coucha  a  Verfaillei. 

ly.        A  Marli  »  couche  a  Vcrfaillei. 

se.        A  MarU,  cooche  a  Verlailki. 

a }  •        A  Trianon ,  couche  a  VerfiUUeiw 

af.        couche  a  Marli. 

%6.        A  ftint  Garmain  ,  couche  a  MarU* 

II.  Août,  couche  a  Verfâillef. 

XI.       A  Marli ,  couche  a  Verfailles. 

%!•        eoucbe  a  Meudon. 

1  f .        cooche  a  Verlkilles. 

Dinu  itf«  A  Trianon  »  couche  a  Ver^aUtcs. 

yl.         A  Marli ,  couche  a  VerraiUct, 

(o.        A  Trianon  >  c.  â  Ver faillett 

S  ê,         A  Marli ,  c.  à  VerfaiUef . 
3.  Sepc.  couche  a  Marli. 

1  f .         couche  a  Vcrfiiitlet. 

1  S.        A  Marli ,  couche  a  Verlaillu. 

1^.        couche  a  Seaux. 

10.        couche  a  Villeroi. 

ar.         couche  a  Fénrainehleau* 

a  ^  Oft.  couche  a  Vilkroi. 

X4.        couche  a  Seauju 

Dim»  il.  couche  a  VérIUlIei. 

t  ^         A  Marli ,  c0uche  a  VetfaiUei. 
X-  Non  couche  a  Marli* 


Dim.  4.  A  faine  GermaiA  »  eeûchc  a  Hitlî» 
X  G.         cottChe  a  VerTailkc 
la*        A  Trlamn  »  a.  à YeffaiUeA. 
14.         A  Marli  ;  couche  aVecûillo. 
le.        A  Marli  >  couche  a  Verfiulkt» 
1,%        ATrhuioa^càVcHaiUoa. 
xu        A  Xriaacn ,  c  à  VeffiOllet. 
%%•       A  Mârli,  couche  a  Veriailkf. 
ft  } .        A  Trianon ,  c.  à  yeeTaillet. 
14.       A  MarH  »  couche  4  VcrfyUii, 
fttf.        couche  a  Marh*. 
7.  Dec  couche  a  Verlàlllfle* 

10.  ATihuon,  c.  à  VerOittH. 
t  S»        A  Marly  ,  cooche  a  VeiftjJlM, 
if  •         A  Trianon  »  couche  a  Vcrfailhi, 
Dim.  16.  A  Trianon  9  couche  a  VeriâUld^ 
ta.         A  Marli ,  couche  a  VerAilkt. 
17.        A  ûâat  Cir  »  cooche  a  VerdUlIci, 
x^        A  Marli  »  couche  a  Vetfailles. 
}i«       A  Marli  »  couche  a  Verfaiflcs. 

1704. 

1.  Jany*  Trianon  »  faic  la  lerue  en  \ 
mes  ,  GOttche  a  Veiûlllet. 

f .        couche  a  Marti. 

y.        A  fainr  Germai n ,  couche  a  Mttli. 
t  ».        couche  a  VerfaUlei. 
Dim.  Z  ).  A  Trianon ,  c.  à  VerfalUei, 
X  f  •       A  Meudon  ,  couche  a  Verûillob 
17.         A  MarU  9  oouchea  VerTailfcff. 
i8,        A  Trianon,  c  à  VerfaiHet. 
19*        A  MarU  9  couche  a  Vcr&illM, 

11.  A  Trianon  ,  c.  A  Verfaillét* 
!}•        A  Trianon  9  c.  â  VeflàiUct. 
xS.         A  Marli ,  c.  i  VetfaHIn. 
X9.        A  MarU ,  c.  â  Veriâillii. 

30.         A  Trianon,  couche  a  Veriâflfeit 

3  r .         A  Marli ,  c.  â  VetralUci. 
Dim.  ).  Fév.  couche  à  hfacU.    - 

9.        couche  a  Verfaillcf. 
Dim.  10.  A  Trianon  >  c.  â  Verfaill». 

1  j  •         A  Trianon ,  couche  â  VerflilUeik 
14.         A  Marli,  couche  à  VerfiiiHet. 
If.        A  Trianon ,  couche  a  VerfaiUef. 
*   If.         A  Marli,  couche  a  Verfailles. 
10.         A  Trianon  ,  couche  a  VerOiliet* 
i^%»        A  Trianon  ,  c.  a  VèrfalUet. 
i).        A  Marli  ,   couche  a  VerûùUec; 
iM^         A  Marli ,  couche  a  Verfailles. 
>V-         A  Trianon ,  c.  â  Vcrraillef • 

I.  Ma».  A  MarH  ,  couche  a  Verfailles. 

e.        A  Marli ,  couche  a  VerfaiHet. 

7.         A  Marli ,  couche  a  VerlkiUee. 
Dim.  ^.  coQcbea  MkU* 
10.         Près  de  MarU ,  où  ùt  majeUi  fait  h 
férue  dei  gardes  du  corps. 


M- 
M- 


Cominue  la   rerue 


te   reioune 


MarU. 

A  fatnc  Gernahi ,  couche  a  Marli. 
couche  a  Vèrfaill^. 
A  Marli ,  couche  a  Vf  r(aillet. 
A  MatU^  couche  »  VerfiuUei» 
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^4.         A  Marli ,  couche  a  VetfàiUei* 
X9.        A  Macii ,  c.  â  Verrailles. 
i.  Ayril.  A  Hiadî ,  couche  a  Verfailles. 


i6f 


M- 


couche  a  Macli. 

couche  a  VerCiilles. 

A  MAcll  »  coocbe  a  Vctiàaiei. 

A  MarU,  couche  a  Verfaillet. 

A  MacU ,  couche  a  VetûûUai. 

A  Tf  iauon  »  couche  a  VerfiOUef  • 

couche  a  Maria. 

couche  a  Verûdllei* 

A  MarU  ,  couche  a  Vetfailki. 

A  Trianon  ,  couche  a  Ycf laiVci« 
a.  liai,  couche  a  Marli. 
|.        couche  a  VecfoUlef. 
Dim.  4.  A  Trianoo ,  c.  â  VcrfiUIkt. 
tf .        A  MaiU  «  couche  a  Vec iâMIee. 
8.         A  MarU,  couche  a  Vcrlaillcs. 
14.        couche  a  Macli. 
]  6 .        A  faint  Germain ,  couche  a  Marli* 

17.  couche  a  Verfaillcf. 

Dim.  It.  A  Trianon  ,  c.  à  Veriàîllet. 

ai.    ^    A  Marli ,  couche  a  Verfailiet. 

24.        AMarU.càVerfiûUee. 

Dim.  ftf.  A  faine  Cir  ,  couche  a  Vcr&Okf* 

a7.         A  MarU  ,  couche  a  VerfaUlet. 

a  t«        A  Trianon  »  couche  a  VerfiuUei. 

)o.         A  MarU  »  couche  a  VerCalUei. 

Dim.  I.  Juin.  A  Trianon,  couche  a  Vcsiaillet* 

A  MarU ,  couche  a  Verfailiet. 

A  Trianon ,  couche  a  Verfailiet. 

Dîne  â  MarU  ,  couche  a  Ver&iUef • 

A  MarU ,  couche  a  Verfailks. 

A  Meudon  ,  couche  a  Verfaillef  • 

A  Marli,  couche  a  Verfaillef. 

À  MarU,  couche  a  VerfaiUes; 
Dim.  I  f  •  A  Trianon  >  couche  a  Verfailiet* 
i6.        A  Marli  ,  couche  a  Verfailiet. 

18.  A  Trianon,  couche  a  Ver  (UUct. 
1».        A  MarU,c.aVerûuUet. 

ai.        A  MarU  ,  c.  â  VerfaiUet. 
Dim.  ai.  A  Trianon ,  c.  à  Verfailiet. 
16.         A  Madi ,  c.  à  Verfailiet. 
i9.        A  Marli ,  couche  a  VerfaiUet. 
Dim.  1  f  •  A  Trianon  »  couche  a  VerfaiUet* 
I.  Juin.  A  MarU  •  couche  a  VerfaUlet. 

A  Trianon ,  cou<!he  a  VerfaiUet* 

A  MacU,  couche  a  VerfaiUet. 

A  Trianon ,  c.  â  VerfaiUet. 

A  MarU  ,  c.  â  Verfailiet. 

A  Trianon ,  couche  a  Veriaillei* 

couche  a  Marli. 

couche  a  Verfailiet. 
A  Trianon  ,  c.  à  VerfaiUet. 


Dim.  17.  A  Trianon,  couche  a  VerfaUlet. 
19.      *  A  MarU ,  couche  a  Verûiillet. 
}  I .         A  Marti ,  couche  a  Vcriidllet. 
ft.  Aoûc.  A  MarU  ,  couche  a  VerûOUet. 
7.        couche  a  MarU. 

couche  a  VerfaiUet. 
A  MarU  ,  couche  a  Verfailles* 
couche  a.Mcudon. 
A  MarU  «  cfMiche  a  VeriàiUet. 
)•  Sept,  couche  a  MarU. . 
1 1.       Veriàillet ,  couche  a  Seaux. 
la.       Dîne  au  Plefit  «  couche  â  FomalnaJ 


a. 

3* 

10. 

la. 
I4« 


5- 

4- 

^ 
7. 
s. 

Dim.  15 


J4« 

17- 

ai. 
a4- 

a<* 


A  Triaoon  ,  c.  à  VerfaiUet. 

A  MarU  ,  c.  à  VerfaUlet. 

A  Marli  ,  couche  a  VerfaiUet. 

Dlae  à  MarU ,  va  à  fainc  Germain  >  dc 

couche  a  VerfaiUet. 
A  Trianon  »  couche  a  Verfailiet. 
A  Marli  «  couche  •  VeriiàiUei. 


M* 
18. 

a7« 


a).  Od.  couche  a  Seaoz* 
af.        couche  a  VerfaiOes. 
a?*        A  MarU  ,  couche  a  VcrfidUet. 
A^.         A  Trianon ,  couche  a  Ver  AlUct« 
30.        AMadi,concheaVeriàiUet. 
).  Mof.  couche  a  Marli. 

li. 

10. 

»4. 

t^.       couche  a  verfiUUet. 
Dim  )o«  A  Trianon ,  couche  a  Verûlifett 

I.  Dec.  A  MarU ,  couche  a  VerfaUlet. 

4« 

f* 

10. 

10* 


couche  a  VerfaiUet. 
A  Trianon ,  couche  a  VerâiUet. 
A  MarU ,  couche  a  VerfaUlet. 
A  MarU ,  couche  a  VerfaUlet. 


A  MarU,  couche 4 VerfaiUet. 
A  Marli,  couche  a  VerftUlef. 
A  Tdadon ,  couche  a  Veriàillet* 
couche  a  MacU. 
couche  a  VerfiUllet. 
Dim.  ai.  A  Trianon  »  couche  a  Verfailiet. 
1  ) .        A  Triaoon ,  couche  a  VerfaiUet. 
i,7.        A  Tsianoii ,  couche  a  VerlàiUei.        I 
a^         A  MarU  ,  couche  a  Verfailiet. 
)  o.        A  MarU ,  couche  a  VerfaiUet. 
31.        A  Marli ,  couche  a  VeclàiUet. 
I7PJ. 
Uf.  A  MarU. 
x8«         couche  a  Verfailiet. 
1  a.  Mari.  A  MatU ,  oà  if  fait ,  4ani  le  parc,  lu 
rcTue   de   quatre   compafoiet    det 
gardcidu  corpt. 
I).         Dant  le  même  endroit  >  continue  U 

rerue. 

1 4.        couche  a  VerfaUlet. 

I.  AvrU.  couche  a  Marli. 

4.         couche  a  VerfaiUet. 

Mai.  Au  cfa&ceau  de  MarU. 

t  ) .         couche  a  VerfaUlet. 

Juill.  A  Trianoo. 
ly.AoAc.  A  VerfaUlet. 

A  MarU; 
t^.        couche  a  Ver&Ulet. 
^.  Sept,  couche  a  MarU. 
at.         couche  a  Seaux. 
1  ) •         couc be  a  Fontainebleau. 
xtf.  Oâ.  couche  a  VUleroi. 
17.        couche  a  Seaux 
%9.        couche  »  Ver£UUet» 


Xi) 
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ft.  Hov.coochta  MatU. 
A  Ycrùillci. 

II.  Fév.  AMatlL 

»i.         A  Verfailles. 

a  f .  Mars,  couche  a  Marfi. 

itf.        Aux  cDviroos  du  cblteau  ie  MarO, 
fait  la  revue  de  quacre  compagnies 
de»^gardes  du  corps  j  6c  des  grena- 
diers à  cheval ,  9l  recoaroe  à  Marli. 
a.  Avril.  A  Verfailles. 

j%»         couche  a  Marli  »•  où  fil  majefté  faic  Ur 
revue  d'une  paicic  «le  fa  siaJIoa* 

A£.  Mal.  A  Verfailles. 

1^.  Juill.  couche  a  Marli» 

)i.         A  Verfailles. 
Août.  A  Meudon. 

a8*        A  l'cgiifc  dci  Invatliet ,  oà  i\  cMtùà 

la  mefle ,  &  iccourne  à  Meudon. 
<•  Sept.  A  Verfailles. 

11.  couche  a  Marli. 

12.  Oâ.     Verfailles. 
j.  Nov.  A  Matli. 

€.        couche  a  Vctraillet» 

»707« 
i8.  Fev  couche  a  MarlI. 
21  Mars,  couche  a  Ver  failles. 
Mar<.  Au  château  de  Maili. 
1  •  Avril,  couche  a  Verfailles. 
itf.        Sur  les  hauteurs  de  MtrU  »  oà  fa  ma» 
)efU  fait  la  refîie  Àes  gendacDes  > 
des  chevaux- Iq^ets ,  U  des  moaique- 
cafres-»  «c  retourne  â  Verfaillei. 
a.  Mal.  couche  au  château  de  Maili* 
4.  Juin  couche  a  Verfailles. 
Juill.  couche  a  Marli. 
30.         couche  a  Verfailles«  . 
S^.  Aoâf.  AMarli, 

Verfa.Uet. 
SX.  Sept.  Part   de  Verfailtes  pose   Footaiiie- 

bleaii. 
a  T.,  OÂ.  coiKhe  a  Pecic-Boorg^ 
atf.        couche  a  Verfailles» 

lanv^coiicbea  Marli. 
a8.         couche  a  Verfailles* 
•  a  Fév.  A  Marh*. 
aç.         couche  a  VerfaiUes.. 
a8.  Avril,  couche  a  Marli^ 
11.  Mai.  couche  a  Veriailles.  | 

48.         couche  a  Marli» 
3.  Juin.  A  V«>rfaiilet. 
18  •         cottc!ie  a  Périt  Bourg  ,  aaiToûrda  OMIC 

quis  d*Anrin. 
i9«        couche  a  Honcatœbleain 
27.  A>îW.  coucheaPeftc-Bour^ 
^8.  coucha  a  Ver  failles.. 

Oiâ.  couche  a  Marli- 
13.         C'Hichea  Vcrf.ill^ 

Nov.  couche  k  Marli. 
II.        couche  4  Y«<^^i^*^ 
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al.        couche  a Marfl. 
8.  Dec.  A  Verfailles.     .     « 

170^« 

15.  Fé/.  A  Marli. 

1 6,  couche  a  Ver&iUes • 

!••  Avril,  couche  a  Marli.  Le  mime  |oaf  8t 
le  fttivanc  »  fsic  la  reVoê  de  quauft 
compagnies  des  gardes^da  corps  «  ÔC 
des  grenadiers  à  chcM. 
i>         couche  a  Verfailles. 
1.  Mal.  couche  a  Marli. 
tf«         Aux  environs  de  MarU  ^  oA  iâ  m*» 
jeAé  faic  la  revue  des   compagnicft 
des  aendarmes  U  des  cbevaiu-legec» 
de  (a  garde» 
18.        A  Verfailles» 
a  8.  Juin.  A  Marli. 
a^.        couche  a  Verfailles» 

a.  Nov.  couche  a  Marli. 
ao.         A  Verfailles. 
z  I.  Dec.  couche  a  MatU. 
ai         couche  a  Veriailles. 
1710. 
a  8.  Avril,  couche  a  MarlJ. 
1.  Mai»  Aux  environs  de  Marll  »  oâ  fis  m»» 
jefté  fait  la  revue  des  gendarmes ,  de»* 
chevaux- légers ,  &  des  deux  coa* 
pagoies  des  moufquetaices. 
a  a.         A  Ver  (ailles» 
).  Juin.  A  Marli. 
7»         A  VerlaiHes. 

1711» 
sa.Janv.  A   Marti, 
ao.         AVerûiilcs. 

f,  Jlflart.  Aux  environs  de  Marll  9  où  Cs  ma^ 
^efté  fjit  la  revue  d'ufte  partie  de  €^ 
maifon* 
^.         Continue  la  revue» 
\,         A  Verfailles. 
>>.  Avril  A  Marli ,  eik  fa  mafelké  ^  la  reroft 

des  gendarmes, 
aj.        A  Verfailles  ,  couche  a  Marli» 

1 6,  Juill.  Parc  pour  Fbnraincblcan» 

17.  A   Fontainebleau.. 
14.  Sept»  A  Veriailles. 

t7ia» 
17-  F^^t.  A  Marli,  6c  couche  a  VerûiUei^ 
a8  Mari,  couche  a  Marli. 
^.  Avril.   HvL  U  revue  des  moufaueiaint  à 
Marli. 
l4..Mai.  AVaraillat. 
s  5 .  couche  a  Petit  •  Bourg» 
1 4.        c  >uche  a  Fomainebleav» 
M4.  couche  a  ^ric- Bourg, 
i.f  •  couche  a  Verfailles» 

4.  Oâ»  couche  au  château  de  Ifcatthitailfcft, 
8.        coucltc  a  Ver  failles. 
a.  Nov«  couche    a  Marli. 
stf .         couc  he  a  Veriailles» 

i7»J'aav»  A  Marli» 


i.  r&s. 


Digitized  by 


Google 


DES   ROIS   DE    FRANCE. 


%.  fir.  A  Verfaitlct. 
I.  Marf.  A  Marli. 
Dim.  f.  A  Verraillcf. 
3.  Mai.  couche  a  Marîl. 

10.  Au  champ    de  Mart ,  près  de  Marli , 

oà  C»  maiefté  faic  la  revue  de  quatre 
compagnies  dei  gardes  do  corps  ,  & 
des  grenadiers  â  cheval. 

11.  Au  mime  lieu  >  continue  la  revue. 
%},         Au  même  lieu,  où  fa  majefté  fait  la  revue 

des  gendarmes ,  des  chevaux-legers , 
9l  des  deux  compagnies  des  moul^ 
queuires. 
é^luisu  A  Verfaillct. 
%6.         Au  chlreau  de  Rtmbouillet« 
i.  JulH.  A  Verfailles. 
IT*  Août.  A  Marli. 
|o.         couche  a  Petit- Bourg. 
)i.        couche  a  Fontainebleat. 
II.  Oâ.  couche  a  Petit.Bourg. 
la.       couche  a  Verfaillei. 
a.  Nov.  couche  a  Marli. 
»  f  •        couche  a  Ver ûûUet. 

1 1.  Arril.  couche  a  Marli. 

j>         A  la  plaine  d'Ouillet  9  où  fa  ma)eft£ 

£dt  la  rerue  des  gardes  Françoifes 

<c  Suiilès. 
»7.        Près  de  MarU  ,  où  ùl  majefté  fait  la 

rcYOt  det  compagnies  des  gudes 


x6f 


% 


du  corps  &  des  grenadiers  i  cht 
Conrînue  la  revue. 
Mai.  Continue  la  revue. 
Continue  la  revue. 
A  Verfailles  ,  couche  a  Marli. 
A  Verfailles. 
A  Marli. 
ti.  Juin.  Au  château  de  lUmboailIei. 

14.  Août.  A  Verfailles. 

19*        couche  a  Petit- Bourg. 
50.         couche  a  Fontainebleau. 
X4.  Oâ.  couche  a  Périt- Bourg, 
tf  •         couche  a  Verfailles* 

a.  Nov.  couche  a  Marli. 

I .  Dec.  couche  à  Verfailles. 

i7M« 
I.  Mai.  couche  a  Marli. 
I .  Juin,  couche  a  Verfa'lles. 

15.  Au  champ  de  Mars  ,  près  de  Marli  « 

où  fa  majefté  fair  la  revue  d'une 
partie   de  fa    maifon   ^    6c    va   â 
Mat  11. 
€.  JttiU.  Pris  de  MarU  »  où  fa  maiefté/ait  la 
revue  des  gardes  du  corps ,  U  des 
grenadiers  i  cheval. 
Continue  la  revue, 
continue  la  revue. 
Août.  A  Verfailles. 
Dim.  u  Sept.  Meurt  à  Vetlailles ,  â  huit  heures 
du  matin. 
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